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PRÉFACE. 



Depuis long- temps les professeurs et les élèves des colleges avaient senti 
le besoin d’un ©uyrage qui contînt des notions abrégées sur la Mylholôgie , 
l’Histoire, la Géographie et les usages de l’Antiquité. Le grahd Dictionnaire 
de Sabbathierde Châlons {Dictionnaire pour i* intelligence des auteurs classiques 
grecs et latins , tant sacres que prqfcmes 9 contenant la Géographie 9 l 9 Histoire , 
la Fable et les Antiquités > en 3 7 vol. , Paris, 1766 — 179a) rte remplit 
qu’im parfaitement cet objet. Putre que son laborieux auteur n’a pas eu 
le temps de l’achever, oti y trouve à la fois dès articles qui n’appaN- 
tiennent nullement à un travail de ce genre, et des lacunes considéra^ 
blés , surtout dans l’histoire des temps postérieurs à Constantin et dans 
l’exposition des systèmes philosophiques. De pins , l’excessive étendue dés 
articles et le grand nombre de volumes dont cet Ouvrage se compose 
empêchent qu’on puisse le mettre entre les mains des jeunes gens. 

Dès le temps même où ce Dictionnaire parut , un autre Sabatier , 4 ® 
Castres , sentit et releva tous les défauts de cette volumineuse compilation , 
rectifia d’importantes erreurs , et' publia ( Paris , 1784 et suiv. , 8 vol. ), en 
concurrence avec Sabbathier de Châlons , Un ouvrage du même genre, qu’il 
intitula les Siècles payons . Mais ce Dictionnaire est encore trop volumineux 
pour être d’un usage commode , et d’ailleurs l’auteur , s’étant proposé pour 
but principal , comme l’indique le titre même qu’il a choisi , d’opposer les 
erreurs du paganisme à la religion chrétienne , traite presque exclusive- 
ment de la Mythologie, et de ce qui s’y rattachas; il nomme à peine les 
personnages historiques \ encore ne les* mentionne-t-il que jusqu’au siècle 
d’Auguste. 

Quelques années auparavant ( 1776), M. Furgault avait publié un petit 
Dictionnaire Géographique , Historique et Mythologique , qui aurait suffi pour 
les classes et aurait rendu toute autre publication du même genre inutile , si 
l’auteur avait réuni à ce travail les usages, dont il fit un Dictionnaire à part ; 
les poids , monnaies , mesures , etc. , qu’il ne mentiohne nulle part, et s’il 
eût joint k l’Histoire ét à la Géographie des Grecs et des Romains celle dés 
Hébreux , qui , même à ne les considérer que sous le rapport historique , 
jouent un rôle assez important pour que l’on ait souvent besoin de chercher 
sur eux des éclaircissemens. 
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Enfin Lemprière , en Angleterre , entreprit d’abréger et de fondre ces 
ouvrages en un Dictionnaire portatif, sous le titre de Dictionnaire classique , 
contenant l’ explication de tous les noms propres que l’on trouve dans les auteurs i 
anciens , etc. ; et cet ouvrage a été traduit en français parM.Christophe. Mais ! 
on peut encore reprocher à l’ouvrage de Lemprière des lacunes nombreuses, fl 
surtout pour toute la partie archéologique ,' l’absence presque perpétuelle de* 
dates précises , l’insuffisance des indications géographiques , la légèreté avecf 
laquelle,, sont exposées les théories philosophiques qu’ont enseignées les 6 
.'écoles les plus importantes. L’on y cherche vainement , nomme dans Fur-f 
.gàult et dans Sabatier de Castres , l’Histoire et la Géographie sacrée ; tout* 
cè qui , dans le grand Dictionnaire de Sabbathier de Châlons , avait rap- ] 
port aux Hébreux a été supprimé. On est surtout choqué partout d’un J 
.désordre tel que, dans les articles nii un même nom a désigné un.grand ' 1 
nombre de lieux ou de personnages , les recherches deviennent très-difficiles, k 
Tel qu’il est cependant , ce Dictionnaire a obtenu un très-grand succès en^ 
Angleterre ; il en a- été fait en peu d’années plusieurs éditions ; celle que* 
nous avons eue sous les yeux est la i i* ( 1&20 ). * 

Les ouvrages qiie nous venons de nommer n’étant point entièrement propres* 
à satisfaire les besoins de ceux qui étudient l’Antiquité , il était nécessaire 1 
de refaire un Dictionnaire classique propre à atteindre ce but. Nous avons en- * 
trepris ce travail , consultant moins en cela nos forces que le désir de faire A 
quelque chose d’utile. Le Dictionnaire que nous offrons n’est point une réim - 4 
pression d’un des ouvrages publiés" précédemment ; ce n’est point non plus 
une Nouvelle, édition augmentée et corrigé* ; c’est un ouvrage presque en - 1 
tièrement neuf, fait sur un plan analogue à celui de Lemprière , mais ce- 
pendant plus vaste, plus complet, distribué dans un ordre plus lumineux, et 
dans lequel nous nous sommes attachés à remédier à tous les défauts qui 
nous avaient choqués dans l’ouvrage anglais. ' 

* • Nous ne nous arrêterons pas à démontrer l’utilité des dictionnaires soit 
historiques , soit géographiques , etc. , dont la nécessité n’est nullement con- 
testée ; nous ne ferons pas sentir combien il est avantageux de trouver dans ^ 
un seul ouvrage la solution des difficultés qui se trouvent sans cesse réunies 
dans les livres qu’on lit le plus ordinairement , et combien les articles mytho- 
logiques , historiques et géographiques , ainsi placés à côté l’un de l’autre , 1 
s’éclairent mutuellement. < 

Nous nous bornerons à rendre un compte rapide du but que nous nous 
sommes proposé, des sources ou nous avons puisé, de l’ordre que nous avons 
établi entre les différentes parties qui entraient dans l’ouvrage , enfin de 
la manière dont nous avons exécuté ce travail. Ces explications rendront 
l’usage de notre Dictionnaire plus facile , et justifieront en meme temps 
quelques innovations. 

I. Notre premier soin devait être de bien déterminer notre but , de 
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PRÉFACE, * VII 

11 fixer les limites dans lesquelles nous devions nous renfermer, afin d’é- 
er l’arbitraire qui a présidé au choix des articles dans plusieurs des ou-* 
iges de ce genre. 

Nous avons eu pour but de lever toutes les difficultés que l’on peut ren- 
trer dans la lecture des auteurs anciens et des ouvrages sur l’antiquité» 
expliquant tout ce qui est relatif à la Mythologie , à Y Histoire , tant littéraire 
e politique, à la Géographie , à Y Archéologie , dans les livres des Juifs, 
s Grecs et des Romains. Sous le nom d’ Archéologie , nous réunissons tout 
qui appartient aux usages , aux institutions , aux dignités et fonctions ; aux 
ids, mesures, monnaies j à la manière de compter les années, les mois,’ 
jours, etc. : ' 

Nous ne nous sommes pas bornés à expliquer les noms qui ké trouvent.dans 
i ouvrage^ rigoureusement classiques, c’est-à-dire qui précèdent le siècle 
Auguste ; nous avons voulu que ce Dictionnaire pût réellement servir pour 
tude de l’Antiquité entière , pour la connaissance complète des Juifs , des 
recset des Romains, et nous avons prolongé l’ouvrage, pour ce qui con— 
me les Juifs , jusqu’à leur dispersion définitive sous Adrien ( i 56 de J. C. ) ; 
mr les Grecs, jusqu’à la chute de l’empire romain dont ils suivirent les des- 
nées*, pour l’empire romain lui-même, en Occident, jusqu’à la prise de 
orne sous Augustule ( ), et en Orient , Jusqu’au règne d’Héraclius et 

l’apparition de Mahomet ( 622 ), époque après laquelle le monde change 
itièremeiit de face, et où rien ne nous rappelle plus les souvenirs de la 
rèce ni de Rome. Nous n’avons fait d’exception à cette règle que- pour quel- 
les écrivains grecs dont les noms sont cités quelquefois à côté des noms 
Ksiques , et qu’il était impossible d’en séparer; tels sont Eustathe, le 
«nmentateur d’Homère , Planude, l’historien d’Esope et le traducteur des 
létamorphoses d’Ovide, Zonarâs, auteur d 'Annales souvent citées, Pho- 
qui rédigea une Bibliothèque choisie , ou recueil d’extraits d’écrivains 
iciens , et auquel nous devons la conservation d’une infinité de passages pré- 
fou, Suidas, auteur d’un Lexique cité souvent , les auteurs de Y Histoire 
î&anUne 9 etc. 

Ce n’est point seulement l’histoire que nous avons conduite jusqp’aux épo- 
pttque nous venons de préciser ; nous avons également suivi pendant tout 
• temps les révolutions delà géographie et des usages ; nous avons fait ' 
•enaitre les divisions que subit chaque pays aux diverses époqups ; nous * 
»ons, par exemple , nommé et décrit les villes fondées par Constantin, 
^icn, Justinien, etc. Nous avons aussi fait connaître les nouvelles charges 
•rtituecs sous l’empire , les t 4 tres honorifiques créés par les empereurs , etc. 
’bans chacune des quatre branches qu’embrasse notre travail, nous nous 
proes proposé simplement de donner ïe$ notions suffisantes pour l’expli— 
f 0n k difficulté du moment , renvoyant pour de plus amples explica- 
|*w aux différens articles qui se rattachent à l’article principal que l’on 
t ’ 
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consulte actuellement. Nous avons voulu être aussi élémentaire et aussi 
précis que possible; nous n’avons présenté que ce qui était incontestable , 
évitant des discussions qui auraient été peu à la portée des élevés, et laissant 
à des études.ultérieures la connaissance des hypothèses plus ou moins pro- 

bables des savans* , , 

II. Pour exécuter le plan que nous nous étions traeé , beaucoup de 

secours s’offraient à nous : nous n’en avons dédaigné aucun. Les trois Die- 
W. mentionnés ont été I. bes. <1= notre tr.re.1 | k serte 

au’on peut le considérer à la fois comme un abrégé des deux Sabatier , 
une nouvelle traduction et un développement de Lemprière. Outre ces tro.s 
ouvrages, nous «vous eu constamment sous les yeux un grand nombre 
d’écrifs spéciaux sur chacune des branches de notre travail. Nous nomme- 
rons les principaux, autant pour les faire connaître aux personnes, qui 
désirent approfondir l’étude de l’Antiquité , que pour justifier les opinions 
que nous avons adoptées sur certains points, et pour permettre au lecteur 
de iuger du degré de confiance que l’on peut accorder aux notions que nous 
Jus réunies. Ces ouvrages sont, pour la Fable , le Dictionnairé de toutes les 
Mythologie. », par M. Noël ; le Dictionnaire Mythologique de Millm ; \ His- 
toire de la Grèce dans les temps héroïques, par M. Clavier; — pour 1 Ar- 
chéoloeie les Dictionnaires d' Antiquités de Montchablon et de Furgault ; 
les Antiquités romaines d’Adam; les Antiquités grecques de Ro £ ns ®“:. le 
Voyage du jeune Anacharsis ; le Voyage de Polyclète , par M. de Theis , 
—pour l’Histoire, le grand Dictionnaire Historique de Chaudon et Delandine, 
en 2 o volumes; le Dictionnaire de Ladvocat, en 5 volumes (edit. ,821 ); les 
Tables chronologiques de J. Blair, et celles de Lenglet Dufrenoy ; 
d’ Histoire ancienne- de Heeren (F. Didot, x%rt)MBiographie classique d Adam 

(en anglais), petit dictionnaire historique précieux par l’abondance et exac- 
titude des citation. ; — pour l’Histoire littéraire, Y Histoire de la litteratur 

* />■ 1 11 — l/.n uhimeAnnPC 


tituae aes ciiauou», — — » e 

grecque et celle de la Littérature romaine par Schœll ; pour les PJulosop , 
Y Histoire delà philosophie de Brucker, celle de M. Degérando, et e 1 ' vo ' 
de celle de Buhle; - pour la Géographie historique, la Géographie de 
Banville, la Géographie ancienne et historique, composée d apres les cartes 
de Danville, par L. B. D. M. ; Y Abrégé de Géographie ancienne, donne 
par M. Barbié du Bocage dans son édition de Piukerton; la ^7 
de Gibrat (4 vol. in-12"); 1 e Dictionnaire géographique de MM. Du au 
et Guadet; Y Allas du Voyage Anacharsis , et la belle Carte de la Grèce f 
publiée. par M. Barbié dq Bocage ( 18.. );,V Atlas de M. Brue. Enfin 
le grand Dictionnaire delà Bible de Cal met , les Abrégés qu en 
MM. Chompré et Petitot, nous .ont guidés dans la partie qui concerne 
les Hébreux , et nous avons revu }a géographie de la Palestine avec e se. 
Cours d’une carte particulière que M. Brue a bien voulu nous commumq 
quoiqu’elle ne fît pas partie de son Atlas. 
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De plus, nous avons fréquemment remonté aux sources mêmes; ainsi, 
par exemple, avons- nous presque perpétuellement consulté la Bible, 
Homère , Tité-Live , Cicéron ,* Virgile , Horace , Pausanias , etc. Les 
Index de ces auteurs ( principalement la Clef de Cicéron d’Ernesti ) nous 
ont été cPun grand secours :*il* ne s’agissait plus que d’en repro- 
duire la plus grande partie pour avoir un ouvrage complet sur les hommes 
et les choses dont les auteurs mêmes font mention , et c’est ce que nous 
avons fait avec soin ; enfin il n’est presque aucun article important qui ne 
soit l'extrait de quelques mémoires particuliers ou même de quelque 
grand ouvrage sur la matière en questioft ; ainsi la première partie de 
l’article Cotonie est l’abrégé du Mémoire de M. Raoul Rochette sur les 
Colonies grecques . Ainsi l’article des Ptolémées contient la substance de l'ou- 
vrage de M. Ghampolîion-Figeac sur la Chronologie des rois Lagides ; les 
tables des poids, monnaies , etc., sont le résultat des recherches deM. Le- 
tronne, publiées dans son Mémoire sur dévaluation des monnaies ancien- 
nes , et dans ses Eclaircissemens sur d histoire de Rollin ( i 8 i 5 ) , et de celles 
de Wurm , dans l’excellent ouvrage intitulé : de Menstiris , ponderilius , 
nummis , etc., Graecorum et Romanorum (Stuttgard, 1820); l’article 
Rome est un extrait de l’ouvrage de M. Schœll, intitulé : Description 
de Rome . 

III. Il était à craindre qu’une ai grande abondance de matériaux n’engen- 
drât la confusion et que leur accumulation dans un seul ouvrage ne s’oppo-* 
sât aux recherches au lieu de les faciliter. Nous avons mis tous nos soins aies 
disposer dans un ordre simple, clair et facile à saisir. * 

1®. Les quatre parties distinctes qui sont rassemblées dans l’ouvrage : la 
Mythologie , l’Histoire , la Géographie et les Antiquités ou l’Archéologie, 
ont été partout séparées l’une de l’autre. Quand un même nom désigne à la 
fois des personnages mythologiques, historiques, des lieux et des usages, 
on trouve ensemble tout ce qui a rapport à la Mythologie ou à l’Histoire, etc. 
Le nom de l’article est répété autant de fois qu’il y a de séries nouvelles , 
mais en plus petits'' caractères , et il est suivi chaque fôis de ces abré- 
viations : myth , s hist ,, géog archéol., qui indiquent à quel sujet appar- 
tient l’article et qui permettent de s’adresser sur-le-champ à la série dont on 
a besoin; 

a 9 . Quand le même nom désigne plusieurs personnes ou plusieurs lieux , 
chaque article commence à la ligne et est marqué d’un chiffre ; par là l’ar-* 
ticle cherché se présente plus facilement à l’œil , et dfailîeurs nous pouvons 
plus aisément' y renvoyer dans le courant du Dictionnaire. Cette méthdde de 
numérotation , recommandée et suivie par M.. Letronhe dans son petit Traité 
de Géographie , a été adoptée avec succès par plusieurs professeurs dans leurs 
livres élémentaires. — Si, après avoir figuré dans la série mythologique , le ' 
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nom passe dans la série historique , de celle-ci dans la Géographie , etc. , 
la numérotation recommence dans chaque section. 

3°. Si les individus homonymes forment une série trop nombreuse > on 
la subdivise en plusieurs sections secondaires ; ainsi à l'article historique An- 
tiochus , nous .avons formé des divers personnages de ce nom quatre groupes, 
savoir z i°les rois .de Syrie; a° les rois de Comagène; 3° les capitaines , 
magistrats , etc. ; 4° les hommes de . lettres , artistes , etc. De meme à 
l’article géographique Héraclée , . la foule des villes qui portaient ce nom 
nous a obligés d’établir Ja subdivision suivante: i° villes de Grèce; a° villes 
d’Asie et de Scy thie ; 3 • villes d’Afrique ; 4° villes d’Italie. Une subdivision 
analogue â eu lieu dans le courant des articles qui nécessitent beaucoup de 
détails. Ainsi l’article Sénat se compose de trois paragraphes : i° institu- 
tion, composition, élection , fonctions et insignes des sénateurs; a® forme 
des délibérations et des décisions ; 3° pouvoir du sénat à diverses époques. 
Dans les articles des philosophes importans, d’Aristote, de Platon , etc., 
nous avons donné d’abord leur biographie , puis séparément l’exposé succint 
de leur système , ce qui permet à chacun de n’étudier que la partie qui est 
à sa convenance* 

Enfin nous avons suivi un ordre invariable pour la disposition des nom- 
breux articles désignés par un même nom. Dans un dictionnaire , la marche 
la plus naturelle eût été peut-être de suivre l’ordre alphabétique que pou- 
vaient offrir les surnoms bu les prénoms, et ainsi, par exemple , de placer 
les Ptolémées dans l’ordre suivant : Ptolémée Alexandre , Aulète , Évergète, 
Philadelphe , Philome'tor , Philopator , Soter , etc. ; mais il est rare que 
l’on connaisse ainsi une série de surnoms ou de prénoms; et alors, quand cette 
ressource viendrait à manquer, on se verrait forcé de placer les noms pêle- 
mêle et indistinctement. Nous avons préféré suivre l’ordre chronologique. 
Cette méthode peut s’appliquer partout, et a l’avantage de présenter, 
dans les cas ou plusieurs rois du même nom ont occupé successivement le 
trône , où plusieurs personnages d’une même famille ont joue un grand 
rôle ( tels sont les Scipions) , l’histoire complète et méthodique d’une 
dynastie ou d’une famille entière ; elle jette , même dans les autres cas, plus 
de jour sur la place qu’occupent dans le temps les personnages historiques de 
même nom , en montrant à l’œil même avant et après qui ils ont vécu, et 
en apprenant à les bien distinguer les uns des autres. Ainsi Archias r 
archonte éponyme d’Athènes (419 av. J. C.), se trouve avant Archias , polé- 
raarque de Thèbes , en 3^8 , etc. 

Cette règle , aisée à appliquer dans une même série historique , a été 
appliquée autant que possible dans la disposition des diverses séries elles- 
mêmes. Ainsi, dans notre Dictionnaire, les articles mythologiques se pré- 
sentent avant ceux d’Histoire, parce que la Mythologie, surtout cellè des. 
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divinités secondaires et de l'époque héroïque , n’est pour ainsi dire qu*une 
histoire plus ancienne et défigurée par des fables. Âpres l’Histoire vient' la * 
Géographie} en effet les noms «des villes et des contrées ont presque tous 
été tirés du nom des princes qui les ont gouvernées ou des hommes qui en 
ont jeté les fondemens. Enfin l’Archéologie occupe la quatrième place , 
parce* que les lois, les usages, etc. ,' ayant été créés par les hommes, ne 
doivent naturellement paraître qu’après eux. v 

IV. Ayant ainsi à l’avance déterminé notre but, rassemblé les matériaux' 
et tracé Je plan dans lequel ils devaient entrer , il ne fallait pour l’exécuter 
qne du tenips , du discernement, et un travail opiniâtre. 

Comme il est très-difficile dans l’étude de l’Antiquité , où les noms des 
moindres lieux , des moindres personnages , ont été illustrés et consa- 
crés par de grands écrivains , de prononcer que tel ou tel nom est inutile , 
nous avons été extrêmement avares d’exclusions; souvent nous avons 
été dans chaque partie plus complets que les dictionnaires spéciaux qui nous 
servaient de base* Peut-être même blâmera-t-on le soin scrupuleux avec . 
lequel nous *ous sommes attachés à faire figurer dans l’ouvrage tous les 
hommes , tous les lieux , toutes les institutions sur lesquelles les auteurs an- 
ciens nous ont transmis quelques détails. Mais , en insérant des noms de 
personnages ou de lieux très-peu importais par eux-mêmes , nous avons 
eu l’intention de donner les moyens de retrouver les passages des écri- 
vains qui. les mentionnent, et nous avons eu soin de les accompagner de 
citations. Aussi peut-on regarder ce Dictionnaire dOmme un répertoire 
complet de l’Antiquité , comme une collection de tous les Index . 

Dans la rédaction, nous avons eu pour but principal de faire disparaître 
le vague qui trop souvent règne dans les articles du Dictionnaire de Lem- 
prière. Pour l’Histoire , nous avons , à chaque fait important , donné la date 
entre parenthèses ; nous avons soigneusement rapporté ou du moins rap- 
pelé tops les traits historiques dont le souvenir se rattache aux noms des 
personnages; nous n’avons jamais laissé subsister ces désignations vagues: 
général, écrivain, archonte, etc.; mais nous avons fait de nombreuses 
recherches pour préciser les explicatipns des noms de ces personnages - 
et découvrir leur pays, leur époque, leurs actions ou leurs ouvrages; 
nous nous sommes appliqués à faire saisir , quoique par une analyse succincte, 
le fond des systèmes philosophiques qui ont divisé les grandes écoles de 
l’Antiquité. On sent que jamais nous ne nous sommes arrêtés & approfon- 
dir les détails de ces théories , èt encore moins à les discuter. Un sim- , 
pie exposé des faits et des opinions , telle était la seule méthode convenable 
à un dictionnaire spécialement destiné à la jeunesse des colleges. Pour , 
l’Histoire littéraire, nous avons cité les traductions et les éditions les plus 
récentes et les plus estimées , de manière que notre Dictionnaire peut dis- 
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penser même d’urç dictionnaire bibliographique , du moins pour les écrivains 
anciens. 

Pour la Géographie , nous avons précisé les positions en disant à quel 
empire , quelle province ^ quelle subdivision de la province 1 appartiennent 
les villes , les montagnes, les fleuves , etc. Au lieu de déterminer les posi- 
tions par les degrés de longitude et de latitude, ce qui est difficilement com- 
pris des jeunes gens , et ce qui, d’ailleurs n’était pas la méthode des anciens , 
nous avons indiqué les distances par rapport aux villes, fleuves, montagnes 
voisines. Nous avons mis en italique à côté dé chaque nom géographique 
ancien le nom moderne correspondant , autant du moins que le permet l’état 
des connaissances sur la géographie comparée. Mais nous n’avons pris celte 
précaution que pour les noms qui étaient l’objet de ^article , et nous n’avons 
pas inséré le nom moderne de toutes les villés que nous avions occasion de 
nommer dans le courant de l’article géographique , ce qui aurait entraîné 
des répétitions innombrables. 

• Dans les divers articles d’Histoire, de Mythologie , de Géographie et 
d 1 Archéologie, on a donné l’étymolojgie des noms toutes les fois qu’elle pou- 
vait servir à les expliquer ; mais il eût été ridicule de s’attacher à donner 
l’etymologie des noms qui n’ont rien de commun avec le caractère des per- 
sonnes qui les portaient, de dire par exemple que Philippe veut dire qui 
aime les chevaux , Philolaüs , qui aime le peuple , etc. 

Enfin nous avons vgrifié et rectifié les citations, autant du moins que le 
temps nous l’a permis et quand nous avons eu les livres à notre disposition. 
Nous n’osons cependant nous flatter que notre Dictionnaire ne laisse rien à 
désirer sous ce rapport; nous avons souvent été obligés d’adopter de con- 
fiance des citations que nous ne pouvions vérifier; ce n’ést qu’avec le temps 
et par des corrections successives que nous atteindrons sur ce point la 
perfection à laquelle nous aspirons^ 11 ne faudrait pas cependant condamner 
trop légèrement certaines citations qui ne se rapporteraient pas exactement 
aux livres que l’on consulterait. La diversité des éditions que l’on a' pu- 
bliées des auteurs les plus célèbres, la différence des divisions établies par 
chaque éditeur dans les livres et les chapitres d’un traité, ou dans les chants 
i d’un poëme , dans la disposition des poésies , le nombre des vers , ou 
même leur coupé et leur mesure i les retranchement opérés par les uns, 
les additions conservées paries autres, sont autant de causes qui empêchent 
que les citations puissent s’accorder avec tous les livres et diriger également 
tout le mondé. . \ 

Pour rendre ce Dictionnaire aussi utile quç possible, il ne restait qu’à y 
joindre des tableaux synoptiques qui rassemblassent sous un seul coup d’œil 
les notions éparses dap^ le Dictionnaire , e^ qui n’y aont distribuées que 
dans l’ordre fortuit des lettres de l’alphabet. C’est ce que nous ayons fait 
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pour l’Histoire , au .moyen des Tables Chronologiques , des Listee d*Ar- 
chontes , de Consuls , d’Empereurs , que nous avons placées en tête du 
premier volume ; pour l'Archéologie , au moyen des tableaux des mesures, 
poids, monnaies , chiffres et des calendriers que 'nous avons mis à la fin du 
second. Les tables Chronologiques ont été divisées par siècles , et chaque 
siècle a été désigné par un nom \iré des principaux événemens qui l’ont si- 
gnalé. Les évaluations des poids , etc., ont été calculées avec le plus grand 
soin sur les bases fournies par les ouvrages de MM. Letronne et Wurm, 
pour les Grecs et les Romains ; par Paucton pour les Juifs , les Egyptiens 
et les Asiatiques , et ces bases ont été indiquées en tête de chaque Table. 
Ceux des articles géographiques oh nous traitons des principales parties du 
monde connu des anciens peuvent servir comme de tableaux synoptiques 
pour la Géographie, par le soin avec lequel nous avons rapporté toute* les 
divisions et subdivisions. 

En nous efforçant de réunir dans un seul ouvrage tant de notions , nous 
espérons avoir comblé une grande lacune daps l’enseignement et nous croyons 
avoir fait une chose utile à la fois pour les élèves des collèges et des ins» 
titutions , pour les professeurs mêmes , ainsi que pour les gens du monde 
qui ne veulent point perdre le fruit de leurs études ou qui veulent les pous» 
ser plus avan{. Pour l’élève , c’est un livre qui suffît aux besoins actuels de 
sa mémojre et de son intelligence ; pour l’homme instruit, c’est une table 
de matières qui le dirige dans ses recherches. Aussi aurions-nous pu adopter 
l’épigraphe que Laharpe a mise en tête de son Cours de Littérature : Indocti 
discant et ament meminisse periti. 

Une entreprise aussi considérable et aussi pénible n’aurait pu être exé- 
cutée que très-lentement par les efforts d’un seul auteur. Aussi, quoiqu’il 
y ait plus de trois ans que ce travail est entrepris et que j’y aie consacré 
tous les loisirs que me laissent les fonctions de l’-enseignement , je n’ai pas 
tardé à sentir le besoin de m’entourer de collaborateurs. Plusieurs de mes 
collègues m’ont été du plus grand secours en m’indiquant des sources ou 
j’ai abondamment puisé, ou en me donnant des éclaircissemens sur quel- 
ques faits obscurs. Quelques-uns demes amis ont bien voulu se charger d’une 
partie du travail. C’est surtout à M. Parisot, ancien élève de l’Ecole Nor- 
male, répétiteur près le College Henri IV , que j’ai eu les plus grandes obli. 
gâtions; son érudition vaste et sûre, son assiduité infatigable m’ont été du 
plus grand secours. M, Defrenne, ancien professeur au collège de Moulins, 
nous a aussi aidés de son travail dans plusieurs parties ; nous regrettons 
vivement que sa santé ne lui ait point permis de nous prêter plus souvent et 
plus long-temps son utile coopération. 

En faisant un travail du genre de celui-ci , qui n’exige que. du temps 
et de la patience , et qui ne peut avoir de mérite que celui de l’ordre et 
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de l’exactitude, je n’ai d’autre désir que celui de faciliter les progrès des 
études , et je me trouverai amplement récompensé si MM. les professeurs 
attachent assez d’importance à cet ouvrage pour vouloir bien s’y associer en 
quelque sorte en m’adressant leurs observations sur les articles qui pourraient 
encore y manquer, ainsi que sur les faits ou citations à rectifier. Je m’empres- 
serai de profiter de leurs conseils et de leurs lumières. 

Paris, i«* septembre i8a5. 
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A.-G. ou Aul.- i 
Gel. 

Abd. 

Ablar. 

Ach. Tat. 

Act. Ap. ou 
Act. des Ap. 
Adr. de T. 

Afr. ou Afran. 

Agatharch. 

Agathém. 

Agatb. de M. 

Aie. 

Alcim. 

Alciph. 

Ambr. (S.) 

Amm. Mare. 
Anac. ou A- 
nacr. 

Ana st., (S.) 

Aat. L. 

Anton. 

Apbth. 

Ap. ouApocal. 
Apollin. (Sid.) 

Apollod. 

Apollon., Ar- 
gon. 

Ap. (Act. d.) 

Ap. 

App. 

A rat., Phén. 
Arcb. ou Ar- 
chéol. 

Arc.ou Arcbil. 
Ariste'n. 

Aristid. 

Aristopb. 

(pour les noms 
Arist. 

H. des A. 
Plant. 

Métaph. 

Réfl. de X . 
Ethiq. i E. 
Etbiq. â N. 
Etbiq. (gr.) 
Politiq. 
Econom. 

Org. 
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Âbdias. 

ALlavius. 

Achille Tatius. 

Actes des Apôtres. 

Adrien de-Tyr. 

Afranius. 

Agatharfchidei 

Agathémère. 

Agatbias de Myrine. 

Alcée. 

Alcime. 

Alciphron. 

S. Ambroise 
Ammien Marcellin. 

Anacréon. 

S. Anastase. * 

Antonius Libéral». 

An tonin le philosophe*. 
Aphthonius. 

Apocalypse* 

Sidoine' Apollinaire. 

Apollodore.t 

Apollonius de Rhodes, Ârgonau- 
tiques. 

Actes des Apôtres. 

Apulée. 

Appien^ 

Ara lus , Phénomènes 
Article d’ Archéologie. 
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Traité des plantes.^ 
Métaphysique. 

Réfutations de Xénophané. 
Ethique & Eudèm e. 
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Politique. 

Economiques. 
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- Poét. 

Arn.ouArnob. 
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August. (S.) 

C de D. 
Conf. 
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Serm. 
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Ep. 
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Mos. 
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H.i D. 

B. de P. 
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Gapit. (J.) 
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Cassiod. 
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Dion Cassius. 

/ Gàssi*nus ou Dion-Cassius. 
Cassiodore. 

Càtulle. 

Cébès. 

César. 
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— à Q. 
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Ep. aux Col. 

Epître aux Colossiens. 
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familières. 

— aux Cor. 

— aux Corinthiens. 
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— aux G. 

— aux Galates. 

N. des D. 

Nature des dieux. 

— aux H. % 

— aux Romains. 

O. ou Off. 

Offices. 

— aux H. 
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Or. ou Oral. 

l’Orateur. 

— de St. Jean. 

— de St. Jean. 

P. Or. 

Partitions oratoires. 

— de S. P. 

— de S. Paul. 

PbU. 

Philippiques. 

— de S. Jud. 

— de S. Jude. 

Q. Ac. 

Questions Académiques. 

Epich. 

Epicharme. 

Rliét. à H. ou 

Rhétorique à Hçrennius. 

Epict. 

Epiclcte. 

Her. 


Epiph. (S.) 

S. Epiphane. 
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Er. 

Erinné. 

T. et J. 

les Travaux et les Joun. 

Et. 

Esope. 

Théog. - 

. Théogonie. 

Eschin. 

Eschine. 

Hésych. 

Hésychius. 

Etchyl. 

Eschyle. 

Hil. 

S. Hilaire. 

Esd. 

Livre d'Esdras. 

Him. 

Himerius. 

Esth. 

Livre d’Esther. 

Hipp. . 

Hippocrate. 

Et. de B. ou 

Etienne de Bytance. 

H. ou Hirt. P. 

Hirtius Pansa. 

By*. 


Hist. 

Article d’histoire. 

Eu cl. 

Eudide. 

Hist. litt. 

Histoire littéraire. 

Eud. 

Eudoxie. 

Hist. Aug. 

Histoire Auguste. 

Eum. 

Eumenius. 

Hist. By*. 

Histoire Bysantine. 

Eun. 

Eunape. 

Hom. 

Homère. ' 

Eup. 

Eupolis. 

II. 

• Iliade. 

Eur. 

Euripide. 

Od.ouOdyss. 

Odyssée. 

(Voy. les noms des pièces à son article). 

! Batr. 

Batrachomyomachie. 

Eus. 

Eusebe. 

Hymn* à J. 

Hymne è Jupiter. 

Eu*t. 

Eustalhe. 

— à A. 

— à Apollon. 

JSvang. 

Evangile. 

— àV. 

— è Vénus. 

Sel. S. Mat. 

Selon S. Matthieu. 

Hor. 

Horace. 

— M. 

— S. Marc. 

Od. 

Odes. 

— L. 

— S. Luc. 

Epod. 

Epodes. 

— J. 

— S. Jean. 

Sat. 

Satires. 

Ex. ou Exod. 

Exode. 

Ep. 

EpUres. + 

Eséch. 

Eséchiel. f 

A. P. 

Art poétique. 


F 

H yg- 

Hygin. 



Hyp. ^ 

Hypéride. 

Far. 

Favorinus. 



Fl. 

fleuve. 


\ ' 

Flor. 

Florus. 


I 

Fort.' 

Forlunatus. 



Front. 

Frontinus ou Frontin. 

II. 

Iliade. 

Fulg. 

Fulgence. 

Ir. 

S. Irénée. 



Is. 

Isaïe. 


VT 

Isoc. 

Isocrate. 

f- 

grand ou grande. 

Panalh. 

Panatliénée. 

G. (A.) 

Aulu-Gelle. 

P. d’H. 

Panégyrique d’Hélène. 

G. des G. ; 

Guerre des Gaujes , Guerre Ci- 

D.àD. 

Discours è Démonique. 

G. Civ., etc. 

vile. 



Gall. 

Gallus. 


T 

Gaud. 

Gaudentius. , 


J 

Gél. 

Gélase. ' 



Gell. (A.) 

Aulu-Gelle. 

J. (S.) 

Evangile seléh S. Jean. 

Géog. 

Article de géographie. 

J. c. 

Jésus-Christ. 

Georg. 

Virgile , Géorgiques. 

av. J. G. 

avant Jésus-Christ; 

Gén. 

Génèse. 

ap. J. Ç. 

après Jésus-Christ. 

6 r * 

grand , grande. 

J.Gés. 

Jules-César (V . César). 

Gr.<S.)de N. 

S. Grégoire de Natiante. 

Jér. 

Jérémie. 

Gr.(S.) deNys. 

S. Grégoire de Nysse. 

Lam. 

Lamentations. 

Gr (S.; Th. 

S. Grégoire le Thaumaturge. 

Proph. 

Prophéties. 


* " TT 

Jér. (S.) 

S. Jérôme. 
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Jon. 

Jonas. 

Hél. 

Héliodore d’Emèse. 

Jos. r 

Jôsué. 

Hell. 

Helladius. * 

Jos. . 

Josèphe. 

Hér.ou Hérod. 

Hérodote. 

A. J. 

Antiquités juives. 

Hér. d’E. 

Heraclite d'Ephèse. 

G. des J. 

Guerre des Juifs. 

Herm. 

Hermias. 

Jud. * 

Epitre de S. Jude. 

Hérod. 

Hérodote. 

Jug. 

Livre des Juges. 

Hérod. A. 

Hérode Atlicus. 

Jul. 

Julien. 

Hérodi. 

Hérodien. 

Just. 

Justin. 

H es. 

Hésiode. 

' Just. (S.) 

S. Justin. 

B. dTÏ. 

Bouclier d’Hercule. 

Juv. 

Juvénal. 
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L, ou /. 

L. (S.) 
L.(T.> 

Lact. 

Lamp. 

Lër. 

Lib. 

Lit. (T.) 
Long. 

Long.,D et G. 
Luc. 

Luc. , Phars. 
Luc. de P. 
Lucr. 

Lycoph. , G. 
Lycurg. 

Lve. 


m. 

M. (S.) 

M. A. 

Macch; 

Macr. 

Sat. 

S. do Sc. 

Mal. 
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Mar. 
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Mart. 

Ep. 

L. de Sp. 
Matth. 

Max. de T. 
Mél. 

Min. 

Mod. 

mont. 

Mosch. 

Mus., H. et L. 

Myth, 


N. 

N.E. 

N. O. 

Naz. (Gr. de) " 

Iféh. 

Némés. 

Nép. 

Nomb. 

Nonnus, Dion. 


O. 

Obs. 

Oc. Luc. 


TABLE 


L 

Livre. 

S. Luc. 

Tite-Live. 

Lactanec. 

Lamp ride. 

Lévitique. 

Libanius. 

• Tite-Live. 

Longin. 

Longue, Daphnie et Chloé. 
Lucien. 

Lucain, Pharsàle. 

Lucius de Patras. 

Lucrèce. 

Lycophron, Cassandre. 
Lycurgue. 

Lyeiae. 

M 

montagne. 

Evangile selon S. 'Marc. 
Commentaires de Marc-Aurèle. 
Livre des Macchabées. 

Macrobe. 

Saturnales.' 

Commentaires sur le Songe de 
Scipion. 

Malachie. 

Manilius. 

Marinus. 

S. Marc. 

Ammien Marcellin. 

Martial. 

Epigrammee. 

Livre des Spectacles. 

Evangile selon S. Matthieu. 
Maxime de Tyr. 

Pomponins Mêla. 

Minuüus Félix. 

Julius Modestiis. 
montagne. . 

Mosckus. 

Musée, Héro et Léandre. 

Article de mythologie. 

N 

Nord. 

Nord-Est. 1 

Nord-Ouest. 

Grégoire de Natianse. 

Livre de Néfiémias. 

Némésien. 

Cornélius Népos. 

Nombre. ' 

Nonnus , Dionysiaques. 

o 

Ouest. 

Julius Obsequens. 

Ocellus Lucanus. 


Od. 

Odes. 

Od. ou Ody ss. 

Homère , Odyssée. 

Olymp. 

Olympiodore. 

Opp. 

Oppien. 

Orig. 

Origène. 

Ovid. 

Ovide. 

Am. 

Amours. 

Art d’a. 

Art d'ainftr. 

El. Pont. 

Elégies Pontiques. 

Fast. 

Fastes.* 

Hér. 

Héroïdes. 

Ib. 

Ibis. 

Métara. 

Métamorphoses. 

Bem. d'am. 

Bemèdes d'amour. 

Tr. 

Tristes. 


p 

P- 

petit , petite. 

P- 

' discours pour, etc. 

P. M. 

Pomponius Mêla. 

P. (S.) 

S. Paul (V. Ep.) 

PaU. 

Palladius. 

Parai. 

Paralipomènes. 

Parth. 

Parthenius. 

Paul. 

S. Paulin. 

Pans. 

Pausanias. 

Pers. 

Perse. 

Phèd. 

Phèdre. 

Phil. de Th. 

Philippe de Tkessalonique. 

Phil. de B. 

Philon de Byblos. 

Phil. J. 

Philon le Juif. 

Philost. 

Philostrate. 

V. d’A. 

Yie d'Apollonius. 

•V. des S. 

Yie des Sophistes. 

Im. 

Images. 

Hér. 

Héroïques. 

Philost. J. 

Philostrate le jeune. 

Pboc. 

Pbocylide. 

Pind. 

Pindare. 

Isthm. 

Isthmiques. 

Ném. 

Néméens. 

Ol. 

Olympiques. r 

Pyth. 

Pylhiques. 

Plat. 

Platon. 

(ponr les titres de ses dialogues , Y. son articl 

Plant. 

Plaute. 

AmpU. 

Amphytrion. 

Aul. 

Aululaire. 

Capt. 

les Captifs. 

Tr. 

Trinummus. • 

Plin. ouPlin., 

Pline le Naturaliste, Histoire 

H. N. 

turelle. • 

Plin. J. 

Pline le Jeune. 

Plot., Enn. 

Plotin, Ennéades. 

Plut. 

Plutarque. 

Y. d.... 

Vie de. . . 

Tr. s. 1. M. 

Traité sur la Musique. 

— s.l. v.desf. 

— sur les vertus des femmes. 

Poil., On. 

Pollux , Onomasticon. 

Polyb. 

Poiybe. 

Polyen , Str. 

Polyen , Stratagèmes. 


Digitized by 


Google 



XIX 


‘ DES ABREVIATIONS. 


Pomp. H. 

Pompon! ut tfka. 

Poiphu 

* Porphyre. 

P r * 

promontoire. 

Proc. 

Procope. 

Prod. 

Proclus. 

prom. 

promontoire. 

Prop. 

Properce. 

Prap. 

S. Prosper. 

pror. 

province. 

Prod. 

Prudence. 

P». 

Psaumes. 

PselL 

Psellus. 

Ptol. 

Ptolémée. 

Pnbl. S. 

Publius Syrus. 


Q. C. 

Quinte Curce. 

Q. C.1. 

Quintus Calaber. 

Quint. 

. Quintilien. 

Inst. or. 

Institutions oratoires. 

Déd. 

Déclamations. 

QninL Cal. 

Quintus Calaber. 

Quint, de Sm. 

Quintus de Smyrne. 


R 

R. 

Livre des Rois. 

rir. 

rivière. 

Rnlh. 

Livre de Ruth. 


s 

S. 

Sud. 

S.E. 

Sud-Est. 

S. O. 

Sud-Ouest. 

Sali. 

Salluste. 

C. de C. 

Conspiration de Catilina. 

G. de J. 

Guerre de Jugurtha. 

Sale. 

Salvien. 

Saph. 

Sapho. 

SaL 

Satire. 

Séd. 

Sédtilius. 

Sen. 

Sénèque. 

B. 

des Bienfaits. 

C. à H. 

Consolations k Helvie. 

Col. 

de la Colère. 

Décl. 

Déclamations. 

Q.N. 

Questions naturelles. 

Tr. de Tr.Fâ. 

de la Tranquillité de Famé. 

Y. H. 

de la Yie heureuse. 

Sén. Tr. 

Sénèque tragique. 

Méd. 

Médée. 

ffipp. 

Hippolyte. 

Tr. 

les Troyennes. 

néb. 

1a Thébaïde. 

H. F. 

Hercule furieux. 

H. au H. CE. 

Hercule au mont OEta. 


Th. 

Thyesto. 

Sext. PE. 

Sextus FEmpirique. 

Sid. Ap. 

Sidoine Apollinaire. 

Sil. ou Sil. It. 

Silius Italiens. 

Sol. 

Solin. 

Soph. > 

Sophocle. , , 

Aj. 

Ajax. 

OEd. à C. 

Œdipe à Colonne. 

OEd. R. 

Œdipe roi. 

El. 

Electre. 

Phil. 

Pbiloctète. 

Tr. 

les Tracbiniennes. • 

Sophon. 

Sophonie. 

Soz. 

Sozomène. 

Sp. 

Spartien. 

St. 

„ Stace. 

Théb. 

Thébaïde. 

Achill. 

Achilléide. 

SyJv. 

Sylvei. 

St. de B. 

Etienne de Bysanee. 

Strab. 

Strabon. 

Suét. 

Suétone. 

Y. de... , 

Yie de.... 

Y. des G. 

Yie des grammairiens. 

Suid. * 

Suidas. 

Sulp. Sev. 
Symm. 

Sulpice Sévère. 

Symmaque. 


T 

Tac. 

Tacite. 

Ann. 

Annales. 

tînt. 

Histoire. 

V.d’Agr. 

Vie d’Agricola. • 

H. de* G. 

Mœurs des Germains. 

Tér. 

Térence. 

Ad. 

Adelphes. 

Andr. 

Andrieune. 

Hécyr. 

Hécyre. 

Héaut. 

H e' au ton t imorumène. 

Ter. M. 

Terenlianus Maurus. 

Tert. 

Tertullien. ' 

Thém. 

Thémistius. 

Théoc. 

Théocrite. , 

Théod. 

Théodore. 

Théog. 

Théoguis. 

The'og. 

Théogonie. 

Théoph. (S.) 

S. Théophile d'Alexandrie. 

Théophr. 

Théophraste. 

Car. 

Caractères. 

Tr. des Y. 

Traité des vents. 

Thuc. 

^Thucydide. 

Tib. 

. Tihulle. 

Treb.P. 

Trebeliius Pollio. 

Tricl. 

Triclinus. 

Tyrt. 

Tyrlée. 

Ta. ou Tcts. 

Tzetzès. 

Comm. s. L. 

Commentaires sur Lycophroi 

ou Lyc. 

Chil. 

Chiliade. 
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XX 


v. 


V. M 
V. P. 

Val. Fl. 

Val. Max. 
Varr. 

Vég- 

Vell. P. Ou 
Paterc. 
Ven. 

Vict. 

Virg. 

EgJ. 

Gédg. 

En. 

Vitr. 


TABLE DES ABRÉVIATIONS." 
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V 

royet. 

tille. 

▼ers ou verset. 
Valère Maxime. 
Velleius Paterculus. 
ValeriuS Flaccus. 
Valère Maxime. 
Varron. 

Vegèce. ( 

Velleius Paterculus. 

£ 

Venantins. 

Aurelitts Victor. 

V irgile. * 

Eglogues. ^ 
Géorgiques. 

Enéide. 

Vitro re. 


Vom. 

V^roanus. 

Vop. 

Vopiscus. 


X 

Xe'n. 

Xénoçhon. 

Anab. 

Anabase ou retraite des tO,ooo. 

Cvr. 

Cyropédie. 

H. 

Histoire grecque. 

Mém. de S. 

Me'morables de Socrate. 

Retr. 

Retraite. 

Inst. L. 

lusii tu lions laeédémouiennes. 

/ 

z 

Zach. 

Zacharie. 

Zin. 

Zénodote d’Èphèse, 

Zon. 

Zonaras. 

Zos. 

Zosime. 


Les abréviations des noms propres romains sont expliquées dans le Dictionnaire v ait commencement 
de chaque lettre. 



FIN DE LA TABLE DES ABRÉVIATIONS. 
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TÀBLES CHRONOLOGIQUES 

DE 


L’HISTOIRE UNIVERSELLE. 



AVERTISSEMENT 


SUR LA MANIÈRE DE RÉDUIRE LES ANNÉES D’ÜNE ERE A CELLES 

D'UNE AUTRE. 


Comme on a souvent besoin de réduire en années de Jésus— Christ les années 
des diverses ères adoptées par les historiens , et réciproquement , nous allons 
indiquer ici les calculs par lesquels on peut y parvenir,* mais seulement pour 
les ères principales , qui sont celles de la préation du monde , 4<>o4 avant 
J. C. ; de la période Julienne , i 4 avant J. C. ; des Olympiades , *76 avant 
J. C. ; de Rome, 753 avant J. C. ; et de Nabonassar, 747 avant J. C. 


I. Réduction des années du monde en 
années avant J . C., et réciproque- 
ment. 

1 . Réduire les années avant J. C. en an- 
nées du monde. 


II. Réduction de la période Julienne au» 
êtes chrétiennes, deRome, des Olym- 
piades et de Naboîiassar. 

1. Réduire en années avant J. C. des 
années données de la période Julienne . 


On ajoute 1 à 4 <>o{,ce qui fait 4 oo 5 , et de 
cette somme on retranche l’an donné avant 
J. C.; le reste égale l’qp du monde correspon- 
dant : 


On soustrait l’année donnée de 4714 ; le 
reste donne l’année avant J. C. 

Exemple : Années de la pér. Jul. 44 oizz 
47 ‘.4 — 44 oa — 3 1 a avant J. C. 


Exemple : 1755 ans avant J. C. = 

4004 -f- 1 = 4 oo 5 — = aa 5 o du 

monde. 


2. Réduire les ans du monde en ans 
avant J. C. 

De même que dans l’opération précédente, 
on ajoute 1 à 4®©4 > d’où résulte 4 <x> 5 , et 
de cette somme on ôte l’an donné du monde j 
le reste est l’an de J. C. demandé. 


Exemple : 1 755 ans du monde =; 

J iT 4 * = 4 °° 5 *7^ = 2, ^° 


Tab. Chron. 


2. Réduire en années après J. C. des 
années données de la période Julienne . 

De l’année donnée on soustrait 47*3; le 
reste est l’année après J. C. 

Exemple : An de la période Jul. 65 17 m 
65 17 — 47*3 = 1804 après J, C.. 

3 . Réduire des années 'avant /. C. en 
années de la période Julienne 

L’année donnée est déduite de 47 * 4 » le 
reste est l’année de la période Julienne. 

Exemple : An 747 avant J. C. =3 
4714 — 747 3967 de la période Jul. 

a 
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AVERTISSEMENT. 


N. a. 

4 * Réduire des années après J. C. èn 
années de la période Julienne. 

L'année donnée est ajoutée à 47*3 ; la 
somme est l'année de la pe'riode Julienne. 

Exemple : An de J. C. 86 = 

86 -f- 47 1 ^ = 4799 de la période Jul. 

III. Réduction des Olympiades à Cère 
chrétienne . 

1. Réduire en années avant J. C. les 
Olympiades qui ne passent pas la 194 e 

On diminue dune unité la quantité des 
Olympiades donnée ; ce reste est multiplié 
par 4 ; au produit on ajoute les années de 
l’Olympiade donnée, moins une ; cette somme 
est déduite de 776 j le reste donne l'année 
ayant J. C. • 

Exemple : Olymp. lxxii, 3 . =: 

7 76— -( (7 a — 1 )X 4 +( 3 — i))r=490 ayant J.C. 

2. Réduire en années après J. C. les 
Olympiades qui passent la 194*. 

On diminue d'une unité la quantité d’Olym- 1 
piades donnée ; le reste est multiplié par 4 ; 
au produit on ajoute l'année courante dè 
l’Olympiade ; de la somme on soustrait 776 : 
le reste donnera l’année après J.C. 

Exemple : Olymp. ceux, 4= 

((259— 1 X 4 ) +- 4 — 7763=26° ans après J. C. 

3 . Réduire en Olympiades des années 
avant J. C. 

L’année donnée, diminuée d'une unité, est 
soustraite de 776 ; le reste est divisé par 4 ; 
le quotient dortne les Olympiades écoulées , 
et le reste , s’il y en a , Tannée courante de 
l’Olympiade coura nte. 

Exemple : Avant J. C. 490 := 

7 76— ( 490 — 1 ; =.,7 1 + 3 = Olymp. lxxii, 3 , 

4 

:-4. Réduire en Olympiades des années 
après J. C. 

L'année donnée après J. C. est additionnée 
a 775; la somme est divisée par 4 ; le quo- 
tient donne les Olympiades écoulées , et le 
refcte, s’il y en a, augmenté d’un , l'année 
courante de l’Olympiade courante. 

Exemple : Après J. -C. 260= • 

‘260-4-770— IzâS^^faOlymp. ceux, 3 . 

4 

IV. Réduction de l’ ère de Nabonassar à 
Père chrétienne,. 

1. Réduire en années avant J. Cy des 
années de 1 ère de Nabonassar jusqu à 748. 

Si l’année Nabpnassarienne donnée n'est 

Si 


pas plus grande oue 227, on la soustrait de 
748 ; le reste est l'année ayant J. C. ; si elle 
est entre 278 et 748 , on la soustrait de 749. 

Exemples : Années de Nabonassar. 
ao 9 — 748 — 209=539 avant J. C. 
446=749— 446 = 303 . 

2. Réduire en années après 1 . C. r des 
années de l'ère de Nabonassar , depuis 748 . 

Si l'apnée Nabonassarienne donnée est 
entre 749 et 1688, on en soustrait 748 ; si elle 
est plus forte que 1687, on soustrait 749 } 
le reste est l’année après J. C. 

Exemples : Années de Nabonassar. 

827= 827 — 748= 79 apres J. C. 
1828=1828 — 749=1079. ■ 

3 . Réduire en années de Nabonassar des 
années avant J. . C . 

Si l’année ayant J. C. donnée* est plus 
grande que 5 ao , on la soustrait de 748 ; ai 
elle est plus petite que 5 a o , on la soustrait 
de/749 • le reste est l’année de Nabonassar. 

Exemples : Avant J. C. 

597=748—597=151 an de Nab. 

480=749 — 480 =269. 

4 * Réduire en années de Nabonassar des 
. années après J. C. 

Si l’année après J. C. donnée n'est pas 
plus grande que 939, on y ajoute 7^8; si 
elle est plus grande , on y ajoute 749 ; la 
somme est l'année de N abonassar. 

Exemples : Après J. C. 

284 ”284 -|-7 48 — io 3 i de Nab. 
i 8 o 4 =i 8 o}-f* 749 = 2553 . - 

V . Réduction de C ère de la ville de Rome 
à rère chrétienne . 

1 . Réduire les années de Rome à des 
années avant ou après J. C 

Si l’an de Rome est plus grand que 753, on 
en déduit 753 j le reste donne l'année après 
J.-C. S’il est plus petit, on le diminue d’a- 
bord d’une unité , et l’on déduit ce reste de 
753 ; le reste donnera l’année avant J. C. * 

Exemples : * 

Ans de Romc. 839 = 839 — 753—86 après J. C. 

716—753 — (716 — i)= 38 avantJ. C. 

2. Réduire des années avant ou après 
J. C. en années de Rome . 

Si l’année donnée est avant J. C., onia dé- 
duira de 754 \ le reste donnera l’an de Rome; 
si l’année donnée est après J. C., on y ajou- 
tera 753. 

Exemples : 

A ns avant J. C. 49 — 754 — 49 — 7 ° 5 deRome. 
AnsaprèsJ. C. 86 = 864-753=839 • 
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TABLES CHRONOLOGIQUES. 


DIVISION. 

Kous avons divisé ces Tables chronologiques de l’histoire ancienne, en trois grandes 
parties : la I re renferme les temps antérieurs à l'histoire profane, et s'étend dans un espace 
de près de dix-huit siècles , depuis la création du monde , 4 <h >4 avant J. C. , jusqu’au 
commencement de l’histoire profane, vers l’an 2234 avant J. C. — La II e renferme la suite 
des événemens de l’histoire sacrée, et les temps incertains et héroïques de l’histoire pro- 
fane. Elle s’étend jusqu'au commencement des Olympiades, l’an 776 avant J. C. — La 
III e renferme- les temps historiques; elle s’étend .jusqu'à l’extinction de l’empire d’Occi- 
dent , l’an 476 *L Ô. , et pour l’empire d’Orient jusqu’à la prise de Constantinople par 
Héraclius, lan 610 apres J. C. ; elle est subdivisée on siècles. 


PREMIÈRE PARTIE. 

Premiers âges du mon de. — Temps antérieurs à l’histoire profane. 



3. 

129. 

130. 
5*35. 
263. 

325 . 

3çp. 

46o. 

O22. 

«• 

Q-'O. 

9 %T. 

lo:>6. 

i536. 

i 556 . 

i538. 

i656. 

i655. 

i65f. 

i638. 

1694. 

â 


4004. 


Aoo3. 

4 ‘HJ2. 

3876. 

3875. 

3770. 

3740. 

368o. 
3W 
3545 . 
3383. 
33 18. 
3i3t. 
3073. 

3oi8. 

2 949 - 


2 b jg. 

24^7. 

234 p. 

235o. 

234 S. 

î 34 7 . 

23i 

2281. 

2247. 


HISTOIRE SACREE 


Création du monde selon le texte liebreu. (Elle eut lieu . scion le calcul 
d’Usher.Tan 4000; selou Josèphc, l'an 4 * 63 ; scion le texte Samaritain, 
l'an 4^00 ; scion les Septante ‘lan 5872.) — Adam et Eve sont créés 
le 6 e jour, et place's dans le paradis terrestre , dont ils sont bientôt 
chasses pour leur désobéissance. 

Naissance de Caïn , premier fils d’Adam, x 

Naissance d’Abel. > dates conjecturales. 

Abel tué par son frère Caïn. J 

Naissance de Seth , 2 e patriarche. (Adam est le 1 er .) 

Naissance d’Enos, fils de Scth et 3 e patriarche. 

Conimencemcns de l'idolâtrie parmi les dcscendans de Caïn. Ec culte du. 
vrai Dieu se conserve dans la famille de Seth et de son fils Enos. 

Naissance de Cainan , fils d’Enos et patriarche. 

Naissance de Malaléel , fils de Cainan et 5 e patriarche. 

Naissance de Jared , fils de Malaléel et (j e patriarche. 

Jared engendre Enoch , 7 e patriarche. 

Enoch entendre Mathusala. 8 e patriarche. 

Naissance de Lamech , fils de Mathusala et- 9 * patriarche. 

Mort d’Adam. 

Enoch enlcvc' au ciel à l’âge de 36*5 ans. 

Naissance de Noc. 10 e patriarche. 

Dieu menace les hommes du déluge: il leur accorde 120 ans pour se 
repentir, et charge Noé de leur rappeler les vertus et le vrai culte. 

Naissance do Japhet , l’aine des fiis de Noé. _ T 

Naissance de Ser.i , regardé comme le ï er patriarche après le déluge. Noe 
son père avait alors ficta ans. • 

Mort de Mathusala. 8 e patriarche, à l’âge de 969 ans. (C’est celui de tous 

les hommes qui a le plus long-temps vécu.) | 

Déluge universel Noé se retire dans l'arche avec sa leçitpe , ses ^rois 
fils ei ses trois brits’. ^ » ’ 

Fin du déluge apres un an de durée. Noé sort de I arche. Apparition de 
Tarc-en-ciel. . 1 

Scm, âgé de cent ans, engendre Àrphaxad, 2 e patriarche apres! le def fige. 

Salah ou Salé , 3 e patriarche. 

HcÈer, 4 e patriarche. 

Phaleg, 5 e patriarche.— Tour de Eaheî, confusion des langues. Dispersion 
des peuples 
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SECONDE PARTIE. 

N # ,4. Temps incertains et fabuleux de la Grèce. 


SU MONDE. 

▲V. J. G. 

I 77 , ‘ 

2234 . 

*288. 

2217 . 

1017 . 

2l88. 

IÔ20. 

2 i 85 , i 

i 85 o. 

2 i 55 . 

1870. 

2126. 

1916. 

2089. 

.946. 

2059. 

1988. 

2017. 

•998- 

2007. 


HISTOIRE SACRÉE. 


Rehu , 6 e patriarche. 


, 9 e patriarche. 


Naissance d’Abraham , fils de Tharé et 10 * pa- 
triarche après le déluge. 

Naissance de Sara , e'pouse d’ Abraham. 


Vocation d' Abraham. Il quitte Ur, sa patrie , 
par l’ordre de Dieu , et se fixe à Haran , près 
de l’Euphrate. 

Chodovlaomor, roi d'Elam , subjugue les rois 
de Sodome , Gomorrhe , Zéboïm , Àdama et 
Zoar, et leur impose un tribut annueL 

Alliance de Dieu arec Abraham. Abraham ya 
s'établir dans la terre de Chanaan. 

Voyage d’Abraham et de Loth en Egypte à 
cause de la famine. A leur retour ils se sépa- 
rent, et se fixent , le premier à Hébron , et 
l’autre à Sodome. 

Révolte des cinq rois de Chanaan contre Cho- 
dorlaonjor. 

Chodorlaomor les défait de nouveau. Lolb est 
fait prisonnier avec toute sa famille. Abraham 
le délivre , et reçoit ensuite la bénédiction 
de Melchisédech , roi de Salem et prêtre du 

. , Très-Haut. 

Naissance d’ismaël, fils d' Abraham et d'Agar, 
sa servante. 

Voyage d’Abraham à Gérare. 

Naissance d’Isaac : Abraham avait cent ans et 

I Sara quatre-vingt-dix. 


HISTOIRE PROFANE. 


L« observations astronomique, 
commencent k Babylone, selon 
Callisthène, savant de l’expédi- 
tion d’Alexandre. 

te royaume d'Egypte commencé 
tous Misraïm, et aurei <563 ans. 


Commencement du royaume dé 
Sicyone. Egialée , i Cr roi. 

Commencem . du royaume d'As- 
syrie , fondé par Ninus. 

Le 16* dynastie des rois thébains 
commence à régner en Egypte. 

Mort de Ninus apcès un règne 
de ans. Sémiramis rlui suc- 
cède. Elle agrandit Babylone, 
et l’orne de superbes édifices. 
Elle pousse ses conquêtes jns- 
qu’à l’Indu* , où elle est enfin 
vaincue par le roi Staurobate. 

Telchin, successeur d’Égialée au 
trône de Sicyone. 

Apis , 3 e roi de Sicyone.' 

Nmias tuqsa mère Sémiramis, et 
monte sur le trône à sa place. 

Thelxion , roi de Sicyone. 

Arius, roi d’Assyrie 
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21 l/j; 

1891. 

[smacl et sa mère chasses de la maison d’A- 
braham. 


2 l 34 . 

1871. 

Alliance d’ Abraham avec Abimèlecb , roi de 
Gérare. — SacriGce d’Isaac. 


1149. 

i 856 . 

Morl de Sara à l’âge de i 3 o ans. — Mariage 
d’Isaac avec Rébecca. 

Commencera, du royaume d’Ar- 
gos; Inachus y règne le premier. 

u 5 i. 

l 854 . 

Abraham épouse Cetbura , dont il eut six fils, 
qui régnèrent dans l’Arabie. 

2tÊ 

0- 

x 836 . 

Naissance de Jacob et d’Esaü. 


2178. 

1827. 


La 17 e dynastie des rois pasteurs 
commence en Egypte , et dure 
io 3 ans. (Les premières sont in- 
connus.) 

« 83 . 

« 84 . 

1822. 

1821. 

Mort d’ Abraham. • 

Memnon l’Egypticn invente les 
lettres. 

2IÇ 

p- 

1807. 


Phoronée succède à son père Ina- 
chus sur le trône d’Argox. 

220g. 



Ogvgès règne dans l’ A t tique. 

isAi, 

2246. 

1764. 

1759. 

Jacob reçoit la bénédiction de son père. — Il 
épouse les filles de Laban. 

Déluge d’Ogygès eu Attique. 

2266. 

Wù 

1739. 

1728. 

1724. 

Retour de Jacob dans le pays de Chanaan, après 
avoir servi vingt ans Laban. 

Joseph vendu par ses frères. 

17 e dynastie des rois d’F.gypte 
de ï)iospolis. Règne d’Amosis. 

22go. 

3 ? 8 : 

1715. 

*706- 

Joseph interprète le songe de Pharaon ; son 
élévation aux premières dignite's de l’Egypte 
La famille de Joseph vient s’établir en Egypte. 
Mort de Jacob âgé de 147 ans. 

Mort de Joseph à l’âge de 110 ans. 

1680. 


2370. 

i 635 . 

Les Ethiopiens viennent des 
bords de l’indus s’établir au 
midi de l’Egypte. 

Horus, roi d’Egypte. 

2390. 

2A18. 
430 . m 

243 r. 

434 . 

x 6 i 5 . 

i 58 7 . 
157 5 . 

i 5 7 4 . 

1571 . 

Edit du roi d’Egypte pour faire périr tous les 
enfans mâles. 

Naissance d’Aaron. 

Naissance de Moïse. Il est sauvé des eaux , et 
adopté par Thermotis, fille de Pharaon. 

* 449 - 

& 

i 5 56 . 

i 548 . 

1546. 

Commencem. du royaume d’A- 
thènes ; Cécrops, T cr roi. 
Deucalion , roi des Termopyles. 
Scamandre , roi de Troie. 

2. 

i 7 4 

i 53 i. 

Moïse fuit d’Egypte dans le pays de Madian. Il 


2 

2 

58 g- 

499 - 

i 5 i 6 . 

i 5 o 6 . 

épouse Se'pbora, fille de Jéthro. 

Fondation do Sparte par Le'lex. 
Mort de Cécrops. Cranaüs lui 
succède. 

2Ü02. 

i 5 o 3 . 

i 

Déluge de Deucaliou dans la 
Thcssalie. 

25o3. 

1502. 


Teuccr règne à Troie. 

25o8. 

>497 


Amphictyon , roi d’Àlhèncs. — 
Etablissement du conseil des 
Amphictyon*. 

i 5 to. 

' 495 . 


Hellcn, roi de la Thcssalie, donne 
son nom aux Grecs. Les Pana- 
thénées sorrt célébrées pour la 
première fois à Athènes. 

25 12 . 

i 4 g 3 . 


Cadmus apporte l’écriture en 
Grèce. — Il bâtit TUèbcs. 

2514 . 

*49* • 

Les Juifs quittent l'Egypte sous la conduite de 
Moïse. Ils sont poursuivis par le roi Améno- 
phis, et passent la mer Rouge à pied sec. Amé- 
nophis y périt avec toute son armée. 
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s 5 i 4 * 

> 49 '- 

2520 . 

i 485 . 

2525 . 

253o. 

i 48 o. 

i4 7 5. 

2552 . 

i453. 

2553 . 

1452. 

2555 . 

1450. 

256o. 

* 445 -. 

2568 . 

I^. 

14^5. 

2592. 

i4«3. 

*599. 

1406. 

2600. 

i 4 o 5 . 

2608. 

261 5 . 

2621. 

2622. 

1397. 

1390. 

i 384 * 

i 383 . 

263i. 

i3 7 4- 

20bo. 

i362. 

i345. 

2661. 

1344 . 

2678. 

1^27. 

2679. 

l 32 $. 

2691. 

2700. 

ilîi 

i 3 o 5 . 

2720. 

1285. 

2721. 

1284. 


Dieu donne à Moïse le Décalogue sur le mont 
Sinaj'. 


Le Pentateuque donné aux Juifs.— Mort de 
Moïse a 1 10 ans , dans le pays de Moab. 

Entrée dans la terre promise , sous la conduite 
de Josué; passage du Jourdain, prise de Jé- 
richo et de Haï; défaite des cinq rois des 
Amorrhéens; Josué commande au soleil de 
s’arrêter; conquête du pays de Ckanaan. 

Partage de la terre promise entre les diffé- 
rentes tribus d’Israël. 

Mort de Josué , âgé de no ans. 


Danaüs amène sur les côtes de la 
Grèce le premier vaisseau qu’on 
y, ait vu. — Sésostris règne en 
Egypte. 

Dardanus règne à Troie. 

Gélanor, roi d’Argos, cède ses 
états à Danaüs. . 

Les jeux Olympiques célébrés 
pour la première fois à El»« 
par les Dactyles. 


! Pandion , roi d’Athènes* 


Lyncée succède i Danaüs au trQne 

Les Israélites sont emmenés en esclavage par 
Cuskan, roi de Mésopotamie. Première ser- Uusee * P°® le< 
vitude ; elle dure 8 ans. 

Législation et conquîtes de Mi- 
nos. Découverte du fer par les 
Othoniel, 1 er juge des Hébreux, défait Cushan, Dactyles, 

et les délivre. » 


Crime et destruction de la tribu de Benjamin. 


Les Israélites vaincus et emmenés en servitude 
par Eglon , roi des Moabites. Seconde ser- 
vitude/ elle dure 18 ans. 


Les Israélites délivrés par Ehud ou Aod le Ben* 
jamite, 2 e juge. 


Erecthée,roi d’Athènes. 

19 e dynastie des rois d’Egypte. 

Abas , roi d’Argos , règne 20 ans. 

Cérès et Triptolème enseignent 
aux Grecs l’usage de la char- 
rue. 

Tros règne à Troie. — Eumolpe 
regardé comme l’inventeur des 
mystères d’Eleusis. 

Proetus,roi d’Argos, règne 17 ans. 

Division du royaume d’Argos. 
La partie la plus considérable 
s’appelle royaume de Mycènes. 
— Acrisius, roi de Mycènes. 


Sisyphe fonde Corinthe. Il ins- 
titue les jeux Isthmiens. 

Ilus règnes Troie. 

Les Israélites se livrent à l’idolâtrie. Ils sont ^ ersée * roi Mycènes. 
réduits en servitude par Jabin, roi de Cka- 
■ naan.Troisième servitude; elle dure 20 ans. 

Les Israélites sont délivrés par Débora la pro- 
pbétesse, et Baruch, 3 e juge. 

Les Sicules passent de l’Italie dans 
la.Trinacrie, et lui donnent le 
nom de Sicile.— Vers ce temps 
, , , ; , , fleurissent les poètes Orphée 

I ’> v ‘ , . . et Linus. 


Digitized by Google 








1753. 

ia5a. 

aj 6 o. 

1245. 

*$ 9 - 

1236 . 

* 77 f - 

1234. 


1233 . 

1228. 

m 

1226. 

yfiù 

1224. 

>783. 

1222. 


• zax6. 


X 2 l 3 . 

*;$■ 

m 

12 X0.' 

1206. 


X 20 I. 

‘ 

*7. 

XX98. 

V 8 * 

1193 . 

2817. 

2821. 

Xl88. 

H84. 

282a. 

xx 83 . 

2823. 

1182. 

m 

282g. 

" 77 - 

1170. 

1175. 

no5. 

1157. 

ix 56 . 


Quatrième servitude des Israélites, sous les Madia- 
nites ; elle dure 17 ans. 

Victèires de Gédéon , 4 e juge , sur les Madianites ; 
délivrance des Israélites. 

Après la mort de Gédéon , Abimélech , son fils na- 
turel , tue ses frères, qui étaient au nombre de 
soixante-dix , prend le titre de roi’, et gouverne 
trois ans. 


llThola , neveu de Gédéon , 5 e juge d'Israël. 


Jeplité , 7 e juge , délivre ses compatriotes. 


Ibzan ou Abesan , 8 e juge. 


Egée règne à Atliànes. 

QEdipe règne, à Thèbes. — 
Àtrée et Thveste à Mycènes. 

Expédition des Argonautes 
en Colchide , sous la coü- 
duite de Jason , pour la 
conquête de la toison d'or. 
—-Première célébration des 
j eux Pylhicns sous Adraste, 
roi d'Argos. Exploits 
d'Herçule. — Laomédob 
règne à Troie. 


Jaïr, 6 e juge d’IsraëL' 

Cinquième servitude des Juifs sous les Philistins et 
les Ammonites ; elle dure 18 ans. 


Thésée , roi d'Athènes , ras- 
semble les douxe bourgs 
de l’Altique, et renouvelle 
les jeux Isthmiens. 

Etéocle et Polynice régnent 
à Thèbes. 

Guerre (je Thèbes. Adraste et 
Polynice combattent Etéo- 
cle. 

Priam commence à régner à 
Troie. 

Hercule fait célébrer les jeux 
Olympiques. 

Guerre des Epigones, fils des 
généraux argiens , Contre 
Thèbes. 

.Enlèveraient d’Hélène par 

Thésée. • > 


Elon ou Àbialon , 9* juge. 

Abdon , 10 e juge. 

Héli , il® juge. 

Sixième servitude des Juifs soi» les Philistins ; elle 
dure 40 ans. 


Agamemnon régne à Mycènes, 
et Ménélas à Lacédémone. 

Enlèvement d'Hélène par Pâ- 

t 

Commencement de la guerre 
de Troie. 

Prise de Troie d’éprès Era- 
tosthcrie.(Elle eut lieu, d’a- 
près Hérodote , l’an 1270 ; 
d'après la chronique de Pa- 
ros, l’an 1249.) 

Egisthe fait périr Agamem- 
non. 

Commencement du royaume 
des Latins* Enée bâtit 
Lavinium. 

Règne d’Ascagne. 

Oreste tue Egisthe. 
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HISTOIRE SACRÉE. 


Exploits de Samson contre les Philistins. 

Sam son privé de sa force par l’artifice de Dalila. H la 
recouvre un instant, renverse le temple de Dagon, 
et périt sous ses ruines. — Prise de l’arche par les 
Philistiàs. 

[Samuel , 12 e et dernier juge d’Israël. U défait les 
Philistins , et délivre les Juifs. 


Sciiil est sacré' roi d* Israël par Samuel . 
Victoire de SaÜl sur les Philistins. 


David s'enfuit de la cour de Saül. 

Saül consulte la pythonisse d’Endor. Apparition de 
l’ombre de Samuel. Bataille de Gelhoé ; mort de 
. Saül ; avènement de David. 

David prend Jérusalem aux Jébuséens, et en fait sa 
1 capitale. 


[Révolte et mort d’Àbsalon, 

Mort de David. Salomon lui succède. 
Salomon commence à bâtir le temple. 
Dédicace du temple le 3 o octobre. 


Salomon achève le temple. 

MmpI de Salomon. Roboam lui succède. Révolte de 
" «éroboam contre Roboam Z* empire de Salomon est 
divisé en royaume de Juda et royaume d'Israël • 


ROYAUME DE JUDA. 

Roboam , I er roi. 

[Roboam s’abandonne 
l’impiété. » 

[Pillage du temple par Sé- 
j sac, roi d’Egypte. 

Mort de Roboam. Avène- 
ment d*Abia, 2 e roi. 
"Victoire d’Abia sur .Jéro- 
boam. 

Asa , 3 e roi. 


ROYAUME D’ISRAËL. 

Jéroboam, I er roi. U sacri- 
fie aux idoles. 


Jéroboam est battu par 
Abia. 

Mort de Jéroboam.NadabJ 
2* roi, lui succède. 


HISTOIRE PROFANE. 


Fondation d’Albe-la -Longue 
par Ascsgne. 


Retour des Héradides dans 
le Péloponèse, 80 ans après 
la prise de Troie. 

Division du Péloponèse en 
plusieurs royaumes.— Com- 
mencement du royaumç de 
Lacédémone. — Éurysthé- 
nès et Proclès régnent en 
même temps à Sparte. 

Codrus règne à Athènes. 

[Fin du roya'üme de Sicyone. 
Les Héraclides s’en empa- 
rent. 

Mort de Codrus. Athènes est 
gouvernéepandes archontes 
perpétuels. Médon,i**arch. 


[Une colpnie d’ioniens passe 
de Gfèce en As ie , et y 
fonde douse villes , efetre 
autres Milet. ; 


Les Tiiraces dominent sur la 
Méditerranée pendant près 
1 de 20 ans., ( 

La ville de Samos 'est bâtie 
dans l’ile de même nom. 
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ROYAUME DE JUDA. 

ROYAUME D'ISRAËL. 

3052 . 

3 oG 4 - 

953. 

& 4 «- 

Victoire d’Asa sur Zara , 
roi d’Ethiopie , dans la 
▼allée de Nephthali. 

Meurtre de Nadab. Baasa 
lui succède, et règne 14 m. 

Benadab, roi de Syrie, at- 



3 o 65 . 

307 5 . 

3076. 

'940. 


taque Baasa. 

Mort de Baasa. Ela lui suc- 
cède. 

Usurpation de Zamri ; il 

930 . 

929 - 


règnes jours. — Usurpa- 
tion d’Amri. — Révolte 
de Tebni contre Amri. 



3079. 

926- 



3o8i. 

9 * 4 - 


Amri transporte le siège 



de son empire de Thcrsa 
à Samarie. 


3087. 

918. 


Mort d’Amri. Commence- 
ment du règne d’ Achab. 

3o8g. 

916. 


3091. 

914. 

Josaphat succède à Asa. Il 

Elie prophétise dans Is 

fait fleurir le culte du 
vrai Dieu. 

vaël. 

Benadad, roi de Syrie, as 
siège Samarie. 11 estbattu 
à Aphec. 



3 io 4 - 

90X. ’ 



3 io 5 . 

900. 


SuyjZ 

898. 

Alliance de Josaphat avec 



Achab. 


3 io 8 . 

897- 

Les Moabites, tributaires 

Achab est tué en faisant 


des rois de Juda depuis 

la guerre contre Ramotli 



David, attaquent Josa- 

de Galaad. Ochosias son 



phat, et sont vaincus. 

fils lui succède. 

3 iog. 

896. 

Naufr. de la flotte que Jo- 

Joram succède à Ochosias. 

saphat envoyait à Ophir. 

Il fait la guerre aux Moa- 
bites. 



3 lI 2 . 

893. 


Elie enlevé au ciel. 

3 i 16. 

889. 

Mort de Josaphat. Joram, 



son fils, lui succède. 


3120 . 

885 . 

Mort de Joram. Avène- 




ment d’Ochosias eu Aclia- 




zias. 


3 l 2 l. 

884. 

Mort d’Ochosias. Com- 

Révolte et usurpation de 


mencera. du règne d’A- 
thalie. — Elisée prophé- 

Jéhu. 


3127. 

00 

tise. 

Mort d’Athalic, poignar- 


dée par ordre du grand- 
prêtre Joad; avènement 
de Joas. 






3 i 3 i. 

00 

*0 

4 =>- 



3 i 36 . 

869. 



3 i 37 . 
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HISTOIRE PROFANE. 


j Naissance de Lyéurgue , i5o 
ans avant la û e olympiade. 


LesRhodicns se rendent puis- 
sans sur la Méditerranée pen 
dant 23 ans. 

Hésiode cl Homère fleurissent 
vers celle époque. 


Fin du premier empire d’As- 
syrie par la mort de Sar- 
dauapale , selon Justin. 
Lycurgue nommé tuteur de 
Charilas. 


LesPhrygiens deviennent très- 
puissans sur laMédilerranée. 


Législation de Lycurgue. — 
Rétablissem. des jeux. Olym- 
piques par Jpliitus. 


Commencement de la 4* dy- 
nastie en Egypte. 

Invention des mesures par 
Phédon , roi d’Argos. — 
Monnaie d’argent frappée à 
Egine. — Fondation de Car- 
thage par Didon. 

Progrès rapides de la puis- 
sance navale des habitans de 
l’île de Cyprc. 
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HISTOIRE SACRÉE. 


DU MONDE I AV. J. C. Il ROYAUME DE JUDA. 


[ Guerre d’Hazael , roi de 
Syrie , contre Joas. | 


HISTOIRE PROFANE. 


I Mort de Joas. Âmasias , 
son fils , monte sur le 
trône. 


Mort de J éhu.Joac has , son 
fils, règne. 

Guerre d’Hazaél , roi de 

â rrie, contre Joachas.— 
ort de Joachas j Joas 
lui succède.— Mort d’E- 
lisée. 


! AUadius , roi des Latins, est 
frappé de la foudre. 


Guerre d’Âmasias et de 
Joas, roi d’Israël. Celui-, 
ci est vainqueur. j 


Mort d’Hazaël. Benadad 
! lui succède. ' 

! G .X d ‘ J °“ “ * B - L “ «uvrp.t l. 

mer de leilrs Vaisseaux. 

Commencement dp la 23 e fly- 
nastie en Egypte ; c’est’ celle 
des rois Thauites. Celte Jy- 

Jéroboam II succède 1 ion d " e 44 

„A T > 


père Joas. 


Ozias ou Azarias succède 
à Amasias. 

Le prophète Jonas k Ni- 


I Prophéties d’Amos contre 
J érohoam II, roi d’Israél. 


IJOsée, prophète. 


Mort de Jéroboam. 
Interrègne de n ans. 


Prise de Nihive par le Mède 
Arhaccs. Mort de Sardana- 

5 ale ; démembr. du royaume 
'Assyrie selon Ëusebe. 
Commencem. du rpyaume de 
Macédoine, dans là pejçsonne 
de Caranus.CérovHunie dure 
646 ans, et finit à la bataille 
de Pydna. 


Commencem. du royaume de 
Lydie, qui dure 249 îuw - 
Ardysus, ï ep roi. 

Numitor, roi d’Albe, chassé 
par son frère Amulius. . 

Les Egyptièns deviennent 
- puissans sur la Méditerra- 
née. 

Les Corinthiens font les pre- 
miers usage de trirèmes. 

Commencem. de la 24* dy- 
nastie en Egypte. Elle dure 

44 ans. 

Corinthe cesse d’être gouver- 
née par des rois. Création 
des prytanes. Aulomène , 
I er prylane. 
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TROISIÈME PARTIE. 

Temps historiques. 

{Note sur la manière de nommer les siècles . Pour nommer le siècle dans lequel s’est 
passé un événement dont Tannée est connue, il n'y a, dans les nombres au-dessus de 100 
et quand le nombre n'est pas une centaine, qu'à augmenter d'une unité le premier chiffre 
à gauche; ce nombre ainsi augmenté séra le nom du siècle. Ainsi , sachant que Rome a 
été fondée l’an 753 avant J. C. , j’ajoute i au premier chiffre 7, et je rapporte cet évé- 
nement au vm e siècle. Quand le nombre est une centaine, 100, 200, etc., le premier 
chiffre est le nom du siècle. Ainsi la : condamnation de Socrate, qui eut lieu l’an 400, 
appartient au iv e siècle, à la defnière année. — La raison de cette règle est que si Ton 
part de la naissance de J. G/ pour compter les années, soit avant, soit après , il n’y 
aura un siècle d’écoulé qu’au moment où la 100 e aunce sera terminée; mais dés la 10 i c on 
commence un nouveau siècle, qui est le 2', et ainsi de suite.) 


VIII e siècle avant Jésus-Christ . Berceau de Rome . 



760. 

758. 


Asarias veut u-; 
surper les fonc- 
tions de grand- 
prêtre. Il en est 
puni par une 
lèpre. 


Nalium 

plièle. 


Corcebus, premier vainqueur aux jeux Olym- 
piques C’est ici que commence l’ère des 
Olympiades. 

Zacharie règne 
6 mois. Il est 
tudparSellum. 
qui règne un 
mois. Solium 
est tue par Ma- 
nahem, qui rè- 
gne IO ans. 

Phul ou INinus, 
roi d’Assyrie , 
envahit le roy. 
d’Israël. 

Mort de Mana- Etablissement de» éphores à Lacédémone, 
hein. Phacéias Elates , 1 er éphore. 
lui succède. 
pro-| Assassin.de Plia 
céias Règne de 
Phacée. 


757. 

756 . 


4. [Mort d’Ararias. 
Règne de Joa- 
I than. 

x. jlsaïe commence 
à prophétiser, 
} et continue du- 
rantenviron6o 
I ans. 

3. jMichéc prophé- 
tise. 


Am archontcsperpctuelssuccèdent dans Athè- 
nes les archontes décennaux- Charops,l er ar- 
chontedec. INumitor est rétabli sur Je trône 
1 par ses petits fils Romulus cl Récuus. 
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75o. tii. 


748. VIIL 


Razin.roi de Sy- 
rie , et Phacée, 
roi d’Israël, at 
taquent Joa- 
tlian. 

Mort de Joa- 
than.Achaz lui 
succède. 

Achaz, attaque: 
par les Idu- 
mëens et les 
Philistins ap- 
pelle à son se- 
cours Téglath- 
Phalasar , roi 
d’Assyrie. 


Téglath-Phala- 
sar ravage Is- 
raël. 


Les bahitans de Pise, 
malgré ceux d’Elis , 
président à la célébra- 
tion des jeux Olym-I 
piques. 


Nabonassar, roi de Ba- 
bylone. Commence- 
ment de l’ère de Na- 
bouassar. 


Esimède, 2 e archonte 
décennal d’Athènes. 
Première guerre entre 
les Messe'niens et les 
Lacédémoniens ; elle 
dure 20 ans. 
Euphaès, roi de Mes 


Seconde irruption des 
Lacédémoniens en 
Messc'nie. 


Romuïus et Rémus 
jettent les fondemens 
de la ville de Rome. 
* — Commencem. de 
l’ère de Rome , selon 
Yarron. (Elle com- 
mence Pan 752 selon 
Caton et les marbres 
Capilotins.) 

Enlèvem. des Sabines 
par les Romains. Ta- 
tius, roi des Sabins. 
Guerre des Céninates. 
Yictoire desRomains. 
Romulus tue de sa 
main le roi Acron, et 
remporte les pre- 
mières dépouilles opi- 
mes. — Les Romains 
vainqueurs des Crus- 
lumériens et des An- 
temnates. 

Les Sabins envahissent 
le territoire des Ro- 
mains. Trahison de 
Tarpéia. Ilersilie et 
les nouvelles épouses 
séparent les deux ar- 
mées. Alliance et fu- 
sion des deux peu- 
ples. latius règne à 
Rome avec Romulus. 


Meutre de Tatius. 


Mort de Phacée. 

I Anarchie de 0 
ans. 


Commencement de la 
25 e dyn. en Egypte, 
celle des Ethiopiens. 

Midas, roi de Phrygie. 
— Eumélus de Co- 
rinthe , poète. 

Commenc. durègnede 
Candaule en Lydie. 


Romulus triomphe des 
Camertins, peuple de 

l’Ombrie. 
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Clidicus , 3® archonte 
décennal. — Les Ca- 
riens , vers ce temps, 
dominent sur la Mé- 
diterranée. 

[ Syracuse fondé® par Romulus triomphe du 

une colonie Corin- peuple de Yeïes. 
thiens , guidée par 
Archias. 

Aristodème , roi de 
Messénie. 

Osée, fils d’Ela, 
tue Phacée, et 
usurpe la cou- 
ronne d'Israël. 



73a. xii. 


yaR xiu. 


72 5 . 

73^. XIT. 


716 XVI 


712. XVII. 
710. 


708. XVIII. 


(fort d'Acliaz. 
Ezéchias lui 
succède. 


Prise de Soma- 
lie par Salma- 
nazar, roi d’As- 
syrie. Les dix 
tribus d'Israël 
sont emmenées 
en captivité. 
Fin du royau- 
me d'Israël. 


Les Lacédémoniens 
vaincus par Aristo- 
dème. 

Hippomène , • 4 e ar- 
chonte décennal. 

Siège et prise d'Ithome. 
Fin de la première 

f uerre de Messénie. 

jes Messéniens tribu- 
tairesdeLacédémone. 
Alcidamidas conduit 
une colonie de Mes- k 
séniens à Rhégium. 


Meurtre de Candaule. Gy- 
gès lui succède sur le trône 
de Lydie , et commence la 
race des Mermnades. 


Mort de Romulus , as» 
sassiné par les séna- 
teurs. In terr. d’un an. 

Huma Pompilius , se- 
cond roi de Rome. 


Ezéchias se ligue avec le 
roi d’Egypte et le roi de 
Chus , contre Sennaché- 
rih, roi d’Assyrie. 


Sennachérib envahit la 
Judée. Un ange lui tue 
dans la nuit l85 mille 
hommes. 


Léocrate , 5* archonte dé- 
cennal. 


Déjocès , préfet et ensuite Le collège des prêtres 
roi de Médie. saliens institué par 

Numa. 

Fondation d’Ectabane par 
Déjocès. 

Les Parlhéniens chassés de 
Sparte. Conduits par Pha- 
lantlie , ils se rendent vers 
l'Italie , et fondent la ville 
de Tavente. 
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Apsandre, 6 e archonte dé- 
cennal. 

Les Corinthiens fondent Cor- 
cyre. • 


ITALIE , ROME. 


VII* siècle avant Jésus-Christ.— Naissance de la philosophie en Grèce . Sept 

' sages. \ 


696. XXI. 


691.1. xxn. 


688. 1 xxiii. 


684* xxiv 


Mort d’Esécbias. 
nassès lui succède. 

I. Ma nassès, irrité des re- 

I proches et des me- 
naces d’Isaïe , le fait 
scier en detix. ' 

Erixias,7« et dernier archonte 
décennal. 

Commencement de la 26 e dy- 
nastie des rois d’Egypte ; 
c’est celle des Saïtes. 

Ma nassès emmené en 
captivité avec son 
peuple par Mésessi- 
mordac, roi de Babv- 
lone. — Le jeune To 
bie rend la vue à son 
père 

Holopberne assiège Bé- 
tbulie ; il e*t tué par 
Judith. 

Manassès se repent de 
ses crimes. Fiji de 
sa captivité. 

Archiloque, inventeur des 
vers iambiques, florissait. 
Révolte des Messéniens contre 
Lacédémon eSeconde guerre 
de Messénie ; elle dure qua- 
torze ans. 

Création des archontes an- 
nuels à Athènes. Gréon, pre- 
mier archonte annuel. — 
Tyrtée , poète élégiaque , 
florissait. 

Arislomène, général des Mes- 
séniens, bat en diverses ren- 
contres les Lacédémoniens. 
Ceux-ci triomphent à leur 
tour par la trahison des 
généraux messéniens. — Le 
poète Tyrtée général de l’ar- 
mée lacédémonienne. 
Retraite des Messéniens sur 

I le mont Ira. 

Assaraddon , roi d’As- La course des chars admis» 
svrie, s’empare de aux jeux Olympiques. 
Eabylone. 

I Déjocès étend les limites de 
l’empire de Médie jusqu’aux 
rives de l’Halys. 

Les Lesbiens acquièrent de 
la puissance sur la Méditer- 
ranée. 
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67a. XXVII, X. 8a. 

« 7 >- 2- 83 . 


«9 4 85. 

007. XXVIII. 2 . 87. 


664 xxix. I.l 


M 95. 


656 . xxxi. xJ 98 


53i. xxxii. 2. io3. 

645 xx xiii 4*^ io 9- 

644 xxxiv. 1 J 1 10. 


642. 3 .i 12. 

641- 4.jn3. 


Institution des jeux Carniens 
à Sparte. Terpandre t cé- 
lébré musicien , y est cou- 
ronné. 

Euryale, général des Lacé- 
démoniens. 

Thalétas de Gortyne , célèbre 
musicien , florissait. — Ter- 

E andre ajoute trois cordes à 
t lyre , qui n’eu avait que 


Empérame à la tête de l’ar- 
me'e lacédémoniennc contre 
lesMesseuiens. Prise d'It a ; 
Jîn de la seconde guerre de 
Messénie. Emigration des 
Messéniens. (Quelques hist. 
placent ici la prise de Zancle, 
dont le nom est changé en 
Messène.) 

Damagète , tyran de Jalyse , 
dans l’île de Rhodes. — Alc- 
man florissait. 

Anaxilas , tyran de Rhégium 


Mort deNuma. Régné d • 
l'ullus Hostilius . 


Combat naval entre les Co- 
rinthiens et les Corcyréens. 

Psamméticus subjugue les 
douze rois qui régnaient sur 
diverses contréesderEgyptc, 
et réunit le pays tout en- 
tier sous ses lois*. 

Cypsèle , usurpateur à Co- 
rinthe. 

Byzance fondée par une co- 
lonie d’Argiens. — Zalcucus, 
législateur des Locrieus. 
(D’autres le rapportent à 
l’année 4->0 avant J. C.) 

Vers ce temps les Milésiens 
fondent , sur les côtes du 
Pont-Euxin , Olbia , Ico- 
nium , Tyras et Tonies. 


Comba l des Horaces et des 
Curiaces. 

Métius FufFétius, générât 
des Albains. 

Albe prise et détruite par 
Tullus Hostil ius. — 
Guerre des Fidénates e» 
des Romains. 


Guerre des Latins et des 
Romains ; elle dure cinq 


Amon succède à son 
I père Manassès. 
Amon estassassiné par 
ses sujets. Josias lui 
I succède. 


Les Mégariens bâtissent Se'li- 
nonte en Sicile. 

Elis dispute encore à Pise le 
droit de présider aux jeux 
Olympiques. Les hahitans 
de Pise remportent. 
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633.1 


' cîfc 
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ophonias prophétise. Naissance de Thalès , chef de Nouvelles hostilités che* 


l’école d’Ionie. les Latins. Prise de Po- 

litorium, une de leurs 
villes. 

A ncus Mar tins commence 
à régner. 

Ii 6 . Naissance de Solon. 

120 . Thrasybule, tyran de Milet. 

121 . Les Scythes s’emparent de 

l’Asie mineure, et l’occupent 
28 ans. 

1 2 3. Les Fidénates et les Sa- 

bins essaient de secouer 
le joug des Romains. 
Guerre de cinquante ans 
à ce sujet. 

124 . Battus de Lacédémone fonde 

Cyrène , et y règne. Vers la 
même époque les Milésiens 
envoient des colonies sur les 
côtes méridionales du Pont- 
Euxin à Cyzique et à Sinope, 
qui elle-même donne nais- 
sance à Trapézonte , Cotyore 
# et Cérase. 

!25. Cypsèle meurt. Périandre son 

fils lui succède. 

127 . Le prophète Jérémie Fondation d’Ostie. 

prédit les malheurs 
de’Jérusalem. 

128 . Joël.prophétise. 

129 . La prophétesse Hoîda Phraorle , roi de Médie , est 

annonce les maux tué dans une bataille contre 
qui doivent fondre les Assyriens. Avènement de 
| sur Jérusalem. Cyaxare(l’AssuérusdeTobie) 

au trône de Médie, et de Na- 
hopolassar au trône de Ba- 
bylone. 

130. Le grand-prêtre Elcias Archontat et législation de 

trouve le livre de la Dracon à Athènes. 

loi dans le trésor du 

temple. 

l33. Commencement de la guerre 

de onze ans entre les Lydiens 
et les Milésiens. 

i34’ Avion , célèbre musicien , 

florissait. 

Naissance de Xénophane , 
poète et philosophe. 

i36. Epidaure fondée par les ha- 

bitans de Corcyre. 

*37. Mélanchre , tyran de Lesbos. 

I 38. Néchao ouNéchaossuccède en Mort d’ An eus Marlius. 


Fondation d’Ostie. 


1 sur Jérusalem. 


Egypte à Psamméticus. 


Tarquin - V Ancien lui 
succédé. Les Apiolani 
sont battus par les Ro- 


Panétius , tyran de Léon- 
tium. 

Pittacus , un des sept sages de 
la Grèce , délivre Lesbos de 
la tyrannie. 

Phrynon , général athénien. 

— Sapho florissait. 
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604. 


602. 

601. 


XLI1I. I 


XL1V. I 


‘44 
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148. 


‘49 


i 5 o 


i 52 . 


[ 53 . 


[ Josias , roi de Juda ,| 
périt dans une ba- 
taille gagnée par Né- 
chafo , roi d’Egypte. 
Joachas lui succède, 
et règne trois mois. Il 
est emmené en cap- 
tivité par Néchao. 
Joakim , son fils, est 
élevé sur le trône par 
( Néchao. 

jHabacuc prophétise 
sous le règne de Joa- 
kim. — Jérémie pré- 
dit la captivité de 
. Babylone. 
[Nabuchodonosor em 
mène une partie des 
Juifs en captivité à 
Babylone : captivité 
de soixante-dix ans 
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Vers cette époque Néchao 
commence le fameux canal 
entre la Méditerranée et le 
golfe arabique. Naissance 
. d’Anaximandre. 

Naissance dePythagore. 


Ninive prise et détruite par 
les armées réunies deCyaxare 
et de Nabopolassar. — Mort 
de Sarac. Fin du fécond em- 
. pire d'Assyrie. 
Nabuchodonosor ou Naboco- 
lassar rèjgne à Babylone. 


Vers cetld époque voyagent 
les Phéniciens, qui , par les 
ordres de Néchao , s’embar- 
quèrent sur le golfe arabi- 
que , firent le tour de l’Afri- 
que , et revinrent par le dé- 
troit de Gradés ( détroit de 
Gibraltar). 

Vers ce temps florissait Bias 
dé Priène , un des sept 
sages. 

Pittacus abdique le gouver- 
nement de Mitylène. 


VI* siècle • législation de Solon . ^ Affranchissement de Rome . 


■>% 

598 

597 * 


XLT. 2. 

1 55 . 

! 

Conjuration de Cylon. Il 
s’empare de la forteresse 
d’Athènes, et est bientôt 

3 . 

i 56 . 

« 

Révolte de Joakim 
. contre Nabuchodono- 
•sor. 

obligé de prendre la fuite. — 
Fondation de Marseille' par 
les Phocéens. 

4 

! 

157. 

! • 

1 

Nabuchodonosor as- 
siège Jérusalem , et 
emmène Joakim en 
captivilq. — Jéchonias 
succède à- Joakim , 
son père, et règne 
trois mois. — Sédé- 
rias est placé sur le 
trône par Nabucho- 
donosor. 

Gtierre d’Alyatte , roi % d© 
Lydie , et de Cyaxare , roi 
des Mèdes. Une éclipse de 
solei) (prédite par Th^lès) 
survient pendant la bataille, 
le 21 juillet : les deux rois 
effrayés font la paix. — As- 
tyage succède à Cyaxare. — . 
Rpiménide fleurit en Grèce. 
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archonte d' Athènes 


Solon _ 

| donne un, code de lois à sa 
patrie . 


XLVi 


Ezéchiel prophétise. 


XLV II, 


et célébrés à Delphes tous 
les quatre ans , la troisième 
année de chaque olympiade. 


xlviii. 


tre les Assyriens. 

Nabuchodonosor s’em- 
pare de Jérusalem. 
Fin du royaume de 
Juda. 

(Nota. La Judée 
n’est plus qu’un dé- 
membrera. .de l’em- 
pire d'Assyrie ; puis 
elle passe successive- 
ment sous la domi- 
nation de plusienrs 
puissances , et ton 
histoire se confond 
avec la leur.) 


Les jeux Isthmiens rétablis et célébrés de nouveau 
la première et la troisième année de chaque olym- 
piade. 

Le poète Stcsichore florissait. 


XL1X 


Meurtre de Tarquia- 
| l’Ancien. Règne de Ser. 
\ vius Tullius. 


Anaximandre, philosophe de l’école ionique, florissait. 
Esope florissait. 

Voyage de Solon 
Prise de Tyr par 
Apriès, roi d’Egypte, détrôné par Nabuchodonosor. 
Interrègne d’un an en Egypte , selon quelques au- 
teurs. Règne d’Amasis. — Abdias prophétise contre 
l’Idumée. 

Les jeux Néméens établis et célébrés la première et 
la troisième année de chaque olympiade. 


et à Sardes. 


Premier dénombrement 
fait à Rpme par Servius 
Tullius. 


Susarion et Dolon représentent pour la première 
fois la comédie à Athènes. 

Pisislrate usurpe la souveraineté à Athènes. Il la 
conserve deux ans. — Les trois compagnons de, 
Daniel sont jetés dans la fournaise. 

Cvjus monte Sur le trône de Perse. Cnmmenc. de 
i’empire des Perses. — Mort de Nabuchodonosor, 
Evilmérodâch lui succède ; il ne règne qu’un an. 
Avènement de Balthasar ou Néricassolassar. 

■ Pisistrate chassé d’Athèues. Il y rentre bientôt, ot 
règne un an. — Mort de Solon. — Daniel , prophète, 

| devient célèbre. 

jNouvelle expulsion de Pisistrate. Il est exile*" pour 
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556 . 

Lit. I. 

198. 

Rétablissement de Pisistrate.— Chilon , un des sept 
sages, épbore à Sparte. — Anaximène de Milet, 
philosophe de l’école ionique. 

553 . 

4 - 

201 

Le poète Théognis florissait. 

55 i. 

LVIL 2. 

203 . 

Prise et destruction de Camérine en Sicile par les 
Syracusains. 

55 o. 

3. 

204 - 

Incendie du temple de Delphes, rétabli dans la 
suite parles Alcméonides. — Cyrus joint la Médie à 
la Perse. 

546. 

LVIII. 3. 

208. 

Crésus passe l’Halys , et marche à la rencontre de 
Cyrus. 

Bataille de Thymbrée. Victoire de Cyrus. Prise de 
Sardes. Soumission de toute la Lydie. Harpage en 
est nommé gouverneur. — Mort de Thaïes. 

53» 

LX. • 2 . 

2 l 5 . 

Pylhagore propage une nouvelle philosophie. 

538 . 

3. 

216. 

Fin du royaume de Babylone par la prise de la 
capitale , dont s’empare Cyrus. — Festin sacrilège 
de Balthasar; sa mort. 

535 . 

lxi. a. 

219. 

Cyrus permet aux Juifs de retourner dans leur pays. 
Fin de la captivité de soixante-dix ans. 

534 . 

533 . 

3. 

4 - 

P P 

Thespi6 commence à donner des tragédies à Athènes. 
— Prix établis pour la tragédie. — Simonide flo- 
rissait. — Les Juifs commencent à reLâtir le 
rtmple de Jérusalem. 

532 . 

LUI. I. 

222. 

Polycrate, tyran de Samos. — Mort de Cyrus. Cam- 
byse lui succède. 

529. 

4 - 

225 . 

Les Cuthéens ou Samaritains obtiennent de Cam- 
byse une défense do continuer le temple. 

528. 

Lxm. iJ 

226. 

Anacréon florissait. — Tbomyris régnait sur les 
Messagètes. — Aggée, un des douze petits pro 
phètes , commence à se faire connaître. 

527. 

2. 

227. 

Mort de Pisistraté. Ses deux fils Hippias et Hipparque 
lui succèdent. — Zacharie prophétisé. 

Polycrate envoie ses vaisseaux à Cambyse. — Con 
quête de l’Egypte par Cambyse. 

526. 

3 

228. 

524. 

LXIV, I 

i 3 o. 

Les Pisistratides encouragent les lettres à Athènes. 
Ils fondent une bibliothèque publique,— Cambyse 
fait mourir son frère Smerdis. 

522 . 

3 

232 . 

Mort de Polycrate , tué par Orétès. — Mort de 
Cambyse. Fraude et usurpation de Smerdis le 
mage — Chérile florissait. 

521 . 

4 - 

233 

Mort de Smerdis. Commencement du règne de Da- 
rius, fils d’Hystaspe. 11 épouse Atossa, fille de Cyrus. 

5 i§. 

LXV. 2 . 

235 . 

Naissance du poète Pindare. - 

5 10. 

LX VI . 2 

239. 

Ou commence de nouveau à rebâtir le temple de 
Jérusalem. 

5i3. 

4 

241. 

Harmodius et Aristogilon tuent Ilipparque. Sup- 
plice d’un grand nombre de citoyens illustres. — 
Etablissement de l'ostracisme par Clisthène, ar- 
chonte. — Babylone se révolte contre les Perses. 

5 l 2 . 

LX VU. I 

242. 

Ruse de Zopirc. Prise de Babylone. — Syloson , 
tyran de Samos. 

509 

4 

% 

245. 

La tyrannie des Pisistratides est abolie dans Athènes 
par le secours des Lacédémoniens. — Commence- 
ment de la fortune et de l’élévation d’Aman ; il 
jure la ruine des Juifs. 
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Tarquin le Superbe as- 
sassine Sérums Tullius , 
et lui succéda. 


Tarquin le Superbe chas- 
sé de Rome. Etablisse - 
ment d'un g ouverne- 
ment républicain. Créai- 
tion des consuls. Juniug 
Brutus et Tarquin Col- 
latin, premiers consuls. 
— Collatjn est remplace 
par Publius Valérius ; 
et Brutus , tue dans uu 
combat, l’est par Mar- 
cus Horatius. 
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Destruction de Sybaris par les habitant de Crotone. 
— Disgrâce et mort d'Aman. Vengeance des Jni ft, 


Heraclite dUph èsa ^ fameux philosophe* 

Parménide d’Elée , philosophe. «— Artapherne , gou- 
verneur' d’Ionie pour la Perse. 

Prise et embrasement de Sardes per les Athéniens J 
[ qui par là fournissent un prétexte à l'invasion des 
Perses dans la Grèce, 


ITALIE , ROME. 


Porsenna, roi d’Etrurie, 
▼ieàt mettre le siège 
devant Rome. R se re- 
tirai 


|Posthumius , vainqueur 
des Sabins , entre dans 
Rome couronné de 
myrte. Cette espèce de 
triomphe s'appelle ova- 
tion. 


Beo.’txx. 



Puissance d'Athènes.— Thémlstocle et Périclis. 


Naissance du philosophe Anaxagore. — Etehyle , figé 
de vingt-cinq ans , concourt pour le prix de la tra- 
gédie avec Chérile et Pratinas. 

Naissance de Sophocle. N 


Prise de Zancle (Messine) en Sicile par la flotte 
de Sfimos» 1 

Prise et tac dé Milet par lés Perses. 


Gélop, tyran de Syracüse. Il prend Géla. 

Ïnvasion de Darius . roi des Perses f en Grèce. Vie- 
loir* de Mjtltiade à Marathon. 


L’Egypte se soulève contre les rois de Perse. 
(Bannissement d'Aristide. , 

jXerxès succède à Darius. Il soumet de nouveau les 
pgyptienè, et donne lé gouvernement de leur pays 
à son frère Achémène. — Naissance d’Euripide. •— 
Gelon s empare de Syracuse. 

Théron , tyran d’Agrigente. 

Xerxès commence son expédition contre les Grecs. 

\ Combat des Thermopyles , le 7 août. — Arrivée de 
Aerxés à Athènes à la fin du même mois. — Ba- 
taille navale de Salamine, feiQ octobre. — Le même! 
iour Gélon défait à Himère les Carthaginois. — 
N%s*ance de l’orateur Antiphon. 


Création de la dictature . 
Lartius, premier dic- 
ta leur. 


Mort de Tarquin le Su- 
| perbe fi Cumes. 
[Première retraite du 
peuple sur le mont Sa- 
cré. Création des tri- 
buns. Sicinius est revêtu 
un des premiers de cette 
charge. 

Exil de Coriolan. 

Coriolan , fi la tête des 
Yolsques , attaque et 
bat les Romains. Il met 
le Siège devant Rome , 
et le lève , désarmé par 
les prières de sa mère. 
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GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. 


[Bataille de Platée le 22 septembre. — Bataille de 
Mycale le même jour. — Prise de Ses top. 


Mort de Géïon % Hiéron loi succède. •— Les murs| 
d'Athènes relevés par Thémistocle. 

Thémistocle banni. lî se retire dans les états du roi 
de Perse , où il reçoit un accueil distingué. 

Yictpire de Cimon sur les Perses , près de l’Eury- 
médon. — Naissance de Thucydide. 

Anaxagore devient célèbre. " 

Naissance de Socrate. Eschyle et Sophocle dispu- 
tent le prix de la tragédie. Triomphe de Sophocle. 

— Cimon découvre et transporte à Athènes les osl 
de Thésée. 

[Thrasybule , tyran de Syracuse. Il est détrôné, et les| 
Syracusains recouvrent leur liberté. 

Mort de Xerxès.Àrtaxerce Longue-Main lui succède, 
et règne quarante ans. — Esdras, envoyé à Jérusa- 
lem par Ârlaxerce , y réforme les abus. 

[Tremblement de terre à Lacédémone. — Troisième! 
guerre de Messénie. 

Ilnarus , tyran d'Egypte ; sous sa conduite les Egyp 

1 tiens tentent de se soustraire au Joug des Perses.! 
Ils sont soutenus par les Athéniens, qui battent laj 
flotte perse sur les côtes d’Egypte. 

Exil de Cimon. Commencement de Périclès. 

[Naissance d’Hippocrate.— L’archonte Ephi^ltedimi- 

| nue l’autorité de l’aréopage. — Athènes commence 
à affecter une supériorité tyrannique sur le reste' 
de la Grèce. 

Naissance de l'orateur Lysiaf. 

[Mort d’Eschyle. — Tolmidas et ensuite Périclès ra-] 
vagent les côtes de la Laconie. 

[Les Athéniens obligés d’abandonner l’Egypte parj 
la défection des Egyptiens. — Cratinus et Platon ,| 
poètes de l’ancienne comédie. — Cimon rappelé. 

— Néhémias obtient d’Artaxerce la permission de 
relever les murs de Jérusalem. Son arrivée à Jéru- 
salem. 


Trêve de cinq ans entre Athènes et les peuples dul 
Péloponèsc. — Cimon conduit une armée dans| 
Pile de Cypre. — Guerre par mer entre les Athé- 
niens et les Perses. ' 

[Mort de Thémistocle. Cimon contraint le roi de 
Perse à signer avec les Grecs un traité ignominieux 
pour ce prince. 11 meurt. 

Première guerre s acre e . — Athènes et Sparte y pren- 
nent part, et embrasseât des partis opposés. 

Les Athéniens sont défaits à Chéronée par les Thé- 
bains. /■ 

[Les Eubécns et les Mégariens se séparent d’Athènes. 
Ils sont réduits à l’obéissance par Périclès. 


ITALIE, ROME. 


Trois cents*Sahins mas- 
sacrés par les Véiens , 
auprès de Créméra , le 
! 17 juillet. 

Nouveau dénombrent, à 
Rome. La population y 
est de io3 mule âmes. 


Appius Herdonius Sahi* 
nias , avec quatre .mille 
hommes, s’empare du 
Capitole j il ne le garde 
qu un instant. 


Les Romains envoient 
chercher â Athènes les 
lois de Solon. 

Création des décemvirs. 

Lois des douze tailles 
rédigées et ratifiées. 

/ 


Abolition des décemvirs. 
Nomination des consuls 
Val. Popl. Potitus et 
M. Horatius Barbatus. 
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309 . Trêve de trente ans entre Athènes et Lacédémone. Création des tribuns roi- 

— Thucydide, général et homme d’état, banni par litaires avec puissance 
l’ostracisme. — Périclès seul maître de l’autorité. Consulaire. 

— Mélissut, Eropédocle et Protagoras florissaient. 

3 10 . Hérodote lit son histoire aux jeux Olympiques. — 
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Les Athéniens envoient une colonie à Thurium en 
Italie. 

3n. Les censeurs créés à 

Rome. 

3ia. Euripide remporte le prix de la tragédie. 

3l3. Samos se révolte contre Athènes. Périclès s'empare 
de l’ile , et la force à rentrer sous la domination 
athénienne. — Retour de Néhémie auprès d’Ar- 
taxerce. 

3iA Phidias , statuaire célèbre. 

3iu. Commencement de la guerre entre les -Corinthiens Famine extraordinaire à 
et les Corcyréens. — Néhémie revient une seconde Rome, 
fois en Judée. 

316. Les Athéniens envoient une colonie à Amphipolis, 

— Construction des Propylées. Inauguration de 
la statue de Minerve, faite par Phidias. — Réta- 
blissement de la comédie, interdite trois ans anpa- 
vant. — L’orateur Antiphon ilorissait. — Malachie 
prophétise. 

317 . Mamercos Emilius dic- 

tateur; il triomphc'des 
Véieus. 


Démocrite, Hippocrate,Gorgias, Hippias, Prodicus, 
Zenon d’Elée , Parménide et Socrate. 


320 Les Athéniens portent du secours aux babitans de 
Corcvre contre les Corinthiens. 

322. Introduction du Cycle de Méthon 


Servilius Priscus , dicta- 
teur. — Prise de Fidè- 
nés. 


dure vingt-huit ans. 


ses comédies. 


• Mort de Périclès. 


rlène , et se parta - 1 


cours contre les Syracusains. L’orateur Gorgias per- 
suade au peuple de leur accorder leur demande. 


bertus , dictateur. Il 
triomphe des Eques et 
des Yolsques 


les Yéiens. Marnerons 
Emilius créé de nou- 
veau dictateur. Il triom- 
phe des Yéiens et des 
Fidénates. 


de l’Etna. — Bataille navale près de Tanagre ga- 
gnée par les Athéniens sur les Béotiens — Prise 
de Pyîos , dans le Péloponèse , par les Athéniens. 
— - Mort d’Artaxerce Longue-Main. Xerxès II lui 
succède. 

330. Bataille de Délium , où les Béotiens défont l’armée 

d’Athènes. — - Mort de Xerxès II. Règne de Sug- 
dien. — Mort.de Néhémie. 

331. Aristophane fait jouer les* Nuées. — Incendie du 
.temple de Junon à Argos. — Mort de Sogdien après 
un règne de fept mois, Il est remplacé sur le trône 

I par Darius Nothus. 
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GRÈCE , ASIE , ÉGYPTE. 


athénien } et Brasidas , général de l’armée lacédémo- 
nienne. * . v 


Augmentation du nom- 
bre des questeurs. 


ITALIE, ROME. 


rompre la trêve, et se lient avec les Argiens , les 
Eléens èt les Mantinéens. 

Prise d’Himère et de Sélinonte par les Carthagî 
Ils détruisent ces deux villes. Hermocrate repousse 
ensuite les Carthaginois. 

Ucihiade remporte le prix aux jeux Olympi 
— Les Athéniens s’emparent de Mélos. 

Expédition des Athéniens en Sicile. Alcibiade * 
chargé. — A son arrivée il est exilé, 
lupture de la trêve de cinquante ans. — Les 1 
tiens secotient le joug des Perses, et nomment roi 
Amyrthée. 

Lies, Lacédémoniens prennent Décélie , etla forti- 
fient. — ■ Armée lacédémonienne en Sicile ; défaite 
totale des Athéniens; mort des deux généraux 
Démosthène et Nicias. — Exil d’Hyperbolus. Abo- 
lition de l’ostracisme. 

Les Athéniens abandonnés par leurs alliés de Chios, 
Samos et Byzance. Alcibiade quitte le parti des 
Lacédémoniens. — Dioclès donne des lois aux Sy- 
raçusains. 

Quatre centa citoyens mis à la tête du gouvernement 
à Athènes. 

Les quatre ceftls déposés au bout de quatre moi*. — 
Victoire des Athéniens auprès de Cyzique. 


[Troubles à Rome pour la 
loi agraire. 


Alcibiade rappelé de l’exil. — Mort d’Euripide. 

Mort de Sophocle. — Bataille des Ar g inus es, gagnée 
patries Athénûsns , commandés par Alcibiade. 

Bataille, navale d'Ægas-Potamos , gagnée par 
Lysandre. — Siège d’Athènes. — Darius Nothus 
meurt. Commencent, du règne d’Artaxerce Mné- 
mon.— -Denys l’Ancien s’empare de la souveraineté 
à* Syracuse. . 

Prise cT Athènes. Etablissement des trente tyrans . — j 
Pharrhasius d’Epbèse , peinti-e célèbre , florissait. 

La tyrannie des trente est abolie par Thrasybiile 
La démocratie rétablie à Athènes. Ambistie géné- 
rale. — Téleste, poète dithyrambique, florissait. — 

I Adoption de l’alphabet ionique. 

Révolte du jeune Cyrus ; bataille de Cunaxa 
traite des dix mille ., conynandés par Xénopl 
Xénophon , illustre comme général , comme philo- 
sophe et comme écrivain. 


[PubL Cornélius Cossus , 
dictateur. 11 défait les 
Volsques. 

Prise d'Anxur. sur les 
Volsques. 

Siège de Véies. 


IV* siècle. Puissance de la Macédoine; Philippe et Alexandre. 


4oo.:xct. 


S 


354*{iSocrate condamné à boire la ciguë. — Evagoras , roi 
)j de Salamis , dans l’île de Cypre. 

355. iClésias, historien et médecin. 

356. :Denys\ l’Ancien , tyran de Syracuse , invente la ca- 
l| tapulle. 

357 ||Zeuxis, peintre fameux. | 

358.1 Ilimilcou , célèbre amiral carthaginois, battu pari 
Denys. 


Marc. Furius Camillu* , 
dictateur. 11 prend la. 
ville de Véies. 
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ITALIE, ROME. 


1. 382.’ 

a.! 383.: 

h * 

3. 1 384.; 


). Expédition glorieuse d'Agésilas en Asie. — Aatis- Nouvelles contestation* 
thène, premier philosophe cynique. à l’occasion de la loi 

* agraire. 

>. Commencement de la guene de Corinthe. Çoalition Falisque se rend à Ca* 
des Corinthiens , des Théhains , des Athéniens et mille, pour prix de sa 
des Argiens contre Lacédémone. Combat naval au- générosité, 
près de Cnide, où les Athéniens, commandes par 
Conon, sont vainqueurs. 

. Bataille de Coronée entre les Lacédémoniens et les 
Théhains. Ceux-ci sont battus. — Co non relève les 
murs du Pirée. — Archyias de Tarenle, célèbre 
mathématicien et philosophe. 

1 . Les Athéniens se rendent maîtres d'.une partie dé Guerre des Romains con- 
l’île de Lesbos — Aristippe, fondateur de l’ccole tre les Yolsiniens. 
cyrénaique. 

Magon est à la tête des armées carthaginoises 

* Bataille d\ Allia , où les 

Romains sont battus 
complètement par les 
Gau lois. — Prise et em- 
brasement de Borne. — 
Manlius sauve le Capi- 
-tôle. — Camille citasse 
les Gaulois ; il est nom- 
me' dictateur. 

. Paix d'Antalcidas entre les Perses et les Grecs. Camille soumet les Vols- 
— Premier voyage de Plafou en Sicile. iques après trente ans de 

, ,fiuerre. 

, Siège de Rhégium par Dènys. — Philoxène , poète 
dithyrambique. 

. Prise de Rhégium. — Damon et Pyllïias , philosophes 
pythagoriciens , célèbres par leur amitié. 

. Naissance de Démosthcne Iphicralc à la tête des 

armées d’Athènes. 

. Naissance d’Aristote. — Chabrias , général athpnicn. Manlius est précipité du 

haut du Capitole. 

. ÎPhiliste de Syracuse , général et historien de Denys, 
se rend célèbre. 

. Siège et prise d’Olynthe par les Lacédémoniens. Prise de Vélilres. 

. 1 Pé/opidas délivre Thèbes de la tyrannie des Lacé- 
I démoniens . 

. Isocrate enseigne avec éclat la rhétorique. — Ba- Les Romains envoient 

taille navale auprès d&Naxos, où Chahrias , générall des colonies en Sardab* 
athénien, bat li flotte lacédémooienne. * I gne. 

. Eubulus d’Athènes , auteur de plusieurs comédies. 1 

. Timothée 4 la tête de l’armée athénienne. Il prend Dissensions à Rome. Il 
Corcyre , et bat les Lacédémoniens a Leucade. — en résulté une espèce 
; Mansole règne en Carie.—- Epaminondas commence d’anarchie, 
j à faire remarquer scs tâiens militaires. 

. Artaxerce Mnémon pacifie la Grèce. — Il envoie en 
Egypte Pharnabaze avec une armée; v^ncl mille 
Grecs se joignent à ses troupes. — Mort d’Evago- 
ras, roi de Chypre. 

. Platée détruite par les Théhains. — Tremblement 
! de terre dans le Péloponcse. Hélice et Bura ren- 
| versées. — Philolaüs, philosophe pythagoricien, 

; florissail. 

/Diogène, philosophe cynique. 

Bataille de Leuctres , gagnée par Epaminondas sur 

j| les Lacédémoniens. — Dion de Syracuse se fait 

ji connaître. 

Mort de Jason , tyran de Phères. Alexandre^ ui suo- «. 

cède. — Retour des Messéniens dans le Pélcponèse 
i trois cent* ans après en avoir été chassés. 
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3$5.rLes Athéniens, «pus la conduite d v TpJïicrate , vont 
" porter des secours aux Lacédémoniens. — Àpharée, 
fils adoptif â’Isocrate ? commence a donner des tra- 
I gédies. 

3^6.l|Mort de Penvs V Ancien. $on fils Denys le Jeune lui 
*- succède. — pudoxe de Cnide , jéometre t flo lissait. 


[[Aristote l'établit l Athènes. 


[Cléarque^ tyran d'Héracîée.-— Les Piséenf président 
aux jeux* Olympiques malgré la vive opposition 
dos Eléens.TT-Pélopidas attaque et défait Alexandre 
de Pt. ères ; mais il périt dans le combat. 

Bataille de Mantinee; 'victoire et mort <TEpami- 
nondas. — Mort d’Agésilas , roi de Lacédémone. — 
Ariobarzane , gouverneur de Phrygie. 

Mort d’Artaxerce Mnémon. Ochus lui suççède. 

Troisième voyage de Platon /en Sicile. Il y passe 
quinze & seize mois. 

Philippe montç fur le trône de Macidçine. 


[Dion chassé de la Sicile. — Benvs le Jeune fonde dénx 
villes dans l’Apulie. — Ochus fait passer un grand 
nombre de Juifs dans l’Hyrcanie. — Mort de Xé- 
nophon à Corinthe. 

[Querre sociale. Ligue des babifans de Byzance, de 
Cliios , de Cos et de Rhodes contre les Athéniens. 
Chabrias périt dans un combat.' 


3^5. 
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I Camille, de nouveau dic- 
tateur, défait les Gau- 
lois. — Le peuple de 
Rome obtient un consul 
plébéien. 

[Les Romains renouvel- 
lent l’usage de ficher 
tous les ans un clou dans 
le temple de Jupiter. 


Expédition de Dion en Sicile. Tl s’embarque à Za 
cÿnthe. Fameuse éclipse de lune. Défaite totale de 
Denys. 


jLe temple de Diane , à Epbèse f incendié par Bros 
trate.— Le même jour Alexandre 'vient au monde. 

— Philippe vainqueur aux jeux Olympiques. — 
Défaite et mort de Philiste , qui se iue lui-même. 

— Continuation de la guerre sociale. 

; Commencement de la troisième guerre sacrée. Prise 
de Delphes ; pillage du temple par les Phocéens. — 
Démosthène commence à prononcer ses harangues. 


Exploits de T. Manlius 
Torquatus. 


Le consul C. Pétilius 
Libo Visolus triomphe. 
C’est lepremier exemple 
du triomphe d’un plé- 
béien. — Le dictateur 
Servilius Ahala défait 
les Gaulois aux portes 
de Rome. 


[Les Romains déclarent 
la guerre aux Tarqui- 
niens.— Plautius triom- 
phe desHerniqnes.; Fa- 
bius est battu par les 
Tarquiniens. — C. Sul- 
pitius, créé dictateur 
contre les Gaulois, les 
met en déroute. — - Loi 
du tribun Pétilius con- 
tre la brigue. 

Loi des deux tribuns 
Duilius et Marius , qüi 
fixe l’intérêt de l’argent 
à un pour cent par an. 
— Introduction de l’im- 
pôt de cinq pour cent 
du prix de chaque es- 
clave que son maître 
affranchissait. 

I.es Faiisques et les Tar- 
quiniens battus par 
Fabius. — C. Marcios 
Putilus , premier dicta- 
teur plébéien. Il bat les 
Toscans. 
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Iphicrate et Timothée accusés , et privés du com- 
mandement. — Désastres des Phocéens. Mort tra- 
gique de Philomèle. — Dion étranglé par les troupes 
des Zacynthiens. Callippe lui succède. 

jOnomarque et ensuite Phayllus à la tête da l’ar- 
mée phocéenne.— Mausole meurt.— Chersoblepte f 
roi des Thraces , cède la Ghersonèse aux Athéniens. 
— Meurtre de Cléarque, tyran d’Héraclée.— Hip- 
parinus , fils ainé dé Denys., rentre dans la Sicile. 
Philippe essaie de s’emparer des Thermopyles. — 
Victoire de Phayllus sur les Théhains. 

Àrtaxerxès Ochus -envoie des troupes et de l’argent F 
aux Théhains. 1 

Protagoras , roi de Salamine , se soumet aux rois de 
Perse.— L’Egypte conquise de nouveau par Ochus , 
roi de Perse. 

Prise de Phères en Thessalie par Philippe. Siège 
d’Oiynthe; les Olynthiens demandent des secours à 
Athènes. — Mort de Spartacus , roi de Pont ; son 
fils Parysadès lui succédé. 

Philippe prend Olynthe. Il se rend maître de loutéfc 
les villes de la Phocide. Fin de la troisième guerre 
sacree. — Mort de Platon. Speusippe lui succède! 
dans la direction de l’académie. 1 

Denys rentre à Syracuse. — Timoléon , général 
I syraensain. Athènes demande la paix à Philippe. 
Philippe admis à P assemblée des Amphyctions. Il 
1 se fait céder les deux voix que les phocéens avaient 
, à cette assemblée. 

jTimoléon entre dans la Sicile , malgré la résistance 
1 des Carthaginois. • 


4x6. 


Protogène , célèbre peintre , florissait. — Jaddus , 
sixième souverain pontife depuis la captivité. 

Timoléon chasse Denys le Jeune de Syracuse.— Phi- 
lippe soumet la Thrace. — Aristote choisi pour 
être le précepteur d’Alexandre. I 

Naissance d’Epicure. — Naissance de Ménandre. — 
Eschine florissait. 

Philippe déclare lâ guerre aux Athéniens ; il prend 
Périntbe , et assiège en vain Bytance. — Usurpa- 
tion de Pexudore en Carie. 

( Philmpe obligé de conclure la paix avec la Grèce. 
— Grandes victoires de Timoléon sur l’armée car- 
thaginoise , forte de soixante-dix mille hommes et 
de dix mille chariots. — Anaxarque d’Abdère , 
célèbre philosophe, commence à se faire connaître. 

Timoléon achève de chasser les Carthaginois de la 
Sicile. — Mort de Speusippe , chef de l'académie. 
Xénocrate lui succède. 


Bataille de Chéronée , gagnée par Philippe sur îi 
1 Athéniens et les Béotiens. Fin de Pindcpcnduncel 
des Grecs. — Mort d’Tsocrale. — Mort d’Artaxerce 
Ochus Aisés, son fils, monte sur trône. j 
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Les Tiburtins capitu- 
lent. — Massacre .des 
Tarquiniens. — Pre- 
mière alliance avec les 
Samnites. 

T. Manlius Torquatus 
nommé dictateur contre 
les Céri tains et les Tar- 
quiniens. 

jC. Julius, dictateur con- 
tre les Toscans. 

Avantages des Romains 
sur les Falisques. 

Popilius défait les Gau- 

1 lois dans lé Latium. 

{Camille défait les Gau- 
lois. — Combat fameux 
de Valérius Corvinus 
contre un Gaulois d’une 
taille gigantesque. 

Second traité de com- 
merce desRomains avec 
les Carthaginois. 


Furius, dictateur contre 
les Aruuciens. — Fon- 
dation du temple de 
# Junon Monéta sur le 
mont Capitolin. 


Commencement de la 
guerre des Samnites. 

Le pré l à intérêt défendu . 

Avantages contre les 
Volsques. — Commen- 
cement de la guerre des 
Latins. 

Dévouement de Décius. 
— Supplice du jeune 
Manlius. 


Défaite des Latins révol- 
tés. Philon triomphe. H 
est ensuite nommé dic- 
tateur.— Loi qui donne 
force de loi aux plébis- 
cites. — Autre loi qui 
ordonne qu’un des cen- 
seurs soit toujours pris 
parmi les plébéiens. 

Soumission définitive des 
peuples latins. v 
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4i 7 [Mort deTimoléon . — Philippe éJupc 
Il de la guerre contre les Perses. 


3a8.|cxiii. 


r la Grecs chef La vestale Minucia en- 
terrée vive. — Premier 
exemple d'un préteur 
plébéien dans la per- 
sonne de Publilius Phi- 
Ion. 


• '4,8. Mort de Philippe ; aoénement d'Alexandre. — Mort! 
d’Arsèg ; avènement de Darius Codoman., 

« Alexandre choisi, pour /aire à la place de son père Avantages de Valérius 

* r la guerre aux Perses : il passe en Thrace. — R$- *ur la* Sidicmiens et 
voite des Thébains contre. la Macédoine. Victoire les Ausoniens. — Al- 
d’ Alexandre ; sac de Thèbes. — Memnon ravage liance entre les habi- 
l’Asie. Parménion arrête ses progrès. — Passage tans de la Gaule cisal- 
d' Alexandre en Asie. Bataille du Grdhique. pine et les Romains. 

3 4*0 Prise d’Halica masse , de Milet et de Sardes. Sou- LesSamnites recommen- 

mission de toutes*îes côtes de l’Asie. cent les hostilités avec 

W les Romains. 

A. Aai. Memnon ravage les Cyclades pour reporter le théâtre Papirius Crassus , dicta ' 

™ de la guerre en Europe. Sa mort. — Maladie d’A- leur, 

lexandre à Tarse. — Bataille d'issus. 

I. fa% Frise de Tyr, de Damas et de Gaxa. — Alexandre 
est reçu à Jérusalem par le grand-prêtre Jaddus. Il 
donne le gouvernement de Jérusalem à Andro- 
maque , que les Samaritains font mourir l’aunée 
suivante. — Soumission de l’Egypte ; fondation 
d’Alexandrie. 

a Aa3. Bataille d' Attelés. Fin mie l’empire des Perses. 

3 fak Embrasement de PersépoS*. — Mort de Darius , Commencement de la 
assassiné par Bessus. — Mootament en Jbrace et guerre des Privernates. 
en Grèce, apaisé par Antipater. 

A 425 Bessus prend le diadème dans la Bactriane et l’Hyr- Prise dePrivernum; sou- 
canie. Il est battu et dépouillé de tous ses états, mission des Volsques. 

Conspiration de Djmnus i mort de Philotas. — Colonie romaine à 

Anxur. 

1 4a6 Supplice de Bessus.— Victoires d’Alexandre dans la Colonie romaine à Fré- 
™ Paropamisade et la Sogdiane. — II épouse Roxane. gelles. 

— Mort de Callisthène. 

2 'fan. Expédition d'Alexandre dans les Indes. Porus battu Commencement de la 
^ ' * et faitprisonnier.Les Oxydraques soumis. — Alexan- guerre entre Rome et les 

dre s’embarque sur l’Indus pour voir l’Océan. — Dé- Palépolitains. — Clau- 
sertiou et supplice d’Harpale , gouverneur de Ba- dius Marcellus , dicta 
bylone. teur, abdique à cause 

J de l’irrégularité de son 

élection. # 

3 428 Mortd’Epbestion.— Soumission des Cosséens.— Re- Prise de Palépolis. — 

H * tour d’Alexandre à Babylone.— Voyage de Néarque. Premier exemple d’un 

Léostbène , général des huit mille Grecs renvoyés commandement donne 

par Alexandre , aborde en Laconie. — Philétas de .au consul qui sortait de 
Cos , poète , florissait. charge , sous le nom de 

proconsulat. 

4 Aao Prédictions funestes des Chaldéens à Alexandre. Guerre contre les Ves- 

H n * — Apeiles et Lysippe étaient célèbres à cette époque, tins. — Papirius Çursor 

dictateur contre les 
SaiU ni tes. — Désobéis- 
sance et victoire de Fa- 
bius, maître de la ca- 
x valerie. 

r. 43o. Mort d’Alexandre à Babylone. — Diogène le Cy- 
nique meurt à Corinthe le même jour. — Premier 
partage de'Vempire d’Alexandre entre les géné 
roux. — Aridée , frère naturel d’Alexandre , a te 
nom de roi.— Ptolémép commence à régner sur l’E- 
gypte. Ere de Ptolémée ou des Lagides. — La Ju- 
dée tombe dans le partage des rois de Syrie. — 

Onias , fils de Jaddus , septième pontife. 
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GRÈCE , ASIE , EGYPTE. 


[Soulèvement des Etolîens et des Athéniens contre 
la Macédoine — Guerre Lamiaque. Léosthène chef 
des Grecs coalisés. Antipater vaincu et assiégé dans 
Lamie.— Mort de Léosthène. Am philus lui succède. 
Antipater s'échappe de Lamie. 

[Rappel de Démosthène. — Bataille de Cranon , où 
les Grecs sont battus par les Macédoniens. Fin de 
la guerre Lamiaque. — Mort de Démosthène. — Per- 
diccas épouse Cléopâtre, sœur d'Alexandre , et veut 
se faire déclarer roi de tout l’empire. — Antipater, 
Antigone et Cratère s'unissent contre lui. — Per* 
diccas est battu, et ensuite périt au passage du Nil. 
— Ménandre donne sa première comédie. 

[Mort d’Hypéride , tué parles ordres d'Antipater. 

‘ — Mort <T Antipater .—victoires d’Antieone sûrEu- 
mène et Alectas. — Ptolémée maître de la Phéni- 
cie. Cassandre se joint k lui. 

[Traité entre Eumène et Antigone. —La Judée 
est conquise par Ptolémée , fils de Lagus. — Po- 
ljsgerchon déclare libres toutes Ica villes de la 


[Antigone et Gastandre réunis contre Pçlysperchon. 

— Nicanor au nom de Cassandre s'empare du Pirée 
et de la citadelle d’Athènes. Après plusieurs com- 
bats les Athéniens se rendent â Cassandre, fit 
donnent le gouvernement de la ville à Démétriqs 
de Phalère. — Nouvelle rupture entre Eumène et 
Antigone. Eumène fuit en Perse. 

[Eumène déclare la guerre à Antigone. — Àridée, 

' frère d’Alexandre , mis & mort par Olympia*, 

. — Agathocle , Jyrf n de Sicile*. * 

Cassandre porte la guerre en Macédoine, prend! 
1 Pydna, fait mourirOlymplas , épouse Tbetsaloniçe,' 
sœur d’Alexandre f et ensuite passe dans le Pélo-I 
ponèse. ' 

[Eumène livré à Antigone par ses propres soldats. 

— Ligue de Ptolémée , Séleucus , Lysiraaque et 

Cassandre contre Antigone. — Cassandre releva les 
murs de Tbèbes, et bâtit Cassandrie. ( 

Aristodème , général d’Antigone , s’associe .les Eto-| 
liens. Cassandre leur oppose les Acarnfeniens. 
Ceux-ci sont nattas. Cependant Cassandre prend 
Leucade , et met en fuite le roi d’Rlyrie. — La 
Judée est enlevée à l’Egypte par Antigone. — Ré-| 
volte et soumission d’Agrigeflte et d’un grand 
nombre de villes de la Sicile contre Agathocle. Acro- 
Ute commandant de l’armée sicilienne. Il est dé-j 
posé. Soumission des Agrigentins. [ 

Révolte et défaite de* Calian tiens, sujets de Lysima- 
que. — Exploits' d'Amilcar , général carthaginois. 
Révolte et défaite des Cyrénéens, sujets de Ptolémce. 

— Ptolémée redevient maître de la Judée, qui 
bientôt est reconquise par les rois de Syrie. — Dé- 
faite des Epirotes par Philippe, général de Cus 
sandre. — Antigofle prend les villes de la Carie, 
rend .la liberté aux villes grecques, assiège Tyr et 
essaie inutilement de passer en Macédoine. — Séleu - 
eus s'empare de la Syrie, de Babyiqne , de la Mé- 


ITALIE , ROME. 


Trêve d’un an avec les 
Sam ni tes. 


Cornélius Aryina, Hio- 
tateur , défait les Sam* 
ni tes. 


Les Romaine , enfermés 
par les Samniles,passent 
loue le joug aux Four- 
ches Caudines. 

Les Samnites vaincus 
passent à leur tour sous 
le joug. 

Nouvelle défaite des 
Samnites ; prise de Sa- 
tricum ; trêve de deux 
ans. —On ajoute deux 
tribus aux anciennes # 
l'Ausenüne et la Fa- 
lerne. 


Reddition des Théates 
de l'Apulié aux,' Ro- 
mains. 

X. Émilius v dictateur, 
bat les Samnites prè 
de Satricule. 

Quintus Fabius , dicta- 
teur, s’empare de Sa- 
tricule. 

Prise de Sora ; reddition 
de Luceria ; défaite des 
Samnites. — Les Auso* 
niens exterminés. — 
Colonie romaine à Sues- 
sa -Pometia et à Luce- 
ria. — Pétilius Libon, 
dictateur, prend Noie. 

Colonie romaine à Poa- 
tia. 
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3ii.[cxtii. 2. 443 * 


die , et fonde l'empire de Syrie , etc. — Ere des 
Séleucides.-^Àgathocle prend Messine, et inquiète 
les Gartliagi&ois. 

Paix entre Gassandre , Ptolémée et Ljsimaque d’un 
côté , et Antigone de l’autre. — Gassandre tue 
Roxane et son -fils Alexandre, et usurpe la couronne 
de Macédoine. — AgatUode battu par les Carthagi- 
nois. 


Rupture entre Antigone et Ptolémée. J— Polysper- 
cbon couronne à Peçgame Hercule, fils d’Alexandre 
et de Barsine. » La démocratie rétablie dans Athè- 
nes. — Agathocle en Afrique bat les Carthaginois. 


4. 445. 


308. cxtui. i.l 446. 


Ptolémée maître de toute la Gilicie. — Polyspor- 
chon fait mourir Hercule. 


1. 446 . Alliance nouvelle de Ptolémée et de Cassandre. — 

Cléopâtre, soeur d’Alexandre et fiancée de Ptolémée, 
est tune par Antigone. — Agathocle bat ehcore les 
Carthaginois. J1 fait mourir Ophella , roi des Cÿré- 
néens. I 

2. 447* Démétrius , fils d’Antigone, rend la liberté à Athè- 

nes , prend un grand nombre de villes en Cypre, 
et bat lç flotte de Ptolémée. — Antigone prend le 
titre de roi ; les autres généraux d’Alexandre l’imi- 
tent. — Agathocle prend letitrode roi de Sicile. 

3. 44®* Antigone essaie en vain d’envahir l’Egypte. — Al- 

liance d’ Agathocle et <^es Carthaginois. 


4- 44o-| 


3o4- 0 x 11 . 1 . 45°- 


4. 4S3 


L’Sle de Rhodes, assiégée par Démétrius Poliorcète , 
fait une vigoureuse résistance. 


Paix de Démétrius avec les Rliodiens à condition! 
qu’ils donneront des secours à Antigone. Démé- 
trius passe ensuite en Grèce. — Fondation d’An- 
tioche , Laodicée , Edesse, Bérée, Pellâ pàr Sé- 
leucus. — Agathocle ravage les îles Eoliennes ; 
naufrage de sa flotte. 

Démétrius proclame libres les villes de la Grèce , 
et rebâtit Corinthe et Sicyonc sur de nouveaux env 
plâcemens. — - Cléonyme de Sparte assiège Tarente 
en Italie ; il refuse l’alliance de Démétrius et de 
Caésandre. 

Cassandre demande en vain la paix à Antigone et à 
Démétrius. Il se ligue avecLysimaque etSéleucus. 

| L’Asie redevient le théâtrale la guerre. 


Bataille d'Tpsus ; mort d’Antigone; fuite de Démé- 
trius ; démembr. et partage de leurs, états entre les 
trois rois vainqueurs, Cassandre, Lysimegue et 
Seleucus. Fondation d’Antioche par Séleucus. 


Loi par laquelle on per- 
met au peuple de choi- 
sir seize .tribuns mili- 
taires. — Commencent, 
de la guerre d’Etrurie. 
Légers avantages des 
Romains. 

Soixante mille Toscans 
passés au fil de l’épée 
par Fabius. — Prise 
d’ Alise et d’un grand 
nombre de villes sam- 
nites. — Marcus Papi- 

i rius dictateur. 

Nouvelle défaite des Tos- 
cans; prise de Pérouse. 
L. Papirius dictateur. 
Grande victoire sur les 
Samnites. 

Défaites des Marses , des 
Péligniens et des Tar- 
quiniens. Alliance avec 
les Ombri. 

Yolumniusbat les Salcn- 
lins ; Fabius bat les 
Samnites. 


Les Herniques et les 
Samnites battus. — Troi- 
sième alliance de Rome 
avec Carthage. 

Les Samnites deux fois 
battus. — Statue élevée 
à Hercule dans le Ca- 
pitole. 

Rome accorde la paix 
aux Samnites. Victoire 
sur les Eques. 


Colonies romaines à Alite, 
àSora et chez les Eques , 


C. Junius Bubulcus, dic- 
tateur. Dédicace du 
temple de la déesse Sa- 
lusf. — - La flotte des 
G^ecs prend Thurium , 
vj/lle des Salentins. Elle 
«si battue par Emilius. 

M.'Valérius Corvus, dic- 
tateur, bat les Toscans 
et triomphe. 


Digitized by VjOOQlC 







N. 3o. 


ANS 


- 

û 

des 

OLYMPIADES. 

M 

V JH 
* O 
« 

GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. 

ITALIE, ROME. 

3oi. 

exix. 4- 

453 . 

Pyrrhou , premier sceptique , Zénon 
de Citium, premier stoïcien, Polémon 
et Crantor*, philosophes de l'académie, 
florissaient à cette époque. 



III* siècle avant A. C. Agrandissement de Rome. Guerres Puniques • 


3oo. 

399 

298. 

*97* 

2 < 6 

295 

394 

293 

292. 

29 1 


CXX. I. 

454. 

Réconciliation de Ptolémée et de Sé- t 
leucus avec Démétrius. — pémétrius 
commence à régner en Asie. — Aga- 
thocle met le feu à la flotte de Cas- 
sandre , devant Corcyre. — Arcésilas 
fonde la nouvelle académie. 

2 . 

455. 

Lacharès, tyran d’Athènes. Démétrius ( 
'lui déclare la guerre. — Agathocle en 
Italie ; il assiège Crotone. 

3 . 

456. 

Mort de Cassa ndre; Philippe, son fils , j 
lui succède, et règne un an. — Epi- 
cure florissait. 

4 

457. 

Mort de Philippe ; Antipater et Alexan- j 
dre ses fils sc disputent la couronne de 
Macédoine. — Antipater fait mourir 
Thessalonice , sa mère. 

CXX1. I. 

458. 

Prise d’Athènes par Démétrius Polior- ] 
cète après un siège d’un an. Fuite 
do Lacharès. — Alexandre demande 
d’abord à Démétrius , ensuite à Pyr- 
rhus , roi des Epivotes , du secours 
contre son frère Antipater. 

2 . 

* 

1 

459. 

Démétrius bat les Lacédémoniens, et ] 
assiège Lacédétaonc. Il marche en- - 
suite contre Pyrrhus en Macédoine. 

■ — Démétrius ravage l’Epire, et bat 
Pyrrhus à l’entrée de la Macédoine. 
Il fait ensuite alliance* avec lui. — 
Timocharès d’Alexandrie devenait 
célèbre dans l’astronomie. 

3. 

460. 

Démétrius Poliorcète s’empare de la . 
Macédoine. — Fuite d’Antipater chez 
Lysimaque son beau père , qui le fait 
mourir. 

4* 

461. 

Démétrius fait la guerre aux Béotiens, 
et prend Thèbes. — Agathocle fait en 
Italie de nouvelles conquêtes, qu’il 
perd aussitôt. 

• CXXII. 1. 

462. 

l ysimaque prisonnier deDromichète, 
roi des Gètes. Il se l'achète à condi- 
tion de céder aux Gètes toutes ses 
possessions au-delà du Danube. — 
Pyrrhus envahit la Thessalie; il en 
est repoussé par Démétrius. 

2. 

463. 

Vers ce temps s’établit la secte des 
sadducéens. 

». 3 . 

464. 

Démétrius forme le dessein de re- 
prendre l’Asie. — Ligue de Séleucus, 
Lysimaque , Pyrrhus et Ptolémée 
contre lui. 


mi le peuple. — Loi Valéria star la 
sûreté personnelle des citoyens. 


l’Aniène et la Tarentine. 


Fulvius triomphe des Samnites. 
Nouvelle défaite des Samftitës. 


gion romaine par les Gaulois Séno- 
nais. — Colonies romaines à Sinuesse 
et à Minturnes. 


ment de Décius. Victoire des Ro- 
mains. — Prise de quelques villes 
samnites. 


Lttilius bat les Samnites. — ■ Volutius 
bal les Etrusques et triompke. — 
Trêve de quarante ans avec les villes 
de Volsinie , de Pérouse et d’Aré- 
tium.. — Dénombrement de Rome ; 
elle contient 270,000 citoyens. 

Papirius défait les Samnites et Carvi- 
lius les Etrusques. — Le premier ca- 
dran solaire est placé à Rome sur le 
temple de Quirinus par Papirius. 

Fabius Gurgës battu par les Sam ui tes. 
Colonie romaine à Vénuse. 


fait prisonnier leur général Pontius. 

Victoires de Manius Curius ; soumis- 
sion définitive des Samnites. —Com- 
mencemeas de la guerre avec les Lu- 
canicas. 
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289. CXXII. 


288. cx*m. 


284. cxxiv. 


j Agathocle empoisonné par Ménon , qui 
prend le commandement des troupes. 

— Démétrius dépoilille' par Lysima- 
que «t Pyrrhus du royaume de Macé- 
doine. Il passe en Asie. — Pyrrhus 
règne sept mois en Macédoine. 

Démétrius , abandonné de son armée , 
se rend à Séleucus. 

. Pyrrhus abdique la couronne de Ma- Thurium se soumet aux Romains. — 
cédoine ; Lysimaque lui succède. — Insurrection et retraite du peuple au 
Mort de Démétrius. mont Janicule, à cause des lois’contre 

les débiteurs. — Q. Hortcnsius , die-, 
taleur, rend une loi qui donne aux 
plébiscites force de loi. 

. Lysimaque empoisonne son fils Aga- 
thocle. — Commencement du règne 
de Ptolc'mée Philadelphe en Egypte, 
conjointement avec son père. 

. Commencement de la limita, achcenne . Irruption des Gaulois sur le territoire 

— Mort de Démétrius de Phalèvc. des Romains ; siège d’Aretium. 

— Mort de Ptolémée , fils de Lagus. 

Ptolémée Philadelphe seul roi d’E- 
gypte. 

• Phiiétère fonde le royaume de Per- Défaite de Cécilius par les Gaulois.— 

game. Dolahella les extermine. — Colonie 

romaine à Séna. — Les limites do 
l’Italie sont fixées au Rubicon. 

• Lysimaque déclare la guerre à Séleu- Les Boiens et les Etrusques défaits. 

eus. — Phintias , tyran d’Agrigcule. 

— Ze'nodote d’Ephèse , premier bi- 
bliothécaire d’Alexandrie. — Version 
des Septante. 

A cette époque florissaient Straton et 
Bion, philosophes ; Soslratc de Gnide, 
architecte ; Erasistralc , médecin ; 

Aristarque de Samos , Aristylle cl 
Denys d’Alexandrie , astronomes. 

I. Lysimaque est défait en Phrygie par Commencement de la guerre de Ta- 
Séleucus , et meurt. — Séleucus règne renie. Les Tarentins appellent Pyr- 
en Macédoine. Sept mois après il eSt rhus. 
tué par Ptolémée Céraunus. — Pto- 
lémée Céraunus, roi de Macédoine. 

— AntiochusSoter succède à Séleucus, 
roi de Syrie — Paix entre ces deux 
princes. — Commencem. de la ligue 
achéenne selon quelques historiens. 

(V. l’an 284 ) 

j. 1 Pyrrhus en Italie. — Rhégium prise par 

I l une légion romaine. — Bataille d’Ilé- 

I raclée. Victoire de Pyrrhus. 

Irruption tics Gaulois dans l’Illyrio et Bataille indécise d’Asculum ; Pyrrhu# 
j la Macédoine. Céraunus est tué par blessé. Cynéas à Rome pour solliciter 
les Gaulois. — Méléagre, ensuite An-] la paix. — Dénombrement : on compte 
tipaler et enfin Sosthène occupent le, 278,222 citoyens, 
trône de Macédoine. — Expulsion des 
Gaulois. — ïcétas, tyran de Syracuse,: 
chassé par Thynion. ) 

6. ilSouvelle irruption des Gaulois sous Pyrrhus en Sicile; il fait la paix avec 
j Brennus. Us veulent piller le temple les Romains. — Quatrième traité de 
! de Delphes, et sont exterminés. (Eve- commerce do Rome avec Carthage, 
nement contesté. ) — * Sosthène , roi 
de Macédoine , est mis à mort 

y. Antigone Gonalas , roi de Macédoine. Continuation de la guerre contre les 
— Guerre des Carthaginois el de Pyr- Tarentins. 
rhus en Sicile. — Les Gaulois maîtres 
de la Tlirnce. — Théocrite tlorissait. 
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GRÈCE , ASIE , EGYPTE. 


Siège de Lilybée par Pyrrhus. Il échoue. ' 
Hiéron général, puis tyran de» Syracu- 

sains. i 

1 

Pyrrhus, de retour en Epire, s'empare 
de ia Macédoine, et détrône Antigone. 
— Gléony me appelle Pyrrhu* à Sparte 
contre son frère Aréua, roi de Sparte. 


Pyrrhu» assiège Lacédémone, et est re- 
poussé. — Il assiège Argos , et y est 
tué. Alexandre II lui succède. — - Ara- 
tus de Soles , célèbre astronome , et 
Callimaque , poète t florissaient. 

Mort d’Epicure. 


Passage des Gaulois en Asie ; leur al- 
liance avec Nicomède , roi de Bitby- 
nie; iis se fixent en Galalie. 

Hiéron II, roi de Syracuse. 


Athènes soumise par Antigone Gonatas. 


Magas usurpateur à Cyrène. — Rédac- 
tion de la Chronologie dite Marbres 
de Parus ou d'drundel. *— Mort de 
Philétère , roi de Pergame. Eu mène , 
son frère , lui.succède. 

Philodème , Scrapion florissaient vers 
celte, époque. 

Agrandissement d’Astaque , qui prend 
le nom de Nicomédie. — Avènement 
d'Antiochus II (Théos) au trône de 
Syrie. 


jBérose et Manéllioh , historiens. 

Mort d’ Aréus , roi de Lacédémone. 
Léonidas II lui succède. 


ITALIE, ROME. 


Relou# de Pyrrhus eh Italie ; il est d£ 
fait à Bénévent par M. Curius Den- 
tatus. 

Retour de Pyrrhus en Epire. 


Colonie romaine à Pæstum ou Posi- 
donia. — Ambassade de Ptolémée 
Philadelphe à Rome, , 

Prise de Tarente ; fin de la guerre des 
Samnites. Les Romains maîtres de 
tout le midi de lTlalie. 


Les Romains délivrent Rhégium de la 
tyrannie de la légion qui s'en était 
| emparée. 


Mors brillaient dans la Grèce Lycon , 
CratcSj Cléanthe, Ilermaque, phi- 
losophes; en Egypte Zoïle le. critique, 
Timée l'historien , Homère le jeune , 
clc. 


Première monnaie d'argent frappée à 
Rome. 

Guerre avec les Picenlins : ils 'sont 
soumis. — Colonie romaine à Arimi- 
nura et 4 Bcneveqftum. 

Victoires des Romains sur les Salcaii** 
et les Brundusiens. 

Les Romains défont les Salentins et 
hts MesSéhiens. — 1 Dénombrement à 
Rome : il s’y trouve 292,224 citoyens. 
,Les Mamertins, opprimés par Hiéron 
et les Carthaginois, implorent la pro- 
tection de Rome. 

Commencement de la première guerre 
punique.— Appius Claudius en Sicile. 
— Hiéron se réfugie à Syracuse, 

Les deux consuls en Sicile. 


Prise d’Agrigénte. 


Les Romains équipent leur première 
flotte. 

Première bataille navale des Romains 
contre les Carthaginois j elle est ga- 
gnée par Duilius. 

Avantages en Sicile sur Amilcar. 

L. CalpurniusFiamma, avec trois cents ' 
soldats , dégage l'armée de Sicile , et 
taille en pièces les Carthaginois. — 
Seconde victoire na(Yale des Romains, 
remportée par Q. Sulpitius sur An- 
nibal l’Ancien aux environs de la 
Sardaigne. 

Annibal , après sa défaite , est mis à 
mort par ses soldats. — Régulus est 
d'abo^l battu sur mer , puis il rem- 
porte la victoire à Tyndaris sur 
Amilcar. 
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ITALIE, ROME. 


498. Antigone GooaUs rend la liberté à Immenses pr< 
|| Athènes. j Carthage. — 


laratifs de Rome et de 
Bataille navale J’Eeno- 
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a. 

I 
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3. 
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; 
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! 

4- 
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mns. Régulus y bat Àmilcar et Han- 
non. — Régnais en Afrique : nou- 
velles victoires , et prise d'un grand 
nombre de villes. 

£• 499* Les Achéens commencent à élire denz Carthage appelle Xantippe le Lacédé- 
préteurs.— Fondation du second em- monien à son secours. — Bataille de 
pire des Perses par Arsace, et com- Carthage, défaite de Régulus. Il est 
mencemeut de la dynastie des Arsa- pris.-— Bataille navale du promontoire 
cides. Hermaeum ; défaite d 1 Amilcar et de 

Eostar, qui sont faits prisonniers. — - 
- Prise ét destruction d’Agrigenle par 

les Carthaginois. 

3. 5oo. Siège et prise de Panorme par les Ro- 

mains. 

4- 5oi. Hiéronyme de Rhodes, philosophe pé- 
ripatéticien , Sosibius de Lacédémone, 
critique , Duris de Samoa , historien , 
paraissant à cette époque. 

I. 5oa. Les Carthaginois redeviennent maltree 

de la mer. 

a. 5o3. Aratus de Sicyone fait entrer son pays Bataille de Panorme • Métellus vain- 
dans la ligue achéenne , et en est oueur d'Asdruhal. — * Asdrubal con- 
. nommé préteur. damné à mort par ses concitoyens.— 

* Régulus envoyé à Rome pour y pro- 

poser Péchange des prisonniers. 


contre la Macédoine. 


Coruncaniul premier grand- 


pontife plébéien. 

Défaite des Romains à Drépanum. — 
Embrasement de leur flotte auprès 
du cap Pachynum. — Prise d’ErVz 
par les Romains —Célébration des 
troisièmes jeux séculaires à Rome. 

?toI. Philadelphe et Antiocbus Théos Les Carthaginois ravagent les côtes 
font la paix. — Bérénice , soeur du romaines, 
premier, épouse le second. 

dort d’Antiochus. Seleucus II Callini- Etablissement de colonies romaines à 


eus hii succède. — Mort de Ptol. Phi-jjj Alsium et à Esule. —Le grand Amil- 
ladelphe. Ptol. Evergète monte sur lej car à la tête des armées carthaginoises 
trône à sa place. — Ptol. Evergète se| en Sicile, 
rend maître de la Syrie et de la J udée 


Bataille navale d'Egimnrus; victoire 
de Fabius Butéo.— La flotte romaine 
est dispersée par la tempête. — Nou- 
velle colonie à Frégelles. 


de la domination d'Antigone. — Les des) en Lucanie. 
Corinthiens , les Mégariens , les Eto- 
liens et plusieurs autres peuples en- 
trent dans ligue achéenne. 

Ilort d'Antigone Gonatas.Démétrius II! 
lui succède. I 


Te b, Chrcn . 


4. gis IV mis a mort pour avoir voulu 
rétablir les lois de Lycurgue. — 
Guerre des Carthaginois contre les 
Africains. — Attale succède à Ramène 
sur le trône do Pergame. 


Prise des ports de Drépanum et de 
Lilybée par lès Romains. Victoire de 
Lu ta tins aux lias Egates. Fin de la 
première guerre Punique. — La Si- 
cile, excepté Syracuse, réduite en 
province «rotaaîue. 

Colonie romaine à Spolète. 
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GRÈCE , ASIE , EGYPTE. 


Eratoslliène , second bibliothécaire 
d’Alexandrie. — Conon de Samos , 
astronome ; Apollonius de Perge , 
géomètre ; Lacyde , philosophe acadc- 
' micien , tlurissaient. 


Fin de la guerre des Carthaginois avec 
j les Africains. Amilcar vient cnEspagne 
J avec son fils, le jeuue Annibal. 

Lysiade , tyran de Mégalopolis. 


ITALIE , ROME. 


Première pièce de Livius Andronicuf. 


Colonie romaine à Yibo Valentia. — 
Naissance d'Ennius. 

Guerre do Ligurie. 


Mort de Démétvius II, roi de Macé- 
doine. Antigone Doson lui succède, cti 
règne douze ans. 

Teuta reine d’Illyria à la mortd’Agron 
•on époux. 


Cléomène , roi de Sparte, tue les 
ephores , et établit la loi agraire. 11 
fait régner avec lui son frere Epi- 
clide. 

Mort d’Amilcar. — Asdrubal général 
à sa place pendant huit ans. 

Apollonius de Rhodes , poète et bi- 
bliothécaire d’Alexandrie, llorisxait. 
— Coalition des Etoliens , de Cléo- 
mène et de Philippe , roi de Mateé- 
doiae , contre la ligue aaliéeiine 

Mort de Séleucus II Callinicus. Seleu- 
cus III, surnommé Cérauaus , lui 
succède. 


Les Romains envahissent la Corse. 

Le temple de Janus fermépourla pre- 
mière fois depuis Numi. 

Les censeurs forcent les célibataires à 
se marier. — Naissance de Caton l’An- 
cien. 

Victoire de Fabius sur les babilans de 
la Sardaigne. — La Sardaigne et la 
Corse réduites en provinces romaines. 

Loi agraire Flaminia. 


Premier exemple de divorce. — Pre- 
mier exemple d’un triomphe sur le 
mont Albain. 

Massacre des députés envoyés à la 
reine Teuta. — Commencement de la 
guerre d’Illyrie. 

Légers avantages des consuls en Illyrie. 


Nouvelles victoire» en Ulyne : Teuta 
tributaire des Romains. 

Création de deux nouveaux préteurs. 
— Naissance de Plaute. 


colosse de Rhodes. — Mort de Seleu- 
cus Céraunus. — Avènement d’Au- 
liochus le Grand. 


Réomèni* , vaincu par A ntigone , s’en- 
fuit en Egypte. Antigone se rend maî- 
tre de Sparte , et la proclame libre. 


lebrer les jeux Néméens , et meurt. 
Philippe lui succède. — Mort de 
Ptoj,emée Evtrgèle. Avènement de 
Ptolémée Phiiopator. — Commence j 


Préparatifs de la guerre contre les 
Gaulois Cisalpin*. 

Invasion des Gaulois Cisalpins. — Ba- 
taille de Fésules. Victoire des Ro- 
mains. 

Les Romains traversent lt Pô pour la 
| première fois. 


Victoires nouvelles sur les Gaulois.— 
Alliance avec les peuples de la Grèce, 
de la Macédoine et de l’empire. — 
Vers cette époque écrivait Fabius 
Piclor, le plus ancien des historien» 
romains. 

Soumission des Insuhriens. — Prise de 
Médiolanum (MiJan. ) — Première 
mention des Germains dans l’histoire 
| romaine. 

L Istrie réduite en province romaïue ; 

! l’Italie eutière est asservie aux Ro- 
I mains. 
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ment de la guerre des alliés entre les 
Ackéens et les Etoliens. — Grande 
victoire des Etoliens sur Àratui, près 
de Caphies. 

jMort de Gle'omène en Egypte. — Mort 
d’Asdrubal eu Espagne. Annibal le 
remplace. Soumission des Olcades. 
Prise d’Althée. 

|Pliili|>p« s’allie avec les Achéens contre 
les Etoliens. Il bat ces derniers, et leur 

£ rpnd Tbermus , leur capitale. — 
laçhanidas, tyran de Lacédémone. 
iGontinuation de la guerre entre Phi-| 
lippe et les Etoliens. — Guerre entre, 
Antioçhuset Philopator. 


GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. 


|Paix entre Philippe et les Achéens^ 
d’un côté , et les Etoliens de l’autre 
— Combat de Raphia; Antiochus dé 
fait par Philopator : il fait la paix. 


jPhilippe envoie en Italie des députés 
pour conclure un traité d’alliance 
avec Annibal, auprès du lac de Tra- 
simène. — Antiochus passe le mont 
Taurus pour poursuivre le rebelle 
Achéus, et fait alliance avec Attale. 
— Philopator veut contraindre les 
Juifs habitans de l’Egypte à quitter 
leur religion : divers prodiges le font 
renoncer à ce dessein. 

|Hiéron , tyran, de Syracuse , meurt 
Hiéronyme, sbn fils et son successeur, 
se range du parti des Carthaginois. 


|Achéus est vaincu et pris par Antio- 
chus dans Sardes. — Philippe vient 
en Messenie , et fait empoisonner 
Ara tus. 


Philippe prend Lisse en Illyrie. 


h 


rot Attale et les Etoliens ravagent 
la Grèce. 


ITALIE, ROME. 


On compote , avec les affranchit , 
quatre tribus nouvelles ; l’Esquiline, 
la Palatine , la Suburrane et la Col- 
line. 

Annibal soumet l’Espagne jusqu’à l’I- 
bérus (Ebre). — Siège , prise et ruine 
de Sagonte , alliée des Romains , pqr 
Annibal. Seconde guerre Punique. 

Annibal traverse l’Espagne, les Gaules, 
les Alpes y à la tête de dix mille 
hommes , et envahit l’Italie. — Ba- 
tailles du Tésin , de la Trébie , de 
Plaisance , où les Romains sont vain- 
cus. — Hors de l’Italie les Romains 
ont l’avantage : victoire navale de 
Lilybée; prise de Malte, Réduction’ 
de l’Espagné septentrionale ; défaite 
d’Hannôn. — Colonie latine à Plai- 
sance et à Crémone. 

Bataille du lac Trasimene ; mort du 
consul Flaminius — Fabius Maximus 
dictateur. — Marche d’Annibal en 
Campanie. — Progrès des armes ro- 
maines enEspagné, sous les deuxSci- 
pions. — L’as est réduit à une once , 
et le denier n’en vaut que dix. 

Bataille de Cannes. Annibal à Capoue. 
— Première bataille de Noie. Pre- 
mière défaite d’Annibal. 


Seconde bataille dç Noie. Seconde dé- 
faite d’Annibal. — r Bataille dé Caralis 
en Sardaigne; Asdrubal est fait pri- 
sonnier. — bataille de la forêt Litana. 
Défaite de L. Poslhumius par les 
Gaulois. Sa mort. 

Bataille de Bénévenl ; victoire de 
Sempronius Gracchus sur Hannoq. 
Siège de Syracuse par Marcellus. — 
Première guerre de Macédoine. — 
Bataille d’Apollopie gagnée p^r le 
consul Lévipus — Succès de Cq. Sci- 
pion eo Espagne. ‘ 

Alliance des Romains avec Sypliax 
et des Carthaginois avec Gala et Ma- 
sinissa. — Reddition des Arpiens au 
consul Fabius. 

Annibal surprend Tarente. — Fulvius 
Flaccus surprend , près de Bénévenl , 
le camp d’Han non. — Bataille d’Het- 
donea; il est vaincu par Annibal. — 
Siège de Capoue par les Romains. — 
Prise de Syracuse par 3 /an eiirt 
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après trois ans de siège. La Sicile 
réduite en province lomaine. — Dé- 
faite et mort des deux Scipion en 
, , Espagne. 

.Conquête de la Judée par Antiochus Marche d’Annibal sur Rome. Prise de 


le- Grand. 


jPhilopéraen est nommé prétour de la 
ligua achéenne. 


[Les Romains et Attale marchent au 
secours des Etoliens, vivement pressés 
par Philippe. 


|Machânidas , tyran de Lacédémone 
' est défait et tué à Mantinée par Phi-I 
lopémen. 


Plolémée Epiphane succède à Ptolémée 
Philopator. * 


Antiochus -le -Grand et Philippe se 
liguent contre Plol. Epiphane t et 
partagent entre eux ses étals. 


Capoue par les Romains. — P. Cor- 
nélius Scipion, âgé de vingt quatre 
ans, obtient le commandement en 
Espagne. — Alliance des Romains 
avec les Etoliens et avec Attale , roi 
de Pergame. 

Seconde bataille d’Herdonea : Centu- 
malus vaincu par Annibal. — Bataille 
de Canusium entre Annibal et Mar- 
cellus. Léger avantage de celui-ci. — 
Prise de Carlhago î^ova (Carthagène) 
par Scipion. 

Prise de Tarente par les Romains. — 
Bataille de Bélule en Espagne. As- 
drubal vaincu par Scipion. 

Les deux consuls surpris par Annibal 
près de Vénusie. 

Scipion en Espagne bat Magon,et prend 
Haunon. 11 s'allie à un grand nombre 
de nations de l'Espagne. Asdruhal est* 
force' de quitter le pays. — AsdruLal 
en Italie* il est défait et tué à la ba- 
taille de Séna. 

Bataille de Bécule. Défaite de Magon 
et de Masinissa par Scipion. Sou- 
mission de l’Espagne. — Cornélius 
Scipion passe en Afrique 11 renou- 
velle et confirme l’alliance de* Ro- 
mains avec Sypliax. 

Scipion prend Locres. — Translation 
delà statue de Cybèle ( Magna mater) 
k Rome; fondation du temple de la 
"Vertu près la porte Capène. 

Bataille de Crotone; défaite d’Annibal. 

— Fin de la première guerre de Ma- 
cédoine. — Syphax abandonne le parti 
des Romains. — Ennius amené à 
Rome par- Caton le censeur. — JETar- 
pédition de Scipion en Afrique. 

Défaite de Magou chez les Insubriens. 

— Siège d’ U tique; Syphax prison- 
nier. — Annibal rappelé par Car- 
thage. 

Bataille de Zama. Annibal vaincu. 

Paix de Rome et de Carthage ; Jin de 
la seconde guerre Punique. 
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GRÈCE , ASIE , 

ÉGYPTE. 


tScppas, général égyptien. 


ITALIE, ROME. 


Stconde guerre de Macédoine. — Bataille d’Atha- 
cui; Philippe vaincu par Sulpicius Galba. — In- 
surrection des Espagnols. Victoires de Cornéliup 
Céthégus. — Bataille de Crémone ; les Gaulois dé- 
faits par Furius. 

Défaite de Bébius Tamphilus par les Insubret . 

. - , 4 — r Défaite de Philippe près de l’Aoü*. — Prise de Plie 

reprend la Judée sur. d’Eubée par les Romains , les Rhodiens et Attale. 
Antiochus. | — - Alliance des Romains avec les Achéens. 

Défaite de Scopas. Ae- ( On ajoute deux prêteurs aux quatre créés ancien- 


tioebus recouvre la Ju-, 
dée , eL entre dans Je 
xusaletn. 


nemenl. « — Bataille du Mincius ; défaite des in- 
subres. — Conférence de Nicée entre Flamrnius et 


Exil d’Annibal : il 
retire auprès d'Antio-j 
chus. — Nabis est as-l 
siégé dans Sparte par 
QuinliusFlaminius.Ae-j 
commodément. 


Philippe. — Bataille de Cynocéphale ; défaite de 
Philippe ; fin de la seconde guerre de Macédoine. 
Les Romains proclament la Grèce libre. — Défaite 
des Boïens par Marcellus , auprès de Corne. — Dé- 
faite de Sempronius dans l'Espagne citérieure. 
te’ Siège de Sparte par les Romains. (F*, ci-contre.) 
— Campagne de Caton en Espagne 


Bataille de Médiolanum (Milan) } défaite des Bolens 
et des Insubres. Colonies romaines à Putcoli (Pou»-' 
soles), Salerne, Buxente , Vulturne, Lin terne et 
Tcmpsa. 

[Coalition de la Grèce /Bataille de Mutina; défaire des Bolens. — Défaite* 
des Ktoliens et d’Antio-! des Lusitaniens par le prêteur Naaica. 
chus contre Rome. Les* 

Rhodiens , Eumène et! 

Philippe pour la répu-i , 


blique romaine. 
Antiochus cède la Judée 
à Ploltmée F.piphane 
comme dot de sa fille. 


Lacédémone dans 
ligue achécnne. 


la 


Commenc. de la guerre de Sjrrie contre Antiochus. 


Bataille des Thermopylos ; Antiochus battu sur terre 
par Acilius Glabrion. — Défaite de la flotte d’An- 
tiochùs par Eumène et C.Livius- 


564- Commencera, des deux !Les Romains entrent pour la première fois en Asie. 


royaumes d’Arménie. 


La Judée revient à An- 
tiochus. 


Antiochus est battu, à Magnésie par L. C. Scipion 
l’Asiatique, et sa flotte. à Myonnèse par Emiiius 
Régillus. — Bataille de Lyco; défaite du procon- 
sul Emiiius par les Lusitaniens. 

Défaite des Lusitaniens par Emiiius Paulus. — Dé- 
faite des Gâtâtes au mont. Olympe et à Magabi. — 
Prise d’Arabracie par Fulvius. Paix avec les Eto- 
liens. — Colonie laLine à Bononia. 

Faix d’Apamee entre Antiochus #t les Romain, f. 


56,. 


Philopémcn abat les. 

I nfurs de Lacédémone , 
et abroge les lois de Ly- 
curgue. ; 

Mort d’Antiocbus, tué Procès et exil volontaire de Scipion l’Africaiu. — 


dans l’Elymaïde. Solcu- 
cus Pbilopator lui suc- J 
cède. 


Guerre de* Celtibères. 


Victoires des Ligures sur Marcius Pbilippus. — * Loi- 
contre les Bacchanales et les assemblées secrètes. 
Philippe accusé à Rome par les Thessalicns et' par 
I Eumène. H envoie sou fils Démétrius à Rome. 
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GRÈCE , ASIE , 

ÉGYPTE. 


[Guerre entre E amène et' 
Prusias. 

Mort de Philopêmen i 
tué par Dinocrate i ty-j 
ran des Measéniens. I 
iLycortas , pre'teur des 
Achéens.— ^Sparte entre 
une seconde lois dans la 
ligue ache'enne. 


PtoléméePbilométorsuc- 
[ cède à Ptolémée Epi- 
I phane. 

Persée succède à Phi- 
lippe , roi de Macé- 
doine. . 


Italie , rome. 


Colonie romaine à Pisaure et à Pollentie. 

Mort de Seipion ^Africain et d’Annihal. — Colo- 
nies à Parme et a Saturnie< 

Mort de Plaute. 


Bataille d’Ehura ; défaite des CeltiLères. — Défaite 
des Ligures. — Lois Orchia et A quilia. — Colonies 
à Aquiiée et à Gravisca. 

Séleucus IV, roi de Syrie, envoie è Rome son fils 
Démétrius en otage. — Colonie romaine à Pise. 

Victoires de Sempronius Gracchns sur les Celti- 
bère*. 

Réduction de l'Italie en province romaine. 

Colonie romaine à Luca. 

Sempronius Gracchus vainqueur en Sardaigne* 

Les rues de Rome sont pavées. — Loi Vocontia, 
qui interdit aux femmes le droit d’être héritières. 


Ennius compose ses Annales. 

Voyage d’Eumèue à Rome. 

Troisième puerre de Macédoine. Bataille du Pénée; 
victoire des Romains. 

Naissance d'Accius. — Popilius Lénas force Aûlio- 
chu» Epiphane à quitter l'Egypte. 


579 . |: Antiochus Epiphane roi 
de Syrie après la mort 
de Séleucus Philopator. 

58i. Il Alliance des Juifs avec 
les Romains. 

582. ] {Première expédif. d’Àn- 
tiochus en Egypte. 

583. |jLes Romains détruisent 
la confédération bco- 

.. tienne. 

584- Philométor rentre dans 
Alexandrie, cL demande 
du secours aux Ro- 
mains' contre Attfio- 
chus. — ■*- Ptolémée Phys- 
con règne en même 
temps que Philométor. 

— Antiochus, irrité con- 
tre Jérusalem, y fait 
massacrer une foule dé 
Juifs. 

586. J|Apollonius, génér. d’ An- 
tiochus, démolit lesmu- 

j; railles de Jérusalem. 

587. j|Martyre des Machabées. 

— Insurrection des J uifs 
Soüs Mathafias. 

588 |> Judas Macbabée marche 
contre Apollonius , le 

I . défait et le tue. 

Judas bat Lvsias et Gor- 
[ gias,génér.d r Antiochus. 

Judas purifie le temple ÎMor.t de Persée. — Les Romains s'arrogent la tu tell 
[ souillé par Antiochus, d'Anlioclius Eupator, roi de Syrie. — La Minerve 
— Ti'mbthéé et Bac- de Phidias est transportée à Rome) et placée dans 
chide, généraux d’An- lé temple delà Fortune, 
tiochus , battus par Ju- 
das. — Seconde défaite 
dé timotliéè. — Mort 
d’Antiochus Epiphane. 

Antiochus Eupator lui 
succède. . j 

.' F.npator assiège Jéruis- 
|j lem t et ensuite fait la 
* . paix avec les J uiie. 1 


Bataille de Pydna ; prisé dé Samothrace. Persée 
tombe entre les mains des Romains. — Défaite et 
prise de Gentius, roi d'IUyrie. 

La Macédoine est déclarée indépendante, et l’THyrie» 
province romaine. — Séjour de Prusias à Rome. 
— Mille otages achéens sont livrés aux Romains. 

Térence florissait. Première représentation de l*An- 
drienne. 

Loi qui défend aux rois de venir à Rome. 
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GRÈCE, ASIE, 

EGYPTE. 


ITALIE, ROME. 


Démétrius Soter s’évade 
de Rome, remonte sur 
le trône de Syrie , etj 
fait mourir son frère 
Eupator et Lysias. 
Nicanordeux lois battu 
par Judas. Il meurt. 

Judas Macliahée est tué 
dans un combat contre 
Baccliide. — Jonalhas 
son frère lui succède 
comme général ot com- 
me grand-prêtre. 

[Mort d’Eumène. Il laissa 
l’empire à Allais Phi- 
Jadolphe. — Carnéade 
de Cyrène florissait. 
fonalhas et Simon Ma 
cbabée assiégés dans 
Beth-Agla. Ils obtien- 
nent la paix deBaccbide. 


Prusias, roi de Bilhynie, 
défait Attalc. 

Ambassade de trois phi 
losophes grecs , Car- 
néade, Diogcue et Aris- 
tolas, à Rome. 

[Démêlés d’Alexandre Ba- 
la et de Démétrius. — 
Les Juifs entrent dans le 
parti d'Alexandre Bala 


Alexandre Bala défait et 
fait mourir Démétrius 
Soter. Il occupe cinq ans 
le trône de Syrie. 

Guerre des Carthaginois 
et de Masinissa. — Apol- 
lonius, au nom de Dé- 
met riusNicanor, marche 
contre les Juifs attachés 
à Alexandre Bala , cl 
est défait par Jonalhas. 

Usurpation d’Andriscus 
dans la Macédoine. 


Mort de Paul-Emile 


Seconde alliance des Romains et des Juifs. 


Colonie romaine à Auximum. *— Démêlés qptfc 
Masinissa et les Carthaginois. 

Guerre de Dalmatie. 

La Dalmatie réduite en province romaine. 


Premier théâtre construit à Rome. 


Ambassade des Romains i Carthage pour y juger 
le différend de la république et de Masinissa. 
Assassinat de trente mille Lusitaniens par le préteur 
Sulpicius Galba. 


Loi d’après laquelle tout consul sortant de charge 
est désormais envoyé dans les provinces en qua- 
lité de proconsul. — • Loi Calpurnia sur les concus- 
sions. — Mort de Masinissa et de Caton l’Ancien. 
— Commencement de la troisième guerre Punique. 
Guerre de Macédoine contre Audriscus. 

|Les Acbcens chassent les '.Défaite d’Andriscus par (^). Céc. Mélellus ; la Mace'- 
ambassadeurs romains doine devient province romaine. — Scipion Emi- 
envoyés pour terminer lien maître d’une partie de Carthage. — ■ Guerre 
leurs contestations avec des Achéeus conduite par Q. Métellus; bataille des 
les Lacédémoniens. Les Thcrmopyles ; défaite de Critolaüs ; prise de Thcbes 
Romains leur dédirent et de Mégare. 
la guerre. 

| Prise et destruction de Corinthe par Mumnuus . La Grèce est réduite en pro- 
vince romaine sous le nom d'Achaïe. 


( À partir de cette époque , l'histoire romaine embrasse presque toute la scène du 
monde ; nous cesserons donc d'en séparer la Grèce , et de compter par Oljropiades. ) 
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HISTOIRE ROMAINE. 


Prisé êt destruction de Carthage par Scipion Emilien. Le territoire de cette ville 
en Afrique devient province romaine. — Commencement de la guerre dm 
Viriathe , tyran de Lusitanie; défaite de Yétilius, de Plaulius et de Claudiua 
Unimanus. 

Défaite de Lélius par Yiriathe. — Ptole'mée Evergète II ou Physcon commence 
à régner en Egypte. — Jonalbas Machabéc est trahi et tué par Tryphon. 
Yictoires de Fahius Maximus Emilianus sur Yiriathe. — Antiocbusl V règne un 
an en Syne. 

Guerre de» Salassieni. — Commencement de la guerre de Numance. — Diodotê 
Tryphon usurpe le trône en Syrie. — Simon s'empare de la citadelle de 
Jérusalem , après un long blocus. 

Guerre d’un Pseudo-Philippe ; il est battu et fait prisonnier par Trémellius Scro- 
pha. — Simon est reconnu grand-prêtre dans une assemblée tenue à Jérusalem. 
Fabius Maximus .Servilianus conclut la paix avec Yiriathe. 

Renouvellement de la guerre avec Yiriathe. Servilius Cépion le lait assassiner. 

Les adhérens aux religions étrangères et lés Chaldéens chassés de Rome. — Antio- 
chus Sidétès , roi de Syrie, 

Popilius Lénas défait par les Numanlins.— Fondation de Yalence. — Mort d’Àttale 
Philadelphe, roi dePergame. Avènement d’Attale III Philométor. — Auliochus Si- 
détès attaque les Juifs ; Jean, fils du pontife Simon , défait Cindèbée son générai. 
Trente mille Romains sont battus par quatre mille Numantins. — Rappel du 
consul Mancipus è Rome. 

Yictoires de Junius Brutus sur les Callaïques. 

Guerre des esclaves en Sicile sous Eunus et Cléon. — Simon est tué en trahison 
avec ses deux fils. Jean Hyrcan lui succède. 

Le consul Scipion va en Espagne , et rétablit la discipline dans l’armée romaine. 
Défaite des esclaves en Sicile par Pison. — Défaite des Numantins par Scipion ; 
Numance prise et détruite. — Tibévius Gracchus mis à mort pour avoir voulu 
établir la loi agraire. — Attaie meurt, et laisse son royaume au peuple romain. 
Aristonicus, fils d’Attale III, vfut s’emparer du trône de Pergame et de Bilhyni*. 

r— ; Prise d’Enna par Rupilius ; fia de la guerre de Sicile. 

Dataille de Leucæ; Licinius Crassus vaincu et tué par Aristonicus. — Premier 
exemple de la nomination de < deux censeurs plébéiens. 

Prise de Stratonicée par Perperna ; défaite totale d’Aristonicus. — Le royainrte, de 
Pergame réduit en province romaine. — Loi qui donne aux tribuns du peuple 
la qualité de sénateurs. — Mort de Pacuvius. — Antiochus Sidétès est défait et 
tué par Pbraate, roi des Parlhes. — - Démétrius Nicanor rétabli. — Jean Hyrcan 
s’empare de Médaba, Sicima et Garizim, et se déclare indépendant des rois de 
Syrie. 

Mort de Scipion V Africain le jeu,në. 

Démétrius est défait è Damas par Alexandre Zébina , qui usurpe le trône de Syrie. 
C. Gracchus va comme questeur en Sardaigne. J 

Commencement de la guerre des Allobroges. 

Colonies romaines à Fabrateria , Scylacium , Minervium et Tarente. 

Soumission des lies Baléares par Métellua. — Loi agraire proposée par C. Gra<s- 

chus. — Colonies romaines è Noie, Tarquinie , Abellinum et Férentie. 

Carthage rétablie par ordre du sénat. — Commencement du règne d’Anliochus 
Grypus en Syrie , et de Mithridate dans le Pont. 

Défaite des Allobroges. — Colonie k Carthage. C’est la première colonie des Ro- 
• mains hors de l’Italie. — Fondation d’Aquæ-Sextiæ. 

Soumission des Allobroges ; établissement d’une province romaine dans les Gaules. 
— Mort de C. Gracchus. 

C. Marius , tribun du peuple, *— Soumission des Dalmates par Metellus. 

Soumission d’une partie de la Gaule méridionale. Fondation de Narbo Martius 
(Narbonne). — Ambassade de Jugurtha , roi de Numidie. Le sénat ordonne le 
partage du royaume entre Adberhal , son frère, et lui. 

Mort de Ptolemée Evergète. Ptoléme'e Lalhure son fils lui succède. Cicopatre 
cherche inutilement à s’empàrer du gouvernement. — Ptolemée Appion roi dé 
Cyrène. 

Soumission définitive des Ligures. — C. Mafius, préteur. ! 

Guerre des Tbraces ; échec de Porcius Caton. < 

Loi Péducéa sur l’inceste. — Invasion des Cimbrcs et des Teutons ; défaite de Papi- 
rius Carbon. ' ; ■ 

Antiochus de Cytique défait Antiochus Grypus, et lui enlève la Syrie. — Ju- 
gurtha fait assassiner Adherbal. 

Commencement de la guerre de Jiigiirtha. 
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644. 

Paix de Calpurnius avec Jugurthti.Elle n’est point ratifiée par le sénat. — Minucius 
bat les Thraces. — Jean Hyrcan s’empare de Samane. 

109. 

645 . 

Junius Silanus vaincu par les Cimbrcs. — Métellus vainqueur de Jugurtha. — 
Bataille de Sicca ; C. Marius bat aussi J ugurtba. 

108. 

646. 

Scaurus battu par les Cimbres. — Guerre des Romains en 'Lusitanie. — Vers ce 
temps les Pharisiens et les Esséniens commencent à être célèbres. 

107. 

64 /- 

Marius consul bat Jugurtba et Boccbus, roi"de Mauritanie. — A Jean Hyrcan succède 
son fils Aristobule en Judée. ^ 

106. 

648. 

Cassius Longiuus est défait par les Helvétiens. — Prise de Toulouse par Serviliu» 
Cépion. — Jugurtha livre par Bocchus aux Romains —Naissance de Cicéron. 
— Alexandre Jannée, en Judée, succède à Aristobule; et Ptoiémée Alexandre, 
en Egypte , à Ptoiémée La thure , détrôné par Cléopâtre. 

io 5 . 

649. 

La Numidie réduite en province romaine. — Deux armées romaines de quatre- 
vingt mille hommes détruites par les Cimbrcs. 

104. 

65 o. 

Seconde guerre des esclaves en Sicile, sous Salvius et Alhémon — Marius, vain- 
queur de Jugurtha , entre dans Rome avec les honneurs du triomphe 

io 3 . 

65 i. 

Loi Domiiia , qui confère au peuple le droit de nommer les prêtres nouveaux : 
antérieurement ils étaient choisis par les prêtres eux-mêmes. 

102. 

652 . 

Bataille d’Aquœ SeXtice ( \ix). Victoire de Marius sür les Cimbres et les Teutons. 

XOI. 

653 . 

Ba taille de Yerceilles(i/i Campis Rundus ); Marius achève d’exterminer les Cimbres. 


I er siècle avant J. C. — Toute-puissance de Rome . — Chute de la république. 
Commencement de l f empire. 


IOO. 

654. 

99* 

655. 

98. 

656. 

# 

65 7 . 

658. 

95- 

65q. 

93 

661. 

9 2 * 

662. 

9*- 

663 

90. 

664. 

89. 

665. 

88. 

666. 

«7. 

667. 

86. 

568. 


Conspiration de Marins et de L. Apuléius contre lesputriciens ( optimales ) : exil de 
Mélellus. — Colonies romaines à Eporædia. — Naissance de Jules César. 

La seconde guerre de» esclaves est terminée par M’AquiliuS. — L’orateur Antoine 
florissait. — Rappel de Mélellus. 

Loi Cécilia Didia, qui défend de voter en une seule fois les lois qui contiennent 
plusieurs chefs. — Didius bat les Celtibèrc»; Crassus fait la guerre en Lusitanie. 

Loi somptuaire de Crassu». — Didius achève la soumission de l’Espagne. 

Ptoiémée Appion, roi de Cyrène, lègue en mourant ses états au peuple romain. — 
Les Partlîes envahissent la Mésopotamie. 

Loi Mucia Licinia contre le droit de cité des alliés. — Naissance de Lucrèce. — 
Antiochus de Cysique défait près d’Antioche par Séleucus. • 

Sylit prêteur. — Antiochus le Pieux, roi de Syrie. Il bat Séleucus, qui sc tue à 
Mopsueste. 

Sylla vainqueur de Tigrane, roi de Cappadoce; Vale'rius Flaccus des Cel libères. — 
Loi agraire et judiciaire du tribun M. Livius Drusus. — Condamnation injuste 
de P. Rutilius, accusé de concussion parce qu’il avait réprimé les vexalions«deBv 
chevaliers romains. 

Assassinat de Livius Drusus. — Commencement de la guerre des allies et des 
Maries. 

Bataille d’Acerres; victoire de L. Julius César sur les Samnites. — Victoires de 
Marius et de Sylla sur les Marses. — Loi Julia , qui accorde le droit de cité aux 
alliés restes fidèles. — Colonies romaines à Brixia, Ateste, Vérone, Alba L Ponr- 
péia et Laüs Pompéia. ^ " 

Pompcius Strabon défait les alliés. — Loi* Plaulia et Plaulia-Papiria. — Bataille d« 
Pompeû ; victoire de Sylla , éuine complète des alliés. 

Co mm ‘-ne entent de la guerre contre Mit h ridule , roi de Pont. Sylla eu est chargé. 

— la guerre éclate entre Marius et Sylla. — Bataille de Rome; victoire de, 
Sylla; exil de Marius. — Pompéius Ru fus massacré par son armée. — Ptoiémée 
Lalhurc rétabli sur le trône d’Egypte. 

Sylla marche contre Mithridatc; il prend Athènes, dont Milhridate l’était emparé. 

— Lois populaires de Cinna; renouvellement de la guerre civile entre Marius 
et Sylla. — Bataille de Chéronéc et d'Orelnrmène : Sylla deux fois vainqueur 

j d’Archélaüs, général de Mitlsridate. — i Le sénat destitue Sylla, et nomme a sa 
place Corn. Méruia. Cinna et Marius s’emparent de Rome et du gouvernement. 

Dernier consulat et mort de Marius. — L. ’Va'lérius Flaccus, ënvoye en Afie pour 
succéder à Sy lla , est assassiné à Nkomédie* par Fimbria. 
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HISTOIRE ROMAINE 


Clodius tribun du peuple : exil de Cicéron.— Expédition de César dahs les Gaules. 
Défaite'des Helvétiens et d’Arioviste. — Ptoiéinée Aulèle se réfugie à Rome.— 
Bérénice et Arcbélaüs régnent en Egypte. 

César vainqueur des Belges , des Nerviens et des.Unellicns. — Retour de Cicéron. 
Pon^pée revêtu d’un grand pouvoir pour avoir soin de l’approvisionnement de 
Rome. — Caton envoyé dans l’ile de Cypre pour en prendre possession. 
Commencement des brouilleries de Pompée et de César. 

Ptolémée Aulète rétabli sur le trône d’Egypte par Gabinius. —.César envahit la 
Germanie et la Bretagne. — Loi Tréboma : César prorogé pour cinq ans dans 
le commandement des Gaules. 

Seconde expédition de César en Germanie.Expédition de Crassus contre les Partîtes. 
Bataille de Carrhes i défaite et mort de Crassus — - César vainqueur des Trévires. 
Pompée seul consul. — Meurtre de Clodius ; procès et exil de Milon. — Prise 
d’Avaricum et d’Alésia par César. — Victoire de Cassius, questeur de Crassus, 
sur les Parthes. — Mort dé Ptolémée Aulète. Commencement du règne de Plo- 
Jémée Denys et de la fameuse Cléopâtre. — Naissance de Properce. 

-Cicéron proconsul de la Cilicie et de Vile de Cypre. 11 bal les Parûtes à la bataille 
del’AmanuS 
Salluste exclu du sénat. 

Sénatus-c&uJulte qui prive César de son gouvernement. "Révolte de César; guerre 
civile. — Pompee quitte l’Italie ; César entre dans Rome . — Ccsar marche en 
en Espagne , et bal à Ilerda les lieutenans de Pompée. 11 prend Marseille. — 
César dictateur. 

Bataille de Pharsale , gagnée par César. Fuite et mort de .Pompée. — Guerre 
d’Alexandrie ; incendie de la Libliotlièque des Ptolémées. — Salluste nommé 
préteur par César. 

César dictateur; il bat Pliarnace, et le dépouille de ses états. — Guerre d’Afrique. 
César fàil mesurer la iurface de l’empire romain par Zénodoxe , Polyciète et 
Théodote. 

Correction du calendrier par ordre de César. — Bataille de Thapsus ; prise d’Ctique. 
Mort de Caton. Quatre triomphes de César à Rome.— Lois Juliennes. — Guerre 
d’Espagne contre les fils de Pompée., 

Bataille de Munda ; mort de Cn. Pompée , fils du grand Pompée. — Lois qui portent 
le nombre des préteurs à quatorze et celui des questeurs à quarante. — Virgile 
commence â Se faire connaître. 

Les préteurs sont portés au nombre de. seize. — Rétablissement de Corinthe et de 
Carthage; colonies à Véics , A u ^dène , Calatie , Lanuvium, Forum Julia, 
Piétas Julia et Julia Hispelia — César nomme d avance les magistrats des 
années suivantes — Antoine offre en pleiu sénat le diadème à César. — Cons- 
piration de Brutus. Assassinat de César (i5 mars). — Intrigues d’Antoine pour 
venger César. — Arrivée du jeune Octave à Rome. — Départ de Brutus et de 
Cassius pour la Macédoine et la Syrie. — Victoires de Sextus Pompée sur Pollion. 
Guerre de Mutina (Modène). Antoine déclaré ennemi de l’état. — Assassinat de 
Trébonius par Dolahella. — Bataille de Mutina (Modène). Défaite de M. An- 
toine ; mort des deux consuls Pansa et Hirtiu 9 . — Second triumvirat entre 
Octave , Antoine et Lepide. Secondes proscriptions. Cicéron est tué. 

Victoire de Cassius â Laodicée sur Dolahella ; prise de Rhodes; soumission de la 
Lycifr. — Sextus Pompée maître de la Sicile. 11 gagne la bataille navale de Scylla 
sur Octave. — Bataille de Philippe > , où Cassius ot Brutus sont vaincus par 
Octave et Antoine. Ils sa tuent. — Division des provinces entre les triumvirs. 
Conspiration de Fulvie et de L. Antoine, frère du triumvir. Guerre de Pérouse 
contre L. Antoine. — Commencement de la liaison dé Marc-Antoine avec 
Cléopâtre. 

Incendie de Pérouse. L. Antoine se rend à Octave.— Discordes <T Octave et d’An- 
toine. Alliance de ce dernier avec Sextus Pompée. — Accord, de Brindcs; ma- 
riage d’Antoine et d’Octave; nouveau partage des provinces. — Jérusalem op- 
primée per Antigone. . * 

Lis triumvirs nomment des consuls pour les huit années prochaines. — Paix de 
Misène entre les triumvirs et Sextus Pompee. — Victoires de Ventidius Bas» us 
!| sur les Parthes et d’Asinius Pollion sur les Parlhiniens. 

i Mariage d’Octave et de I.ivie. — Le nombre des prêteurs porté à soixante-dix sept. 
— Brouilieric d’Octave avec Sext. Pompée ; guerre de Sicile ; victoire de Méné- 
crate sur la flotte d’Octave. 

Entrevue d’Octave et d’Antoine à Tarente. — Sext Pompée prend le titre de fils 
jl de Neptune , et ravage les côtes de l’Italie. — Prise de Jérusalem par Hérode et 
U C. $ociu*. — Antigone est mis à mort. — Ananélus de Babylone grand-prêtre. 
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36 . 

7*8 ! 

Menas abandonne le jeune Pompée pour Octave. Bataille navale de Myles , où 
Agrippa défait Pompée. — Expédition malheureuse d'Antoine contre les Parthes. 
— Lépidus dépouillé du pouvoir. — Colonie romaine à Rhégium. — Mort de 
Lysanias, tyran d’Abvla. 

35 . 

7*9 

Sext. Pompée en Asie est assassiné par les lieutenans d’Antoine. — Octave soumet 
les- Japydes , les Dalmates et les Pannoniens. — II crode nomme grand-prétre 
et noie ensuite Aristobule . son beau-frère. — Mort de Sallnste. 

34 - 

1 720. 

Messala vainqueur des Salasses. — Guerre de Dalmatie. — Colonie romaine à Tau- 
rinum. — Antoine prend par perfidie Artavasde ou Artabaze , roi d’Arménie 

33 . 

721. 

Victoires sur les Dalmates — La Mauritanie réduite en province romaine. — Stra- 
ton , tyran d’Amisus , chasssé par ses compatriotes. 

32 . 

722. 

Antoine répudie Octavie ; commencement dé la guerre entre Octave et lui. 

3 i. 

7 23 . 

Saf'iil/e d'Actiüm ; défaite et fuite d’Antoine. Commencement du règne d' Auguste 
(quoiqu’il n’ait reçu le nom à ' empereur qu’en 725). — Mécène gouverne Rome 
peudanl l’absence d’Auguste. — Hérode fait la guerre aux Arabes. 

3 o. 

724 

Mort d'Antoine et de Cléopâtre. L’Egypte réduite en province romaine. Commen- 
cement de l’ère d’Egypte. — Conjuration du jeune Lépide. — Hcrode se rend 
à Octave , qui lui conserve la couronne de Judce. 

* 9 - 

725 . 

1 

Octave reçoit pour dix ans le titre d Imperaloi\ empereur, dans un nouveau sens. H 
célèbre trois triomphes à Rome ; le premier pour la soumission de la Dalmatie ; 
le second pour la bataille d’Actium ; le troisième pour la réduction de l’Egypte.— 
Fameuse délibération d’Octave avec Agrippa et Mécène sur l’acceptation de la 
dignité impériale. — Le temple de Janus ferme pour la seconde fois depuis Ai tma. 

23 

726. 

Hérode fait mourir son épouse Mariamne. 

27. 

727 

Octave reçoit du sénat le nom d’ Auguste. — Division des provinces entre f empe- 
reur et le sénat, et établissement de la distinction entre le fisc et Yœrarium. — 
Voyage d'Auguste dans les Gaules : l’Aquitaine réduite en province romaine. — 
Mort dq Vorron 

26. 

728. 

Valérius Messala, premier préfet de Rome. — Conspiration de Cornélius G ali us 
en Egypte. 

25 . 

7 2 9 

Révolte des Cant^rcs; expédition d’Auguste en Espagne. — La Galatie et la Ly- 
caonie réduites en provinces romaines. — Défaites des ôalenlins. — Fondation 
d’Augusta-Emerita dans la Lusitanie. — Construction du portique de Neptune 
et aebèvement du Panthéon par Agrippa. — Famine en Palestine. 

A - 

7 3 o. 

Défaite des Canlabres et des. Astures. Le temple de Janus fermé pour la troisième 
fois. — Auguste est décimé au-dessus des lois, — Mariage de Julie avec Mar- 
cellus. — Expédition et revers d’Ælius Gallus, préfet d’Egypte en A rabie. — Hérode 
fait rebâtir Samarie, et la nomme Sébasje (.nmpienceioent de l’ère de Samarie. 

23 . 

7 3 t. 

Retraite d’Agrippa à Mitylène. — Maladie d'Auguste ; il est guéri par le célèbre 
Musa — Mort de Marcellus — Ambassade de Pbraate à Rome. — Auguste 
revêtu du proconsulat et de la puissance Irjb.unilieAne par le sénat. 

22. 

732. 

Conspiration de Muréna et de Cépion. — Victoires dç.Pétrodijus , préfet d’Egtpte, 
sur la reine Candace. — Départ d’Auguste pour la Sicilfe. Il laisse à Agrippa le 
soin de gouverner Rome en son absence.^ — Emilius Lépidus et Munatius Plancus 
derniers censeurs choisis parmi les particuliers. — Tite-Live florissait. 

21. 

733 . 

Mariage de Julie avec Agrippa. — Voyage d’Auguste en Grèce et à Samoa. 

20. 

734. 

Passage d’Auguste en Asie ; soumission des Cyzicénicns. — Pbraate renvoie à Rome 
les drapeaux et les aigles pris par les Parlbts sur, Crassus. — Ambassade des 
Indiens à Auguste. — Hérode obtient la tétrarchie de Xénodore. — Tigrane rétabli 
par Tibère sur le trône d’Arménie. — Victoires d’Agrippa- sur les Canlabres et 
de L. Corn. Falbus sur les Garamantes. 

x 9 * 

735 . 

Triomphe de Balbus : dernier exemple de cet honneur accordé à un particulier.— 
Auguste défait lesCantabres, et refusede triomphe.— îMorl dë Virgjle. : — Naissance 
de Velléius Paterculus. * 

f 18. 

73 6. 

Auguste se charge pour cinq ans de la puissance lyibunilieune , et la partage avec 
Agrippa. — Auguste réduit les sénateurs à trois çenis, et ensuite les porte à si* 
cents — Conspiration d’Egnatius Rufus. Hérode fait rebâtir le temple de Jéru- 
salem. — Pylade ei Bathyle , acteurs , se distinguent. 

« 7 - 

7^7 

Auguste adopte les deux fils d’Agrippa. — Loi Julia sur l’adultère — Cinquième 
célébration des jeux séculaires. — Naissance de Germanicus. 

Agrippa va en Syrie ; il y demeure quatre ans. — Défaite de Lollius par les Ger- 
mains; v oyagc d’Auguste dais les-Alpes Transalpines. . 

16 . 

7 38 . 

ifi. 

7 3 9 - 

Victoires de DrüVus et dé Tibère sur les Rhètes et les Vindéciliens. 7— Mort de 
Properce. Ovide devient célèbre. # . 

i3. 

741. 

Auguste grand-pontife. La puissance tribunilienno lui est prorogés pour cinq ans,— • 
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qui renverse doute villes en Asie. — Eléatar grand-pontife à Jérusalem k la 
place d’IsmaëL — Fondation de Tibériade par Hérode Antipas. — Morl d'Orida 
à Tomes. 

La Gomagène et la Cappadoaa réduites en provinces romaines. — Départ de Ger- 
manicus pour l'Orient ; ses démêlés avec Pison. — Drusus part pour la Germanie. 

Voyage de Germanieus en Egypte ; son retour en Syrie. 11 meurt empoisonné par 
Pison à Antioche. — Mort d'Arminius dans la Germanie. — Caïphe grand* 
prêtre à Jérusalem. — Loi Junia Norbana sur les droits politiques des affranchi*. 

Translation des cendres de Germanieus à Rome. Accusation et mort de Pisou. 

Révolte et soumission des Gaulois. 

Drusus revêtu de la puissance trihunitienne.— Naissance de Pline l'ancien.— Séjtue 
devient ministre et favori de Tibère. 

Empoisonnement de Drusus par Séjan. — Valère Maxime florissait. 

Loi Visellia ; dernier décret rendu sous lé nom de lui. 

Procès et mort de Crémutius Cordus. 

Tibère (/uitie Borne pour ne plus y revenir. — Défaite des Thraces par Sabinnf.— 
Agrippine , femme de Germanieus, persécutée par l’empereur. 

Atilius fait construire à Fidène un amphithéâtre dont la chute fait périr cinquante 
mille personnes. — Incendie à Rome. — Tibère s'enferme dans L'ile de Caprée . 

— Pilate nommé procurateur de Judée. 

Les Frisons se révoltent, et battent les Romains. — Mort de la jeune Julie, — 
S. Jean-Baptiste se retire dans le désert. 

Mort de Livie. — Phèdre florissait. 

Première année de la prédication de Jésus-Christ. — Emprisonnement de S. Jean- 
Baptiste. 

Condamnation et exécution de Séjan. 

Morl de Jésus- Christ. — Mort d’Agrippine, veuve de Germanieus. — Junius 
Gallion exilé par Tibère pour avoir poussé trop loin la flatterie. 

Tibère commence à négliger les affaires. — Mouvement des Sarmales, des Daces et 
des Germains. — Naissance du poète Perse. 

Ambassade des Parthes, qui , mécontens de leur roi Artaban , en demandent un 
autre à Tibère. Il leur donne Tiridate. — Mort de Philippe, fils d’Hérode. 

Exil de Pilate à Vienne dans les Gaules. Jonathas, fils d’Ananus , pontife suprême 
à la place de Caïphe. — Tiridate dépouillé de l'empire des Parthes par Artaban. 
Conversion de S. Paul. * 

Tibère meurt à Misène , près de Baies. Caligula empereur. — Agrippa , petit- 
fils d’Hérode, délivré de ses chaînes, replacé sur le-trône, et comblé de faveurs 
par le nouvel empereur. — Supplice de Tibère , petit-fils de l’empereur Tibère. 

— Commencement des voyages de S. Pierre. 

Supplice de Macronet d’un grand nombre de Romains illustres et riches, dépouillés 
pour remplir le trésor. — Baies et Putéoli (Pouxxole) jointes par un mole de 
six cents pas. — Domitius Afer florissait. 

Persécutions et séditions en Judée. * — Expédition de Caligula en Germanie , en 
Gauie et en Bretagne. \ 

Assassinat de Cahpuia par Chéréas. Claude lui succède. — Exil de Sénèque. — 
Naissance de Titus, fils de Vespasien. — Claude ajoute Samarie aux étate 
d’Hérode Agrippa. 

Puissance et cruautés de Messaline. Construction du port d’Ostie. — Conquête 
de la Mauritanie par Hosidius Géta ; elle est partagée en deux provinces , la 
Césarienne et ia Tingitane. — Naissance de Juvenal et de Quintilien. 

La Lycie réduite en province romaine. — Expédition de Claude dans la Grande- 
Bretagne (Angleterre). 

Claude rentre en triomphe dans Rome. — Mort d’Agnppa, roi de Judée. Culpius 
Tadus est nommé gouverneur de ses états. — S. Marc écrit son évangile. 

Artaban chassé de nouveau par les Parthes. — Vespasien fait la gyerre dans la 
Grande-Bretagne avec succès 

Cunianus, gouverneur de Judée. — • Sixième célébration des jeux séculaires. — 
Messaline se marie publiquement à Silius. , 

Messaline mise à mort avec Silius. — Rappel de Sénèque — Dénombrement à 
Rome : il s’y trouve i,544i°° 0 citoyens. 

Mariage de Claude avec Agrippine. 

Adoption de Néron par Claude. — Sénèque chargé de l’éducation de Néron. — 

1 ' Victoires dans la Germanie sur les Gatles et dans la Grande-Bretagne. — S. Peul 

à Amènes et devant l’Aréopage. 

Caractacus, roi des Bretons, est amené à Rome chargé de chaînes. 
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Quintilien publie ses Institutions oratoires. 

Seconde persécution des chrétiens. Elle continue jusqu'à la mort de Domitiea. 
Mort d’Agrippa le jeune , dernier des Hérodes. 

Consulat de Quintilien. — S. Jean écrit l'Apocalypse dans l’ile de Pathmos. 
Assassinat de Domitien. Nerva lui succède. — Mort de Slace. — S. Jean revient 
de l’exil. 

Tacite consul. — Mort d'Apollonius de Tyane. — Conspiration de Calpurnius 
Crassus. — Adoption de Trajan. — S. Jean écrit son Evangile. 

Mort de Nerva. Commencement du règne de Trajan. — Juvénal écrivait. Tacit* 
publie la Yie d' Agricole 

Mort de S. Jean l’évangéliste à Ephèse. — Trajan arrive à Rome. 


II e siècle après J . C* Règne des Antonins . 


Première guerre de Trajan avec Décébale, roi des Daces. — S. Evariste successeur 
de S. Clément dans l'épiscopat de Rome. 

Soumission des Daces. — Fondation du port de Centumcell» (Cività-Vccchia). 
Pline le jeune propréleur de la Bithynie. 

Seconde guerre des Daces. — L’Arabie pétre'e réduite en province romaine. — 
Ambassade d’un grand nombre de peuples indiens à Trajan 

La Dacie réduite en province romaine. — * Erection de la colonne Trajane. 

Elxaï faux prophète dans la Judée. 

Rapport Favorable de Pline le jeune sur les chrétiens. 

Expédition de Trajan en Orient; sd| victoires sur les Ibériens, Iss Osrhoe'niens et 
les Arabes. — Troisième persécution. 

Tremblement de terre à Antioche. — Trajan attaque et bat les Par/ Aes. — Ré- 
volte et cruautés des Juifs de Cyrène. 

Marcius Turbon réprime les excès des Juifs. — Lucius prend Nisibis et Séleucte t 
et brûle Edesse. — Trajan donne le royaume des Parlhcs à Parthamaspate. — 
Siégé d' Aria. — Fondation d’Ancône. 

Les Partîtes chassent Parthamaspate.— Trajan lève le siège d’Atra. Sa mort. Adrien 
monte sur le trône. 

Adrien renonce aux conquêtes de Trajan au-delà de l’Euphrate , et revient à 
Rome. t 

Tumulte en Mésie causé par les Sarmates et les Roxolans. — Mort volontaire du 
stoïcien Euphrate. — Quatrième persécution. 

Tremblement de terre ; Nicomédie et quelques villes voisines englouties. — Voyage 
d’Adrien dans les provinces orientales de l’empire , et de là dans la Germanie , 
t les Gaules et la î’ietagne 

Construction do la fameuse muraille connue sous le nom de mur d* Adrien. — 
Adrien fait bâtir à Mmes un palais superbe en l’bonncur de Ploline , veuve de 
Trajan. 

Adrien assiste aux mystères de Cérès Eleusine. 

Adrien revient à Rome après une absence de six ans.— Quadratus et Aristide font 
une apologie des chrétiens. 

Voyage d’Adrien en Afrique. 

Voyage d’Adrien dans la Grèce, l’Orient et l’Egypte. 

'• Publication de l'édit perpétuel. — On relève les murs de Jérusalem , qui reçoit le 
I nom à'Ælia Capitolin fi. — Révolte des Juifs. 

Adrien passe en Syrie , et apaise la révolte des Juifs. — Mort d’Antinoûs. Fonda- 
tion d’Antinoé en Egypte. 

Nouvelle révolte des Juifs sous Barcocbébas.— Commenc. de l’bérésie de Marcion. 

Retour d’Adrien à Rome. — Expédition contre les Juifs. 
t Dispersion définitive des Juifs. L’entrée de la Palestine leur est interdite. — Plia- 
j ras ma ne , roi des Ibériens , porte les Alains à attaquer les Romains. Arrien , 

■ gouverneur de la Cappadoce , arrête les troubles. 

Adrien adopte L. Vérus 

Mort de L. Vérus. Adrien adopte à sa place Antonin. Mort d’Adrien. Antonin 
empereur. 

Marc-Aurêle épouse Faustine, fille d’ Antonin , et est nommé César. 

, Huitième célébration des jeux séculaire*. pour l’an 900 de 1 a fondation de Rome. 
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936. 

938. 

9^9 
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946. 


947- 

950. 

95t. 


Antonio écrit en Asie pour défendre de persécuter les chrétiens. m 

AttiliusTitisnus est condamné à mort par le sénat , pour avoir aspiré à l’empire. 

Mort d' Antonin : Marc-Jurèt è et Virus lui succèdent. — Lucain flerissait. 

Yologèse II , roi des Parûtes , fait la guerre aux Romains. Yérus marche contes 
lui , et pénètre jusque dans l’Arménie et la Médie. — Cinquième persécution. 

Bataille il’Europa sur l’Euphrate ; défaite des Parthes par Avidius Cassius , lieu- 
tenant de Yérus. 

Les Parthes font la paix , et cèdent aux Romains la Mésopotamie et l’Adiahèné* 

Les deux empereurs triomphent à Rome, et reçoivent le nom de Pères de la patrie . 

Martjre de S. Justin. 

Mort volontaire du philosophe cynique Pérégrinut. — Mort de l’empereur Y érus. 

Invasion des Marcomans dans l’Italie. » Expédition de Marc-Anrè» dans la Pan* 
nonie. 

Vers ce tempe Méliton , évêque de Sardes, Philippe de Gortyne et Denjs de 
Corinthe écrivent en faveur des chrétiens. 

• Les Marcomans et les Quades sont forcés à demander la paix. 

Révolte et mort d’Avidius Cassini , gouverneur de Syrie. — Expédition de Maro- 
Aurèle dans l’Orient. 

Mort de l’impératrice Fàustine, — Marc-Aurèle fait reconnaître Commode pour 
•• son successeur. 

Seconde guerre des Marcomans. 

Hérésie des monta nistes. 

Marc-Aurèle meurt à Sîrmium en Pannonie. Commode lui succède. Marris, 
maîtresse de l’empereur, protège les chrétiens. 

Commode rentre à Rome en triomphe comme vainqueur des Germains i 

Embrasement du temple de Sérapis à Alexandrie. ‘ 

Guerre violente dans ia Brctagqq : elle est terminée par Ulpius Marcellus. 

Lncille, s»ut de l’empereur, entre dans une conspiration contre lui, et est mise 1 
mort par Pérennis , préfet du prétoire. — Naissance d*Origène. 

Pérennis lui-même conspire, et est mis è mort.— On nomme deux préfets du pré* 
toire au lieu d’un seul. ' 

Incendie du Capitole et d’un grand nombre*}* bibliothèques. '—Peste horrible en 
Italie. — Révolte de Maternus dans l’Espagne et dans leè Gaules. 

Nouvel incendie qui consume le temple de Y es ta. 

Jeux magnifiques è Rome dans le mois de décembre. — Conspiration dpSlecte-, 
Lsetus et Manda. Commode meurt empoisonné la veille des calendes de janvier. 

Pertinax proclamé empereur par les prétoriens le I er janvier, et massacré lé â8 
mars. — Bidius Julianus achète V empire. — Septime Sévère , Pescennius Niger, 
Clodius Albinus se font proclamer en même temps . — Dicjiuf Julianus est tué 
le I er juin. — Albinus renonce au titre d’empereur, et se contente de celui do 
César, que lui donne Septime Sévère Pescennius Niger s’apprête à faire la guerre 
à Sévère. 

Bataille d'issus ; défaite et moH de Pescennius. —Prise de Byzance par Sévère. — 
Révolte d’ Albinus, qui reprend le titre d’empereur, et se rend mr.ltra de la Gaule. 

Défaite et mort d % Albinus à Lyon ; prise et destruction de éatUvitie. — Septime 
Sévère va ensuite ee Orient contre les Parthes. 

Sévère fait déclarer empereur son fils Antonin Caracalla par un décret du sénat, «— 
Prise de Ctisiphon. 


III e siècle après J. Ç. Règne des trente tyrans. • — Anarchie militaire. 


301. 


nos. 

xo4- 

ao5. 

ao8. 


xu. 


95 * 


955. 

957. 

958. 
961. 

964. 


Plautien ministre. — Cinquième persécution. — Nouvelle guerre svfc les Parthes { 
Sévère soumet les Adiabéniens et les Arabes. 

Caracalla épouse Plautille , fille de Plautien. 

Neuvièmos jeux séculaires. — Cônspiration de Plautien. Sa n^ort. — Bulas , bri- 
gand fameux. 

Yers ce temps écrivaient Tertullien et Minucius Félix , auteurs ecclésiastiques. 
Expédition de Sévère dans la Bretagne, où il reste jusqu’è sa mort. Il bat les Chai 
cédomens , et bâtit la muraille connue sous le nom de mur de Sévère. 

Mort de Sévère ; scs dytxjils Caracalla et Céta lui succèdent. 
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Caracalla assassin* son frira Géta. — Supplice du iuruconsulte Papinien. — Gara- 
calla donne le droit de cité à tous les babitans ntt libres de l'empire. ' 

Voyage de Caracalla dans les Gaules. 

Voyage de Caracalla dans l'Orient. 

Massacre des habitons <f Alexandrie ordonné par Caracalla. — Expédition de 
^q^alla contre les Parûtes. H surprend Artahan , prend l’Osrhoène , et revient 
dans la Mésopotamie. 

Caracalla est assassiné par le centurion Martial à la sollicitation d Opilius Macrin* 
qui lui succède avec son fils Diadumène. J 

Macrin et Diadumène sont tués par les soldats. Héliogabale commence à régner. 

Héliogabale adopte Alexandre Sévère , et le nomme César. 

Les Goths reçoivent un subside annuel pour ne point attaquer l'empire. — Hélio- 
gabale est tué dans un tumulte militaire. — Alexandre lui succède. 

Lois nouvelles et excellentes données par Alexandre Sévère. 

Fin de l’empire des Partîtes. Commencement du second empire des Perses et de ln 
dynastie des Sassanides. — Thermes Alexandrins fondés a Rome. 

Mort d'Ulpien , jurisconsulte et préfet du prétoire. 

Invasion des Perses dans la Mésopotamie. * 

Expédition brillante d’Alexandre Sévère contre les Perses. 

Retour et triomphe d'Alexandre Sévère à Rome. — Exil du pape Pontien en Sar- 
daigne. 

Victoires d'Alexandre Sévère dans la Germanie. U passe dans les Gaules ; il est tué 
par quelques soldats. Maximin lui succède. 

Sixième persécution. — Sabinus préfet de la ville , et Vitalian us préfet du prétoire. 

Expédition de Maximin contre les Daces et les Sarmates. — Cruautés de Maximin. 
— Les deux Gordien nommés empereurs à Carthage. A Rome le sénat et le 
peuple se rangent de leur parti. On nomme vingt personnages distingués pour 
gouverner en attendant led* arrivée. — Massacre de Sabinus et de Vilalianus. 

Les deux Gordien défaits et mis à mort à Carthage par Capélianiu , général de 
Maximin. — Le sénat nomme empereur Pupiénus et Balbin. — Maximin eut 
tué par ses soldats au siège d’Aquilée. — Pupiénus et Balhin sont eux-mêmes 
massacrés par les prétoriens. — Commencement du règne du jeune Gordien ou 
Gordien III. 


Révolte de Sabinianus en Afrique. Julius Celsus le défait complètement. 
Sapor, roi d» Perse , s'empare de la Mésopotamie . et menace Antioche. — 


Sapor, roi d» Perse , s'empare de la Mésopotamie , et menace Antioche. — Mariage 
de Gordien avec la fille de Misithée, préfet du prétoire. — Aurélien, tribun 
militaire ,bat les Francs. 

Expédition de Gordien contre les Perses ; prise de Carrhtt y de Nisibis et d'un 
grand nombre d'autres villes. 

Mort de Misithée , faussement accusé par Philippe, qui lui succède dans son emploi. 

Philippe fait assassiner Gordien , et prend le titre d'empereur avec son fis. 

Paix avec Sapor, roi des Perses; arrivée de Philippe è Rome.— Expédition de Phi- 
lippe contre les Carpi , peuple de la basse Pannonie. 

Dixièmes jeux séculaires en mémoire de l’an 1000 de la fondation d# Rome. — 
Incendie qui réduit en cendres le théâtre de Pompée. 

Massacre des deux Philippe. Décius empereur. — Hérodien florissait. 

Septième persécution. — Paul l’ermite se retire dans la ThébaXde. — Prise de 
Philippopolis. 

Décius périt en poursuivant les Goths. Gallus et Volusien régnent. — Valérie» 
nommé censeur. — Schisme de Féliopme. 

Peste affreuse qui ravage diverses portions de l'empire , surtout Alexandrie. 

Emilien proclamé empereur en Mésie. — Gallus et Volusien marchent Contre lus , 

" et sont assassinés par leurs soldats. — Galérien proclamé dans la Pannonie. H 
s'associe son fils Gallien. Tous deux sont reconnus par le sénat. Massacre d'Emi- 
lien. 

Première invasion des Francs dans l'empire romain. 

Victoires de Gallien sur les peuples germaniques. — Loi de Valérien contre les 
chrétiens. — Commencement de la huitième persécution. 

Les Perses ravagent l’Orient , et prennent Antioche. 

L* empire est successivement la proie des trente tyrans. Cyriade, le premier 
d’entre eux , se fait empereur. — Valérien recouvre Antioche. 

Le tyran Cyriade est tué. — Défaite de Valérien par les Perses ; Sapor le prend 
lui-même par trahison, et le livre au supplice. Gallien seul empereur. 

Posthume tyran des Gaules. — Les Scythes font des courses dans l’empire romain | 
prise de Xrapézonte et da Qudcédoinci embrasement de Nicée. 
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HISTOIRE ROMAINE. 


SE ROME. 

EXPIEE D'OCCIDENT. 

EXPIEE D'ORIENT. | 

878. 

ii 3 i« 

Défaite des Alemanni par Gratien. 

Ils viennent jusqu'aux portes de Cons- 
tantinople ; bataille d’A ndrinople ; 
victoire des Gotbs. — Mort de Va- 
lent. Gratien et Valentinien II pos- 

379.' 



sèdent tout l’empire.^ 

Théodose est nommé empereur rf 1)- 
rient par Gratien.— Les Gotha chas- 

n 3 a. 





sés de la Thrace. 

38 * 

xi 33 < 

Gratien fait enlever du sénat romain l’autel 
! de la "Victoire. U confie set troupes à Bau- 
don et Arbogasle , tous deux Francs., 

Baptême de Théodose. 

38 a. 

n 35 . 

Théodose assigne aux Gotha dea de- 
meures dans la Thrace et dans la 
Mésie. 

383 . 

xi 36 . 

Maxime prend la pourpre dans la Bretagne. 

Théodose s'adjoint son fils ArcadTus. 



— Gratien est abandonne de ses troupes , 
et tué à Lugdunum (Lyon) par Andraga- 
thius. — Maxime s'adjoint son fils Victoé, 
et fixe sa résidence a Trêves. Tous les 
deux sont vaincus par Tbéodose. 

384 - 

1137. 

Symmaque supplie Valentinien de rétablir le 
culte des faux dieux : réfutation de S. Am- 


' 


broise. 


388 . 

1139. 

Conversion de S. Augustin. 

Victoire de Théodose et d’Areaditu sur 
les Greuthongi. 

387. 

\ 

1140. 

Invasion de Maxime en Italie ; il rétablit le 

Théodose marche contre Maxime v ty- 

culte des faux dieux, et relève l'autel de 
la Victoire. — Valentinien implore le se- 
cours de Théodose contre Maxime. 

ran des Gaules. 

388 . 

1141. 

Marche de Théodose ; prise d’Aquilée , mort 
de Maxime. Victor est tué dans les Gaules. 


390. 

nA 3 . 


Emeute et massacre de Thessaloniqne. 

391. ; 

1144. 


Destruction de Sérapium et d'un grarid 
nombre d’autres temples à Alexan- 
drie par Théodose. 

392. 

Ii 45 . 

Valentinien II est assassiné par Arbogaste, qui 
proclame pour lui succéder Eugénius. 

393 . 

1146. 

Tbéodose donne le titre d'Auguste à 
son second fils Honorius. 

394. 

1147. 

Défaite et mort d'Eugénius. 

Théodose seul maître des deux empires. 

395. 

114s. 

Honorius , fils de Tbéodose , empereur d’Oc- 
cident. 

Mort dé Théodose 1 partage définitif de 
l’empire romain. Arcadiua obtient 
l’Orient. — Première invasion des 
Huns dans l’Orient. - : - 

%• 

n 5 o. 


Eutrope fait déclarer Stilicon ennemi 
de t*état. — Arcadios s’empare de 
l’Afrique. — Mort de S. Ambroise. 

398. 

n 5 i. 

Le poète Claudien florissait. 

Mariage d’Arcadius avec Marie, fille de 
Stilicon. * Révolte de Gildon. Il 
est battu pàr son frère Masaxel , 

•e tue lui-même. 

400 . 

u 53 . 

Los légions romaines quittent la Gaule, qui •Révolte et mort de Gainas. 

| est envahie par les barbare s. | ^ 


V e siècle après J . C. Invasion des barbares et chute dé Vampire d* Occident. 


n 56 . 

Bataille de Pof/entia » victoire de Stilicon sur 
Aiaric , roi des Goths. 

11.57. 

Douzièmes jeux séculaires à Rome. 

u 53 . 

Bataille de Florence ; défaite de Radagaise, 

1159. 

roi dés Goths , par Stilicon. . 

Lès Alains , les Soèves et les Vandales en- 

vahissent les Gaules. 
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onstantin, à la tête des Bretons, s'empare Mort d'Arca^ius. Théodose H comr 
d'une partie de l’empire , et en fixe le mence à régner. —Mort 4e Sttlicon, 
siège à Arles. 

Constantin soumet tonte l'Espagne, et se fait Olympius remplace Stilicon» 
reconnaître par Honorius. — Commette, du * 

siège de Home par Marie. 

Maxime prend en Espagne le titre d'empe- Chute d’Olytàpius , fui est remplacé 
reur. par Jovius. 

Les Alains , les Suèves , les Vandales en 

Es/Mfne.Fonda^on du royaume des Suèves "*• • 

par Hermanaric ou Hermeric,et du royaume 
des Vandales par Guntharic. 

Prise et sac de Rome par Alaric. Sa mort. 

Constance , général d'Honorine , défait à 
Vienne Gérontius , général de Maxime , et 
le tue. 

Les Visigoths quittent V Italie , et occupent 
C Espagne. 

Les Bourguignons , peuple de la Germanie, 
entrent dans les Gaules. 

Prise de Barcelone par les Visigoths. Com- 
mencement de'leur empire en Espagne . 

Pélage publie son opinion à Home. 

Commencement de la domination d'es Visi- 
goths dans la Gaule méridionale sous Wal- » 

lia. 

Wallia fixe sa résidence h Toulouse. 

Honorius proclame Auguste Constance, époux 
de sa sœur Placidie. 

Mort d'Honorius. Sa sœur Placidie et Vaïen- ; 

tinien sont déclarés, par Théodose le jeune, 

la première Auguste, le second César. — - N 

Johannes ou Jean le Notaire , secrétaire 
d'Honorius, prend la pourpre, et est reconnu 
dans l'Italie et dans les Gaules. 

Défaite de Johannes par Théodose. —-Valen- 
tinien III est reconnu empereur. 

Genséric roi des Vandales. 

Les Vandales en Afrique sous Genséric. 1 

Etablissement des Francs dans le nord de . 

la Gaule sous Clodion. — Aétius nommé 
général des forces de l’Occident. Siège 
d'Hippone par Genséric. — Mort de S. Au- 
gustin. ^ 

Aétius bat les Noriciens et les Vindéliciens. 

Cession d'une partie de l’Afrique romaine ' ■ ' 4 

aux Vandales. — Les Romains abandonnent 
la Bretagne.— Les Bourguignons battus par 
Aétius. 

Valentinien renonce à la Dalmatie , à la Pan- 
nonie et à la Norique. 

Genséric s^empare de Carthage,— Richila, roi Publication du todê Théodosien. 
des Sqèves , en Espagne. - 

Valentinien fa^ la paix avec Genséric, en Théodose achète la paix d'Attilà et de 
lui cédant définitivement tout ce ou’il a Bléda , rois des Huns. 


lui cédant définitivement tout ce qu'il a 
conquis en Afrique. 


Expédition et retraite de Vitus , général ro- 
main , en Espagne. 

Invasion des Angles et des Saxons dans la 
Bretagne. 

Passage d'Attila en Occident. 


Bléda , rois des Huns. 

Attila fait mourir son frère Bîéda , et 
est seul roi des Hüns. 1 


Attila ravage VEurope , et vient Jus- 
qu'aux Thermopylês • 


Mort de Théodose. Mareien empereur 
d’Orient. — Attila évacue l'Oneat. 
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HISTOIRE ROMAINE. 


BMP1BS D OCGiDBlfT. 


Invasion de» Hun» dan» la Gaule ? défaite 
' d'Attila par Aétius, dan» le» plaine» de 
Châlons. 

Invasion de la haute Italie par Attila * am- 
bassade du pape Léon. 

Etablissement des Ostrogolhs en Pannonie. 

Mort d’Attila. Démembrement de l'em- 
pire dea Huns. 

[Exécution d* Aétius par ordre de Yalentinien. 

As s assinat de Yalentinien DX« Maxime est 
proclamé Auguste et Pallade , son fils, C# 
sar. — Masacre de Maxime. — Entrée à 
Rome de Genséric ^ appelé par Eudoxie , 
▼eure de. Yalentinien. Pillage de Rome.— 
Avitus proclamé empereur d'Occident. — 
Naissance de Boèce. — > Sidoine Apollinaire 
et Théodose florissaient. 

[Défaite de la flotte d# Genséric par Hicimer, 
général romain. — Avitos déposé. Inter- 
règne de dix mois. 

Majorien empereur d'Occident. 

Majorien se prépare à faire la guerre aux 
Vandales. • * 

Hicimer fait tuer Majorien en. Espagne, et 
nomme Sévère empereur. 

Les V andales défaits et chassés de Sicile 
par Marcellin. 

Sévère empoisonné. .Interrègne; puissance 
Sans bornes de Ricimer. — Genséric s’a- 


BMPIHB D*OBUHT. 


I Concile de Chalcédoine. 


Mort de Manûen. LA» I er empereur 
d'Orient. 



475. 1 
476. I 



1220. 

1222. 

1225 . 


1226. 

X227. 


1228. 


X229. 


1233. 


[23?. 

[238. 



vance avec «ne flotte considérable vers! 
l'Italie , puis passe en Orient. 

Anthémius empereur. 

Révolte de Ricimer. 

Prise de Rome par Ricimer. Mort d'Ànthé- 
mius; Olybrius proclamé empereur. — 
Mort de Ricimer et d'Olybrius. 

Glycérius se fait proclamer. 

Prise de Rome par Jolius Népos. Abdication 
de Glycérius; promotion de Népos à l'em- 
pire. 

Oreste , général de Népos , proclame empe- 
reur son fils Romulus Augustule. 

Invasion d'Odoacre , roi des Hérules. H prend 
Ravennc et Rome, bat Oreste, et dépose 
Augustule. On lui offre la pourpre et le 
titre d'empereur. Il le refiise, et se contente 
de celui de roi d'Italie. Fin de V empire 
d'Occident. 


jouit, et renverse une 

| Bataille ‘de Soissons ; défaite de Syagrius par le/Francs. Fin de la domination des 
Romains dans la Gaule. 

Défaite et supplice du tyran Léonce. — fkéodoric envahit l’Italie. 

Yictoires de Théodoric sur Odoacre. 

Anaslase est élu empereur à Constantinople. 

iThéodorie achève la conquête de l'Italie, et fpnde un nouveau royaume 
[Révolté et-supplice d'Athénodore. 

[Invasion des Bulgares dan» la Thrace. Anastase achète la paix. 
iYoyage de Théodoric à Rome. — Publication du code de Théodoric. 


Tremblement de terre à Constantinople , qui duré quarante 
partie de la ville. 

Léonce prend la pourpre à Antioche. 
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VI* siècle après J. C. ; — Règne de Justinien . 
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HISTOIRE ROMAINE. 


1 


Démence de Justin. 

Justinien , général de Justin , Bat les Perses, et entame leur territoire. 

Mort de Justin II. Tibère II, son gendre, lui succède. 

Mort du roi de Perse Cosroès. Hormisdas, son fils, continue la guerre, et n’éprouve 
que des revers. 

Tibère meurt. Avènement de Maurice de Cappadoce. 

Révocation de l'exarque Longin. Smaragde le remplace* 

Mort de Leuvigilde. Récarède lui succède. 

Tremblement de terre à Antioche. 

Philippicus à la tête de l’armée romaine contre les Perses. Patricius remplace 
Smaragde dans l’exarchat de Ravenne. 

Philippicus remporté une victoire complète sur les Perses. 

Priscus , général de Maurice , bat les Avares , et les Force à repasser le Danube. 
Callinique exarque de Ravenne. — Les Lombards ravagent toute lTlalie ; ils s*em» 
parent de Crotone. 

Trêve eutre Ici Romains et les Lombards. ' 

Les Sclavons et’les Avares ravagent lTstrie , et font un grand nombre de prison- 


niers, qu’ils massacrent ensuite, parce que Maurice n’avait pas voulu les racheter. 

Les Lombards renouvellent la guerre, et défont les Romains. — ' Smaragde devient 

’ encore exarque de Ravenne. — > Usurpation de P ho cas. Massacre de Maurice et 
de Phocas. 

Nouvelle guerre avec la Perse. 

Perfidie prétendue et assassinat de Narsès. 

Cruautés de Phocas. 

Conspiration de Priscus et d’Héraclius.— Succès rapides et multipliées des Perses, 
qui prennent l’Arménie, la Galatie , la Cappadoce , la Paphlagonie, et s’avancent 
jusqu'à Chalcédoine. 

Sédition aux jeux du Cirque à Constantinople *, massacres, epiprisonnemens or- 
donnés par Phocas ; soulèvement des prétoriens. — Héraclius, préfet d’Afrique, 
arme contre Phocas. 

Prise d’Apamée et d’Edesse par les Perses. — Prise de Constantinople par Héra- 
clius. — Supplice de Phocas. Héraclius se fait couronner empereur . 


Dans ce siècle les limites de T empire se resserrent de /o«V en jour; les barbares 
ont partout créé des établissemens qui doivent former les rojraumes modernes . 
enfin Mahomet parait (622) : l'histoire ancienne est f nie t 
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ARCHONTES. , 


Pythodorus. Ixcvlll 

Euthydémus. 
Apollodorus. XC1X* 

Epamcinon ou 
Epaminondas 
ou Amiuias. 

Diotimus. 

Euclides ou Eu- G. 
clées. 

Euthydcmus ou 
Scythodorus ,' 
Philochorus. CI. 
Stratoclès. 

Isarchus ou Hip- 
parchus. 

Anuiuas. 

Alcæus. Cil. 

Aristion. 

Aslyphisus ou 
A ristophilus. 

Archias. cm. 

Antiphon. 

Euphémus. 

Aristomneslus. 

Chabrias. Civ. 

Pisander. 

Cleocritus ou 
Cléarchus. 

Callias. CT. 

Théopompus. 

Glaucippus. 

Dioclès. 

Eustremon. 

Antigènes. cvi. 

Callias. 

Alcxias. 

Pythodorus ou 
Anaichodorus. 
Euclides. cvii. 

Micion ou Micon. 
Exæuctus , ou 
Epænetus, ou 
Xænetus. cvill. 

Lâchés. 

Aristocrates. 

Ithycles. 

. Lysiadcs. CIX. 

. Phormio. 

. .Diophantus. 

. Euhulides. 

. ^émoslratus. 

. JPhiloclès. ex. 

. |Nicotéles. 

. Démosthène. 

. Antipater. 

• ,Pyrgion ou Pyr- 

rhion. I CXI. 

. Théodotus. j 


ARCHONTES. 


Mysticliides. CXI. 

Dexitheus. 

, Diotréphcs. 

, Phanostralus. CXU. 

, Evander ou Me- 
nander. 

, De'mophilus. 

, Pylhéas. 

. Nicon. CXUI. 

. Nausinicus. 

. Callias ouCalléas. 

. Chariander. 

. Hippodamus. 

. Socralides. 

. Aste'ius ou Ans 
téus. 

. Alchislhènes. exiv. 

. Phrasiclidcs. 

. Dyscinétus. 

. Lysistratus. 

. Nausigèncs. 

. Polyxélus. 

Cephisodotus, CXV. 

. Chion. 

. Timocrates. 

Chariclides. 

. Molon. 

. Nicophe'raus. 

1 . CallimidesouCal cxvi. 

lidémides. . 

I Eucharistus. 

1. Cephisodotus. 

. Agathoclcs. CXVII. 

!. Epines ou Espi 
nices. 

1 . Callistratus. 

[. Diotimus. 

». Eudcmus. cxvm 

i. Àristodémus. 

Thcssalus. 

>. Apollodorus. 

). Calliniachus. 

j. Théophilus. 
h Thémistocles. 

). Archias. CX1X. 

>. | Eubulus. 

1 . Lyciscus. 

{. Pythodorus , ou\ 

Pythodotus. CXX. 

1 . ! Sosigénès. 

[. Nicomachus. 

) .! Théophraslus. 

I. Lysimachides. CXXI. 

Charondas , ou\ 

7 .! Chærondas. 

Phrynisus. 

>. Pythodémus , ou 
Pythodotus. 


ARCHONTES. 


Evænétus. 

Clésiclès. 

Nicocrates. 

Nicétes , ou Nic4- 
ralus. 

Aristophanes. 

Aristophon. 

. Ccphisophon. 

. Euthycritus ou 
Euthycrates. 

. Chrêmes, ou Hé- 
gémon. 

. Chrêmes, ou An- 
ticles. 

• Anticles ou Soli- 

des. 

• Ilêgësias. 

». Cephisodorus. 
i. Philoclès , Poly- 
clès ouDioclèg. 

• Apollodorus ou 

Archippus. 

) Archippus ou 
Nea-chmus. 

)■ Apollodorus. 

{. Phocion ou Ar- 
chippus. 

. Démogènes. 

>. Démoclides. 

>. Praxihulus. 
j Nicodorus. 

J. Théophraslus. 

I. Polémon. 

[. Simonides. 

;> Hiéromnémon. 

^ DémétriusPhalë- 
reus. 

3. Charinus. 

7 . Anaxicrates. 

5. Choréhus ou X©- 
nias. 

3 Xénippus , ou 

4 . Euxénippus cl 
Xénius. 

Phéréclès. 

3. Léostralus. 
a. Nicoclès. 

I Calliarchus. 

0. llégémachus. 
Euctémon. 

8. Mnésidémus. 

7 . Antiphates. 

[>. Nicias. 

5 Nicoslratus. 

[l. Olympiodorus. 

3 Philippus ou Di- 
philus. 


Nous nous arrêterons ici parce qu'à partir de cette époque Athènes # prise d'assaut par 
Démctrius Poliorcète , cessé de se gouverner pàt elle-même. 
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FASTES CONSULAIRES, 


LISTE DES CONSULS 

Depuis l’an s45 de Rome (5og av. J. C.) , époque de leur création , jusqu’à 
l’an iag4 (54* de J. C.) , où cette dignité fut abolie. 


(Comme les historiens ne sont pas toujours d'accord sur le» consuls de chaque année , 
on a eu soin d'indiquer ces différences quand elles avaient lieu. — On a marqué par 
des chiffres romains le nombre de fois qu un même personnage avait été nommé. — - Les 
lettres subr . , qui se trouvent après plusieurs noms, indiquent que, le consul ayant cessé 
ses fonctions avant la Gn de l’année , on lui en a subrogé un autre. Le consul subrogé se 
nommait suffectus.) 



CONSULS. 


509. L. Jun. Bru tus, 

L. Tarquiuius Collatinus. 

Dans la même année ces deux con- 
suls furent remplacés par 
1 ° Lucretius Tricipitinus , auquel 
succéda Uoratius Pulvillus ; 

2° Valerius Publicola. 

5o8. P. Valerius Publicola II , 

P. ou T. Lucretius Tricipitinus. 

507. Publ. Valerius Publicola III, 

M. Horatius Pulvillus II. 

5 o 6 . Sp. Lartius (ou Largius) Flavus ou 
Rufus , 

T. Herminius Aquillinus. 

5o5. M. Valerius Volesus . 

P. Poslbumius Tubertus. 

5 o 4 - P. Valer. Publicola IV, 

P. Lucretius Tricipitinus II. 

5o3. P. Poslbumius Tubertus II , 

Agrippa Menenius Lanatus. 

5 o 2 . Opiter Virginius Tricostus , 

Sp. Cassius Viscellinus. 

5 oi. T. Postbumius Cominius Auruncus’, 
T. Lartius Flavus, premier dictateur. 
500 . M. Tullius Longus, 

Scr. Sulpitius Camerinus. 

499 * Veturius Geminus, 

T. Ebutius Elva. 

498. T. Lartius Flavus II, 

Q. Clrelius Siculus 

497 * A. Semproüius Atratiûus, 

M. Minutius Augurinus. 

496 . A. Posthumius Àlhus Regillensis. Il 
est fait ensuite dictateur. 

T. Virginius Tricostus Ccelimonlanus.| 


CONSULS. 


z 5 g. 

495. 1 

Ap. Clautlius Sabinus, 

P. Servilius Priscus. 

260. 

494 

A. Virginius Tricostus Cœlimonlanus. 
T. Veturius Geminus Cicurinus. 

261. 

493 - 

Sp. Cassius Viscellinus II, 

T. Posthumius Cominius Auruncus II. 

262. 

49 2 - 

T. Geganius Macerinus, 

P. Miuucius Augurinus. 

263 . 

49 *- 

M. Minucius Augurinus II, 

A. Sempronius Atratinus II. 

264* 

49 °- 

Q. Sulpitius Camerinus, 

Sp. Lartius Flavus II. 

265 . 

489. 

C. Julius Iulus , 

P. Pinarius Rufus Mamercinus. 

266. 

488. 

Sp. Nautius Rutilus, 

Sext. Furius (ou Medull.) Fusus. 

267. 

487. 

C. Aquilius Tuscus , 

T. Sicinius Sabinus. 

268. 

486. 

Sp. Cassius Viscellinus III , 

Procul us Virginius Tricostus. 

269. 

485 . 

Q. Fabius Vibulanus, 

Ser. Cornélius Cossus Maluginensis. 

270. 

QO 

L. Æmilius Mamercinus, 

Q. ou K. Fabius Vibulanus II. 

271. 

483 . 

M. Fabius Vibulanus, 

L. Valerius Publicola Potitus. 

272. 

482. 

C. Julius Iulus, 

Q. Fabius Vibulanus III. 

273. 

481. 

Cæso ou K. Fabius Vibulanus. 

Sp. Furius (eu Medull ) Fusus. 

274. 

48o. 

Cu. Manlius Cincinnatus, 

M. Fabius Vibulanus II. 

27 5 . j 

479 * 

Cæso Fabius Vibulanus II, 

A. ou L. Virginius Tricostus Rutilus. 
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CONSULS. 


CONSULS. 


î. L. Æmilius-Mamercinus II, 

G. Servilius Structus Aliala , à qui 
G. Cornélius Lentulus fut subru°é. 
f, C. Horatius Pulvillus, 

T. Mcncnius Laualus. 

>. A. Virginius Tricostus Rutilus f 
C. ou Sp. Servilius Structus. 

'« P. Valerius Publicola , 

G. Nautius Rufus. 

L. Furius Medullinus Fusus, 

M. ou A Maulius Vulso Ciucionatus. 
. L. Æmüius Mamercinus III , 

P. Vopiscus Julius Iulus (Opiter). 

• P. Pi u an us Rufus Mamerciuus , 

P. Furius Fusus. 

. Ap. Claudius Sahinus , 

T. Quintius Capitolinus Barbalus. 

. L. Valerius Publicola Potitus II , 
ïib. ÆnuJius Mamerciuus. 

• A. Virginius Tricostus Cœlimontanus. 
T. Numicius Priscus. 

. T. Quiutius Capitolinus Barbalus II . 

Q* Servilius Priscus (Structus). 

. I ib. Æmiiius Mamercinus II 

Q. Fabius Vibulanus. 

. Sp. Posthumius Albus Regillensis! 

Q. Servilius Priscus II. 
f ). Fabius Vibulanus II , 

T. Quintius Capitolinus Barbatus II], 
A. Posthumius Albus Regillensis, 

Sp. Furius Medullinus Fusus. 

P. Servilius Priscus , 

L. Khulius El va 
T. Lucretius Tricipilinus , 

T. Veturius Geminus Cicurinus. 

P. Volumnius Amintinus Gallus , 

Ser. Sulpitius Camerinus. 

P. Valerius Publicola II , 

C. Claudius Sabinus Regillensis. 

Q. Fabius Vibulanus III , 

L. Cornélius Malugincnsis Cossus. 

G. Nautius Rutilus II, 

L. Mipucius Augurinus, subr. 

C. Horatius Pulvillus, 

S . Minucius Augurinus. 

. Valerius Maximus , 

Sp. Virginius Tricostus Cœlimontanus. 
T. Romilius Rocus Vaticanus, 

C. Veturius Cicurinus. 

Sp* Tarpeius Mon ta nus Capitolinus, 
A. Æterius (ou Aterius)Fontinalis. 
Sext. Qnintilius Varus , subr. 

P. Horatius (ou Curiatius)Tergeminus. 
P. Ceslius (ou Sestius) Capitolinus, 

C. (on F.) Mcnenius Lanatns. 

ïls abdiquent , et font place aux 
Décemvirs . 

DÉCEMVIRS. 

Ap. Claudius Crassinus, 

T. Genucius Augurinus, 

P. Cestius Capitolinus , 

P. Posthumius Albus Regillensis , il 

Sex. Sulpitius Camerinus , 

A» Manlius Vulso , d 


T. Romilius Rocus Vaticanus, 

C. Julius Iulus , 

T. Veturius Crassas Cicurinus, 

P. Horatius (on Curiatius)Tergeminus. 
45o. App. Claudius Crassinus, 

M. Cornélius Maluginensis f 
M. Sergius , 

L. Minutius , 

Q. Fabius Vibulanus, 

Q. Pœcelius, 

T. Autouius Merenda, 

K. Duillius, 

Sp. Appius Cornicensis , 

M. Rabuleius. 

449* Ap. Claudius Crassinus et les autres 
décemvirs sout renversés. 


L. Valerius Publicola Potitus , 

M. Horatius Barbatus. 

4>f8. Lar. Herminiu» Aquilinus, 

T. Virginius Tricostus Cœlimontanus. 
447- M. Geganius Macerinus, 

C. Julius Iulus. 

44&. T. Quintius Capitolinus Barbatus IY, 
Agrippa Furius Fusus. 

Ou selon Denjs d'IIahcarnasse , 

M. Minutius. 

C. Quinctius. 

445* M. u-enutius Augurinus 
C. Curtius Philo. 

TRIBUNS MILITAIRES 
avec autorité de Consuls, 

444- A. Sempronius Atratinus, 

L. Atlili us Longus et 
T. Clœlius, qui abdiquent ; 

L. /-Papirius Mugiilanus, consul la 
meme année avec 

L. Sempronius Atratinus. 

443- M. Geganius Macerinus II, 

T. Quintius Capitolinus Barbalus V, 
44^ M. Fabius Vibulanus , 

Posthumius Ebutiul Elva Corniceu*;*. 
44 1 - C* Furius Pacilus Fusus, 

M. Papirius Crassus. 

44°- Proculus Geganius Macerinus , 

L. Mcnenius Lanatus. 

439- T. Quintius Capitolinus Barbatus VI. 
Agrippa Meuenms Lanatus. 

Trois tribuns militaires . 

438. Mam. Æmiiius Mamercinus, 

T. Quintius Cincinnatua y 
L. Julius Iulus. 

CONSULS. 

437 . M. Geganius Mamercinus(ouMaceri 3 
L. Sergius Fidena3„ 

436. M. Cornélius Maluginensia , 

L. Papirius Crassus. 

435. C. Julius Iulus II , 

L. Virginius Tricostu*. 
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CONSULS. 


434* C. Julius Iulus III , 

L. Yirginius Tricoalus II. 

Trois tribuns militaires • 

433. M. Fabius Yibulanus , 

M. Fossius Flaccinator, 

L. Sergius Fidenas. 

Trois tribuns militaires. 

L. Pinarius Kufus Mamcrcinus , 
L. Furius MedulJinus , 

Sp. Posihumius AIL us Regillensis. 


4 31 * T. Quintius Pennus Cincinnatus, 336. 
C. Julius Manto (on Mento). 

Un dictateur les remplace. 

43o. C, Papirius Crassus , 

L. Julius Iulus. 

4 2 9* Sergius Fidenas II , 

Hostius Lucretius Tricipitinus. 

4 2 8. T. Quinctius Pennus Cincinnatus II , 33;. 

A. Cornélius Cossus. 

4^7* C. Servilius Structus Ahala , 

L. Papirius Mugillanus II. 

Quatre tribuns militaires. 

426 T. Quintius Pennus Cincinnatus, 

C. Furius Pacilus , 

M. Posihumius Albus Regillensis , 

A. Corneliu$ Cossus. 

Quatre tribuns militaires. 

4 25. A. Sempronius Atratinus , 

L. Furius Medullinus , 33g. 

L. Quintius Cincinnatus, • 

L. lioratius Barbalus. 

Quatre tribuns militaires. 

424 . A. Claudius Crassus Regillensis. 

Sp. Nautius Rutilus , 340 . 

L. Sergius Fidenas , 

Ser. Julius Iulus. 

CONSULS. 

423. C. Sempronius Atratinus, 

Q. Fabius Yibulanus. 3 ^ I# 

Quatre tribuns militaires. 3 ^ 2 . 

422 , Manlius Yulso Capitolin us, 

Q. Anlonius Merenda , * 

L. Papirius Mugillanus , -, . 

L, Servilius Structus. 

CONSULS. 3 4 5 * 

421 . T. Quinctius Capilolinus Barbalus, 
Nutnerius Fabius Yibulanus. 

Ou selon quelques historiens quatre 

tribuns militaires t 346 . 



CONSULS. 


Quatre tribuns militaires* 

420 . T Quintius Pennus Cincinnatus III* 
M. Manlius Vulso Capitoliuus , 

L. Furius Medullinus III, 

A. Sempronius Atratinus. 

Quatre tribuns militaires : 

4 i 9- Agrippa Menenius Lanatus , 

Sp. Nautius Rutilus , 

P. Lucretius Tricipitinus, 

C. Servilius Axiila II. 

Quatre tribuns militaires. 

4 l 8. M. Papirius Mugillanus, 

C. Servilius Axilla III, 

L. Sergius Fidenas, 

Q. Servilius Priscus. 

Quatre tribuns militaires. 

4*7* P* Lucretius Tricipitinus , 

L. Servilius Structus, 

Agrippa Menenius Lauatus , 

Sp. Veturius Crassus Cicurinus. 

Quatre tribuns militaires . 

4t6. A. Sempronius Atratinus, 

M. Papirius Mugillanus, 

Sp. Nautius Rutilus, 

Q. Fabius Yibulanus. 

Quatre tribuns militaires. 

4l5. P. Cornélius Cossus , 

Quintius Cincinnatus, 

P. Valerius Pennus Yolusus. 

Q. Fabius Yibulanus. 

Quatre tribuns militaires. 

4 X 4* Q* Fabius Vibulanus , 

Cn. Cornélius Cossus , 

P. Postnumius Albus Regillensis, 

L. Yalerius Potitus. 


4i3. M. (ou A.) Cornélius Cossus, 

L. Furius Medullinus. 

412 . Q, Fabius Ambuslus, 

C. Furius Pacilus. 

4tl. M. Papirius Mugillanus (Atratinus), 
C. Nautius Rutilus. 

4lO. M. Æmilius Mainercinus , 

C. Yalerius Potitus Yolusus. 

4og. Cn. Cornélius Cossus , 

L. Furius Medullinus II. 

Trois tribuns militaires 

4 Julius Iulus , 
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CONSULS. 


P. Cornélius Cossus, 

C. Servilius Abala. 

Quatre tribuns militaires , 

407. C. Yalerius Politus Volusus, 

C. Servilius Abala , 

N. Fabius Vibulanus, 

L. Furius Medulliuus. 

Quatre tribuns militaires. 

406. P. Cornélius Rulilus Cossus, 

L. Yalerius Politus , 

Ca. Coruelius Cossus , 

N. Fabius Ambuslus. 

Six tribuns militaiins . 

4o5. C. Julius Iulus , 

M. Æmilius Mamercinus, 

T. Quintius Capitolinus Bavbatus, 
L, Furius Medulliuus , 

T. Quintius Gincinnatus , 

A. Manlius Yulso Capitolinus. 

Six tribuns militaires. 

4o4- P- Cornélius Maluginensis , 

Sp. Nautius Rulilus, 

Cn. Cornélius Cossus, 

C. Yalerius Potitus , 

S . Fabius Ambuslus, 

. Sergius Fidenas. 

Huit tribuns militaires. 

! 4°3» M. Æmilius Mamercinus, 

M. Furius Fusus , 

Appius Claud. Crassus, 

L. J ulius Iulus , 

M. Quintilius Varus, 

L. Yalerius Potitus , 

M. Furius Camillus , 

M. Posthumius Albinus. 

Six tribuns militaires. 

402. Q. Servilius Abala , 

Q. Sulpitius Camerinus , 

Q. Servilius Priscus Fidenas, 

A. Manlius Yulso, 

L, Yirginius Tricostus, 

M. Sergius Fidenas. 

Six tribuns militaires. 

4oi. L. Valerius Potitus , 

L. Julius Iulus , 

M. Furius Camillus, 

M. Æmilius Mamercinus, 

Cn. Cornélius Cossus, 

K. Fabius Ambustus. 




CONSULS, 


Six tribuns militaires* 

354- 4<X>. P. Liciniiw Calvus , 

P. Mælius Capitolinus, 

P. Mænius, 

Sp. Furius Medulliuus, 

L. Titinius, 

L. Publilius Pbilo. 

Six tribuns militaires, 

3 55. 399 C. Duilius , 

L. Attilius Longus, 

Cn. Genusius Avcntincnsia, a 

M. Pouiponius, 

Volero Publilius Pbilo, 

M. Ycturius Crassus Cicurinut» 

Six tribuns militaires . 

356*. 398. Yalerius Potitus , 

L Furius MedulLinus, 

M. Valerius Maximus, 

M. Furius Camillus , 

Q. Servilius Priscus , 

Q. Sulpicius Camerinus. 

Six tribuns militaires, 

357. 3û 7. L. Julius Iulus , 

L. Furius MedullinuJ, 

L. Sergius Fidenas , 

A. Posthumius Albinus. 

A. Manlius Yulsa , 

P. Cornélius Maluginensis. 

Six tribuns du peuple, 

358. 396. P * Licinius Calvus, 

L. Attilius Longus , 

P. Mælius Capitolinus, 

L. Titinius, 

P. Mænius, 

C. Genucius Aventincnsis, 

(M. Furius Camillus, dictateur .) 

Six tribuns militaires. 

359. 395. P* Cornélius Cossus , 

P. Cornélius Scipio, 

M. Yalerius Maximus, 

K. Fabius Ambustus, 

L. Furius Medulliuus, 

Q. Servilius Priscus Fidenas. 

Six tribuns militaires. 

\ 36o. 394. M. Furius Camillus , 

L. Furius Medulliuus , 

C. Æmilius Mamercinus, 

Sp. Posthumius Albinus Regillenais, 
P. Cornélius Scipio, 

L. Yaleriua Publicola. 
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CONSULS. 


CONSULS. 


L. Lucretius Flavus , 

Se r. Sulpitius Camerinus. 

L. V alerius Potitus , 

M. Manlius Capitolinus. 

Six tribuns militaires. 

L. Lucretius Flavus , 

Se r. Sulpitius Camerinus, 

M. Æmilius Mamercinus, 

L. Furius Medullinus, 

Agrippa Furius Fusus, 

C. Æmilius Mamercinus. 

Six tribuns militaires. 

Q. Fabius Amlmstus , 

K. Fabius Ambuslus, 

C. Fabius Ambustus , 

Q. Sulpitius Longus, 

Q. Servilius Prisons Fidenas, 
Servilius Cornélius Maluginensis. 

Six tribuns militaires. 

L. Valerius Publicola , 

L. Yirgilius Tricostus, 

P. Cornélius Cossus , 

A. Manlius Capitolinus , 

L. Æmilius Mamerciuu , 

L. Posthumius Albinus Regillensis. 

M. Fur. Camillus , dictateur II. 

• Six tribuns militaires. 

T. Quintius Cincinnatus , 

L. Servilius Priscus Fidenas, 

L. Julius Julus , 

L. Aquilinus Corvus , 

L. Lucretius Tricipitinus , 

Ser. Sulpitius Rufus. 

M. F. Camillus, dictateur III. 

Six tribuns militaires. 

L. Papirius Cursor, 

C. -Sergius Fidenas , 

L. Æmilius Mamercinus , 

L. Menenius Lanatus, 

L. Valerius Publicola , 

C. Cornélius Cossus. 

Six tribuns militaires. 

L. Furius Camillus, 

Q. Servilius Priscus Fidenas, 

L. Quintius Cincinnatus , 

L. Horatius Pulvillus, 

P. Valerius Potitus Publicola , 

Ser. Cornélius Maluginensis. 

Six triluns militaires . 

A. Manlius Capitolinus , 

P. Cornélius Cossus , 

T. Quintius Capitolinus , 

L. Quintius Capitolinus , 

L. Papirius Cursor, 

C. Çergius Fidenas. 


Six tribuns militaires • 

. Ser. Cornélius Maluginensis, 

P. Valerius Politus Publicola, 

M. Furius Camillus, 

Ser. Sulpitius Rufus, 

C. Papirius Crassus , 

T. Quintius Cincinnatus. 

A. Corn. Cossus , dictateur. 

Six tribuns militaires . 

. L. Valerius Publicola , 

A. Manlius Capitolinus, 

Ser. Sulpitius Rufus , 

L. Lucretius Tricipitinup , 

L. Æmilius Mamercinus , 

M. Trcbonius Flavus. 

Six tribuns militaires . 

Sp. Papirius Crassus, 

L. Papirius Crassus, 

Ser. Cornélius Maluginensis, 

Q. Servilius Priscus Fidenas , 

Ser. Sulpitius Prælextatus , 

L. Æmillhis Mamercinus. 

Six tribuns militaires. 

M. Furius Camillus, 

A. Posthumius Albinus Regillensis , 
L. Posthumius Albinus Regillensis , 
L. Furius Medullinus , 

L. Lucretius Tricipitinus, 

M. Fabius Ambustus. 

Six tribuns militaires. 

L. Valerius Publicola , 

P. Valerius Potitus Publicola , 

L. Menenius Lanatus, 

C Sergius Fidenas , 

Sp. Papirius Cursor, 

Ser. Cornélius Maluginensis. 

Six tribuns militaires. 

P. Manlius Capitolinus, 

C. Manlius Capitolinus , 

C. Julius Iulus , 

C. Sextilius, 

M. Albinus, 

L. Anlistius. 

T. Quint. Cincinnatus, dictateur • 
Six tribuns militaires . 

. Sp. Furius Medullinus , 

Q. Servilius Priscus Fidenas , 

C. Licinius Calvv.s, 

P. Clælius Siculus , 

E. ou M. Horatius Pulvillus, 

L. Geganius Maccritius. 

Six tribuns militaires. 

. L. Æmilius Mamercinus, 

Ser. Sulpitius Prrecextatus , 

P. Valerius Politus Publicola 
L. Quintius Cincinnatus, 

C. Vcturius Crassus Cicurinu», 

C. Quinctius Cincinnatus. 


Fastes Consul. 
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ANS 


3;8. 

ii r. 

38a. 


383. 


384- 


385. 


386. 


3$7 


388 

389. 

390 . 

391 . 
39 a. 
***• 


3 7 6. 

3 7 5. 

3$ 
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371. 


370. 


369 


363. 


367 . 


366, 

365 

364 

361. 

36a. 

36i. 


CONSULS. 


Anarchie à Rome , tans consuls nf 
tribuns militaires. On établit deux 
tribuns du peuple , qui doivent être j 
remplacés tous les cinq ans . 

Six tribuns militaires, 

Furius Medullinus , 

P. Valerius Potitus Publicola , 

A. Manlius Capitolinus, 

Ser. Sulpitius Prætextatus , 

G. Valerius Potitus, 

Ser. Cornélius Maluginensis. 

Six tribuns miiltaires 

O. Servilius Priscus Fidenas 
M. Cornélius Maluginensis, 

C. Veturius Çrassus Cicurinus, 

Q. Quintius Cincinnatus, 

A. Cornélius Cossus, 

M. Fabius Ambustus. 

Six tribuns militaires. 

Quintius Capitolinus , 

Sp. Servilius Structus , 

Serv. Cornélius Maluginensis , 

L Papirius Crassus , 

Serv. Sulpitius Prætextatus, 

T.. Yeturius Crassus Cicurinus. 

M. Furius CaruiÜus, dictateur 1Y,| 
sans consuls ni tribuns. 

D'abord un dictateur : 

P. Manlius Capitolinus : 

Puis six tribuns militaires : 

A. Cornélius Cossus, 

L. Yeturius Crassus Cicurinus, 

M. Cornélius Maluginensis, 

P. -Galerius Potitus Publicola , 

M. Geganius Macerinus., 

P. Manlius Capitolinus . 

M. Fur. Caroillus, âgé de 80 ans, est 

erre DICTATEUR V. 

/ CONSULS 

L. Æmilius Mamercinus , patricien , 

L. Sexlius Sextinus Lateranus, pie- 
mier consul plébcien , 

L. Genncius Aventinensis , 

Q. Servilius Ahala. 

C. Sulpitius Pelicus . 

C. JLiicmius Calvus Stoio 
L. Æmilius Maipercinus 11 , 

Cn. Genucius Aventinensis. 

Q/ Servilius Ahala 11 , 

L. Genucius Avenrinensts 11. 

C. Lie inius Calvus II , 

F. Sulpitius Peticu» II. 


ANS 


394- 

395. 

396 . 
397- 
398. 

399 

4 00. 

401. 

4<>2 

4°3* 

H 

405. 

406. 

407. 

408. 

4°9 

410. 

4*1- 

412. 

413. 

4 >4. 

4 1 5 . 

416. 

417. 

418. 

4‘9 

420 

421. 

422. 
4^3 

424 
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36o. 

359 .) 

358. 

357. 

356.1 


355. 
354. 
353. 
35a. 
35 1 . 
35o 

349-1 

348 

347 

346 

345. 

344 

343 

3^2. 

341. 

340 


L. Papirius Crassus , dictateur. 
339 . T. Æmilius Mamercinus , 

Q. Publilius Philo. 

338. Lucius Furius Camillus II, 

C. Mænius. 

33; |C. Sulpitius Longus, 
l P. Ælius Pretus. 

336. L. Papirius Crassus , 0 

Cæso Duillius. 

335. M. Yalerius Corvus IV,' 

M. ou T. Attilius Regu lus. 

334- T. Veturius Calvinus, 

Sp. Poslhumius Albinus. 

333 L. Papirius Cursor, 

|C. Petilius Libo Yisolus. 

332. 'A. Cornélius Cossus Arvina H , 
;Cu. Domitius Calvin.ua. 

33l . 1 M. Claudius Marcellus , 
jC Yalerius Potitus Flacous. 
Cn. Quinctilius, dictateur. 

33o. !.. Papirius Crassus II , # 

L P.auüu» Yenno (ou V« n >x). 


Fabius Ambustus , 

C Petilius Libo Yisolus (Balbus). 

M. Pop il i us Leenas, 

Cn. Manlius Capitolinus Imperiosuo. 
C. Fabius Ambustus, 

C. Plautinus Procul us. 

M. Mamercinus Rutilas , 

Cn. Manl. Capitolinus Impériosité IX. 
M. Fabius Ambustus II , 

M. Popilius Lænas U. 

Rutilus , dictateur plébéien . 

C. Sulpitius Petieus III , 

L. Yalerius Publicola II. 

M. Fabius Ambustus III, 

T . Quintius Pennus Cap itolinus. 

C. Sulpitius Petieus IV, 

M. Valer. Publicola III. 

Publ. Yalerius Publicola IV, 

C. Martius Rutilus II. 

C. Sulpitius Petieus Y, 

T. Quintius Pennus Cincinnatus. 

M. Popilius Læuas 111 , 

L. Cornélius Scipio 

L. Furius Camillus ( dictât . CamiUus\ 
Ap. Claudius Crassus. 

M. Popilius Lsuas IV, 

M. Yalerius Corvus (ou Corvinus). 

C. Plautius Hypsæus , 

T. Manlius Impcriosus Torqualus. 

M. Yalerius Corvus II , 

C. Petilius Libo Yisolus II. 

M. Fabius Dorso , 

Ser. Sulp. Camerinus. 

C. Martius Rutilus III, 

T. Manlius Imperiosus Torquatus II, 
M. Yalerius Corvus III, 

A. Corn. Cossus Arvina< 

C. Martius Rutilus IV, 

Q. Servilius Ahala III. 

C. Plautius Hypsæus II, 

L. Æmilius Mamercinus. 

T. Manlius Imperiosus Torquatus IJI. 
P. Decius Mus. 
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4^5 

329. 

L. Æmilius Mamercinus Privernas II, 



CONSULS. 



Cn. (om C.) Plautius Decianus. 




4 2 ®’ 

328 . 

C. Plautius Proculus (Venox), 

454 . 

3 00. 

Q. Apuleius Pansa , 



P. Cornélius Scapula. 



M. Valerius Corvus III. 

437. 

327. 

L. Cornélius Lentulus , 

455 . 

299. 

M. Fulvius Pætinus, 



Q Publilius Philo II. 

M. Claudius Marcellus , DICTATEUR. 



T. Maulius Torquatus, auquel fut 
substitué 

428. 

326 . 

C. Poetilius Libo Yisolus II , 



M. Valerius Corvus. 



L. Papirius Mugillanus. 

456 . 

298. 

L. Cornélius Scipio , 

4 2 9 - 

325 . 

L. Furius Camillus III , 



Cn. Fulvius Centumalus. 



D. Junius Bru tus Scæva. 

457 . 

297. 

Q. Fabius Maximus Rullianus IV 

43 o. 

324. 

L. Papirius Cursor, DICTATEUR. 



P. Decius Mus III. 

43.. 

33 . 

L. (C.) Sulpilius Longus 11 , 

458 . 

296 

Ap. Claudius Cæcus II, 



Q. Àulus (Æmil.) Cerretanus. 



L. Volumnius Flamma Violens II. 

432. 

322 . 

Q. Fabius Maximus Rullianus, 

459 . 

295. 

Q. Fabius Maximus Rullianus V, 



L. Fulvius Corvus. 



P. Decius Mus IV. 



A. Corn. Arvina , DICTATEUR. 

46o. 

294. 

L. Posthumius Megellui , 

433. 

321 . 

T. Veturius Calvinus II, 



M. Atlilius Regulus. 



Sp. Posthumius Albinus II. 

461. 

293. 

L. Papirius Cursor, 

434. 

320 . 

L. Papirius Cursor II , 



Sp. Carvilius Maximus. 



Q. Publilius Philo III. 

462. 

292. 

Q. Fabius Maximus Gurges, 

435. 

3 ig. 

L. Papirius Cursor III (Mugill.) , 



I). Junius Brutus Scæva. 



Q. Æmilius (ou Aulus) Cerretauus II. 

463 . 

291. 

L. Posthumius Megellus III , 

436 . 

3 i 8 . 

L. Plautius Venno, 



C. Junius Brutus Bubulcus. 



M. Fossius Flaccinator. 

464. 

2QO. 

P. Cornélius Rufinus , 

437. 

317. 

Q. Æmilius Barbula , 



M. Curius Dentatus. 



C Junius ‘Bubulcus Brutus 

465 . 

289. 

M. Valerius Maximus Corvinus , 

438 . 

3 i 6 . 

Sp. Nautius Rutilus, 



Q. Cæditius Noctua. 



M. Popilius Lænas. 

466. 

288. 

Q. Marlius Tremulus II , 


3 i 5 . 

L. Papirius Cursor IV, 



P. Cornélius Arvina. 



Q. Publilius Philo IV. 

467. 

287. 

M. Claudius Marcellus, 



C. Mænius , dictateur. 



Sp. Nautius Rutilus. 

MO- 

314 

M. Poetilius Libo , 

' 468. 

286. 

M. Valerius Maximus Polilus. 



C. Sulpitius Longus 1 IT. 



C. Ælius Pætus. 

44 1. 

3 i 3 . 

L. Sulpitius Cursor V, 

i 4 ^ 9 - 

285 . 

C. Claudius Canina , 



C. Junius Bubulcus Brutus II. 

1 


M. Æmilius Lepid us (ou Barbula). 

442. 

312. 

M. Valerius Maximus, 

i 47 °- 

284 

C. Servilius Tucca, 



P. Decius Mus 



L. Cæcilius Metellus (ou Denter). 

« 3 . 

3ii. 

C. Junius Bubulcus Brutus III, ! 

! 471. 

283 . 

P. Cornélius Dolabella Maximus. 



Q. Æmilius Barbula II. 


Cn. Domitius Calvinus. 

444 - 

3 io. 

Q Fabius (Maximus) Rullianus II , 

, 47 2 - 

232 . 

C. Fabricius Luscinus , 



C. Marcius Rutilus. 



Q. Æmilius Papus. 

54 r >. 

3o 9 - 

L. Papirius Cursor, DICTATEUR. 

473. 

281. 

L. Æmilius Barbula , 

44 ^. 

3 o§. 

P. Decius Mus II , 



Q. Marcius Philippus. 



Q. Fabius Maximus Rullianus III. 

474 - 

280. 

P. Valerius Lævinus , 

447 - 

307. 

Ap. Claudius Ciecus, 



T. (ou Tib.) Coruncanius Ncpos. 



L. Volumnius Flamma Yiolens. j 

4 : 5 - 

2 79 

P. Sulpitius* Saverrio , 

448 - 

3 06. 

Q. Marcius Tremulus , 



P. Decius Mus. 



P. Cornélius Arvina. 

476 

278. 

Q. Fabricius Luscinus II, 

449 * 

3 o 5 . 

L. Posthumius Mcgcllus, 



Q. Æmilius Pupus 11 . 



T. Min u ci us Àuguiinus . nifac! fut 

477- 

277. 

P. Cornélius Rufinus 11 , 



substitué 



C. Junius Brutus Bubulcus 11 . 



M. Fulvius Corvus Pætinus. 

s: 3 - 

276. 

C. Fabius Maximus Gurges 11, 

45o. 

3 o 4 - 

P. Sempn'nius Sophus , 



C. Genucius Clepsina . 



P Sulpitius Saverrio. 

479 - 

2 , " 5 . M. Curius Dentatus II , 

pi. 

3 o 3 . 

Ser. Cornélius Lentulus, 



T,. Cornélius Lentulus Gaudin us. 



L. Genutius A ventinensis. 

480. 

2 t4 

M. Curius Dentatus 11!, 

jÔ2. 

302 . 

M. Livius Dextcr, 



Ser. Cornélius Meicuda. 



M. Æmilius Paulus. 

4S i v 

273. 

C. Fabius Rorso Licinus , 



C. Jun Bubulcus, dictateur. 



C Claudius Canina JI. 




4j2. 

272. 

L Papirius Cursor Ii , 



Deux dictateurs. 



Sp Carvilius Maximus II. 




483 . 

271. 

C. Quinctilios Claudius , 

j33. 

3oi. 

Q. Fabius Maximus Rullianus II , 



L Genucius Clepsina. 



M. Valerius Corvus II. 

il 

m- 

270 

1 

C. Genucius Clepsina If, 
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488 . 

489. 

490. 

491. 

49 »- 

493- 

494 - 

495. 
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497- 
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499 - 

500. 

501. 
Ô02. 
5o3. 
5o4- 

505. 

50 6. 

507. 

508. 
009. 
5io. 
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5 12 . 

513. 

514. 

515. 
616. 


269. 

268. 

267. 

266. 

265. 

264. 

263. 

262. 

261. 

260. 

259. 

258. 

257. 

256. 

255. 

254. 

2j3. 

252. 

25l. 

25o. 

afe- 

248. 

247. 

246. 

245. 

244. 

243. 

242. 

24l. 

240. 

23g. 

238. 


CONSULS. 


Cn. Cornélius Blasio. 

Q. Ogulnius Gallus , 

[C. Fabius Pictor. 

P. Sempronius Sopbus , 

Ap. Claudius Crassus (Cæci.f. ) 
M. Attilius Regulus, 

|L. Julius Libo. 

M. Fabius Pictor, 

D. Junius Pera 

Q. Fabius Maximus Gorges III, 

L. (ou Q.) Mamilius Yitulus. 

Ap. Claudius Caudex (Cæci fr.) , 

M. Fulvius Flaccus. 

M. Yalerius Maximus Mcssala , 
M. Otacilius Crassus. 

L. Posthumius Megellus, 

Q. Mamilius Yitulus II. 

L. Yalerius Flaccus , 

T. Otacilius Crassus. 

Cn. Cornélius Scipio Asina , 

C. Duilius (Nepos). 

L. Cornélius Scipio , 

C. Aquilius Florus. 

A. Attilius Calatinus , 

C. Sulpitius Paterculus. 

C. Attilius Regulus (Serranus) , 
On. Cornélius Blasio II. 

A. Manlius Vulso Longus, 


S; 


M. Attilius Regulus. 

Ser Fulvius Pætinus Nobilior, 

M. Æmilius Paulus. 

Cn. .Cornélius Scipio Asina II, 

A. Attilius Calatinus II. 

Cn. Servilius Carpio. 

C. Sempronius Blæsus. 

C. (M.) Aurelius Cotla. 

P. Servilius Geminus. 

L. C'ccilius Metellus (II) , 

C. Furius Pacilus. 

C. Attilius Regulus II , 

L. Manlius Vulso (Longus II). 

P. (App.) Claudius Pulclier, 

L. Junius Pullus. 

C. (M.) Aurelius Cotta II , 

P. Servilius Geminus II. 

L. Cæcilius Metellus II , 

M. Fabius Buteo. 

M. Otacilius Crassus II, 

M. Fabius Licinius. 

M. Fabius Buteo II , 

C. Attittus Bulbus. 

A. Manlius Torquatus Atticus, 

C. Sempronius 13i;esusII. 

C. Fuudanius Fundulus, 

C. Sulpitius Gallus. 

C. Lutalius Calulus, 

A. Posthumius Albinus. 

A. Maulius Torquatus Allicus II , 

Q. Lutalius Cerco. 

C. Claudius CcPtbo (Cæci fr.), 
M. Sempronius Tuditauus. 

C. Manuiius T uni nus ,' 

Q. Yalerius Falto. 

TLL. Sempronius Gracchus, 


I 
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517. 

237. 

P. Valerius Falto. 

L. Cornélius Lentulus Caudinus , 

Q. Fulvius Flaccus. 

5i8. 

236. 

P. Cornélius Lentulus Caudinus , 

C. Licinius Varus. 

519. 

235. 

T. Manlius Torquatus, 

C. Attilius Bulbus II. 

520. 

234. 

Posthumius Albinus , 

Sp Carvilius Maximus. 

521. 

233. 

Q. Fabius Maximus Verrucoeus , 

522. 

232. 

M. Pomponius Matho. 

M. (A.) Æmilius Lepidus , 

M. Publicius Malleolus. 

523. 

23l. 

M. Pomponius Matho II, 

C. Papirius Maso. 

524. 

23o. 

M. Æmilius Barbula, 

M. Junius Pera. 

525. 

229. 

L. Posthumius Albinus II , 

Cn. Fulv. Ccntumalus. # 

52 6. 

228. 

Spur. Carvilius Maximus II, 

Q. Fabius Maximus Verrucosus H. 

527. 

227. 

P. Yalerius Flaccus, 

M. Attilius Regulus. 

528. 

226. 

M. Valerius Messala (Lævinns) # 

L. Apullius (Apustius) Fullo. 

L. Æmilius. Papus, 

529. 

225. 


C. Attilius Regulus. 

53o. 

224 

Q. Fulvius Flaccus II, 

T. Manlius Torquatus II. 

53i. 

223 

C. Flaminius Nepos, 

P. Furius Pbilus. 

532. 

222 

Cn. Cornélius Scipio Calvinus (Calvus), 
M. Claudius Marccllus. 

533. 

221 

P. Cornélius Scipio Asina, 

M. Minuciu# Rufus. 

534. 

220. 

L. Veturius Philo , 

C. Lutalius Cajulus. 

535. 

219 

M. Livius Salinator, 

L. Æmilius Paulus. 

536. 

2l8 

P. Cornélius Scipio , 

T. Sempronius Longus. 

537. 

217. 

Cn. Servilius Geminus , 

C. Flaminius Nepos (II). 

On substitua à ce dernier 

M. Attilius Regulus II. 

538. 

2l6. 

C Terentius Yarro , 

L. Æmilius Paulus II. 

53 9 . 

2l5. 

L. Posthumius Albinus, 

T. Sempronius Gracchus , 



et en la place de Posthumius, 

M. Claudius Marccllus ; on lui snbs- 



titua 

[ 


Q. Fabius Maximus Verrucosus III. 

k 5^0. 

2l4 

O. Fabius Maximus Verrucosus IV, 
M. Claudius Marcellus III. 

541. 

2 13. 

Q. Fabius Maximus (Q Fil.), 


lib Sempronius Gracchus II. 

542. 

212. 

Q. Fulvius Flaccus III , 

Ap. Claudius Pulclier. 

543. 

211. 

P. Sulpitius Galba Maximus, 

C (C11.) Fulvius Centumalus IL 

I A\ 

! 545. 

1 

2i0. 

209 

M. Valerius Lrevinus II , 
jM. Claudius Marcellus IV. 

( v >. Fabius Maximus Verrucosus V* 

Fulvius Flaccus IV. 
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546 . 

547 

548. 

549. 

5 5o. 

551. 

552. 

553. 

554. 

555. 

556. 

557. 

558. 

559. 

560. 
661. 
562. 

563. 

564. 

565. 

566. 

567. 

568. 

569. 
5;o. 

5 7 1. 

5 7 2 . 

5;3. 

5/4- 

5;5. 

5;6. 

5 / 7 - 


208. 

207. 

206. 

205 . 

204. 

203 . 

202 . 

201 . 

200 . 

*99- 

198. 

197. 

196. 

195. 

194. 

193. 
192. 
191. 
190. 
189. 
18 8. 
187. 
186. 
i85. 

184. 

i83. 

182. 

i8ï. 

180. 

r 79- 

i 7 8. 

x 77* j 


CONSULS. 


M. Claudius Marcellus V, 

T. Quintius Ci'ispinus. 

1 0. Claudius Nero , 
jM. Livius Salinator II. 

Q. Caecilius Metellus , 
jL. Yeturius Philo. 

P. Cornélius Scipio Africanus , 

|P. Licinius Crassus Dives. 

M. Cornélius Celhegus , 

P. Sempronius Tuditanus. 

Cn. Servilius Cœpio , 

C. Servilius Geminus. 

T. (ou Tib.) Claudius Nero, 
jM. Servilius Pulex Geminus. 

Cn. Cornélius Lentulus , 

P. Ælius Pætus Catus. 

P. Sulpicius Galba Maximus II , 

C. Aurelius Cotta. 

L. Cornélius Lentulus , 

,P. Villius Tappulus. 

T. Quintius Flaminius, 

Sex. Ælius Pætus Catus. 

C. Cornélius Céthégus , 

Q. Minutius Rufus. 

|L. Furius Purpureo, 

M. Claudius Marcellus. 

M. Porcius Cato , 

L. Valçrius Flaccus. 

P. Cornélius Scipio Africanus II, 
Tib. Sempronius Longus. 

L. Cornélius Merula , 

Q. Minutius Thermus. 

[L. Quintius Flamininus, 

Cn. Domitius Ahenobarbus. 

M Acilius Glabrio , 

P. Cornclius Scipio Nasica Optimus. 

L. Cornélius Scipio Asiaticus, 

[C. Lælius Nepos (Sapientis pat.) 

Cn. Manlius Vulso , 

JM. Fulvius Nobilior. 

C. Livius Salinator, 

]M. Yalerius Messala. 

M. Æmilius Lepidus , 

C. Flaminius Nepos. 

Sp. Posthumius Albinus, 

Q. Marcius Philippus. 

Ap. Claudius Pulcher, 

M. Sempronius Tuditanus. 

P. Claudius Pulcher, 

[L. Porcius Licinus. 

'. Fabius Labeo , 

[. Claudius Marcellus. 

L. Æmilius Paulus, 

M. (ou Cn.) Bæbius Tampnilus. 

P. Cornélius Cetliegus, 

M. Bæbius Tamphilus. 

Ap. Posthumius Albinus, 

C. Calpurnius Piso , auquel on subs- 
titue 

Q. Fulvius Flaccus. 

L. Manlius Acidiuus Fulvianus, 

Q. Fulvius Flaccus. 

M. Jnnius Bru lus , 

,A. Manlius Vulso. 

C. Claudius Pulcher, 


ANS 


5 7 8. 

579- 

580. 

581. 

582. 

583. 

584. 

585. 

586. 

58 7 . 

588. 

58 9 . 

590. 

591. 

592. 

5 9 3. 

594. 

595. 

596. 

%• 

5 9 8. 

5 99* 

600. 

601. 

602. 

603. 

604. 

605. 

606. 

607. 


CONSULS. 


. jTib. Sempronius Gracchus. 

I 7 6‘. Cn. Cornélius Scipio Ilispalus. On lui 
j substitue 
G Valerius Lævus , 

Q. Petilius Spurinus. 

I 7 5. P. Mucius Scævola , 

M. Æmilius Lepidus II. 

I 7 4* Sp. Po^tumius Albinus, 

Q. Mutius Scævola. 

I 7 3. L. Posthumius Albinus , 

M. Popilius Lænas. 

I 7 2. C. Popilius Lænas , 

P. Ælius Ligur. 

I 7 i. P. Licinius Crassus, 

C. Cassius Longinus. 
t 7 0. A. Hostilius Mauciuus, 

A. Attilius Serranus. 

169. Q. Marcius Philippus.II , 

Cn. Servilius Cæpio. 

168. L. Æmilius Paulus If, 

C. Licinius Crassus. 
i 6 7 . O. Ælius (Q. Jun.) Pætui , 

M. Junius (ou Julius) Pennus. 

1 66. C. Sulpih us Gallus , 

M. Claudius Marcellus. 
t65. T. Manlius Torquatus, 

Cn. Octavius Nepos. 

164. A. Manlius Torquatus, 

Q- Cassius Longinus. 
i63. Tib. Sempronius Gracchus II , 

M. Juventius Thalna. 

162. P . Corn. Scipio Nasica Corculum, subT • 
C. Marcius Figulus , subr. 

161. M. Valerius Messala, 

C. Fannius Strabo. 

160. C. (L ) Anicius Gallus, 

M. Cornélius Cetliegus. 

159. Cn. Cornclius Dolabella , 

M. Fulvius Nobilior. 
l58. M. Æmilius Lepidus , 

C. Popilius Lænas II. 
i 5 7 . Sext. Julius Cæsar, 

L. Aurelius Orcsles. 
i56. L. Coruelius Lentulus Lupus, 

C. Marcius Figulus IL 
l55. P. Corn. Scipio Nasica Corculum II, 
Marc. Claudius Marcellus II , 
l54- Q. Opimius Nepos , 

|L. Posthumius Albinus. 

On substitue à ce dernier 
.M. Acilius Glabrio. 
l53. Q. Fulvius Nobilior, 

IT. Annius Luscus. 
l'J2. jM. Claudius Marcellus III , 

;L. Valerius Flaccus. 
i5i. .L. Licinius Lucullus , 

A. Posthumius Albinus. 
l5o. L. Quintius Flamii Anus, 
jM. Acilius Balbus. 
i49' f J ' Marcinus Censorinus, 

|M . Manilius Nepos. 

T.j'S.|Sp. Posthumius Albinus Magnus , 

L. Calpuruius Piso Cæsonius. 

*47* l"P- Corn. Scipio Africau. Æmilianus, 
' t C. Livius Mamiiisnus Drusus. 
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146. 

Cn. (ou C.) Cornélius Lentulus , 

64o. 

114. 

M. Acilius Balbus , ( 



T.. Mummius Acbaicus. 



Porcius Cato (Ccnsor. N.) 

609. 

145. 

Q. Fabius Maximus Æmilianus, 

641. 

n 3 . 

C.(ow P.) Cæcilius Metellus Caprarius, 



L. Hostilius Mancinus. 



Cn. Papirius Carbo. 

610. 

•144. 

Ser. Sulpitius Galba , 

642. 

112. 

M. Livius Drusus , 



L. Aurelius Cotta. 



L. Calpurnius Piso Cæsoninus. 

6n. 

143. 

Appius Claudius Pulcher, 

643 . 

m. 

P. Cornélius Scipio Nasica , 



Q. Cæcilius Metellus Macedonicus. 



L. Calpurnius Piso Bestia. 

61a. 

142. 

L Cæcilius Melellus Calvus , 

644. 

110. 

M. Minucius Rufus , 



Q. Fabius Maximus Servilianus. 



Sp. Posthumius Albinus. 

6 1 3 . 

» 4 i* 

Q. (ou Cn. ) Servilius Nepos (Cæpio), 

645 . 

109 

O. Cæcilius Metellus Numidicua , 



Q. Pompeius Nepos (Brutus). 



M. Junius Silanus. 

61 4- 

140. 

C. Lælius Sapiens , 

646. 

108 

Ser. Sulpitius Galba , 



Q. Servilius Cæpio. 



Quintius Hortensius Nepos, auquel on 

61 j. 

139. 

C. (ou Cn.) Calpurnius Piso, 



substitue 



M. Popilius Lænas. 



M. Aurelius Scaurus. 

C16. 

i 38 . 

P Cornélius Scipio Nasica Serapio , 

647 - 

107 

Cassius Longinûs , auquel on substitue 



D. Junius Brutus Callaïcus. 



M. Æmilius Scaurus II , 

617. 

i3 7 . 

M. Æmilius Lepidus Porcina , 



C. Marius Nepos (le Grand). 



C. Hostilius Mancinus. 

648. 

106 

M. Attilius Serranus , 

6 1 8. 

i36. 

P. Furius Pbilus , 



Q. Servilius Cæpio. 



Sex. Attilius Serranus. 

6 49 - 

io 5 

P. Rutilius Rufus , 

6iq 

i 35 . 

Scr. Fulvius Fiaccus, 



Cn. Mallius Maximus. 



Q. Calpurnius Piso. 

65 o. 

104 

C. Marius Nepos II , 

620. 

134. 

P. Corn. Scipio African. Æmilian. II, 



C. Flavius Fimbria. 



C. Fluvius Fiaccus. 

65 i. 

io 3 

C. Marius Nepos III , 

6*21 

i 33 . 

P. Miuucius (ou Mucius) Scævola, 



L. Aurelius Orcstes. 



(poutii. max.), 

652 . 

102 

C. Marius Nepos IV, 



C. Calpurnius PisoFrugi. 



Q. Lutatius Catulus. 

622 

132 . 

P. Popilius Lænas , 

653 . 

101 

C. Marius Nepos V, 



P. Rupilius Nepos (Lupus). 



M*. Aquillius Nepos. 

628. 

i3i. 

P. Liciuius Crassus Mucianus, 

654 - 

100 

C. Marius Nepos VI , 



L. \ 7 alerius Fiaccus. 



L. Valcrius Fiaccus , 

624. 

i 3 o. 

C. Claudius Pulcher, 

655 . 

99 

M. Antonius Nepos (orat.) 



C. (ou M.) Perpenna. 



A. Posthumius Albinus. 

62 5 . 

129. 

C. Sempronius Tuditanus, 

656 . 

9 ^ 

Q. Cæcilius Metellus Nepos. 



M. Atfuilius Nepos 



T. Didius Nepos. 

62Î) 

128. 

Cn. Octavius Nepos, 

65 7 . 

97 

Cn. Cornélius Lentulus Clodianus f 



T. Annius Luscus Rufus. 



P. Licinus Crassus. 

627. 

127. 

L. Cassius Longinûs, 

658 . 

9 e 

Cn. Domitius Ahenobarbus , 



L. Cornélius Ciuna. 



C. Cassius Longinûs (ou Longus). 

628. 

126. 

M. Æmilius Lepidus, 

65 9 . 

95 

L. Licinius Crassus (orat.) , 

i 


L. Aurelius Oresles. 



Q. Mucius Scævola '(pontif. max.) 

629. 

125 . 

M. Plautius Hypsæus , 

660. 

94 

C. Gælius Caldus. 



M. Fulvius Fiaccus. 



L. Domitius Ahencbarbu6. 

GJo. 

124. 

C. Cassius Longinûs, 

661. 

93 

C. Valerius Fiaccus , 



C Scxtius Calvinus. 



M. llcrennius Nepos. 

63 1. 

123 . 

Q. Cæcilius Metellus Balearius, 

662. 

9 2 

C. Claudius Pulcher, 



T. Quintius Flamininus. 



M. Perpenna Nepos. 

632 . 

122 

Cn. Domitius Abenobarbus , 

663 . 

D 1 

L. Martius Philippus , 



C. Fannius Strabo. 



Sex. Julius Cæsar. 

633 . 

12 1 . 

L Opimius Nepos, 

664. 

9 ° 

L. (ou. Sex. M.) Julius Cæsar, 



Q. Fabius Maximus Allobrogicus 

1 


P. Rutilius Rufus (ou Lupus). 

634 

j 120. 

P. Manlius Nepos , 

j 665 

89. 

Cn. Pompeius Strabo (M. pat.), 



C. Papirius Carbo. 



L. Porcius Cato. 

633 . 

1 1 9 - 

L. Cæcil'iüs Melellus Dalmatiens , t 

! 666. 

88. 

L. Cornélius Sylla Félix, 



L. Aurelius Cotta. 



Q. Pompeius Rufus. 

636 . 

ir8. 

M. Porcius Cato (Cens Nepos) , suhr) 

667 1 

87. 

Cn. Oclavius, 



Q. Marcius Rex. 



L. Cornélius Cinna. Cn lui substitue 

63 ;. ] 

117. 

L. Cæcilius Melellus DiacîeiuaUzs , [ 



L. Cornélius Merula. 


! 

Q. Mucius Scævola (Augur ) 1, 

668. 1 

86. 

L. Cornélius Cinna 11 , 

638 . ; 

n6. 

C. Licinius Gcta , 



C. Marius VII. On lui substitue 



L. (ou Q.) Fabius Maximus Eburnus. ! 



L. Valerius Fiaccus. 

63 p. ; 

n5. 

M. Æmilius Scaurus , 

669 • 

85 . 

L. Cornélius Cinna III, 


1 

M. Cæcilius Metellus. 



Cn. Papirius Carbo. 

; 
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84. 

Cn. Papirius Carbo II, 

702. 

52 . 

Cn. Pompeius Magnus III, d'abord 



L. Cornélius Cinna IV. 



seul ; an bout de 7 mois , il s’associe 

67I. 

83 . 

L. Cornélius Scipio Asiaticus , 



C. Cæcilius Metellus Soipio. 



Cn. Junius Norbanus (Flaccua). 

703 . 

5 i. 

Ser. Sulpitius Rufus, 

672. 

82. 

C. Marius (f.) , 



M. Claudius Marcellus. 



Cn. Papirius Carbo III. 

7 ° 4 * 

5 o. 

L. Æmilius Paulus , 



L. Corn. Sylla, DICTATEUR. 



C. Claudius Marcellus. 

6 ; 3 . 

81. 

M. Tullius Decula, 

705. 

49 * 

C. Claudius Marcellus II, 



Cn. Cornélius Dolabella. 



L. Cornélius Lentulus Crus. 

674 . 

80. 

L. Cornélius Sylla Félix II , 



C. Julius Cæsar, dictateur. 



Q. Cæcilius Metellus Pius. 

706. 

48 . 

C. Julius Cæsar II , 

675 . 

79 * 

P. Servilius Vatia Isauricus, 



P. Servilius Vatia Isauricus. 



Ap. Claudius Pulcher (C. f.) 

707. 

47 * 

Quinlius Fusius Calvus , 

676. 

78. 

M. Æmilius Lepidus , 



Publius Valinius. 



Q. Lutatius Catulus. 



C. Julius Cæsar, dictateur II, 

677. 

77 - 

D. Junius Julianus, 



M. Anlonius, maître de La cavalerie. 



Mam. Æmilius Lepidus. 

708. 

46. 

C. Julius Cæsar, consul III, 

678. 

76. 

Cn. Octavius (M. î.) , 



M. Æmilius Lepidus. 



M. Scribonius Curio. 

709. 

45. 

C. Julius Cæsar, dictateur III et d'a - 

679. 

75. 

L. Octavius, 



bord seul consul IV. 



C. Aurelius Cotta. 



M. Lepidus , maître de la cavalerie. 

680. 

74 - 

L. Licinius Lucullus , 



Consuls pour trois mois. 



M. Aurelius Colla. 



Q. Fabius Maximus, 

68*. 

73 . 

M. Terentius Varo Lucullus, 



C. Trebonius. 



C. Cassius Varus. 



Au premier , mort subitement , fut 

682. 

7a. 

L. Gellius Publicola, 



substitué 



Cu. Cornélius Lentulu3 Clodianus. 



Caninius Rcbilus. 

683 . 

7 1 * 

C. Aufidius Orestes , 

710. 

44 - 

C. Julius Cæsar , dictateur IV et ton - 



P. Cornélius Lentulus Sura. 



sul V. 

684. 

70. 

M. Licinius Crassus, 



M. Anlonius, consul et maître de la 



Cn. Pompeius Magnus. 



cavalerie. 

685 . 

69. 

Q. Horlensius , 



César nomme pour consul d sa place 



Q . Cæcilius Metellus Crelicus. 



M. Æmilius Lepidus. 

686. 

68. 

L. Cæcilius Metellus , 



A la mort de César sont consuls 



Q. Marcius Rex. 



M. Antonius, 

687. 

67. 

C. Calpurnius Piso , 



Corn. Dolabella. 



M. Acilius Glabrio. 

711. 

43. 

C. Vibius Pansa, 

688. 

66. 

M. Æmilius Lepidus, 



A. Hirtius. — Triumvirat. 



L. Volcatius Tullus. 

712. 

42. 

L. Munatius Plancus , 

689. 

65 . 

L. Aurelius Colta , 



M. Æmilius Lepidus II. 



L. Manlius Torquatus. 

713. 

4 r - 

L. Antonius , 

690. 

64. 

L. Julius Cæsar, 



P. Servilius Vatia Isauricus II. 



C. ou Q. Marcius Figulus. 

71/j. 

40. 

Cn. Domitius Calvinus II , 

691. 

63 . 

M. Tullius Cicero , 



Cn. Asiuius Pollio. On leur substitue 



C. Anlonius Nepos. 



L. Cornélius Balbus, 

692. 

62. 

D. Julius Silanus , 



P. Canidius Crassus. 



L. Licinius Murena. 

715. 

39 

L. Marcius Censorinus , 

693. 

61. 

M. Puppius Piso Calpurnius , 



C. Calvisius Subinus. 



M. Valerius Messala Niger. 

716. 

38 . 

Ap. Claudius Pulcher, 

G 94 - 

60. 

L. Africanus Nepos, 



C. Norbanus Flaccus. On leur substitue 



Q. Cæcilius Metellus Celer. 



C. Qctavianus Cæsar I. 

695. 

59 - 

C. Julius Cæsar, 



Q. Pedius. 



M. ou L. Calpurnius Bibulus. 



Autres consuls substitués. 

696. 

58 . 

L. Calpurnius Piso Cæsoninus, 



C. Carrinas , 



A. Gabinius Nepos. 



Publ. Ventidius. 

697- 

5 7 . 

P. Cornélius Lenlulus Spinther, 

7 X 7 - 

3 7 * 

M. Vipsauius Agrippa , 



Q. Cæcilius Metellus Nepos. 



L. Caninius Gallus, subr. 

698. 

56 . 

Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus, 

718. 

36 . 

L. Gellius Publicola, 



L. Marcius Pbilippus. 



M. Cocccius Nerva. 

699* 

55 . 

Cn. Pompeius Magnus II , 

7 * 9 - 

35 . 

L. Cormficius (L. f ). 



M. Licinius Crassus II. 



Sext. Pompeius (F.) 

700 

54 . 

L. Dorailius Ahenobarbus (Cn. f.) , 

720. 

34. 

M. Antonius Nepos il , subr. 



Ap. Claudius Pulcher (App. f.) 



L. Scribonius Libo. 

701. 

53 . 

,Cu. Domilius Calvinus (M. f.), 

721. 

33 . J 

C. Cæsar Oclavianus II , subr* 


i 

jM. Valerius Messala. 


i 

L. Volcatius Tullus , subr. 
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733 . 

21. 

734. 

20. 

735 . 

T 9 - 

736 . 

18. 

737. 

* 7 * 

738 . 

16. 

739. 

r 5 . 

740. 

i 4 

741. 

i 3 . 

? 4 2 - 

! 

12. 

743. 

11. 

744 

10. 

.45. 

9 - 

746 - 

8. 

747 - 

7 - 


Cn. Domitius Ahenobarbus, subr. 

C. Sosius (C. f.), subr . 

C. Cæsar Octavianus III , st/br 
M. Valerius Mesjala Corvinus, subi c. 

C. Cæsar Octavianus IV, 

M. Licinius Crassus. On substitue, à 
ce dernier 

Caïus A n tistius , puis 
1 «Marcus Tullius , enfin 
‘t^icius Sænius. 

G. Cæsar Octavianus Y, subr. 

Sext. Apuleius. On substitue à ce 
dernier 

Potitus Yalcrius Messala. 

C. Cæsar Octavianus YT , 

M. Vipsanius Agrippa II. 

G. Cæsar Octavianus YII (Aug. et 
Princ.) , 

M. Yipsanijts Agrippa III. 

C. Cæsar Octavianus Augustus VIII, 

T. Statilius Taurus II. 

C. Cæsar Octavianus Augustus IX, 

M. Julius Silanus. 

C. Cæsar Octavianus Augustus X, 

C. Norbanus Flaccus (II). 

C. CæsarOclavian. Augustus XI, subr. 
Aulus Terentius Varro Murena. 

Tous deux abdiquent le consulat; sont 
nommés en leur place 

P. Seslius , 

C. Calpurnins Piso. 

M. Claudius Marcellu3 Æserninus , 

L. Aruntius Nepos, 

M. T.ollius (Panlinus) , 

Q. Æmilius Lepidus. 

M. Apuleius Nepos, 

P. Silius Ncrva. 

C. Sentius (ou Sext.) Satnrninus. subr. 

Q. Lucrctius Yespillo, subr. 

P. Cornélius Lentulus, 

Cn. Cornélius Lentulus. 

C. Furnius , 

C. Julius Silanus. 

L. Domitius Ahenobarbus, 

P. Cornélius Scipio , subr. 

M. Lucius Drusus Libo, i 1 

L. Calpurnius Piso. 

Cn. Cornélius Lentulus , j 

M. Licinius Crassus. 

Tiberius Claudius Nero , Ij 

F. Quintilius Yarus. 

M. Valerius Messala Barba tus, • 

P. Sulpitius Quirinus. 

A Valerius Messala on substitue 
d'abord Caïus Yalgius , 
puis Caçus Caninius Rebilus. 

Q. Ælius Tubcro , j 

Paulus Fabius Maximus. j 

Julius Antonius. 

Q. Fabius Maximus Africanus , ! 

Nero Claudius Drusus , 

T .ou L. Quintius Crispinus 
C. Asinius Gallus, 

C. Marcius Censorinus. j 

Tiberius Claudius Nero II , 

Cl. Calpurnius Piso II , ' 


C. Anlistius Vêtus , subr. 

Decimus Lælius Balbus, subr. 

• C. Cæsar Octavianus Augustus XII f 
L. Cornélius Syjla. 

. C. Clavisius Sabinus, • 

L. Passiauus Rufus. 

■ L. ou Cn. Cornélius Lentulus, 

M. Valerius Messala. 

. G. Çæsar Octavianus Augustus XIII, 
subr. 

M Plautius Silvanus. A ce dernier o/s 
substitue 

C. Caninius Gallu?. 

Cossus Cornélius Lcnjtulus, 

L. Calpurnius Piso. 

c. 

Caïus Julius Cæsajt; V ipsanianua , 

L. Æmilius Paulus. 

P. AIfînius on Afranus, Yar.ijs , 

P. Vinucius Nepos. 

L. Ælius Lamia , 

M. Scrvilius Geminus. 

Sext. Ælius Caïus (ou Catulus)^ 

L. ou C. Sentius Saturninus. 

Cn. Cornélius Cinna , 

L. Valerius Messala Volusus. 

M. Æmilius LepiduS , subr. 

L. Arruntius Nepos, subr. 

Q. Cæcilius Mctellus Çj-eticijs Silanus, 
subr. 

A. Licinius Ncrva Silanus, subr. 

M. Furius Camillus, 

Sex. Nonnius Quinctilianus. 

Q. Sulpitius Camcrinus, 

C. Poppæus Sabinus. On leur substitue 
M. Papius Mutilus , 

Q. Poppæus Secundus. 

P. Cornélius Dolabella , subr. 

C. Junius Silanus, subr. 

M. Æmilius Lepidus. 

T. Statilius Taurus III. 

T. Germanicus Cæsar, 

C. Fonteïus Capito, A ce dernier nr\ 
substitue 

Caïus Yitcllius Varro. 

C. Silius Nepos , 

L. Munalius Plancus. 

Sext. Pompcïus, 

Sext. Apuleius. , 

Drusus Cæsar, 

C. Norbanus Flaccus. 

T. Statilius Sisenna Taurus, 

L. Scribonius Libo. 

Subrogé Julius Pomponitis Græcinus. 
C. Cæcilius Rufus , 

L. Pomponius Flaccus fGræcinus). 

- Cl. Tiberius Nero Cæsar Augustus II, 
Germanicus Cæsar II. 

M. J ulius Silanus , 

L* Norbauus Flaccus. 

M. Valerius Messala , 

M. Aurelius Cotta. 

1 Claudius Tiberius Nero , 

Drusus Cæsar II. 
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77 5 - 

22. 

Decim. Halei-ius Agrippa , 

C. Sulpitius Galba, subr. 

776. 

23. 

C. Asinius Pollio , 

C. Antistius Vêtus, subr. 

777- 

A- 

Serrius (ou Cossius) Corn. Cclbegus , 

L. Visellius Varro. 

778. 

25. 

Cossus Cornélius Lentulus Isajnricus , 

M. Asinius Agrippa. 

779* 

26. 

C. Calvisius Sabinus , 

Cn. Cornélius Lentulus Cossus Getu r 
licus, subr. 

780. 

27. 

L. Calpurnius Piso , 

M. Lictnius Crassus. 

781. 

28. 

Ap. Junius Silanus , 

P. Silius Nerva. 

782. 

29- 

C: Rubellius G cm inus, subr. 

G. Fusius Gcminus. 

783. 

3o. 

M. Vioucius Nepos (Quartinus), subr. 
C. Cassius Longinus, subr . 

784. 

3i. 

Cl. Tib. Nero Cresar Augustus, subr. 

L. Ælius Sejanus. Furent subrogés 
successivement 

C. Memmius Regulus , 

Faustus Cornélius Sylla, 

Sextidius Catulinus , 

L. Fulcinius Tiro , 

L. Pomponius.Secundus. 

785. 

32. 

C. Domitius Ahenobarbus , 

A. Vitellius. 

Subrogé M. Furius Cangûllus. 

786. 

33 . 

Ser. Sulpitius Galba , 

L. Cornélius Sylla. Furent subrogés 

L. Salvius Otbo , 

Vibius Marsus. 

787. 

34. 

L. Vitellius Nepos, 

Paulus Fabius Persicus. 

788. 

35 . 

C. Cestiu$ Gallus , 

M. Servilius Geminus. 

7»9- 

36. 

Sex. Papiuius Gallianus , subr. 

Q. Plautius Plaulianus, subr. | 

79 °- 

3y. 

Cn. Acerronius Proculus , 

C. Pontius Nigrinus. 

79 1 - 

38. 

M. Aquüinus Julianus , 

P. Nonius Asprenas. 

792. 

39. 

C. Cæsar Caligula II , subr. 

L. Apronius Cæsia nus, subr. 

79 3. 

40. 

Caïus Caligula Cæsar III, d'abord seul; 
puis 

L. Gellius Puhlicola. 

M. Cocceius Nerva , subr. 

794- 

4.. 

C. Caligula Cresar IV, 

Cncius Scntius Saturninus, subr. 

795- 

42. 

Claudius Imperator H , 

Licinîus Largus (ou C. Cælina) , subr. 

79 e - 

43 

Claudius Imperator 111, 

L. Vitellius II , subr. 

797* 

44. 

C. Quinlius Crispinus II, 

T. Statilius Tîuirus II. 

798. 

45. 

M Vinitius (on Vinutius) Quartinus I î , 
M. Statilius Corvinus, subr. 

7S9* 

46. 

C. Valerius Asiaticus II, 

M. Valerius Messala. 

Subrogé M. Junius»Silanus. 

800. 

47- 

Claudius Cresar IV, 

L. Vitellius III , subr. 
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58 . t 

812. 

59. C 
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60. C 
( 

CO 
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62. 1 
I 

816. 

63 . I 
I 

817. 

64 . C 

818. 

65. l 
( 

819. 

66. 1 

820. 

» 1 

821. 

68. ( 

1 

cc 

tJ 

ko 

69. ( 

1 823. 

70. ; 

824. 

7 l * ’ 

1 

! 82 j. 

72. ; 

j 826. 

73. 

■ S27. 

: 4 - | 

j 828. 

1 

7 5 . j; 

1 

1 *>29. 

76. 


} Veranius Lætus (Nepo*), subr. 
j. Antistius Vêtus, 

Suillius Rufus Nervilianua ( ou 
Nerulinus). 


|). Haterius Antonius. 
). Asinius Marcellus, 
J. Acilius Aviola. 


Suetonius Paulinus ., 


Turpilius , subr. 

I. Sulpitius Galba Cæsar IJ , 

\ Vicinius Crispinianus (tut Vinitis 
Rufin us). 


tus Vespasianus Cæsar II. 

Flavius Domitianus II, 

. Valerius Messalinus. 

( _ . Flavius Yespasianus Cresar \ , 

|T. Yespasianus Cresar III. On lui 
substitue 

lT. FI. Domitianus III. 
jT. Fl. Yespasianus Cæsar VI, 
iT. Vespasianus Cæsar IV. On lui 
substitue 

lT. Fl. Domitianus IV. 

Fl. Vespasianus Cresar VIT, 
i T. Vespasianus Cæsar V. On lui substitua 
Fl. Domitianus V. 
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83 o. 

77 - 

T. Flav. Vespasianus Cæsar VIII , 

86l. 

108. 

Ap. Annius Trebonius Gallus , 


T. Vespasianua Cæsar VI. On lui 
substitue 

862. 

IO9. 

M. Attilius (Melellus) Bradua , subr • 
A. Cornélius Palma II, 

83 i. 

78. 

Fl. JDomitianus VI. 


C. Calvisius Tulius II, subr . 

L. Cæsoniiis Commodus Verus, 

863 . 

XIO. 

Claudius Crispinus , 

83 a. 

G. ou L. Cornélius Priscus. 



Solinus Orfitus. 

79 - 

Fl. Vespasianus Augustus IX , 

864. 

III. 

C. Calpurnius Piso , 


T. Vespasianus Cæsar VII ,. 


M. Vettius Balanus , subr . 

833 . | 

80. 

ou T. Virginius Rufus. 

865 . 

1 12. 

Ulp. Trajanus Augustus VI, 

T. Vespasianus Augustus VIII , 



C. Julius Africanus I. 

ro 

00 

81. 

Fl. Domitianus VII. 

866. 

n 3 . 

L. Publius Celsus II, 

M. Plautius Sylvanus, 



C. Claudius Crispinus. 

835 . 

82. 

M. Asinius Pollio Verrucosus. 

867. 

" 4 - 

Q. Nonnius Hasta , 

Fl. Domitianus VIII, 

P. Manilius Vopiscus. 

836 *. 

83 . 

T. Flavius Sabinus. 

868. 

n 5 . 

M. Valerius Mcssala , 

Fl. Domitianus Augustus IX , 

869. 


C. Popilius Carus Pedo. 

83 ;. 

84. 

T. Virginius Rufus. 

116. 

Æmilius Ælianus , 

Fl. Domitianus Augustus X, 

870. 


L. Antistius Velus. 

838 . 

85 . 

Ap. Junius Sabinus. 

117. 

Quintius Niger, 

Fl. Domitianus Augustus XI, 

871. 

T. Vipsanius Apronianus , subr . 

83 9 . 

86. 

T. Aurelius Fulvius. 

118. 

Ælius Adrianus Augustus , 

Fl. Domitianus Augustus XII, 


Tib. Claudius Fuscus Salinator. 

CO 

O 

87. 

Ser. Corn. Dolabella. 

872. 

119. 

Ælius Adrianus Augustus 11 , 

Fl. Domitianus Augustus XIII,. 

Q. Junius Rusticus. 

84i. 


A. Volusius Saturninus 

8 7 3 . 

120. 

L. Catilius Severus, 

88. 

Fl. Domitianus Augustus XIV, 



T. Aurelius Fulvus. 

t* 

CO 

89 

L. Minutius Rufus. 

8-4 

121. 

M. Annius Verus II, 

T. Aurelius Fulvius, 


L. Augurinus (ou Augur). 

843 . 


A. Sempronius Atratinus. 

875. 

122. 

M. Acilius Aviola , 

9 o. 

PI. Domitianus Augustus XV, 


C. Cornélius Pansa. 

844 . 


M. Cocceïus Nerva II. 

876. 

123 . 

Q. Arrius Pætinus , 

9 1 * 

M. Ulpius Trajanus, 


C. Veranius (ou Ventid.) Apronianus. 

m 

00 


M. Acilius Glabrio. 

877. 

124. 

M'. Acilius Glabrio, 

9 2 

Fl. Domitianus Augustus XVI, 

C. Bellitius Torquatus. 

P. Cornélius Scipio Asiaticus II, 

846. 

9 3 . 

A. Volusius Saturninus II. 

878. 

125 . 

Sex. Pompeïus Collega , 


Q. Vettius Aquilinus. 

847. 

94 * 

Cornélius Priscus , subr . 

879- 

126. 

M. Lollius (ou Vespronius Candidus) 

L. Nonius Asprenas Torquatus, 

M. Aricius Clément , subr . 


O. Pedius Verus II, 

Q. Junius Lepidus Bibulus ( douteux ). 

848. 



q5. 

Fl. Domitianus Augustus XVII, 

880. 

127. 

Gallicanus, 

« 49 - 


T. Flavius Clemens. 



D Cælius Titianus. 

96. 

C Fulvius Valens , 

881. 

128. 

L. Nonius Asprenas Torquatus , 

85 o 


C. Antistius Vêtus, subr . 



M. Annius Libo. 

97 - 

Cocceïus Nerva III, 

882. 

129. 

P. Juventius Celsus II, 

95 i. 


T. Virginius Rufus III, subr . 


M. Annius Libo II , subr . 

98. 

Cocceïus Nerva Augustus IV, 

883 . 

i 3 o. 

Q. Fabius Catulinus , 

852 . 


Ulpius Trajanus II. 



Q. Julius Balbus (ouQ. Flavius) A per 

99 - 

C. Sosius Senecio II, 



ou Asper. 

853 . 

A. Cornélius Palma. 

884. 

i 3 i . 

Sp. (ou Ser.) Octavius Pontianus, 

100. 

Ulp. Trajanus Augustus III, 


M. Antonius Rufinus. 

854. 


M. Cornélius Fronto III, subr . 

885 . 

l32. 

Servius (ou Sentius) Augurinus, 

IOI. 

Ulp. Trajanus Augustus IV, 



Arrius Severianus II. 

855 . 


Sex. Articulæus Pætus , subr . 

886. 

i 33 

Hiberus , 

102. 

C. Sosius Senecio III, 



Junius Silanus Sisenna. 

856. 

io 3 . 

L. Licinius Sura II , subr 

887. 

134. 

C. Julius Serv. (IJrsus Severinus) II. 

Ulp. Trajanus Augustus V, 

C. Vibius JuveDtius Verus , 

85 7 . 

104. 

L. Appius Maximus II. 

888. 

i 35 . 

Pompeïanus (ou Pomptïus) Lupcrcus, 

Suranus II, 



L. Junius Atticus Acilianus. 

858- 


P. Neratius Marceîlus. 

889. 

i 36 . 

L. Ceionius Commodus , 

io 5 . 

T. Julius Candidus II, 


Sest. Vetuîenus Civica Pompeïanus. 

85 9 . 

106. 

A. Julius Quadratus II 1 

890. 

i 3 7 . 

L. Ælius Cæsar Verus 1 1 , 

L. Ceionius Commodus Verus, 

P. Cælius Balbinus Vibullius Pius. 

860. 


L. Tulius Cerealis. 

891. 

i 38. 

Sulpicius Cameriuus, 

i °7 • 

C. Sosius Senecio IV, 


Quintius Niger Balbus (nu Magnus). 



L. Licinius Sura III , subr . 

892. 

i 3 9 

Antoninus Augustus Pius II , 

Bruttius Præsens. 
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894 

8 9 5 

896 

897 


899 

900, 

901 

902. 

903, 

9°4 

905. 

906 

9°7 

908. 

9°9 

910. 

9 1 
912. 
gi3 

9>4 

91 5 

gi5 

9 l 7 

918. 

9 l 9- 

920. 

921. 

922. 
923 
9*4* 


CONSULS. 


140. 

i4r. 

142- 

i43. 

*44- 

145. 

14 6 . 

147. 

148. 

i49- 

150. 

151. 

152. 

153. 

i54- 

155. 

156. 

15 7 . 

158. 

159. 

160. 

161. 

162. 

163. 

164. 

165. 

166. 

167. 

168. 

169. 

170. 

, 7 I * 


ANS 


Antoninus Augustus Pius III , 

M. Aurelius Cæsar II. 

M. Peduceus (Sylloga) Prisciuus, 

T. Hænius Severus. 

L. CuSpius Rufinus , 

L. Statiu* Quadratus 
T. Bellitius Torquatus , 

Tib. Claudius Alticus Herodes. 
Lollianus Avitus, 

C. Gavius Maximus. 

Antoninus Pius Augustus IV, 

M. Aurelius Cæsar II. 

Sext. Erucius CJarus II , 

Cn. Claudius Severus. 

M. Valerius Largus , 

M. Valerius Messalinus. 

L. Bellitius Torquatus II, 

M. Salvius Julian us Vêtus II. 

Serg Cornélius Scipio Ortitus, 

Q. Nonius Priscus. 

Romulus Gallicanus , 

Antistius Vêtus. 

Sex. Quintilius Gordianus , 

Sext. Quintilius Maximus. 

M. Valerius Acilius Glabrio , 

C. (ou M.) Valer.Verianus Homollus 
C. Bruttius Præsens II, 

M. Antonius Rufinus. 

L. Ælius Aurelius Junius Commodus, 
T. Sextilius Lateranus, subr. 

C. Julius Severus , 

M. Rufinus Sabinianus , subr. 

M. Plautius (ou Cejonius) Silvanus 
C. $entius Augurinus. 

Vetulinus Barbatus ou Barbarus , 
Regulus 

Q. Flavius Tcrlullus, 

Claudius (ou Licinius) Sacerdos. 
Plautius Quintilius, 

Statius Priscus. 

T. Clodius Vibius Verus, 

Ap. Ann. Attilius Bradua. 

M. Aurelius Antoninus Cirsar III, 

L. Ælius Aurelius Verus Cæsar IJ , 

Q. Junius Rusticus , 

C. Vettius Aquilinus, subr. 

L. Papirius Ælianus , 

Junius Pastor. 

M. Julius (Pompcïus) Macrinus, 

L. Cornélius Juventius Celsus. 

L. Arius Pudens , 

L.Corn. Scipio (omM. Gavius) Orfitus, 
Q. Servilius Pudens II , 

L. Fusidius (ou T. Vilrasius) Pollio. 
L. Aurelius Verus III , 

T. Nuinidius Quadratus. 

T. Julius Montanus, 

L. Vettius Paulus. 

Q. Sosius Priscus , 

P. Cælius Apollinaris. 

M. Aur. Sever. (ou Corn.) Cclbegus, 
L. Junius (ou C. Erucius) Clarus. 

L. Septimius Seyerus II , 

L. Alfidius Hereunianus. 


925. 

926 

9 2 7- 

928. 

9 2 9‘ 

980. 

9 31 - 

9.I2. 


9^3. 

9 3 4- 

935. 

936. 

9 3 7 • 

938 
9 3 9- 
94°- 

91 1 * 

94 2 - 

! 9i3. 
I 944- 

! ^-j5. 
! 9i<5. 


: 917- 

I 

1 948. 

i 919- 

I 9 - r )0. 

9 Jl - 

i 


17.3. 

*74 

i;5 

176 

177 
178. 
*79 


180. 

181 

182. 

183. 

184. 

185. 

186. 

187. 


18g. 


190. 

1 9 1, 


IÇ)2, 


CONSpLS. 


Claudius Maximus , 

Cornélius Scipio Orfitus. 

M. Aurelius Severus II , 

T. Claudius Pompeïanus. 

(App. Annius TreboUianus) Gallus, 
Fulvius Flaccus. 

Calpurnius Piso , 

M. Salvius Julianus. 

T. Vitrasius Pollio II, 

M. Flavius Apef II. 

L. Aurelius Commodus Augustus, 
Plautius Quintilius. 

Julianus Vettius Rufus, 

Corn. Scipio (ou Gavius) Orfitus. 

L. Aurelius Commodus Augustus II, 
Vespronius Candidus (ou T. Annius 

Aurel.) Verus. 

Au I er juillet on leur substitue 

P. Helvetius Pertinax, 

M. Didius Severus Julianus. 

L Fulvius Bruttius Præsens II , 
Sex.Quiut. Gordianus (ou Comlianus). 
L. Aurelius Commodus Augustus 111, 
L. Antistius Burrbus. 

C. Pelronius Mamcrlinus, 

Cornélius Trebellius Rufus , subr. 

L. Aurelius Commodus Augustus IV, 

M. Aufidius Victorinus II 

L. (ou M.) Eggius Marullus, 

Numer. (ou Cn.) Papirius Ælianus. 
Tviarius Matcrnus , 

M. Attilius Bradua , subr. 

L. Aurelius Commodus Augustus V, 

M. Acilius Glabrio II. 

Clodius Crispinus, 

Papirius Ælianus. 

188. ,C. Allias Fuscianus II, 

Duilius Silanus II. 

J unius Silanus , 

Q. Servilius Silanus. On leur substitue 
Severus et Y ilellius. 

!.. Aurclitis Commodus Augustus VI, 
M. Pctronius Scptimianus. 

Cassius Apronianus , 

M. Atilius Metilius Bradua IT. 

L. Aurelius Commodus Augustus VIJ, 
P. Helvetius Pertinax. 

ig3.,Q. Sosius Flaco , 

]C. Julius Erucius (ou Fructus) Clarus. 
On leur substitue au 1 er mars 
Fl. Claudius Sulpilianus , 

Fab.Cilo Scptimianus; et aux** juillet 
Ælius et Probus. 

1, Scptimus Severus II , 

Clodius Albinus Cæsar II. 


*9r 


'9 


5. Q Flavius (Scopula) Tertullus , 

|T. Flavius Clemens. 

196. Cn. (ou C.) Domitius Dextcr II , 

|L. Valerius Messala Priscus. 

197. App. Claudius Lateranus, 

M. Marius (ou Mauritius) Rufinus. 
198.lT. (pu Tib.) Hatcrius (ouAturios) 
Saturninus, 

C. Annius Trebonius Gallus. 
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952. 

199. 

P. Gornehus'Anulinus II , 



M. Claudius Pupienus Maximus , oie 



M. Aufidius Fronlo. 



M. Æmilius Æmilianus, ou M. Num- 

9 r >3. 

200 

C. Claudius Severus , 



mius Albinus. 



C. Aufidius Victoriuus. 

981. 

228. 

T. Manilius ou Veltius Modes tus , 

954. 

201. 

L. Annius Fabianus, 



Scrgius Calpuruius Probus. 



M. Nonius Mucianus. 

982. 

229. 

M. Aurel. Sever. Alexaud. Àug. lit. 

q55. 

202. 

L. Scptimius Severus Augustus III , 



Cassius Dio 11. 



M. Âur. Antonin. Caracalla Augustus. 



A ce dernier on substitue 

q56. 

203. 

P. Septimius Geta Cæsar, 



M. Antoninus Gordianus. 



L. Fulv. ( ou Seplim.) Plautianus II. 

983. 

23 o. 

L Calpurnius (Virius) Agricola, 

9 r, 7- 

2.04. 

L. Fabius Septimius Cilo 11 , 



Sex. Catius Clemenlinus. 



M. Flavius Libo. 

984. 

23 1. 

M. Aurel. Claud. Civica Pompeianus, 

q58. 

20.S. 

M. Aurel. Anton. Garac. Augustus II, 



Pelignianus on Peliguus, ou Fclicianus . 



P. Septimius Geta Cæsar. 

g85. 

232. 

P. Julius Lupus, 

909. 

206. 

M. Mummius Annius Albinus, 

. 


Maximus. 



Fulvius Æmilianus. 

986. 

a33. 

Maximus II , 

960. 

207. 

M. Flavius Aper, 



Oviniu» Paternus. 



Q. Allius Maximus. 

987 • 

234 

Maximus III , 

g6r. 

208. 

M. Aur..Anton. Carac. Augustus III, 



C. Cad îus (ou Maximus, ou Urinatius) 



P. Septimius Geta Cæsar II. 



Urbanus. 

962. 

209. 

M. Aurelius {ou T. Claudianus Civica) 

988. 

235 

L. Catilius Severus, 



Pompcianus , 



L. Ragonius Urinatius Quintianu*. 



Lollianus Avitus. 

989 

236 

C. Julius Maximinus Augustus , 

q 63. 

210. 

Man. Acilius Faustinus , 



C. Julius Africanus. 



C. Cæson. Macer Triarius Rufinus. 

99°- 

237. 

P. Titius Perpcluus, 

964. 

211. 

Q. Elpidius Ruf. Lollianus Grntianus, 



L. Ovinius Rusticus Corneliamus. 



Pomponius Passus. 



Au I er mai furent substitues 

S 65. 

212. 

C. Julius (ouM. Pompeius) Asper, 



Julianus Silanus, 



P. Asper. 



Enn. Messius Gallicanus. 

966 

2l3. 

M. Aur Anton. Carac. Àugustusl v , 



A ce dernier on subrogea 



D. Cæcilius Balbinus II. 



L. Septimius Yaleriauus , 



M. Antonius GordiaDus , ^ . 



et au mois de juillet 



Helvius Pertinax , j SU r * 



T. Claudius Julianus , 

967. 

2l4- 

Silius M essai a , 



Celsus Ælianus. 



Q. Aquilius Sabinus. 

99 1 - 

238. 

\I. Ulpius {ou Pius) Crinitus, 

968. 

2(5. 

Æmilius La tus II , 



Proculus Pontianus. 



Anicius Cerealis. 

99 2 * 

23p 

M. Antoninus Gordianus Augustus , 

969- 

2l6. 

C. Atius Sabinus II, 



M. Acilius A viola. 



Sext. Cornélius Anulinus. 

99 3 - 

240. 

Vettius Sabinus II , 

97°- 

2(7. 

C. Bruttius Præsens , 



Venus tus. 



T. Messius Extricatus. Furent subr. 

994- 

241. 

M. Antonius Gordianus Augustus II 



Opelius Sever. Macrinus Augustus , 



Tit. Claudius Civica Pompeianus 11. 



Opel. Antonin. Diadumenus Cæsar. 

99* r > 

242. 

C. (Vettius) Aufidius Atticus, 

97 1 - 

2(8. 

M. Opel. Anton. Diadumenus. 



C. Asinius Prætcxtatus. 



Q. M. Coclatinus Adventus 11. 

99 6 . 

243. 

C. Julius (ou Julianus) Arrianus, 



A la place du premier , 



Æmilius Papus. 



M. Aurel. Anton. Verus Heliogabalus.' 

997- 

244. 

Pcregrinus , 

97 2 

219. 

1\1. Aur. Ant. Aug. Heliogabalus II , 



A. Fulvius Æmilianus 



Licinius Sacerdos II , subr. 

99' 3 - 

245. 

M. Julius Pbilippus Augustus, 

97 3 

220. 

M. Aur. Ant. Aug. Heliogabalus III , 



T. Fabius Junius Titiauus. 



M. Aurelius Eutychianus Comazon. 

i 999* 

246. 

Bruttius Præsens , 

974 

221. 

Annius Gratus Sabiniauus, 

1 


Nummius Albinus II. 



Claudius Seleucus. 

1000. 

247. 

M. Julius Pbilippus Augustus H , 

97 ^. 

222. 

M. Aur. Ant. Aug. Heliogabalus IV, ' 



M. Julius Pbilippus Cæsar. 



M. Aurelius Sever. Alexauder Cæsar. 

ioor. 

243. 

M. Julius Philippus Augustus 1 1 f , 

976. 

223. 

L. Marius Maximus, 



M. Julius Pbilippus Cæsar 11. 



Papirius {ou L. Roscius) Ælianus, 

(002. 

249. 

M. Furius Æmilianus li , 

977* 

224- 

Claudius Julianus II, 



Juuius (ou Veltius) Aquiliniis. 



Claudius Crispinus. 

(oo3. 

2Î>0. 

C. Messius Quintius Trajanus Decius 

978- 

225. 

M. Mætius Fuscus ou Rufu», ou Pns- 



Augustus II , 



eus , ou Priscianus , 



Annius Maximus Gratus. 



L. Turpiiius Dexter. 

1004. 

25 i. 

M. Messius Quintius Trajanus Decius 

979* 

226. i 

iM. Aurelius Sev. Alexand. Augusl. li, 



Augustus il, 

rt l 


|C. Marcellus Quinctilius. 



Q.HcrenniusIletruâcus Messius Decius 

980. 

227. 

L. {ou D.) Cœlius Balbinus, 



Cæsar. 
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1005. 

1006. 

252 . 

G. VibiusTrebon. Gallus Augustus II, 
C. Vibitts Y olusisou* Cæsax. 

io3i. 

278. 

253. 

C. Vibius VolusiatmA Augustus II, 

M. Valerius Maxim*. 

xo 32 . 

* 79 - 


1007. 

254. 

P. Licinius Valerianus Augustus tl , 

io 33 . 

. 280 . 

1008. 

P. Licinius Gallienus an 

M. ValeriuA Maximus II. 

1034 . 

28 l. 


255 . 

P. Licinius Yak churus Atiguslus IM, 


1009. 

356. 

P. Licinius GaBienift Augustus 11 . 

M. Valerius MaximuS 111 , 

io35. 

282. 


M. Acilius Glabrio. Fuirent subrogés 
Antonius et Gallus. 

io36. 

283. 


IOIO. 

357. 

P. Licinius Yalerianos Angustus IY, 

L. Licinius Gullifenus Augustus III. 
Furênt subrogés au i* r juillet 

M. Ulpius Crinitus II , 

L. Domitms Aurelianus. 

io3j. 

284 . 




IOfX. 

1013 . 

ioi 3 . 

258 . 

359. 

M. Aurelius Memmius Tuscus , 
Pomponius Bassus. 

Fulrius Æmilianus , 

Pomponius Bassus II, 



360 . 

L. Cornélius Sæcularis 11 , 

Junius Donatus. 

io38. 

285 

1014. 

361 . 

P. Licinius Gallienus Augustus IY , 

L. Petronius Taurua Yolusianus. 

io 3 g. 

286. 

xok 5 . 

262 . 

P. Licinius Gallienus Augustus Y, 


1016. 


Ap. Pompeïus Faustin us. 

1040 . 

287. 

363. 

M. Nummius ALbiuus II , 

Maximus Dexter. 

288 . 


10$ 1. 

X017. 

10x8. 

264 * 

P. Licinius Gallienus Augustus YI , 
Annius (ou Amulius) Saturninus. 

289 . 

1042 . 

2 65 . 

P. Licinius Valerianus Cæsar II , 

L. Cæsonius Macer Lucillus (ou Lu- 


io43. 

290. 



cianus , ou Licinius) Rufinianus. 

1019 

266. 

P. Licinius Gallienus Augustus YII , 
Sabinillus. 

«°44- 

291. 

I 03 C. 

267. 

Ovinius Paternus , 

Arcesilaûs. 

1045. 

292. 

X 02 I. 

268. 

Ovinius Paternus II, 

Marinianus. 

1046. 

293. 

1033 . 

1033 . 

269. 

M. Aurelius Claudius Augustus II, 
Ovinius Paternus UI. 

10 4/* 

294 * 

270. 

Flavius Antiocbianus , 

Furius Orfitus. 

104 B. 

1024 . 

295 . 

271. 

L. Domit. Yaler. Aurelianus Aug. Il, 
Polnp. (ou Cejonius Yirius) FassusJI. 

1025. 

, 0 49- 

296 . 

272. 

Quietus , 


Voldnmianus. 

ïo 5 o. 

* 97 - 

1026 . 

273 . 

M. Claudius Tacitus , 

xo 5 i. 


M. Mæcius Furius Placidsanus. 

298. 

IO27, 

*74- 

L. Yaler. Domit. AfereKanus Aug. III, 
G. Julius Capitolin**. 

1052. 

*99- 

1028. 

275. 

L. Valér. Domit. Aurelianus Aug. IY, 
T. Nonius (ou Avolnius) Marcellinus. 

, ïo 53 . 

3oo. 

1 



On lui substitua au I er février 

M. Aurelianus Gordianus 

io54- 

3 oi. 



et au I er juillet 

io 55 . 

3o2. 



Vettius Coruificius Gordianus, 


1039 . 

• fi - 

M. Claudius Tacitus Augustus 11, 

io56. 

363. 



Fulrius Æmilianus. 

Substitué an I er ' février 

1057 . 

3o4. 

io3o. 


Ælius Corpianus. , , 

277. 

M. Aurel. Valerius Prpbus Augustus, 
AI. ^bitius Paul in us. 

io5S. 

3o5. 



CONSULS. 


M. Aurel. Yaler. Probus Augustus II, 
M. Furius Lupus. 

M Aurel. Valer. Probus Augustus III, 
Ovinius Palernus. 

Junius Mecsala , 

Graius. » 

M Aurel Valer Prdbüs Augustus IV, 
G. Junius Ttbevianus. 

M. Aurel. Valàr. Probus Augustus Y, 
Pomponius Vlctoritttts. 

M. Aurelius Cartis Augustus fl, 

M. A urelitfs'Garinus Caésar. 
le I er juillet furent substitués 
M. Aur.Nurneriun.df CaesMalronianus. 
M. Aurelius Germas II,, 

M. Aurelius Numertahuefl. 

On substitua au I er mai 
Diocletianus', * 

Anuius Bassus , 

auxquels -on substitua encore 

M. Aurelius Yaleri us 'Maxim ia nus , 

M. Junius Maximus. 

C. AureHns Valerius Diôcletianus II, 
Aristobulus. 

M. Junius Maximus II, 

Vcllius Aquilinus. 

G. Aurel. Yaler. Diocletian. Aug. III, 
IM. Aur.Val. MaximianusHerettt.Aug. 
M. Aur.Yal.MaximianusHerc Aug. II 
Pçmponius Januarius. 

Annius Bassus II , 

L. Ragonius Quiuclianus. 

[C. Aur. Yaler. Diocletianus Aug. IV, 

M. Aurel. Yaler. Maximianus Aug.lIL 
|G. Junius Tiberianus r 

Gassius Dio. 

Afranius Hannibalianus 
M. Aurelianus Asclepiodotus. 

C. Aurel. Valer. Diocletian. Aug. V, 
M. Aurel. Valer. Maximum. Hercu- 
lius Aug. IV. 

Fl. Yaler. Constantin Cblorus Cæsar, 
C. Galer. Yaler. Maximianus Cæsar. 
Mummias Tuscus , 

Annius Cornélius Annlinus. 

C. Aur. Yaler. Diocletianus Aug. VI , 
Fl. Val. Constantin Chlorlts Cæsar II. 
M. Aurel. Yaler. Maxiinianus Aug. Y, 
C. Galerius Maximianus Cæsar II. 
Anicius Faustus 11 , 

Severus Gallus. 

C. Aur. Yaler. DiocletMans Aug. YII , 
M. Aurel. Yaler. Maxiitoianus Àüg. VI. 
Fl.Val. Constantin» Chlorus Ciesar III, 
(C. Gai. Yaler. Maximianus Cæsar JI1. 
Posthumius Titiamis IL, 

Fl. Popilius Nepotianus. 

jFl. Yaler. Constant. Ghlorus Cæsar IY, 

C, Galerius Maximianus Cæsar IY. 

|C, Àjurel. Valer. Diocletian. Aug. VIII, 
M. Aurel. Yaler. Maximian. Aug. VII. 
C. Aurel.Yaler. Diocletianus Àifg. IX, 
M. Aur. Yaler. Maximiahus Aug. VIII. 
C. Galer. Valer. MaiimiiAus Aug. V* 
Fl. Valer. Gouslànt j C hlores Ciesar Y. 
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H 

A ' 

1 

3 o 6 . 

Fl. Val. Gonstantius Chl.Cœs.VI, subr. 
G. Galer. Valer. Maximianus Aug. VL 

1083 

33 o. 



subr. 

1084. 

33 x. 

xo6o. 

307. 

Fl. Valer. Gonstantinus t subr . , 



M. Aur.Val. Maximian. HerculiusIX. 

io 85 . 

332 . 

1061. 

3 o 8 . 

G. Valer. Diocletianus X , 

G. Gai. Maximiaous Aug. VII. 

1086. 

333 . 



Depuis le 1 er mai. 

1087. 

334. 

1062. 

3 ng . 

Maxenlius II , Romulus. 

Maxentius III , 


JuniuS Maximus. 

xo88. 

335 . 

ioG 3 . 

3 io. 

D’abord Maxentius seul y 





et au i ,r septembre 

Fl. Heraclius Rufinus. 

1089. 

336 . 



FL Eusebius. 

Au i* r novembre 

1090. 

337. 



G. Cejonius Rufinus , 

Anullinus. 

1091. 

338 . 

1064. 

3 u. 

C Gai. Val. Maximian. Aug. VIII, seul. 
Au l* r mai 

G. Valerius Licinianus Licinius. 

Au x er septembre 

Statius Veltius Rufinus , 

G. Cejonius Rufinus Volusianus, 

1092. 

339 . 

1093. 

340 . 

10^. 

34 l. 



Êfe, } 

1095. 

34 a. 

io 65 . 

3 ( 2 . 

Fl. Valerius Gonstantinus Aug. H . 

C. Valer. Licinianus Licinius Aug. II, 
Maienlius Aug. IV, en Italie. 

Fl. Valerius Constantius Aug. III, 

1096. 

343 . 



1066. 

3 i 3 . 



1067. 

3 i 4 * 

G. Val. Licinianus Licinius Aug. Il J. 
G. Cejonius Rufius Volusianus 11 , 

1097. 

344 . 

3 i 5 . 

Annianus. 

1098. 

345 . 

xo6S. 

Fl. Valerius Gonstantinus Aug. IV, 
G. Valerius Licinian. Licin. Aug. IV- 

3 iS. 

*099. 

3 ^ 6 . 

1069. 

(Fl. Rüfius Cejonius) Sabinus*, 

347 . 

3 i 7 . 

(Q. Àradius) Rufinius Proculus. 

ITOO. 

1070. 

Ovinius Gallicanus., 

(Septimius) Bassus , auxquels on su- 

(101. 

348 . 



3 i 8 . 

broge 

Àdrius Sahinus et Rufinus. 

1102. 

349 . 

1071. 

P. Valer. Licinianus Licinius Aug. V, 



! 

3 l 9 . 

Fl. Julius Grispus Gœsar. 

1 to 3 . 

35 o. 

1072. 

Fl. Valerius Gonstantinus Aug. V, 
Licinius (Junior)* Gœsar. 

H04. 

35 i. 


1073. 

320 . 

Fl. Valerius Gonstantinus VI, 

Fl. Val. Gonstantinus (Junior) Gœsar. 



io 74 - 

321 . 

Fl. Julius Crispus Ca*sar II, 

Fl.Valer. Constant. (Junior) Gœs. III. 

no 5 . 

352 . 

1075. 

322 . 

Fl. Petronius Probianus , 

Anicius Jniianus. 



1076. 

323 . 

Acilius Severus, 

Vettius Rufinus. 

1106*. 

353 . : 

! 

I0 77 * 

324. 

Fl. Julius Crispus Gœsar III, 

Fl. Val. (Junior) Constantin. Cœs. II. 

1107. 

354. : 

3 

00 

325 . 

(Anicius Faustus) Paulinus, 

(P. Cejonius) Julianus. 

uo8. 

355. ! 

i 

i° 79 . 

326 . 

Fl. Valerius Gonstantinus Aug, VII , 
FI. Julius Gonstantius Gœsar. 

1109. 

356 . : 

1080. 

327. 

Fl. Val. Gonstantinus ( Constanlini 

1110. 

35 7 . ; 


Magni f rater) , 




(FI. Valerius) Maximus (Basilius). 

XIXX. 

358 . ' 

1081. 

328 . 

(Fl. Magnus)'januarius, 

(Fabius) Justus. 



1082 

3 a 0 

Fl. Valerius Conslantinus Aug. VIII , 
Fl. Valerius Gonstantinus Gœsar IV. ^ 

XXI2. 

359.] 

1] 


CONSULS. 


,0 • V 

iniuf) Gallicanus , v 

(L. Àurelius) Symmachus. r 

Annius Bassos , 

Âblavius (Ægyptius). 

(Ovinius) Pacatianüs , . '■ 

(Mœcilius) Riiarianus. 

Fl. (Valeriui) Julius Dalmatins , 

(M. Aurelios) Zenophilus. 

L. (Ravius) Acontius Opta tus, 1 

Anicius Paulinus (Junior). 

Fl. Julius Gonstantius Gœsar, 

G. Cejonius Rufius Àlbinus. \ l 

Fl. Popilius Nepotiauus, 

Facundus. 1 

Felicianus , r- 

Tit. (ou Tib.) Fabius Titianus. 

Ursus (Lupulut) , en Occident , 
Polemius , en Orient . 

Fl. Constantius Augustus II, 

Fl. Constans Augustus. 

(Fl. Septimius) Acyndinus, en O rient 9 

L. Arcadius Val. Proculus, en Occid. 
(Fl. Antonius) Marcellinus, en Orient.. 
(Cælius) P robin us , en Occident. 

Fl. Gotistantius Augustus 111 , 

Fl. Gonstans Augustus II. 

M. Mœcius Memmius Furius Placidus, 
en Occident, 

Fl. (Pisidius) Romulus (ou Romylus), 
en Orient. 

(Demetrius) Leontius. 

Salluslius. 

(Posthumius) Amanlius , en Orient , 
(Cejonius Rufius) Albinus, en Occid. 
Fi. Gonstantius Augustus IV, 

Fl. Gonstans Augustus III. 

(Fl.) Rufinus, en Occident , 

(Fi.) Eusebius, en Orient. 

Fl. Philippus , en Orient , K 
Fl. Lima (ou Salia) , en Occident. 
(Ulpius) Limenias, ^ J „ Occident. 


Àco (Fab.) Gatullinus , 

Sergius (ou Anicius) , j' M 0ccidcnt 




dans les Gaules , 
l’Italie et l’ Afrique. 


Nigrinianus, 

Magnenlius Aug, 
ou Tyrannus, 

Fl. Gaiso. 

Fl. Gonstantius Augustus V, 

Fl. Constantius (Gallus) Gœsar. 
Decentius Gœsar ,1 dans les Gaules , 
Paulus , J l y Italie et t Afrique. 

Fl. Gonstantius Augustus VI , 

Fl. Gonstantius (Gallus) Gœsar II. 


\ en Occident . 


(Titianus) , 


J en Occident . 
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i3. 

36o. 

14. 

36i. 

i5. 

362. 

16. 

363. 

»7- 

364. 

18. 

365. 

19. 

366. 

20. 

36 7 . 

ai. 

368. 

22. 

369. 

j»3. 

3;o. 

24 

3 7 i. 

25. 

372. 

26 

3 7 3. 

27. 

374. 

28. 

3 7 5. 

29 

3;6. 

i3o. 

3 77 . 

i3i. 

3 7 8. 

[32. 

379* 

i33. 

38o. 

134. 

38 1 . 

t35. 

382. 

t36. 

383. 

i3 7 . 

384. 

[38. 

385, 

i3g. 

386. 

140. 

387. 


388 

■41. 

389. 

‘43. 

390. 


CONSULS. 


Fl. Constantius Augustus X, 

Fl. Claudius Julianus Cæsar III. 

Fl. Taurus , en Occident , 

Fl. Florentius , en Orient. 

Fl. Claudius Julianus Augustus IV, 
Secuudus Sallustius , en Occident. 

Fl. Jovianus Augustus , 

Fl. Varronianus, N. P. {id est Nobi- 
lissimus Puer) , Joviani filius. 

Fl. Valentinius Augustus, 

Fl. Valent Augustus. 

Fl. Gratianus , N. P."\ 

(Valentiniani fil.), > en Occident. 
Fl. Dagalaiphus , J 



Fl. Lupicinus, en Orient , 

Fl. Valent Jovianus, en Occident. 

Fl. Valentinianus Augustus II , 

Fl. Valent Augustus II. 

Julius Félix Valentinianus, iV. P. (Va- 
lenliniani Aug. filius), 

Sextus Aurelius Victor. 

Fl. Valentinianus Aug III, en Occul., 
Fl. Valent Augustus 111, en Orient. 
Fl. Gratianus Augustus II , | „ 

Sex. Aniti Pelronius Piobus, j en lC 
(Fl.) Doinitius Mcdestus ,1 
(Fl.) Arinlbeus, J en 0ncr " 

Fl. Valentinianus Augustus IV, 

Fl. Valens Augustus IV. 

Fl. Gratianus Augustus III, 

C. Æquilius Valens, en Orient. 

Cette année est désignée par la fur 
mule : Après le consulat de Gratianus 
et d'Æquitius. 

Fl. Valent Augustus V, 

Fl. Valentinianus (Junior) Augustus. 
Fl. Gratianus Augustus 1 V, j ,, 
(tfl.) M.robaud.s, )*" ° cc 

Fl. Valens Augustus VT, en Orient , 
Fl. Valentinianus (Junior) Aug. il J 
en Occident. 

Dec. Mag. A usonm, (le^ete ) , I 0 
O.Clod.Hermogeman.Oiyhr ,J 
Fl. Gratianus Augustus V, en Occul., 
Fl. Theodosius Augustus, en Orie/ii. j 
Fl. (Posthumius) Syagrius , en Orcid 
Fl. (Annius) Euchcrius, en Orient. 

(Flavius) Antonms , i ,. . . 

\ r • c } en Occident. 

Airanius Syagrius , ) 

Fl. Merobaudes II , en Occident , 

Fl. Saturninus , en Orient. 

Fl. Ricimer ( ou Richomeres), enOccid. 
Fl. Clearcbus , en Orient. 

Fl. Àrcadius Augustus , en Orient , 
(Fl.) liauio, en Occident. 

Fl. Honorius, N. P. (Theodosii filius), 
(Flav.) Evodius, en Orient. 

Fl. Valentinianus Augustus 111, 

(Fl.) Eutropius, en Orient. 

Fl. Theodosius Aug. Il , 

(Fl.) Cynegius . en Orient. 

Fl. Timasius , 

Fl. Promotus. 

Fl. Valentinianus(Jun.)Aug., en Occul 


it 53 . 

c 

0 

1 164 

401 

1 155 . 

402 

it 56 . 

4 o 3 

n 5 7 . 

4°4 

u 58 . 

4 o 5 . 

n 59 - 

406 

1160. 

407 

n6i. 

4o8 

1 162 

4°9 

n 63 . 

410 

1 16‘4. 


1 it> 5 . 

412 

iî66. 

4 13 

1167. 

4‘4 

n68. 

4,5 

1169. 

4 16* 

1170. 

4 j 7 

1171.1 

418 

1172. 

4 j 9 

1173. 

420. 

1174. 

421. 


CONSULS. 


(Fl.) Neoterius, en Orient. 

(Tib Fabius) Tatianus , en Orient , 

Q Auïel.(Avian.) Symmachus, enOcc. 
Fl. Arcadius Augustus 11,1 ^ . 

Fl. Rufinu., j“ ° n,nt ' 

Fl. Theodosius Augustus III, 1 n 
(Fl.) Abundautius, y n r ' 

Fl. Arcadius Augustus III ,1 ^ . 

Fl. Honorius Augustus II , nen ‘ 

H. Arcadius Augustus IV, en Orient , 
Fl. Honorius Augustus III , en Occ. 
Fl. {ou Clod Hermogen.) Cæsarius, 
en Orient , 

(Ponticus) Atticus, en Occident. 

Fl. Honorius Augustus IV ,1 , 

Fl. Eu.ychianu,; ')enOr,eni. 

(Fl.) Eutropius, en Orient , 

Fl. Manlius Theodorus , en Occident . 
Fl. Stilicho, en Occident , 

(Fl.) Aurelianus, en Orient. 

Ragonius Vincenlius Cselius , en Occ ., 
Fl. Fravitta {ou Avitus), en Orient. 
Fl. Arcadius Augustus V, 

Fl. Honorius Augustus IV. 

Fl. Theodoaius (Junior) Aug., en Or., 
Fl. Rumoridus, en Occident. 

Fl. Honorius Augustus VI, en Occid., 
(Fl.) Àristænctus ( un Aristcnictus) , 
en Orient. 

(Fl.) Stilicho II , en Occident , 

(Fl.) Anthemius, en Orient. 

Fl. Arcadius Augustus VI , 

(Sex.) Anitius (Petronius) Prnbus , en 
Occident. 

Fl. Honorius Augustus VII, 

Fl. Theodosius (Junior) Augustus II , 
Anicius Bassus , en Orient. 

Fl. Philippus, en Occident 
Fl. Honorius Augustus VIII, 

Fl. Theodosius (Junior) August. ITI. 
Fl. Varanes {mal Varari), en Orient , 
(Fl.) Terluilus , en Occident. 
Fl.Theodosius (Junior) Aug. IV, seul . 
Fl. Honorius Augustus IX , 

Fl. Theodosius Augustus V . 

(Fl.) Lucius, en Orient , 

(Fl.) Hcraclianus, en Occident. 

Fl. Constantius V, en Occident , 

Fl. Constans , en Orient. 

Fl. Honorius Augustus X, 

Fl. Theodosius (Junior) Augustus VI. 
Fl. Theodosius (Junior) Augustus VII, 
Junius Quartus Palladius, en Orient. 
Fl. Honorius Augustus XI, 

Fl. Constautius II , en Occident. 

Fl. Honorius Augustus XII, 

Fl. Theodosius (J unior) August. VIII, 
(Fl.) Monaxius , en Orient , 

(Fl.) Plinta , en Occident . 

Fl. Theodosius Augustus IX , 

Fl. Constantius Cæsar III. 

Fl. Eustathius , en Orient , 

(Fl.) Agricola, en Occident. 


y Google 







CONSULS. 




Fl. Honorais Augustus XIII , 

Fl. Theodosius Augustus X. 

(Fl.) Asclepiodorus, en Orient, 

Fl. Avilus Marinianus , en Occident. 
(Fl.) Castinus , en Occddent , 


(Fl.) Victor, en Orient. 

Fl. Theodosius Augustus XI , 

Fl. Placidius Valentinianus (Gsesar). 

Fl. Theodosius Aug. XII 

Fl. Placidius Valentinianus Àdg. II. 

Fl. Félix, en Occident , 

(Fl.) Taurus, en Orient. 


Æ}'} E! or * n î'“* • 1 en Orient. 
(Fl.)Dionysius , J 

Fl. Theodosius Aug. XIII , en Orient \ 
PI. ( ou Fi.) Placidius Valentinianus 
Augustus III , en Occident. 

(Anicius) Bassus , en Occident , 

Fl. Antiochus, en Orient. 

(Fl.) AetiuV, en Occident , t| 

(Fl.) Valcrius, en Orient. 

Fl. Theodosius Augustus XIV, 

(Fl. Anicius) Petronius Maximus. 

(Fl.) Ariovindus (ou Areohindus) , en 
Occident , e 
(Fl.) Asper. en Orient. 

Fl. Tlteod r us Augustus XV, 

Fl. Placidius Valeutinianus Aug. IV. 
Fl. Anlhemius lsidorus ,1 „ n . . 
(Fl.) fleoator, ) e " 0n ‘ nt - 

(Fl.) Aeliu.II, ) 

Fl. SigisLuldus ou > en Occident. 


i Sigivullus , 
Fl. Theodotii 


Fl. Theodotius Augustus XYI , j 

(Anicius Acilius Glabrio) Faustus , en. 

Occident. | 

Fl. Theodosius Augustus XVII, j 

(Fl.) Feslu's, en Occident. 

Fl. Placidius Valenliniauus Aùg. V, jj 
(Fl.) Anatolius. 

(Fl.) Cyrus (Panopolites) , seul. 

/'fi \ ï 'I 


(Fl.) Eudoxius ,1 ~ . 

(Fl.) Dioscorus, J en lie 


(Fl.) Anicius Petronius » 

Maximus II , 'S en Occident. 

(Fl.) Paternus, / 

Fl. Theodosius Augustus XVIII , 
(Ctecina Decius) Albinus , en Occid . 

Fl. Placidius Valentinianus Aug. VI, 
(Fl.) Nonius. • j 

(Falfconitw Probos) Gnlly^ 
pius (ou Allypius) , . \ihOccid 

(Fl. ) A rdahurius , ) . i J 

Rufinus PrætexUOus PDitkfurfitanusi, 

' Fl. Zeno. T ; • 

(Pi.) Protogenes, . 

Turcius Sec un d us (ôu pi.) AstuVius 
Ft. Placidius Valéntin^au^V 
Augustus VII, I Â» x 

Cfctâtlitrf (Valittu. Co «J" 1 ?'**”'- 
■ Yintt) Arhsüûs , ) 


Fl. Marcianus Augustus , 

Clodius Adelphius , en Occident. 

(Fl.) Asporaciut (Pagina ou 9poratius) v 
<F1.) Hercalanus , eh Occident . 

(Fi.) Vincomalus , 

(Fi.) Opilio (Aetti fil.) , en Occident. 
(Fl.) Aetius (Aetii Ai.) , 

^Fi.) Studius , en Orfe/ife. 

FL. Ptoddiua VMèfatfnihùurAWg.VIII, 
Fl. (ou L.) Antbetaius. 

Vtranes tnt Varati , en Orient t 
FI. Johannes , en Occident. * 

Fl. Constantimis , en Occident , 

(Fl.) Rufus, en Orient. 

Fl. Léo Thrax Augustus, 

Fl. Julius Majorianus Augustus. 

(FI.) Patricius , 

Fl. Ricimer^tm Richoraeres) , en Occ* 
Magnus, en Occident , 

Apollonius. 

(Fl.) Severinus, 

(Fl.) Dagalaiphus. 

Fl. Léo Thrax Augustus H , 

Fl. Vib(us Severus. 

. Fl. Cæcina (Decius) BasQius, en Occ. m 
Fl. Vmanus. 

. (Fl.) Rusticus , 

Fl. Anicius Olybriüs. 

. Herminericos , \ « . < 

Fl. Baiiliea», )^On.nt. 

. Léo Thrax Augustus III I 
(Tib. Fabitu) f'atiantu, I ** Orient. 

. (Fl.)Pusæu., 

(Fl.) Joannes. 

. Fl. Anthemius Augustus II , seul. 

. Fl. Marcianus , 

Fl. Zeno (Isauricus). 

. (Fl.) JordaneS, en Orient , 

I CFI.) Severus, en Occident. 

. Fl. Léo Augustus IV t 
Anicius Probianus. 

. (Fl.) Festus, en Occident , 

(Fl.) Marcianus, en Orient. 

. Fl. Léo Thrax Augustus V, seul. 

. Fl. Léo Junior Augustus VI , seul. 

. Fl. Zeno Auguslns H, seul. 

. Fl. Basiliscus II , 1 * . . 

Armatui, ' } Orunt. 

. IS année après le second consulat de 
BasiliScos et celui </’Àrmatus. 

. (Fl.) lttus , en Orient , setd. 

. Fl. Zenb Isauricus Augustus ÏII, seul. 

. (Fl.) Basilius (Junior) , seul en Occ. 

. (Fl ) Placidus , seul. 

. (F'i.) Severinus (Junior). 

'(Ri.) Trocoridus. 

.'(Anicius) Faustus, seul. 

.'Theodôricus A malus , rot des Goths , 
I(F1.) Veriàntius Decius. ( i ■ 

. fO Aiirplins Svnimar bus. flrr. 


5.rQ. Àurelius Synunacaus, seul en Occ. 
S. [(Ctecina Maurus) Decius^ en Qcçident. 


(Fl.) Longinus. 

. Anicius Manl. Severinus Roethjus» «Je 
Occident , seul. \ . 

■fàT&r*’ )*«**"'- 


• èri Ocbidenl. 
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12^2. 

489 . 

Anicius Probinus , l .. 

I2 Sz- 

5 i 4 

M. Aurelius Cassiodorus Senator,5en/. 



Eusebius (Chronio),} 

1268. 

5 x 5 .i 

(Fl.) Anthemius, en Orient , 

1243 . 

490 . 

Fl. Avienus Faustus (Junior), enOcc. 



(Fl.) Florcntius , en Occident. 



Fl. Longinus II. 

1269. 

5 i 6 . 

(Fl.) Petrus, en Occident , seul. 

1244 - 

49 1 - 

(Fl.) Olybrius (Junior), en Occ., seul. 

1270. 

517. 

Fl. Anastasius Augustus IV, 

1245. 

492. 

Fl. Anastasius Augustus, 



Fl. Agapetus. 



Rufus ( ou Rufinus). 

1271. 

5 i 8 . 

(Fl.) Magnus, d'abord seul , puis en 

1246. 

493 - 

Eusebius (Cbronio) II , en Occident , 



Orient , 



(Decius) Albin us , en Orient. 



Fl. Floreutius , en Occident. 

1247 - 

494 - 

Turciua Ruf. Apron. Asterius, en Occ. 

1272. 

519. 

Fl. Anicius Justinus Augustus, 



(Fl.) Preesidius , en Orient. 



(Fl.) Euthericus (Atnalus). 

1248. 

495 . 

Fl. Viator (d'abord seul ) , en Occid . , 

1273. 

520 . 

(Fl.) Vitalianus, en Orient , 



(Fl.) Æmilianus. 



(Fl.) Rusticus. 

12-jg. 

496. 

(Fl.) Paulus , en Orient, seul. 

*1274. 

521 . 

Fl. Anicius Justinianus , 

I 25 o. 

Zq 7 . 

Fl. Anastasius Augustus II , seul. 



(Fl.) Valerius, en Occident. 

I 25 i. 

490. 

Joannes Scyllia , en Orient , 

1275. 

522 . 

Q. Aurelius Anicius Symmaclms , 



(Decius) Paulinus , en Occident. 



Anicius Manlius Severinus Boelhius 

1252 . 

499 - 

(Fl.) Joannes Gibbus , 



en Occ. (tous deux Jils de Boëce.) 



(Fl.) Asclcpio ou Ascle- }cn Occident. 

1276. 

523 . 

Fl. Anicius Maximus , en Occident , 



piades , j 



seul. 

1253 . 

5 00. 

(Fl.) Patricius , 1 orient 

1277. 

525. 

Fl. Anicius Justinus Augustus II , 



(Fl.) Hypatius, J en ° rient ' 



Fl. Opilio. 

1254 * 

5 oi. 

(Fl ) Pompeius , en Orient , 

1278. 

525 . 

Fl. Tbeodorus Philoxenus, 



Rufius Magnus Faustus Avienus (Se- 



Fl. Anicius Probus (Junior), en Occ. 



nior), en Occident. 

1279. 

526. 

Fl. Anicius Olybrius (Junior), en 

1255 . 

502 . 

(Fl.) Probus, 



Occident , seul. 



Rufius Magnus Faustus Avienus (Ju- 

1280. 

527. 

Fl. (ou Vettius Agorius Basilius) Ma* 



nior) , en Occident. 



vortius , en Occident , seul. 

1256 . 

5 o 3 . 

(Fl.) Dexicrates , en Orient, 

1281. 

528. 

1 Fl. Anic. Justinianus Augustus II, seul. 


• 

_ , 1 

(Fl.) Yolulianus, en Occident. 

1 1282. 

529. 

l(Cîecina) Decius Basilius (Junior) , en 

125 ;. 

5 o 4 - 

(Fl.) Céthégus ou Cæthcus , en Orient, 



Occident , seul. 



seul. 

1283 . 

5 oo. Posthurnius Lainnadius, 

1258 . 

5 o 5 . 

(Fl.) Sabinianus , en Orient T 



(Fl.) Orestcs. 



(Fl.) Manlius Tbeodorus , en Occid. 

1284. 

53 1. 

1 l re et 2 e années après le consulat di 

125 g J 

5 o 6 

(Fl.) Areobindus ( ou Areobinda , 

1 28:') . 

532 . 

1 Lampadius et cTOreslcs. 



Asparis fil.) , en Orient. 

1286. 

533 

Fl. Anicius Justinianus Augustus III, 

1 


Fl. (ou Ennodius) Messala , en Occid. 



seul. 

1260. 

507. 

Fl. Anastasius Augustus III , 

cc 

534 . 

Fl. Anicius Justinianus Augustus IV 



Venantius (Uecimus ou Decius) , en 



Fl. Tbeodorus Paulinus (Junior), der 



Occident. 



nier consul d' Occident. 

1261. 

5 o 8 . 

(Basilius) Venantius Decius (Junior), 

1288. 

535 . 

Fl. Belisarius , en Orient , seul. 



(Fl.) Celer. 

1289. 

536 . 

i ,e et 2 e année apres le consulat dt 

1262. 

5 og. 

Importunus (Decius Junior), seul. 

1290 

53 7 . 

Bélisaire. 

1263 . 

5 io. 

Anicius Manlius Severinus Beolhius , 

1291 

5 ^ 8 . 

Fl. Joannes seul, ou avec Voiusianus. 



en Occident , 

1292 

53 g. 

Fl. Appion (Ægyptius) , seul. 



(Fl ) Eutharicus , en Orient. 

1293. 

540. 

Fl. Justinus (Junior), seul. 

1264. 

5 1 1 . 

Secundinus . en Orient. 

12 9 * 1 * 

541. 

Fl. Basilius (Junior) est le dernier qui 



(Fl.) Félix (Gallus), en Occ. 



ait été consul. (Justinien abolit celte 

1265. 

5 l 2 . 

(Fl.) Muschianus, en Orient , 



année le consulat .) 



(Fl.) Paulus. 




1266. 

5 i 3 . 

(Fi.) Clcmentinus , en Orient , 






Anicius Probus. 





FIN DES FASTES CONSULAIRES. 




Fastes Consul. 
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EMPEREURS. 


(Comme il arrive souvent tous Vemph-c romain cjne Ton désigne ks événemesis par 
les années du rogne de reropereur-sousdfiqiit 1 ! ils se sont passés , nous avons cru utile de 
présenter sous un seul coup d’œil la ftuqcesûon dus empereurs , aün 4e .compléter ces 
Tables Chronologiques.) 



709 * 

723. 

767. 

79°- 

794- 

807. 

821. 

822. 


832. 

83A 

Igi. 

914. 

(>33. 

9 ^- 


9 ^ 4 - 

97°* 

97 1 - 

ÿt 

990* 


991 

997 - 

1002 

ioo4- 

1006. 


1021. 

1023. 

1028. 

X029. 


3i 

DE J. G. 

* 4 - 

?■ 

41. 




96. 
98 . 
1 ! 7* 
i38. 
161. 

180. 

193. 


2r 7 . 

218. 

222 

235 . 

237. 


238. 

* 44 - 

^ 9 - 
25 1 > 
253 . 

268. 

75 o. 

227. 

27b. 


César, dictateur perpétuel (as-^ 
sassiné Tannée suivante). 

Auguste (« près la bataille d' Ac- 
tmm), 

Tibère. 

Caligula. 

Claude. 

Néron. 

Galfca. 

' jm, 

-.ydellius, 

Vespasien. 

Titus. 

Domiticn 

Nerva. 

Trajan. 

Adrien. 

Antonin-Je-Pieux. 

Marc-Aurèle , 

L. Vcrus. 

Commode. 

Pertinax , 

Didius Julian us , 

Fcscennius Niger, 

Seplime Sévère ( reste seul). 

Ca racal la, 

Gela. 

Opilius Macrin et 
Diadumene , son 61 s. 

Héliogabale. 

Alexandre Sévère. 

Maximiu , 

Gordien I. 

Gordien II, 

Pupien , 

Balbin. 

Gordien III. 

Philippe. 

Messius Décius, 

Ilérennius. 

Hostilien , 

Trcbonianus Gallus. 

Æmilius Æmilianus, 

| les deux Licinius, Yale'rien et Gallien. 
Claude II. 

Uoniitius Aurélien 
Claude Tacite. 

FJorianus , 

Aur. Probus. 


io35. 


10.37. 

io58. 

1069. 

1090. 


1 1 i 4 f 

1116. 

1117. 


1 120, 
1128. 

1 132, 


1 idS. 
1160. 
1 178. 
1 2o3. 
1208. 

1210. 

1214. 

1220. 

122.5. 

122b. 

1227 

1228 


284. 

305. 

306. 
33 7 . 


36 1 

363. 

364 . 

36 7 . 

370. 

379. 


Dioclétien , 

Maximien Hercule. 

Constance Chlore, 

Galère. 

Gonstantin-le-Grand. 

Constantin II 
Constance U , 

Constant. 

Julien. 

Jovien. 

Valentinien I , 

Valens. 

Gratien. 

Valentinien II. 

Théodose. 

Empire d' Occident . j Empire d' O lient. 


Honorius. 

Valentinien III. 

Pélron. Maxime 
Avitus. 
Majorien. 

Liions Sévère. 
Anthémius. 
Olybrius. 
Glvcérius. 

Julius Ncpos. 
Romulus Augus- 
lulc. 


Arcadius., 
Théodose II. 


Marcicn. 


Léon I. 


Léon II. 
Zenon. 


Empire d'Orient seul . 


12 ^ 4-1 ^91^ Anastasc lc-Silencicux. 
1271.) 5 l 8 .j Justin I 
80. 1 627.1 Justinien I. 


12»o. : S27J 
i 3 i 8 .: m 1 
i33i.j 578. 
i335. : 682. 
i355.| 602. 
i363. 610. 


Justin JI. 
Tibère II, 
Maurice. 
Phocas. 
Héraclius 
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TABLEAUX 


DES 


MESURES, POIDS ET MONNAIES 

DES GRECS , DES ROMAINS ET DES JUIFS 

SUIVIS DE LA SÉRIE DES CHIFFRES ET DES CALENDRIERS 
DE CES TROIS PEUPLES. 
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AVERTISSEMENT 

SUR LES TABLES DES MESURES. 


Manière de se servir de ces Tables . 

Dans les Tables suivantes les noms des mesures de toute espèce ont été 
disposés de manière que Ton vit d'un seul coup d’œil tous les rapports que 
les mesures de même classe ont entre elles et avec nos mesures. Le nom 
placé le plus haut à gauche indique toujours la plus petite mesure ; celui qui 
vient au-dessous exprime une mesure plus grande , et indique, par le nombre 
placé à gauche, combien de fois elle contient la petite; le troisième indique une 
mesure plus grande encore , avec le nombre de fois qu’elle contient les deux 
précédentes ; ainsi de suite jusqu’au dernier , qui indique la plus grande 
mesure, avec le nombre de fois qu’elle contient toutes les autres. £n outre, 
les colonnes de droite indiquent l’évaluation en mesures françaises anciennes 
et modernes. 


Bases adoptées dans ces Tables . 

Dans les évaluations nous supposons les mesures françaises connues ; 
cependant nous indiquons au bas des Tables la valeur des grandes mesures 
d’uu usage peu commun, ou de celles qui ont reçu dans l’usage différentes 
évaluations , comme la lieue. 

Nous préviendrons une fois pour toutes que le mètre dont nous nous ser- 
vons , et auquel sont rapportées toutes les mesures carrées et cubiques , est 
celui qui a été fixé par une loi sous le nom de mètre définitifs valant en 
lignes 443f295g36. 

Dans les calculs on a généralement retranché les fractions qui s’élevaient 
au-delà des centièmes , et qui exigeaient plus de trois chiffres au dénomina- 
teur; mais on a eu soin d’indiquer en tête de chaque Table l’évaluatiou 
rigoureuse de la mesure principale, qui par là servira d’unité, et au moyen 
de laquelle on retrouvera facilement la valeur absolue des multiples et des 
fractions. 

Les mesures principales ont été distinguées par un caractère plus gros. 
(Pour les raisons qui nous ont guidés dans l’évaluation de ces mesures , voyez 
laP&érsCE.) 
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. MESURES DE LONGUEUR DES GRECS. 



* Vers le troisième siècle av. J. C. on introduisit» dans l'Asie mineure et dans quelques provinces orientales 
de l’empire romain» un pied d'une autre dimension » connu sous le nom de Philétéricn (de Philétère, fonda- 
teur du royaume de Pergame , l'an a83 avant J. C.). 

Ce pied, un peu plus grand que le pied ordinaire, valait . i 1 , 35 / 00 / 

10 9 ■ • 



, MESURES DE LONGUEUR DES GRECS. 

t. Grandes mesures. f Unité : Stade =«= 56g pieds ' I0 J xto 
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II STADES GRECS EN LIEUES ET MYRIAMÊTRES. 
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III. MESURES CARRÉES DES GRECS. 


N. 6. 
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are carré 100 mètres carrés. — i arpent = 1 344 toise* 16 pieds carrés ; ou 48>4°° pieds carrés. 



IY. MESURES GRFXQUES POUR LES LIQUIDES. 

Unité : Mélrètes = 1953,178 pouces cubes. 

pintes.* 


N. 7. 
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t, pinte contient 46 , g5 pouce, ente.. — “Le litre 5o,4i2 pouce, cube. 



. MESURES GRECQUES POUR LES CHOSES SECHES. 

Unité : Médimne = 2610,905 pouces cubes. 



Le boisseau contient 4&6 pouces cubes. — ** Le litre 5o,4 12 pouces cubes. 



VI. POIDS GRECS. 

. Poids au-dessous de lu J^T'ochnxe. (Unité s Drachme — 8 î>i ^®57 grains.^ 

ü,. osccl pot. grain», [til. hMt.dtoie.p»ia.d&i*-««‘- 
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6000 3 ooo 60. Talent ATTiQUE CTâ)*vrov). 



VII. MONNAIES DES GRECS. 

. Monnaies au-dessous de ta Drachme . (Unité : Drachme = 92,68166 centimes). 


N . 10. 
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. Monnaies au-dessus de la Drachme* 
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Pour l'évaluation des différentes sommes de drachmes et mines, voyez la taLlo suivante. 



VIII. DRACHMES, MINES ET TALENS ÉVALUÉS EN FRANCS ET CENTIMES 
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II. MILLES ROMAINS EN LIEUES ET MYRIAMETRES, 
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Le Jugcntm , comme toutes les unités (ou As) de mesure des Romains, *c divisait eu douze parties ou ouïes Voyez la table suivante. 
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IY. MESURES ROMAINES POUR LES CHOSES LIQUIDES. 

Unité : Amphore = l3o 5,452 pouces cubes. 
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. MESURES ROMAINES POUR LES CHOSES SÈCHES. 




Unité : Livre = Gi 63,2 grains. rigoureusement ; en nombre rond 6160 grains. 
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La livre , comme toutes les unités de mesures des Romains , se divisait en douze parties ou onces. Voyez la table suivante. 
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La table suivante offre dévaluation des différentes sommes de sesterces , de cimiers et dWrens aux deux époques où jla valeur de 

cette monnaie diffère le plus, sous la république et sous Domiti'n. ^ 



VIII- SESTERCES ET DENIERS ÉVALUÉS EN FRANCS ET CENTIMES, 

VALfcUK L II VALEUR ! , 



Digitized by 


a 

8 

83 

^5 

5 o 

43^^ 

S<S«8E- 

co $ eS'co 8 

£ 

evre^ 

«S es ro coeo 

«"O-coeo 0 

10 m - cti t~> 

s 

-iJ-ÎO 00 O es 

ro «- 0*» 

CD O v=r txiO 
es co 00 CO ç> 
-a-c© oo 0 0 

« « « es<Tj 

ix<o 

fllrs 

JO QO 0 « -il- 

eo “L rx 

' c-rtxnro 
co co co r>. — 
,<o 00 e 0 - 

« m es xr<o 


4 °°° ! 8 i 5 17 5o II 900000c i 834 t 23 00 1582874 5 ^ 

5 000 1018 90 ! 879 37 ||l 10000000 !| 2037916 67 I . 1758749 5 o 

* Cette feule taMe iulftrapotir évaluer un neml>re quelconque de deniers et à'aurrus Pour les deniers ou n'aura qu'à rouit iptier par quatre la râleur connue dot 
ie8terceS| et pour les aureus qu’a multiplier par cent cette même râleur. ^ 


I. MESURES DE LONGUEUR DE L’ASIE, DE LA JUDÉE ET DE L’ÉGYPTE. 
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. Mesures supérieures à la Coudée. 
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La lieue de u 5 au degré = aa 8 o toise* a pieds» 
Le kilomètre = 1000 mètre*. 



II. MESURES CARRÉES DE L’ASIE, DE L’ÉGYPTE ET DE LA JUDÉE. 
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ÎII. MESURES DE CAPACITÉ POUR LES CHOSES SÈCHES ET LIQUIDES DE L’ASIE , 

DE L’ÉGYPTE ET DE LA JUDÉE. 
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FIN DES TABLES DES MESDRES , POIDS ET MONNAIES DES ANCIENS. • 



TABLE 

DES CHIFFRES GRECS ET ROMAINS. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR LES CHIFFRES DES ANCIENS. 

La manière de compter des Grecs était d’abord assez simple ; elle ne consistait qu’en 
six lettres, celles par lesquelles commençaient les noms des nombres principaux: 

I, un (du mot grec 'la, pour I K, cent (du mot grec Hixarir).* 

n, cinq (du mot n«rr«). I X, mille (du mot X/aja). 

A, dix (du mot A*x«). j M, dix mille (du mot Mvp<«). 

De la combinaison de ces six lettres ils formaient les autres chiffres : ainsi pour mar- 
quer cinquante ilf mettaient un A enfermé dans un II, T7d* . c'est-à-dire cinq fois dix 
ou dix fois cinq ; pour cinq cents un H dans un II, JfjJ, c'est-à-dire cinq, fois cent; pour 
cinq mille un X dans un II , ]xl; pour cinquante mille un M dans ùn JI, Igl. ( Voyes 
dans la Table suivante la première colonne après les chiffres arabes .) 

Cette manière de compter parait être la plus ancienne, et on la voit encore employée 
dans la Chronique des Marbres de Paros. Cependant les Grecs avaient déjà commencé 
à cette époque a en adopter une autre qui prévalut dans la suite, comme étant plus 
facile et plus propre à faire les grands calculs. Ils la reçurent des Phéniciens , qui leur 
avaient apporté plusieurs siècles auparavant l’alphabet. Elle suivait l'ordre des lettres 
de la manière suivante : 

Les huit premières lettres, depuis jusqu'à 0’ (soit majuscules, soit petites ou cou- 
rantes) marquaient les unités , en y intercalant r 1 , qui s’appelait Imanpn F « v (c’est-à-dire 
la marque phénicienne Fau) et qui était pour le nombre 6. Les huit suivantes (i'-w*) 
étaient pour les dixaines, et le nombre 90 s’exprimait par ces caractères Q ou Ç' , que L'on 
nommait xon-w* du Kopîi phénicien. Enfin les huit dernières lettres (p'-«* L ) mar- 

quaient les centaines , et 900 s'exprimait par 7 b, qui s'appelait, à cause de sa figure, 
S**™ ( sigma et pi). ^Jusqu’à 1000 exclusivement toutes les lettres employées comme 
chiffres Sont marquées d’up accent au-dessus, comme et') mais si l’on voulait marquer 
les nombres mille et au-dielà, on mettrait l’accent au-dessous, 

Pour la combinaison de çes'npmbres , elle se fait simplement en mettant les signes des 
unités avec les signes des dixaines : /«* — 10, xC' “22, Ay* — 33, ou des centaines 
fF 104 , ou des milles =£ ioo5, 1 655- [Voyez dans la table suivante la 

> troisième colonne à droite ayant pour titre Chiffres ordinaires .) 

Les Romains rie se servirent jamais que de sept lettres pour tous leurs chiffres : 

1, un, C , cent. 

V, cinq. D ou 1D, cinq cents. 

X , dix. M , mille, ou ^ , ou CID, ou 00 pour plus 

L, cinquante. de facilité. 

Ces sept lettres multipliées ou combinées suffisaient pour écrire les nombres jusqu’à 
cent mille. Fallait-il multiplier cette dernière somme , ils se servaient des adverbes; ainsi 
pour marquer un million ils écrivaient decies CCC1DDD , c’est-à-dire decies ce nie net 
millia. — M pour mille fut changé par les écrivains en la lettre onciale OO , qui donna 
ensuite occasion aux figuresClD pour mille , et à celle de JD pour 5oo. — Pour marquer 
dix mille on se servait de X, et quelquefois de ÇXD; L valait cinquante mille et 
C cent mille. Quand une figure de moindre valeur en précédait une plus haute, il fallait 
rabattre de la grande figure la valeur de la petite ; c'est ainsi que IV, XL, etc., ne valaient 
que 4, 40. ( Voyez dans la Table suivante la série des chiffres mmains.) 

*Dans l'ancienne orthographe de3 Grecs le II marquait comme che* nous l’aspiration, qu'ils marquè- 
rent plus tard par l’esprit , 
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CHIFFRES 

1 CHIFFRES GRECS 

CHIFFRES ROMAINS. 
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ANCIENS. 
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‘Après le nombre de 100 , 000 . les Grecs et les Latins se servent le plus souvent des 
adverbes ^indiqués dans les observations précédentes pour multiplier leurs supputations 
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CALENDRIERS DES ANCIENS. 

I. CALENDRIER DES GRECS. 


NOMS DES MOIS. 


{Nota, On n*est pas d’accord sur l’ordre des mois, les uns commençant l’année par 
hécatombéon , les autres par gamélion ,* les uns mettant pyanepsion après boédromion , 
les autres après mémactérion. Ces différences s’expliquent par des changemens qui 
eurent lieu a des époques diverses). 



Nombr® de 
jour*. 

3o 

29 

30 

*9 

3o 

*9 


ESSAI DE CONCORDANCE DES MOIS GRECS AVEC CECX 
DE L’ANNÉE JULIENNE. 

1 r 

L’année athénienne étant lunaire, c’est-à-dire n’ayant que 354 jours, ne correspon- 
dait pas à l’année solaire ou Julienne, et les rapports des mois de ces deux années 
variaient continuellement. 11 faut donc distinguer plusieurs époques, avant même de 
proposer un essai de concordance ; nous en distinguerons trois principales. {Pour plus 
de détails , voyez les articles Année, Mois dans le Dictionnaire .) 

I. 

Dans l’origine on suppose que les mois se répondaient comme il suit : 


Gamélion. .... mars et avril. Hécatombéon. . . septembre et octobre. 

Anthestérion. . . avril et mai. Métagitmon. . . . octobre et novembre. 

Elaphébolion. . . mai et juin. Boédromion. . . . novembre et décembre. 

Munyclnon. . . . juin et juillet. Mémactérion. . . décembre et janvier. 

Thargélion. . . . juillet et août. Pyanepsion.. . , janvier et février, 

Sciropborion.. . . août et septembre* Posidéon. • • . • février et mars. ' 


Mais , ces rapports changeant chaque année , il arriva que bientôt Anthestérion , 
par exemple , ou Je mois des fleurs, qui répondait d’abord au. printemps , se trouva 
en hiver. Qu sentit donc le besoin de faire des corrections au calendrier. 



II. 


N.3 9 . 


Vers le commencement’ du 6 e siècle , du temps de Thalès et de Solon , on fit une 
première tentative de réforme par l’introduction d’un mois nouveau , que 1 on plaçait 
tantôt au bout de deux, tantôt au bout de trois ans. Par là les mois , sans répondre 
rigoureusement aux nôtres , ne faisaient plus le tour de l’année ; mais ^îis flottaient 
pour ainsi dire entre le mois précédent et le mois suivant, et correspondaient succès- 
sivement à une partie plus ou moins grande de deux^de nos mois. C est ainsi que 
Gamélion, par exemple, répondait une première année à environ une moitié de janvier 
et de février: mais comme tous les mois étaient plus courts»que les nôtres,! année suivante 
ou deux ans après, il se trouvait équivaloir à un cinquième de décembre et quatre 
cinquièmes de janvier. C’est ce que l’on a tâché de rendre sensible dans le tableau 
suivant : 


( moitié de janvier et de février, 
un cinquième de décemb. et quatre 
cinquièmes de janvier. 

{ moitié de janvier et de février, 
un cinquième de janvier et quatre 
cinquièmes de février. 

( moitié de mari et d’avril, 
un cinquième de février et quatre 
cinquièmes de mars. 

{ moitié d’avril et de mai. 
un cinquième de mars et quatre cin- 
quièmes d'avril. • 

/moitié de mai et de juin. 

ril et quatre cin- 


Tbaigélion. .< un cinquième d’avril 
\ quièmes de mai. 

{ moitié de juin et de juillet, 
un cinquième de mai et quatre cin- 
quièmes de juin. 

{ moitié de juillet et. d’août, 
an cinquième de juin et quatre cin-. 
qbièmes de juillet. 

{ moitié d’août et de septembre.* 
un . cinquième de juillet et quatre 
cinquièmes d’aout. 


/moitié de septembre et d’octobre. 
Boédromion. .1 un cinquième d’août et quatre cin- 
( quièmes de septembre. 

•« f moitié d’octobre et de novembre. 

Mémactérion. { un cinquième de septembre et quatre 
\ cinquièmes d’octobre. 

{ moitié de novembre et de décembre, 
un cinquième d’octobre et quatre 
cinquièmes de novembre. 

{ moitié de décembre et de janvier, 
un cinquième de novembre et quatre 
cinquièmes de dé«iembre. 

Posidéon II*. . moitié de décembre et de janvier. 


* Au bout de deux ou trois ans, quand Posidéon 
finissait un des premiers jours de décembre , et que 
par conséquent Ganftéliort aurait répondu a trois 
quarts de décembre. et à un quart de janvier ou a 
quatre cinquièmes de décembre et à un cinquième 
de janvier, on v intercalait Pôsideon II , qui rame- 
nait Gamélion à janvier et février. - 


III. 

Après rinvention de l'octaétéride, vers le commencement du 5® siècle (voyez Octaétb- 
xide) , on changea l’ordre des mois, de manière que le premier semestre devm e c er- 
nier, et réciproquement : c’est-à-dire que Gamélion , qui dans les deux pcri ot es pr_- 
cédentes était le premier mois, se trouve le septième, et le septième (Mécatom eon) se 
trouve le premier. Plus tard on fit encore un autre changement par lequel Mémacte- 
rion fut transporté à la place de Posidéon , et Posidéon à la place de Mémactérion. 


(N. B. Le tableau suivant n’est fondé que sur cette hypothèse , admise dans le noyage d Ana - 
charsis , que l’an 4i5-4n le i er Hècatombèon tombe le 6 juillet. Quelque autre hypothèse que 
Pan admette, on n’aura qu’à avancer ou à reculer chaque jour de chaque mois « une quan » 
égale à celle dont on aura avancé ou reculé le i er Hècatombèon . 
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TABLEAU 

DES HUIT ANNEES D'UNE OCTAÉTÉIUDE RAPPORTÉES AUX NOTRES. 
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Comme depuis Alexandre en fait dam P histoire grecque un usage frequent du Calendrier macédonien, nous avons cru Utile ât le fawe connaître, 
et d*en présenter la concordance avec le Calendrier grec. (Pour de plus amples explications voyez Part . Mois.) 

MOIS MACÉDONIENS 

et leur concordance avec les mois athéniens pendant une période de trente-deux années Juliennes et trente-troia Macédoniennes 
• ou quatre cctaétérides. # 




N 4a. 

MANIÈRE DE COMPTER LES JOURS DES MOIS GRECS. 


On divisait les jours du mois en trois séries , dont chacune portait le nom de décade 
(dixaine); la première se nommait la décade du mois' commençant (dpxopivov) ou se 
tenant debout (par opposition à déclinant , larx/Uvov) • la seconde, la décade du milieu 
du mois (/assoyvros) , ou la décade ajoutée à la première (i*i t fcxdeft) , après la première 
(ptrà fexéfx) $ enfin la troisième se nommait la décade du mois finissant , déclinant 
(<p0foovToç) , s'en allant (didowoç), cessant (*«uo/*h»ou) , ou enfin ajoutée à (M), venant 
après (/«rà) , la vingtaine («txddVc). — La dernière déeade pouvait se compter de deux 
manières, comme on le voit dans le tableau suivant, soit en disant simplement : le pre- 
mier, le second jour de la troisième décade ; soit en comptant à reculons : le dixième 
avant le dernier, le neuvième avant le dernier, etc. * 


Première décade , 

t Ned/Hjvîot , mois nouveau. 
X Aeùrèysa , second jour. 

3 Tpix % , troisième. 

4 Trrâyenj , quatrième. 

5 ns/tirn , cinquième. 

6 Éxnj , sixième. 

7 E 6 dV/Jt.n , septième. 

8 ÔyJb'ifl, huitième. - 

9 Êvvânj , neuvième. 

10 Acxôrnf , dixième. 



Seconde décade . 

n , premier jour. 

12 Asurfy*, second. 

1 3 T/Otnj , troisième. • 
x4 Terd/9tTj , quatrième. 

1 5 ni/ximg , cinquième. * 

16 £xrn , sixième. 

17 E^d/nj, septième. 

18 OycWi , huitième. 

19 neuvième. 

20 Aexâryj , dixième* 



Troisième décade. 


Pour les mois de 3o jourd 

21 Acxctri) , dixième. Wpùxt\ » premier. 

22 Evv«tij, neuvième. *| AsuTipa, second. 

23 OycTcij y huitième. Jjj* Tpir^ , troisième. . 

• sa 

2/j E6cTd/M| v septième. Terâ/snj, quatrième, 

tt 

25 Exnj , sixième. né/4fmj , cinquième. 

26 né/iicn) , cinquième. Exnj » sixième. 

^ « 

27 Ttxàpr*,' quatrième. E^do/ut) , septième. 

£ 

28 TyCtVï] y troisième. o Oy cTo'ij , huitième. 

S , 

29 Aevrt/îoc, second. •©• Evvdrq, neuvième. 

3 0 Évtj xoei véx , le vieux et le nouveau. 


4* 

‘«S 
••3 et , 

fc.S 

® « 

-s *2 

Z* 

•w 


Pour les mois de 29 jours. 


Êvvdnit neuvième. 
OyeToi) , huitième. 
jfSdd/nj, septième. , 
Exnj , sixième. 
nî/4imj , cinquième. 
'Ttràprn , quatrième. 
Tpivn , troisième. 
Asut ipx , second. 

Evq xxi vix , 


U/c 5 tt| » premier. 

» A evzépcc , , second, 
la T/9tD| , troisième. 

•J Tera^nj, quatrième, 

. - ILf/nmj , cinquième, 
$ « 

. ^ Exnj , sixième. 

W 4 

2 EfcJV/nj , septième. 

O 

^ ÔycTo'ij, huitième. 

■e* 

le vieux et le nouveau. 


-g* 

h 

lï 

O m 

-e'? 

a 

.2 2 


Nota Dans le Calendrier suivant on a rejeté à la fin du mois, sans dates , les fêtes 
dont le jour ne peut ctre fixé. 
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Boedromies, en l’honneur d’Apollon. 





H- 45, 
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Elaphebolies , eo l'honneur de Diane. 

Anacéiés , fête de Castor et de Pollux. 

1 
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II. CALENDRIER DES ROMAINS. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

POUR L’INTELLIGENCE DO CALENDRIER. 


Dans le calendrier suivant la première colonne contient les lettres que les Romains 
appelaient Nundinale*; la seconde marque Im jours qu’ ils appelaient fastes , néfastes 
et comitiaux , lesquels sont marqués par les lettres initiales F., N.,C., etc. ; la troisième 
est pour la suite des jours marqués par des chiffres arabes ; la quatrième partage les mois en 
Calendes , Nones et Ides ( voyez ces mots) , suivant la manière des Romains ; enfin la 
cinquième comprend leurs fêtes et diverses autres cérémonies. 

i. Lettres nundinales. Chaque année avait sa lettre nundinale , destinée à indiquer 
les jours de marché , qu’on appelait nundinœ , et qui revenaient tous les neuf jours. On 
employait dans les calendriers, pour marquer les jours de marché, huit lettres (À, B, 
C, E , F, G, H), de manière que, dès que les huit étaient passées, la première en reve- 
nant indiquait le jour du marché. Chaque année cette lettre changeait, quoiqu'il puisse 
sembler au premier abord qu’il n'y ait pas lieu à changement; mais comme l’année ne 
finissait pas juste avec la huitième lettre , H (dans le calendrier ci-joint, par exemple , 
elle finit à l’E), il fallait compter de nouveau les premières lettres du calendrier suivant 
pour compléter les huit jours d'intervalle. Par exemple, la lettre nundinale de l’année 
que nous avons prise pour paradigme étant A , cette même année finissant à E, c’e«t-à- 
aire à la cinquième lettre , la neuvaine ne sera complète qu’au D de l’année suivante ; 
le D sera donc la lettre nundinale . 

a. Jours fastes , néfastes , etc. Quand la lettre N se rencontre dans la seconde colonne, 
elle signifie nefastus die* (jour néfaste), c'est-à-dire pendant lequel on ne peut rendre 
la justice ; la lettre F. veut dire fastus (faste), jour où l'on peut la rendre. F. P. (fastu* 
prima parte diei) signifient qu'on peut rendre la justice dans la première partie du jour, 
et N. P. (nefastus primé parte diei ) signifient le contraire. EN. ou END.(endotercisus ou 
intercisus , entrecoupé) indiquent qu’on peut plaidera certaines heures, et qù'on ne 
le peut pas à d'autres. C.(comitialis) désigne le jour où se tiennent les comices. Q. Rex 
C. F. ( quando Rex comitiavit fas) veut dire qu’on peut plaider quand le sacrifica- 
teur appelé Moi a assisté aux comices. Enfin Q. ST. D. F. ( quando stercus delatum 
fas) indiquent qu’on le peut aussitôt que le fumier a été transpQrté hors du temple de 
Vesta. 

3. Calendes y Nones , Ides . Pour l'explication de ces distributions du mois, voyez 
chacun de ces mots , et l’art. Mois. On fera seulement remarquer ici que , dans le 
Calendrier suivant , les mois de 


Janvier 
Août 

Décembre 
Mars 
Mai 
Juillet 
Octobre 
Avril 
Juin 

Septembre 
Novembre 

Février a 28 jours seulement; les Nones sont le 5, les Ides le i3, 


ont 3i jours , et que les Nones sont le 5 et les Ides le i3 ; 
ont 3i jours ; les Nones sont le 7, les Ides le i5 ; 

jours; les Nones sont le 5 et les Ides le 10 ; 


j 

i 

ont 3o jo 


On verra , dans le Calendrier suivant, que la distribution de l'année , le nombre dc9 
jours du mois, les noms même des mois sont les mêmes que chez nous , à l'exception 
d’une légère différence, introduite par le calendrier Grégorien. 11 était donc inutile de 
présenter, comme nous l’avons fait pour les Grecs , un tableau à part de la concordance 
de leur année avec la nôtre. Les chiffres arabes qui forment la troisième coionnc suffisent 
pour cela. ' 


Digitized by VjOOQlC 



. CALENDRIER DE JULES CÉSAR. 


N. 48. 


^ 1 

• s 

{<u 

C 

1 3 S 

^ 3 

S a. 

'S 3 2 

£ *2 2 

•S ^ 

g a 

-eo o U 2* 

► PC P-. "“* 

§ « 

*- ns 

$ B g ^ 

<5 

Ch 3 a o 

ao 

U 

3 M ^ C > 

*-5 S - ■ a. « 

' — - 

-«.S "-S 3 >J 

R S 

ItJ HJ 

£ o 

- 2 Ë 'eu 3 *c Ji 

2 3 >p 3 c4 - • 

• - 1 — **3 « 2 a H- 

(X te 
t> 

g*. «qS • .SV 

2 3 ” o c — i 

iflJ • 3> 5 .5 

S W - 

t, oo 

non 

anc. 

lier d 
lier (J 
r du 

mène 

♦ , 

Gen 

O ' 
uo 

A Ju 
Di 

Cour 

Couc 

Leve 

Com 

Jeux 


S * 


B S 


2 

fü 


U* 

s 


•A <J 
& § 
'«-S 

SI P, 
. V 


In 

S 

O* 

Cd . 

I! 

3 


SJ 
« « 4 » 


ï-S-â.O'i 


(U 


<u 

3 . S»J-3 
“ a « ’o 

« -e tfl 2 

IfrMs 

-ci 2 o n s 
•d {-. ** u 
üfp; «y 


10 • M 
H 

O H 
9% U 

s a 


L.Uk.bUhbbbbVibbhki 

«rtrurtfSesrtcstBrtrtoSflfll^ 


C *= 0^3 = 33 

££££22235526 






« ^ 

^5 -S 


« « r» (*ttrtnf«®rtrtrtrt«fS 




r . ^-- ^ ■— ‘ 1— ( HH S ' W 


SIOIU Tip - f 


«fO'Ct-m <0 IN» 05 C ~ es ro v 3 ‘‘C' ç è ^ 2 J S « S*< 3 'ePe» < N 


2 2 

3 

o 


a, ** • .Z^ • 

Z ZZZ ZZZZZZZ ^ 


•soicnipun^ 


a ^»uQïfeCK<!fiuP «fciOK^wcjQ WfeOK-<«ü 


ce 

w 


Se 


2 ~ « . S ^ * 

•r w c n - rS w. 

c- T 3 *3 « .3 rs h 

^ •- - - « Ë ^ 

'« . "> J* o « g w C 

* V. 3 _2 2 c e ,. « 

I | z ts !- 1 • -i s 

= ^ « „ Cr3 « H 3 - O 

W? * «î *W * E,^ « £ S o 

\* Q S 3 ^<3 fc E S . s - £• 3 

'* .> £ c « ft-c s g £ CÎ S H «; 

« *9 ^ « ,2 u £ o .2 ►> h: .S 2 23 ü 

c 3 ô * 3 ï " t jlp, u ^ jy £“ c ;=: w 6 g 

2«>yï! ~ > " o c-* »3 0 O 3 — 0 

*?.ë“ >J *? s^|«5 1 3 «'S' 3 S 43g P, £-2£ 

- rt cLJS -o J2 '" 1 ü S 'o. 5- c •- a S *2 ^ rd « « t-c 3 

£-2"rtH *■’ 2o'3 : " 3 ^ 1, : "~ Cf, ^-< H*S H ■ 3 — o> 

0 3 = 4» "3 U §o2 3 g 2 „ > C O g O <U ® 3 iï3 

Es: -g S -g« S pa g* 

£ W oO ® rtS r =0)tÎ45 > 'i U ’^ <8 3 oS U S Ô 3 

ce »-a CJ I-J *-a «< «tij 5 U I-) ^ Hj U -< 

û ù û UudÛliüûÛHHHHf-iHU 

r= p^= r 3 *M -~- fSX r*-. •— ^2 ^2 '—2 .-3 •— “ 

jJ j_; O®» 05»4>4»®'J4iW4>4»4»_4l4}4>4» 

•'° rt fa Cd fcili<fiifi(tm[i,fi(fiitiHCiif^fi(tiifi>(fi 4 

a ggg 3 «; W n MM «3 . . _- — ^ ^ 

ç ï <o ,S‘ is ^ i— i 5 

« ^ -r ^ p— ~i ** î> “ - C -c: >— ^ k*' ^ •— » — »— » — '“ 1 

*< r^‘ z: p, ^ >?>--- < xxx x x x x x x x £ > > > > ~ ~ e-__ 

- es PC vî-uc ce r^oo 05 C - m PC - 'PTVC CO ï^oo 05 0 - <S PO •<r‘£ *o i>qo 05 o j- 

— I— — — — -«-NHflflMNflMN es rc rc 


’Bioiu np *p| 


Pu fuügfcfeuu 


Vz 


Z 

w 


jüüüuüuüü; 


< puQwfeOK<!»unw ct»ew ^süashüe^püfiw^ r J 


Digitized by 


Google 



r 


N. 49. 


C 

-O 

^ > 




zZ 

> 


rs ~ 'Jf 
M a "O 

cri 

>►*1 3 


a ^ 

|| 

4f| 


-3 

3 

£ o 
= *> u 
•&.I s S 

£ Q •« u 

*Cs«P 

C- - -, -3 

O r» 33 ^ 

i:.ï5 

2-5 3 
3 "5 .« ,' 1 
a- r- ► u 
g:* « ô 

J* 1 h 

ï 8 g -5 


~ '3 3-4 

. ^ ÎJ 

**î £ ‘-* 


M . 

S £ 


c .- *« 

hï 

- -3 t» 

PC . -3 

^ h2 

O 

o 3. —2 


ro ' 0 * 


H 8 


C u — 


3 

3 0 0, 

.3 ~ g. 

't* S 


JJ >flfl ► 


J « 


. -S 

5 3 

.§ ô 

"C u 


O E 


- « R 


U « /J 


,-j 4' 


ns c .* 

2 r 


wJ 

S 

C £ 

.S eu 
üu 2 


1 ) O jj -c 


U 

2 


*3 C- ’3 

2 e 3 

« 

►J -«J 


o — 
^ 3 

S 3° 

»-p < 


ceo 

erp? 'îi 

W « 


h-î t-J 


«T S 

MÎ “ 

S £ 


S s? 

~2 . O g 

^ g S 2J 
eu s S o* 
S* S 3 
hJ hJnJ 


3 «J «_ . 

O H •) -•« - , 

. se .S SLU.*: 3 

8 g ■§ « - - S 5 

3 .5 s 


« 3 « 
C _ e '« ^3 o — i 
i •- 3 - u 

= ^'S®.SÏ 

« 3 2*5 

^ si ?, ® 5 

•»J 


’ o 4> C 

j H l4 


JÇ 

eû 


ceo 

o o o 

zzz* 


:= ; 3 ; = 

:s:S:B:i~ 

:3 ;c ;2 

22S 


ûâè 


jTr°. *3 T3 33 33 "O "3 
>— « *— ( ►— ( ►—( 


*» IV K « 


* 

SS£ 


JwHW 


-<****« 
5 H h 


5 

o 

» 


•siow np j* | 


«i m ^ >o co t^oo a» o « «s 


kM'S ^ ^ ^ ^ JUÎUw* 

>SsÆ gxxxxx xxx 


**>£ 


g>> g 


~ ■ ~ ggs a ■a Ta gy? 


s s 

- 4» 

<$ s 

S 5 


4 

Z 




Ê« . PU . PU , . . _ t fû .pu pu qI 

ZZZiZ ^Z^ZZZi Zi'&'à fadjgP 


sd[enipun^ 


P *OWtu OW^ea üfiWfe OK^ufi WtoO S^Mtap owtu cï 


c 

2 

V 

33 

C 


C/5 JJ 


O 

L 


o 

a 

<1 

S 


•S 

eu 


S 

◄ 


> jj 


*2 > O ô ° 

. 2 

2 « c - «. 

3 ^ W o 3 

ü Ch -3 

c « ,»* 


.« 

PU 


c « ;> 


« 3 - 
c j 2 
£ C u 
g C J 

2^ 5 


•3 e" 

i- 5 ; 

<j a ; 


e > e tx, « 


». « £! 3 c, e 

2 û 2 5 -p £ ns 
T 3 >• ■ — 'i ,jp J* 


O o 
« ‘2 
“O 


. -fl 
o o 

-2 U 
H »* 

i'E 

CO W 

• LT 


C o 
a 


kU 


3 

O 

? 


C a* 

o O 


S K s 

*! s *| 

^ I ® J 
1 = 2 


S ü ■ 

o "C 


^ «g ^ 3 

•*511? 


3 

o 

U 


o 

e 

.ï U 

£ 3 


M 

O 

a 

B 

cr 1 

W 


V 

'B 

'S 

o 

-« 

S 


- 

•J -«! U U 

h4 

-U 

Uh 

j£ 4, 

e 

i-) 

t» e u 

hJuJ . PU 

Le 

Le 

u (U £ — 

U uJ ■*»! -<î 


«ô 

W 






U U 
Ch CU 

h U b h 

C- Ch Ch Ch 

1- U U U 

C- C- CU Ch 

b b b k à b 

CO 

a 

*o CO CO C# 

^ « n n îü 

o 

J 



< <; 

<2 <J ■<! <3 


<! <*J «< -< <} -< 

Q 

R 

W 

tJ 

H 

M 

IO 

S o c c o 

Non 

€3 

S 

Jtlus 
l d us 
1(1 us 
Idus 
Idus 
Jdus 
Idus 
Mar 

. ^ "S 
« u4 

O O o (B 
**** 

"ci ~ri ~n H 

WUP* w 

rt ”n k rt *rt et 

«uptfuew^ 

C 

U 

>5 

O 

2 

!>>>= 

« 

PU 

Ne ni s 

i> > > > 

IV 

III 

Pridie 

Idibus 

XVII 

XVI 

>iH= 

XXUX 


a ‘P TJ J 

If 

A 

A 

IA 

11A 

•siüui np *p 

— cs n »<r»o 

CO 

o. 

00 OiO N 

ci r>c v-fvo 

co o 

00 050 - 
*•< - es cs 

es ro v-t-io 
<N cj cs cs 

CO OOO 05 Ô M 

fastes 

U 

« 

8 

eu 

PU 



.ïr'eupu 

PU 


. d 

. PU X 

PU 

C 

3 

<o 

c2 

» h " rJ u * 

S5 

î-4 

# 

huuüo «»B 

61 K 

Uïr’üÜ 


u^dd d d 

W? 

c 








(> 



l*«»p!uipun|^ 

jaajia-I 


GWCuCS < P üC«^Oh<s Ufl MPuOW <Jpqu^ «PuOS^c 


Digitized by 


Google 


[Pridie Kal. Mail. A Vesla 


/ 


8-3 5* 

ü» * £-2 
3 S^-S 

£ o s g g 

S | § e g 

r £ .si s: •- 


5 ■** a « 
a « > a 


S "« Jj „ ^ J 

? H J 3 p* r 

- 


' J -* ° S J 2 
D cS 
•-- 8 « S 

«4 |J 1-3 


.b a 5 a 

261 a 


3 o 2 

^ . h Q 
? ôP 3 

S.-S*'* 

M J* h U 
« 

w 22 > ► 
u " o w 

H »J 


”3 "a 'a *3 "s "a "3 s’s’s’a 


3 » r a « 33 33 3 >; -• - rt (1 (in.-oca 

•; kb» 4 23 23 3 23 3** w**X 


**** fatf fa*fafaï 4 


Sim ^ !2 ?>>SS hM uSÜn ^H'S 

>> >> £ si xxxSi>>>t>£~a<- 

-i CN «O» S -f g «^2 «M? g a STSTirg ^ 


Km ,=aN 


faUOiZi 


5 ®j a fcfc fcfci udüü üüüüüüüüü&iâ 


,-s 3 [uuipun^ 

s-un^n 


K w;* OS mj «y OWfa ÜW<i« üPWfcOW^PPüPH 


« -S 2 3 

«il 3 

<U 

C * K 3 

g S l* 

*° o U « 
J 2 « £ ► 
<5 ^i-J 


* r *î fl .. U 

g -«s s 

. — • U, -O « 

S S > 2 J 

3 ^ QJ Ü . 

- l_J <« « 

2 g .fa s 

3 a t c 2 

-^ 3^3 

H ^ 3 u 

» H *-a -a 


ôdflàêoecflflflcacfifl 

3 3 3 3 3 


'« CCCCÇ.--JJ 3 33 33 fl ‘ rt B « i « n « « " « « " « 

S £&££>§SSm SS S 3 SS ***«**fa«fa«*w««*tf 


n PC V3-IC Ç£> L^-SC CTi C 1 


34 ps^fcas- ^==h >«1 

£J 3 kx x x X X X.X £>;>>> — - _ 

^2 <8 £Æ "2“ S S S 'S 'STS 'S Sg &Sw 


[liuudd^ia^vuuuuuoo 


■80|«uipun ^ 
«djni.vj 


iüSWfaw^^ «y P fa fa O 




y Google 


N. 5i 



Digitized by VnOOQlC 



Digitized by 


Google 


l 





N. 53. 


* â 
-£• 1 

1 > 

1 ■§ 

âi 

5 1 

6 &*■ 

S •* 

'« S 
« 2 

--—J 

f - i i à 1 s ; . : 

1 î »” 8 *1 1*2 1 13 I -2 

g g$a.a §-s • 2 «• 2 B ^ 

3 3 -§ S 15 *t? s en* 3^2 h! ^ ?J © *3 

- .2. «*S B 2f« ISüv'C H T3 .2 •« . W 

. S K g if- !s zl'ss. Jü 1 i *3 

1 i *2 - i Mi H l»-M il 4 :.? z* 

'S » 8-3 . 5 3 S ,,3 I - 4 ,§’"?.•§ , 5^J"ï Ji, •S -3 

♦S ,* â o * ? 3fi'“ I . 5.© ri S «i*8 .'i?8 h S ’sf .*;i 

i un « i int iftiillimii ? n 

! |i|; ! i fiJl j4 j If II 

J 

il 

3 g 

fc 

Â ,< d » fl ê à à d\à o â esBOfl caçs 

g st £ è & . g 44 4*^4> 444 4 4 4444 44^4 

■ |!sl2||t||!iI-=-3 ■’ii-i ±i± ü -i -i-s-i-i -itt-i' 
«KaKo2S2S23Sous« mmm «mm m.m «mmm «mmm 

p |) u V ** ü ^ o 

4» ^'3H h Ejm J3 _ ^ 

t<&3££i>i>Pî>Eï3i£Sxrt xxx Sx 3 x x *i>>P 

. «*|©«n tip •£ 

-«m-^ocvxo.g-w.n^ <2 ?g 3 8 “8 '^8 < 8 S' ^S’rfî.S 

fi- 

ii 

» üidüüdü^^fe^ ci ci . ü5 o 5 dddd uînfcifc 

✓ > 

*ga[eurpun& 

«a-nV»! 

tu O K <i«ü, fi W feOWX «ufi» 

* <ù 

V.| 

1 ® 

1 

£ g 

w -â 

tq o 
« .2 
a o 

S S, ! 

W CS 
> - 
O g 

* 2 j 

Banquet de J upiter. Jeux Circenses, Cou- 
cher de la tête du Taureau. 

Coucher au soir de l’Arcture. 

Lever au matin de la Fidioale 

Les Noptunales. Jeux pendant huit jour» 

Montre des Ornenoens. 

Lever de la£laire du Scorpion. 

Clôturé de la mer. Coucher des Virgilies. 

Banquet commandé. Les Lectisternies. 
Epreuve des chevaux. 

Jeux populaires au Cirque durant trois jours. 
Fin des semailles de froment. 

Le Mercatus durant trois jours. Le Soleil 
au signe du Sagittaire. 

Souper desJPontifes en l'honneur deCybèle. 
Coucher des cornes du Taureau. 

Les Libérales. Coucher au matin des cornes 
du Lièvre. 

A Pluton et à Proserpine. 

Bruma ou les Brumales pendant trois jours. 
Coucher de la Canicule. 

Sacrifices mortuairés aux Gaulois déterres 
et aux Grecs infore 3oario. 
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MOIS DES HÉBREUX. 

♦ 


Les Juifs distinguaient deux espèces d années , Vannée sainte ou sacrée et Vannée 
civile, dont chacune avait son calendrier ; mais la seule différence qu’il y eût entre 
les deux calendriers était que le premier semestre de l’un était le dernier de l’autre, 
et réciproquement. C’est ce que nous avons indiqué en mettant devant les noms des 
mois des numéros qui indiquent l’ordre qu’ils occup|pt dans chaque année. 


ANNÉE CIVILE. 

ANNÉE SACRÉE. 

'NOMBRE 

de jours. 

MOIS CORRESPONDANS. 

X Thisri. 

I Nisan. 

3o 

Mars et avril. 

a Marchesvan. 

a Iar. 

29 

Avril et mai. 

3 Casleu." 

3 SiBan. 

3o 

Mai et juin. 

4 Tébeth. 

4 Thamus. 

29 

Juin et juillet. ^ 

5 Schébath. 

5 Ab! 

3o 

Juillet et août. 

6 Adar*. 

6 Elul. 

29 

Août et septemBre. 

7 Nisan. 

, 7 Thisri. 1 

3o 

Septembre et octobre. 

8 Iar. 

8 Marchesvan. 

29 

Octobre et novembre. 

9 Siban. 

9 Casleu. 

3o 

Novembre et décembre. 

XO Tliamus. 

io TéBetU. 

29 

Décembre et janvier. 

II AB. 

il SchéRalli. 

3o 

Janvior et février. 

ia Elul. 

12 Adar. 

29 

Février et mars. 


l 3 V é- Adar ou 

29 

Mars. 


Adar II.* 


* 


* Tous les trois an$ t pour ramener l’année lunaire à l’année solSire , on ajoutait 
après le mois d’Adar un mois complémentaire nommé Adar II , ou Vé- Adar. 
{Voyez l’art. Année.) 


FIN DES CALENDRIERS DES ANCIENS. 
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DICTIONNAIRE 

CLASSIQUE 

DE L'ANTIQUITÉ SACRÉE ET PROFANE. 



ABÀ 

*• A » lettre numérique. Cher les Grecs «valait i ; 
« IOOO. Che* les Romains A s’employait guelauefois 
pour JD , et valait 5oo ; X , 5ooo. * 

*• *“ À Rome les juges écrivaient la lettrs A sur 
une tablette quand ils voulaient absoudre (absolve) 
Cest ce gui la fit nommes Itttera ra/utuw*.— Ou and 
®u recueillait 1ns suffrages sur une loi, l’A (initiale 
**** tlDe tablette indiquait le rejet 

3. ^- Al^éviltion , pour Julus , Augustus , etc. 
A. V. G. ou A- U. C., pour ah urbt tondit â , depuis 
la. fondation de Rome.— A. K., ante Aafciufiw, 
•vent les celendeh * 

A ARON .frère aîné de Moïse, de la tribu de Lévi t 
* a J- C. Dieu l'associa è Moïse pour 

délivrer les Juifs de la captivité d'Egypte. En l’ab- 
sence de son frère , il fit élever à la sollicitation des 
Israélites un veau d'or qui fut adoré comme un dieu • 
ma 1 . il ae nméntitRientfit, elfut sacré grand-prêtre. 
I- entrée de la terre promise lui fut interdite pour 
•voir partagé la désobéissance de Moïse. H mourut 
figé de m anr» Bxod . , 3, v. %. Lév. 8, *. a. V. 
Moïse. 

ÀASAVA, *7 de la Belgique i rt cbee les Tré- 
vires, au M., entre le Gelbis et la Pronéa. 

Afi f 5* moi» de l'année «ainle des Juifs , et ix* 
de l'année civile. Il avait 3o jours, et correspondait 
à la fin de juillet et au commencement d’tout 
f. ABA ou A6Æ, v. de Phocide, au N. E, 
près de U me gauche duCéphise, ainsi appelée 
d âJbas , roi d'Argos , son fondateur. Elle était cé~ 
Jèbre par un oracle d'ApoUon. Les habita ni de cette 
ville afférent , après l'invasion de Xerxàs , s'ét ab lir 
dans l’Eubée. qui prit d'eux le nom d'Àbsxtfis, Efé- 
rod. , 8, e. 33. — Pans., io, c. 55. 

a et 3. — y, de Carie. — y. de l'Arabie heu- 
reuse. 

4- Moût, des environs de Smyrae, P lin. hUt 
nol.,5, e. a4. 

i. ABACÆNA ou -ÆNUM , prov. maritime de 
la Sicile, au If. E. 

a. — v. de cette province. ZHod . , «s. ifi. 
A BA D XR ou BÆTYLOS , pierre qu'Ops on Rhéa 
donna à dévorer à Saturne au lieu de ses enfant. 

ABALA, ancien port du Brutium, près du cap 
Cocintum. r 

ABALLO (Avalon), v, de la Gaule, dans la i r ® 
Lyonnaise , che* les Éduens , au N. 

AD AN A riv. de Syrie qui coulait près de Us- 
inas. Pois , g. c. 5, v. ia. 

Dict. dç l’Ajit, I. 


ABA 

ABANNATION, exil d'un an ~ auquel on eonJ 
damnait ceux qui avaient commis un mourtre in- 
volontaire. 

ABANTES peuples originaires de Tbrace qui 
•e répandirent à différentes époques dans le Pélo 
ponese^am la Phocide, où ils bâtirent la ville d’Àba 
dans 1 Eubée , dans la Thesprulie et dans plusieuw 
autres provinces. r 

ABaMTIAS, -IADES, nom patronymique des 
descendans d’Abas , roi d’Argos. OvL * \ fan 
ABANTIDAS, tyran de Sicyone dans lè riL 
C1 V V * *V C *» • , f. m P ara du pouvoir souverain 
après avoir tué Climas , élu roi de cette ville II 
fut bientôt après assassiné lui-même. Phu. Arat 

i. ABÀNflS ou ABANTIAS, ancien nom qûe 

1 üe d Eubée reçut des Abantes lorsqu’ils vinrenU’v 
établir. V. Abantes. j 

a. — Contrée de la Thesprotie sur les côtes de 
laquelle les Abantes furent jetés en revenant du 
•u»e de Troie. 

ABAQUE , -acus , espèce de tableau dont les an- 

“o e métr Ut P ° Ur 1CS ° peralions dar * émétique . 

AB ARA , v. de l’Afrique propre , près de Car- 
thago. •* 

T de Ia g rand « Arménie. 
ABARBAREE, naïade dont Bucolion, fils Je 
Laomédon, eut Esèpe et Pédase. //., /. fi v a3 

4 545 SÏÏ 4 ? ’ nom F ec du vent du n ord. 

°“ A ^ ARICÜM (*>»r S es). V. 

R.^n ^ ’ T ", 1 de . h . Pa , les,ine ’ dans ** «ril» d. 

Piîga ' À lE< d “ UC AsphaItite el k 10 - d « monts 

ABARIMON , contrée de Scytbie, située près du 
mont Imrnaüs. c 

ABAMNUS ou PYI.OS , y. de lWme en f«, 

*• U P?>"<« I *epteatr. de l’Ue de Sphacterie. 

6 gg ARIS ’ gU0rner tué P ar p ersée. Ovid . , Met, f 

%. — RutuletuéparEuryale. Enéid . , a , v. M 
*• Sçjtlie » prêtre d’Apollon, vivait avant la 
guerre de Troie. Il reçut d f ApolIon le pouvoir do 
rendre des oracle* et une flècbe d’or sur laquelle il 
traversait les sirs. H voyagea par toute la Grèce, et 
se fit surtout admirer a Athènes. On dit que cW 

n U ;r , fnV W/ ^ mdcTr0ic - V ^llad.usÎ; 

On lui aUr>-bue quelques traites grecs et des lettie* 
adj cssocii Phalaru.Mais il y a eu probablement «lm» 
EJffewngos de ^c^G-].^Strah. t n. 
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ABD 


( » ) 


ABE 


ABARNOS , v.’ et promont i» l'Aiie mineure , , 
•ur l’Hellespont , au S. de Lamptague. 

ABARON , surnom d’EIéaiar, JHacc., X , c, o , 
V, A* V. ELiASAR. 

ABARUS , prince arabe qui trahit Craasus dans 
son expédition contre les Parthes. 11 est nommé 
Mézérès par Florus,3*c. II j Ariamnès par Plu- 
tarque. Plut., Crass. 

1. ABAS , myth. , fils de Méganire , fut change 
enlésard poux s’être moqué de Cérès. Qvid. , Met. , 
5 %fob. J* 

2. — Fils de Neptune et d’Aréthuse. 

3. — Centaure , chasseur fameux. Ovid. , Mil . , 
13, o.3o6. 

3. — Grec >, fils d’Eurydamas , tuéparEnée dans 
la guerre de Troie, lliad . , 5 , *v. l5. 

5 et 6. — Compagnons d’Enée. Enéid . , I , V.X35 ; 
7. 10, v. 170. 


Tan i384 av. J. C. , et régna 23 ans. Paus . , 2 
c. 16*, , ! 

2. — . Dévin , à qui les Lacédémoniens élevèrent 
une statue dans le temple de Delphes pour avoir 
rendu des services signalés à Lysandre. Paus. , XO , 
c. 9. 

1. Abas ou Abcs, géog. , mont, de la grande 
Arménie au N . E , dans la Coltkène. C’est ja que 
l’Euphrate prend sa source. On la croit la même 
l’Ararat. 

riv. de la grande Arménie, près de 


que 

2 . „ 

laquelle Pompée défit les AlLaniens. Plut. Pomp. 

ÂBASCI , peuple originaire de la Colckide, qui 
remplaça les Hénioques sur la côte du Pont-Euxin. 

ABASCUS, fleuve de la Sarmatie asiatique , qui 
arrosait le pays des Hénioques , et se jetait dans le 
Pont-Euxin. 

ABASENI , peuples de l’ Arabie heureuse, aux 
environs de Saba. 

ABAS1TIS ou ABASIUS , partie de la Mysie , 
au 8. B. , bornée à l’O. par laMorena. 

ÀBASSUS , v. de Phrygie , voisine des Tolis- 
ftohûlcns. Tit. Liv . , /. 38, c. l5. 

ÀBASTANÏENS, peuple de l’Inde, à l’0. dé 
TCndus , soumis par Alexandre. 1 

ABATHUBA , v. d’Afrique , sur lés confins 
de la Marmarique et de la Cyrénaïque , au S. E. de 
Paliure. 

ABÀTOS , île située dans le lac Mœris en Egypte, 
où Osiris fut enseveli. Phars , 10 , v. 323. 

ABÀUCHAS , philosophe scythe. Le feu ayant 
pris à une maison où il logeait avec sa famille et 
un ami , il sauva son ami de préférence , au risque 
de laisser périr sa femme et ses enfans , parce que , 
disait -il, if pouvait en avoir d’autres, tandis qu’il 
n’aurait jamais retrouvé un pareil ami. Lucien, 

ÀBAZEA , { à-ftàÇttv , ne pas parler ) fêtes qui 
se célébraient dans un profond silence. 

ABD AGÈSE ,-ses , seigneur parthe, qui se révolta 
contre Artaban , son roi. Tac., cmn . , 6, c. 3i. 

ÀBDALONYME ou ABDOLÔNYME , -wj, des- 
cendant des rois de Sidon , était si pauvre qu’il 
cultivait lui-même uu jardin pour subsister. Lorr- 
qu- Alexandre prit lu ville de Sidon , il l’éleva an 
trône à cause de ses vertus. Just. , 2 , c. 10. — Q 
Ctsrte, fi , c. t. *— Diod , , ij. 

ABDE A , v. de Mésopotamie S. du Chaberas 

et & l’O. du Tigre. 

ABt)ÉMÉLECH, serviteur du roi Sédécias 
sauva la vie au prophète Jérémie. Jér . , 38, v. 7 

ABDENAGO ouÀZARIAS, un des compagnons 
de Daniel, que Nabuchodonosorfit jeter cUus une 


fournaise ardente pour n'avoir pas voulu adorer sa 
statue. Il échappa au* flammes par un miracle. 
Daniel ,2,3. 

1. ABDÉRAj v. maritime de Thrace sur les 
confins de la Macédoine , à l’embouchure du Nestus, 
vis-à-vis de l’île de Thasos. Elle fut selon quelques 
mythologues fondée par Hercule en mémoire 
d’Abdérus son ami , et selon d’autres par Abdéra , 
sœur de Diomède. La stupidité de ses babitans était 
si connue qu’elle était passée en proverbe . Cette 
ville fut cependant la patrie de plusieurs grands 
hommes, de Démocri te , de Protagoras , d’Anaxar- 
que. fférod . , 1 , c. x86. — Çic. , à Attic . , 4» */>• *5. 

2. — tAdra) V. de l’Espagne Bétique , sur 1a 
Méditerranée , cbex les Bastuli Pœni , à l’E. Elle 
fut fondée par les Carthaginois. Strab. , 3. 

ABDÉRUS , écuyer d’Hercule , fut dévoré par 
les cavales de Diomede. Hercule bâtit la ville d’Ab— 
déra en son honneur. Apollad . , 2 , c. 5 ,—PhilosL « 
2 , c. 25. 

ABDIAS , htst , , un des doute petits prophètes. 
On croit qu’il fit ses prédictions sous le règne de 
Josias. 

Abdtas , géog. , mont.de la Judée. Bols , 3. 

ABDICATION. Ce terme désignait plusieure 
actes. On l’employait ! ... 

I® Lorsqu’un Magistrat renonçait à sa charge, ou 
était forcé de s’en demettre ; 

2 ° Quand un homme libre se faisait volontaire- 
ment esclave ; _ . 

3* Quand un citoyen romain renonçait au drem 

de cité ; . vi 

4° Quand un père abandonnait un fils coupable. 

Ç ABD(?L0i!j1fME. V. AbdAiosïme.- 


ABDON , 10 e juge d’Israël, gouverna huit ans, 
depuis ii 65 av. J. C. Jug . , 12 , v. i3. 

ABÉATES , -tœ , peuple du Péloponèse dont 
Abia était probablement la capitale. Paus., q* 
3o. — Plin . , 4 , c* 6. 

ABÊL , 2 e fils d’Adam et d’Eve. Caïn, son frère, 
jaloux de cè que les sacrifices d’Abel étaient reçus 
favorablement de Dieu, tandis que les siens étaient 
rejetés , lui donna la mort. Gen. , 4- „ , . 

1. ABEL, ABEL A , ou ABILA , v. de Palestine, 
dans la demi-tribu de Manassé , au-delà du Jour- 
dain , à l’E. de Gadara. 

2 . Bexh-maaca ou Maïn , v. de la tribu 

de Nephtali , à l’O. dulac de Génésaretb. 

3. *- Kéramin ou des vignes , v. des Am- 
monites , à l’O. du torrent de Jabok , au N. O. de 
Rabbath-Ammon. 

A. — ou Abilà Lysaniæ , v. de la Cadé-Syrie , 
u N. O. de Damas , près des sources du Chrysor- 
rlioas. 

5. — Mébula ou Méghola , v. de Palestine, 
dans la tribu de. Manassé en-deçà du Jourdain, 
près de ficÿthopolis. Elle donna le jour au prophète 
Elisée. 

6 — -MiSRaïm , v. «Jue l’on place à 1*0/ db Jéricho. 
7 . — Satim , Sétim ou $ITTIM , v. «C la basse 
Pétée , dans la tribu de Ruben , audelà du Jour- 
dain à peu de distance du torrent de Sittiirt. 

ABÊLLA , v. de Campanie près des sources dtr 
Clahis, Renommée pour ses noix, appelées avfeunès. 
Èn . , 7, v. 740 — Just. c. 5. 

t. ABELLINUM {Avellino ) , v. du Samnium, 
dans le territoire des Hirpini , au N. E. de Naples. 

3 . — Marsicum ( Marsico vetere ) , v. de Lu- 
canie, au pied de l’Apennin , vers les sources de 
l’Acitis. . 

ABELOX, noble Sagontiw, qui sç declava en 
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talent 1 » Rome contre Carthage. TU. lie. 22, c. a». ABLECTI ou SELECT! , troue» d’flite oui ta» 
A BENI) A , t. de Carie dont lea habiUm éle- mbit la garde particulière dea conanla romaine en 
vèrenl les premiers des temples en l'honneur de temm de onprr# r;« / a/r _ _ ea 

Rome. Tit. Live , 45 , c. 6. 

ABEONA , ( ab~ire t s’en aller) divinité qui pré- 


sidait au départ. 

ABES on ABEZ , v. de Judée dans la tribu d’Is- 
«acliar i l’ 0 . , près du Jourdain. 

ABESAN ou IBS AN, 8® juge d’Israël, successeur 
de Jeph té, gouverna pendant y ans, depuis 1182 
av. J. C. Juga 12, v. 8. 

ABESTE , v. d’Asie , dans la Paropamisie, sur 
l’EJymander, au N. de la Drangiane. 

ABESTRUM , v. du Brutium , près de la côte 
orientale, à 3 lieues au S. de Scylacium. 

ABGARUS , nom commun à plusieurs rois d’E- 
desse en Mésopotamie. 

ABI A t anciennement IRA, v. maritime de Mea- 
senie , au N. O. de Gardamvla. 

1. ABI A , ABIAM ou ABIAS , fils de Roboam, 
et 2 e roi de Juda, succéda à son père en 938 av. J. 

G., et régna 3 ans. Il fut presque toujours ep guerre 
avec Jéroboam. Rois, 3 , c. (5, v. 1. 

a. — Fila aîné de Jéroboam I er , mort dans l’en- 
fance. Rois % 3 , c. x 4 , v. 10. 

ABIATHAR, fils d’Achimélech , souverain pon- 
tife. Persécuté par Saul, il s’attacha à David. Salo- 
mon le priva du sacerdoce pour s’être rangé du parti 
d’Adonias. Rois , I, c. 22, v. 201. 

ABIENS , -ü , nation Mythe , sur les bords de 
l’Iaxarte, au N. Ê. de la Sogdiane. Elle se soumit à 
Alexandre , après avoir vécu dans ^indépendance 
depuis le règne de Cyrus. Quint . Cur. % 7, c. 6. 

— I/.,i 3 , v. 6. 

ABIGAIL, femme de Na bal, que David épousa 
après la mort de son premier époux. 

ï. ABILA, montagne d’Afrique, b l’extrémité 
de la Mauritanie, formait avec celle de Calpé 
en Espagne, dont elle n’est éloignée que de 16 mil- 
les, ce qu’on appelait les Colonnes d' Hercule. Ces 
deux montagnes se touchaient autrefois, dit -on » 
mais Hercule les sépara, pour ouvrir une commu- 
nication entre la Méditerranée etl’Océan. Strab., 3 

— Met . , 1 , c. 5 . — P lin. , 3 . 

2 * — Lysàniæ ou Abel, v. de Syriq. V. Abel 
n. 4 - ' 

3 - — ou Abel, v. de Judée. V. Abel, n. 1. 
ABILENE , petite contrée de la Syrie, au N. de 
Damas, dont Àbila était la capitale. Elle fut gou- 
vernée par le tétrarque Lysanias , dont elle porte 
quelquefois le nom. 

ABILIUS , fils de Romulus et d’Hersilie. Plut. 
Rom. f * 

1. ABIMELEC, roi de Gérara , qui fit enlever 
Sai-a, femme d* Abraham, la prenant pour sa Bœur; 
niais, ayant reconnu son erreur , il la rendit à son 
époux. Gen. y 20. 

2. ■— fils de Gédéon, qui fit périr ses 70 frères , 
et prit le titre de roi d’Israël , ( i 36 ans av. J. C.) 
Il régna 3 ans. Jug. y 8. 

ABINADAB, fils de Saül , mourut à la bataille 
de Gclboé, en combattant avec son père. 

ABISAG, jeune fille de Suuam , d’une extrême 
beauté, que David épousa dans sa vieillesse. Rois . 
3 , 1 , 2 . 

A BIS ARES, prince indien qui sc soumit lâche- 
ment b Alexandre. Quint. Cur 8, c. 12. 

-^®Ï®ARIS ou ABiSSAR, contrée de l'Inde située 
vers les sources de l’Hydaspe. 4 rrien. 

ABISONTES , nom de quelques peuplades des 
Aines. P/1/1., 3 , c. 20. 
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temps de guerre. Tit. Liv. y l. 35, c . 7 . 

■ n ’ (“Mwe, choisir ) partie des 

Cnl ”r^V d ". tlneeaU , I<)ieUX : festus.\. RboSBCTA. 
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ARTnTR2ii peuples voisins de Troie. 5 /rai. 

ABLUTION, cérémonie religieuse en usage ch« 
les Romains. Elle eonsisuit à se laver le corps ou - 
use parue du corps avec de l'eau lustrale avant les 
sacrifices. 

ABNER, général de Saül. Après la mort do ce 
prince û maintint Isboaeth sur le trône pendant 7 
ans contre David, son compétiteur. Mais ensuite U 
embrassa et défendit vaillamment le parti de David 
Il fut assassiné par Joab, général de ce brince ial 
loux de ses succès. Rois y 2, c. 2, v. 8, etc. J 

ABNICÜM, * delà grande Arménie, dans la 
liliorzene y sur 1 Harpasbs. 

ABNOBÀ {Monta g ne Noire), montagne de Germa- 
nie, où le Danube prendsa source . Mœurs des Germ. 

ABOBRIGA [Beryona ) , v. d’Espagne , dans la. 
Gallécie, b l’O. , vers l’embouchure du Miniu». 

ABOECRITTJS, général des Béotiens , qui périt 
avec mille dea sien» a la bataille de Ghéronéo. Plut 
Jraf. ’ f 

ABOLANIENS , - ani , peuples du Latium . voi- 
sins de la ville d’Albe. Plin. y 5 , c. 5 . 

ABOLLA, espèce de manteau que les philosophes 
affectaient de porter à Rome. r 

ABOLUS, riv. de Sicile, qui so jetait dans la 
mer Ionienne. Plut, y Timol. 

\ ABONDANCE , divinité allégorique que l’on 
représentait sous la figure d’une Lçlie femme cou- 
ronnée de fleurs et tenant dans sa main droite une 
corne remplie de fleurs et de fruits , que l’on nom- 
mait corne d’abondance. Cette corne est selon lea 
uns celle qu’Hercule arracha à Achéloüs , selon lea 
autres celle de la chèvre Amalthée. 

ABONITICHOS ou IONOPOLIS {Incloli) y r J 
de Paphlagonie, sur les bords du Pont-Euxin, Àr * 
rien , Perip. 

ABORACA , v. de la Sarmatie asiatique, sur lo 
Pont-Euxin., 

ABORIGÈNES , premiers habitons de l’Italie? 
On croit qu’ils vinrent sous la conduite de Saturne 
s établir dans le Latium , et qu'ils y apportèrent 
l’alphabet et l’écriture. Selon Dcnys d’Halicarnaisa 
ils étaient originaires d’Arcadie, etae rendirent par 
mer en Italie sous la conduite d’OEnotrus et d« X 
Peucétius, vers le 17* siècle av. J. C. Les dqs- 
cendans des Aborigènes furent appelés Latins, de 
Latinuj , un de leurs rois. 7 ït. Liv, y /. ï , c, g m 
— Den. d'Hal. y I, c. 10. — Strab. y S. 

. ABORRAS ou GHABORAS {Khabour), riv. d« 
Mésopotamie, qui se jette dans le Mygdonius, à 
Tiguhis; mais la plupart des géographes anciens 
croyaient que c’était le Mygdonius qui se jetait 
dans le Chaboras , et prolongeaient le cours de ce 
dernier jusqu’à Circésium, où il se perd dans l'Eu- 
phrate. Strab. y 16. 

ABOTIS , v. d’Egypte, dans la Thébaide sur la 

rive occid. du Nil. 


ÀBRADATES , roi de Sntc , qui se soumit à 
Cyrus avec son armée lorsqu'il apprit que sa femme 
Pa athée , qui était prisonnière de ce prince, eu 
était traitée avec humanité. D fut tué A combat- 
tant sous les drapeaux de Cyrus. Sa femme, ne pou- 
vant lui survivre, se donna la mort. Cyrus leur fit 
élever un monument. Xén. % Cvr., 5, 6. 

ABRAHAM ou ABRAM, pare de la nation juive,' 
iarn «u < , 1/ , , „ j né à Ur en Chaldée l’an ZOQlfi av. J. C. 11 vivait 

parce qu'il s’était Servi d’un^feu nS*? ° f ° U C<?1 5 sle ’ C,iak,ée avcc ®°« P*re, qui éUit idolâtre, quand 
nlTJ^elXitVo c 2 P * ne P#Ur fa " e “? lui d ' a11 ^ <•*»» la ««. de Cbanaàn, 

41 * • ' 1 (Palestine) lui promit dp la lui donner tout entière. 
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et lui annonça qu*il serait père d’une grande nation. 1 
Il sortit donc de Chaldée avec toute sa famille , et 
vint à l’âge de ans s’établir à Sichem. La famine 
l'obligea d’aller en Egypte , où Pharaon lui enleva 
Sara sa femme , qu’il faisait passer pour sa sœur ; 
mais, ce prince la lui rendit aussitôt par 1 ordre du 
Seigneur. De retour en Palestine , Abraham se sé- 
para de Lot, son neveu , et se fixa dans k vailee de 
Mambré. C’est alors que Dieu lui apparut de nou- 
veau , et fit alliance avec lui et tous ses descendais. 
Pour signe de cette alliance il lui ordonna de se cir- 
concire avec toute sa famille.Désespcrant d’avoir des 
enfans de Sara, qui était restée stérile jusqu’à Page 
de QO ans , il eutcommerce avec Agar, esclave égyp- 
tienne, et en eut un fila nommé Israaël. Mais en- 
suite des anges envoyés de Dieu lui promirent que 
Sara lui donnerait un fils dans l’année même. Bien- 
tôt en effet naquit Isaac. Lorsqu’il eut atteint 1 âge 
de 25 ans, Dieu , pour éprouver la foi d’ Abraham , 
lui ordonna de le sacrifier. Abraham obéit i mais au 
moment même où il allait l’immoler ,.un ange lui 
arrêta le bras , et substitua un bélier à son fils. Il 
mourut à l’âge de \^S ans. Gen. , c. il , 12 , etc. 
— Flav. Jos. Ant. J. 

ÀBRENT1US, nommé par Annibal gouverneur 
de Tarent® / trahit les Carthaginois par amour pour 
■une femme dont le frère servait dans l’armée ro- 
maine. Polren. .8. 

ABRETTENA , petite contrée de la Mysie , sur 
les frontières de la Bithynie. 

ABRINCÀ , riv. de Gaule. V. Obringà. 

ABRINCÆ , -CATÆ , -CATUS ( Avranches). 
V. Abrihcatdi. 

‘ i. ABRINCATUI , peuple de la Gaule dans la 
Lyonnai.se 2 e , sur le bord de la mer. Il avait pour 
capitale Abrincæ. _ 

3. — (Avranches) , primitivement Ingena„v. de 
la 4* Lyonnaise , cap. des Abrincatui, sur le Têtus 
et près de la mer. . 

▲BROCOMAS, fils de Darius, suivit Xercesdans 
•on expédition contrôla Grèce , et fut tué aux Ther- 
mopyles. Hérod . , 7 , c. 225. — Plut . , Cléom. 

X. ABRON, Spartiate , fils de l’orateur Lycurgue. 

3. —Habitant d’Argos, ainsi nommé à cause de 
la licence de ses mœurs ( àGpbi , muu). De là l’ex- 

f iression Àbronit vitam ugere , mener une vie vo- 
uptueuse. 

1 3. — Athénien qui composa sur les sacrifices et 
les cérémonies religieuses des Grecs quelques traités 
qui n’existent plus. 

4. — Grammairien de Rhodes , qui enseigna la 
rhétorique à Rome. 

5. — Grammairien qui écrivit uu traité sur Théo- 
crite. 

ÀBRONIUS SILO, poète latin du siècle d Au- 
guste. Il composa des fables qui-sont perdues. 

ABRONYCUS , Athénien qui rendit des services 
eignalés â Thémistocle lorsque celui-ci était ambas- 
sadeur à Sparte. Thucjrd . , 1 , c. 3i. 

ABROS , v. des Sopéens, peuple de Thracq , sur 
les bords du Nestus. 

ABROSTOLA , v. de Galatie , sur les frontières 
de la Phnrgie. 

ABROTA » femme de Nisus , le plus jeune des 
fils d’Egée. 

ABROTOUM , v. d’ Afrique , dans le voisinage de 
la petite Syrte , près d’Adrumète. Flirt. ,5 , c. 4. 

ABRYPOLIS, roi des Sapéens, allié des Romains, 
chassé de ses états par Persée , dernier roi de Macé- 
doine. TU. Liv. , 43 , c. i3 et 4i« 

ABRYSTUM , v, d’Italie , dans le Brulium , au 
S. de Consentia. 

ABSALON , fila de David. H fit périr dans un 
Jrrtiu wq /rèjr? révolta contjrç son 


père! Ayant été vaincu , il fut arrêté dans sa fuite 
par les branches d’un arbre dans lequel s’embarras- 
sèrent ses cheveux. Joab , l’ayant renoontré dans cet 
état , lui donna la mort. Rois , 2 , c. 3. •— Flav.Jos. f 
Antiq. , c. 8. 

ABS ABUS. V. Apbarüs. 

ABSÉE,-ew, géant, fils du Tartare et de la Terre. 
Jfygin. 

ABSINTHIENS et APSINTHIENS, -ii , peuples 
qui habitaient les côtes de la JThrace , entre l’Hèbro 
et le Mêlas. 

ABSINTHUS , riv. qui traverse le pays des Ah- 
sinthiens , et se jette dans le golfe du Mêlas. Hérod. y 

6 ’abI<!>IUJS, ABSYBTIS el ABSYRTIDES, îles 
de la mer Adriatique , sur les côtes d’Jllyrie , ainsi 
appelées d’Absyrte, qui y fut tue. Phars ., 3, v. 190. 

ABSYRTE , -tus , ( aie o-au/jeiv , déchirer > fils 
d’Eétès, roi de Colchos et d’Hypsée. Sa sœur Médée . 
le mit en pièces, et dispersa ses membres pour ar- 
rêter ceux qui allaient à sa poursuite lorsqu’elle 
fuyait avec Jason. Ovid . , Trist • , 3 , v. 9* -■ Phars ^ 

3 , v. 190. — Senbq. , Méd . , v. 963. 

ABUCINI PORTUS , v. de la grande Sequa- 
naise , cbex les Sequani , au N. sur l’Arar. 

ABUDIACUM, v. de laVindélioie, sur le Danube, 
au S. E. de Régina. 

ABULA , v. d’Espagn* , che* les Bastitani. 
ABULITAS , gouverneur de Suse , trahit Darius 
en livrant cette place à Alexandre , qui l’en récom- 
pensa par le don d’une province. Quint. Curce , 5 , 
c. 2. — Diod. , 17. 

ABUNCIS , v. d’Ethiopie , à PO. du Nil. 
ï. ABUS ( VHumber ) , riv. de la Bretagne ro- 
maine , auN.E. , qui se jetait dans l’Océan Germa- 
nique. 

2. — ou AB AS , montagne. V. Al AS. 

ABUSINA , v. de la Yindélicic , à 5 1. S. O. de 

Régina. 

ABYDÈNE, -enus , disciple favori d’Aristote , 
auteur d’une histoire des Chaldccns et des Assyriens, 
dont il ne reste que quelques fragmensdans la pré- 
paration évangélique d’Eusèbe, P h il . , Jud, —Jos . , 
cont. App. 

ÀBYDA.V. Amydon. 

ï. ABYDOS , v. de l’Asie mineure', située dans 
la partie la plus étroite de l’Hellespont, et vis-à-vis 
de Sestos. Elle fut bâtie par les Milésiens , sous le 
règne de Gygès. Elle est célèbre par les amours de 
Héro et de Léandre , et par le pont de bateaux que 
Xerxès y jeta sur l’Hellespont. Philippe , père de 
Persée, l’ayant assiégée, lesbabilans aimèrent mieux 
se donner la mort que de tomber au pouvoir de ce 
prince. TU. Lit ». , 3l , 18. — Phars . , 2 , v. 574. 
— Jusl. , 2 , c. i3. 

3. — v. de la Thébaïde , sur la rive g&uche du 
Nil , au S. de Ptolémaïs. Osiris y avait uu temple 
célèbre. Plut. , /sis. 

ABYLA. V. Abilà. 

AB YLÈNE. V. ABiLiifE. 

ACABE , mont. de.l’Egypte supérieure , sur les 
côtes de la mer Erythrée , au S. d’Albus Portus. 

ACABÈNE , contrée de la Mésopotamie, vers les 
bords du Tigre. 

ACACALLIS,ACALLISou ACASIS, nymphe de 
Crète , fille de Minos, qui eut d’Apollon deux fils , 
Pbilacis et Philandrc. On dit qu’elle eut aussi de 
Mercure un fils nomme Cydon, jPauf.,8, c. 53, /. to, 
c. 16. 

ACACESIUM , v. d’Arcadie , auprès du mont 
Acaçesius, fondée par A^ÇWSjfils do Lycaoo. Paus 
8 , c. 3 , 36. 


\ 
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ACÀCESIUS, mont. d’Arcadie , au N. O# de 

Mégalopolis. 

AGACUS , fils de Lycaon , père nourricier de 
Mercure. , j 

1. ACADEMIE ,-mia , jardin célèbre situé dans i 
le Céramique , faubourg d’Atliènes. Son nom lui ! 
vient probablement d’Académus , qui en avait été 
possesseur. Les philosophes et les savans s’y réunis» 
saient pour disputer sur différons sujets. Il était dé- 
fendu d’y rire. Platon y ouvrit une école de philo- 
sophie : c’est de là que ses disciples prirent le nom 
d ’ Académiciens . 

2. — célèbre école de philosophie. On distinguait 
trois Académies. La première (vêtus , ancienne) , 
fondée par Platon , professait les dogmes de ce phi- 
losophe. La seconde (media, moyenne) , qui avait 

. Arcésilaspour chef, prétendait que l’on ne peut rien 
savoir. La troisième (nova f nouvelle) , fondée par 
Carnéade, enseignait qû’on ne peut atteindre en tout 

Î ic le probable. Quelques-uns font une quatrième 
cadémie de l'école de Philon , et une cinquième 
de celle d’Antiochus. V. ces noms. Cic . , Quest. 
Acad. ;Div . , i, e. 3 . — Sext. Emp. Njrp., 1 9 c. 33 . 

3 . — maison de campagne de Cicéron, «ur le 
golfe de Baies. C’est en ce lieu qu’il écrivit ses Ques- 
tions Académiques et ses livres sur la Nature des ; 
dieux. Cic. , Div. , I , c. 3 . — Diog. , 3 . 

ÀCADÉMUS, Athénien qui révéla à Castor et à 
Pollux lé lieu où était cachée Hélène leur sœur, 
que Thésée avait enlevée. On croit qu’il était pos- 
sesseur du jardin nommé Acadéntle , et que c’est 
-de lui qu’il prit ce nom. Hot . , Epît . , 1,9,1». 45 . 
ACADÉR A, v. de l’Inde, sur la rive droite delTn- 
dus, entre le Choaspeset l’Euaspla. Q. C, 8 ,c. 10. 

ACADINE , - na , célèbre fontaine de Sicile, con- 
sacrée aux frères Paliques. Pour éprouver la sincé- 
rité des sermens , on les écrivait sur des tablettes 
qu’on jetait dans l’eau de cette fontaine ; si elles ne 
surnageaient pas , elles ne contenaient que des par- 
jures. Diod. de Sic. 

ACALANDRA ( Sdlandra ) , v. de Lucanie, vers 
la source de l’Acalandrus ( Scanzana ) , à quelques 
lieues O. du golfe de Tarente. 

1. ACALANDRUS ou ACALYNDRTJS ( Salan- 
drella ), riv. de Lucanie, qui se jette dans le golfe 
de Tarente, à quelques lieues S. d’Héracléc. P//n., 3 . 

2. — ( Scanzana ) , autre riv. de Lucanie . Elle 
se jette dans le golfe de Tarente , au S. de Méta- 
ponte , entre le Casuentus et l’Aciris. 
ACALANTHIS , une des neuf Piérides. 

AC ALE, -lus, neveu de Dédale, inventa le compas 
et la scie. Dédale le tua par jalousie , et Minerve 
le métamorphosa en perdrix. Ovid . , M et. ,8,2. 
ACALIS , fille de Minos et de Pasiphoét 
ACAMANTIDE, tribu athénienne. 
ACAMANJIS , nom donné à l’Ut dé Cypre, tiré 
du cap Acamas. 

ACAMARCHIS , une des Océanides. 

T. ACAMAS, mjrth.y fils de Thésée et de Phèdre, 
fut député avec Diovnede auprès des Troyens ppur 
leur redemander Hélène. Dans eette ambassade il 
«ut de Laodicée, fille de Priam, nn fils nommé Mu- 
n i tus. Il alla au siège de Troie, et fut un de eeux 
qui s'enfermèrent dans le cheval de bois. A son re- 
tour â Athènes, il. donna son nom à la tribu Aca- 
inan tide. PjUuS. , IO. , Ç, 26. 

2. — fil» d’Anténor, se signala dans U guerre 
de Troie. Hom. , Iliad . H, P. 60. 

3 . — pviuce thrace, alljé de Priam. fliad /. il. 
4- — un des ouvriers de Yulcain, K al. Flac, . 

1 , v. 583 . 

Acamas. g en g. ( Pifano ) , promont, de l'Ue de 
Pypre , au N, Ov 


ACC 

ÀCAMPSIS, riv. de Colchidc, qui se jette dans le 
Pont-Euxin. Arriex. 

ACANTHÀ , nymphe aimée d’Apollon , que ce 
dieu métamorphosa en Acanthe. 

ACANTHIDE , fils d’Ajax , fils de Tclamon. 

ACANTHIS , fille d’Antinoüs et dTIippodamie. 

ACANTHO.mère du quatrième soleil. C/c., Nat, 
des dieux , 1 . 3 . 

ACANTHUS, wjrth., fils d’Autonoûs et d'Hippo- 
damie , fut dévoré par les chevaux de son père. Il 
fut changé en oiseau. 

1. âcanthus , géog. , v. de Macédoine , dans la 
Chalcidice , au H. du mont Athos, sur le bord de la 
mer. Thucjrd 4 , c. 48. 

2. — , v. d’Égypte, sur la rive gauche du Nil, au 
S. de Memphis. P lin, , 5 , c. 28. 

3 . — v. de Carie, sur la presqu’île où se trouvait 
Gnide. 

ACARA , v. de Pannonie. 

ACARIE , -ria , fontainé de Corinthe, près de 
laquelle Iolas coupa la tête à Eurysthée. Strab 8. 

ACARNANIE - nia ( Carnia ) , prov. située 
dans la partie la plus occid. de la Grèce propre , 
séparée de l’Etolie par le fleuve Àchéloü» , ainsi 
nommée d’Àcarnas, qui y établit une colonie. L’A- 
carnanic avait plusieurs villes considérables qui 
formaient une confédération presque toujours en 
guerre avec les Etoliens.Les Acarnanicns étaient fort 
adonnés aux plaisirs , ce qui a donné lieu au pro- 
verbe porcus Acamas. Strab . , 7 et 9. — Paus ., 8, 
t. 24. — Plin. , 2 , c. QO. 

ACARNAS et AMPhOTÉRUS , fils d’Alcm.éon 
et de Calliroé. Alcméon ayant été tué par les frères 
d’Alphésibée, sa première femme , Calliroc obtint 
de Jupitfer que scs enfans , qui étaient encore au 
berceau, parvinssent tout à coup à l’âge d’homme , 
afin de punir les meurtriers de leur père. Ils tuèrent 
en effet Pronoüs et Age'nor , frères d’Alphésibée, et 
bientôt après Phégée son père. Après ce meurtre , 
forcés de quitter le Péloponèse, ils conduisirent uue 
colonie dans une partie de l’Epire, qui prit d’A car- 
nas le nom d’Acarpanie. Ot>ia . , Mét. , 9 % fab. 10. 

Acàrnas , géo.y mont, de l’Attique. Sén,,Hip. 9 
v. 20. 

ACÀSIS. Y, Acàcallij. 

^ ACASTE, -tus , myth.y fils de Pélias, roi d’Iolcos, 
l’un des Argonautes. Astydamie son épouse , éprise 
d’un violent amour pour Pélée, fils d’Èaque, qui ne 
voulut point répondre à ses désirs, se vengea de ses 
dédains en l’accusant auprès de son mari d’avoir 
tenté de la séduire. Acaste irrité abandonna Pélée 
aux bêtes féroces dans une partie dechassc ; mais ce 
prince, ayant échappé par \e secours de Yulcain, 
revint en Thessalie, et fit périr A Cas te et Astydamie. 
Mét- , 8 , v. 3 o 6 . ; Héroïd.y i 3 , vt 25 . 

A CASTE , hist. , second archonte perpétuel d'A- 
thènes, gouverna depuis l’an io 5 o av. J. C. jusqu’à 
l’an 1 ira. 

ACAtALEPTIQUES (à ne pas 

sabir), secte de philosophes qui prétendaient que 
nous ne pouvons acquérir aucune connaissance cer- 
taine. Cic. , Ouest. Acad. , 1 . 1 . 

ACAUNUM ou AGAUNTJM , petite ville de la 
Gaule transalpine, dans le pays des Sedini , au pied 
des Alpes grecques , sur le Rhône. 

1. ACCA LÀURENTIA , femme de Faustulus, 
gardien des troupeaux de Nuraitor , sanva la vie à 
Romulus et à Rémus, qui avaient été' exposes sur les 
-bords du Tibre. La licence de see mœurs la fit 
nommer Lupa (louve). De ]à la fable qui donne à 
Romulus une louve pour nourrice. Elle fut mise nu 
rang dés dieux .et l’on oélébra en son honneur le» 
fêtes nommées Laurentalee. Den. d’tfa/r., i,r, 18. 

— fit. I ». , 1 , c, (. — 9 * 1 . , 6, * 7. 
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f'aTü célèbre «otirtisane de Rome, sous le règne 
R’AncttS Martius. On dit que celte femme , ayant 

S tsfttf Une nuit dan» le temple d’Herculc , plut au 
en, qui lui promit que la première personne 
qu'elle rencontrerait «n sortant du temple la ren- 
drait heureuse. En effet, le premier qui se présenta 
& elle fut Tartutius , homme riche et puissant , qui 
en devint si éperdûment amoureux qu’il l’épousa , 
et qu'à sa mort il lui laüsa toutes ses richesses. Acca 
ayant ensuite nommé le peuple romain héritier de 
tous ses biens , la reconnaissance fit oublier la source 
impure d’où ils sortaient ; son nom fut inscrit dans 
les fastes de l’état , et l’on institua des fêtes en son 
honneur sous le nom de la déesse Flore. Plut . , 
Quest. Rom. Romul. V. Floraux. 

ACCABICON-TICHOS , v. d’Espagne, près du 
Bétroit de Gades. 

ACCÀLIA , fêtes célébrées à Rome en 1 honneur 
de la courtisane Acca. V. Floraux. 

ÀCCANTA-LAUNONA , v. de la tribu de Ben- 
jamin. 

ACCARON , V. de Palestine , au S. E. de Joppé. 
ACCATUCCI , v. d’Espagne dans la Bétique. 
ÀCCENDONES ( accendere , animer) , chefs des 
gladiateurs , chargés de les animer au combat dans 

I? — ücCENSI ( accensere , adjoindre) , soldats 
romains surnuméraires , destinés a remplacer ceux 
qui mouraient. Fest. — V arr. On les range aussi 
parmi les troupes légères. Sali . , Jug . , 4^i 9°i loü< 
3 . — serviteurs publics des magistrats , chargés 
d'accompagner celui des deux consuls qui n’avait 
as les licteurs, de convoquer le peuple aux assem- 
lées, d’assigner ceux qui avaient des procès à faire 
juger, et de proclamer dans la cour du préteur les 
heures du jour. TU. Iàv. 1. 3, 33. — Suél . , Jul. io. 

ACGI ( Guadix ) , v. de la Bétique à l’Orient , ches 
les Bastitani au S. O. de Basti. 

ACCIA, ACTIA ou ATTIA, soeur de Jules César, 
fille do Julie et de M. Atiûs Balhus , fut mère d Au- 
guste, et mourut environ 4<> ans av. J. G. Suét , , 
Jlug . , 4* 

ACCUPITRUM-INSULA ou Ile des Eperviers, 
Ile de la Méditerranée , vis-à-vis de la partie S. O. 
de la Sicile. 

I. — ACCIUS OU ATTIUS (L.) , poète tragique 
latin , fils d’un affranchi , florisaait au commence-- 
ment du 2 * siècle av. J. G. Il fut l’ami de D. Ju- 
saius Bru tus et le collègue de Scipion dans le consulat. 
IL traduisit quelques tragédies de Sophocle , et en 
composa un grand nombre , qui sont perdues ; on 
connaît seulement les titres de quelques-unes : les 
îfoces , Philoctèle , Néoptolème , Phénice , Médée , 

• Atrée, Agamemnon, Brutus, le premier sujet natio- 
nal qui fut traité sur 1^ scène romaine , etc. Il écri- 
vit aussi des annales en vers. Cicéron et d'autres 
'écrivains nous ont conservé quelques-uns de ses vert. 
Il avait dans son style la rudesse du siècle grossier 
dans leqùfll il vivait. Cependant les aneiens le pré- 
féraient à Pacuvius. Il mourut l39 ans av. J. C. , 
dans un âge très-avancé. Hor. , a. , Ep. i . , v. 56: 
Çïc. , Orat. , 3. , c. 16 . — Quintil. , io. , c. i. 
2. — célèbre orateur de Pisaure , contre lequel 
Cicéron défendit Cluenlius. 

3. — SABEO , poète ridicule dont parle Perse , 
I , v. 5o. 

A. Accius Tullius. V. Tullius, 

5. AcciusNævius. Y. Nævius. 

-—Pour les autres. Y. Active ou Attius. 

AGGO , hist . , général des Sénonais , peuple des 

Gaules. Comm. I. 6 , c. 4 et 44- _ v 

Acco , Aco ou Ace, géçg. ( Saint- Jean cl Acre) , 
v. de la Galilée supérieure , sur le bord de la mer, 
ru S* deTyr, Elle reçut ensuite le nom de Ptolé- 


) ACE 

maïs Corn. Nép. ] Datant. I C. 5. V. PiOtivAïs* 
ACCUBITEUR (accubare , coucher auprès ) , 
officier qui couchait auprès des empereurs de Cons- 
tantinople y chez nous chambellan. 

ACCUBITOIRE , lit sur lequel les anciens se 
couchaient pour manger. 

ACCUSATION. A Athènes , dans les différends 
particuliers , la personne lésée pouvait seule. accu- 
ser , mais , pour les délits qui intéressaient l’état , 
chacun en avait le droit. Ces dernières accusations se 
portaient quelquefois devant le sénat ou devant le 
peuple, qui, après un premier jugement , les ren- 
voyait à une des cours supérieures. L’accusateur 
s’engageait par serment à soutenir son accusation ; 
et s’il s’en désistait , ou s’il n’obtenait pas la cin- 
quième partie des suffrages , il était condamné à une 
amende de iooo drachmes. La peine de mort était 
en certaines occasions prononcée contre celui qui 
accusait un citoyen d’impiété sans pouvoir l’en con- 
vaincre. _ 

A Rome , tout citoyen pouvait en accuser un 
autre , mais c’était une honte de se porter pour ac- 
cusateur , à moins qu'il ne s’agît des interets de la 
république , de ceux d'un client ou d’un pere. 
Quand il y avait concurrence entre plusieurs accu- 
sateurs , on décidait par un jugement préalable , 
appelé diviftaiio , qui aurait droit d’accuser. Au 
jour fixé pour l’accusation , l’accusateur remettait 
au préteur une tablette ( libellus ) sur laquelle 
étaient écrits les noms du prévenu, et toutes les 
circonstances relatives au délit.. Le jugement avait 
ordinairement lieu le dixième jour après l’accusa- 
tion (Cfc.,d Q. s.fr.y II), quelquefois le trentième 
( Cic. , in Val . , i4 ). Dans les causes de concussion 
on accordait un plus long délai, Gc. y 2 , c. l4 ; 
Pro Ccelio , 7 , c. 3o ; V err . , I, 39* 

1 . ACE. v. Acco.. 

2 . — (xx&TgQou , guérir ) , lieu voisin de Mégalo- 
polis en Arcadie , ou Oreste fut délivré des persécu- 
tions des Furies. Ptuts . , 8 , c. 34» 

ACELDAMA. V. Hàceldama. 

ACELUM (Asold ) , v. de la Gaule cisalpine, chez 
les Cenomani , entre Brixia et Mantoue , près du 
Cleusis. 

ACELUS , fils d’Hercule et de Malis , donna son 
nom à une ville de Lycie. 

ACÈNE (oxatvoe), mesure de longueur employée 
dans quelques prov. de la Grèce et de l’Asie , et qui 
valait 10 pieds grecs , et de nos mesures 9 pieds 
5 pouc. 10 lig. , 3 mètres, 8 ceutim. , etc. V. les 
Tab. des Mesures Qrecq. ,n. I. 

ACÉRATE , •tus , devin qui resta seul à Del- 
phes , lorsque les habitans de cette ville s’enfuirent 
à l’approche de Xerxès. Hérod . , 8 , c. 

ACERBAS. Y. Sighée. Just , 18 , c. 4 . 
ACÉRINA , colonie des Brutiens dans la Grande- 
Grèce , soumise par Alexandre, roi dEpire. Tit. 
Lït >. , 8 , 24 . 

1 . ACERRA , autel que l’on élevait a Rome au- 
près du lit des morts. 

2 . — coffret dans lequel on mettait de l’encens. 
On le voit souvent dans les mains des Canailles et 
des Vestales dans les sacrifices. 

1 . ACCERRÆ ( Acerra ) , ancienne y. de Cam- 
panie , sur les bords du Clanis , a 24 lieues S. do 
Capoue. Géorg . , 2 , v. 2?5.'—TU. Liv . , 8 , r. 17 . 

2 . — petite v. de la Gaule cisalpine, sur 1 Addua, 
au S. E. de Mediolanum , au*N. O. de Cremona. 

ACERRIS (Gerri) , petite v. de l’Espagne citc- 
rieurey chez les Lacetani, au N. de-Barcino. 

ACERRONIA , compagne d’Agrippine , se trou- 
vait avec cette princesse sur le vaisseau que Ncrou 
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avait fait préparer pour la noyer , et fut tuée à sa 
place , parce qu'elle se donna pour l'impératrice , 
afin d'obtenir do plus prompts secours. Tac., Annal. 

ACERRONIUS (CN., PROCULtJS), consul ro- 
main sous l'empire de Tibère, l'an de Rome 790. 
Tac . , Ann . , 6 , c. 65 . 

ACËRSECOM&S (& xetecc* xo/«]v, ne pas tondf e 
la chevelure) , surnom d'Apollon chez les Grecs , 
qui répond à celui à'intonsus (sans barbe) , chez les 
latins. Juu . , 8 , a>. 128. 

». ACES , fleuve de là Sogdiane, en Àsie > Ber . , 

2. — pet. riv.de Sicile à 1 *E., prend sa source àu 
pied de l 'Etna, èt se perd dans la mer Ionienne. 

ÂCESIA (âxéta, guérir)) lieu de l'tle de Lemnos, 
ou Phüoctète fut guéri de sa blessure. Phitostr . 

ÀCÉSINÈS, riv. de l'Inde qui se réunit à l'Hy- 
daspe, avec lequel elle se jette dans l'Indu? , vers le 
pays des Qxydraques> Just. , 12. c. g.—Plin.j\, c. 12. 

ACESO ( dxéu , guérir) , fille d’Esculape , à qui 
la fable attribue une profonde connaissance de la 
médecine. „ 

ÀGBSTA, puis SÉGESTÀ, ▼. de Sicile ; vers 
la pointe occidentale. EUe fut bâtie par Enée j qui 
y établit une colonie de Tioyens , et lui donna le 
nom d'Aœsta en l'honneur du roi Aceste. En . , 5 , 
v. 719, etc. 

ACESTE , -/es» fils de Crinisus et d'Egeste . 
Troyen d’origine , roi d'une partie de la Sicile /se- 
courut Priau dans la guerre de Troie, donna Phos- 
pitalité à Enée quand ti s’arrêta en Sicile , et l'aida 
a élever à Andbise un tombeau sur le mont Eryx. 
Enée donna par reconnaissance le nom d'Aceste à 
une tille qu'il bâtit près de ce lieu. En.» 5 * 712. 

x. ACESTORIDÈS , archonte annuel d’ Athènes, 
l'an 5 o 4 av. J. G. 

2. — archonte annuel , l'an 474 av * J* C. 

3 . — Corinthien t gouverneur de Syrecu se» 
Diod. t tg. 

ACÉTABULE, mesure romaine de capacité pour 
les choses sèches et liquides : elle contenait le 8 e 
du sextarius , et valait € centilitres 74 mill. V. la 
Table dejt ffesures Romaines , ÎV et V . 

1. ACÉTÈS, -enter, capitaine d'un vaisseau tyrien. 
Son équipage, ayant trouvé Bacchus endormi Sur 
le Bord de la mer, voulut l'enlever; mais Acétès s'y 
opposa. A Son réveil Indieu changea ses matelots en 
monstres marins , et fit 4 ' Acétès son grand-prêtre, 
Ovid., Méi t , 3 , v. 8. 

2. — écuyer d'Évandre et gouverneur de Pallas. 
En., 11, o>. 3 o. 

ACÉTA , ▼. de Mésopotamie^ au S. sur le Tigre 

1 . AGHAB, 1 roi d'Israël» fils d'Amri, monta sur le 
trône l’an 918 av. J. C., et régna 22 au. À l’ins- 
tigation de sa femme désahel, ti éleva un temple 4 
Basil, et persécuta cruellement les saints prophètes, 
En vain Elie lui fit les plus terribles prédictions 
et opéra devant lui les plu grands prodiges, il n’< 
recours au vrai dieu que lorsqu'il se vit assiégé dan! 
Samarie par Ben-Àdad, roi de Syrie. JX tailla plu- 
sieurs fois en pièces les armées de ce prinoe , et le 
fit prisonnier lui-même; mais il le rétablit dans ses 
états. Peu de temps après, la guerre s’étant rallu- 
mée entre eux , u périt dans un combat , percé 
d'une flèche tirée au hasard. Rois, 3 , c. x6. 

2. — faux prophète du temps de la captivité de 
Babylone , fut mis à mort par Nabuchodonosor. 
Jér., c. 29. 

ACHABYTOS, montagne de l’fle de Rhodes, où 
Jupiter avait un temple. 

d V’i^^ Rh dos ^ P awa ** poiur 1$ plus ancienne 1 


2? — v. de la Samatie asiatique \ dam le pays 
des Àchéens, sur les bords du Pont-Euxin. 

. AGHÆIUM, lieu de la Troade, vis-à-vis de Té- 
nédos, où campèrent les Grecs devant Troie. 

ACHÆMÉNÈS, nom de plusieurs anciens rois 
de Perse, célèbres par leur puissance «t leurs ri- 
chesses. fférod. 9 1, c. 125 ; h 3 , c. 65 \l. 7, c. 11. 

ÀCHJEMÉNIA, nom donné à la Perse à cause 
des rois Achaemènes. H or. Epad. , t 3 , v. 12. 

ACHJEORÜM LITTÜS {côte des Grecs), poil 
de l'ile de Cypre; 2. — du Péloponèse; 3 . — de 
“’îtolie; 4 • — • d u Pont-Euxin. 

I. ACHÆÜS, ht st., fils de Xuthits, petit fils dUel- 
len, ayant commis un meurtre involontaire, sc re- 
tira dans l’Argolide avec Une peuplade d'Hellènes , 
qui prit dà Im le nom d’Àchèens. Paùs.< ;> c. 1 1 . 

1 2. — auteur tragique grec , natif d’Eubée. 11 con- 
tribua avec Sophocle et Euripide à perfectionner 
le drame satirique. On a perdu ses ouvrages. Y* 
Achcus. . „ 

A.cbmü§ , flof. , petite riv. de la Sarmatie asia- 
tique qui se jetait dans le Pont-Euxin, et qui sé- 
parait le pays des Achéens de celui des Hénioques. 

ÀCHAICULÀ, petite ville sur l'Euphrale , dans 
la Mésopotamie, au S. E. d'Anatho. 

ACHAICtJS, surnom de Mummius , vainqueur 
de la ligue Àchéeune. „ . ^ J, 

». AGHAIE, -te , partie septentrionale du Pélo- 


'appela 'd'abord Egiaïée , élle prit 

ensuite le nom d'Ionie, et enfin celui d' Acliaïe quand 
les Achéens s'en emparèrent. Paus ., U 7. 

2. — Les Romains, après avoir conquis la Grèce, 
étendirent le nom d’Achaïe à tout le Péloponèse et 
à toute la partie de la Grèce qui est bornée par 
l*Epire et la Macédojne, et firent de tout ce pays 
une seule province. Y. Achéens. 

3 . — petite partie do la Pbtbiotide , dont Alos 
était la capitale. 

ACHAÏS , petite partie de la |gydie * au S. E., 
voisine de la Méonie. 

ÀCHAMANTIS , une de* filles de Danaüs. 

ÀCHAN fut lapidé avec sa famille par l’ordre 

de Josué pour avoir détourné 'Une partie du butin 
consacré au Seigneur. Jos 7* 

1. ACH AXÉ (dx&rç)> niesure creuse des Perses 
qui valait 45 médimnes grecs. 

2. — mesure des BéotiedS égale aumédimne, 
selon Hésychius. Y. Médimn*. 

ACHARDÈE, -deus {Egorlik), fleuve de la Sar- 
matie asiatique, prend sa Source chez les Alain* % 
coule au N., puis à l’O., et se jette dans le Tanaïs. 

AGHARIAGA , pet. v. do la Lydie, voisine de 
Tralles, près du Méandre. 

ACHARNA , village près d'Athènes. 

1. ACÏÏARNIENS , habita ns d’Acharne. 

2. •— titre d'une comédie d’Aristophane, ou les 
habitans d’Àchame jouent le principal rôle. 

ACHATE, -es , myth. , compagnon et fidèle ami 
d'Enée. En., 1, v. 12 %, etc. 

Achate , géog. , petite riv. de Sicile vérs le S. 

ACHAZ, roi de juda, fils et successeur de Joa- 
than (741 ans av. J. C.) , éleva des autels aux faux 
dieux, leur sacrifia son propre fils, et donna à Tc- 
glath-Pbalassar, roi de Syrie, son allié, tout l’or du 
temple de Jérusalem. Il régna 1-6 ans. Rois, 4 , c. 6. 

ACHAZIB, v. de Palestine, tribu d'Aser. 

ACHE, plante que les anciens mettaient au nom- 
bre des plantes funèbres. On disait d'un malade 
désespéré ; apio egrt y ti no foi faut plus que do 
I l’ ac ^ e i 
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ÀCHÉA , Do m donné à Gérés à cause de la dou- 
leur (cljfOî) que lui causa,]» perte de Prossrpine. 

^ I. ÀCHEENS, habit ansde l’Achaïe, ainsi nommés 
d’Arfiauj, leur premier roi. lit occupèrent d'abord 
«ne contrée voisine d'Argos ; mais, en ayant été 
passés par les Héradides 8o ans après la guerre de 
Troie, ils s'emparèrent du pays qui depuis a été 
nommé Achaïe. Après avoir été quelque temps gou- 
vernées par des rois, les villes de T Achaïe, au nombre 
de là, secouèrent le joug, et formèrent une confé- 
dération. Mais elles furent soumises par les rois de 
Macédoine successeur* d'Alexandre. Ce ne fut que 
Ven l'an 281 av. J.C. qu'ayant chassé les tyrans, elles 
formèrent de nouveau une confédération célèbre , 
dans laquelle entrèrent plusieun peuple# du Pélo- 
ponèse, et qui se rendit pendant f 35 ans redoutable 
sous le nom de Ligue Achéenne. Elle dut principa- 
lement ses succèè aux vertu» et aux talena d'Aratus 
et de Philopémen.Elle combattit long-temps contre 
les Romains pour l'indépendance do la Grèce; mais 
elle fut détruite par le consul Mnmmius , l’an i^6 
av. J. C. Pohrb.— IR. Xlr., 37, 3 2.— Pftsf., Philop. 

— Les poètes donnent le nom d'Acbéens (Achivï) 
à tons les Grecs indistinctement. 

à. — peuple d'Asie, sur les bords du Pont-Euxin, 
au K. de la Colchide. Or. % Pont. % 4 ; X/., 10. 
ACHÉLOÊ. une de» Harpies. 

ACHÉLOIDES , nom patronymique des Sirènes, 
filles d’Achélofls. 

ACHÉLOBIUM, riv. de Thessalio. j 

ACHÉLOUS, atylA. , fils de l’Océan et de Théti», 
dieu du fleuve de ce nom, et père des Sirènes. Epris 
des charmes de Déjanire, il osa la disputer à Her- 
cule. Vaincu dans une première lutte, il revint au 
combat tous la forme d’un serpentât ensuite sous 
celle d’un taureau ; mais il ne fut pas plus heureux.- j 
Hercule lui arracha une de ses cornes , et le força j 
de cacher sa honte au fond do scs eaux. Les nym- | 
phea remplirent de fleurs et de fruits la corne d’A- 
chéloûs, et l'offrirent è la déesse deT Abondance. 
Ovid. % Mit ., 8,/nb. 5 ; l, 9, /. 1, etc. 

I. Achélous , gé&g, (jitpro-Potamo), fleuve de 
la Grèce , prend sa source au sommet du Pinde , 
«ouïe entre l'Àcarnanie et l'Etolie , et se jette dans 
la mer Ionienne. 

à. — ou PlRUf , rivière d’ Achaïe, qui se jette 
dans la mer auprès de Dyme. 

3 . — riv. d'Arcadie, qui se jette dans l’Alphée. 
4 - — - riv. de Thcssalie , è l’E. , se jette dans le 
golfe Maliaque , au-dessous de Lamia'. j 

5 . — riv. de Thessalie, qui se jette dans le 
Pénée. 

6. — riv. de Lydie, qui prend sa source au mont 
Sipyle. Pau*. , 8 , c. 38 . 

ÀCHÉMÉRÈS.' V. AcHÆMÉnis. 

ACHÊMERIDE , compagnon d’Ulysse , aban- 
donné dans l't]e de Polyphèmc. Il trouva un asile 
sur la flotte d'Énée. En . , 3 , v. 614. 

ACHÉMOX ou ACHMON, frère de Basalas où 
Passalus. Hs étaient tous deux si querelleurs qu'ils 
attaquaient tous ceux qu'ils rencontraient. Lear 
mère les avait plusieurs fois avertis de se bien gar- 
der du Mélampyge(^clouv«t *17*). Un jour, ayant 
rencoptré Hercnle endormi , ils l'insultèrent. Le 
héros, se réveillant, les saisit, les lia par les pieds , 
les attacha è sa massue la tête en bas , et les porta 
«mai sur ses épaules. Ce fiat dans cette plaisante 
posture qu'il» s'écrièrent : * Voilé le Melampyge 
que noua devions craindre. «Hercule, les entendant, 
ae mit à rire , et lenr rendit la liberté. j 

ACHERPU 0 , nue des tribus 4 e l’Attique, ] 


ACHEROR, myth . , fils du Soleil êt de la Terre. 
Selon les uns , il fut changé en fleuve, et précipité 
dans les enfers, pour avoir fourni de Peau aux 
Titans lorsqu'ils firent la guerre à Jupiter. Selon 
: d'autres , il était fils dô Cérès, et il se retira aux en- 
fers parce qu'il ne pouvait supporter la lumière du 
jour. 

1. AcuÉadir | gèog . , fleuve d'Ëpire , le plus 
célèbre de ceux qui ont porté ce nom. Il commen- 
çait vers la forât ae Dodone , et se jetait dan» la mer 
Ionienne après avoir traversé le marais Jfehérusia. 
Les poètes en ont fait un fleuve des enfers r sans 
doute è caüse de ses eaux amères et bourbeuses. JTor. % 
Od. 1, 3 , <v. 36 .— En., 2, -v. ag 5 Géor^. , 2, 'v.aga 
à. — riv. du Brutium au N. O. , se jette 
dans la mer Tyrrbénienue . au-dessous de Pan- 
dosie. On la prend aussi pour le fleuve des en- 
fers. Juif. , 1 2 , t. ». 

3 . — pet. riv. d'EÜde, couîe du S. au N. , et se 
jette dans l’Alphééunpeu au-dessous d’ôlympie. 

4- i — bras du Ifil qui se séparait du fleure au- 
dessus de Memphis , et arrosait la plaine où 
étaient les pyramides. V. AchAhvsia. 

ACHERORTIA ( A et rens a ) , v. de Lucanie , 
sur les frontière» de l'Apulie. Horace l’appelle 
Nidus , nid, parce qu'elle était sur le sommet d’une 
montagne. XTor., 3 , ml. 4, v* <4* 
ACHÉRORTIERS , livres qui contenaient les 
cérémonie» de» enfers. Les augures d’Etrurie s'en 
servaient pour inspirer la terreur aux âmes su- 
perstitieuses. 

t. ACHERUSIA , lac d’Égypte , près de Mem- 

Ï this , au-delà duquel on transportait les morts 
orsqu’il» étaient jugés dignes de la sépulture. La 
barque qui les portait se nommait en égyptien 
Bari$ % et le nautonnier Charon. C'est là l'origine 
de la fable du fleuve infernal* et de Gbaron , qtt'Or- 
phée introduisit en Grèce après avoir voyagé en 
Egypte. Diocf. , j. 

2. — ( Port GljrAis ) , lac d’Epire »ur les bords 
de la mer , traversé par l’Achéron et le Cocyte. 

; Plin. , 3 . e. 5 . 

! 3 . — (PUsaro ) , lac dé Campanie entré Cumes 

et Misène , à peu de distance de l’A verne. Le 
pays qu’il arrosait était consacré aux divinités in- 
fernales. Vers le S. E. du lae étaient lés Champs 
Elysées. On croit que c'est l’Àchéron décrit par 
Virgile dans le 6* livre de l’Enéide. 

d. — presqu’île et cap de Bithynie , nu R. E. 
d’tféraclfe. On y voyait un antre par lequel on 
disait qu’Hercuk était descendu aux enfers. Xcn. . 
tfetr., $. — 

ACHETUS, rivière de Sicile. SU. It., 

’ ACHÉüS, parent et officier d’Antiochus-le- 
Grand, se révolta contre ce prince, s’empara d'une 
partie dé ses états, et ceignit le diadème. Apres 
s’être soutenu pendant cinq ans, il fut vaincu et 
mi» à mort , l’an 223 av. J. C. 

2 et 3 . — V. Achæüs. 

A CHIAS, fils d’Achilob , et son successeur dans 
le souverain pontificat (1073-1060 av. J. C.). 

ACHIDANA ou SALSUM , riv. de Perse , dans 
la Carmanie, qui coule de l’E. à l’O. , et se jette 
dans le golfe Pcrsique , vis-à-vis de l'île d’Oaraôté. 

| 1» ACHILLÆ , petit port de la Laconie, à l’ex- 

trémité de la pointe occidentale , entré la ville et le 
promont, de Ténare. 

2. — petite lié de la mer Egée, près l'ile de Samos. 
ACHlLLAS , général de Ptolémée, roi d’Egypte, 
assassina le grand Pompée pue l’ordre de ce prince 
ingrat. Phare , 8, 

ACHILLE » n%wA. , nommé aussi Ligyvon et 
PjrvisoQf , fil» J'hétis t\ do Pélée , roi de U 

* ♦ 
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Phthiotide, le plus grand def herGs qui sè Signalè- 
rent att siège Je Troie. A sa naissance , Thétis le 
plongea dans io Slyx , «i par ce moyen le rendit 
invulnérable par tou» le c*?ps, «xceplé au talon, 
par où elle le tenait. Il fut élevé par le centaure 
Chiroti , qui, pour lui donner Jê la force, le nourrit 
de la moelle des bêtes fauves„Lorsq*e les Grecs se 
préparèrent au siège de Troie* Thétis* instruite que 
son fils devait y périr s’il s’y rendait , et craignant 
son caractère guerrier, l’envoya déguisé en femme, 
sous le nom de Pyrrha, à la cour de Lycomède. 
Acltille , ayant oonçu de l’amour pour Dcfdamie, 
fille du roi , l’épousa secrètement* et 'en eut un 
fils nommé Néoptolème ou Pyrrhus. Comme Troie 
ne pouvait être prise sans le secours d’À Aille, 
Ulysse fut chargé par lep Grecs de l’y amener, et , 
ayant découvert le lieu de sa retraite, il vintche* 
Lycomède travesti en marchand , et étala devant 
toute la cour des bijoux parmi lesquels se. trou- 
vaient des armes. Achille se trahit bientôt par l’em- 
pressement avec lequel il se. saisit des armes ^ et no 
put infuser de suivre Ulysse au siège de Troie* 
Alors Thétis lui donna une armure impénétrable, 
qu’elle avait fait fabriquer bar Vulcam, Aclûlle ne 
tarda pas à se signaler par les plus grands exploits; 
mais, Agamemnon lui ayant rariBnséis, jeûne cap- 
tive qu'il chérissait , le héros, irrité de cet affront, 
se retira dan» sa tente, et ne voulut plus combattre. 
Tant que dura sa retraite les Trôyens eurent^ l'a- 
vantage ; mais Patrocle, son ami , ayant été tué par 
Hector, il reprit les armes, et vengea celte mort par 
celle de son ennemi , que dans sa fureur il traîna 
trois fois autour de Troie , attaché par les pieds à 
son char. Il se laissa cependant toucher par les 

Î irièrcs et les larmes du vieux Priam , et lui rendit 
e corps de son fils Hector. Dans la dixième année 
de la guerre Achille brûla d’amour pour Polyxène , 
fille de Priam. Il l’avait obtenue de son père , et la 
iconduisait à l’autel pour l’épouser quand Paris le 
blessa d’un coup de flèche au talon , la seule partie 
de son corps qui ne fût point invulnérable. Le héros 
mourut de cette blessure. On raconte sa mort de 

Ï ilusieurs autres manières ; mais cette tradition est 
a plus répandue. Les Grecs déposèrent ses cendres 
au promontoire Sigée , lui rendirent des honneurs 
divins , et élevèrent des temples à sa mémoire. Les 
Tbessaliens lui sacrifiaient tous les ans un taureau 
_ noir et un taureau blanc. Iliad, ; Odyss. — Ooid., 
Mét., 13, fab. 3. —En., i,v. 47*1 /.a, v. 275, etc. 

2, — fils de la Terre , qui donna l’hospitalité à 
Junon lorsqu’elle fuyait les poursuites do Jupiter, 
et qui la détermina à épouser le dieu. 

3. — fils de Jupiter et de Lamia , auquel Pan 
adjugea le prix de la beauté. 

üj. _ précepteur du centaure Chiron , dont 
celui-ci donna le nom à son élève, le célèbre Achille. 

1. Achille , hist , , Athénien qui institua l’os- 
tracisme. 

2. — Tatitjs, écrivain d’Alexandrie qui flo- 
rissiût vers la fin du 3 e siècle. Né dans le paganisme, 
il «e fit chrétien , et devint évêque. Il est surtout 
connu par son roman des Amours de Clitophon et 
de Lcucippe , tin des meilleurs ouvrages de ce genre 
qui nous restent de l’antiquité. (Il fait partie du 
recueil Soriptores Erotici GrœcidcMitsc.herlich , 
Bip., 1794.) il composa aussi un traite de la Sphère , 
de la Tactique et des Mélanges historiques sur les 
grands hommes . 

Achille ( ILE d’), géog., Athillea insula ,\ le du 
Pont-Euxin , à l’embpuchure du Danube , connue 
aussi sous le nom de Leucé. Le nom d’île d’Achille 
lui fut donné parce que les habita ns y montraient 
ttn tombeau d’ActuUe, 


) ACl 

1: AcrinxÉB ,-eU5, parent de Zénobie, se fit pro- 
clamer empereur en Syrie , sous le régne d’Au- 
rélien. L’empereur le fit rentrer dans Je devoir dè» 
qu'il connut sa révolte. 

2. — gouverneur d’Egypte , se révolta contre 
Dioclétien , et prit la pourpre en Egypte. Après 
avoir régné plusieurs années , il fut vaincu et tué à 
Alexandrie. 

ACHILLÉES, -leia , fêtes que les Grecs célé- 
braient en l’honneur d’Achille. 

ACHILLÉIDE, poème épique dans lequel Stace 
se proposait de décrire la vie et les travaux d’A- 
chille. La mort précoce de l’auteur l’empêcha d’a- 
chever cet ouvrage, dont il n’a laissé que leB deux pre- 
miers livres ; encore le second n’est-il pas terminé* 
M. Lpce de Lancival a imité et complété ce poème 
dans une traduction en vert. V. Stace. 

AQULUÈIEICS -ienses , peuple voisin de la 
Macédoine.’Xén,, Hist. Gr . , 1 . 3 . 

ACHILLÊOS DROMOS ( Course d'Achille ), 
langue de terre , vers l’embouchure du Borysthène, 
dans le Pont-Euxin , ainsi nommée à cause des 
jeux qûÂy furent célébrés par Achille. 

ACH£LI£UM , v. de la Troade , près de Sigée, 
qui renfermait le tombeau d’Achille. Hér., 5, c. 94. 

ACEftMAAS , grand-prêtre de Jérusalem sous 
David , fils et successeur de Sadoc. Bois , 1 , c. 14. 

ACHIMÉLECH , grand-prêtre , succéda à son 
frère Achia. Saül le fit mourir pour avoir favorisé 
David. Bois ,1 , c. 21. 

1. ACHINOAM, fille d’Achimaas et épouse de 
Saül , dont elle eut 3 fils, Jonathas , Jessui et Mol- 
chisua, et 2 filles , Mcrob et Michol. Bois , 1, c. l4, 

v. 49. 

2. — une des femmes de David et mère d’Am- 
non , si connu par sa passion incestueuse pour sa 
soeur Thamar. Bois, 1 , c. 27 , v, 3 ; 2 , c. 3 , v. 2. 

ACHIOR, chef des Ammonites , joignit ses trou- 
pes à celles d’Holopberne pour assiéger Béthulie. 
JW, ,5,-1/. 1 . 

1. AGHITOB , grand-prêtre , succéda à son aïeul 
Eléazar, fils d’Aaron. 

2. — grand-prêtre, fils d’Amarias, père de Sadoc. 

ACHITOPHEL, complice de la révolte d’Absalon. 
ACHIVI. V. Achéehs. 

ACHLADEE , général corinthien , tué par Aris- 
tomène , chef des Messénien*. 

ACHLYS ( ténèbres), déesse de l'obscurité. 

Suivant d’autres , c’est le nom du premier être qui 
ait existé , même avant le Chaos. 

ACHOLA, v. d’Afrique, dans la Byzacène, à l’E. 
sur les bords de la Méditerranée. T. Z., 33 , c. 48-. 

ACHOLOE , une des harpies, ffyg . , l4* 

ACiHOR , mylh., dieu des mouches chez les habi- 
tons de Cyrène , le même que Myagrus. V. ce nom. 

Achor , géog , vallée de la Palestine , dans la 
tribu de Benjamin, au N. de Jéricho. Jos. t 7, c. 24. 

ACHR ADINE , l’un des 5 quartiers de Syracuse, 
le plus beau , le plus vaste , le mieux fortifié de 
toute la ville. Cic Verr ., A c. 109. — T.t.,2^,c.2i. 
ACHRIDA ou LYCHNIDE. Y. Lïchnide. 

1, ACHZAPH , v. de la Palestine dans la tribu 
d’Aser, près de la terre de Chahul. 

2. — ( VALLÉE D*), vallée voisHfc de la ville de 
même nom. Jos., Il, v. 1 j 12,, v. 20, 

AGHZJB ou ECDIPPE , v. de Phénicie , entre 
Tyr et Ptolémaïs. 

ACICHORIUS, général gaulois, accompagna 
Bvennu» dans iqr expédition en Phonie. Faut-, 
e* IQ. 


Digitized by VjOOQlC 



ACI ( 10) ACO 


ACIDALIE, -lia , myth . , surnom de Vénus tiré 
d'une fontaine de même nom. En. 720. 

AcidàMe , -lia , gëog. , (outaine de Béotie , vers 
le N., près d’Orchomène, était consacrée à Vénus. 

ACIDON, peliteviv. de la Triphylie, dans le Pé- 
loponèse , passe à Chaa , et se jette dans le golfe de 
C'Yparissie. 

ACI LJ A (fàmille) , célèbre famille 'plébéienne 
dont le nom se trouve 5 fois dans les fastes consu- 
laires de la république, et 12 fois daus ceux, de l'em- 
pire jusqu'à Constantin. Les brandies les plus con- 
nues de cette famille sont celles des Acilius Glabrio 
et des Acilius Aviola. 

1. ÀC1LÎALEX, loi romaine proposée par le tri- 
bun Acilius , an de Rome 556 , ordonnait l'établis- 
sement de 5 colonies en Italie. T. L. 3, c. 29. 

2 . — Calfurnia , loi promulguée l'an de Rome 
684 , excluait du sénat et clés emplois publics tout 
citoyen convaincu d'avoir acheté les suffrages dans 
les élections. 

3. — loi portée l'an de Rome 684, P ar consul 
Manius Acilius Glabrion , sur les concussionnaires 
(de pecnniis repetnndis ) , déterminait les formes à 
suivre , et les peines à décréter contre ceux qui 
étaient accusés de malversations. 

ACILIO , v. de la 2 e Aquitaine , chez les Notio- 
brices , au N. E. d'Aginnnm. 

ACILIUS , nom commun à un grand nombre de 
Romains, la plupart de l'illustre famille Acilia. On 
Us a distribué» selon Us branche» de cette famiHe. 
I. Acilius. 

1. — auteur d'un ouvrage sur l'bistoire romaine, 
écrit en grec, et intitulé de son nom, Annales Acilien- 
nes, vivait vers l'an 210 av. J. G. , du temps de Caton le 
censeur. Ôn présume qu'il fut questeur et tribun. 
T. L. f 25, c. 39. 

2. — (Q.), triumvir vers l'an 200 av. J. C. , fut 
envoyé dans la Gaule Cisalpine pour faire le partage 
des terres conquises le long du Pô, et fut fait pri- 
sonnier par les Gaulois. T. 21 , c. 25. 

3. — (C-), tribun du peuple, 198 ans av. J. C., 
fit décréter par une loi 5 colonies sur les côtes ma- 
ritimes occidentales de l’Italie. T. £., 32, c. 20. 

4. — (L.L un des premiers officiers de l'armée 
romaine en Espagne (182 ans av. J. C.), détermina 
par la supériorité de set manœuvres une victoire 
remportée par le lieutAant Fulvius Fkccut sur les 
Ccl libères. T. L , Zjo, c. 3l. 

5. — soldat de César, se signala par son intrépi- 
dité dans un combat près de Marseille. Ayant eu la 
main droite coupée en l’appuyant sur la poupe d’un 
vaisseau ennemi , il sauta dedans, et se battit de la 
main gauche jusqu'à ce que ses compagnons fussent 
maîtres du bâtiment. Plut. y Cés . 

6. — guerrier partisan de César, commandait à 
Orique , en Epire , pendant la guerre civile , et fut 
forcé de rendre la place au jeune Pompée. Cés. y 
Guer. Civ. y 3. 

— proconsul de Sicile l’an 46 av. J. G. 

. Acilius Aviola. 

1. — lieutenant dans les Gaules, sons Tibère, 
l’an 19 de J. C., lors de la révolte des Andécayi et 
des Tu roues , remporta la victoire sar les rebelles, 
et les força à mettre bas les armes. Après une longue 
'maladie , étant tombé dans un sommeil léthargique, 
on le crut mort , et on le mit sur le bâcher. Eveillé 

ar l'ardeur du feu , il appela du secours ; mais 
éjà la flamme l'enveloppait, et personne n'osa s'é- 
lancer jusqu'à lui. 

2. — consul sous Claude l’an de Rome 807 «t de 
J. C. 54, était fils du précédent. 

III. Acilius Balbus. 

i. — consul avec Caton le censeur l’an de Rome 
6^0 et «V, J, C. It^ Ptin.yZ, G. 6* * 


IV. Acilius Glabrio. 

1. — (M.),tnt\un du peuple l'an de R. 55 1, étouffa 
avec une seule légion la révolte des esclaves en 
Elrurie. Nommé consul avec P. Corn. Scipion Na- 
sica l'an de Rome 563 , il battit Anliochus aux 
Thermopyles , et obtint les honneurs du triomphe. 

Il disputa la censure à Caton. TU. LU. y 3o , c. 40. 

2. —(M.), fils du précédent, décemvir l'an de 
R. 571, bâtit up temple à la Piété en accomplisse 
ment d’un vœu mie son père avait fait en combat- 
tant Antiochus. Il fit élever à son père une statue 
d’or : c'était la l w qu’on eût vue à Rome. Val. 
Max. 2, c. 5. 

3. — consul l’an de Rome 684, rendit une loi con- 
tre les concussionnaires , et fut nommé pour suc- 
céder à Lucullus dans le gouvernement de la Bi- 
thynie et du Pont, et dans la conduite de la guerre 
contre Mithridate. Cic . , Verr.y 7, c. 61. 

4. — consul sous Domitien , se vit contraint par 
le caprice du tyran à combattre les bêles féroces 
dans l'arcne. Sorti vainqueur de cette épreuve , 
il fut mis à mort par l'empereur, jaloux de sa force. 
Juv.y 4, v. 94. 

5. — citoyen distingué par son désintéressement 
et sa sagesse , à qui, après la mort de Commode , 
Pcrtinax proclamé par les soldats offrit l'empire 
comme au plus digue, et qui refusa cet honneur. 

• ÀCILÎUS , géog. y riv. de Sicile plus communé- 
ment appelée Acis. V. ce nom. 

ACI LL A, v. d'Afrique, dans la Bysacène, vois ire 
d’Adrumète. 

ACIMINCUM. v. de la Savie , à VE. , au con- 
fluent du Danube et du Tibisque. 

ACINACES ou ACINAX , lame d’épée, symbole 
de Mars chez les Scythes et objet de leur culte. 

ÀCINCUMou AQUINCUM, v. de la 2 e Pan- 
nonie , au N. E. , sur le Danube. 

ACIPHAS, v. de Phocide, vers la source tlu 
Findus. 

ACIRIS , riv. 4e Lucanie , qui se jette dans, le 
golfe de Tarente, près d'Héraclée. 

ACIS, myth. y berger de Sicile, fils de Faune et de 
la nymphe Siméthis. Il était aimé de Galatée. Po- 
lyphénie, .son rival, en conçut tant de jalousie qu'il 
l'écrasa sous un rôcher. Les dieux changèrent Acis 
en fleuve. Métam. % i3 yfab. 8, v. j 5 o. 

ActS ou Acis, géog. y riv. de Sicile , qui prend 
Sa source au mont Etna , et se jette dans le mer de 
Sicile eu N. de Cataue. 

ACITHIUS , riv. de Sicile, la même qu'Acis. 
ACITODUNUM. V. Aoedunum. 

ACLIDE. On croit que c’était une massue armée 
de pointes, attachée avec une courroie par le moyen 
de laquelle ou la retirait après l’avoir lancée sur 
l'ennemi. Fa., 7, v. 

ACMODES INSULÆ. V.Æmodæ. 

1. ACMON, fils de Phanéc, chef d'une colonie 
•cythe, qui s’empara de l’Arménie , de la Cappa- 
doce, de la Phrygie , de la Syrie et de la Plicnicie. 
On le dit aussi fils de Manées , I er roi de Phry- 
gie, et père d’Uranus et de Titée. 

2. — de Lyrnesse,fils de Clyli us, compagnon d’Enée. 

ACMONIA , v. de Phrygie, au S. E. près de Lao- 

dicécad Lycura. On la croit bâtie par Acmon. Cic , 
pro Flacc. — P lin. y 5 , c. 9. 

ACQNCE. V. Acontius. 

AGONES , petite 9. de Bithyuie, près de la côte , 
voisine d’Héraclée. 

AGONITES , peuple qui habitait la Sardaigne, et 
qui exerçait la piraterie. 

ACONTEUS , fameux chasseur, change eu pierre 
par }a tête de Méduse aux noces de Fersée et d’An- 
dromède* 
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^CONTIA, petite v. d’Espagne cliezlesYaccéens, 
sur le Durius. 

ACONTIUS, iwylA, jeune homme de Hic de Cos. 
S’étant rendu à Délos pour sacrifier à Diane , il y 
devint épris des charmes de Cydippe ; mais, jugeant 

S ue sa pauvreté mcUrail un obstacle à son bonheur, 
usa de ruse pour obtenir celle qu’il aimait. Une 
loi sacrée obligeait à exécuter tout ce que l’on avait 
promis dans le temple de Diane , de quelque ma- 
nière que la promesse eut été faite. Acontius écrivit 
sur une pomme, qu’il jeta aux pieds de Cydippe, ces 
vers, qu’elle ne pouvait lire sans prononcer un ser- 
ment ; 

Juré tihi • sanctœ per mystica sacra Diana , 

Me tibi venturam comitem,s'po ns (inique futuram, 
- Je jure par les mystères sacrés de Diane que je 
suivrai vos pas, et deviendrai votre épouse. • 
Cydippe lut ces vers , et pàr là se trouva forcée 
d’épouser Acontius. Ovid., Hér. 20. 

Acontius Mons, gêog., mont, de Béotie , vers 
le N., près d’Orchomène. Plia . , 4 > c . y. 

ACONTABOLE,-/«r («xwv,-ov toç, trait; ySdMw, 
lancer),v. dcCappadoce, ainsi nommée parcequ’elle 
était soumise à Bippolyte, reine des Amazones, qui 
étaient toujours en guerre avec les peuples voisins. 

ÀCORIS, hist ., roi d’Egypte, secourut Evagoras, 
roi de Cypre, attaqué par les Perses, vers l’dn 386 
av. J. C. Diod. de Sic. , i 5 . 

Acoris, géog.y v. d’Egypte, près du Nil, dans 
l’Heptanomidc, au S. de la ville et de l’île de Co. 

AÇOUSMATIQUES ou ACOUSTIQUES, - tici 
(dxoôw, écouter), nom donné dans l’école italique 
ou pythagoricienne à ceux des disciples dePythagore 
qui, n’étant pas encore admisà contempler le maître, 
et à converser avec lui, ne pouvaient que l’culendre 
à travers un voile sans jamais parler eux-mêmes. 
Ce noviciat durait 3 ans et quelquefois 5 . 

ACR A (uxpo e, sommet), nom donné, soif à des 
promontoires, soit à des villes ou citadelles bâties sur 
des lieux élevés. Les principales sont : 

I. — ou Hydruntum. V. Hydp.untum. 

2 . *— v. de Sicile , à PO, de Syracuse , vers la 
source de PA napus. 

3 . — v. de la Sarmatic, sur le Palus Mcotide. 

. — v. de Syrie , sur l’Oronte. 

. — promont, de l’Argolide, à l’extrémité S. O. 
6. — une des collines sur lesquelles était située 
Jérusalem. 

A CR AB A , v. de Mésopotamie, sur les bords du 

C ha lx iras. 

ÀCRABATENB, nom de deux petites contrées 
de la Judce, dont la l r p s’étendait entre Sicfecm et 
Jéricho , «4 la était située vers l’Idumée , au S. 

O. du lac Asphaltite. Mac., i, c . 5 . 

I. ACRABIM , v. de la demi-tribu de Manassé 
à l’ 0 . du Jourdain,8ur le Tapua,au N. O. d’Arché- 
laï8. Elle donnait son nom à la I r< Acrabalène. 

a. — petite v. de la tribu de Simeon , au S. E. , 
près du lac Asplialtite , donnait son nom à la 2° 
Acrabatène. 

ACRADINE. V. àchradine. 
i. ACRÆ, v. d’Espagne, dans la Gallécie, au S. 
E. du prom. Artabrum. 

2. — v. de Sicile, au S. O. sur l’Anape , près de 
sa source. 

i. ÀCRÆA (àxpcuoq, élevé), nom donné a plu-, 
sieura divinités honorées sur dei lieux élevés 

““ fille du fleuve Astérion, nourrice de Junon. 
A.CRÆPHÆUS, fils d’ Apollon, donna son nom à 
la ville d’Acræphia. 

ACRÆPHIA, ACRÆPHINIA et ACRAJPHIA, 
▼. de Beotie, à l’Ei et prôs du lac Çopaïs , dans les 

m«nu Mtr., 8, c, , 35 . 


) ACR 

ACRAGAS, mylli., (ils de Jupiter etd'ÀUerope, 
donna sou nom à la ville d’Arragas ou Agrigentc. 

I. Acragas, gêog , v. de Sicile. V. Agrigentb. 

2 et 3 . — — Mont, et riv. de Sicile, près d’Aîîvi- 
gente. 1 b 

ACR AS, mont, de Syrie, sur la côte, près de 
Laodicde. 

AGRATE, -tus , affranchi que Néron envoya en 
Asie pour y pilier les temples des dieux.Tfat'., An., 
i 5 , c. 46. 1 

ACRATISME (cÉX/CaroVjVm pur), repas du matin 
chez les Grecs, ainsi nommé parce qu’on y trempait 
quelques morceaux de pain dans du vin pur. 

ACRATOPHORE, -rus ou -ros («xeocrov , vin 
pur ; ©éaw , porter), et 

ACRÀTOPOTE, -tes ( oxparov, vin pur; srevem. 
boire), surnom de Bacchus ches les Phigaléens en, 
Arcadie. Varr. 

ÀGRIAS , un des prête ndansd’Hippodamie, fonda 
la ville d’Acries. 

ACRIDOPHAGES , -agi ( ixplç , sauterelle 1 
ç>aye*>, manger h peuple fabuleux que les anciens 
plaçaient dans l’Ethiopie. On croyait qu’ils se nour- 
rissaient de sauterelles. Diod, de Sic. , 3 . — Phn , 

II, 20 . 

ACRIEN8 ( monts ) , -ii montes («xnoç, élevé ) , 
mont, de Sicile. V. Héréens. 

ACRIES, - iœ , v. maritime de Laconie, au fond 
du golfe laconique, au N. d’Asope. 

'ÀCRILLES, -la, v. de Sicile, près de Syracuse. 

ACRION, plülosophe pythagoricien deLocres en 
Italie. Cic. , Fin., 5 . 

ACRISIUS , roi d ? Argos, fils d’Ahas, et père de 
Danaé, menacé par un oracle de mourir de la main 
de son pelit-fils, s’il en avait un, enferma sa fille 
dans une tour d’airain pour l’empêcher de devenir 
mère. Mais Jupiter , dit la fahle, s’étant changé en 
pluie d’or, pénétra dans la tour , et donna à Danaé 
un fils nomme Pcrsée. Acrisius fit enfermer la mère 
et l’enfant dans un coffre, et les fit jeter dans la 
mer ; mais iis furent portes heureusement jusque 
dans l île de Sériphe , où ils furent accueillis et 
traités avec soin. Persée devint dans la suite si célè- 
bre par sa valeur qu* Acrisius , attiré par sa répu- 
tation , alla le voir à Larisse, où il était venu célé- 
brer des jeux. Persce, en voulant montrer l’adresse 
avec laquelle il lançait le disque, tua son grand-père 
sans le connaître, et accomplit ainsi la prédiction 
de l’oracle. Acrisius était monté sur le trône vers 
l’an i 344 av * J- C. , et régna environ 3 l ans. Ou . , 
Met., 16. — ffor , 3 , od. 16. Y. Persée. 

1. ACRITAS, prom. de la Mcssénie, au S. 

2. — prom. de Bithynie, sur la Propontide. 

ACRpAMATIQUES [àxpoaopLxi, entendre), ou 

ESOTERIQUES , oqvrages d’Aristote, réservés à 
ses disciples, et dont la connaissance était interdite 
au vulgaire. 

1 . ACROÀTHOS (êcxyeoç, sommet ; Atbos), 
v.. située sur le sommet du mont Athos. 

2. — ■ promont, à l’extrémité de la presqu'île où 
se trouvait , 1 e mont Atbos. 

ACBOCER AUNIE, -ia e t -ium t presqu'île et cap 
à l’extrémité N. O. de l’Epire.Y.AcaocÉRAUNiENS. 

ACROCERAÜNIENS (monts), (âb^coç, sommet; 
xépctvvoç , foudre) , mont. d’Epire , au N. O. , que 
leur Lauteur expose à être souvent frappées de la 
foudre. ffor., oa. 3 , v. 20. — ■ Mêla, 2. — Ptol., 3 , 
c. 14* 

ACROCHÏRJSME (axeo?, extrémité; ^riyî,main), 
exercice de gymnastique, dans lequel les athlètes ne 
devaient en combattant se toucher qu’aux extrémités 
des mains. 

ACROCQRINTttUS (fytQf x Beu élevé ) cita* 
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delle 3 e- Corinthe* Elle fut prise par Ara tus Pan 
243 av. J. C. T. L, , 33 , c. 3 i. — Pau*., 2, c. 4, 

ACROLÏSSUS, foitcresse de Lissus, v. d’Dlyrie, 
près de l'embouchure du Drilo. 

ACROLOCHIAS. Y. Loch 1 as. 

1. ACR.ON, hist., roi des Céniniens, tué par Ro- 
muluspeu do tempe après l'enlèvement des Sabines. 
Ses dépouilles furent consacrées & Jupiter , sous JLe 
nom de dépouilles opimes. T, L., I , c. 10. 

• 2. — médecin d'Agrigente 4 auteur de traités de 
médecine écrits en arec. Il guérit les Athéniens de 
la peste y vers l'an /p9 av. J. C. , en allumant des 
feu k devant la maison des pestiférés. 

Acnoir , géog. , v. de la tribu de Juda. 

ACROPÂTUS, lieutenant d'Alexandre , qui ob- 
tint une partie de la Médie après la mort de.ee 
prince. JuSU, l 3 , c. 4. 

1. ACROPOLIS (%xpoç, élevé; te oMç, ville) t quar- 
tier et citadelle d’Athènes , bâtis sur un rocher. 

2. — petite ville de la Campanie, sur le golfe de 
Naples , au S. E. de cette ville. 

ACRORIES , -rti , v. de l’Elidc, dans la Triphy- 
lie , au N. E. près de Lasion. 

ACRORION(&t/;o$, élevé, üpoç, montagne'), mont, 
de Pl»ocide,au S. E. près du promont. Pharygiuni. 

1. ACRÎ 1 TATE, -tus , fils de Cléomène , roi de 
Sparte , se rendit odieux à Lacédémone , sa patrie, 
et en Sicile , où il alla faire la guerre en faveur dès 
Agrigentins. Ayant lue dans un repas Sosistrate, il- 
lustre hanni de Syracuse, il fut obligé de se soustraire ; 
par la fuite à l'indignation des Siciliens , et de re- 
tourner en Laconie. Il y mourut avant son père , ( 
et sans avoir régné, vers la fin du 4 e siècle, et laissa 
un fils nommé Aréus. Paus ï, c* i 3 . 

2. — roi de Sparte , fils d’ Aréus, et petit-fils du 
précédent , régna un au , 265 , an* av. J. C. Avant 
de monter sur le trône il s’étàit illustré en défen- 
dant courageusement Lacédémone contre Pyrrhus. 
Ce prince inspira à Chéiidonis, femme de Clconyme, 
un amour adultère. Plut. , Prr. 

ACROTHOOS,ACROTHYNÆ. V. àcroathos. 

ACTA et ACTÉ (dxrè , rivage) -, nom donné à 
plusieurs lieux situés sur le bord de la mer. 

1. — partie de l'Attique ainsi nommée parco 
qu’elle est baignée par la mer. Quelques-uns pen- 
sent que ce nom lui venait d’Aclæus , un des pre- 
miers rois de ce pays. 

2. — v. d'Acarnanie, près d'Anactorium , sur le 
bord de la mer. 

3 . ■•—canton de Macédoine, qui comprenait la 
plus grande partie de la presqu'île située entre les 
golfes Singi tique et Strymonique. V. Acta . 

ÀCTÆUS, un des premiers rois de l’Altiquei Sa 
fille Agraule épousa Cécrops. 

ACTÇ , mesure narrée. Y. ÀCTUs.’ 

ACTE , affranchie , maîtresse de Néron , pré-, 
rendait descendre d'Attale , roi de Pergame. Tac » , 
Ann. , i 3 , c. 12. 

ACTÊON , célèbre chasseur , fils d’Aristée ot 
d’Autonoé , ayant jeté les yeux sur Diane au mo- 
ment où elle se baignait, fut aussitôt changé en cerf, 
et dévoré par ses chiens. Or., Mét., 3 x fab. 3 . 

ACTES , acta , registres publics dans lesquels on 
consignait à Rome les actes des assemblées du peu- 
ple et des tribunaux , ainsi qpe les naissances et les 
décès. C’est une des sources où puisaient les histo- . 
riens. 

Actes des apôtres, livre canonique du nouveau 
Testament.il contient l'histoire des premiers progrès ; 
du christianisme , dep.iis l’ascension de J. C., l’an j 
32 , jusqu'à l’arrivée de S. Paul h Rome, l’an 65 j 
environ, JJ fut écrit originaire ment en grec par j 

fi, Luc. I 


ACTEUR. Dans l’enfance 3 c l’art dramatique 
les acteurs n'étaient que des bouffons , qui , bar- 
bouillés de lie ç se donnaient en spectacle, et amu- 
saient le peuple par des farces grossières. Enfin Es > 
chyle, eu créant la tragédie , créa l’art de l’acteur v 
et donna au geste , àu costume , à la déclamation , 
la noblesse et 1a régularité qu’il avait introduites 
dans le style. Des réformes analogues eurent lieu , 
mais plus tard, dans la comédie. Comme les théâtres 
anciens étaient beaucoup plus vastes que les nôtres, 
les acteurs, obligés de s’agrandir, à cause de l’éloi- 
gnement , ne paraissaient sur la scène qu’avec des 
masques et des chaussures élevées. La plus haute 
s’appelait cothurne , et était exclusivement réservée 
à la tragédie' l’autre, un peu plus basse, portait le 
nom de soccus (brodequin), et était la marque -dirf- 
linctive de la comédie. Lies femmes ne montaient 
jamais sur le théâtre ; leurs rôles étaient remplis 
par des hommes. En Grèce la profession d’acteur 
n’avait rien de déshonorant , et n’empêchait pas 
d’occuper des charges. A Rome les acteurs étaient 
ordinairement des esclaves , et le censeur aurait 
nolé'd'infamie tout citoyen qui serait monté sur le 
théâtre; mais cette rigueur cessa avec la république. 
Les acteurs les plus célèbres de l'antiquité furent 
Polus, Esope et Roscius. V. ces noms ; voye* aussi 
Théâtre , Pantomime , Masque. 

ACTIA. V. Accia et Attia. 

ÀCTIAQUES, jeux consacrés à Apollon, et célé- 
brés à Actium tous les trbisans. Auguste les rétablit 
en mémoire de la bataille d’Actium, et les trans- 
porta à Rome , où on les célébra depuis .tous, les 
cinq ans. Sue't., Aug. — En., 3 , v. 38 o. Y. Actium. 

ACTIENS (jeux). V.Actiaques. 

ACTION. On -nommait ainsi à Rome toute es- 
pèce de procès en matière civile et criminelle. On 
distinguait des actions in rem, in personam , et des 
actions mixtes. 

t. — in rem , poursuite d’une chose sur laquelle 
ou avait des droits, mais qui se trouvait au pouvoir 
d’un autre. 

2. — in personam , poursuite dirigée contre un 
par ticulier , pour obtenir la réparation de quelque 
dommage. 

3 . — mixte , action qui avait pour but à la fois 
de rentrer dans la possession d'une chose, et de faire 
remplir certains engagemens. 

ACTIS, fils du Soleil, passa de Grèce en Egypte,' 
et y fonda Héliopolis. Diod., 5 . 

ACTISANES , roi d’Ethiopie , conquit l’Egypte 
sur Amasis , et se rendit célèbre par son équité^ 
Diod. % 1. 

1. ACTIUM (Jsio) , v. etprôm. d'Acarnanie, A 
PO, d’Anactorium , à l'extrémité de la presqu’île 
qui ferme le golfe d'Ambracie. Ce lieu est célèbre 
par le combat naval où Auguste défit Antoine et 
Cléopâtre, le 2 septembre, Pan 3 i av. J. C. 2'. L. m 
44 , c, 1. — La bataille d’Actium a donné son nom 
à une nouvelle ère, JEra Victoria Àctiaca ou An- 
nus Ægyptlacus Jugustorum. Cette ère ne date pas 
précisément de la bataille d’Actium, mais de la sou- 
mission de l'Egypte , qui eut lieu un an après, l'an 
724 de Rome , do ans av. J. C. 

2. — promont, de l’ile de Corse, ters le N. de la 
côtcoccidL, che* les Vanacini. Cic.,adAtt.,n , Ep ,2. 

ACaIUS. V. Accrus ou Arrius, ou les noms 
propre dont Accius est le prénom. 

1. ACTOR , fils de Dcion et de Diomédé selon 
les uns, de Pisidic et de Mvrmidon selon les autres, 
fut père de Ménèce et aïeul de Patrocle. , 

2. — fils d’Asée et petit-fils de Clymène. 

3 . — fils de Phorbas, père d’Eurytc , fur as- 
socié au gouvernement par Augias, roi d’Elide, son 
frère. dpp. t 2, c. 7, 
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||. *— fils d’Euryte, et petit-fils du ‘précèdent , un 
des Argonautes. 

5. — compagnon d’Hercule, le suivit dans son» 
expédition contre les Amazones, et y reçulune bles- 
sure mortelle. 

1. ACTORIDES , Patrocle , petit-fils d’Actor 
( n° i. ). Met. , i 3 ,fab. «. 

2. -— deux frères, fils d’Actor , roi d’Elide, qui 
s'aimaient si tendrement qu'ils ne pouvaient jamais 
se quitter, Ils furent vaincus par Hercule. Pindare. 

ACTORIUS MASO (M.) , historien romain cite' 
par Suétone. Jtil . , 9. 

ACTUAIRE , Actuaria navis , vaisseau destiné 
aux expéditions qui exigeaient de la célérité. Il 
n’avait le plus souvent qu'un rang de ramas. 

ACTUAIRES, serviteurs publics des magistrats 
' chargés de rédiger par un procédé tachygmpbique 
une note officielle de ce qui avait été* dit ou fait , 
dans l'ordre des fonctions de ces magistrat». •— On 
donnait aussi ce nom à. de simples copistes. 

ACTUS, mesure agraire des Romains. H y avait 
2 actes , l’un nommé simple ( actus minimus) , qui 
avait 120 piedsromains de long sur ^de large; l'autre, 
appelé acte carré ( actus quadratus ou sentis) , était 
la moitié du jugerum , et avait 120 pieds eü tous 
sens. Plin., Hiet. Nat . , 18 1 , 3 .— L’Acte simple valait 
dans nos mesures 10 tois. • 16 pieds 57 pouc. carrés ; 
= 4* mètres 1 1 cèntim. ; l’Acte carré; 3 Q 1 t. 28 pieds 
96 pouc. — 12 ares 60 mètres 4 <> centim. V. les Tab. 
des Mesures romaines , n°.///. 

.JLCTYLE , -lus, fils deZétée et de Philomèle. Sa 
mère le fit mourir , parce qu’il favorisait l'amour 
de Zétée pour une Hamadryade. 

ACULA ( Acquapendente ) , v. d’Etrurift , au N. 
de Vulsinii , sur la Pallia , un peu air-dessus de 
l’endroit où elle se joint au Clams. 

ACULEO (C.) , avocat romain , oncle de Ci- 
céron , oc'lèbre par son érudition. Cic. , Orat. , 1 , 
c. 43 . 

1. ACUMINCUM ou ACUNUM,v. de Pannonie, 
aur les bords du Danube. 

—-2. — ( Ancône en Dauphiné ), v. de la Viennaise , 
cbex les Segalauni , sur le Rhône. 

ACUPHIS , indien «ffputé vers Alexandre. 
Plut . , Alex . 

I. ACUSILAS , laüs , atldèle , fils de Diagofas , 
vainqueur aux jeux olympiques. Paus. , 6 , c. 7. 

a. — ancien historien grec , qui a écrit sur la 
chronologie dès rois d’Argos, Cic. , Orat. , 2, I , 29, 

3 . — Athénien qui enseigna la rhétorique à Rome 
du temps de Galba. Il y amassa de grandes richesses, 
et légua à sa mort des sommes considérables aux 
Athéniens. 

ACUSIO COLONIA , la même qu’Acumincum , 
n. 1. 

ACtJTICUS, ancien auteurfeomique , auteur de 
pièces intitulées lesLions,lesGémeaux,laBéotie,elc., 
auj ourd’hui perdues. ' 

ACUTIUS , tribun du peuple conjointement 
[avec Lacerius , l’an 399 a?. J . C. | 

AC Y LIA , nom primitif d’Aquiiéc. 1 

ACYPHAS. V. Aciphas. 

ACYTHAS , v. de l’île de Crète , voisine de la 
côte , près de Cydonie. 1 

AD AQUAS, AD AQUILAS , etc. , forme com- 
mune à un grand nombre de noms de lieux. Les lé- 
gions romaines , ne trouvant souvent aux lieux où 
elles s’arrêtaient aucune habitation connue, les dé- 
signaient par ce qu'il y avait de plus remarquable 
dans le voisinage , souvent par le nombre de lieues 
qu’il y avait entre deux positions. Ainsi ad aquas , 
c 'était un lieu auprès duquel il y avait do l’eau ; ad 

Uccem , ua lieu À iq mille* du dejpior 


' ADA , hist. sac . , une des femmes du patriarche 
Lamech , fut mère de Jabel et de Jubal. Gen. 4 - 
v. 19. 

1 . An A , fiist. prof . , sœur d’Artémise, épousa Hy- 
driæus , et monta sur le trône de Carie après la 
mort de son époux. Chassée du royaume par son 
frère , elle y fut rétablie par Alexandrerle-Grand. 
Quint. Cure . , 2 , c. 8 .— Strab. , 14. 

* a. — fille de Pexodore et d’Aph née, et nièce 
d’Ada , reine de Carie , épousa un satrape de Perse 
nommé Orontabate. 

1 . AD AD , nom de plusieurs rois et princes d’I- 
dumée. 

2. — roi de Syrie. V. Ben-AdàD. 

ADAD-REMMON , v. de* Judée , dans la demi- 

tribu de Manassé en deçà du Jourdain , au N. O. de 
Samarie. Cette ville est célèbre par la victoire qu’y 
remporta Néchao , roi d’Egypte , sur Josias , roi de 
Judée. Sous l’empire elle prit le. nom de Maximia- 
nopolis en l’honneur de l’empereur Maximien. 
Zach. , ia , v. ii. 

ADADA , v. de la tribu de Juda\ au N. 

ADALIA , 5 e fils d’Aman , fut pendu avec toute 
sa famille en expiation du crime de son* père. 
-ADAM, père du genre humain. Dieu le forma du 
limon de la terre le 6 e jour de>la création du monde, 
et le plaça dans le paradis terrestre en lui défendant, 
sous peine de mourir, de toucher aux fruits de l’arbre 
de la science du bien et du mal. Adam , tenté par 
Eve sa femme , désobéit au Créateur , qui le chassa 
du paradis et* l’assujettit à la mort ainsi que toute 
sa race.' Il mourut âgé de 980 ans , l’an ooqâ av. 
J. C. selon l’ère vulgaire. Gen. , 1 , v. 2 6. V. Eve. 

ADAM A , v. de Clunaan , consumée jpar le feu 
du ciel avec Sodomc. Gen. , 14 , v. 8 . 

ADAMANTEA , nourrice de Jupiter en Crète.' 
C’est peut-être la même qu'Amalthée, Hjrg . , fah . 
i 3 g. 

i àDAMAS, hist., prince troyen, tu'é par Mérion^ 
Iliad. , i 3 , v. 56 o. 

2. — jeune homme qui excita une révolte en 
Thracc contre le roi Cotys , qui l’avait'fait mutiler. 
Arist. , Pol. , 5 , c. 10. 

Ad amas ou Mæsol vs,géog '. , riv. de l’Jnde,'dans 
la presqu’île en-deçà du Gange, coule de l’O. a 
l’E. , et se jette dans le golfe du Gange, au-dessus 
de laTyna. 

ADAMASTUS d’Ithaque , père d’Achéménide. 
En . , 3 , v. 6 l 4 * 

1. ADANA , y. de Cilicie, au N. O. de Tarse, sur 
le Sarus. 

2. — port de l’Arabie Heureuse , vers le détroit 
de Dira ( Babel-Ma ndeb). 

1. ADAR , 12 e mois de l’année sacrée des Juifs 
et 6 e de l’année civile. Il avait 29 j. , et répondait à 
la fin de février et au commencement de mars. 

2. — 2 e ou Ve- Ad AK , mois supplémentaire quo 
l’on ajoutait tous les trois ans afin de ramener l'an- 
née lunaire , qui était.trop courte , à l'année so- 
laire. Il avait 2oj. , et répondait à la plus grando 
partie de mars. V. Année. 

ADARCHIAS, uu des i capitaines d Alexandre. 
Q. C. 5 , c. 2 . 

ADARCMONIM, monnaie juive. V. Dakcmonim. 

ADAREZER , roi de Sol». Il fut battu et dé- 
pouillé d’une partie de ses états par David pour 
avoir secouru contre lui Hannon , roi des Ammo- 
nites. Flao. Jos. 

ADARSA ou ADASER , v. de Judée , iribu d’E- 
phraïm.* C’est sous ses murs que Judas Machabéc 
défit l’armée de Nicanor. Macc . , 7. 

ADASPIENS , -ii , peuple du mont Caucase, 
SUbjuguéj^r Ï2 » 
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ADDÀ , AODtJA ( Àddd ) , rîr. de la Gaule Ci- 
salpine , prend sa source dans les Alpes , coale d'a- 
bord de l’E. I’O., traverse le lac Lnrius , puis se 
dirige vers le S., et se rend dam le Pô , un peu àu- 
dessus de Crémone. Pli». , 2, c. io 3 . 

ÀDDEPHAGIK, -i pour dcfyv, beau- 
coup ; potytiv, manger), déesse de U gourmandise , 
adorée en Sicile. 

AD DI CTI ( addiçere , adjuger), débiteurs qui, ne 
pouvant s’acquitter, devenaient les esclaves de leurs 
créanciers. Ils rentraient dans tous les droits de ci- 
toyen dès qu’ils avaient acquitté leur dette. T, a loi 
qui permettait cet esclavage fut abrogée l’an 4 2 9 de 
Home. 


ADDIX, ADDIXIS t mesure grecque qui valait 
4 cbeuices. Hesjrch., scol. sur Hom., Odyss . , 19. 

t • ADDO, prophète, écrivit la vie de Roboam, de 
Jéroboam et d'Abiaf. Ses livret ne nous sont pas 
parvenus, 


2. — aïeul ou père du prophète Zacharie. Zach, 

1 , v. i. 

ADDUA. V. Abdâ< 

AUDU8 ou ADIDA, v. de Palestine , tribu d’E- 
pluuïnq, au N. E. de Lydda nu Diospolis. 

A A DELÉ, v. de l'Afrique intérieure, au S. de la 
Mauritanie Tingitane, et près des Daratites. 

À DELPHES, •phi ( èk&îïyoç, frère ), comédie 
de TnVence, où figurent deux frères, dont l’un con- 
trasie par sou avarice avec la générosité de l’autre. 

A DELPHI US, favori d’Aulonin, accompagna ce 
prince chea les Partbes, et écrivit l'iiistoire de cette 
expédition. Strab., n. 

ADÉMON excita une révolte dans la Mauritanie 
pour venger Ptole'mée, son maître , que Caligula 
avait fait mourir. Sudt.y Cnlig 35 . 

ADEONÀ ( adiré, ahprder ) , déesse qui prési- 
dait à l’arrivée, 

ADF.R, v. de la tribu de Juda, au S., près du lac 
A^pUaltite. 

1. A DÈS ou HAÏDÈS (4 priv : eféco, voir), nom 
grec de Pluton, tiré de ce que la lumière du jour 
ne pénètre jamais dans les enfers. Les poètes pren- 
nent aussi Adès pour l’enfer meme. 

a. — no#n d’un roi des Molosses , nommé aussi 
Aidonée. 


ADGANDESTRIUS , prince gaulois , qui pro- 
posa aux Romains d’empoisonner Àrminius , géné- 
ral des Germains. Le sénat lui répondit que les 
Romains triomphaient de leurs ennemis les armes 
à la main, et non par la perfidie. 7Vxé,, Jnn.,2, <*.88. 

1. ADHERE AL, général carthaginois, défit com- 
plètement le consul Clod. Pulcheravecsa flotte dans 
un combat naval livré près de Diépanura, en Sicile, 
Pan de Rome 5 o 5 , 249 av. J. C. 

2. — ^ préteur des Garlhaginois , fut battu avee 
plusieurs vaisseaux dans le détroit de Gadcs , par 
Lélius, général romain, vers 206 av. J. C. 

3 . — fils de Micipsa, et petit-fils de Masinissa , 
fut assiégé dans Cir ta, et tué par Juguriha , après 
avoir vainement imploré le secourt des Romains , 
MB «ns av. J. C. Sut., Ju#. t 26. 

ADHKRDAS , époux de Didon. V. Sicnèx. 

ADIAHAsou ADJ ARAS , riv. d’Assyrie qui arro- 
•ail l'Adiabèue. On croit que c'est la même que le 
Lycus ou Zabi**, qui se jette dans le Tigre. 


royaume particulier, sous la protection des Partbes. 
Trajan la soumit; mais elle reconquit bientôt son 
indépendance. P/in., 5 , c. 12. 

ADI AD A, ADIDA. Y. Adsui. 


ADTAKTE, une des filles de Danafis. 1 

ADIATORIX, gouverneur de Galatie qui , pour 
se concilier la faveur d’Antoine, égorgea les babi 
tans d’Héraclée , colonie romaine duns le Pont. 
Pris a Aclium, il figura dans le triomphe d’Auguste, 
et fut étranglé en prison. Slrab., 12. 

ÀD 1 MANTE, -lus, my(h., roi desPUasieus, fou- 
droyé pour son impiété. Ovid., Ib . , 33 n, 

AdimANTE,-{j/s,o/s<., amiral athénien, fils de Leu- 
corophidc, dont la flotté fut prise à d\gos-Potamos, 
par Lysandre , général des Spartiates. Les vain- 
queurs massacrèrent tous les prisonniers, à l’excep- 
tion d’Adimantc, parce qu’il s’était opposé au des- 
sein qu’avaient eu scs compatriotes de mutiler les 
prisonniers laccdémoniens. Corn. JWp., A!ç.. c. 7. 

ADIPSE ou GEllKHÀ, v. de l’Egypte inférieure 
dans l’Augustamniquc, à l’E. de Péluse. 

AD 1 THAIM, v. de Palestine, tribu de Juda. 

ADJOINTS (dikcx), divinités subalternes, que 
les Romains adjoignaient aux dieux principaux 
pour les aider dans leurs fonctions. Ainsi Mars avait 
pour adjoint Bellone, etc. 

ADMETA, fille d’Eurysthée et prêtresse de Ju- 
Uon à Àrgos. Ayant témoigné le désir d’avoir la 
ceinture de la reine des Amazones , Hercule la lui 
apporta. Elle s'enfuit d’Argospour se fixer àSamos. 
À poil. , c. 23 . 

ADMETE, myth., fils dePhérès et dePéricly mène, 
et roi de Phères en Thessalie, un des Argonautes et 
des chasseurs de Calydon. H épousa d’abord Théoné, 

! fille de Thestor, et en secondes noces Alceste, fille 
dç Pclias, si fameuse par son héroïsme conjugal. Ce 
fut à l’amitié d’Apollon, alors exilé de l’Olympe et 
gardien de ses troupeaux, qu’il dut ce mariage. Pé~ 
lias avait promis de donner sa fille à celui qui lui 

{ (régenterait un char attelé d’un sanglier et d’un, 
ion indomptés. Admète y réussit par le* conseils 
et le secours du dieu; Alceste lui fut accordée. 
Apollon obtint aussi des Parques que ce prince ne 
mourrait point si quelqu’un consentait a mourir 
pour lui. Alceste, sa femme, qui l’aimait tendrement, 
se dévoua volontairement à la mort, pour lui con- 
server la vie. Mais Admète en fut si affligé que 
Proserpine, touchée de ses larmes, voulut lui rendre 
son épouse. Pluton s’y étant opposé , Hercule alla 
la chercher aux enfers , et la rendit à son mari. 
Ovid., Ârtd*aim 3 . — Tïbul. 2. et 3 . — S en., Méd. 

1. Admète, hi'st., roi des Molosses , dont Thé- 
mistocle implora la protection. Corn. Nép . , Thém . , 8 . 

2. — officier d’Alexandre, chef des Argyraspides, 
fut tué au siège de Tvn Diod. de Sic. y 17 
ADMISSION ALIS {maître des admissions), ser- 
viteur charge' d’introduire dans les maisons des 
grands è Rome. 

ÂDOM, v. de Judée, tribu de Ruben s^r le 
Jourdain, près du lac Asphaltite. C’est là que le 
Jourdain rouvrit pour livrer passage à Josué étaux 
Israélites. Jos., 3 , v. 16. 

ADOMMIN, v. et «nont. de Judée, tribu de Ben- 
jamin, entre Jérusalem et Jéricho. Jos. y i 5 , v. 7. 
ADONAÎ, un des noms de Dieu chez .les Juifs. 
ÀDONIAS , 4 e fils do David, disputa la couronne 
à Salomon. Ce roi le flt périr quand il fut Sur Je 
trône. Pois, 2, c. 3 , clc. 

ADONIBESEC 1 I, roi de Chanaan, si cruel qu’il 
fit couper les pieds et les mains à 70 rois. Les Jn ifs, 
l’ayant vaincu, lui firent subir le même supplice. 
fng-, *• 

ADONIES, -ia, fêtes en d'honneur d’ Adonis qui 
prirent naissance à Byblos en Phénicie, cl qui se 
répandirent ensuite dans d’Egypte et dans la Grèce# 
A Eyblos elles duraient deux jours. Les femmes 
seules les célébraient ; )e jour elles sclamcu- 
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talent comme si Adonis était mort ï le 2 * elles 
poussaient des cris de joie Coùime s’il eût recouvré 
la vie. I<e& jours où l'on célébrait ces fêtes étaient 
regardés comme malheureux. Plut., Nicias . 

AGONIR AM , chargé par Salomon de diriger les 
3 o mille ouvriers choisis par oe prince pour couper 
sur le moût Liban le bois nécessaire à la construc- 
tion du temple. Bois. , 3 , c. 5 , v. 14. 

ADONIS , myih . , prince célèbre par sa beauléi 
Il naquit, selon l’opinion la plus commune, du com- 
merce incestueux ae Cinyre, toi de Gypre , avec sa 
fille Myrrha. Il était passionné pour la chasse, et se 
livrait sans cesse A cet exercice , malgré les prières 
de Vénus, nui l'aimait tendrement, et qui craignait 
qu'il ne périt sous la dent des bêtes féroces. II fut en 
effet blessé mortellement par un sanglier. On dit 
que Proserpine lui rendit la vie , à condition qu’il 
passerait alternativement six mois de l’année avec 
elle , et six mois avecVénus. Cette fable est évidem- 


Mét . , 1 o, /. IO.— -Bio/i . ,Id. l TC .—Virg. ,Ecl. 1 o, v . 1 8 . 

Adonis ,-g éog . , riv. de Phénicie , qui prend sa 
source au Liban, et se jette dans la mer entre Byblos 
et Béryte. Ses eaux* prenaient à un certain temps 
- de l'année nne teinte rougeâtre à cause des sables du 
Liban, que les vents ÿ poussaient. On croyait que 
c'était le d* Adonis qui coulait , et c’était le si- 

gnalpour commencer les fêtes. V. Àdonies. 

AüONISEDECH , roi de Chanaan , vaincu et 
mis à mort par Josué. C’est dans le combat qui lui 
fut livré que Dieu arrêta le soleil à la prière de 
Josué. Jos. ,10. 

ADOPTION, % acte par lequel on introduisait 
quelqu'un dans sa famille, en le reconnaissant pour 
fils et pour héritier. — A Athènes ce n’est qu’à 
1 âge de majorité qu’on avait droit d'adopter. L’a- 
doption devait être effectuée du vivant du père 
adoptif, et non par testament. On ne pouvait 
adopter qu’un entant légitime, et il fallait qu’il 
n’eût pas plus de 20 ans. — A Rome celui qui 
adoptait devait avoir 18 ans de plus que son 91 s 
adoptif. Lés patriciens ne pouvaient adopter de plé- 
béiens ; mais les pleTîéiens pouvaient adopter des 
patriciens. L’adopté prenait lo nom et quelquefois 
le prénom de son nouveau père, tout en conservant 
un nom de sa première famille. 

ADOR , v. de Judée , dans la tribu d’Aser, 

ADORÉES , -en , sacrifices dans lesquels on em- 
ployait une espèce de farine cuite nommée ador. 

ADORES, 3 e roi de Damas. Just., 36 , c. 2. 

ADOREUS MONS, mont, de Galatie, dans l’Asie 
Min. au S. E. T. Z. c. 18. 

ADR AA ou EDRAÏ , v. de Judée , dans l’Aura- 
nitide , au S. , sur i’Hiéromax. 

ADRAISTÆ , peuple de l’Inde , qui habitait 
entre l’Acetinès «t lllydraote , et qui avait pour 
capitale P impr iM» 

ADRAMELECH, divinité des Assyriens. On lui 
sacrifiait des enfans en le* faisant brûler. 

AD 11 A MIT jE, peuple de l’Arabie Heureuse, sur 
la côte orient. , borné à 1*0. par les Homérites , au 
N. par les Catabanes. 

ADRAMYTTENA, nom d’une petite contrée de 
la Mysie , dans laquelle était Adramytle. 

1. ADRAMYTTE ,-tium ou ADRAMYTHE , 
• 4 hum , v. de la Mysie , dans l’Asie Min. , au fond 
d’un petit golfe , en face de l’île de Lesbos. Thuc. , 
B , c. 1. 

2. — (golfe d’), petit golfe de la Mysie , au S. 
de la Troade , en face de Lesbos. 

ADRANA (Eder ) , riv. de Germanie , dans le 


pays des Galles, qui sa jette dans le Visttrgii. TaC. % 
Ann., 1, c. 56 . 

ADRANUM ( Ademo ) , v. de Sicile, au pied du 
mont Etna , au S. O., sur le Symæthus. On y ado- 
rait un dieu nommé Adranus. 

ADR ANUTZIUM (drnndoudgi), v. de la grande 
Arménie , dans le N. , au S. E. dilispiratis. 

ÀDRASTA , Océanide, nourrice de Jupiter. 

1. ADRASTE, -tus, roid’Argos, fils de Talaüs et 
deLysimaque.il donna l’hospitalité à Polynice, banni 
de Thèbes par son frère Etéocle , et lui fit cpouseï 
sa fille Argie. Pour souténir les droits de ssn gendre, 
il marcha contre Thèbes avec une armée commandée 
par six braves généraux. Cette guerre est célèbre 
sous le nom de guerre des sept héros. Ou la place vers 
l’an 1226 av. J. C.- Tous les généraux y périrent à 
l’exception d’Adrasle. 11 se réfugia à Athènes avec 
un petit nombre des siens , et par le secours de 
Thésée il retourna dans ses états. Quelques années 
après Adraste forma une nouvelle armée com- 
mandée par les fils des princes qui avaient péri 
dans la première guerre , connus sous le nom d’E- 
pigones ( descendant ; ). Ils vainquirent les Théhains; 
mais Adraste perdit dans le combat son fils Egialée 
et mourut bientôt de la douleur que lui causa cette 
perte. — Bérod ., 5 , c. 67. — Stace , Théb., 4 et 5 . 

2. — - roi de Sicyone , vers l’an I 2 l 5 av. J. C. , 
sans doute le même que le précédent. 

3 . — devin , fils de Mérope , se trouva au siège 
de Troie. 

4* — prince phrygien , ayant tué son père invo- 
lontairement , se réfugia à la cour de Crésus , qui 
le reçut honorablement, et le fit gouverneur de son 
fils. Adraste tua par mégardele jeune prince à lq 
chasse, et se tua de désespoir. Hérod., 1, c. 35. 

5 . — philosophe pénpatéticiea , auteur d’un 
traité de l'harmonie. 

I ADRASTEE, -tea , surnom de Némésis tiré 
d’un temple qu’elle avait à Àdrastée. 

2. — nymphe , sœur d’Ida , fut ainsi qu’elle 
une nourrice de Jupiter. 

3 . — ou Adràstie , -tia , fille de l’Océan et de 
la Nuit. Ou la confond. quelquefois avec Némésis. 

1. Adrastée , -tea , géog . , petite contrée de la 
Troade. 

2. — v. de cette contrée , où Adraste bâtit un 
temple à Némésis. Just., il , t. 6. 

ÀDRASTII CAMPI {Champs Adrastiens ), plaine 
voisine du Granique, où Alexandre remporta sa 
première victoire contre Darius. Just., il, c. 6. 

1. ADRIA ou HADRIA, v. do la Vénétie, 
près de l’embouchure du Pô. Elle a donné ton nom 
à la mer Adriatique. T. Z., 5 , e. 33 . 

2. — ville du Picénum , ches le* Prætutii, an S. 
E. , à 2 lieues de la mer. 

ADRIANÂ, v. d’Afrioue, dans la Pentapole, sur 
la côte occid. , au N. de l’embouchure du Làtho . 

ADRIANI AD OLYMPUM (Edrenos), v. de Bi- 
thynie , sur les frontières de la Mysie , auprès du 
frnont Olympe et du fleuve Rhyndacus. 

ADRIANl FORUM, v. de la 2 e Germanie, dans 
l’ile des Bataves , au S. O. de Lugdunum (Zeyde). 

I. ADRIANOPOLIS (Andrinople ) , ville de 
Thrace , sur l’Hèhre , au N. O. de Byzance. Elle 
avait d’abord porté le nom d’Orcstias. Adrien, y 
ayant fait des embcllisscniens , lui donna son nom. 

, 2. — v. d’Epire, dans la Thcsprotie*, au N. E. 
de Bullirotum , à l’O. de l’Aoüs. 

3 . — v. de la Bithynie, à l’E.ivers les sources 
du Billffîus , au S. de Claudiopolis. 

ADR 1 ANOTHERÆ , y- .de la Mysie , vers le S. 
O. , sur le Sélinus , près de sa source. 
ADRIATIQUE ( mer ) , Adria ou Adriaticum 
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ynare, {golfe de Venise ), mer qui s’étend entre 111- 
lyric et l'Italie. Elle tire «on nom d'Adria, ville de 
Vcnétie. On l’appelle aussi Supêrüm mare. 

ADRIEN* -anus (Ælius), i 5 * empereur romain, 
fils adoptif et successeur de Trajan , monta sur le 
trône l'an 117 do J. C. Il accompagnait Trajan dans 
■une expédition contre les Parthes , quand ce prince 
mourut. Son premier soin fut de faire la paix avec 
les Parthes , moins par crainte que pour tourner 
toutes ses forces contre d'autres ennemis de l’empire. 
De retour à Rome , il s’appliqua à gagner l'amitié 
du peuple et du sénat ; ü fit remise au peuple 
de tout ce qui était dû au fisc depuis 16 ans, et brûla 
publiquement les registres , afin que personne ne 
pût être inquiété. Dans la 2® année de son règne il 
marcha contre les Àlains, les Sarmates et les Daces, 
et arrêta les incursions de ces peuples barbares ; 
mais, après les avoir vaincus , il renonça à scs con- 
quêtes et à celles de Trajan. Il visita ensuite les 
provinces de l’empire , se faisant rendre compte de 
l’administration, réprimant les abus, soulageant les 
'peuples par des diminutions d’impôts ou par des 
largesses, et réparant les édifices publics. U fit élever 
un mur de 3 o lieues dans le nord de la Grande-Bre- 
tagne, depuis Carlisle jusqu'à Newcastle, afin de 
mettre les possessions de l’empire à l’abri des in- 
cursions des Calédoniens. C'est aussi à Adrien qu’on 
doit le magnifique amphithéâtre de Nimes, qui sub- 
siste encore en partie. Les Parthes s'étant révoltés, 
il passa en Asie pour les réduire. A son retour , il 
s'arrêta 4 Athènes, où il assista aux mystères de Ccrès 
Eleusine. Abusé par de fausses a ce usa tio ns, il était 
alors sur le point de faire souffrir une persécution 
cruelle aux chrétiens ; mais sur les représentations 
de jQuadratus et d’Aristide , il les en garantit, 
et ordonna de punir ceux qui les calomnieraient. 
Ou prétend même qu'il avait le projet de mettre 
J. C. au nombre des dieux. Cependant sa condes- 
cendance pour les chrétiens ne fut qu’apparente; 
car, ayant fait rebâtir Jérusalem , il plaça la statue 
de Jupiter dans le lieu qui avait été le théâtre de la 
résurrection de J. C., et celle de Venus sur le mont 
Calvaire. Une insurrection générale ayant alors 
éclaté dans la Judée, l’empereur marcha contre les 
rebelles, les battit et les chassa pour jamais de leur 
pays. C’est de cette epoque (i 35 de J.C.)quc date 
la dispersion des Juifs. Rentré à Rome , après tant 
de fatigues , Adrien s’appliqua à régler l'intérieur 
de l’empire par des lois sages , et publia l'Edit per- 
pétuel , vaste corps de lois , qui régit l’empire ro- 
main pendant trois siècles. Dans sa vieillesse il adopta 
L. Vécus et T. Antonin. Enfin il fut attaqué d’une 
maladie cruelle , pendant laquelle il voulut plu- 
sieurs fois attenter à ses jours, et mourut après de 
longues souffrances à Baies en Campanie , â l’âge 
de 72 ans, l’an i 38 de J. C.— Adrien réunissait à l’é- 
nergie d’un général actif, habile et courageux, les 
lumières d’un grand législateur. Il eût été ttn 
empereur parfait s’il n’eut terni sa gloire par quel- 
ques actes de cruauté, provoqués il est vrai par des 
révoltes. Avec des talens militaires il se montra pa- 
cifique et ami des arts. Adrien écrivit sa propre his- 
toire, et la publia sous le nom d’un affranchi. Il 
nous reste ae lui quolques vers qu’il fit à l’instant 
de sa mort ; on les trouve dans l’anthologie. Dion 
Cass. — Spartien. — Lamprid. 

2. — rhéteur de Tyr sous Antonin , auteur de 
7 livres de métamorphoses tt de plusieurs autres 
ouvrages qui sont perdus. 

1. ADRIEN (mausolée d’), magnifique tombeau 
d’Adrien, élevé dans }o quartier de Home nommé 
Transtihcriua. 

2. — (oirquf d’) , cirque situé derrièro le mau* 
solcç dç mcijac nom. 


ADRUMÉTE, - elam , v. d’Afrique , dans la Byé 
zacène , au S. de Carthage , sur le bord de la mer. 
Corn. Népi , Annib. , c. 6. — Sali. , Jug. 

ADÜACA, ADUATaCA ou ATU ATACA , en-? 
suite TONGRES. V. Ce mot. 

ADUATICI, peuple de la 2® Germadie, au S. 

O., borné par lis Toxandres,les Tongves et les Côn- 
druxi. 

ADULE , -la (Saint~Gothard), mont, des Alpes 
Rhétiennes , aü pied de laquelle le Rhin prend sa 
source. 

1. ADULIS, V. d’Ethiopie, chez les Troglodytes, 
sur le golfe arabique , au S. de Ptolémaïs Ferarum, 
vis-â-vis de l’ile des Mages. 

2. — v. d’Afrique , chez les Nube* , sur le golfe 
Avalite. 

ADULITES , ' nom do deux peuples , habita ns 
des doux Adulis. Il est à croire qu’originairement 
ces deux peuples n’eu firent cju’un , et que l’un 
d’eu* n’est qu’une colonie de 1 autre. 

ADULITlQUE (golfe), nom de deux petits 
grjffl» voisins aes deux Adulis , qui font partie, l’un 
du golfe Arabique , et l’autre du golfe Avalite. 

ÀDULLAM-SOCHO , v. de la tribu de Juda , 
au S. O. de Jérusalem. Jos., 12, v. 5 . 

ADULTÈRE. L’adultère était puni de mort chez 
les Hébreux ( Gen ., 38 , <v. 24 ; Lév. 20 , c. 10 .), à 
Lacédémone (Plut., Lyc. ), et dans la Germanie 
(Hor., 3 , ode 24, v. 2^.). La législation de Solon, 
plus douce , ne condamnait l’épouse infidèle qu'à 
être répudiée , et à ne plus entrer dans les temples; 
mais ne prononçait rien contre l’époux. A Rome 
les lois furent long-temps muettes sur l’adultère ; 
mais l’usage permettait au mari outragé de tuer sa 
femme, à plus forte raison de la répudier. La femme 
n’avait pas les mêmes droits sur son mari. Enfin 
Auguste porta une loi formelle sur l’adultère ; cette 
loi, connue sous le nom de Julia , condamnait les 
coupables à mort ; mais Auguste eut la douleur, de 
voir ses propres enfans enfreindre les preniiers cette 
loi. La loi Julia fut par la suite abolie et rétablie 
tour à tour par se» successeurs , selon qu’ils avaient 
besoin de prétextes pout épargner ou livrer au sup- 
plice leurs sujets. Plut., Rom. — Suét., Au g. 

ADURAM , ▼. de la tribu de Juda. 

ADVOCATUS , nom donné à ceux qui, dans les 
jngemens , assistaient de leur présence et de leur 
crédit un accusé qui les en avait priés. Ils diffé- 
raient entièrement de nos avocats en ce qu’ils ne 
plaidaient pas eux-mêmes, et ne faisaient que four- 
nir des moyens de droit et de défense aux orateurs; 
mais peu à peu ils *c substituèrent aux orateurs 
plaida ns, qui prirent d'eux le nom d’avocats (advo- 
catus). 

ADYRM ACHIDES , peuple do la Libye exté- 
rieure, à l'O. de l'Egypte. *_ 

Æ. Les noms gu an ne trouve pas par Æ sont 
écrits par E. , 

ÆÀ , myth . , nymphe que le» dieux changèrent 
en Ue pour la soustraire aux poursuites du Phase, 
son amant. Val.Flac., 5 , v. tflo. 

1 . Æa ou Ææa , çéog . , île située à l’embou- 
chure du Phase, près des côtes delà Colchide. On 
croit qu’elle fut la demouro de Circé. 

2. — capitale de la Colchide , vers le contre du 
territoire, sur le Phase. Plin., 6 , e. l\. 

3. — île de la mer de Toscane, actuellement 
jointe au continent. Elle forme le promont, de 
Circé. 

ÆANTIDE , tribu do l’Altiqne, dont le terri- 
toire était au N. E , et comprenait Marathon , 
ORnrr , l'halèxp , Psaplüdç , Rhamnus , Titaride tt 
Tyicyrythç* 
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I. ÆAOTIUM, promont, de Tkessalié , à l'entrée 
du golfe Pélasgique , à l'extrémité de la presqu'île 
de la Magnésie. 

3. — ▼. de la Troade , {près de l'embouchure du 
Scamandre , où était le tombeau d’Ajax, fils de 
Télamon. ! 

JËBUDÆ. V. EBifDBfi. , i 

ÆBUTIA LEX , loi qui dlfeudait de solliciter 
pour soi ou pour ses amis une charge dont on aurait 
soi-même proposé la création. 

ÆBUTIUS (T.) Elvà, consul l'an de Rome 255. 
Trois ans après il fut maître de la cavalerie sous le 
dictateur Octavius Mamilius. 

3 . — (L.) Elvà , consul l'an de Rome 291 , périt 
de la peste pendant son consulat. 

3. — (Posthummjs) , Elvà Cork icensis , consul 
l'an de Roms 3i2. Il fut ensuite nommé triumvir , 
et chargé du partage du territoire d’Àrdée. 

4- — (Publies) , révéla au sénat les mystères des 
Bacchanales. 

5. — (T.CàRUs) / triumvir l'an de Rome 568, charge 
d'établir im colonie romaine à Mutine et à Parme. 

6. — gélroal de Yespasien , périt au siège de Jo- 
tapat , en Galilée. 

ÆCÆ , v. d'Italie , dans l'Âpulie propre , au S. 
de Luceria , près des frontières du Samnium. 

ÆCHMIS , roi d'Arcadie , successeur de Poly- 
mnestre , contemporain de. Théopompe , roi de 
Sparte. Paus. M , 8 , c. 5. 

ÆCULANUM , y. du Samnipm , dans le terri- 
toire des Hirpini. 

ÆDEPSUS, t. de l’»le d’Eubée, sur la côte occi- 
dentale. 

ÆDESIUS , philosophe platonicien du 4 e siècle , 
disciple de Jamblique , ouvrit une école de philoso- 
phie en Cagpadoce. 1 

ÆDICULA RJDICULï, temple que les Romains 
élevèrent au dieu du rire lorsqu'ils virent Annibal 
s'éloigner de Rome après la bataille de Cannes. 

ÆDITIMI ou ÆDITUI, nom qüe l'on donnait 
à Rome aux trésoriers des temples. Ils étaient dépo- 
sitaires non-seulement de l’argent et de l'or mon- 
noyés,mais encore des vases sacrés, des couteaux, etc. 

ÆDITUUS /Vàl.) » poète érotique romain , an- 
térieur à Cicéron. 

ÆDON ( dïjcAiy , rossignol ) , fille de Pandarée , 
femme de Zétus. Elle n’eut qu’un fils nommé Ityle. 
Jalouse de la fécondité de Niobé , sa sœur, elle ré- 
solut de tuer l'aîné de ses neveux ; mais elle frappa 
son propre fils en croyant frapper celui de Niobe : 
elle voulut se tuer de désespoir ; mais les dieux fa 
changèrent en rossignol. Odrs , , IQ , v. 5i8, . 

ÆDUI. Y. Eduens. 

ÆETÉS. V. Eétes. 

1. ÆGA. riv. de Phocide , se jetait dans le golfe 
de Corinthe. 

2. — ou CàNæ v promont. d'Eolide , en face de 
Lesbos. 

3. — V. Æx. 

ÆGADES , ÆGATES ouÆGUSÆ, îles situées 
au'N. O. de la Sicile. Y. JSgàdes , Eguses. „• 

1. ÆGÆ , v. de Cilicie , au N. E. d’issus. • • 

2. — v. de l’Eolide , sur le golfe de Cumes. 

3. — v. de l’Achaïe , sur le golfe' de Corinthe , è 
l’embouchure du Crathis. 

4* "* de Macédoine , sur l’Erigon , è l’O. de 
Pella. Just , c, 1. 

5. v. de l’île d'Eubée , sur la côte occidentale, 
eu S. E. d’Edepse. 

ÆGIÆ , bourg de Laconie , au S. O. de Crocées, 
au N. O. de Gythium , près du golfe dè Laconie, t 

ÆGIDA, petite v. de la presqu’île d’Istrie, sur la 
oôte occidentale , à l’entrée du golfe de Tcrgeste,- 

Jtict, rte l’Ant. 


s*>*. 




ÆGILA « v. de Laconie , vers la Tripolilide \ au 
S. de Pellana. ' 

ÆGILON ou CAPRARIA ( Giglio ) , petite île do 
la Méditerranée , au E. E. de l’île dé Corse. 

ÆGINA. V. Egine. 

ÆGINIUM , v. de Thessalie , au E. O. , vers la 
source du P.éoée. 

ÆGIRCIUS ( le Gers ) , riv. de Gaule , dans la 
Novempopulanie, coule du S. au E. et se jette dans 
la Garonne. 

ÆGIROS, v. de l’île de Lesbos, sur la côte orien- 
tale , entre Méthymne et Mitylène. • 

ÆGISSUS ( Tulzia ) , v. de la Mésie inférieure , 
au N. E. , sur le Danube , à l'endroit où il se par- 
tage en plusieurs.branches. 

ÆGITIUM, v. de l'Etoile , à l'E. , à 3 lieues de 
la mer , sur une des montagnes de la chaîne des 
Corax- Thuc. , 3, C..97. 

ÆGITNA , v. et port de Gaule , dans la 2* Nar- 
bonnaise , chez les Oxibii , sur la Méditerranée. 

ÆGIUM , v. de l'Achaïe , sur le golfe de Corin- 
the , près de l'embouchure du Selinus. C’est auprès 
de cette ville que s'assemblaient les députés de la 
confédération ackéenne. 

ÆGOS POTAMOS , c'est-à-dire la fleuve de la 
chèvre* (»roT«/xeî, fleuve «t£, chèvre) , petite riv. de 
la Chersonèse de Thrace, qui se jette dans l’Helles- 
pont , à quelques lieues au TÎ. de Sestos. C’est-là que 
la flotte des Athéniens , forte de 180 vaisseaux , lut 
entièrement défaite par Lysandre, dans la dernière 
année de la guerre du Péloponèse , l’an 4°4 av * J* G» 
Com. Nép. , Lys . , c. 1. 

ÆGUSA, la principale des îles Egades ou Eguses. 
V.Eguse. 

ÆGUSÆ. Y. Egàdes , Eguses. 

ÆGYS, v. d’Arcadie au S. E. dans l'Egytide , 
sur les confins de la Laéonie. 

ÆGYTIS ou EGYTIDE, canton d’Arcadie, ches 
les Mégalopolitains , au S. E. 

ÆIPOLIS ou ÆIOPOLIS, v. de la Mésopotamie 
sur les frontières de l’Arabie , au confluent de l’Eu- 
phrate et de la peti te ri vière d’Is. 

ÆLANA , • ÀILATH dans les lieras saints , ville 
de l'Arabie pétrée , sur la mer Rouge , au fond d'un 
petit golfe que forme cette mer vers le N. 

ÆLÀNITE ou ÆLANITIQUE, golfe formé par 
lé mer Rouge , au N. E. , et qui sépare l’Arabie pé- 
trée de l’Arabie déserte , ainsi nommé de la ville 
d’Ælana, qui se trouvait à son extrémité occidentale. 

ÆL1A , hist . , célèbre famille plébéienne qui se 
divisait en cinq branches , les Ptelus , les Tubéron , 
les Gallus , les Ligpr et les Lamia. 

Ælià PætïNà, de la famille des Tubéron, épousa 
l'empereur Claude , et en eut un fils. Claude la ré- 
pudia pour épouser Messaline. 

1 . Ælià Lex , loi portée l’an de Rome 559, 80118 
les auspices du tribun Ælius. Elle avait pour objet 
d’envoyer deux colonies dans le Brulium. T, L , . 
3 4, c. 53. 

2. — loi portée l’an de Rome 486 ,* par le consul 
Q. Ælius. Elle ordonnait : i° qu’on ne pourrait 
tenir les comices pour l’acceptation d'une loi avant 
d’avoir éprouvé si le ciel était>pvr ( servare de calo) 9 
et que dans le cas d’un présage défavorable les ma- 
gistrats pourraient dissoudre l’assemblée; 2° que les 
magistrats revêtus d’une autorité éjale à celle du 

S résident des comices, ainsi que les tribune, auraient 
roit de s'opposer à la loi. Cic. , pour Sext. i5 et 53; 
V a tin . , 9 \,Pis. 4. Cette loi est souvent citée cons- t 
curvemment avec la loi Fuji a ou Fusia. Y . ce nom. 

3.' — Sentià, loi relative à l’affranchissement 
des esclaves et à la condition de ceux qu’ou aurait 
affranchis. Elle fut portée l’an 775 de Rome par les 
consuls Ælius et Sentius. Y. Affranchi. 
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I ; Ætl A , &éog . , nom de plusieurs ville* réparées 
Ou bâties par l'empereur Ælius Adrien. 

±. — CAfciTôtlttA , rfom dontae à Jérusalem par 
l'empereur Æîiuà Adrien, quand il la rebâtit, parce 
qu’il y fit élever un temple à Jupiter Capitolin. 
ÆLIÜ8 , hisfc V. Klhjs. 

Ælius ,géog. (pont Saint-Ange), pont dè Rome, 
ifur lé Tibré, construit par l’empereur Ælius Adrien. 
G’étàit la plus septentrional des potffo de Rome. 

AELLO et AÊLLOPUS, une des Harpies. 

ÆLÜRU8 (àiïXCvpaéi cbat) , divinité des Egyp- 
tiens. Quand le cbat qu’on avait adoré était mort, 
un l’embaumait, et on l’enterrait en grande pompe 
à Bu bas te.' tJrrod., 2, 0. 661 

ÆMILIA (tribv), hist., une deS tribus de Rome, 
ainsi appelée de là famille des Æmilius, qui eu fai- 
sait p'dftie. ï\ L., 3$, é. 36. 

Æmilia (ïamille), illustre famille patricienne 
de Rome, une des iq dont l’origine se perdait dans 
la nuit aes ( temps, ét que les Romains nommaient 
M'tjorum Genlium. "Les ühs lui donnent pour tige 
fitaihcrcns . 4f fil* d(e Numa , ou selon d’autres de 
Pytbagore, i qui, dit-on, son pàre donna le surnom 
d’Æmylas (stl/jcvXof, aimable)*, à cause des agrémens 
de sou caractère. I) 'autres la font remonter jplus< 
haut i et veulent qu’elle défendit d’Emile f Æmi- 
lius'), fils d’Àscagnè, et petit-éls d’Enée Les diverses 
branches de cette maison sont les Mamercus ou 
l’aulus , les Lépidus , les Àgillus , les Papus , les 
âçaurqs et les Barbula. Pour les personnages de 
cette faniilïe, voyez EmIle, Emilie, Emilien. etc. 

1. ÆifttlA Ltl, loi fameuse, décrétée sous la 2 e 
dictature de Mamercus Æmilius, l’an de Rome 328, 
réduisait à un an et demi le temps de la censure , 
qui auparavant setterÇait pendant cinq ans.r./i., 4, 
c. 24. 

2. —loi portée pendant le 2 e consulat de L. Æmi- 
lius Mamercus , l’an de Rome 391. Elle enjoi- 
gnait au préteur la plus ancien de ficher chaque 
année ànx ides de septembre un clou au Capitole, cé- 
rémonie p&r laquelle on croyait détourner les cala- 
mités. 

3. —loi somptuaire, portée par le consul M. Æmi- 
lius Lépidus , l’an de Rome 676,. Elle fixait la 
quantité et la qualité des mets dans les repas. 

Æmilia , géog. ( Romagne et partie de la Zom- 
hardiè ), une des 17 provincès que contenait l’Italie 
sous les dértiers empereurs. Elle était située entre 
]é Pddus (Pô) et l’Apennin. 

Æmilia via, grand cbemià d’Italie qui con- 
duisait de Rome dans ld Ligurie , en passant par 
Pise. Cic.,Ep. y 9, c. 3o. 

ÆMILIANÜS , ÆMILIUS. Y. Emilie* . 
Emile, etc. 

ÆMlSlUM, petite v. de là Litsitanic , au S. E. 
de Talàbriga. 

ÆMINIUS. Y. Miïïius. 

ÆMODÆ, EMODES et ATMODES ( Schet - 
tànd ) ; fleâ situées aü N. des lies britanniques De 

3 tiâf>àhtë-si± que l’on compte maintenant , les an- 
iètift ri’éri connaissaient que sept. 

JfcMONA. ( Zajrlach'l , v. d’Istrie, au K. E. , 
vérè lèS frontières de la Pannonie sur la £ave , près 
dê Ü 1 icmrc». 

ÆM0 MJL» ÆMüS. Y.. Emonie, Hémus. 
JftMÇfNlLiES , prêtre d’Apollon tué par Ênée. . 
^ÆnARIÂ (fsc/ua), île de la Méditerranée^ surla I 
*ôtè dé Campanie,' à l’entrée du golfe dé Naples. 
On Suppose qu’elle fut ainsi nommée d’Ènée, qui y j 
Aborda eu venant dans le Latium. Elle était renoms 
mée jpoqr ses eaux minérales. Les Grecs la nom* i 
maient Pithecusa (iclSyjxoç, singe), sans doute parce t 
qu’il y avait beaucoup de singes. Virgile la nomme 


Anma et Inarifoé. T. L. , 8, c. 22.— P//»*, 3, <?. 6. 
— En., 0,11.716. 

ÆNAnlUM , bois voisin d’Ægium , eh Àchaïe, 
oô se tehaiehl les états généraux des Àchééos. 
j ÆNEA ou ÆNEADES. Y. Æsia. 

ÆNEADES , nom patronymique d’Ascagne, fils 
d’Enée (Æneas) , et en général dés compagnons 
d’Enée. > fa 

ÆNEIA ou ÆNÏA, premier nom d» Janibul*. 

ÆNESIDÈME, philosophé scéptique,né eh Crète, 
contemporain de Cicéron, vécut ët enseigna à Alexan- 
drie. Il avait écrit contre la cerlltüde un ouvràge 
en 8 livres, dont on ne connaît que quelques frag- 
ment cités dans Sextus, dans Diogène Laerce , et 
dans la bihliothèque de Photius. Il semble être le 
premier qui ait élevé des doutes sur le rapport de la 
cause à l’effet. Diog. Laer ., 9,8. — Sext. Pjrr . 
//y», passim. 

ÆNIA , v. de Macédoine, au S. dé la Mygdohie, 
#ur la côte orientale du golfe Thermaïqué, au N. O. 
dè la presqu’île de Pellène. 

ÆNIANES, peuple de la Thessàtiè^pi S. O. , le 
long des bords du fleuve Sperchiüs. 

ÆNOBARBUS. V. Ahenoçarbus et Domitius. 

AENON , bourg de la haute Galilée, sur lè Jour- 
dain. C’est là que Jean-Baptiste baptisa Jésus. 

ÆNONA (Hnna) , v. de la Dalmatie, sür la mer 
au fond d’un petit golfe, au S. E. d’Iadera. 

1. ÆNOS ou ÆNUM (Èno) , v. de Thrace,Vérs 
l’embouchure de l’Hèhre, à l’O. de Byzance. 

2. — mont, de l’île de Céphallénie. 

ÆOLIDES, mjrth. et géog. V. EoIides. 

ÆON, nom de la première femme, selon quelques 

fauteurs profanes. Ce nom semble indiquer une al- 
légorie, dont le sens serait que le temps enfante les 
hommes (atouy, temps, durée). 

# ÆONES , nom donné pat les gnostiques et par 
les nouveaux platoniciens à des êtres imaginaire* 
qu'ils avaient créés en personnalisant les idées ou es- 
sences primitives de Platon. On les nommait ainsi, 
parce qu’on les regardait comme des intelligences 
éternelles et incorruptibles (outAv, éternité). 

ÆPATIACI PORTUS , v.de la 2* Belgique, 
chez les Nervii,auN. O., surleNervicanusTractus. 

ÆPYTUS. V. Epytus. 

ÆQUI. V. Eques. 

ÆQUIMELIUM , quartier de Rome oô était là 
maison de Sp. Mélius, qui fut renversée ét détruite 
de fond en comble, après le meurtre de ce citoyen, 
par Servilius Ahala. 

* ÆQUUM-COLONIA ( Çôlonia ), v. de Dalmatie, 
à 6 lieues N. d’Andetrium. 

ÆRARIUM, trésor public à Rome. On n’y tou- 
chait que lorsque le salut de l’état l’exigeait. On y 
conservait les décrets du sénat, les lois et les autres 
actes de la république T. 3 , Q. Sous les empe- 
reurs on distinguait le trésor pubfic , œrarium , du 
trésor du prince ,jtscus. Suét ., Aug. , 102. 

ÆREA ou ÆRÆ, v. de Thrace* au S. E. Sur 
la Propontide, entre les embouchures du Zorotus 
et du Bithyas. 

ÆRES,ÆS ou .ÆSC’ULANUS, divinité qui 
présidait chez les Romains à la fabrication de la 
monnaie de cuivre. 

ÆRIÀ ( te mont Ventouse ) , ▼. de la Viennaîse, 
chez les Cavares , à peu de distance du Rhône. 

ÆRIAS , ancien roi de Cypre qni bâtit à Papnoi 
un temple de Vénus, auquel le sénat accorda l’an de 
itome 775 le privilège de servir d’asile. Tac., Hist. 4 
2 , c. 3.. 

ÆRlCUSA , î’une des îles Eoliennes , au N. dé 
Ja Sicile,,, ’ é 

ÆROE , f petite riv. de Béotie qui se jetait dans 

l’Asope. , • 
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JES. V. ÆR ES , 

ÆSAPUS. V. JEsepus. 

ÆSAR, hist., mot étrusque qui signifie dieu. La 
foudTe, étant tombée sur une statue de César Au- 
guste ; enleva le C du mot Casser, qui était gèavé 
sur le piédestal. Les augures déclarèrent que, h 
lettre C signifiant cent , l’empereur n’uVait que 
cènt jours à vivre , qu'énsüite il serait reçu dans 
l’Olympe , parce qu’Æsar Signifiait dieu* 

1 . Æsar ôu Æsarus , géog . , petite riv. du Bra- 
tium , qui se jette dans la mer à Crotone. 

2 . — V. AtJSER. 

ÆSEPÜS , pet. riv. de la Mysie , qui coulait du 
S. au N. , et se jetait dans la Propontide entre le 
Granique et le Tarsius. , 

ÆSERNIA ( tsernia ) , v. du Samnium , vers le 
N. , à 6 1 . N. O. de Boviànum. * 

1. ÆSIS ( Je si ), riv.de l’Ombrie , qui sépare 

le Picéncm du pays des Sénones. i 

2. — v. de i’Ombrie, pTès de l’embouchure- de 

l’Æsié. ' 

ÆSON , v. de Thessalie , dans la Magnésie , tor 
une petite rivière de uiêrae nom. Y. Esow. 

ÆSONIDES. Y. EsônibE. 

ÆSTII, peuple «le la grande Germanie, au N. E., 
▼ers l’embouchure delaYistule, près dès Gothones. 

ÆSTUARIUM , V. de l’Espagne Bétique , près 
de l’embouchure du fleuve Bastia. 

JESÜLA , ÆSULUM on Æ8DLA , V. d’Italie i 
dans le pays des Eques , an S. de TiBur. Hor. , 3 , 
odi 20. 

ÆSYETES , Troyen dont le tombeau dominait 
sur le camp des Grecs. Ii., 2 , n>. yg 3 . 

ESUMNE, '-nu/* Mégarien qui vint consulter 
Apollon sur la meilleure manière de gouverner soti 
pays.'Puus.. î, c. 43 . 

ÆTÆ ( otlrttv , supplièr ) , filles de Jupiter , qùi 
secouraient les supplians. Ce sont peut-être les 
mêmes que les Prières ( a (rat). 

ÆTERNIÀ. (famille) v famille romaine pa- 
tricienne , dont les membres, Sahl «e faire rèrtvâi*- 
cuer par d’éclatantes actions , remirent diverses 
^onctions importantes. vP 

ÆtHÀLCÈlS , v. de la Mysie, à PE dé l’Ida. 

ÆTHER , nom dé Jupiter qüaud oh le consi- 
dère comme dieu dte l’air. 

jETHIOPË , ancien nom de l’île 4 e Lejbos. 

ÆTHON ( ai 9 w , brûler) , nom d’un des quatre 
chevaux du Soleil. 

ÆTHRIA t ancien nom des îles de ThaShs et de 
Rhodes. 

ÆTIA , poème dans îëlptel CdlHmaquK traite dfeé 

sacrifices , et de la manière de les’ offrir. 

ÆTIOTf , célébra peintre qui exposa atix jeux 
olympiques un tableau des a moûts de Boxant fet 
d’Alexandre , dont Lucien parle comme d’Un chef- 
d’œuvre. Cic. , Brut . , 18. 

AETIUS, célèbre médecin du 4 e attelé, na- 
tif d’Amida en Mésopotamie, étudia à Alexandrie. 

Il a laissé un ouvrage en 16 livres , intitulé î'ètra- 
biblos , écrit ert grec , qui renferme toutes loS con- 
naissances médicales acquises jusqu'à hii.Cetotivrage 
a «te traduit en latin par Comarius. Paris, i 56 ÿ. 

2. — fameux général romain dü 5 fe siècle, gouver- 
nait les Gaules quand ce pays fut 'envahi d’un 
côte' parles Burgundes et les Pratlcs, et de l’àütre 
par les Huns sous la conduite d’Attila. Il remporta 
trois gra ml es victoires sur les premiers , et battit 
complètement les seconds dans les plaines dé Ca- 
billonum. L’empereur Yalentinien III, jaloux 
de sa gloire , le tüa de sa propre main, l’an 454 
de J. C. » v ▼ 

AITNa. V. Etha. 


ÆX , 9 nyth. (ai'Ç . chèvre ), nourtiqe, de Jupiter, 
qüi fut changée en constellation, 

. i . Æx j.geof. r île ou roche de la mer Egée , en* 
Ire Lesbos et Ténédos. P(m. r ^. ^ c. il. 

2. — v. du paya des Marses. 

ÆXONE , bourg de l’At tique 4 sur la mer, dans 
la tribu Gécropide ,• vis-à-vis je l’îto d’Hydruse. 

A FER ( Domxivs )., célèbre orateur , com* 
temporain de Tibère et .de* trois empereurs sui- 
vans. Il fut lè maître d'éloquence de Quratifren, 
Ses talens l’elevèreut successivement aux pré- 
mières dignjafft de l’empire * et enfin au consulat. R 
mourut l’dBê J. G. ôq* 

ÀFFLIATOS RIONS t mont. d’Italie « dans 1 # 
Latium , près do Tibür. 

AFFRANCHI ( rntitnttnissut , liberluà ) , esclave 
mis en liberté. Pofcr là manière dont P esclave 
était mis en liberté, voyet Affranchissement. 

A Lacédémone les affranchis ne jouissaient pas 
de totis les privilèges dos citoyens * il* n avaient 
aucune part au gouvernement. Dans les cas extraor- 
dinaires la. république les taisait servir dans le* 
armées. 

A Athènes ils n’étârent point non plus consi- 
dérés comme citoyens , mais ils payaient , comme 
léà étrangers établis sür le territoire de la répubft. 
qHe, un tribut de H drachmes ( appelé /xtrcixaîv , 
tiré de l’étranger). Ils élaiëht snoore tenus à cer- 
tains services envers leurs anciens -maîtres , sous 
peine de rentrer dans Peselàvage, Ceux-ci ^ de leur 
côté , devaient lés protéger, et les aider de leuiw 
Conseils. Les afiranchia quittaient Ordinairement 
leut nom d'esclave , ou iis y. faisaient quelque chan- 
gement. - , , 

• A. Roina l’affranchi s’appelait hbsrtus et liber- 
tmus ; lihcrtüJ quand il était considéré relative- 
ment à. son ancien maître (Epemp.; iibertuf Gcero- 
nis , affranchi de Cicéron) î liber tin us, quayid on 1 p 
considérait relativement au^c autres classes d’hg- 
bitanê (hütho libertines + homme affranchi). Î)V 
bord la condition, de^oqs les affranchis fut la mêmes 
tous , selon l'institution dp $ervius Tullius , obte- 
naient avec la liberté les «iroili je citoyen , quoi- 
qu'ils fussent rangés dans lpè «prnières tribus du 
petlple. Mais d’après la loPÆlia Sentio , rendus 
sous le règne d’Auguste, Pesclavo qui, avait subi 
une peine infamante ne pouvait obtenir avec la 
liberté le droit, de cité , et restait toujours dans la 
classe des deditii. Ensuite , par la loi Jplia Nor- 
bana, les esclaves affranchis par lettres et entre 
I amis (Y Affranchissement) iPèurent d’autres 
| droits que ceuxdes Latins Envoyés en colonie ; d’où 
vient la dénomination de Zalini funiani ou de La- 
Uni seulement, qu'on leur donne quelquefois. 
Pline , Ep. , 10 , io 3 . Les patrons conservaient sur 
les affranchis des droits qu’ils perdaient s'ils re- 
fusaient de les secourir dans le besoin. Les affran- 
chis ingrats envers leurs patrons étaient condamnés 
aux carrières (ad lautumias ), et pouvaient redevenir 
esclaves , d’après une loi de l’empereur Claude. 
Suét . , Clenjd . , ^ 5 .. s 

AFFR ANCHISSÉMÈNT f manumisslo ), acte par 
lequel on Tendait la liberté à un esclave. A Sparte 
le peuplé seul pouvait affranchir les esclaves. Il 
n’accordait cette grâce qüe pour de grands service! 
rendus , soit aux citoyens , S6it à la république. Oh 
déclarait l’esclave libre çn lui mettant Une couronne 
sür la tête. 

A Athènes le maître poüvait affranchir son es- 
clave ; alors il devait le présenter à l’archonte po- 
lémarque, et il le déclarait libre en lui mettant la 
main sur la tête; après quoi un héraut annonçait l’af- 
franchissement au peuple.’: s mirent aussi la républi- 
que affranchissait un esclave, et lui accordait Je droit 
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citoyen quwad il avait rendu de grands services, 
â. Rome l'affranchissement commença sous Ser- 
vius Tullius, qui voulut par là augmenter la popula- 
tion de la ville. Les particuliers affranchissaient 
eux- mêmes leurs esclaves. . . 

Il y avait trois manières principales d affranchir : 

1.° Pà* LE CENS (per emnsum)f L’esclave que son 
maître voulait affranchirn’avaitqu’A inscrire son nom 
dans les registre! publics(ce»s),ét à déclarer son bien. 

Par la BAGUETTE ( pervindictam ) . Le maître 
allait aVec l’esclave devant le consul ou 4 e préteur 
(le proconsul ou le propréteur dans les provinces), 
et lui proposait par une formule d’utttt de donner 
la liberté à son esclave. Si le magMB y consen- 
tait il le déclarait libre en lui frappant la tête avec 
une baguette (vindicta)-, nuis le licteur ouïe maître 
le frappait sur la joue,et lui faisait signe de la main 
qu’il ^ tait libre de s’en aller (manu miUebat ). 

3° Par TESTAMENT (per ( estamentum ). Lors- 
qu’un patron déclarait dans son testament qu d ac- 
cordait la liberté 4 tel esclave. Cette espèce d affran- 
chis s’appelait Oreini ou Charonitee , parce qu ils n a- 
vaient plus de patrepf que sur les rives infernales 

^Dana ies derniers temps on introduisit plusieurs 
autres maniérés d’affranchir : par lettre (per épis - 
iolam) ; entre amis (inter amicos), , quand un maître 
déclarait un esclave libre devant cinq témoins; (per 
mensam ), quand un maître faisait manger son es- 
clave \avec lui» 

Après leur affranchissement les esclaves se cou- 
paient les cheveux dans le temple de la déesse des 
Lois ( Feronia ) , et y recevaient un bonnet (pileum) , 
comme signe de liberté. Alors ils choisissaient un 
prénom , et faisaient précéder leur nom de ceux de 
leur patron. C’est ainsi que Tiro , affranchi de Ci- 
céron, se nommait Marcus Tullius Tiro. • 

I. AFRANIUS (C. ) Stellio , préteur l’an de 
*B. 567, fut trois ans après revêtu du triumvirat, et 
conduisit avec ses deux collègues une colonie à Sa- 
turnia dans le territoire de Calétra en Etrurie. 

a. — (C.) , fut député l’an 160 av. J. C. au roi 
Persée par les assiégés de la ville a’Uscane, pour of- 
frir de se soumettre , A condition qu’ils sortiraient 
avre leurs armes et tous leurs biens. 

3. — (C.), poète comique latin, contemporain de 
Térence. Horace le compare à Ménandre : 

Dicitur Jfrant toga convenisse Menandro . 

(Ep., 3 , I , v. 57.) 
Quintilien dit qu’il se distingua parmi les auteurs 
de comédies romaines (fdbulm togata ) ; mais il 
blâme la licence de ses écrits. On trouve quelquei 
fragment de ses pièces dans le Corpus Poetarum. 

A. — - (L.) .Romain célèbre, consul l’ap de R. 604, 
av? J. C. 60 , et lieutenant de Pompée pendant les 
guerres civiles. Après la défaite de Pharsale il passa 
en Afrique , et combattit A Thapse ; mais au milieu 
de la déroute de l’armée pompéienne il fut pris 
avec Faustus Sylla , et mis à mort eu même temps 
que lui par les ordres de César. Suét,, Cas. — - P/ut., 
Pomp, 

•5. — PoTlTUS , plébéien qui dit devant Caligula.j 
malade qu’il mourrait volontiers pourvu que 
l’empereur pût recouvrer la santé. Caligula guérit, 
et fit mourir Afranius pour l’empêcher de man- 
quer à sa pasole. Dion', 

(>, — QiunctiANUS , sénateur diffamé par des 
vers satiriques de Néron. Il entra dans une conspi- 
ration contre ce prince, et subit la mort avee cou- 
rage, l'an de Rome 820. 

1. AFRIGÀNUS, surnom de P. Corn. Scipion, 
vainqueur de Carthage. 


3. •— auteur chrétien qui dormait l’an 1 22 de 
J. C. Dans un ouvrage dontEusèbe a conservé quel* 
ques fragmens il soutenait qu’il s’est écoulé 55 00 
ans depuis la création jusqu’à Jules César. Il chercha 
è prouver, dans une lettre à Origène , que l’histoire 
de Suzanne est supposée ; dans une autre 1 Aris- 
tide. il s’efforça de concilier les contradictions qui 
semblent se trouver daus les généalogie* de J. C. 
données par S. Luc et S. Matthieu. Qu croit qu'il est 
aussi l’auteur de neuf livres qui traitent de la mé- 
decine et de l’agriculture. 

4. — ■ jurisconsulte , disciple de Papinien , et fa- 
»ri de 1 e mpe reur Alexandre-Sévère. 

AFRIQUE , -ca , appelée Libye par les Grecs , 
'une des trois parties de l’ancien continent , est 
bornée à l’E. par la mer Rouge et l’Océan oriental, 
an N. par la Méditerranée, A l’O. et au S. par 
l’Océan atlantique. EUe forme une vaste péninsule 
triangulaire, et est réunie A l’Aaie du côté de l’o- 
rient par un isthme de do milles de largeur, que 
les Ptolémées tentèrent vainement de couper, afin 
dtf joindre la Méditerranée et la mer Rouge. Les an- 
ciens connaissaient peu cette grande contrée. Ils 


a. — poète aveugle v loué par Ennius. 


_ 1 Liby< . 

tanie et l'Ethiopie. —-L' Afrique, réduite en province 
romaine , sous le titre d’^fWcu diacesis, se subdivi- 
sait en 6 parties, qui spnt de l’E. A l’O., la Bytacène, 

Y Afrique propre ou Zevgitane , la Numidie , la 
Mauritanie Sitifensis , 1 a Mauritanie Césarienne , et 
la Mauritanie Tingitane . A une époque postérieure 
on en ajouta une 7 e , la Tripolitaine , qui originai- 
rement était comprise dans la Byzacène. Enfin sous 
le bas-empire, deux nouvelles -provinces, la Libye i T * 
et la Libye a*, furent jointes aux sept premières. 

Afrique Propre. Les Romains donnèrent long- 
temps le nom d’Afrique propre A cette vaste contrée 
qui commence A la grande $yrte , est bornée au N. 

E ar la Méditerranée , A l’E. par la Libye , au S. pat 
1 Libye intérieure et A 10 . par la Mauritanie ; 
mais ensuite ils en restreignirent considérablement 
les limites, et ne désignèrent sous le nom d’Afrique 
propre qu’uwprovince de V Africa diacesis , baignée 
au «. seulement par la Méditerranée et partout 
ailleurs resserrée par la Mauritanie , la Numidie , 
la Byzacèno et la Zeugitane. A cette dernière épo- 
que les principales villes étaient Sicca et Zama. 
Diod ., 3 , 4 . ao — fifor., 3 , c, 17, 26 , 3 a.; /. 4 , c. 41 . 
— Pim . , 5, c. 1 . Y. ItflBYE. 

Afrique (mer »’) , Africanum mare . partie de 
la Méditerranée qui baigne les côte^de l’Afrique. 

AGrAB ou AGABUS, un des 7a disciples de J . G., 
prophétisa en Asie , et fut martyrisé à Antioche. 
A et., n, v, ax. 

AG AB A, forteresse voisine de Jérusalem. Jo- 
seph. , Antiq. Ji«f., i 3 , c . a 4 - 
AGACLES, capitaine grec diatinguépar sa valeur. 
//., 16, v. 571. w ‘ 

AGACLYTUS , affranchi de Marc-Aurèle , A qui 
ce prince permit d’épouser la veuve de Lihon. 

AG AG , roi des Amjilécites. Saûl l’avait épargné 
contre l’ordre de Dieu; mais Samuel, irrité de cette 
désobéissance, le fit massacrer devant l’autel du Sei- 
gneur. Rois , x, c. x 5 . 

AGÀGRIANÆ PORTÆ , porte de Syracuse f 
près de laquelle était le cimetière public. Oie., Tnsc. 

AGALASSES , peuple de l’Inde , vers l’embou- 
chure de l’Hydasne et ae T Acésinès. D fut soumis par 
Alexandre. Diod. de Sic. s 

AG ALLA ou AGALIS, hist., Corcyrce-nne qui 
écrivit sur la grammaire. Athén ., 1. 

| Agalla , géog. y t. de Palestine , dans la tribu 
1 de Ruben, 
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AGAMÈDE f fille aînée d’Augée t et femme de 
Mulius , chef de la cavalerie épéenna au liège de 
Troie. 

AGAMEDES et TROPHONIUS son frère , ar- 
chitectes qui bâtirent la façade du temple de Del- 
phes. Ils demandèrent aux dieux de les récompenser 
de la manière qu’ils jugeraient la plus utile. Huit 
jours après on les trouva morts dans leur lit. Ou ra- 
conte autrement la mortd'Agamèdes.Qn dit qu'ayant 
construit arec son frère un édifice où Hyriéus ren- 
fermait ses trésors, ils y avaient pratiqué une secrète 
entrée , dont eux seuls avaient connaissance , et par 
laquelle ils s’introduisaient chaque nuit pour enlever 
une partie du trésor. Agamèdes fut pris à un piège 
mie l’on tendit pour surprendre le voleur , et son 
frère lui coupa la tête pour l’empêcher d’être re- 
connu. Plut. — Cic . , Tusc . , i,c. 47 * ' 4 

AGAMEMNON , roi de Mycènes et d’Argos , fils 
de Plisthène , petit-fils d’Atrée et frère de Ménélas. 
Ptisthène étant mort de très -bonne heure, Aga- 
jnemnon fut élevé avec Ménélas dans le palais de 
son grand-père , ce qui leur fit donner le surnom 


d’Atrides. A la mort d’Atrée , ThyeSte , son frère , 
ayant usurpé le trône d’Argos, sur lequel Agamem- 
non devait monter, celui-ci se réfugia chez Poly- 
phide , roi de Sicyone , et ensuite chez OEnée , roi 
d’EtoUe. Pendant son exil il épousa Clytemnestre , 
fille de Tyndare, roi de Sparte, et quelques années 
après il yint à bout avec le secours de ce prince de 
chasser Thyeste, et de remonter sur le trône de My- 
Cènes , 1201 ans av. J. G. Lorsque les Grecs s’armè- 
rent pour punir l’enlèvement d’Hélène , Agamem- 
non fut nommé généralissime des troupes qui mar-* 
chèrent contre Troie. Pour prouver son dévouement 
A la cause commune , il fournit cent vaisseaux , et 
en prêta soixante aux peuples d’Arcadie. La flotte 
grecque ayant été retenue par les vents â Aulis, 
Agamemnon sacrifia sa fille pour apaiser la colère 
de Diane, qui causait ce retard. Il montra beaucoup 
de valeur dans le cours de la guerre ; mais ses dé- 
mêlés avec Achille furent long-temps funestes aux 
Grecs. Après la prise de Troie Cassandre , qui de- 
vint sa captive , lui prédit que sa femme lui donne- 
rait la mort s’il retournait dans sa patrie. Cepen- 
dant , méprisant cette prédiction , il revint à Argos 
avec Cassandre. Clytemnestre , irritée de la mort 
d'Iphigénie , et entraînée par Egisthe , fils de 
Thyeste , qui l'avait séduire pendant l’absence du 
roi , avait résolu de Ini donner la mort. Comme il 
sortait du bain , elle lui présenta , dit-on , une tu- 
aique dont les manches étaient cousues ensemble. 
Pendant qu'il essayait dè s’en revêtir, elle lui porta 
un coup de hache , et le renversa ; Egisthe acheva 
de le tuer. Dans la suite son fils Oreste vengea sa 
mort. Iliad . , i , 2 , etc; — Soph . , Elect. — Eurip . , 
Orest. — Met . , 12, v. 30 . — En . , 8, v. 838 .Y. Cly- 
temnestre , Ménélas , Egisthe. 

AGAMEMNONIUS, épithète domMe à Oreste , 
fils d’Agamemnon. En . , 4 * '&’• 47 1 


Paus. , 6, c. 10. 

AG AMID 1 DE, - das , 4 e descendant de Ctésippe , 
fils d’flercule , régna sur les ^léoncens , entre Co- 
rinthe et Argos. Il fut père de Thersandre. 

AGAMINE , ~na ( Kahetn ) , bourg de la Mésopo- 
tamie sur la rive gauche de l’Euphrate. 

ÀGAMOS,. v. de l’Asie mineure, dans le Pont , à 
peu de distance d’Hcraclée. 

AGANICE ou AGLAONICE , Thessalienne qui 
cultivait l’astronomie. Elle prétendait faire des- 
cendre à volonté la lune du ciel ; mais, sa fourberie 
ayant été découverte! elle fut couverte de ridicule , 


ce qui donna lieu au proverbe gree : • vous attiré* 
la lune à votre désavantage. » 

AGANIPPE , célèbre fontaine de la Beotie qni 

S renaît sa* source au pied de l’Hélicon , et se jetait 
anale Permèsse. Elle était consacrée auxMuses, qui 
de lâ étaient appelées Aganippi^es. Mét. , fi, -v. 3i2. 

AGàPE ( ayâ tnj , amitié ) , repas de charité en 
usage parmi les premiers chrétiens. On le célébrait 
le soir, dans l’église, en mémoire du dernier souper 
que fit J. C. avec les apôtres lorsqu'il institua l’Eu- 
charistie. A 

1. AGàPENOR , amical de la flotte d’Agamem- 
non. //., 2. 

2.— fils d’Ancée, et petit-fils de Lycurgue, roi des 
Tégéates, qui , après la ruine de Troie, fut jeté par 
la tempête en Çypre , où il bâtit Paphos. fl . , 2. 

AGAPTOLEME , -mus , un des 5 o fils d’Egyp- 
tus , tué par la danaïde Pirène ,' sôn épouse. 

AGAR, hist., Egyptienne, servante et femme du 
2 e ordre d’ Abraham. Elle en eut un fils nommé ls- 
maël, que l’on* regarde comme le père des Arabes. 

Agar , géog ., v. de l’Afrique propre , voisine 
d’Àdrumetum. Hiri . , Bell./A/r . , 76. 

AG ARIENS ou AGARENIENS, peuples des 
environs de Galaad, qui furent taillés en pièces par 
les Israélites , pour s’être opposés à leur sortie d’E- 
gypte. Gen. 3 i. 

AGARISTE, -ta , mère de Périclès. Sur le point 
de donner le jour â ce grand homme , elle rêva, 
qu’elle était accouchée d’un lion. Plut . , Périct. — 

Èférod . , 4 c ’ l 3 l* 

I. AGARUS, petite riv. de la Savmatic asiatique, 
qui se jetait dans le palus Méotide., 

2. — Portus , port de PApulie propre sur l’A- . 
driatique , à l’extrémité du golfe Uriate. 

AGASIAS de Stymphale , contemporain «t ami 
dè Xénôphon, sous les ordres duquel il servait Xêti. 

AGASICLES, fils d’Archidamus et roi de Sparté, 
6 o 5 av. J. C., de la branche des Proclides. 11 avait 
cotilume de diro qu’un roi doit gouverner ses sujets 
comme un père ses ênfans. Paus. , 3 , c. 16. « 
Plut. , Apophlh. 

AGASTHÈNE, fils d’Àugÿts , roi de l’Elide, 
père de Polyxénus, et l’un des amans d’Hélène, alla 
au siège de Troie. IL , 2. — A poil . , 3 , c. 1 1. 

AGASTROPHE , -phus i Troyen blessé par Dio- 
mède. Iliad., 11, v. 338 . 

ÂGASTUS, archonte , sans doute le même qu’A- 
caste. 

AG ASUS, port de la côte d’Apulie. Plin ., 3 , c. 1* 
AGATHA (AgdeY, v. du la Gaule , dans la Nar- 
bonnaise i re , chez les Yoles Àrecomici , sur le golfe 
des Gaules , à l’embouchure de l’Arauris. 

1. AGATHARCHIDE, -das , général desCorin-* 
thiens dans la guerre du Péloponèse. Thucyd . , 2 , 
c. 83 . 

2» — historien grec , né à Samoa, fl crissait vert 
l’an 180 av. J. C. Il avait écrit une histoire de lu 
Perse, dont on trouve des fragmens dans le recueil. 
ExcerpUn historiés grac. Lat ., Franc/., i559. 

3 . — géographe de Cnide , auteur d'un traité de 
lé mer Rouge, dont on trouve des fragmens dans le 
recueil d’Hudsou : Géographie* <veteris scriptores 
g r ceci minores. On le croit le même que le précé- 
dent. 

1. AG ATII ARQUE, -chus , officier syracusain, 
Thucyd . , 7, c. 25 . 

2. — peintre contemporain de Zeuxis. Il mit le 
premier en pratique les règles de la perspective dana 
les décorations des théâtres anciens. Plut . , Pêrici. 

AGATHEMERE , auteur d’un abrégé de la géo- 
graphie de Ptolémée , dans le 3 * siècle après J. C. 

1. AGATHIAS, auteur grec , qui composa Phi** 
toire de l’Eolie. ' 
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a. — dit le Scholastique, historien grec , vécut 
# «tèf 1 »* $ VPrivit une histoire du règne de 
Justinien en cinq livres , qui fait suite à celle d# 
, ^fOf^pe.'EjUe ^it partie de la collection dite Byxan- 
. Line. Attilhias composa aussi une anthologie ou »e-r 
>#eft grecques , en sept libres. y..A*- 

r^OLoam , BysAïww. 

*. AG^THlNS?;Bls de Thrasjhule, athlète cé- 
lèbre cpuponnp aux jeux olympiques. 

-, . ». — général du Corinthien* qui vivait l’ au $00 
»T> tfp Q ! 

3 . — de Thermes en Sicile , complice des crimes 
deVefflfc, 

AG âTHOBULE, philosophe, vivait sous Adrien. 
t. AGA yPQÇIfÇ» tyrap de Sicile. De simple 

Jpjdat il parvint Jusqu’au géaeraUt, sexendit mpîtip 
de Syracuse , et rangea la $icile sous son obéissance. 

5 1 . eut à soutenir la guerre contre les Carthaginois. 

.près avoir été vaincu à Himère, il passa en Afri- 
, que, jet y fit dp grandes conque Les. 11 vint epsuiU en 
JffAlip , etp’awpars fJpCrofonc. Après gS ans 4 ’“» 
règne touy à tour heureux et malheureux , il mourut 
«mpQÎsonne dans sa 7»* année , l'an 280 ar. J. C. 
jus/., ah et a 3 . — Pçlyï ' , i 5 . — Diod., 18., etc. 

a. ,r— hlf de Lysimaque , roi de Pergame. Ayant 
été fait prisonnier par les Gèles , il ne recouvra sa 
liberté qu ep payant une rançon. Il épousa Lysan- 
dra, fille de Ptolémée Lagus. Son père ayant épousé 
dans ta vieilleaae Arpippé . «peur de Lysandra , cette 
fesniQa ambitisusç., cmiçraigpait de voir à la mort de 
jiot> epoux , passer l’-utorité entre les mains d’Aga- 
thocle . détermina Lÿdmaque à le faire périr. & 
f»( agmsÿiné )’ap„»8t qy. J. .C. Slrab.,l$. — P/pt., 
P/r. tt Dém\ — ?aus. % 1, c. 9, iq._ 

3 . — archonte d’Athènes l'an 353 av. J. C. 

4 - Spnios, officier d’Alexandre, ayant pleuré 

jfn-.pisshnt aUpied du tombeau d'Ephestion ,fnt ac- 
culé (le PO point /croire à fa divinité, de ce favori du 
mopAsque , n f ne fut sauvé qu’avec peine par Per- 
-iiocal, 

t fi. — gouverneur du pays des Parthes pour An- 
Aiophps, l'an » 5 o«v, J. G. 1 . 

6. — fils d’ÔEnanthe, et frère de la fameuse Agar 
tbocWe, vivait e^yiÿon »qo *y. J. G. 

y* — Babylonien , qui écrivit en grec l’histoire 
de Cyaique. Cic.,Me Dit/., 1 , c, 24. 

i. — auteur grec 4e Çhios , qui' composa un traité 
d’agriculture. Va/. 

g. — *de Samoa t contemporain de Lucien * se 
signala par sa fidélité et son dévouement envers son 
ami Di nias. Xuc. 

10 . — écrivain .politique , natif de Samos , com- 
posa des traités sur les gouvernement de Milet et dé 
Pessinonle. 

II. — sophiste d'Athènes^ 

ÀGATHQCLÉE , -eu, courtisane égyptienne 
d’une si grande beauté que Ptolémée Philopator fit 
mourir sa' femme pour l’épouser. Aidée des coîiséils 
de son frère, elle gouverna long-temps- le royaume , 
et tenta d’assassiner le fils du roi ; mais le peuple 
d’Alexandrie, révol té par ses crimes, la fil périr, lan 

ao 4 nv. 4 . C. Phtt:, Ctçan,, 3 o., c. 1. 

AGATHOCLIS JNSULÆ , petites lies du golfe 
Avaüte , près de la côte méridionale, vers le centre. 

ÀGATHOi)ÆMÇ)N , myth. (fr/xdbç ëaj/xw* ,-ajoij 
génie), le bon gépie che? les Egyptiens, le même 
qu’Oromase cher les Perses. On l'adorait sous l’em- 
blème d’un serpent. 

ÂGATHOOÆMOif , péog. , la plus occidentale des 
Bouches du Nil. Elle se prolongeait au N. O. jus- 
qu’à Naucrati*,où elle se divisait eu deux branches , 
Tune à l’O-, nommée Canonique , et l’autre à l’E« 
nommée Bolbittne. 


1 . AGATHÔN,-<Æo,un des fils de Priam.//wrf., 2 A. 

2 . — historien de qui publia nw djescrip- 

tfrn de la 8 c jrlhie. ■ , 

3. -—poète tragique et comique, qui florjg»ai| 
* QS *r-J? Q. 1^ composa pMpurs tragédies , 

tfiles que Télèphe, Thyeste. etc., qui sontperdueg. 
On trouvé quelques fifagmens de aev ouvrages danf 
Aristote et dans Athénée. Î1 se distingua aufjp cp qçMnq 
musicien. 

4. r- gouverneur de Babylone. Q. Cure., 5, c. 1 . 
AjG AiHOWYMUS , auteur d’une histoire des 

Perse?. Plut., FL 

AGATHOS DARMON. V. Agathou^uok. 
AGÀTHYLLUS , poète élégiaque , natif 4’ Arca- 
die. Dçn. d'Hal. 

AGATHYRNE , -nus , myth fils d’EoJe , fondu 
en Sicile la ville d’Agathyrne. 

Agathyrne , -na , -num ou -nus , giog. , y. de 
rSicile, sur la c^te septentrionale , entre Calacte et 
Tyndari*. . 

AGATflYRSES , -si, peuples efféminé? $p 4e 
Sarmatie européenne , ch ex lesquels les femmes 
étaient en commun. On Ips place dans la partie la 

Î lus septentrionale , vers la spurçç 4 u Borysthèpe. 

U reçurent leur pom d’Agaüiyrfus* , fils d’fiprculc, 
fùuod., A 1 c. lo • —r En. ,â,v. lâô. 

AGATOÜM. V. Acauhum. 

AGAVE , fille de Ga dm us et d'Hermione , épousa 
Echion , roi de Thèhes. Penthée, son ffis, ayant 
voulu s’opposer aux orgies. des Bacchantes , Agave, 
qui était à leur tête , se jeta sur lui avec ses com- 
pagnes , et le mit en pièces. On rendit à celte, prin- 
cesse après sa mont les honneum divins , à cause .de 
son sèle pour le culte de Bacchus , ou parce qu’elle, 
avait contribué à l’éducation de ce dieu, ££«!•, 3 , 
p. 725. — P hors., 1 , v\ 57 4 . Thibatd. , n , t». 
3io. — 4pollod., 1 

%. — une des Danaldes , tua son mari Lycws^ 

3. — fille de Itérée et de Doris. 

Agçvé , tragédie de S lace dont Agave étaitPha- 
roïne. Nous ne l’ayons plul. Jttv., 7 0 », 87. . 

AGAVES, -vi , peuples septeat. qui se nourris- 
saient de laitage. Ùiaa uk. 

AGAVUS , fils de Pmm. , i3. 
AGBIENSIUM MüîïCUPnJM, v. municipale 
d’Afrique, dans la Zeugitane. Les citoyens de cette 
ville jouissaient des mèmH droits que les citoyen» 
romains. 

AGDESTIS ou AGDIST1S , monstre n$ 

fi'uu songe de Jupiter.* Qujdques mythologues lu 
font fils d’un rocher nommé Agnus. 11 avait la forme 
humaine , et réunissait lçe deux sexes. Les dieux, 
efirayés de ce prodige, le mutilèrent, et lui firent 
perdre un des deux sexes. Agdistis, dayenu ferume, 
conçut d,e l’amour pour le jaune Atys, et, le voyant 
à Pessiüçmte sur le point d’épouser la fille du coi, 
elle inspira par des euchantemens une telle fuie un 
à son amant et à son beau-frère qu’ils se mutilèrent 
l’un l’autre. Ensuite Agdistis au désespoir obtint de 
Jupiter que nulle partie du corps d’Atys nç pourrait 
se corrompre ni ?e flétrir. 

Agdestis , Angidistis , pu ÀGiniSTis , géog . , 
moDt de Plirygie, çù Atys fut enterré. On croit 
que ce montfaisaitpartie dumontDindyuxe. Paus ., 
i,c. 4 . 

AG DUS , rocher d’où Deucaüon et Pyrrha arra- 
chèrent les pierres avçc lesquelles ils repeuplèrent 
la terre. C’est sans doute le même qu’Agdestis. V. 
Df.ucalïoîv. 

AGE. Les poètes distinguent quatre âges dans les 
premiers temps du monde: l’âge d’or, l'âge d’argeut, 
l'âge d’airaip , l'âge de fer. 

l° L'A GE d’oiv einhrasse les premières années 
du genre humain, pendant lesquelles régna Saturne* 
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O* vit, alors fleurir l'innocence et la justice. La 
terre produisait sans culture, et dos fleures de lait 
et d e mie} coulaient de toutes parts. 

2 ° L’age d’argent succéda à l'âge d’or. Jupi- 
ter, ayant détrôné Saturne , régna à sa place. Les 
hommes commencèrent à dégmiérer. Alors l’année 
fut distribuée en saisons , etTa terre qut besoin de 

culture; ' 

3 ° L’age d'airain donna naissance %ux pre- 
miers crimes et aux premiers Combats. 

- 4° L’agederïr est signalé parle débordement 

de tous les rices , de tous les crimrç et de toutes les 
misères humaines qui donnent naifs?nce à Fipdus 
trie. Ovide, Mét., I , f. 3. 

AGEDINCÜM» ensuite Senones. V. Ce noin. 
Cés., Com., 6, 44* • 

ÀGEDUNUM ouACITÀDUNUM (Ahup}, v. 
des Lémovices , au W. , dans l’Aquitaine i re , suc la 
Grausia. . : 

AG EL AD AS, sculpteur grec d’Ârgos, maître 
de Myron et de Pplyclète, , 

AGÉLASTUS ( d priv. : ypX&v , rire) , surnom 
donné à Grassus , grand-père du célèbre GràssUs , 
parce qu’il ne riait jamais. Cic ., de fin., 5 , 3l. 

1 . ÀôÉLAÜS , roi de Corinthe , fils d’Ixion. 

2. — un des amans de Pénélope. Odyss., 20. 

3. — fils d’Heréule et d’Omphale. Apol., 2, c. 7 

A. — fil» de Téménus, roi d’Argos. 

5. — fils de Phrajlmon , tué par Diomède. 

6. — esclave de Priam , qui lut chargé d’exposer 
Péris . et qui le sauva. 

AGELOCÜM ou GEGELOGUM , v. de la Bre- 
tagne , dans la Mâximâ Cnsariensis , au midi , chez 
les Coritani , au N. O. de Lindum. 

1. ÀGÉNOR, myth ., roi de Phénicie, fils de 
Neptune çt de Libye , et frère de Bélus. Il épousa 
Téléphassa, dont il eut Gadmus, Phénix, Gilix et 
Europe. Hyg., Fab. 6. — r Apol., 2, c. I ; l, 3, c. I. 

2. — fils d’Iasus , et père d’Argus. Apol., 2 , c. 10. 

3. — fils d’Egyptas. Ibid., 2, c. \. 

4. — fils de Phlégée, frère dePronoüs. Ib., 3, c.7. 

5. — fils de Pleuron , et père de Phinéé. Ib . , 
I , c. 7. 

6. — fils d’Amphion et de Niobé*. Ib., 3, c. 4* 

A •— père de Crotopus , 9* roi d’Àrgos. 

0. fils d’Anténor, tué sous les murs de Troie. 

Mad., 21 , v. ■. * 

1 . Agénor, h itt. , père du célèbre Python , tut 
des généraux de Philippe et d’Àletandre. JuSt. , i3, 
c. 4. 

2. Mitylénien qui publia un traité de musique. 

AGÉNORIDES, nom patronymique de Cadmus, 

et des descendans d’Agénor. Mét., 3, o>. 8. 

AGÊNORIË, -ria (àyxvw^, brave, actif), déesse 
de l’activité et du courage chez les Romains. On 
l’appelait aussi Stoppe \Strenua. active). 

AGER. Ce mot qutre éans la composition de 
beaucoup de noms dç lieux. Y. le mol qni y est 
joint. 

AGER EFFATUS ( éjjfata , prières des augures)., 
champ voisin de Rome* où les augures faisaient 
leurs prières , et prenaient les auspices. 

AGERINtJS , affranchi d’Agrippine , qui fut ac- 
cusé d’avoir attenté 4 la vie de Néron. Tac., An. , 
i 4 ,c.i 6. - 

AGÉ&ANDRE , -4er, sculpteur de Rhodes , qui 
fît , sous le règne de Veppasien , la statue de Lao- 
coon , un des plus Beaux morceaux de sculpture qui 
nous restent de l’antiquité. ; 

AGESIAS , philosophe de Cyrène, enseigna à 
Alexandrie. Un des Ptojémées fit fesmer son école, 
pirce qu’il enseignait à ses disciples îe mépris de la 


vie , et que plusieurs s’étaient donné la mort pour 
s en convaincre. On le nomme aussi Hégésias. 

AGESILAS, -la üs , myth. ( aysty , emmener; 
Aacfc, peuple), surnom de Piuton, qui entraîné toutes 
les nations clans son empire. Quelques wytbographcs 
prétendent cependant que c’est parce qu’il passait 
pour avoir été un conducteur de peuples et de co- 
lonies . 


1.^ AgesilAs I , -lans, hist., roi de Sparte, de là 



c. 2. 

, 2 - — U’ roi de Sparte, de la famille des Proclides 

ou Euiypou tid es, le plus célèbre de ceux qui ont 
porté ce nom. Il fut élu roi préférablement 4 Léo- 
tychidès, son neveu, Pan don av. J. C. Il fit la guerre 
contre Àrtaxerce, roi de Perse, et obtint de grands 
succès; mais au moment ou il allait achever la con- 
quête de l’Asie, il fut rappelé à Sparte pour résister 
aux Athéniens et aux Béotiens, qui désolaient' le 
Péloponèse. Il remporta sur eUx une grande victoire 
à Goronée, en Béotie; mais il tomba malade au mi- 
lieu de ses victoires, et les Spartiates perdirent la ba- 
taille de Leuctres. Dès qu’il eut repris le commande* 
ment U répara tout par sa valeur. A Page de 80 ans 
il aRa au secours de Tachos, roi d’Egypte, qui était 
en guerre avec Artaxerce, roi de Perse. Les courti- 
sans de ce prince ne pouvaient revenir de )enr éton- 
nement en voyant le général lacédémonien mange» 
avec ses soldats , assis sur la terre, sans tapis, et la 
tête nue. Agésilas mourut en revenant d’Egypte , 
l’an 36 1 av. J. G. Il avait régné 36 ans'. Son corps, 
fut emhaqipé, et transpqrté à Lacédémone. Ce prince 
était lai£, petit et boilçux ; mais son ponçage , sa, 
grande âme et ses taleo* militaires e&çaient ses 
imperfections. D était sobre et sévère observateur 
de lf discipline. Ju^t., 6, c. 1.— ffut. et Corn. 
Nép. — Xén. , Disc . pour Agés. — Paus,, A, c. 9.; 

3. — éphore, oncle maternel d’Agis IV, 6’opposa 
au rétablissement des lo}s de Lycurgue. Il échappa 
seul au, massacre des éphpres qu’avait commandé 
Gléomène. Plut . , Cléom. 

4. —• frère de Thémistocle, qui fut envoyé comme 

S pion dans le camp des Perses, et qui poignarda 
ardonius au lieu de Xerxès. Plut. 

5. — Grec, auteur d'une histoire d'Italie qui 
n’existe pins. 

6. — athlète, qui remporta le prix de la course 
de chevaux aux onzièmes jeux pythiques. 
-ÀGES1MBROTE , géperai des Rhodiens , vivait 
environ 200 ans av. J, Ç. , et servit les .Romains dans 
la guerre contre Philippe. 

AGESINATES. Y. Cambolectri-Agesinàtes. 

1 . AGESIPOLIS I, roi de Sparte , de la race des 
Agides , succéda sur le trône â son père Pausanias , 
l’an 39a av. J. C. Il remporta une grande victoire 
sur les Mantinéens , et mourut l’an 38o av. J. C. , 
après un règne de i4 Paus., 3 , c. 5 ; /. 8, c. 8. 
-7- Xénoph., Hist. Gr., 3, ! 

2 . — II , roi de Sparte, fils de Ciéombrote, végnq 
un an , 3no av. J. C. Pat+f. , i,, c. 8, 3; L 3, c. h. 

3. -7- JH , de la race royaio des Agides, fut élevé 
sur Iq riône de Lacédémtme encore très-jeune (l’an 
2io ay- J.Ç. ), ptnpis sous-la tutelle de Cléomène et 
de Lycuigue. Gç dçrniqv; |e déposséda , et le força à 
chercher un asile dans le camp des Romains, l’an iû 5 
av. J. C. • 

4* T - Rhodien, chef d’une députalion de ses com- 
patriotes aux Romains, vers U fin de la guarre d« 
Macédoine. T- L\ 45, c. 3.. 

AGÉSISTBATA, mèrejdu-roi Agis IV, fut misa 
à mort l’an 244 av * G- » popr gvoij fgyosUd l«| 
projets de réforme de sou fil. 
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AGESISTRATE , -tus , auteur d’un traité inti- 
tule do iirte Machinali. 

1. AGÉTOR (àyi rw^, conducteur), nom du 
prêtre de Vénus dans l’île de Cypre- 

2. — surnom d'Apollon. 

AGETORIES , -r/a, QU AGETORION, fête cé- 
lébrée en ('honneur d'Apollon. 

AGGÉE, un des 12 petits prophètes, commença 
à prophétiser à Jérusalem à l’époque du règne de 
Darius, ver» l'an 521 av. J. C. Ï 1 encouragea les 
Juifs à rebâtir le temple , en prédisant que le second 
•eralt plus illustre que le premier, allusion à la ve- 
nu fi de J. G. 

A/ 3 GR AMÈNE, -enes , foi des Gangarides du 
temps d’Alexandre. Il était fils d’un coiffeur que la 
reine avait aimé, et qu’elle avait nommé gouverneur 
de ses eufans. Cet ambitieux tua les jeunes princes, 
afin d'assurer le trône à Aggramène qu'il avait eu 
de la réine. Quint. Cur., 9, c. 2. 

AGGRÏNES, -<e, peuples voisins du mont Rho- 
dope. Cic.yin Pis ., 3 ^. 

- I. AGIAS , fils d’Agéloque , et petit-fils de Tisa- 
xnène, prédit à Lysandre la victoire d’Ægos Po la- 
més. Paus. 

h. -— officier contemporain d'Aratus , mais d'un 
autre parti que lui , empêcha cet habile général de 
s’emparer do la ville d’Argos. Plut . 

AGI ATIS princesse de Sparte. Elle avait d'a- 
bord épousé Archidame , frère d'Agis IV, foi de 
Sparte. Son époux ayant pris la fuite après le meur- 
tre d'Agis, Léonidas, qui était monté sur le trône , 
la força d'épouser Cléomène sou fils. Plut. 

AGIDES ou EURYSTHÉNIDES , descendans 
d’Agis, fils d’Eurysthène, qui partagèrent le trône 
• de Sparte avec les Proclides ou Eurypontides. Selon 
Pausanias, la famille des Agides s’éteignit dans la 
personne de Cléomène, fils de Léonidas. V. la liste 
des princes Agides à l'article Lacédémone. 
AGtDIES , prêtres de Cybèle. 

AGïLAtJS , roi de Corinthe, qui régna 36 ans. 
AGILÀ, v. de Messénie, dans le Péloponèse , au 
K. , dans le voisinage du mont Ira. 

AGÎNNUM (Agen), v. de la Gaule , dans la 2* 
Aquitaine, capitale desNiotobriges, sur la Garumna. 

AGIRIÀ , v de la Tarraconaise , che* les Celti- 
bères, au Tf., près de BilbiKs. 

1. AGIS 1 , roi de Sparte, succéda à son père 
Euryslhène l’an ïoSg av. J. C.. , et régna un an. 
C’est de lui qu’est tiré le nom d'Agides , donné à 
uhe des deux familles qui régnèrent à Sparte. 

2. — II , roi de Sparte, de la race des Proclides, 
fils d’Arc\»idamus II, lui succéda l’an 4^7 av. J. C. Il 
sc signala dans la guerre que Sparte fit aux habitans 
d’Epidoure. Il remporta une victoire à Mantinée, et 
eut des succès dalu la guerre du Péloponèse. Il régna 
3 o ans. Thuc., c. 3 , 4 * — Paus., 3 , c. 8, 10. 

3 — III, roi de Sparte, de la race des Proclides, 
fils d’ArchidaiAus III , monta sur le trône l’an 338 
av. J. C. Il souleva le Péloponèse, et s’allia avec 
les Perses, afin de délivrer la Grece du joug des Ma- 
cédoniens. Après des prodiges de valeur, il fut 
vaincu auprès de Mégalopolis par Ànti pater, général 
d'Alexandre, dans une bataille qui lni coûta la vie, 
ai asi qu'à 536 o Lacédémoniens. I) avait régné 9 ans. 
Q. Cure . , 6, c. X. — Diod.y 17. — » Just. s 12,* c. I, 

— Paus., 8 c. 10. # 

4 - — IV, roi de Sparte , fila d'Eudamidas II, le 
plus célèbre des rois qui ont porté ce nom. H monta 
aur le trône en 244 av. J. C. Il tenta de remettre 
en vigueur les lois de Lycurgue t mais il échoua 
/ dans ce dessein , par la perfidie de ceux à qui il 
»vait accordé sa confiance. Arraché d'un temple où 


R s’était réfugié , il fut mis én prison , et étrangle 
par l’ordre des éphorcr. Plat Agis. 

5 . — roi des Féoniens, mourut l’aû 359 a v. J. G. 

6. — général de Ptoléftiéc Lagide, roi d’Egypte, 
battit les Cvrénéens révoltés, verf l’an 3 x 2 av. J. C. 

7. — poète d’ Arga*, qui suivit Alexandre en 

Asie. Il disait', pour flatter le conquérant, que 
Bacchus ^ les fils de Léda céderaient le pas à son 
héros dèsqu’it serait mis au rang des dieux. Qi\int. 
Cur., 8 , c. 5 . * 

AGISIMBA, grande contrée de l’Ethiopie, la plu» 
méridionale que connussent les anciens. Elle cor- 
respond en partie à la Nigritie. 

AGLAÉ, -aia ( ctylotô;, beau ), une des Grâces , 
appèl|| aussi Pasiphaé. Elle épousa Vulcain. Paus., 

9 * AGLÂONICE. V. Agànice. 

1. AGLAOPE ou ÀGLAOPHEME Ç ày Mf J 
brillant ; okiç ou çi/wj , voix , parole ).* une des Si- 
rènes. 

, 2. — une des Muses chez les mythologues qui 

n’en admettent que quatre. 

AGLAOPHON, excellent peintre grec , florissait 
vers l’an 4^0 av. J. C. P/in., 35 , c. 8. 

AGLAOSTHÈNE , auteur d’une histoire de 
Naxos. Strab., 6. 

AGLÀSPIDES brillant; affiriç, bouclier;, 

troupes macédoniennes, dont le6 armes étaient d’ai- 
rain et blanches. T.L., 44 * c * 4 1 * 

1. AGLAÜRE ou AGRAULE , fille d’Actæus , 
roi de l’Altique , que Cécrops épousa, et qui lui 
apporta en dot ce royaume. 

2. — fille de Cécrops, roi d’ Athènes, eld’Aglaure, 
fut métamorphosée en pierre par Mercure, pour 
avoir traverse les amours de ce dieu avec sa sœur 
Hersé. Met., 12, f. Î2. 

AGLAURUS, fils qu'Erechthée eut de sa fille 
ProcYjs. 

AGLAUS , le plus pauvre des habitans d’Arca- 
die. L’oracle le déclara plus heureux que Crésus , le 
plus puissant des rois de Lydie. P/»n.,7iC. 4 ®* — V al. 
Max., y, c.x ^ 

AGN A , dame romaine qui savait plaire, malgré 
une diffbrmité.Hbi*., 1, sat. 3 , v. do. 

AGNATUS. Les Romains appelaient agnati Ht 
citoyens de la même famille. On donnait aussi ce 
noin à ceux . qui étaient alliés à la famille du côté 
paternel, pour les distinguer de ceux qui lui étaient 
alliés du côté maternel que l’on appelait cognati. 

AGNEAU PASCAL (f£te de i/), la plus grande 
solennité des Israélites. Cette cérémonie, instituée 
par Moïse en mémoire de la sortie d’Egypte et du pas- 
sage de la mer Rouge, avait lieu tous les ans au mois de 
nisan , qui commençait avec la lune de mars. Le 
10* jour du mois chaque famille choisissait un che- 
vreau ou un agneau qui devait être de 1 année , 
mâle et sans défaut, et qu’on gardait jusqu’au 14 e 
jour du même mois ; ce jour-là on l’immolait après 
la 6* helire , c’est-à-dirè après midi, et la nuit sui- 
vante on le mangeait avec des azymes ou pains 
sans levain et des laitues sauvages. Il n’était permis 
d’en rien conserver pour le lendemain, ni d’en rien 
emporter hors de la maison, et s’il arrivait qu’il en 
restât quelque chose , on le brûlait. Il fallait que 
ceux qui le mangeaient le fissent à la hâte , les 
reins c.eints, ayant aux pieds une chaussure de voyage 
et un bâton à la main. 

AGNI CORNU , promont, de l’Egyp te » dans 1# 
Delta,- au N. E. de la hrancHe Boibitine du Nil. 

AGNOou HAGNO, l une des nymphes qui nour- 
rirent Jupiter. Elle donna son nom a une fontaine 
du mont Lycée. Paus., 8, c. 3 x. 

AGWUXCiE v Athénienne qui le déguiia en 
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homme , afcn d*étudier la médecine. Elle s’adonna 
à l’art de l'accouchement, et ne découvrait son sexe 
qu'aux personnes qui avaient recours à elle. Les 
médecins , ne sachant commçnt expliquer la pré» 
ffoence que les femmes lui donnaient sur eux, l’accu- 
sèrent devant l’aréopage. Àgnpdice repoussa la ca- 
lomnie en avouant son sexe. Les Athéniens firent 
aussitôt une loi qui permettait aux femmes de con- 
dition libre de se livrer à cette profession. Hjg * , 

AGN^tlEN , surnom. On le tirait de quelque 
action illustre ou de quelque particularité remar- 
quable dans la vie d’un personnage. V. Nom. 

X. AGNON, fils de Nicias, se trouva à la prise de 
Samos par Périclès. Dans la guerre du Peloponèse 
il marcha contre Potidée; mais une maladie le força 
de renoncer à cette expédition^ 11 bâtit la ville 
d’Amphipolis, qui, oubliant ce qu’elle devait à son 
fondateur, ouvrit ses portes au Spartiate Brasidas. 
Thuc ., 2, 3., etc. 

a. — un des lieu tenons d’Alexandre. Plin . , 33, 
c. 3. * 

3. — . ou AGONIDES , rhéteur athénien qui ac- 
cusa Phocion d’avoir voulu livrer le Pirée à Ni- 
canor. Les Athéniens, revenus de leurs préven- 
tions contre ce grand homme, condamnèrent ù 
mort son accusateur. Plut* et Corn. &ép. , Phoc. 

AGNOTES , peuples de la Lyonnaise 3 e , chez 
les Osismii , au IL O., vers les bouches du Rhône. 

1 . AGNUS , rocher de Plirygie , dans les envi- 
rons de Pessinonte , fut selon quelques auteurs , le 
père d’Agde6tis. 

2 . — bourg de l’Attique dont on ignore la 
position. 

AGON, AGONIUS ou AGONALIS MONS 
mont, de Rome, plus connue sous le nom de 
mont Quirinal. , 

a. — nom donné à la porte Salaria, parce qu’elle 
conduisait au mont Agonalis. 

3. — cirque de Rome, au N. , près du Tibre. 
Ceît là qu’on célébrait les combats (dycjjVCç) de 
chevaux, 

AGONALES ou COLLINI , prêtres ajoutés par 
Tullus Hostilius aux prêtres Saliens institués par 
Numa. Den.d'Hal . , 3 , c. 3a. .! 

AGONARQUE ou AGONIST ARQUE («ywv , 
jeu; d/jyèç, chef), officier qui dirigeait les exercices 
particuliers auxquels se livraient les athlètes avant 
de paraître en public. Y. AgonothÈTE. 

AGONAUX ( jeux) , Agonalia ou Agonia , 
fêtes instituées à Rome par Numa , en l’honneur 
de Janus ou d’Agonius. Selon les uns on les célé- 
brait une fois , et selon les autres trois fois par an- 
née. On y sacrifiait un belier. Ovid . , Fast . , 1 , 
*/. 317 .— Far, 

AGONES , nom commun aux jeux publics che* 
les Grecs. V. Jeux. 

On donnait spécialement ce nom à des jeux 
que l’on célébrait tous les cinq ans à Rome , sur le 
mont Capitolin. On y distribuait des prix d’agilité, 
d« force, ainsi que de poésie et d’éloquence. 

AGONIS , île de l’Espagne , au S. , à l’embou- 
chure de l’Anas. 

x. AGONIUS , surnom de Janus , dans les fêtes 
Agonales. 

a. — divinité qui présidait che* les Romains 
»ux desseins et aux entreprises humaines. 

AGONOTHÈTE ( cr/wv, jeu ; zlO^fxi* disposer), 
magistrat qni avait en Grèce la surintendance des 
jeux, en réglait les dépenses, et adjugeait le prix au 
vainqueur. 

AGORA, v. dé la Chersonèse de Tbrace, au Jf. 
JE. deCallipolis. 


AGOR ACRITE, -tir, sculpteur célèbre de Paroi , 
élère de Phidias. Il vivait vers l'an 44° av> J* G. 

AGORANOMES ( àrjopk , marché ; vo/asu; , ré- 
gulateur) , nom de dix magistrats d’Athènes qui 
avaient la police des marchés. 

AGORANIS , riv. de l’Inde , prend sa source 
dans la Sérique au mont Casius, et se jette dans le 
Gange , après avoir traversé le pays des Passais, 
j Arr . , Ind. 

AGORÉE, -ma* -mus ( àyopà, place publique), 
surnom donné à plusieurs divinités qui avaient des 
temples dans des places publiques. Paûs. , 3, c. xi. 
i AGORÉUS , fils de Damosius , petit-fils de Pen- 
thèle et arrière-petit-fils d’Oreste. 

AGRA ou AGRÆ, eÉfiroitdel’Attique où 1T- 
lissus prend sa source# 

x. AGRAGAS ou ACRAGAS , petite riv. de Si- 
cile, coule du N. au S. , et se jette dans la mer au pied 
d’Agrigenle. Y. Agrige^te. 

2. -*> mont, sur laquelle était Agrigenle. 

AGRAIRE (UH) , agraria lex ( du mot ager , 
champ, terre), nom général par lequel on désignait 
à Rome les lois qui avaient pour objet de partager 
entre les citoyens les terres conquises. îlj eut plu- 
sieurs lois de ce nom , proposées par différons ma- 
gistrats et à différentes époques ; mais toutes exci- 
tèrent les plus grands troubles dans la république, 
parce que les patriciens qui s'étaient emparés de la 
plus grande partie des terres conquises ne voulaient 
pas les restituer, ni renoncer au .privilège de se ré- 
server la plus forte part.La première fut proposée par 
le consul Sp. Cassius Yisceîlinus , l’an ae Rome 208 . 
Le sénat feignit de vouloir la faire exécuter, et fit 
mourir Cassius après son consulat, sous un faux pré- 
texte. Deux ans après cette loi fut de nouveau pro- 
posée par le consul Liciniua. Stolo , qui ne fut pas 
plus heureux. Elle excita un si grand trouble dans la 
ville qu’un tribun du peuple fut tué, et que plusieurs 
sénateurs furent condamnés à l’amende , à cause 
des excès où les entraînait une trop violente opposi- 
tion. Des tentatives moins connues se succédèrent 
long-temps., et produisirent quelques lois agraires, 
dont l’hutoiro ne peut nous occuper pour le moment. 
Enfin l’an de Romo 620 Mutius Scœvola persuada 
au tribun Tibérius Gracchu* de la proposer de nou- 
veau : celui-ci jréussit à la faire adopter, malgré Top- 
position du tribun Octavius son collègue. Des com- 
missaires furent autorisés à faire la distribution 
des terres. L’année même du consulat de Cicéron 
(63 av. J. C.), Rullus, tribun du peuple, proposa 
un projet de loi agraire; mais l’éloquence du consul 
rendit ses efforts inutiles, et obtint de la multitude 
une rénonciation spontanée aux avantages que la loi 
semblait lui offrir. Enfin J. César, dans son x* r 
consulat (59 av. J. C.), proposa et fit adopter une loi 
agraire , et c’est en partie à l’aide de ce mot ma- 
gique , et en feignant de vouloir faire revivre toutes 
les lois favorables au peuple , qu’il s’éleva au pou- 
voir suprême. Oc., Loi agr . —TU., XiV., 2 ic, 41 . 

Pour l’histoire de chacune de ces lois, voyez Cassià, 
CORNELIA , FlAMINIÀ, FlAVXA , JULIA, MANILIA^ 
Philippi , Plotia , Sempronià, Seryilu, Rueeu 
Tboria Lex. 

AGRAMMES. Y. Aggramenes. 

AGRAULE, myi/i. Y. Aglaure. 

Agraule , hist. , tribu d’Athènes. 

x. AGRAULIES , fêtes que les Athéniens cé- 
lébraient en l’honneur d’ Agraule ou Aglaure , prê- 
tresse de Minerve. 

2 . — fête annuelle célébrée par les Cyprieps , 
pendant le mois Aphrodisia, enl’honneAr d* Aglaure, 
et dans laquelle ils immolaient des victimes bu* 
pleines» Porph’i dç Ab s tin + 
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ÀGRAVONITES , -itæ , peuple d’Ulyrie, vers 
le S. , dans le voisinage d’Olcioiuin et du lac La- 
béatis. T. t . , 45 » c. 26 . 

AGRÉE , -aa t petite contrée de la Grèce , partie 
dans rÀcaTname, partie dans l’Etolie, au N. de ces 
deux pays. Kphjre en était la ville principale. 

AGREEES, -g rai o u - grenses , habitans de 
l' Agrée. T. X., 4*1 c * 34. * ♦ 

AGRÉUS , fils de Témène. Y. Agélaus. 

AGRIA,' fille d’OEdipe , et sœur d'Antigone, 
mise à mort par l’usurpa teur Gréon. 

AGRIANÊ , -nés ( Erkene ) , riv. de la Thrace 
méridionale , qui prend sa source à Tarpodise, coule 
au N , puis à l’O. , et se jette dans l’Hèbre à Di- 
dymoticho après avoir 4(u le Contadesdus. 

i. AGRXANES, -ni , peup4h thrace , voisin de 
la rivière de même nom. Hér . , 5 , c. 16 . 

a. — peuple d’Ulyrie , vers l’E. , sur les fron- 
tières de la basse Moesie , limitrophe des Triballes. 
Ils étaient originaires de Thrace, et sans doute du 
pays des Agriaôes, qui habitaient les bords du fleuve 
Agriane. 

AGRIANE$ , fêtes argiennes en l’honneur des 
morts. — Jeux et combats publics à Thèbes. 

AGRIAKOME , fille de Persée , femme de Léo- 
decus, mère d'Otlée. 

AGRIASPBS. Y. Ariaspes. 

ÀGRÏCOLA ( Cir. Juliüs ), général romain , 
beau-père de Tacite , ne' l’an 3g de J. C. H fit avec 
distinction ses premières armes dans.la Grande-Bre- 
tagne. A son retour il fut clevé parYéspqsïen au rhng 
de patricien , et obtint le gouvernement de l’Aqui- 
taine. Après avoir été nommé consul avecDomitieu, 
il fut envoyé de nouveau dans la Grande-Bretagne 
en qualité de gouverneur. Il eut alors à combattre 
des peuples barbares et inconnus jusqu’à lui pour la 
plnnart. Il les soumit par son couvage, et sut par sa 
modération les accoutumer à la domination romaine. 
Il est le premier qui ait réduit la Grande-Bretagne 
e» province romaine, l’an 84 de J. C. 11 découvrit 
q\ie c’était une île en en faisant le tour avec sa flotte. 
Ses victoires excitèrent la jalousie deDoraitien, oui 
le rappela. Cç prince ombrageuse et susceptible lui 
ordonna Rentrer de nuit à Rome, pour lp dérober 
à 4’adnuralioh et aux applaudissemcns de la mul- 
titude. Agricola obéit sans murmure, et passa le 
reste ae se? jours dans la retraite, se bornant à la 
société de quelques amis. Tacite, gendre d’Agricola, ! 
nous a laissé une vie de ce général digne de l’un et 
de l’antre. Tac . , Agric. 

Agriculture. Los Athéniens, qui avaient 

appris , dit-on , l’agriculture des Egyptiens , pré- 
tendaient à la gloire d’en être les inventeurs. Us 
l’qu?e*gqèrent aux autres peuples de la Grèce, dont 
la plupart, eu reconnaissance d’un si grand bieqfail, 
leur apportaient tous les ans les prémices dq leurs 
moissons. D’autres villes grecques réclamaient cet 
honneur. Déraocrile, Arcbytas, Epicharràe et d’au- 
tres écrivains célèbres ont écrit sur les travaux dp la 
campagne, et plusieurs siècles auparavant Hésiode 
les avait chanté? dans son poème des Travaux et de* 
Jours. — Romulus n’avait permis aux Romains que 
deux sortes d’occupations, la guerre et l’e^riculture. 
Dans les premiers temps de la république les séna- 
teurs cultivaient la terre de leurs propres, mains, et 
les plus grands généraux furent tirés de’ b charrue. 
Pendant long-temps chaque citoyen ne posséda que 
l’étendue de terre qu’il pouvait cultiver. Romulus 
avait assigné à chacun deux jugera (un peu plus d’un 
demi-hectare) • après l’expulsion des rois on dis- 
tribua sept jugera à clique particulier. Plin . , 18 , 
c. 3. Tant que les fortunes turent ainsi resserrées 
par les lois, dans d’étroites limites, Rome vécut dan# 


l’abondance. Elle n’eut besoin de recoqyir aux im- 
portations de grains que quand les propriétés se 
furent étendues au-delà de toute mesure. Grc , de 
Off.y l. 3. Cependant dans les derniers. temps de la 
république les Romains conservèrent leur goût 
pour l’agriculture , et plusieurs d’entre eux, Caton, 
VaiToxî , Pline , Columelle , ont écrit des traités 
fort estimés sur cet art- Virgile lui a consacré ses 
Géorgiques. — Moïse inspira le goût de l’agriculture 
aux Hébreux par des distributions de terres. Lea 
terres ne pouvaient être aliénées que jusqu’au Ju- 
bilé , qui revenait tous les cinquante ans. A cette 
époque les premiers propriétaires rentraient dans 
leurs biens. 11 était défendu aux Hébreux de semer 
dans un même champ des grains de différentes es- 
pèces , et Us étaient obligés de laisser reposer leurs 
terres tous les sept ans. Les fruits dés arbres étaient 
déclarés impurs pendant les trois années qui sui- 
vaient la plantation ; ceux de la quatrième étaient 
consacrés au Seigneur, et l’on ne pouvait récolter 
que ceux de la cinquième année. 

AGRIENSV. Agrianes. * 

AGRIGENTE ou ACRAGAS(Gïr^«nri Vecchio) f 
T. de Sicile, au milieu de la côte mérid.,sur le mont 
Agragas , q 18 stades de la mer. Elle fut fondée par 

{ me colonie de Bhodiens , ou selon d’autres par 
es habitaus de Gela. Elle était célèbre par ses ri- 
chesses et sa nombreuse population, qui s’élévait à 
aoo, 900 âmes. Elle resta long-temps indépendante, 
et ne se soumit qu'avec répugnance au joug des Sy- 
racu&ains. Sou gouvernement, monarchique dans l’o- 
rigine , se changea par la suite en démocratie. Mais, 
bientôt énerve? par le Hixe , les Agrigeutins se lais- 
sèrent asservir par le fameux Phaiaris et après lui 
par d’autres tyrans. Vers l’an, 408 avant J. C. les 
Carthaginois prirent cette ville, et la saccagèrent. 
Elle se releva depuis ; mais elle ne recouvra jamais 
son premier lustre. Po(yô.,Q.~ Strub, t 6 . — Diod ., 

, 3. — * En. y 3, v. 707 . — S il. It.y i4, y. 21 1 . 

AG R ILIUM ( Bilçdjik), y. de Bithyqie , an S. E. 
^e Çïicaa. 

AGRINÏUM , v. d’Acarnanie , à peu de distance, 
à l’E. de l’Achéloüs. Elle fut prise et saccagée par 
les Etoliens. PoWb . , 6 . 

AGRIONIES , -ni * , fêtes nocturnes que les 
femmes célébraient tous les ans en l’honneur de Bac- 
chus, et dans lesquelles après le festin elles se propo- 
saient des énigmes. Plut. ^ 

AGRIOPAS, auteur grec, qui écrivit l’histoire 
des athlètes couronnés aux jeux orympiques.P/ïn M 8 , 
C. 22. 

AGRIOPE ou Agriçope, femme 4’Agénor, roi de 
Rhénicie , mère de Cadmus 

%. AGRIPPA ( Sylvi,us ).V. Sylviüs. 

2. — MÉNÉrïiüs. V. Menéniüs. 

3 . — (M, Vipsajïiüs) , célèbre général romain, fa- 
vori d’Auguste , né l’an 63 av. J. C. Quoique sorti 
d’une famille obscure, il s’éleva par ses vertus civiles 
pt militaires aux plus nautes dignités de l’empire. Il 
embrassa le parti d’Oclave , et lui rendit les plus 
grands services. C’est lui qui détermina par l’habi- 
Feté et la promptitude de ses manœuvre» le succè*des 
batailles de Philippes contre Cassius et Bvuttis, de 
Myles, en Sicile , contre Sext. Pompée , ét enfin de 
celte bataille d’Actinm qui assura à Octave l’empire 
du monde. L’empereur ne se montra point ingrat ; 
il le combla' de faveurs, et l’admit toujours dans la 
familiarité la plus intime. On dit qu’il le consulta 
pour savoir s’il devait conserver ou abdiquer l’em- 
pire, et qu : Agrippa lui conseilla de rétablir la répu- 
blique ; mais le prince se rangea à l’avis de Mécène, 
qui préféraitJa monarchie. Auguste dans une grande 
maladie le désigna pour son successeur , et lui fit ré- 
pudias s# femme Marceila , fille d’QcUyie, pour lui 
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donner en mariage sa fille Julie. U lui confia l'admi- 
nistration de l'empire pendant les deux années qu'il 
consacra à visiter les provinces de la Grèce et de 
l'Asie. Ayant ensuite été envoyé dans les Gaules et 
dans la Germanie, Agrippa y remporta plusieurs vic- 
tpires, et refusa è son retour les honneurs du ùdom- 

5 lie. Il employa ses grands biens à l'embellissement 
e Rome, où, entre autres édffices magnifiques, il fit 
construire lePan théon , qui subsiste encore sous lénom 
de Notre-Dame de la Rotonde. Après avoir administré 
pendant quatre ans les provincesde l'Orient en qualité 
de tribunal revint à Home, où Auguste en rcconnais- 
a^incq de ses services lui prorogea pour cinq ans la 
puissance tribunitienne» A son retouf d'une expédi- 
tion copiée les Pannoniens,il fut attaqué 4'une mala- 
die dont il mourut bientôt, à 5 i ans, 12 ans av. J. C. 
Sp mort fut un deuil public. Son corps fut déposé 
dans le tombeau qu’4uguste avait fait préparer pour 
lui -môme. Agrippa s’était marié trois fois , lai re è 
Pompéig , fille d’Atticus, la 2* à Marcclla, fille d’Oc- 
tavie, et la 3 e à Julie. Il eut de la dernière, cinq en- 
f*JMj Caius et Lucius César, Posthumus Agrippa, 
Ajri|pine et Julie. Sutft. cl P lut. t Au g, — ffor. t I, 

4 * — (Caius C£ sAR),fils l ‘Agrippa et de Julie, 
tnt adopté, ainsi que ses deux frères Lucius et 
PosthumUs, par Auguste. Il était encore enfant 
quand le peuple romain* par flatterie le nomma 
prince de la jeunesse , et le désigna consul. Tac . , 
Apti. % I , c. 3 . Caius, revenant d'Arménie, fut blessé 
d’un coup de poignard par le traître Lolliux , 
gouverneur de la ville d’Artagèle. Après avoir lan- 
gui quelque temps , il mourut dans la Lycie. 

5 * — ( M. J. ) PosiiwMUS , ■ dernier fils d’A- 
grippa et de Julie, naquit après la mort de soU père , 
ce qui lui fit donner le surnom de Posthnmus.il fut 
adopté par Auguste ; mais bientôt après il fut exilé 
par les intrigues de Livie et de Tibère , sous pré- 
texte d’avoir mal parlé de son aïeul. TL allait être 
rappelé après sept années d’çxil, lorsMgPimpéra- 
trice et Tibère , toujours jaloux de inlraction que 
sentait encore podr lai Auguste , -toujours crai- 
gnant qu’il ne fût désigné successeur à l’empire, 
le firent assassiner à l’âge de 26 ans. Les histo- 
riens lui prêtent un caractère sauvage et sombre ; il 
sç donnait à lui- même le nom de Neptune , à causé 
de son goût pour la pêche. Tac. Ann. 3 . , etc. 

& — (Hérode ) , fils dAristobnle 1 , et petit-fils 
d Hérode - le-Graqd , fut nom^é gouverneur des 
petit-fils de Tibère , et bientôt après emprisonné 
par ce tyran soupçonneux. Enfin mère étant mort, 
Caligula, devenu empereur , rendit la liberté à Dé- 
code , lui donna une chaîne d’or aussi pesante que 
celle qu’il avait portée dans sa captivité , et le fit 
roi de Judée. Il se concilia l’affection des Juifs ; 
mais tandis que ses sujets le rangeaient par flatterie 
au rang des ‘dieux , un ange le frappa , dit-on , de 
la maladie pédiculaire, dont il mourut l'an 43 de J.C. 
Josèphe , Jntiq . Jud. 

7. — fili du précédent, nomme aussi Hérode 
Agrippa , fut le dernier roi de Judée. Claude lui 
donna d’autres provinces en échange de ce royaume. 
Il accompagna Titus au fameux siège de Jéru- 
salem , et mourut l’an 94 de J. C. Ce fut devant 
lui que comparut S. Paul, pour se défendre , des ac- 
cusations dont on le chargeait. Juy . , 6 , v, l 56 . 
— Tac. , ffist. , 2 , c. 81. 

“ mathématicien de Bithynie , qui vivait sous 
Domitien. 

«TAGïAjM, P el i l lac près de Home. 
AGRIPPIADE, nom donné à la ville d’Ànthédon 
par Hérode , en l'honneur d' Agrippa , «on ami. Y. 


AGRIPPINA COLONIA ( Cologne ), colonie 
établit? à Urbium, dans la 2* Germanie, à PE., sur 
le Rhin, par Phnnératrice Agrippine, qui y était née* 

1. AGRIPPINE -ina , fille de Ml Agrippà et 
de Julie , et petite-fille d'Auguste , épousa Germa- 
nicqs , et l'accompagna en Syrie. Son époux y 
ayant été empoisonné par Pison , elle rapporta ses 
cendres en Italie , et accusa son meurtrier , qui n'é- 
chappa à ses poursuites qu’en se donnant la mort. 
Tibère, jaloux de l’amour du peuple pour Agrippine, 
l’accabla de mauvais traitement, et l’exila dans une 
île, où elle mourut de faim , l’an 33 de J. C. Elle 
laissa neuf enfans, dont deux sont devenus célèbres , 
Caligula empereur , et Agrippine , mère de Néron. 
Tac. y Ann. , i , c. 2. — Suet . , Tib. , 52 . 

2. — ( Julie ) , fille de Germanicns et d'A- 
grippine, épousa Domitius Ænobarbus, dont elle 
eut Néron. Devenue veuve, elle épousa l'empereur 
Claude , son oncle , dont elle avança la mort 
pour assurer le trône Ù Néron. Son orgueil et ses 
crimes l’avaient rendue odieuse à tout l’empire : 
les crimes plus grands encore de son fils,’ quL après 
l’avoir laissé gouverner un instant, i’abron va dr ou- 
trages , et enfin lui fit ôter la vie , la rendirent 
uu objet dé pitié. Néron , afin de la faire périr sans 
bruit , avait fait construire un vaisseau disposé de 
maniéré à s'enfoncer dans les flots, et en môme temps 
A l’écraser eous les débris. Agrippine échappa par 
miracle. Alors le prince envoya un affranchi ) 'as- 
sassiner dans son Ut. « Frappe, dit Agrippine en s’of- 
frant aux coups , frappe ce sein quiaportéNéroq: 
miles , vsntrsm feri.» Agrippine mourut l’an 5 $ 
de J. G. Cette princesse joignait à la cruauté et 
aux moeurs 1 m plus dissolues l’esprit le plus sou- 

S le et le plus artificieux.— Elle laissa des mémoires, 
ont Tpdte profita pour la composition de ses 
Annales. Tas . , ém % ,4,0. 76; /. 12, c. 7, 22, etc. 

AG RIS , y. d’Asie dans ta Carmanic , au midi, 
sur la mer, vers l'entrée du golfe Persique. 
AGRISOPE. V. AGRIOPE. 

I. AGRIUS, fils de Parthaon , chassa du trône 7 
sou frète QEnée.En avant été chassé à son tour par 
Diomède^petit-fils d’OEnée , il se donna la mort. 
Iliad . , iq . v. 117. 

2. — géant à qui les parques ôtèrent la yic, 
pour Svoîr 4 l>iilU détrôner Jupiter. 

3 . — centaure tué par Hercule. Apol . , 2. , c. 5 . 

4. —fils d’Ulysse et de Circé. Hésiod. y Théo g . , 

iviai 3 . 

5 — -père deTliersile. Ooid. y Pont. y 3 ; E/., 9, v. 9. 
AGROETIUS , grammairien du 5 * sièole, s écrit 
un traité : De Orthographia , Propristatc et Diffc - 
rentid sermbnis. 

AGROLAS , citoyen d'Athènes , environna de 
murs la citadelle delà ville. Paus. % 1, c. 28. 

I. AGROLÉTIRÂ (Jyft, campagne; <3>*r«/3oe , 
destructrice) ou AGROxBRA ( poét. pour àyptu- 
ruo} , chasséresœ), surnom donné à Diane par les 
Athéniens , à cause d’un sacrifice dans lequel on lui 
immolait des chèvres. Callima^ue , polémarque 
d’Athènes, avait lait voeu lors de l’invasion des Perses 
dans l'Attique de sacrifier à la déesse autant de chè- 
vres ipw les Athédiens tueraient de Perses dans la 
bataille qu’ils allaient livrer à l’armée de Darius; 
mais il y eut tant de morts qu'on ne put jamais 
trouver un nombre suffisant de chèvres. D fut con- 
venu qu’on en immolerait 5 oo chaque -année , jus-* 
qu'à ce qu’on eût égalé le nombre des Perses tués 
dans le combat. On nomma aussi Agrolélisc ou 
Agrûtère la fête dans laquelle on faisait ce sacrifice. 

2. — temple consacré à Diane à Egire , ville 
du Péloponèse. Paus. y 10, c. 5 . 

• AGRON ou ACRON , roi d’IUyrie , qui, après 
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avoir gagné une victoire sur Ici Etoliens , s'enivra 
a un tel point qu’il en mourut, l’an 23 i av. J. C. 
Polyb., 2 ,c. 4*» 

AG BOT A3 , orateur grec , né à Marseille.* 

AGROTÊRE ( àr/pbç , , campagne ) , surnom de 
Diane considérée comme parcourant les campagnes 
à la chasse. 

AGROTÈRES. Y. Agrolétira. 

AGROTÈS , divinité phénicienne que l’on por- 
tait solennellement tous les ans en procession. Pm/., 


de Bybl. 

AGUOTIUM (Indien) , v. de h Rhétie, à peu de 
dist.,au T 1 !. O. de Julium Garnicum. 

AGYGRE , île de l’Inde , vers les bouches du 
Gange , près de l'ile de Ghrysa. 

AGYIÉUS , AGYIÀTE ( àyvtà , rue), surnom 
donné à Apollon, à cause des sacrifices que les Athé- 
niens lui offraient dans les rues. Hor., 4 i G* 

AGYLLAou GERE, v. d’Etrurie , au S., fut 
fondée par une colonie de Pélasges. Elle était gou- 
vernée par Méeence lorsqu’Enée vint en Italie. 
Les Lydiens, qui s’y établirent dans la suite, lui don- 
nèrent le nom de Csre. En. t 7 , v. 652.; /. 8,i/.479* 
Y. Gærb. 

AGYLLÆUS, athlète de Cléonée , d'une taille 
et.d’utae force prodigieuse. Stac., Thé b., v. 837 . | 

AGYRE , -us, tyran de Sicile, que Denys secou- 
rut contre les Carthaginois. Diod., i4. 

AGYR1UM , v. de Sicile , dans l’intérieur, vers 
l’E,, sur le Simèthe , entre Herbites et Centuripes. 
lies habitans s'appelaient Agyrinenses. Diod . , A 

AGYRIUS, général athénien, qui succéda à Thra- 
aybule dans le commandement . \(\. 

AGYRTES , charlatan) , nom des prê- 

tres de Cybèle , parce qu’ils couraient dans les rues 
pour dire la bonne aventure. 

AHALA , surnom des Servilius, famille romaine. 

AHALAB , v. de la tribu d’Aser. 

AH A Y A, fleuve ou canton de la Babylonie. Esd., 
x, c. 8, v. i5. 

AHÉNOBARBUS ou ÆNOBARBUS ( barbe 
couleur d'airain , rousse), surnom des lAmitius , 
tiré , diUon , de ce que la barbe de L. Domilius , 
chef de celte famille , fut subitement changé? par 
un dieu de noire en rousse. 

AHIALON ou ELON , g* juge des Hébreux , 
succéda à Abesan ven 1174 av. J. C., et jugea pen- 
dant dix ans. | 

Ahialon , géog. Y. àialon.’ 

AHIAMou AHIAS. Il y eut plusieurs Juifs de ce 
nom* Le plus célèbre est un prophète qui vivait sous 
Salomon. H prédit à Jéroboam son avènement au 
trône, la 'division des dotfee tribus et la triste fin de 
son fils. 

AHILUD , père de Josapbat. 

AHÏON , v. de la tribu d’Ephraïm. Rois, 3, l5. 

ÀHRIMATNE. Y. Arimane. 

AHORES (wapos, prématuré), nom donné à 
ceux qili étaient morts avant d’avoir rempli le cours 
naturel de leur vie. Ils restaient à l’entrée des 
enfers jusqu'à ce que leur temps fût complété. V. 
Bioïhanàtes. 

1 . ÀIALON , v. de la tribu de Dan. 

2 . — v. de la tribu de Benjamin , à l’E. de 
feéthel. Parai., 2, II, v. 10. 

3. — v. de la tribu d’Ephraïm. 

i . — v. de la tribu de Zabulon. 

IANTIDE. Y. Æantide. 

1 . AÏDONÉE , -en s, mylh. , surnom de Pluton , 
tiré d’Adès (aeJVjs), nom des enfers. V. ÀDÈs. 

9 . — roi des Molosses , qui enferma Thésée dans 


une prison , pour le punir d’avoir tenté avec Pin* 
tfîoûs d’enlever sa fille Proserpinc. C’est sans doute 
cette confusion de noms qui a donné lieu à la fable 
qui fait descendre Thésée et Pirithoiis dans les en- 
fers. P tut. , Thés. . 

Aïdonée , géog ., petite riv. de la Troade, coulait 
entre le Practius et 1# Pctsus, et passait à Mer- 
messe. 

AIGLE * oiseau consacré à Jupiter. On le repré- 
sente aux pieds du dieu , tenant la foudre dans ses 
serres. Selon les uns , c’est pour avoir porté l'ambroisie 
àJupiter enfant, selon les autres c’est pour lui avoir 
apparn quand il prenait les augures avant de faire 
la guerre aux Titans , ou enfin pour avoir enlevé 
Ganymède que l'aigle reçut l’honneur d'être le mes* 
gager de Jupiter. 

Aigles romaines: Les légions romaines avaient 
pour enseigne un aigle d’argent, avec les ailes éten- 
dues, placée au haut d'une lance. Cette enseigne 
n’appartenait d’abord qu'à la i re légion ; c’est Ma- 
rius qui l’introduisit dans les autres. P lin., 10 , a. 4» 
S.5. L’aigle était confiée aux centurions des triaircs. 
On donna quelquefois le nom d’aigle aux légion* 
elles-mêmes qui avaient l’aigle pour enseigne. Y. 
Enseigne. 1 

AILATH. V. Ælanà. 

AIMYLUS , fils d’Ascagne , qui fut , selon quel- 
ques auteurs , la tige des Æmilius , noble famille d«. 
Rome. 

AIR. Les Grecs adoraient l'air, tantôt sous le nom 
de Jupiter, qu’ils prenaient poux* l’air le plus pur, 
l’éther ; tantôt sous celui de Junoft , qu’ils prenaient 
pour l'air grossier qui nous environne. 

AIRAIN ( GÉANT d’ ) , être surnaturel dont 1» 
corps était d'airain, et qui , lorsque les Argonautes 
voulurent prendre terre sur les rives de la Colchide, 
s’opposa à leur débarquement. 

AlUS LOCUTIUS , dieu de la parole , à qui les 
Romains élevèrent un temple. Yoici l’origine de ce 
culte. 'Unflpnme du peuple nommé Cédicius vint 
dire aux tnmins qu’en traversant de nuit une des rues 
de Rome il avait entendu sortir du temple de Yesta 
une voix plus qu’humaine , qui lui avait dit que la 
ville serait bientôt attaquée par les Gaulois. Les 
magistrats méprisèrent cet avis , qui fut justifié 
l’année suivante par l’événement. Après la défaite 
des Gaulois t Camille bâtit un temple à cette voix 
prophétique et surnaturelle, qui fut nommée AïUs 
Locutius. 

AJACIUM ou AJÀCIS TUMULUS , tombeau 
d’Ajax , dans la Troade , sur l’Hellespont , près du 
cap Rhœtéum. 

I. AJAX , fils de Télamon , roi de Salamine , et 
de Péribée, fut, après Achille, le plus brave des Grecs 

Î ui se signalèrent au siège de Troie. On raconte que, 
elamon n’ayaut point d’enfant , Hercule son ami 
pria les dieux de lui donner un fils qui fût aussi in- 
vulnérable que le lion de Némée. Jupiter apparut 
au héros sous la figure d’un aigle, et lui promit 
d'exaucer sa prière. Lorsqu’Ajax fut né. Hercule 
l'enveloppa de la peau du lion , et le rendit par là 
invulnérable, excepté dans l’endroit qui touchait la 
blessure du monstre. Cet endroit était sur la poi- 
trine, ou selon d’autres sur le cou. Fier do sa force, 
Ajax voulait ne rien devoir qu’à lui seul ; aussi re- 
poussa-t-il plusieurs fois le secours de Minerve. Il 
conduisit au siège de Troie les Mégariens et les La- 
j bitans de Salamine , et il s'y distingua par sa bra- 
) voure. Il se battit un jour entier contre Hector; 

1 mais ces deux héros, n’ayantSpu se vaincre, se sepa- 
j rèrent en se faisant de 9 |>résensqui devaient être fu- 
' nestes à tous deux. Apres la mort d’Achille Ajax cl 
j Ulysse sé disputèrent les armes de ce héros. Les 
J Grecs ayant prononcé en faveur du fils de Lacrte, 
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Âjàx en fut tellement irrité qu’il tomba dans un . 
délire vitrent, et qu'il égorgwTun troupeau de mou- 
tons, croyant tuer son nval et les capitaines de l'ar- 
mée. Revenu de sbn égarement et confus de se voit 
la fable de t otite l'armée , il se perça lui-même avec 
l’épée qu'il avait reçue d'Hector. Le sang qui coula 
de sa blessure filt métamorphosé en fleur. Quelques 
auteurs disent qu’il fut tue dans les combats par Pa- 
ris , d’autres qu'il fut assassiné par Ulysse. Il fut 
enterré au cap Sigée ou selon d’autres au cap RUœtée. 
Alexandreen allant enAsie visita son tombeau. Pind. % 
Isthm. , 6 .—Iliad . , I, etc.; Odys- , 1 1 .—Paus. ,l,c. 35 ; 
/. 5 , c. 19. 

2. — fils d’Oïlée , roi de Locride , surnommé 
Zocrien pour le distinguer du fils de Télamon. Il 
mena 4 <> vaisseaux contre Troie, et rendit de grands 
services aux Grecs. A la prise de Troie il fit vio- 
lence à Cassandre dans le temple de Minerve, où elle 
s'était réfugiée. La déesse irritée demanda à Jupiter 
son tonnerre et à Neptune son trident , pour punir 
le sacrilège. Elle excita une tempête qui submergea 
le vaisseau d’Ajax. Le héros se sauva sur .un rocher, 
et dit avec l’impiété et l’orgueil qui lui étaient or- 
dinaires : J’échapperai malgré les dieux. Neptune 
irrité fendit le rocher d’un coup de trident , et 
précipita Ajax sous les eaux. Selon Virgile , il fut 
frappé de la foudre par Pallas. Les Grecs , ayant 
trouvé son corps , lui élevèrent un tombeau , et lui 
offrirent une brebis noire. //., 2, i 3 , etc.; Odjrss.,^. 
—En. I, v. 43 .— Sénèq-i Agam. — fforat ., ep. 10, 
v. i 3 . 

Les deux Ajax furent., dit-on , placés après leur 
mort dans l’ile de Leucé, l’Elysée des héros chez les 
anciens. 

A jax , hist. lilt , tragédie de Sophocle dont le 
an.jet est la démence et la mort d’Ajax. Cette pièce, 
Aû.:t le mérite consiste principalement dans la sim- 
plicité parfaite du plan et le pathétique des tableaux, 
existe encore. — On sait par Suétone qu’ Auguste avait 
fait une tragédie d’Ajax;mais cette pièce est perdue. 

AJAXTIES , -ia , fêtes que l’on célébrait à Sa- 
lamine et à Athènes en l’honneur d’Ajax,. fils de 
Télamon. 

ALARAGIUM , prom. delà mer Erythrée sur les 
c&tes delà Gédrosie , chez les Ichthyophages , entre 
Cophante et le promontoire Bagia. 

AL AB AND A , v. de Carie , près du Méandre. 
Elle reçut son nom d’Àlabandus , fils de Caliiroé , 
qui y était adoré. Cic., deNat.deor, 3 , c. x 5 .— Hérod., 
7» C. X05. * 

ALABASTRUM , géog. % v. d’Egypte , dans la 
Thébaïdc. P/in., 36 , c. 7. 

AlABàstrum, archéo.y mesure de capacité grecque 
et orientale pour les choses liquides, valait un demi- 
xestes , un cotyle ; en mesures françaises , 2 décili- 
tres 6 centilitres .V. la Table des Mesures Grecques 
de Capacité. > 

ALABIS ou ALABUS, fleuve de la Sicile orient., 
te jetait dans la mer Ionienne, entre Catane et Sy- 
racuse. 

ALABO^jr. de Tarraconnaise, au N., sur la rive 
droite de l’Ebre, au N. O. de Cæsar Augusta. 

ALÆA , surnom de Minerve chez les Péloponé- 
siens. Les fêtes de cette déesse portaient le même 
nom. Paus., 8, c , 4 7. 

ALAGONIE, -nia j v. de Messénie, près des 
frontières de la Laconie, au N. E. de Gérénie. Paus . , 
3 , o. 21 et 26. 

ALAINA,v. de Mésopotamie, vers le S., entre 
Magrus et Syrgora. 

ALAINS, -/uni, peuples" barbares de Sarmatie , 
qui habitaient primitivement les montagnes de la 
Sarmatie, puis peu h peu 6e rapprochèrent del’Eu- 
*Qpe, et enfin se fixèrent dans le voisinage du Palus 


Méotide. Après avoir fait de vains efforts dans lef 
premiers siècles du christianisme pour pénétrer 
dans l'empire romain par l'orient, ils se répandirent 
au moyen âge dans l'occident , et formèrent des 
établissemens dans la Germanie et dans’ les Gaules. 
LesÂlains avaient une haute stature, une belle phy- 
sionomie et le regard fier plutôt que farouche. Ils 
étaient fort agiles â la course, et cependant tenaient 
à honneur de paraître toujours â cheval. Le soin des 
troupeaux et la chasse étaient leur principale ou 
pour mieux dire leur seule occupation avant leur 
arrivée en Europe. P/m., c. 12. — * Strab. 

AL AL A (dAa/ij , cri de guerre) , surnom de Bel- 
lone. 

ALALCOMÈNE , -enœ , v. de Béotie , sur les 
bords du lacCopaïs, où quelques auteurs font naître 
Minerve. Plut.,— Stac., Théb ., 7, v 33 O. 

ALALCOMENEIA , surnom de Minerve , qui 
avait un temple à Alalcomène. 

ALALIA ou ALERIA, v. de Corse , sùr la côte 
orientale, fondée par les Phocéens, 262 ans av. J. C. , 
détruite par Scipion, et rebâtie par Sylla. fférod., 1, 
c.i 65 .—Flor., 2 ,c. 2 . 

ALALIS, v. de Syrie, dans la Paliqyrène , près 
des bords de l’Euphrate. 

ALAMANÈS, célèbre sculpteur, élève de*Phidias. 
ALAMANNI. V. àlemanni. 

ALAMATHE, -Ma, petite v. de la Mésopotamie, 
dans l'Osroène , sur l'Euphrate , au S. E. de Nice'- 
phorium. 

ALAMONS . v. de la Narhonuaise 2®, près de la 
Druentia, au N. de Ségustcro. 

ALANI. V. Alains. 

AL ARES, pet. nation de Pannonie. Tac., An. i£, 
c . 10. 

ALARIC , -icuSj célèbre roi des Goths, qui, après 
avoir ravagé plusieurs provinces de l'empiçe romain, 
sous le règned’HonorîHà , assiégea deux Ibis Rome 
même; la i r ® fois il se contenta de lever d’énormes 
contributions ; la 2 e il- entra dans la ville, et la 
pilla.En 4 o 6 il se fit céder par Honorius l’Espagne et 
une partie des Gaules , et y fonda le royaume des 
Visigoths. Il mourut en 4*1 « au momrtit où il se 
préparait à conquérir la Sicile et l'Afrique. 

ALARODIENS , -dii, peuple de la Sarmatie 
européenne dans le voisinage du Pont-En Un , à 
i’E., entre les Mantiens et les Saspircs. Hérod., 3 , 3 q. 

1. ALASTOR, fils de Nélée et de Chloris, frère de 
Nestor. Apol., 1, c. 9. 

2. — écuyer de Sarpédon, roi de Lycie , tué par 
Ulysse. II., 5 , v. 677. — Mét % , i 3 , v. zfy. 

3 . — un des chevaux de Piuton. Claud., Rupt. 

Pros ., I, v. 286. 1 

ALATA, v. de l’Arabie heureuse, dans l'intérieur 
des terres. 

ALATA CASTRA, camp des Romains , dans la 
Calédonie, près de la position actuelle d’Edimbourg. 

ALATRINATES, habitans d’Alatriura. 

ALATRIUMou ALETRIUM {Alain), v. du 
Latium, chez les Hermques r à l’E. d’Anagnia. 

ALAUDES , -dœ , nom d’une légion romaine 
composée de Gaulois levés par Çésar dans les Gaules. 
On les nommait ainsi parce qu’ils portaient une 
alouette {alauda) représentée sur leur casque. Suét., 
Cés., 2 fi. 

1. ALAUNE, -na r v. de la 2* Lyonnaise, chez 
les Yeneli, à l’O., ^quelque distance de la mer. 

2. — ( Whilles ), v. delà Bretagne i r ®, au S. O., 
chez les Dumnonii. 

ALAUNES, -ni, les mêmes que les Alains. 

ALAUNIUM,v. de la 2 e Narbonnaisc, vers l* 0 . t 
sur une montagne, au S. de Ségustéro. . 

ALAZON, riv. d’Asie qui prend sa source au 
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jjnont Caucase, coule enlre l'Albanie et l’sïbérie, et se 
jette dans le Cyrus. Flaccas , 6 , v. iov. 

ALB A Sylvius, hist . , roi d’Albe. V. Sylvius. 

i. ALBA Longa , géog. , A Ibe-la- Longue , v. du 
Latium, à quelquesjieues, au S. £. de Rome,' ainsi 
nommée parce qu'elle s'étendait le long du mont- 
Àlbain. On en attribue la fondation à Ascagne , fils 
d’Enée, qui, dif-on, la bâtit Ii52ans av. J. G., dans 
le lieu même où Enée avait trouvé une truie blanche 
( alba ) , et trente marcassins , comme le lui avaient 

«..wLUt 1o a*,.,,*. i?,, o ... . 
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tcuuüus u jüucc , Asuigu c f ms u x^nce , o ans ; oyi- 
vius-Posthumus ; 20 ; Æneas-Sylvius , 3 i : Latinus , 

g. «il.. Al r>. .... "La rt o i 

tus, — , _ 

Aventinus , , 1 >uw , j ^ j nuiuuu)- ci aiuuuus , 

l 4 . Après avoir été long-temps pour Rome une dan- 

S ereuse rivale, Albe fut vaincue par les Romains 
ans le fameux combat des Horaces et dés Guriaces , 
et trois ans après, en 665 av. J. C., Tullus Hostilius 
la détruisit de fond en comble , et en transporta 
les babitans à Rome. En . , 3 et 8 . — TU. Liv. 
— Flôr. 

2 . — v. principale du pays des Marses, dans l’Qm- 
hrie , a*u N. O. du lac Fucin. 

3 . — (Elvas) , v. de la Lusitanie, chez les Celtici, 
vers le N. O., à peu de distance O. de l'Anas, et au 
S. O. de Norba-Cæsarea. 

4 * {Aube) , riv. de la Lyonnaise A e , qui prend 
sa source chez les Lingones, au milieu du territoire ; 
et se jette dans 1 ^ Sequana , chez les Tricasses. 

5 . — Augusta ou Helviorum (Alps) , capitale 
des Helviens , dans la Narbonnaise i 4- * 5 , à l’E., près 
du Rhône. 

6 . — Græca ( Belgrade ) , v. de la Daçia Ripensis , 
au N. O., au confluent du Danube et de la Save. 

7. — Helviorum. V. Alba Augusta, n. 5 . 
o. — Longa. V. Alba , n. 1. 

9 * — Pompeia , v. des Stalielli , dans la Ligurie , 
sur le Tanarus , au S. O. d'Asta. P lin. , 3 , c. 5 . 

ALBAIN (mont), - anus, mont, située à seize milles 
auN.E. de Rome, le long de laquelle Albe était bâtie. 
C’est aussi le nom des habitans de la ville d’Albe. 

_ ALBAINS, collège de Saliens ou prêtres de Mars, 
ainsi appelés du mont Albain , où ils résidaient. 

ALBÂNIÆ Pylæ ou Portæ , nom d'un des 
trois passages du Caucase, qui conduisaient en Al- 
banie, 

I. ALBANIE, -nia ( Chirvan et Daghistan ), grande 
contrée de l’Asie, située entre la mer Caspienne et 
ribérie. Elle fut ainsi nommée , dit-on, parce que 
ses habitans étaient originaires d’Albe en Italie , 
d’où ils étaient sortis sous la conduite d’IIercule * 
après la défaite de Géryon. Den. d'Hal.. 1, c. i 5 . 
— Just . , 42 , C. 3 . 

2. — ( Holna ) , v. de l’Assyrie , à l’E. du fleuve 
Titana , et sur les frontières de la Médie. 

ALBANUM, maison de campagne du grand Pom- 
pée, sur un lac du même nom, k q 1 . S. É. de Rome. 
Dans la suite, il se forma àux environs une ville 
assez considérable , nommée -aussi Albanum. Cette 
ville donna naissance à l’empereur Périmai. 

1. ALBANUS (Samout)\ la plus grande rivière de 
l’Albanie. Elle prend sa source à l'O., chez les Di- 
dures, au miiieù des montagnes, et se jette par trois 
embouchures dans la mer Caspienne. 

2. — Mons. V. Albain.. 

ALBE. Y. Alba-Longa. 

ÀLBIATERÈNTIA, mère de l’empereur Otlion. 
Suét. • 1 

ALBIGI. V. Albioeci. 

ALBlETES,-et<», peuple du Latium ’.Den., d'Hal. 


ALBIGA ou ALBIENSIUM CIYITAS {AlbC ) , v/ 

de la i re Aquitaine, sur le Tamis (Tarn). 
ALBINGAUNUM. Y. Albium Ingaunum. 
ALBINI (villa) , petit* v. de l’Etrurie, sur la 
côte , au S. de l’embouchure du Cécina. 

I * ^^BINJA ( Alphen ) , v. de la 2 e Germanie, 
dans rîle des Bataves , à l’E. de Lugdunum. 

2.*-— riv. d’Etrurie, qui prend sa source près de 
Saturnia, et se jette dans la mer Tyrrhénienne . 
entre Cosa et Télamon. 

1. ALBINO V AN U S Celsus. V. Celsus. 

2. — poète latin du siècle d’Auguste , auteur d’é- 
pigrammes , d’élégies et d’un poëme sur le voyage 
maritime de Germanicus. Ovide lui donne le titre 
de divin dans sa dernière élégie De Ponto. C’est 
peut-être le même qu’Abinovanus Celsus , auquel 
Horace a adressé sa 8 e épître du I er livre , et auquel 
il reproobe quelques plagiats. 

ALBINTEMELIUM. Y. Albium Ïntemelium. 
t -““BINIUS (L.), tribun du peuple l’an 492 av. 
J. C. , l’année même de la création du tribunat. 

1. ALBINUS (L.), citoyen romain, célèbre par sa 
piété'. Lors de la prise de Rome par les Gaulois , il 
fuyait avec sa famille sur un chariot quand il ren- ’ 
contra les Y esta les qui allaient à pied, portant les 
vases sacres. Il fit aussitôt descendre sa femme et ses 
enfans pour placer les prêtresses sur son chariot. 
TU. L., 5 , 54 o. — F/or., 1, c. i 3 . — Val. Max ., i,c. 1. 

2 . — (M.) , tribun militaire l’an de Rome 374. * 

^ 3 . — préteur , que le sénat envoya en qualité 

d’ambassadeur auprès de Sylla pendant la guerre 
civile , et que les soldats de ce général firent périr 
sous les coups. Plut. , Sylla. 

4. — (Posthumius). Le surnom d’Albinus était 
commun â un grand nombre de personnages de 
différentes familles, et principalement de la famille 
Posthumius. V. Posthumius , Mummius, Num- 
mius, etc. 

3 . Luceius , gouverneur de la Mauritanie 
sous Néron. Après la mort de Galba, s’étant déclaré 
pour G thon , contre Yitellius, il fut massacré dans 
son gouvernement par les partisans de ce dernier. 

6. — (Decimus Clodius) , général romain , né 
à Adrumète, en Afrique , au milieu du 2 e siècle de 
J. C. Importa les armes de bonne heure , et parvint 
sous Marc-Aurèle au commandement des armées. 
Commode lui confia le gouvernement de la Gfande- 
Bretagne. Il profita de l’autorité qu’il y exerçait 
pour se faire proclamer empereur, à la mort dePer- 
tinax, l’an icp de J. C. , en même temps que Se p- 
time Sevère. Celui-ci tâcha d’apaiser un si redott- / 
table ennemi en lui conférant le titre de* César ; 
mais Albinus , voyant bientôt que celte dignité n’é- 
tait qu’un vain nom , prit les armes pour disputer 
l’empire à Sévère. Il avait déjà remporté plusieUts 
avantages dans les Gaules quand il perdit une Ba- 
taille décisive auprès de Lyon, l’an 198 de J. C. Se 
voyant près de tomber entre les mains de son en- 
nemi , il se donna la mort. On lui trancha la tête 
pour la porter à Sévère , et son corps fut jeté dans 
le.Rhône. Suivant un auteur obscur , Albinus était 
d’une gourmandise et d'une voracité extraordi- 
naires. 

ALBIOECI, peuple de là Narbonnaise 2 e , vers le 
centre , sur la rive droite de la Druentia. 

- ALBION , myth . , fils de Neptune et d’Àmphi- 
trite , ,et roi de la, Grand e*Bretagne , introduisit 
dans cette île l’astrologie et l’art de construire les 
vaisseaux. Ayant eu l’audace d’empêcher Her.cule 
de traverser le Rhône , il fut tué sur le bord de co 
fleiive par une grêle de pierres que Jupiter fit pleu- 
voir sur lui. Met. , 2 , c. 5 . 

Albioü, géog . , nom que les anciens donnaient 
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■ IMle connue aujourd'hui «oûs le nom de Grande- 
Bretagne, soit à cause d’Albion, que l'on dit en avoir 
été le premier roi, soit à cause des falaises ou rochers 
de craie Manche ( albus ) qui en bordent le* côtes. 
Plin. , d , c. l6 , — Tac. , Agrie. 

ALB 1 S {Elbe ) , fleuve considérable de kl grande 
Germanie, sort des mont* Hercynii chez les Na- 
nisques, coule au N. E. , et, après avoir reçu un grand 
nombres de rivières , se jette dans la mer Germa- 
nique 4 l'O. de la Ckersonèse Cimbrique. Phars . , 
a , / v. 53 . 

I. ALBIUM INGAUNUM où par abréviation 
ALBINGAÛNUM ( Alblnge) , v. d’Italie, sur la 
côte de Ligurie , che* les Ingauni. 

3. — IOTEMELIUM ou ÀLBINTEMELJUM 
( FlrttimilleY V. de Ligurie, sur la côte, au S., dans 
le pays des lntemelii. 

I. ALBIU 5 Cal NUS, simple soldat qui, sur 
le fâax bruit de la mort de Scipion , usurpa en 
Espagne l’autorité consulaire, l’an 4 p£ J-C. , et 

5 or la Ôooo hommes 4 la révolte. Il fut pris et puni 
e mort. 

2. * — père d’un fameux prodigue dont parle 
Horace, 1 , sat . , j$- 

3 . — prénom dû poète Tibulle. Hor . , i , od. 
33 , v t. 

ALBOGALERUS (albus , blanc; gaterus y bon- 
net), bonnet des Flamines Diales, prêtres de Jupiter 
4 Rome. Il était fait avec ^es dépouilles d’une vic- 
time blapche. 

i. ALBONA f Aubonnt\ % petite ville de l’Hel- 
vétie , sur la rivière d’Albona ,44 lieues au N. 
du lac Léman. 

2. — petite riv. qui se jette dans le lac Lcman. 
3 - — petite v. de l’IUyrie , chez les Liburni, au 
H , à peu de distance de la côte occidentale du Fla- 
nalicus Sinus. 

ALBUCILA , femme débauchée impliquée dans 
une conspiration contre Galigula. Tac. % Aan. % l. 6, 

c. 47. 

i. ALBULA , premier nom du Tibre. En, 8., v. 
332 . — TU. tW . , I , c. 3 . 

2. — nom de plusieurs rivières et villes d’Italie 
peu considérables. V. AlbànÉe, n. 2. 

ALBUM {blanc ) , tablettes blanches sur lesquelles' 
les préteurs publiaient leurs édits, ou, selon d’au- 1 
très, caractères blancs avec lesquels ils les écrivaient. 
De 14 on a désigné par album le droit prétorien, 
pour le distinguer du droit civil, qudl’on désignait 
par rnbrica (couleur rouge) , parce qu’on écrivait 
les titres dep lois en rouge. Quint . , 12, c. 3 , $ n. 

ALBUNEE,-ne«, mrth ., sibylle honorée à Tibur 
( Tivoli ) , comme une divinité. 

I. ALBUNÉE^nea^éir^.jboisconsacrfÇà lasibylle 
Albunée , dans le voisinage de l’Anio et de la ville 
de Tibur. 

2. — source et petite rivière , près du bois 
Albunée. Ses -eaux exhalaient une odeur de sou- 
fre, et avaient des qualités médicinales. De ce 
lac sortait nn rnisseau nommé Albula , qui allait 
se jeter dans l’Anio , peu au-dessus de l’endroit où 
cette rivière se perd dans. le Tibre. Hor . , I , od. 
7, v. 12 — En . , 7, v. 83 . • • 

ALBURNE , -nus , petit port de la Lucmie , au 
N. O. , formé par le Calor et le Silarup , à leur em- 
bouchure. — pet. mont, au pied de laquelle est le 
port. Gcorg., d, v.'lffl. 

ALBUS, hisi., surnom commun à plusieurs per- 
sonnages consulaires de la famille Posthumius Re- 
gillensU. V. PosTHDMiUS. 

Albus Pages, lieu voisin de Sidon, où An- 
toine eu.t ji^e entrevue avec Çléopâtre. 
t. AlAuTttJS. V. Allutius. 

2. — Titus, Romain contemporain dû poète Lu- 


cillas. ïlembmlà la philosophie épicnriènne/ét *â 
rendit ridicule par son amour excessif pour la lan- 
gue, les mœurs et les lois de la Grèce .Vers 648 de 11 . 
il^ fut préteur en Sardaigné , a ccrut. pour y avoir 
réprimé quelques brigands, av^Tmérité des actions 
de grâces solennelles. Le sécfat loi refusr cèt hon- 
neur ; de plus , au sortir de sg chargé, il fut accusé 
de concussion v et condamné 4 l’exil. Il se rélira 4 
Athènes , et Se consola de sa dhgr&eë en s’adon- 
nant 4 la philosophie , et en composant dès tatires 
dans le goût de celles de Lucilius. Cïc., £>*>., 34 ; de 
Prou. Consul . , c \ 12 . 

3 . — empoisonneur fameux 4 Rome, dû temps 
d’Auguste-, oubienpèredeCanidie. Hor. , 2 , Sat. %, 

4. — vieillard colère et barbare envers *es escla- 

ves , peut-être le même que le précédent. Hor.. t; 
sat. 2. , i>. 47. • 

5 . — Silus, orateur de Novare, contempo- 
rain de Sénècrue , qui vint dans un &ge assët avancé 
exercer son éloquence à Roule. Dans sa Vieillesse , 
tourmenté d’iln abcès d 4 ns la poitrine , il rètoürnà 
dans sa patrie, et se donna la mort devant ses 
concitoyens. 

1. ÀLC AMÈNE , -nés , roi de Sparte, de 14 fa- 
mille des Agides , connu par ses apophthegmes. Il 
succéda 4 son père Téléc] us en 8 i 3 av. J. C. , et ré- 
gna 37 ans. IJ fit une guerre sanglante aux Mes- 
séniens. Les Ilotes se révoltèrent Sotis 6 bn règne. 

Paus. , 3 , C. 2; l. 4, c. ^, 5 . 

2. — statuaire, élève de Phidias , qiii vivait 
448 ans av. J. C. , et qui se rendit célèbre par sa 
statue de Venus et de Yulcain. Pans. , 5 , r. 10. 

3 . — amiral sparliate, mis à rriort par les Atbc- 
niens dans la guerre du Péloponèso. Thur. ,4, c. 5 . 

4 - — général de^Achéens, quiqdéfcndit î’eütrée 
du Péloponèso , fcontte le consul Métellus Pans . . 
7, c. i 5 . 

1. ALCANDRE , -der, ami de Sarpédoh , tué 
par Ulysse. Met . , i 3 , v 267. 

2,, — Troyen tué par Turnu$. En. y 9, 767. 

3 . — jenne Lacédémonien , qui dans une émeute 
excitée contre Lycurgue lui creva uncril, et qui en 
obtint un pardon généreux. Plut. , Lycnrg. — 
Paus . , 3 , r. î8. 

4 - — -dra, fem rtie de Polybe, prince de Tlièbèa 
en Egypte, fit des présens 4 Hélèné. Odyss. , 
l. 4. , v. 672. 

1. ALCANOR , prince troyen, père de Panda- 
rus et de Bitias,quisuivifent Enée en Italie. En. 

9, v. 672. 

2. — Rutule , fils de Phorus, tué par Enée. En . , 

10, n). 338 . 

ALCATHÉES, Têtes célébrées 4 JVÎégare , en 
l’honneur d’Àlcathoüs. 

ALCATHOR » myth . , fille de Minée. Y. Alci- 
xhoé. 

Alcatuoé , geag. , nom de la ville dé Mégare , 
pris d’Alcathoüs , fils de Pélôps , qui la rebâtit. 
mt . , 8, v. 8. 

1. ALCATHOUS, fils de Pélops. Soupçonné d’a- 
voir eu part 4 la mort de sônr frère Chrysippe , il 
se retira à Mégare, où il tua un lion qui avait dévoré 
le fils du roi. Par reconnaissance le monarque lui 
donna sa fille en mariage , et le nomma son succes- 
seur. Mégare institua en son honneur des fêtes qui 
furent appelées Alcathées. Pans . , 1,0.4* 

2. — njs de Parthaon, tué par Tydée. ApoL , 1 , c. 7. 

3 . — Troyen qui épousa Hippodamie , fille d An- 
chise. Il fut tué sous les murs de Troie par Ido- 
niénéc. Paus . , 12, v. 93. 

4. — nu des compagnons d’Enée , tué par les Bu- 
tules. Ep . , v. 10, 747. 

ALCE, v. d’Espagne, chez les Geltibères, près de 
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Toletùm ! qui se rendit à Gracehus. TU. lie. , 4°i 
c. 47* 

1. ALCÈE , -œtu, myth., père d’Amphitipron et 

aïeul dHercuie , qui prit de lui le nom d’Alcide. 
Jpol.yC.L «T 

2. — fils d’Anarogée qui suivit Hercule en 
Th race , et fut nommé roi de cette contrée. 

3. — dis d’Hercule et de Malis , suivante d’Om- 
phale, futle premier desHéraclides. Hérod.,\,c. il. 

4. — petit-fils d’Hercule et père du premier 
roi de la 2 * dynastie des Lydiens. 

AlcÈe , hisl. , nom des deux archontes annuels 
d'Athènes T dont l’un gouverna l’an 537, et l’autre 
l’an 4^2 av. J. G. 

1 . AlcÈe, hist. litt., ancien poète d’Athènes 
auquel Suidas attribue l’invention de la tragédie. 

2 . — célèbre poète lyrique de Mitylène dans 
l’ile de Lesbos, florissait environ 600 ans av. J. C. 

H se destina d’abord à la carrière militaire , et prit 
les armes dans une guerre qu’eut à soutenir sa pa- 
trie contre les Athéniens ; mais à la première oc- 
casion il prit honteusement la fuite , en abandon- 
nant ses armes. Alcée prit une part très-aclive aux 
troubles civils de sa patrie , et en fut long-temps 
elilé. La poésie , l’amour et le vin le consolèrent 
de ses disgrâces. Il avait dans ses premiers écrits 
exhalé sa haine contre la tyrannie; il chanta depuis les 
dieux, et surtout ceux qui président aux plaisirs; 
il chanta ses amours , ses travaux guerriers , ses 
voyages et les malheurs de son exil. C’est lui qui 
inventa le mètre qui a pris depuis le nom d’alcaï- 
que. Il était contemporain de Saplio , et conçut pour 
elle un amour auquel elle ne répondit que par le 
mépris. Ses ouvrages sont perdus, â l’exception de 
quelques fragmens qui se trouvent dans Athé- 
née. ffirod. ,5 ,ï. 95 .—/for. ,^4, od. Q. — Quint., 
10 , c. I. 

3. — poète comique .de Mitylène, florissait en- 
viron 392 ans av. J. C. , en même temps qu’Àris- 
tophane. 

4* — poète qui vivait vers le milieu du 6 e siècle 
de Rome, environ 190 avant J. C. 

ALCÉNOR ,/ soldat argien, qui survécut seul 
avec Chromius, son frère , au combat entre les 3oo 
Argiens et les 3oo Spartiates. Hérod. , 1 , c. 88. 

ALCESTE ou ALCESTIS, fille de Pélias et 
d’Anaxibie. Accusée d’avoir trempé dans le meur- 
tre de Pélias , elle fut obligée de fuir pour éviter la 
colère de son frère Âcaste. Elle se réfugia à Phèrcs, 
chez Admète, roi de Thessalie, dont elle devint 
l’épouse. Acaste la poursuivit jusqu’à la cour d’Ad- 
mète, déclara la guerre à ce prince, etle fitprisonnier. 
Il allait venger sur lui le crime des filles de Pélias 
lorsque la généreuse Alceste s’offrit volontairement 
au vainqueur pour sauver son époux. Acaste em- 
menait la princesse pour l’immoler aux mânes de 
son père quand Hercule , à la prière d’Admète ,lui 
enleva sa captive pour la rendre à son mari. On I 
raconte autrement le dévouement d’Alceste. Admète 
son époux étant tombé dangereusement malade , 
Alceste consulta l'oracle , qui répondit qu’ Admète 
périrait si quelqu’un ne s'offrait à la mort à sa 
place. Alceste seule eut le courage de se dévouer ; 
mais Hercule , ami d’Admète , descendit aux en- 
fei? , combattit fa Mort , et ramena Alceste à la lu- 
mière. Eurip. , Aie. — Juv.,6, v. 55i. — Apol ., 1, 
c. 9. — Hygin. ,fab. 25i. Y. Admète. 

Alceste, tragédie d’Euripide, dont le sujet est 
la mort d’Alceste et la victoire d’Hercule sur la 
Mort. Elle a été conservée. 

1. ALCETAS I er , roi d’Epire vers la fin du 5 e 
siècle av. J. G. Qhassé par ses sujets, il se retira 
chei Denys, tyran de Syracuse, et remonta avec son 
secours sur fe trône. 


2. — H, roi d’Epire, fils d’Arymhi*, et pt 
d’Alcétas I er . Ses sujets l’étranglèrent * 
deux fils l’an 3i2 av. J. G. 

3. — huitième roi de Macédonie, fils d’Eropa», 
et père d’Amyntas I er , régna 29 ans, de 576 à Ô47 
av. J. C. 

4* —lieutenant d’Alexandre et frère de Perdiccas. 

Vaincu par Antigène , roi de Syrie, après la mort 
d’Alexandre , il se donna la mort. Paus., 1 , c. n. 

ALCHISTHÈNE , archonte d’Athènes, l a a 372 
av. J. G. 

1 . ALCIBIADE, -tfer, fils d’Eantide, natif d’Athè- 
nes, s’unit avec Clisthène, fils de Mégaclès, pour chas- 
ser le tyran faippias, 5i2 ansav. J. G.; mais ensuite, 
s’étant rendu trop puissant , il fut banni par l’os- 
tracisme. 

2. — fils du précédent et grand-père du fameux 
Alcibiade. Il fut deux fois banni d’Athènes par l’osr 
tracisme 

3. — général athénien , nè l’an 4^0 av. J. C. , 
aussi célèbre par ses vices et son caractère souple 
et insinuant que par- ses lalens militaires. Il était 
fils de Clinias et de Dinomaque , et neveu de 
Périclès, qui alors était à la tête de la république 
d’Athènes , et jouissait d’une autorité sans bornes. 
Alcibiade résolut de marcher sur ses traces , et 
de lui succéder dans la puissance. Les leçons et 
l’exemple de Socrate, qui le compta quelque temps 
au nombre de ses disciples , n’opposèrent qu’un 
instant un frein aux desseins du jeune ambitieux. 
Pendant la guerre du> Péloponèse il conseilla aux 
Athéniens d’entreprendre la conquête de. la Sicile. 
On lui confia la conduite de cette expédition , 1 an. 
4i6 av. J. C. Les statues de Mercure ayant été ren- 
versées dans toute la villn la nuit de son départ * 
ses ennemis l’accusèrent de cette impiété , et firent 
confisquer ses biens pendant son absence. À cette 
nouvelle Alcibiade se réfugia d'abord à Sparte , et 
‘ensuite chex Tissapherne , satrape du roi de Perse , 
cherchant partout à susciter des ennemis a sa patrie. 
Rappelé par les Athéniens l’an 407 av. J. G. , il 
força les Spartiates à demander la paix, fit plusieurs 
conquêtes en Asie, et revint triomphant à Athènes ; 
mais il perdit bientôt sa popularité. Le mauvais 
succès d une expédition contre Cymeou Curae, dans 
l’Eolie, ayant réveillé le ressentiment des Athéniens, 
il se retira chez Pharnabase, satrape persan , et lui 
persuada dedéclarer la guerre à Lacédémone. Lysau- 
dre, général Spartiate , rompit cette trame, et dé- 
termina Pharnabase à faire assassiner son bote 
Alcibiade. Les officiers du satrape, n’osant attaquer 
le général athénien, mirent le feu à sa maison, et le 
tuèrent à coups de traits lorsqu’il voulut se déro- 
ber aux flammes. Il mourut dans sa 46 e année , q°-| 
ans av. J. C. Si les Athéniens avaient su retenir 
parmi eux un homme d’un si rare mérite, ils au- 
raient incontestablement donné des lois a toute la 
Grèce. Thucydide, Timée et Théopompe peignent 
Alcibiade comme un héros qui réunissait les taie ns 
d’un homme d’état, l’intrépidité d’un général, et 
l’humanité d’un philosophe : neanmoins^ 1 histoire 
impartiale lui reprochera toujours. l’excessive licence 
de ses Âœurs, la versatilité de son caractère, la té- 
mérité de ses entreprises , et enfin sa trahison, en- 
vers sa pairie Plut, et Corn., Aie. — Thucyd., 5 , 
6, 7. — Xén., 1. — Viod . , 12. 

4* —-Lacédémonien, banni de Sparte par le tyran 
Nabis. Rétabli dans sa patrie par les Achéeus , il 
eut l’ingratitude d’aller a Rome accuser ses libéra- 
teurs, et d’appeler contre eux les armées romaines. 
T. L., 39. c. 35. 

ALÇ1DAMAS de Cos, père de Ctésilla,qui fut 
changée en colombe, 7 ,/. ia., 
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A LCIDAME^wr, philosophe et orateur, disciple 
de Gorgias , qui publia un traité sur la mort. Il flo- 

rissait envlron^i^ av. J. C. Quint , 3 , c. I. Cic., 

Tuxc . , I , S- *,*6. 

ALCIDAMEE , -mea , eut de Mercure un fils 
ïmtnmé Bunus, à qui Eétès, s'embarquant pour Col 
chos , laissa le gouvernement de son royaume. • 

ÀLClDAMlbAS, général des Messéniens. Après 
la prise d’Itbome par les Spartiates , qui eut lieu 
en ?a 3 av. J. C. , ü conduisit â Rhégium une co- 
lonie de Messéniens. Strab .. Ç. 

ALCIDAS , général Spartiate qui , dans la guerre 
dn Peloponése , fut envoyé contre Gorcyre avec 23 
galères* Thucyd., 3 , c. ifi. 

ALCIDA, saur d'Androclée. V. ce nom. 

1. ALGIDE , -é«, nom donné à Hercule , soit à 
aause de sa force (cUxq, force), soit parce qu’il était 
petit-fils d’Alcée. 

2. — surnom de Minerve chex les Macédoniens. 
Tii. Lia., Aa, c. 5 l. 

_ ALCIDICE , femme de Salmonée, et mère de 
Tyro. Apol., i, c. g . 

ALClDON , fleuve de la Triphylie en Elide „qui 
prenait sa source sur les frontières de l’Arcadie, et 
se perdait dans le JArda nus. 

ÀLCIMALE, lieutenant d’Alexandre, rétablit 
par l'ordre de ce prince la démocratie dans toutes les 
villes de 1 Ionie et de l’Eolide, qui étaient soumises 
au roi de Perse. 

ALCIMAQVE, myth. ( dXxij , force; fsoty^, com- 
bat), surnom de Minerve, considérée comme déesse 
de la guerre. 

Alciuaque , hist., célèbre peintre grec qui vi- 
vau dans le 4 « siècle av. J. C. Plin., 35 , c. u. 

1. ALGIME, -mus, hist. prof., roi de Lydie, qui 

gouverna arec sagesse, et mourut dans un âge très- 
avancé. ^ 

2 . >—• Epirote d une force et d’une vaillance 

«xtraordinaires. Il servait dans les troupes deDémé- 
tnus Poliorcète. r 

Alcime, hist . sac. , grand-prêtre des Juifs, 162 ans 
av. J. G. , usurpa cette dignité avec le secours d’Autio- 

chui Ennafrtv rnî Aa 1 1 . 


, » T* «*5**nt aycv 4 C secours Q aQtlO- 

«taus Eupator , roi de Syrie , et attira les plus grands 
malheurs sur la Judee. Alcime ayant entrepris d’a- 
battre le mur du parvis intérieur du temple bâti 
par les prophètes , Dieu l’en punit en le frappant 
d une paralysie dont il mourut après trois ou quatre 
* 0 * de pontificat. Mac ., 1, c. 7; f. 2, c. <4. 
ALÇIMEDE , épouse d’Eson , et mère de Jason. 

c!1^ ireie raaîtrefS ' 

2. —un des compagnons d’Acétès, qui voulurent 
enlever Bacchus, et qui furent changés en dauphins. 

• 7 “*?* i e ^ aerce » Vun des cheft des Myrmidons 
au siège de Troie. //., 9. J 

1 • # Alcimédon, gëog. , plaine de l’Arcadie, dans 
le voisinage dû mont Ostracine. Paus., 8, c. 12. 

2. — ( glotte d’), grotte d’Arcadie vers le mont 
Ustraqjpe, ainsi nommée d’Alcimédon (n. i.) t qui v 
faisau sa demeure. Paus. , 8 , c. 12. . J J 

1. ALCIMÈNE, myM..filsde Jason et de Médée, 
frère jumeau de Thessalus. Médée les tua tous deux 
pour se vengev de Jason. 

2. — frère de Belléropbon, tué par ce héros. 
Apol . , 2, c. 3. 

1. AlgimAme , hist., poète tragique de Mécare. 

2. — poète comique d’Athènes. 

3 . — officier de Démétrius. Plue., Dcm. 

1. ALCINOE, fille de Sthénélus, fils de Persce. 
Apol., 2, C. 4* 

2. — fille de Polyhe de Gorinthe, et femme d’Am- 
p h; loque. Elle quitta sou njari cl se; çnfans pour 
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suivre Xanthus son amant. Tourmentée par ses rp- 
| mords , elle se jeta dans la mer. 

I ^ 1. ALCINOÜS , myih. , roi des Pbéaeiens , dans 
l’Ue de Gorcyre, fils de Nausithoüs et de Périhée 9 
faisait ses délices de l’agriculture. Ses jardins méri- 
tèrent d’être célébrés par Homère ( Odyss . , 8 ). 
Ulysse ayant fait naufrage sur les côtes de l’ile des 
Phéaciens , Alcinoüs s’empressa de lui donner l’hos- 

S italilé; écouta avec intéréL le récit des aventurée 
e ce héros , et le renvoya comblé de présens. Al- 
cinoüs épousa sa propre nièce Arc tes , et en eut 
.plusieurs fils et une fille nommée Nausicaa. Gcorg., 
2, v. 87. — Juv . , 5 , v. i 5 i. — Ovid. , Am. , 
cl. , 10, at. 56 . — Ajtol . , 1 , c. g. 

2. — un .des fils d’Hippocoon. Apol . , 3 , c. 10. 
i ' Alcinoüs , hist. , philosophe platonicien du 2* 

I siècle, auteur d’un livre intitulé : Introduction à la 
philosophie de Platon. Cet ouvrage, qui nous a été 
conservé , justifie bieu son titre. Il a été publié & 
Oxford en 1667. a traduit en français par 
M. Combe-Dounous. 

Alcinoüs (île d’), tco g. ( Alcinoi insula\ 
Gorcyre, dont Alcinoüs était roi. Y. Coacvas. 
ALGI 0 N. r V. Alcyon. 

1 _ fï'GK??® 8 * » fi uerricr tué par Persée. Mit. , 5 . 
fab., 4. Y. Alcyon**. 

I. ALQIOPE, femme d’Hercule , qu’il épousa 
apres avoir vaincu Us Méropes. 

2. — fille d’Aglaure et de Mars , une des femmes 
de Neptune. 

I . ALCJPHRON. , philosophe de Magnésie, con- 
temporain d Alexandrc-le-Grand. 

2. — écrivain grec , auteur de lettre* curieuses 
sur les mœurs et les usages de la Grèce , vivait vers 
le 3 siècle av. J. C., un peu avant Lucien. Set let- 
tres existent encore. Elles ont été publiées à Leipsick 
J® * 7 *$* avec note» de Bergier Biles sont 
traduites en latin et en français. Quelquee critiques 
les attribuent à Alciphron de Maanésié. 

- *• ALCIPPE, fille de Mars et d’Agraule, qui fut 
enlevée par Alirrothius. Apol . , 3 , c. iSl. 

2. — femme de Mélion et mère d’Eupalamus.' 
Apol., 3 , c. 16. r 

3 * — fille d'Œnomaüs, femme d’Evéhus. et mère 
de Marpesse. 

4 * — fille du géant Alcyônée.Y. AlcyoN*E. 

5 . — suivante d’Hélène. Odys. ,4. 

o. — Amasone tuée par Hercule. 

I. ALCIS , un des cinquante fils d’Egyptus\ 
épousa Glaucé. -wr s 

2. — fille d’Antipœne, et sœur d’Androclée. 

3 . — devin célèbre d’Ithome, fut père de Tisit. 

4 . — trères jumeaux adorés comme dieux parles 
Naharvales, peuple» de Germanie. Tac., Mœurs du. 
Gcrm., c 43 . 

. 3 * ■ — (&cj, foree), surnom de Minerve chen 
les Macédoniens. 


ALCITHOÉ , fille de Minée , s’étant moquée des 
orgies de Bacchus , fut métamorphosée en ehauve- 
souns , et son fuseau et sa toile tn feuillet de vieno 
et de lierre. Mét. , 4 ,/ x. Y. Mixtoifl. ^ 
ALCMAN, ancien poète lyrique, natif de Sardai- 
gne , et non pas de Lacédémone, comme on le 
croit communément. Il composa en dialecte dorique 
«x ivres de vers érotiques , et une pièce te théâtre* 
intitulée CoUmbosas. Il florissait 67 0 av. J. C et 
mourut de la maladie pédiculaire. Athénée noui a 
conservé quelques-uns de ses vers. Plin . , 11. c 33 . 

Æs! l 3 ' *• l5 ‘ “ mst ** 
UeS9ë Si ' Se * 
A^CMÈNÇ, -ena , jlle d’Electtyorç , roi d’Argo», 
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«I d*Anaxe on Lyiidice. flou pin là promit on ma- 
ria*» à Amphitryon , roi do Tirynthe, à condition 
«rail v e ngera it la mort de M frère» , tués par les 
wb de PtéréN*. Pendant qu' Amphitryon le» 


ayant 

faveur decé déguisement usurpa les droits de l’époux 
pendent «ne ault dont il donna Tordre à Mercure 
de prolonger la darde. Amphitryon arriva le jour 
attirant ; et , comme il se plaignait de la froideur 
d'Alcmène , la princesse lui rappela les témoignages 
de tendresse qu'elle lui avait donnée la nuit précé- 
dente , et lui montra une coupe dont il loi avait féit 
présent, et qui faisait en effet partie dn butin. Am* 
phitryon, extrêmement surpris de ce discoure , et 
plus encore de ne point trouver la coupe parmi les 
dépouilles , consulta le devin Tirésias , qui lui ex- 
pliqua ce mystère. Le jour où Alcmène devait ac- 
coucher, Jupiter déclara en présence des dieux de 
l'Olympe que l'enfant qui naîtrait le premier dans 
le courant de ee jour aurait un pouvoir absolu sur 
ses voisins etsur tous les eufans issus du même sang. 
Junon , j alouse de l'amour de Jupiter pour Alcmène, 
lui fit jurer per le Styxde remîplir cette promesse, 
* dans le dessein de priver de ee maniait le fila de sa 
, rivale. Pour eet effet elle prolongea les douleurs 
d'Alcmène , et bâta l'enfantement de la femme de 
Stbénélus , roi d’Argos , qui accoucha à sept mois 
d'un fils nommé Eurysthée. Bientôt «prêt Alcmène 
mit au monde deux jumeaux , Hercule , file de Ju- 
piter, et Iphiclus, fils d’Amphitryon. Hercule, étant 
né après Eurystbée f lui fut toujours soumis , selon 
le serment que Jupiter avait fait.* Après la mort d’Am- 
pbitryon. Akmène épousa, dit-on, Rhadamante, et te 
f «lira à Orcalis ou Ocalée en Béotie.Selon quelques 
auteurs , ce mariage fut célébré dans Mie de Leucé. 
Selon d’autres encore , Alcmène reeta «ans se rema- 
rier à Tirynthe avec les enfane d*Hercule , et ne 
quitta cette ville que quand Eurystbée chassa tous 
les Héraclidea du Pékpeuèse. Oayss . , il; Iliad., 
tt^Pind.,Pyth.,g.-—Plaut . , Amphit . — O»»., Met., 
W,fab., 5 . V. Amphitryon, Hercule et Eurysthée. 
«nrX# rme dont ae servit Jupiter pour tromper Alc- 
mène a fourni à Plaute et à Molière le sujet de co- 
médies piquantes. 

ALCMÉNON, un <Içs' cinquante fils d’Egyptua , 
tué par son épouse Hippamédusa. 

ALCMEON , -mon , myth., fils du devin Amphia- 
»ûs et d'Eripbyle. Àmphiaraüs , son père , forcé 
par la trahison d’Eriphyle d'aller à la guerre de 
Thèbes, où il savait qu il devait trouver la mort, lui 
fit promettre de tirer vengeance du crime de sa mère. 
Alcméon obéit , et ôta la vie à Eripbyle aussitôt 
qu’il apprit la mort d’Amphiaraüs. Agité par les fu- 
ries apri b avoir commis ce crime , il erra pendant 
quelque temps de pays en pays, cherchant quelqu’un 
qui voulût le purifier. Enfin Phégée , roi d’Arcadie, 
1 admit è l'expiation , et lni donna en mariage sa 
fille Arainoe ou AJpbésibée. En gage de son amour, 
Alcméon fit présent Ason épouse d'un collier que sa 
mène avait reçu pu# prix de sa trahison. Mais cette 
première expiation n f ayant pas suffi pour le déli- 
vrer de» furies, il alla se faire purifier de nouveau 
chc* Achélo&a, vei d’Epire, et répudia sa première 

fcmmi» TW1I1» MiAnua r» 1 1 : _ ~ ' üll_ * • 


1 Al , . . —~z • lorsqu il voulut ie reprendre 

à Alphésibee, ü fut tué par les frères de cette prin- 
cesse , et son corps fut livré en proie aux chiens et 
aux bâtes sauvages. Il eut de Calüroé dans fils , 
Acarnas elAmphotérus,qui le vengèrent en tuant ses 
meurtrit». Ovid+,F*u., », v, 44.— J «fc, 9, fab. % 


10.— Pmai, 5s e. 17I l. 6, c.x8, /. 8; e. »4. -Apoll. , 
3 , e. 7. — Théb., a et 4. 

1. Alcméon , kist., fils de Syllus et descendant do 
Nestor. Chassé de Messénie par les Héraclidet , il sa 
retira à Athènes , où il fut le chef de la famille des 
Alcméonide^. Paus ., 1, c. 88. 

a. — i 3 * et dernier archonte perpétuel d'Athè- 
nes , fils de l'archonte Eschyle , commença à gou- 
verner en y 56 av. J. C., et mourut deux ans après. A 
partir de cette époque les archontes furent nom- 
més pour dix ans seulement. 

3 . — fils de Mégaclès , de la famille des Alcméo- 
nides , fut exilé d'Athènes après le meurtre des Cy- 
loniens. Crésus l’attira à Sardes, et le combla de 
présens. Hérod ., 6, c. 25 . 1 

4 * — Philosophe pythagoricien, disciple d’Archy- 
tas , né a Crotone , dan» le 5 * siècle av . J. C. Il 
écrivitsur la nature de l’ame et sur la médecine. Il 
est le premier qui ait disséqué des animaux. Arist. 
Anim ., c. a.— Cie. , Nat. des Dieux , 1, c. », * 

ALCMÉONIDES, -idm, noble famille d’Athènes, 
issue d’Alcméon , descendant de Nestor , se chargea 
de rebâtir pour la somme de 3 oo talons le temple 
de Delphes , qui avait été brûlé. Elle le fit avec 
tant de magnificence qu'elle acquit une grande po- 

nilliritll. «lin ont mim. a«a> /l'infl...... - K è 


ae œuvrer Atnénes du joug des Pisistratides. 
Hérod 5 et 6. Thuc ,6, c. 5 g. — Plut. , Sol. 

ALCOLA , v. de la Bétique , sur les bords du 
Bétis. 

X. ALCON, myth\, fils d’Erechthée et père de 
Phalérus , l'un des Argonautes. C’était un chasseur 
si adroit que d'un coup de flèche U tua un serpent 
sans blesser son fils , qui était aux prises avee ce 
monstre. 

2 et 3 . — fils de Mars , fils d’Amycus. Tous 

deux se trouvèrent à la chasse du sanglier de Caly- 
don. Hyg. , Fab. xy 3 . 

4. — fils d’Hippocoon , qui contribua â chasser 
de Sparte Icare et Tyndare. Paus., 3 , c. 14. 

▲tCON , hist., chirurgien, qui acquit des richesses 
immenses sous le règne de Claude. 

ALCONIS {A iguebonnt r V, v. de la Gaule, dans 
la a e Narbonnaise , près d’Héraclée. 

ALCYON, myth., oiseau consacré à Thétis, parce 
qu'il fait son nid sur la mer. Il était le symbole de 
la paix et de la tranquillité. On appelait jours 
tP alcyon ceux où les tribunaux vaquaient. Y. AL- 
CYONS. 

Alcyon, hist. lut., titre d'un dialogue de Lucien, 
dans lequel, à propos de l'alcyon, il traite des méta- 
morphoses et de la puissance divine. Quelques com- 
mentateurs ont douté que cet ouvrage fût de lui. 

Alcyon (mer d’). Y. Alcyohonne. 

ALCYONA. V. Alcyonie. 

x. ALCYONE ou HALCYONE, myth . , fille 
d'Eole , épouse de Céyx. Son époux , étant allé con- 
sulter l’oracle de Chaos , fut englouti par udl tem- 
pête. Alcyone , instruite en songe de ce triste évé- 
nement, courut sur le rivage, où elle trouva le 
corps de Céyx étendu sur le sable. Elle ne put lui 
survivre , et se précipita dans la mer. Les dieux 
changèrent les deux époux en alcyons, et voulurent 
que la mer fût calme dans le temps que ces oiseaux 
feraient leu» nids sur la surface des eaux. Géorg , 
1, 'v. 399. — Apollod . , 1, c. 7.— Mét. ,11, fab. 10. 
Y. Alcyon et Céyx. 

2. — une des Pléiades , filles d’Atlas. Neptune 
la rendit mère. d’Aréthuse , et Apollon d’Elcuthùrc. 
Elle fut, ainsique ses soeurs, changée on étoile. 
Y. Pléiades. Paus., 2, c. 3 o; /. 3 , c. 18. -*• Apol ., 
3 , c. 10.— Hyg., Fab. ify. 


by Google 


Digitijpd' by 



t 

ALE ( ?â ) ALS 


S» •*** « wmn donné è Géspèlre » filk d*I<ks «t 
de Marjwssa , «1 femme de Méléagr*. Elle avait été 
eo|**ée par Apollon «près son mariage» Aon» mari 
poursuivit le ravisseur ; maie ne put U recouvrer. 
Sm parai* dans leur douleur la nommèrent Al- 
cyoue , parce qu'elle avait été , comme k fille de 
OtoX , enlevée à ton époux. Iüad., 9 , v. 558. 

Alcxone , géog. , ville de Thessalie , où Phi* 
lippe 1 père d’Alexandre, perdit un «il. 

AIXYONÉE, myth., géant, frère de Porphyrian, 
tué par Hercule pour avoir enlevé des chariots en*- 
voyéb è ee héros. Ses filles , désespérées de sa mort , 
se précipitèrent dans la mer, où Ampli i tri te les 
«changea en alcyons. CUtud.,Enliv.de Pros.—4pol, , 
1 , c. 6. 

AxcyonAx, Jiist. , fils d’Antigone Gonatas , roi 
de Macédoine, . 

ALCYQNIE, marais de k Corinthie , vers les 
sources de l’Arnymone, dont on ne put jamais 
trouver le fond. Paus , 2 , c. 27. 

ALCYONIENBE (jOfr) , eu de Crissa. , nom de 
k partie du golfe de Corinthe située entre les côtes 
de la Béotie et de la Mégaride. 

AUDESÇUd, riv. de la Sarmatie européenne, 
d*3£(Wl 4** monts Ripbées, et se jette dans les mers 

VtDUABIS ou ALDUASDUBIS. Y. Dcbis, 

1, ALEA, ntrih., surnom de Minerve, pris d’un 
temple d’Arcame y bâti en son honneur par Aldus , 
fils u'Aphidas. Ce temple servait d’asile. Les fêles 
qu’on y célébrait se nommaient Aléennes. Auguste 
transporta a Rome la statue de la déesse , qui était 
d’ivoire. Paus., 8, c. 4 et 46. 

a. — surnom sous lequel Junon était adorée à 


Sicyone. 

Al£a, gëog.,v. d’Arcadic, au S. O. de Stym- 
phale , à quelques lieues à l’E. d’Orchomène. Elle 
avait été bâtie par Aléus,qui lui donna son nom. On 
y voyait trois fameux tcinples, celui de Minerve, celui 
de Bacehus et celui de Diane Ephésienne. Paus., 8, 
e. fi3. 


Alix , hist. lut. L’empereur Claude avait com- 
posé sous ee nom un ouvrage sur les jeux de hasard 
(s/saj. Suét., Claud 

ALEBAS , tyran de Larissa , tué par ses gardes 
A cause de sa cruauté. Ovid. , Ibis, , 523. 

ALÉBIUS et DERCYNE , fils de Neptune, ha- 
bitaient la Ligurie. Ils furent tués par Hercule , 
fient ils avaient enlevé les taureaux. Jpol ., 2, t 5. 

ALECT AS , général macédonien, envoyé avec 
Bnmène par Perdiecas dans l’Hellespont contre 
Antipater. Celui-ci, devenu gouverneur de la Macé- 
doine et maître des affaires le fit à son tour pour- 
suivre par Antigone. Il fut battu eu Pisidie , et tué 
par les habitans, l’an 328 av. J. C. 

ALECT O (d priv., lÿycojte reposer), U plus redou- 
table des furies , ne respirait que k vengeance, la 
guerre et la peste. On la représente armée de torches 
ardentes, et k tête couronnée de serpens. V.Eujufi- 
MU>1S. Enéide , 7, v 
». ALECTOR , 
succéda è son père, 

Paus., a, c. 1». 

a. — un des chefs argiens au siège de Thèbcs. 

3. — prince de Sparte, dont la fille épousa un fils 
âe Ménélas. Odys.fc 

4. — fils de Magnés et deNaïs, régna en Magnésie. 

5. — fils d’Epéus, roi d’Elide. 

ALECTORIÈNS (d|exrà>/9 , coq) , jeux célébrés 

è Athènes et à Pergame en mémoire de ce que Thé- 
miatocle, partant pour comhallre les Perses, se ser- 
vit pour animer ses soldats de l’exemple de deux 
C9$t qui combattaient avec acharnement. 


. 32 A;/., io,v.^i. 
fils d’Anaxagore , roi d’Argos , 
et eut pour fils Ipbis etCapanée. 
v m 3, c. 6. 


ALBCTGRGS, «a Au Peiê-BuxU, è l’fmbm» 

cfrure du Boryithène. ' 

ALEGTRY(>MANTIE (dkxr^v, coq, pm** 
veéx, divinatsou), dirinatàou qui ae Élisait par lu 
moyeu d’un coq. On traçait un cercle divisé eu 
vingt-quatre cases ; on mettait dans chacune une 
lettre de l'alphabet et un grain de blé : ou y faisait 
entrer un eeq, et l’on remarquait quelles étaient 
les lettres des cases Août U mangeait les grains. 
On su faisait un mot , et Ihs eu tirait des proues- 
1 tics pour l’avenir. 

ALECTRYQN , jeune homme que Mars, dans 
une entrevue avec ydaus , plaça à k porte du pa- 
kis de cette déesse, avec ordre de l’avertir do lap- 
1 proche du Soleil. Aleetryou s’étant endormi, Apollon 
t Survint , surprit les amans , et les dénonça à YuV* 
Cain v qui les enveloppa dans un filet , et les donna 
; en spectaele à tous les dieux. Mars punit Aleetryou 
; en le changeant en coq (dkxr^uùv), et c’est , disent 
les poètes , parce que cet oiseau conserve le souve- 
! nir de sa faute qu’il chante tons les matins avant 
le lever du soleil .Ze Coq de Lue. — ■ 0p., Jrt d’qith, 

ALECTUS. Y. Allectüs. 

ÀLÉE. Y. Aléa. 

ALEENNES ou ALEES, fêtes célébrées dans 
l’Arcadie en l'honneur de Minerve Aléa. 

ALÉES , -*e<e, v. de Béotie , détruite par Sylla* 

ÀLEIENNES , îles du golfe Panique, abondantes 
en tortues. Arrien., Per. 

ALEIUS-CAMPUS (àltfv , errer) , canton de 
Lycie, où Bellérophou tomba du cheval Pégase , et 
erra jusqu'à sa mort. Iliad. % 6 , v. 201 . 

ÀLEMANI ou ALAMANI {Allemands), peuples 
de Ggraunie, qui ont donné leur nom à l’Allemagne. 
On les place vers k S. O. , entre le Nienr, le Danube 
I et le Rhin. Ils ne furent connus des Romains qu’au 
I commencement de l’ère chrétienne. Au 3* siècle 
l’empereur Garacalk marcha contre eux, et, les 
avant battus, il prit de là le nom à'Alemanieue. Ils 
cherchèrent plusieurs fois , mais en vain , à t'établir 
dans les Gaules sous les empereurs romaiés. 

ALEMANNUS ou ALAMANNÜS, roi dm Boii , 
dans k Germanie, On le regarde comme l’Xtfrcttk 
des Germains. 

1. ALÉMON d’Argos, père de MysceUe,qpi 
bâtit Crotone dans k grande Grèce. 0p., Mét, , i5 , 
v # 19 et 26. 

2. — un des géans qui escaladèrent le ciel. 

ALEMON A ( alere , nourrir) , déesse qui nourrit 

les enfans dans k sein de leur mère. 

ALEMONIDES, nom deMyscellus,filsd’Aléuon. 

ALEMUSIENS , -usii , peuple de l’Attique qui 
avait dans son territoire un temple consacré à Cérès 
et à Proserpiné. Paus., Attic. 

ALÉON, un des Dioscures. Cic. , de Niât. Paor. , 
3, c. 53. Y. Dioscures. 

ALERE {Indre) , rivière de U Gaule , plus or- 
dinairement appelée Andria. Y. Akdria. 

ALEREA , v- de k Gaule, dans la 2* Aquitaine, 
cher les Bilurige; Gubi, sur l’Andria. 

ALERXA , v. située sur la côte orientale de l’ile 
de Corse, et fondée par les Phocéens. 

ALÈS, petite riv. d’Ionie, qui se jette dans la 
mer Egée à Colophon. Paus , , 8, e. a8. 

ALESAS , -a sas , petite riv. de la Sicile, coule d a 
S. au N. , et se jette dans la mer de Tbscane à l’E. 
de Monàtus. 

ALÈSE , -tesa , v, de Sicile ; située sur 1a côte 
septentrionale, vers le milieu, étitiüla vu^e de <Ja-‘ 
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lacté , et la rivière Monatus . Lé* Romaine en firent 
une vijle libre. , 

ALESIE , -sia y ou ALEXIA ( À lisse ou Sainte - 
Heine ), v. de la Gaule dans la i re Lyonnaise , capi- 
tale des Mandubiem, au N. de Bibrac. Diodore de 
Sicile lui donne Hercule pour fondateur. Elle fut 
prise par César , après avoir soutenu un long siège. 
Cés. , Com. , 7 , c. 68. — Flor . , 3 , c. io. 

ALESIÆUM , ALESIUS MONS , v. et mont. 
d'Elide entre les sources dn Selléis. au N. d’OJym - 
pie. Paus. ,8 * c. io. 

ALESUS, riv. d'Italie, dans l'Etrurie. 

T. ALÈTES, fils d’Egistbe, tué par Oreste. Hyg . , 

9 »/• Isa- 

2. — fils d’Icarius et de Péribée. 

3 . — descendant d'Hercule, fils d’Hippotès , fut 
le premier des Héraclides qui régna à Corinthe. 11 
fit à la tête des Doriens une invasion dans l'Attique 
sous le règne de Codrus. Paus. 2 , c. 4 * 

ÀLÉTHÈ 5 , compagnon d’Enée , que Virgile 
peint comme un vieillard prudent et vénérable. 
Bnéidel, i . -v. ia 5 ; l. 9 , v. 246. 

1. ALETHIA ( àÙ^Ottx , vérité ) déesse de la 

vérité. ' 

2. — - une des nourrices d’Apollon? 

ALÉTIDES (cDio/zat , errer) , sacrifices que les 

Athéniens offraient à Erigone, qui erra long-temps 
en cherchant son père Icare. 

ALET 1 S ( errant ), surnom d'Erigone , qui erra 
long-temps pour retrouver son père Icare.’ 

ALETIUM , v. de la mande Grèce, ches les Sa- 
lentins , sur la côte occid. du golfe de Tarente. 

ALETR 1 UM. V. Alatrium. 

ALETUM , v. de la Gaule , dans l'Armorique , 
chez les Rédones , au N. O. , sur le bord de la mer, 
dépendait des Biducésii. 

ALETUS , officier' prétorien qui fut envoyé en 
Asie , sous Tibère , l'an de Rome 770 , pour cons- 
tater les dommages causés par un tremblement de 
terre. Tac. , Ann . , 2 , c. q- 

ALEUADES, -mfc, famille royale de Larissa en 
Tbessalie, qui descendait d'Aleuas, roi de cette con- 
trée. Elle livra son pays à Xerxès. Quelques au- 
teurs prétendent pourtant que les Aleuades étaient 
un peuple particulier de la Thessalie ; quoi qu’il en 
soit , on donne souvent aux Thessaliens le nom 
d'Aleuades. Hérod. , n , c. 6 , 172. — Paus. , 3 , 
c. 8 , /. 7 , c. 10. — Elien , 8 . c. 1 1. 

ALEÜKOMANTIE (üUvpov, farine, /zxvreca , 
divination ) , divination par la farine. On ignore 
par quel procédé elle se faisait. 

ALÉUS , fils d’Âphidas , et roi de Tégée , bâtit 
un temple célèbre en l'honneur de Minerve. Sa fille 
Ange ayant eu un fils d’Hercule par une union illé- 
gitime. Aldus la fit d'abord exposer dans un bois , et 
ensuite jeter à la mer avec son enfant. Paus., 8,1.4. 

ALEX , petite riv. du Brulium , au S. , prenait 
sa source dans les montagnes qui séparent Rkegium 
de Locrcs , et se jetait dans la mer Ionienne. 

ALEX AMÈRE, -es, chef étolicn, qui tua Nabis, 
tyran de Lacédémone , et fut ensuite massacré par 
le peuple , irrité de ce que ses soldats , venus sous 
prétexte de délivrer la ville, entreprissent de la 
piller l'an 192 av. J. C. T. L. , 3 $ , c. 34. 

1. ALEXANDRA ou.SALOME, reine des Juifs. 
Elle épousa d'abord Aristobule Pliilhellen , et en- 
suite Alexandre Jeaunée, frère de son premier 
mari. Après la mort de ce roi clic gouverna seule 
pendant neuf ans. Les Pharisiens commirent sous 
son règne d'horribles cruautés. Elle pioprut n\ ans 
■fv. J. C. Flav. Jos. , /. i 3 , c, i^. 
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lippion, fils 3 e Ptole’mée Mennée, puis de Ptoléméai 
lui-même , qui , afin de l’épouser , tua son fils. 

3 . — princesse juive , fille d’Hircan , grand- 
prêtre , femme d’Alexandre , fils d'Aristobule , et 
mère de Mariamne , femme d*Hérode-le-Grand, 
Hérode la fit mourir l’an 28 av. J. G. , pour a voit 
plusieurs fois conspiré contre lui. Fiat». Jos ., 18,0.7. 

4 * — fille de Pbazaël et de Salampsone , épousa 
un Cypriote de haute naissance nommé Simmias. 

5 . — fille d’Avidius Cassius , qui se révolta 
contre Marc-Aurèle. 

ALEXANDRE, -der , myth . , surnom de Paris. 
V. Paris. 

ALEXANDRE , hist. Il y eut beaucoup de per- 
sonnages de ce nom dans différens pays. On les 
trouvera disposés dans l’ordre suivatat : i° rois de 
Macédoine ; 2° d’Epire ; 3 ° de Syrie ; 4 ° d’E- 
gypte ; 5 ° de Judée ; 6° personnages de pays diversi 
7 0 écrivains. 

i®. Bois de Macédoine • 

1. ALEXANDRE I er , roi de Macédoine , fils 
d'Amyntas I er , monta sur le trône 497 ans av. J. G., 

| et régna 43 ans. Dans sa jeunesse il fit mourir des 
ambassadeurs persans , à cause du peu de retenue 
I qu’ils avaient avec les dames de la cour de son père. 
S'étant soumis aux Perses à leur seconde invasion en 
Grèce, il chercha vainement à déterminer les Athé- 
niens à accepter leur alliance. C’est lui qui com- 
mença la gloire desMacédoniens. Il agrandit ses états 
par ses conquêtes et par le don que lui fit Xérxès du 
pays qui s’étendait depuis le mont Olympe jusqu’au 
mont Hémus. Justin , 7, c. 3 . — Hérod . , 5 , 7, 89. 

2. Alexandre II, roi de Macédoine, fils d’Amyn— 
tas II, fut assassiné pat Plolémée Alorites , l’an J70 

| av. J. G. , après un an de règne. Justin dit que ce 
meurtre fut commis à l’instigation d’Euridyce 9 
femme d’Amyntas Just . , 7 , c. 5 . 

3 . Alexandre III, surnommé le Grand, roi de 
Macédoine , fils de Philippe et d’Olympiag , naouit 
à Pella , l'an 355 av. J. G. , la nuit même ou le 
temple d’Ephèse fut brûlé par Erostrate. Dès sa 
première jeunesse il montra ce qû’il serait an jours 
il dompta le cheval Bucéphale, qu’aucun des cour- 
tisans de Philippe n’osait monter ; comme on lui 
proposait d’aller disputer le prix aux jeux Olym- 
piques, « Je le veux bien , dit-il , si j’ai des rois 
I » pour rivaux. » Il gémissait des victoires de soxx 
père , et se plaignait qu’il ne lui laisserait rien à 
faire. Ce violent amour de la gloire s’enflammait 
encore à la lecture d’Homère , dont il voulait éga- 
ler les héros. 11 reçut pendant cinq ans les leçons 
d'Aristote , pour lequel il conserva beaucoup de dé- 
férence et de respect. 

Lorsque Philippe partit pour assiéger Byzance , 
il confia à Alexandre, alors âgé de 16 ans , le gou- 
vernement de la Macédoine. Dès-lors ce jeune 

f >rince préluda à ses glorieux exploits : il subjugua 
es Médares qui s'étaient révoltés , prit leur ville 
d’assaut,en chassa les barbares,y envoj a d'autres ha- 
bitans , et changea le nom de cette ville en celui 
d’Alexandropolis. Puis il se rendit auprès de son. 
père , qui était occupé à combattre les Triballes, et 
lui sauva la vie dans une bataille. A Chc'ronée il 
enfonça le premier bataillon sacré des Théhains. 
Après la mort de Philippe, Alexandre, âgé de 20 ans, 
monta sur le trône, l’an 336 av. J. C. Son premier 
soin fut de punir les assassins de son père , et de ré- 
tablir l’ordre dans scs états. Puis il commença ses 
conquêtes par la Türace et l’illyrie. Le bruit de su 
mort s’étant répandu en Grèce , plusieurs des villes 
soumises par Philippe se révoltèrent. Il marche sus» 
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ét détruit Thèbes , où il n'épargne que la famille et 
la maison de Pindare ; et fait bientôt rentrer dans i 
l'obéissance toutes les villes de la Grèce. 

Alors Alexandre ne s'occupa plus que d'exécuter 
le projet conçu par son père de porter la guerre 
chez les Perses, et, s'étant fait nommer par les dé- 
pu es des vules grecques assemblées à Corinthe 
généralissime de toutes les forces de la Grèce, il 
partit (l'an 334) pour la conquête du plus vaste 
empire de l’univers, avec 3o, OOO hommes d’infan- 
torie et 5, 000 chevaux. U passe l’Hellcspont, dé- 
fait Darius , roi des Perses , sur les rives du Grani- 
que , et soumet en peu de temps toute l'Asie 
Mineure. Tout cède à ses armes : il franchit les dé- 
filés de la Cilicie, que l’ennemi lui abandonne sans 
oser l’attendre, et se rend maître de Tarse. Ce- 
pendant il est arrêté dans sa course victorieuse; il 
tombe dangereusement malade à Tarse, après s’être 
baigné dans le Cydnus. Durant cette courte ma- 
ladie il montra une fermeté d’&me peu commune 
et une noble confiance en son médecin Philippe. A 

S eine rétabli , il court livrer bataille à Darius près 
e la ville d'issus en Cilicie , et remporte sur ce 

5 rince , l’an 333 av. J. C. , une victoire que ren- 
ront à jamais célèbre sa valeur et surtout sa modé- 
ration envers la famille de Darius , tombée en son 
pouvoir. La bataille d’issus fut suivie de la réduc- 
tion de plusieurs villes, entre autres de Tyr, qui 
résista sept mois. U la punit de cette résistance en 
faisant mettre en croix deux mille habitans échap- 
pés à la fureur du soldat ; vengeance barbare , in- 
digne de sa grande âme. Au siège de Gaza il donna 
de nouvelles marques de son hnmeur vindicative : 
il fit passer 2 , ooo hommes au fil de l’épée , vendit 
tous les autres habitans , fit attacher à son char le 
corps de Bétis , gouverneur de cette ville , et , 
comme un autre Achille, le traîna autour des rem- 

S arts. Après la prise de cette place il se rendit 
ans l’Egypte , qui , lasse du joug des Perses , se 
soumit à lui avec empressement, l T an 332 av. J. C. 
Il y fit bâtir Alexandrie, dont il voulait faire la ca- 
pitale de son empire et le centre du commerce du 
monde. Il alla ensuite dans la Libye visiter le* 
temple de Jupiter-Ammon , et se fit déclarer par 
l’oracle fils de ce dieu. 

A son retour d’Egypte Alexandre , ayant rejeté 
de nouveau les propositions avantageuses que Darius 
lai avait faites, ne, songea plus qu’à le combattre. 
Il l’atteignit,et le défit complètement dans les plaines 
de Gaugamèle , près d’Arbelle en Assyrie , l’an 33) 
avJ.C. Cette bataille fut décisive, et acheva la ruine 
de l'empire des Perses Après la victoire Alexandre 
s’empara avec non moins de facilité que de prompti- 
tude d'Arbelle,de Babylone, de Suse,dePersépolit, 
capitale de la Perse , dont il incendia le palais, à la 
suite d’une débauche , et enfin d'Echatane, capitale 
de la Médie , que Darius venait de quitter. De là 
il s’avança dans la Parthie , à la poursuite de ee 
malheureux prince ; mais au moment de l'atteindre 
il apprend qu’il vient d’être tiié par le traître Bessua, 
satrape de la Bactriane ; il voit lui-même le corps 
ivercé de coups deTinfortuné monarque, et ne peut 
retenir ses larmes à la vue de ce triste spectacle. 
Rendu maître nar cette paort de toute la Perse , il 
pénètre jusqu a l'Iaxarte , sur les confins de la 
scythie , et bâtit sur les bords du fleuve une ville 
à laquelle il donne son nom. Les Scythes, inquiétés 
par cette construction , prennent les armes; mais 
ils sont bientôt soumis. 

Pie trouvant plus au nord de l’empirç d’ennemis 
a combattre, Alexandre marcha vers les Indes, l’an 
3ay av. J. G. Plusieurs princes se soumirent à son 
approche ; mais Porus, te plus beUiqueux des rois 
4e cette contrée , lui opposa une rigoureuse révie- 


tance, et ne céda qti’après un combat 'opiniâtré. 
l'Alexandre, charmé de son courage, lui rendit la 
; liberté, et agrandit ses états. Bientôt l’Inde entière 


S ue la plupart sont regardées aujourd’hui ediritne 
__ es fables. Alexandre voulait pousser ses conquêtes 
jusqu'au Gange qnand ses soldats refusèrent de tu 
suivre. Vaincu par leurs prières ^ il «e contenta de 
descendre l’Indus jusqu'à l’Océan. Etant enfin ar- 
rivé de ce côté aux bornes du monde, -il reprit par 
terre la route de Bahylqne. Dès* qu'il y fût arrivé 
il ne pensa qu’à se livrer aux plaisirs; if prit l’habit 
et les mœurs des Perses;' son palais fut un sérail, et 
sa table un lieu de débauche, où il était honteux de 
ne pas s’enivrer; il voulut même qu'on lui rendit 
I les honneurs divins. . Blais bientôt il tomba dange- 
reusement malade, selon les uns, par suite de tés 
| excès , selon les autres par L'effet d’un poismyque 
[ lui fit prendre Antipater. Près de rendre le deniier 
soupir il donna son anneau à Perdiccas, un de ses 
lientenans. Ses généraux, croyanttqu’il le désignait 
par là pour son successeur, ltn demandèrent qui lùi 
. succéderait eu trône. • Le pins digne; répondit-»!*; 
t « mais je crains bien qu’on ne me fasse des funo- 
• railles sanglantes; »prédiotioaqui ne se réalisa que 
trop. 11 mourut à Babylone le ai avril , l’an' âiA 
av. J. C ,à l’âge de 3a ans; après en avoir régdé i3. 

Alexandre est un des hommes dont' on a dit' le 
plus de bien et le plus de mal ; c’est qu’en' effet il 
réunissait les qualités les plus opposées. Ses cruautés 
envers les habitans de Tyr et de Gaza /l’assassinat 
[ juridique de Philotas , condamné au supplice’ sur 
de fausses probabilités , ou plutôt malgré les pro- 
babilités de son innocence, là nfort tragique de Par- 
ménion , égorgé sur des ordres secrets dans les pro- 
vinces lointaines qu’il soumettait à Alexandre ; le 
meurtre de Clitus et de Ménandre , qu’il tua tous 
deux de sa propre main , le supplice du philosophe 
Callisthène, l'incendie, de Persépolis, ses excès dans 
le vin , enfin sa folie de vouloir être adoré comme 
un dieu , sont des .tachfee que n’effacera jaknais toute 
sa gloire. Biais l’on donnera- des louanges à sa mé- 
moire si l’on se souvient' qu’après la victoire »! fut 
sôuvent humain envers les vaincus , qu’il donnait 
aux t>a js conquis des lois justes et sages, établis- 
sait des colonies, faisait .fleurir le commerce , pro- 
tégeait les arts , envoyait . à Aristote des sommes 
considérables pour perfectionner l’histoire natu- 
relle, enfin qu’il fut aussüiàbileà conserver ses con- 
quêtes qu’heureux à 'les faire. Tonte la Grès» li- 
guée contre la Macédoine , les guerres sanglantes 
que •# déclarèrent ses généraux après sa mort, nous 
prouvent quelle puissance de génie devait avoir 
l’homme qui seul soutenait le poids d’un si vaste 
empire , commandait en (naître à tanjt de passions 
et d'intérêts divers , sans qu'il éclatât d’autres ré- 
voltes que les murmures do quelques soldats, qu’un 
seul mot faisait rentrer dans le devoir. 


L'empire d’Alexandre fut bartâgé entre ses géné- 
raux. Après de sanglans combats, dans lesquels pé- 
rirent plusieurs d’entre eux , Ptolémée obtint l’E- 


gypte , la Libye , l’Arabie , la Cœlé-Syrie et la 
Palestine; Antipater, et après lui son fils Cassandre» 
la Macédoine et la Grèce ; Lysimaque , la Thrace 
et quelques provinces voisines do l’Hellcspont : Sé- 
jcncus la Syrie , la Perse et tout le reste de l’Asi» 
jusqu’au fleuve Indus. Mais eommo ils continuèrent 
à se faire la guerre , ces provinces changèrent en^ 
core de maîtres. 

Quinte -Curce , Arrien , Plutarque ont écrit lai 
vie d’Alexandre. Yoy. le parallèle de Philippe tt 
d’Alexandre dans Justin. Y. AlfUGOlfe r ÀlWà; 
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tttk , Callutbône, Cassait®**» T>k*ivi , È<*h*s- 

,TIQN»PaRm 4 nIOK, PERDICCAS, PTOUblEE,RoXANE, 

SÉLEÜCtJS , «te. 

A — IV, fils d’Alexandre - le - Grand » el de 
Roxane, ne -vint an monde qu’âpres la mort de son 
père» Il fut reconnu roi avec Philippe Aridée, frère 
bitord d’Alexandre - le - Grand ; mais ils n’en 
avaient l’un et l’autre que le titre. Camandre t 
qui gouvernait en leur nom , fit périr Alexandre 
dans son enfance, et s’empara de 1 autorité. Just. , 

$\ — Y, f 3 > de Ceemadre y roi de Maaédoine. 
Après la mort de Philippe, son frère aîné, il 
monta sur le trôna da Macédoine l’an 39® ^ * 

avec «on frère Antipator. Mais île ne furent pas 
longtemps unie. Alexandre pour venger la mort 
de sa mère, assassinée par son frère Antipator, ap- 
pela è son secoure Démétrius , fils d’Antigone , qui 
Jueutfiteprès le fit massacrer par ses soldats, et s'em- 
para de la Macédoine, l’an agqav. J.C.Just.^ 16, i. 

6.— VI, fils de Persée, et petitrfils de Philippe , 
avant-dernier roi de Macédoine. Persée ayant été 
vaincu et prie par Paul Emile 169 av. J. G., 
Alexandra fat conduit è Rome avec son père, et 
servit è orner le triomphe du vainqueur. Tit. Lw . , 

4® fia? A 45» «• 4** JmtL » f* 3 * 

.. q. — aventurier qui eut la hardiesse de se dire 
fils daPersée, roi de Macédoine, afin que les Macédo- 
niens l’aidassent k r econq u érir sur les Romains, 
clora maîtres de ce pays, l’héritage de son père pré- 
tendu, H ont d’abord quelques succès ; mais Mé- 
teUos l’arrêta dans le cours de ses prospérités Bais- 
sa a tee 1 jd fut poursuivi jusqu’en Dardante , où il 
dispantt « sans qu’on pot découvrir où il s’était 
retiré. 

1 2° Bois d'Epire . 

i. Alexandre I er , surnommé Molossus î roi 
d’Epire , fils de Réoptolème , et oncle d’Alexandre* 
le-Grand par sa soeur Olyrapias, mère de ce prince. 
Il porta la guenre en Italie Pan 333 av. J. C. Fier 
d’avoir les Romains pour adversaires, il disait 
qu’il combattait contra des hommes , taudis qu’A- 
lexandre, ton neveu, occupé è faire’ ha guerre aux 
Perses , se battait contre dès femmes. Après quel- 
ques avantages R fut défait* et tué trois ans après 
son arrivée «t Italie. 8, c. 6; /.O, c. O, 7; 

/. ix , c. a. — TrL IAv . , 8 , c. 3 , 17, aq. 

a. — » II , roi d’Epire , fils de ce Pyrrhus qui 
fit trembler les Roman». Pour venger la mort de son 
père, qui avait été tué dans Argos eu Combattant 
contre Antigone , il s’empara de la Macédoine , 
dont Antigone était roi ; ma» il en fût btentAl 
chaseé , ainsi que de l’Epire, par Démétrius , fils 
d’AntigonSi Alexandre, dépouillé de ses états, se 
retira Chas lés Acarnaniens, qui le rétablirent snr le 
trône d’Epire. Just . , 26 , c. 3 ; 28, c. 1.— < Plut., 

fyrr. 

3 * Jfei 's de Syrie. 

i. Alexandre I er , surnommé Bala, ouÆal 2 s, 
célèbre usurpateur du far&ne de Syrie. G’éiait un 
homme de basse extraction, mais plein d’audace et de 
la jeos. S’ étan t dé«oré du faux nom d’Alexandre, fils 
d’Aatiochus Epipbana , et,*’ étant fait reconnaître 
comme tri par Ptoléme'e Philomélor, Ariarathe et 
Attale , il revendiqua les étaUde son prétendu père 
sur Démétrius fioter , l'attaqua , le battit, et le fit 
mourir l’an l 5 o av. J. (X Mais, vaincu è son tour par 
Derçe'triu* fticator , il chercha un asile auprès 
d’un prince arabe , qui lui fit trancher la tête , 146 
«DS «V. XG. c. 1 , a. 

, 3 . — ■ II, surnommé Zàb;na, usurpateur du 
fripier d’Alexandrie, se fit 


passer pour le fils d'Alexandre Bala , et réclama la 
couronne. Il vainquit è Damas Démétrius Nicator, 
roi légitime , 127 ans av. J. G. Mais quelques an- 
nées après il fut défait , et rais è mort par Anlio- 
chus üryphus , ni* de Ricalor. Just. , 39, c. 1, 2. 

4° Bois d Egypte. 

Alexandre I, II, III. V. Ptoléméb Alexandre. 

5<> Princes de Judée . 

t. Alexandre- Janine , roi des Juifs, fils d’Hyr- 
can et frère d’Aristobule , à qui il succéda 10S 
ans av.Jt G. Dès qu'il fut roi U fit mourir un de 
ses frères qui avait voulu attenter à sa vie. Belli- 
queux et entreprenant , il déploya un grand cou- 
rage el une rarenabileté dans les différentes guerres 
qu'il eut è soutenir. Détesté de ses sujets , et chassé 
de son royaume, il prit lés armes contre eux, leur 
fil pendant six ans une iguerre cruelle, et en tua plus 
de cinquante mille. Rentré dans Jérusalem , il fit 
crucifier, pour amuser ses concubines, 000 Juifs re- 
belles, et, tandis que ces malheureux vivaient encoro 
sur la croix, fl ordonna de massacrer sous leurt'yemx 
leurs femmes et leurs enfans. 11 tomba malade à la 
suite d’un excès de vin, et mourutde langueur l'an 
79 av. J. C. Fia*. Jçs. , 17, c. 22. 

2 . •— fils d’Aristohule et petit-fils d'Alexandre- 
Jannée. Conduit è Rome avec sa famille, après la 
prise de Jérusalem par Pompée, il trouva le moyen 
de s’évader pendant le voyage , remit une armée 
snr pied, et fit quelques conquêtes. Mais ayant perdu 
plusieurs batailles , il tomba entre les mains de 
Scipion, qui lui fil trancher la tête dans Antioche 
par ordre de Pompée, en haine de ce qu’il avait 
pris le parti de César. Flav. Jos. % Antiq. , 14, i 3 . 

3 . — fils d’H érode- le-Grand et de Mariamne , 
eut une fin malheureuse , ainsi que son frère Aris- 
tobule. Phéroras ,leuc oncle, et Salomé, leur tante, 
le* noircirent tellement parleurs calomnies auprès 
dHérode que celui-ci accusa lui-même ses deux fils, et 
les traîna devant le tribunal d’Auguste. L’empereur 
les réconcilia avec leur père; miîsPhéroras et Salomé 
ayant excité de nouveau contre eux la haine de 
leur père , Hérode assembla les gouverneurs des 
protinoes voisines , fit condamner par eux ses deux 
fils , et les plongea dans un cachot , d’où il ne les 
tira que pour les faire étrangler. Flav. J os . , Ant. t 
16, e.,17. 

4 . — Imposteur juif, de la ville de Sidon, qui 
avait une telle ressemblance avec Alexandre , fils 
d'Hérode-le-Grand , qu’il trompait tous ceux qui 
avaient connu ce prince. Il vint à Rome , où tous 
les Juifs s’empressèrent d’aller è sa rencontre , et 
peu s’en fallut que l’emperear Auguste ne s’y mé- 
prit î il découvrit l’imposture è la vue des calus 
que oet Alexandre avait anx mains , et le fit con- 
damner aux galères. Flav. Jos.^Ant., liv. 17. 

6® Personnages illustres de diffèrens pays 
du nom d Alexandre. 

1. — ** Spartiate , qui fut tué avec 200 de tes 
.compatriotes parles Argiens , 369 ans av. J. C. , en 
voulant les empêcher de pénétrer dans le territoire 
de Tégée. Diod ., l 5 < 

2. — cruel tyran de Phère en Thessalie , l’an 
38 g av. J. C. , fit une guerre continuelle à ses voi- 
sins. 11 retint en prison Pélopidas , général thé- 
bain 1 qui s’était présenté è lui sans escorte. Effrayé 
dès exploits d’Epaminondas , qui vint porter la 
guerre dans ses états , il fut obligé de lui remettre 
son prisonnier. Après un règne de it ans, signalé 
chaque jour par des perfidies , des exactions et des 
cruautés nouvelles, fl fut tué par Thébé , sa femme. 
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l'on 357 av. J. C. Val. Max. Q, é. i3. •— Corn. 
Pfép. % Pélop. — Paus. , 6, c. 5. 

3. — Lyncestk Aceusé d’être un des com- 
plices de la mort dé Philippe , roi de Macédoine , 
fl obtint sa grâce , parce qu'il fut le premier qui sa- 
lua roi Alexandre-le-Grand. Bientôt, trahissant aussi 
le nouveau prince , il écrivit à Dariuaqu’il ferait 
périr Alexandre s’il lui donnait pour récompense 
le royaume de Macédoine. Darius le lui promit 
dans uàe lettre que l’on intercepta : convaincu par 
là de son crime , il fut condamné à mort l’an 029 
a v. J. C. Just. , liv. Il , c. 3 , 7. 

4. — dis de Polysperchon, était après la mort 
d’Alexandre duparti d’Antigone, et parcourait pour 
lui les villes an Péloponese, rendant la liberté 
aux peuplas f et chassant les garnisons de Cassan- 
dre. Mais celui-ci lui ayant promis le commande- 
ment général des armées macédoniennes dans le Pé* 
loponèse s’il se rangeait de son côté , Alexandre 
accepta ses offres, et devint infidèle à Antigone. Il ne 
jouit pas long-temps de sa nouvelle dignité; quel- 
ques Sicyoniens l’assassinèrent pendant qu’il assié- 
geait Dymes (vers 3 i 2 av. J. C.;. 

5. — fils du célèbre Lysimaque , obtint à force 
de prières le corps de son père , et le fit inhumer 
magnifiquement. V. LYSIMAQUE. 

6. — officier qui commandait la citadelle de 
Corinthe du temps d’Antigone Gonatas. Il fut 
empoisonné par les ordres de ce prince. 

7. — gouverneur de Médit pour Antiochus-îe- 
Grand, se révolta contre lui de concert avec Molon, 
gouverneur de Perse. Antiochus battit son armée 
près du Tigre , et Alexandre désespéré se tua arec 
ses femmes et ses enfans. 

8. — commandantde la cavalerie épirote, servait 
les Romains dans la guerre contre Philippe 198 ans 
av. J. C. T. Zh, 32, c. IO. 

9. — orateur étolien , conseilla ' aux Romains 
de chasser du trône de Maoédoine Philippe, un des 
derniers rois. T. L . , 3a, c. 33. 

10. — Acarnanien , d’abord officier de Philippe 
de Macédoine , et ensuite d’Antioehus , engagea ce 

Ï irince à passer en Europe pour vainers les Romains. 

1 fut blessé à la bataille des- Thermopyles , et mou- 
rut peu de temps après dans Pile d’Eubéc. 

II. — fameux imposteur de Paphlagonie , qui 
vécut du temps de Lucien , sous l’empire da Marc- 
Aurèle. Par ses artifices il se fit passer pour Ren- 
voyé d’Esculape, et engagea les Papblagenieas à 
élever un temple à ce dieu. Séduits par son dharW 
tanisme ; ils vinrent pendant 29 ans recevoir les 
oracles de ce fourbe, et. lui rendirent les honneurs 
divins. Lucien . ,, 

îa. — Sérias, empereur romain. V. Sévit;** 

7 ° Gens de lettres du nom d Alexandre, 

I. — poète éléginquo , surnommé TEtolien , 
parce qu’il était né à Pleucon , ville d’EioKo , n» 
vait du temps do Ptolémée PhiladeJphe. On tsit 
par les fragmens qu’ Athénée et Parthéaiue nom 
ont conservés de se» élégies que sa poésie ne man- 
quait ni de douceur ni de facilité. 

a. — poète d’Ephèse, auteur d’on poème sur 
l’astronomie et la géographie. 

3. — - PoLYlisTOn , historien qui vivait tés* l’an 
88 av. J. C.I1 comoposacinqlivresvur la répt&lsqwr 
romaine. Décrivit aussi uA traité snrla'phrip#*’ 
phie de Pythagare. , - 

4. — d Y Eges , philosophe péripatéticien * écrivit 
des commentaires infies écrits d’Aristote* Il lut un 
des instituteurs de Néron* 

5. — ïfemtviuf, eu fils deNuméoius, rhéteur 
contemporain des Automne, a éark «a ouvrage 
pu* les figures de pensées et do mots, publié par le 


premier Alde-Manuce,p. 574 de ses Rhéteurs grecs. 

6. — d’Aphrodisie, philosophe péripatétkieu du 
temps de Septime Sévère, est regardé comme le res- 
taurateur de la véritable doctrine d’Aristote, 
qu’on avait altérée en y mêlant lea préceptes des 
autres écoles. Il enseigna à Alexandrie, et y forma 
une classe particulière d’interprètes de la philoso- 
phie d’Aristote, qui prirent de là 1e nom d'Alexan- . 
drins. Il donna sur tes diverses branches des écrits 
de ce philosophe des commentaires qui sont par. 
venus jusqu’à nous. U recueillit les opinions êm an- 
cien» sur le destin , et écrivit lui-méeae sur ce sujet un 
traité que Grotius a traduit en latin. Quriques-una 
de ses ouvrages eut été publiés dans divers recueils 
pendant la 16 e sièele et les euivâns ; mais il n’en 
existe pas d’édition sampiètè, 

7. — de T miles en Lydie, un dea plut grands 
médecins de l’antiqnité, vivait vers l’an fiôode J.C. 

D a laissé un ouvrage divisé en in livrés sur lacea- 
naissance et la guérison dea maladies , et un petit 
traité sur les vers intsatsnaux. 

ALEXANDRE A , mont, de la Myste, faisait, 
partie de la chaîne de l’Ida. Elle fut ainsi appelée 
d’Alexandre , filsdePriam , plus connu sous le pom ; 
de Paris. C’est là que ce prince donna i Ténus le 
prix de la beauté sur Pallas et Junop. . , w 

ÀLEXANDRESCHETA, nommée aussi Codria, 
v. de la Sogdiane , bâtie par Alexandre , prèe de , 
PHyphasis. - 

ALEXANDRI ARÆ Ç autels d'Alexandre), mo- 
nument élevés par Alexandre-le-Gsan d, sur la rixe - 

f 'auche de l’Hyphwis dane l’Iude , peur marquer 
es limites de ses conquêtes. 

ALEXANDRIE , géog. Il y a un grand nombre 
de villes de ce nom, bâties ou rétablies par Alexan- , 
dre. Les principales sont : 

i° En Egypte* 

ï. — ( Ishandrih ) , grande ville de l’Egypte sur 
le bord de la mer, à 1*0. du Delta. Elle était bâtie * 
Sur une langue de terre de manière à avoir au N*, 
la mer Méditerranée et au S. le lac Maréotis. Elle 
fut fondée l’an 332 av, J. C., par Alexandre • le • ( 
Grand, qui voulut en faire la capitale de sou 
empirer Elle 1ht sous les rois Lagide* la capi- 
tale de la monarchie égyptienne , et tous les Cé- 
sars la seconde ville dé 1 empire romain. Sou éten- 
due était de TE. à 1*0. de 3» stades, et sa population 
fous Auguste de 900.00O) âmés. La situation enflait 
fi heureuse qu’ A. fut jusqu’au 7 c siède le centre d^ v 
inonde et le siège principal de la littérature et dç*. 
sciences, lu fameuse budiQthèque que lea Ptole'- 
knéesy avaient rassemblée dp tontea le* bartief delà 
jterra, VMusée , espèce d’académie ou ils avaient 
appelé l’élUa de la Grèce , les «ombreuses et céU- 

Ë écoles de philosophie rj <de médecine , d’ana- 
fl , de Ihé^egieyffuUs érigées, attiraient 1 

ivans de toutes les nations. Epputre on y *d 
zniMût une foule de AMunae«s, «ietrq- autres le Tbéâ- 
tse, le$tade, le Gyomeae«qui était orné de portique* 
4e 600 pieds de long , soutenus par plusieurs range 
4e colonnes de marbre , la .Sowe , dtait 

déposé dans' un csrcueil dV* maiiu le corps d’A- 
lexandre, le Sérapéon, ou temple de Sérapis , la 
fcolpnne de Pompée, qu’on regard* comme la plu* 
belle colonne de l’antiquité* In tour du Pbere, 
l’Dippodrome et lea deux obélisques connus sous la 
nom d* Aiguille# de Cléopâtre. Cette ville avait trois 
ports magnifiques, dont deux aur la mer, le grand 
port et le port d’Eunoste, et un sur lelacMs- 
réoüs. Alexandrie eut beaucoup à souffrir dans la 
siège qu’elle soutint contré Cmr Tandy av. j. C. 
Üne partie de sa bibliothèque fut brûlée. Cepen* 
dant elle repris bientôt »a splendeur, et la cowervq 
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jusqu'à l’an 640, époque oèr elle fat prise par Amrou, sous un même nom , c'est une tendance réciproque 
général des Sarrasins , qui par les ordres du calife des systèmes même les plus opposés à s'unir ou 
Omar brûla , dit-on , tous les livres de cette magni- plutôt à se mcler.Pour la doctrine de chaque secte , 
fique bibliothèque. On dit qu'ils servirent pendant voyes ECLECTISME, Nouveau PLATONISME , et les 
six mois à chauffer les bains publics. Alexandrie noms des fondateurs. 

n'offre plus qu'un amas de ruines, qui environnent ALEXANDRINE(AKAiE),nom que les historiens 

de tous côte's la ville moderne, bâtie par les Arabes ont donné à l'année égyptienne, lorsqu'elle fut mo* 
au centre de l’ancienne. V. Ecole d'Alexandrie, difiée par le calendrier julien , que l'empereur Au- 
2°. Dans VAsie Mineure . g*** 1 * introduisit en Egypte l’an 724 de Rome. Ce 

„ , , , % 4 . nom lui fut donné parce que cette innovation fut 

t . K ata-Isson ( Alexandrette ) , y. bâtie par adoptée principalement à Alexandrie. 

Alexandre dans la Phénicie. Elle est surnommée Alexandrins* (EAUX), bains construits à Rome 
A ata-Is&on a cause de sa position en face d Issus. par p em pereur Alexandre Sévère. 

2. — Troas ( EslùSttunboul)Mm anciennement ÀLEXÀNDRION, place forte de la Palestine, 
Ssgia, v. de la Troade, située sur les bords de la mer tUu ée sur une montagne dans la demi-tribu de 
E*ée, en face de 1 fle » de Ténédos. Elle reçut succès- Manassé , au S. de Néapolis. Ce fort fut détruit par 
MTencnt 1 .» noms d'AaUgonia et d’Angnst» Troas. (jsbinius j mais Hlrode le rétablit. 

3 . — t. de 1 Ue de Cypre , su h cite septen- ALEXANDROPOLIS, ». de Tbrtce, fondée par 

trloaalo , au S. du promontoire Callinusa. Alexsndre lorsqu’il gourernait le royaume de Ma- 

3 ® Dans la Perse. cédoine en l’absence de Philippe, occupé au siège 

t. “ plus anciennement Cbarax, y. située vers de Bysance. 
l'embouchure du Tigre , et rétablie par Alexandre. ALEXANDROSCHANE, y. de Phénicie, sur les 

2. — ( Mesthtd-Alï), nommée ensuite HtRA. Y. borda de la mer, au S. de Tyr. 

HtRA. ALEXANOR, fils de Machaon, bâtit un temple 

3 . — y. de Perse, dans l’Arie proprement dite , en l'honneur d'Eseulape , son aïeul, et reçut les 

' sur le fieu vs Arius , bâtie par Alexandre. honneurs divins après sa mort. Faits. , 2 , c. n. 

4. — dU'ALEXANDROPOLls-ARACBOSiA( 5 A<zmfer), ALEXAS de Laodicée , jouissait d'un grand 

y. bltiè par Alexandre dans l’Arachosie , province crédit auprès de Marc-Antoine. Ce fut à sa sollici- 
de l'Asie , sur les bords de l'Arachosus. tation qu’ Antoine répudia Octavie pour épouser 

5 . — ( S ali- Sé rai ) , V. de la Bactriané , bâtie Cléopâtre. Après la bataille d'Actium Antoine le 

par Alexandre, su V les bords de l'Oxus. députa à Hérode pour l'engager à ne point changer 

6. — ULTIME ou EscBATi ( irx&TTi , dernière'), de parti ; mais Alexas , au lieu de s'acquitter de sa 

(Co/Vmf), v. bâtie par Alexandre dans la Sogdiane, commission, trahit Antoine, et alla se rendre à 
au N. É. , sur Tlaxarte , à l’extrémité la plus Octave, qui , indigné de sa perfidie, lé fit mettre en 
éloignée du monde connu. prison et ensuite décapiter. Plut.. Ant. 

4 ° Dans P Inde. ALEXIA. Y. A Liai a. 

1. — eh) v. bâtie dans l'Inde, par Alexandre, ÂLEXIARE, fille d'Hercule et d'Hébé. Apol - 
ait confluent del'Acssines et de l’Iudus , clics les loi. ,2,7. 

Musicani, à l’E. ALEXIAS , archonte d’Athènes l'an 4<>5 av. J. G. 

a — ( Sukor y, y. bâtie par Alexandre chcs les 1. ALEXICÀCUS secourir; xkxo», mal), 

fiogdes , peuples de l’Inde. surnom que les Athéniens donnèrent à Apollon 

Alexandrie (icoLE d*) , hîst. litt. La déno- pour les avoir délivrés des horreurs de la peste pen- 
roi nation d'école d'Alexandrie, que l'on trouve sou- dant la guerre du Péloponèse. 
vent dans Tes historiens de la philosophie, est vague, 2. — - surnom donnée Neptune par les pêcheurs . 

et ne désigne réellement rien; car il y eut à Alexan- 3 . — surnom d’Hercule , qui avait purgé la terre 

drie , sous les Lagides , non pas une seule écolo , des monstres qui l'infestaient 
mais de nombreuses écoles , oh l’on enseignait tous ALEXIMAQUE , •machus , jeune Phocéen qui, 
les systèmes, de philosophie. Ce que l’on veut dé- dans une bataille avec les Gaulois , tua un grand 
signer plus particulièrement par cette expression , nombre d’ennemis , et mourut sur un monceau de 
ce sont sans doute lés systèmes qui prirent nais- «adavrès. üon portrait Rit envoyé à Delphes , et 
sanee à Alexandrie , ou du moins les formes nou- Consacré àApolIon. 

Ytlles que reçurent les systèmes anciens. Mais comme ALEXUSE , •nus , philosophe de la secte d’Eu- 
il s’y forma des systèmes tout à fait différons,, cette c ^ e de Mégare et disciple d’Eubuiide de Milet , 
dénomination , même dans cette acception ms- contemporain d] Aristote. II est célèbre par la subti- 
treinte,’ n’est pas plus déterminée. Les systèmes “ e 80n esprit et, par son goût pour la dispute, 
nouveau nés à Alexandrie sont : 

1° i/EcIecti*tàfc' 6U philosophie mixte, formé par ALEXION , médecin , ami intime de Cicéron, 
un choix éclairé eiitre lès anciens systèmes greosy Gc., à Alt . , i 3 , ép. 25 . Y. Alexon. 
auquel Potamou , vers le règne d’Auguste , tenable ALEXIPPE , -pus , médecin d’Alexandre-le- 
avoir donné le premier une forme régulière et sys- ’ Grand. Plut., Alex. 

Hématique ; . . JTJ-" ; ► - / . r -A.LEXIRAÈS, fils d’Hercule et d’Hébé. Apol.. ' 

n° Le Mysticisme, 'ifftrodüit â Altfxih'drie par*' 12, c. 7. 
les Juift Pbilou et AriAobulè , et formé par le mé* 1 2* — nom d’un lieu de la Béolie où A lexiraèi 

lange de quelques systètaeS grecs iivec’ les doctrines ' était né. , ' . 

orientales (*V. GnostAJuëS i ) ' ‘ v . ’ l. ’ ÀLEXIROE ’ ou ALXITHOË , fille du 

3 ° Le nouveau Platonisme , fondé bar Amibe-' fieMfe Granique , dont Priant eut un fils nommé 
nius Saccas , et développé par Plotin , Porphyre et J Èmcitt. Mét.% 11, v. j 63 . 

Froclus; 2« — nymphe , femme de Pan. 

4 ° La philosophie chrétienne dont S. Clément 1 t. ALEXIS* i poète cowàquede Thurium , qui 

d’Alexandrie fut le principal appui. — On appliqué i florissàit Environ 336 av. J. C. Ilavait écrit 2^5 
plus spécialement le nom d’école 4’ Alexandrie , de 1 comédies. Ilpe reste de lui que des fragmens, que 
philosophie Alexaudrine â l'école des nouveaux'* Voit irétfvédanfc les Exterptu ex ira g. et cornai. 
platoniciens. Ce qu’il y à d» commun dans ces gratit d’Hugo G rôties. Paris. 1626, in- 4 °. 

y entes sectes, st ce qui a pu les foira confondre* a.*— statuaire, elèvede Polyclètç. Plin . , 3 qc. 8. 
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— lieutenant d’Antiochus-le-Grând , «était I ÀLIPHÉB A, v, de l’Arcadie , au S. E., prie 


rommandant de la citadelle d’Apamée l’an 221 ay. I 
J Ç. Il aida ie ministre Hermias à se défaire d’Epi- j 
gène, le plus habile des généraux de son temps , 
en glissant parmi ses papiers une fausse lettre , 
écrite et signée en apparence par le révolté Molon. 

A — condisciple d’Atticus. Cic . , Att. 

5. — esclave d’Asinius Pollion. 

Alexis , hist. litt., titre de la seconde églogue de 
Virgile , dont le personnage principal est un jeune 
homme nommé Alexis. Le berger Corydon l’invite 
a venir à la campagne partager ses travaux et son 
habitation. 1 

1. ALEXON , fabuliste , natif de Myndus. 

2. — Sicyonieu , -qui tua Alexandre, fils de Po- 
lyspe rebon , au siège de Dymes. 

ALFATERNE , -na , v. de la Campanie , près 
du mont Vésuve. 

ÀLFÉNUS, ALFINUS , ALFINITJS. V.àl- 

PBXNOS. . 

ALFipnJS HERENNIANUS , consul k Rome 
l’an oaAde R., 171 après J. C., sous Marc \urèle. 

ALGIDE , -dum , v. et mont, du Latiam , p.ès 
de Tusculum , à sept lieues S. E. de Rome. Hor. , 
l , od. 21. 

ALIACMON. V. Haliàcmow. 

ALIARTE. V. Haliarte. 

1. ALICEIS , v. maritime du Péloponèse , dans 
la Laponie , fondée par les babitans de Tirynthe. 

2. •— tribu d’Athènes. 

ALICÜLA, espèce de cblamyde légère, ainsi ap- 
pelée du mot ala ( aile ), parce que les extrémités 
voltigeaient au gré des vents. 

ALIES , -te, jeux célébrés à Rhodes.V. Halies. j 

ALIENES CÉCINA, Romain à qui Galba donna j 

le commandement d’une légion en Germanie. Ayant 
été disgracié dans la suite pour sa conduite déré- 
glée, il suscita des troubles dans l’empire. Tac 
I, €• 5î« 

ALIFES ou ALLIFES, -fa ( a lift), v. d’Italie, 
dans le Samnitim, au N. O. de Beneventum. C’était ! 
une colonie romaine. Hor . , 2, sat. 8, v. 39 * — ï 1 * 
A. , 8 i c. 25 . 

ALILÆI , nation de l’Arabie Heureuse, qui ha- 
bitait la partie de cette contrée appelée aujourd hui 
Sokiaf, entre les Dèbes d’un côté , et de 1 autre les 
Carbes et les Sabéens. Diod. de Sic . 

1. À LIME, •ma , grande et forte v. située au pays 
de Galaad, au-delà du Jourdain. Macch . , 1 , 5,24 
2. — ou ALI MONTE, -mus, bourg de l’Attique, 
dans (a tribu Léontide , près du port de Phalère , 
au S. E. , sur la côte. 

Af JMENTAIREiS T *-tarii , .nom donné par les 
Romains à de jeunes garçons et de jeunes filles, 
élevés aux dépens du public dans des espèces d’hô* 
piteux» 

▲LIMENTUS ( C.% historien du temps de la 
fécondé guerre punique , écrivit en grec l’histoire « 
de cette guerre et cellé d’Annibel. T.,L . , 31, 3 a. J 

ALIMU SIENS, babitans d’Alime dans l’Attique. | 

1. ALINA , petite lie sur la côte de la Doride , j 
au fond du golfe Glaucus. 

2. — v. de Lucanie, vers le centre , sur le 
Silarus , près de sa source, 

ALINEA ( Moglah ) , v. forte de Carie , dans 
l'Asie Mineure , à i’E. de Stratonicée, 

ÀLINGÀVIA ( Langey ), petite v. de Gaule, dans 
la Lyonnaise 3 e , cbea les Turones, sur le Liger , à 
4 lieues de Tours. % 

ALDSGQ , ALINGONIS PORTES ( Langon ) , 
petite .v, de Gaule , suy la Garumpa f près de Bar- 


des frontières de la Triphylie. 

ALIPHERÆA, surnom de Minerve, pris d’Ali- 
phéra , où elle avait un temple. 

AIIPHERUS, fils de Lycaon , fondateur d’Ali- 
phèra , ville d’Arcadie. 

1. ALIPIUS d’Antiocbe , géographe du 4 e siècle , 
dédia à l’empereur Julien une Géographie que l’on 
croit être la même que celle qui existe aujourd’hui 
sous son nom. Jacques Godefroy a publié ce traité 
en grec et en latin. Genève , 1628 , in- 4 °. 

2. — - architecte romain , que l’empereur Julien 
! chargea de rebâtir le temple de Jérusalem, l’an 363 

av. J. C. ; mais il ne put exécuter cet ordre , les 
j ouvriers ayant été dévorés par les flammes que la 
| terre vomissait dans tous les endroits où l’on es- 
! aayait de creuser. V. Alypiüs. 

| ALIPTÉRION (dXct’f w, oindre) , un des appar- 
tenons des Gymnases des anciens , dans lequel 
les athlètes allaient se faire frotter d’huile par le» 

, officiers de Palestre avant d’entrer en lice. 

I ALIPTES, - tm (dlttpw, oindre) , officiers de Pa- 
lestre , chargés d’huiler et de frotter les athlètes , 
surtout les lutteurs et les pancratiastes avant que 
la lice fût ouverte. / 

ÀLIRRHOTHIUS ou HALIRHHOTHIUS(d>$, 
mer; /âdfioç, bruit des flots) , fils de Neptune. Afin 
de venger son père , vaincu par Minerve , lorsqu’il 
disputa à cette déesse le droit de donner son nom 
à Athènes, il résolut de couper dans les environs de 
cette ville tons les oliviers, parce qu’ils étaient con- 
sacrés à Minerve; mais la coicnée lui échappa, et le 
blessa mortellement. Selon d’autres , Alirrhothius, 
ayant fait violence à Alcippe, fille de Mars, fut 
tué par ce dieu. ^Neptune , affligé de là mort de sou 
fils, cita le meurtrier devant un tribunal qui le 
renvoya absous. Le lieu où se rendit ce jugement 

S rit ainsi que le tribunal le nom d’ Aréopage ( A*>]î, 
lars ; itccyoç , colline). Cet événement célèbre dans 
rhistoire grecque arriva selon les marbres de Paros 
sous le règne de Cranaüs, roi d’Athènes, i 532 av.J.C. 

ALISCA ou ALESCA, v. de la basse Pannonie , 
à peu de distance du Danube. 

I. ALISIÆUM, v. de l’Elide , au S. E. d’Elis. 

2. — montagne de l’Arcadie , sur les frontières 
de l’Argolide. 

ALISINCUM ( Anizi ) , v. de la Gaule , dans la 
Lyonnaise i M , chez les Eduens , à l’E. d’Auguslo- . 
du» am ( Autun ). 

x. ÀLISO (Alm ou J r 55«/),riv. de la Germanique 
3 e , se jette dans le Rhin 

2. — forteresse de la Germanie , construite par 
Drusus , sur la rivière du même nom, pour arrêter 
^e» Skambres. ; ' 

ALISONS, peuple Scy the qui habitait vers le lieu de 
laSarmktie où l’Hypanis et leTyras se rapprochent. 

ALISONTIA ( Al set z ) , petite riv. de la Gaule 
Belgique , qui se jette dans la Sura, qui sc perd 
elle-même dans la Moselle* 

A LIS TA v* de l’ile de Corse , au S. 

ALLAI A, v. située sur la côte méridionale de la' 
Sicile, à l'embouchure d’une petite rivière du même 
nom. 

ALLADÈS ou ALLADITJS, roi des Latins, sur- 
nommé le Sacrilège à cause de ses impiétés. Il 
monta, sur le. trône l’an 874 av. J. C. 

ALLAN v bourg de la Mésopotamie , sur la rive 

gauche de l’Èuphra te. 1 ^ 

ALLECTUS, Romain qui s’empara de l’autorité 
dans la Grande-Bretagne, l’an 294 J* après 
avoir tué l’usurpateur Carausius, qui se l’était as- 
socié dans le gouvernement de cette lit; Il pên£ 
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(fois an» après dan* us combat que lui livra Cons- 
tance-Chlore sur les côté» ée 1 a G r anêe-Breiagne. 

t ALLEDIUS SEVERUSÇT ), chevalier romain 
qui épousa sa nièce pour plaire a Agrippine. 

2. — ■ fameux gourmand , contemporain de Do- 
mitien. Jutr . , 5 , */. n8. 

ALLIA , petite riy. du Latium qui passait à 
Crastumérium, et se jetait dans le Tibre v à quatre 
lieues au-dessus de Home. C’est sur ses bords que 
les Gaulois remportèrent cette célébra victoire qui 
' leur ouvrit les portes de Rome, l’an 3 oo ar. J. C. , 
364 Home. Depuis cette défaite l’Allié fut en 
abomination aux Romains. T. JE., 5 , c. 3 7.— JP/**/., 
Cam. «— F/er., f , c. i 3 . — En., 7, <0. 717. , 

ALLIARSA , femme de Semprenius Graccbus , 

3 ui avait abusé de ses talens et de son influence sur 
ulie, fille d’Auguste t pour achever delà corrompre. 
ALLIENI (Forüm), (Ferrure), t. d’Italie, au N., 
sur la branche méridionale du Pô* Elle était la ca- 
pitale des Lingones, nation gauloise, établie vers lee 
e/nbouchureS du Pô. 

1. ALL 1 ENUS (L.), gérait la charge d'édile l’an 
A 52 av. J, G. Il fit citer devant le peuplé et con- 
damner Yéturius, qui avait été consul l’année pré- 
cédente. T. £., 3 , c. 3 r. 

— Préteur de Sicile sous César, flirt. * t- 
1. ALLI 0 S (M.) , dissipateur qui osa supplier 
Tibère de payer ses dettes. Le prince lui accorda sa 
demande ; mais il le déshonora en publiant la gra- 
tification qu’il lui faisait, 
a. — (Maximes), consul i’au de Rome 060 , de 

J. C. 207. 

ALLOBROGES o* ÀLLOBRYGES , peuple 
guerrier qui habitait la partie des Gaules qui forme 
aujourd’hui la Savoie , le Dauphins et le Vivarais. 

Romains détruisirent Jeur cité , parce qu’ils 
avaient favorisé le passage d’Annibal. Qaiîljp ^ 
chercha à engager per des promesses leurs ambassa- 
deurs à entrer dans sa conspiration ; .mais ils reje- 
tèrent ««s offres, et dévoilèrent le complot. Tac., 
ffist . , r, c. 66. — Sali . , Cal. Strab . , L t 
^t.GPROSALÈOS laXXoç , autre ; vem ; 
o/Aoç, autre; aller de l’un à Tautre), surnom qu’Ho- 
mere donne a Mars, parce qu’il favorise tantôt une 
armée, tantôt une autre. Ce mot répond à FeXpres- 
ston des Latins Man commuais . 

ALLOS , v. de Tliessalie. V. A LOS, n. fc.' 
ALLOTRIGES , peuple du midi de l’Espagne. 
Sirab. % 2. ' . v 5 

% ALLUTIUS ou ALBUTIUS ,• prltifcè des Celti- 
Lères. ScipjuUt,irtunqueur en Espagne, lùkréàdilune 
jeune prisonnière d’une rare . beauté, qui. toi était 
fiancée. A lkutius, étonné de la magnanâmité de- son 
adversaire, et pénétré dé recosimnssane*, s’allia' vn* 
Romains, et. fit entrer dans leur alliance quelque*» 1 
unes des nations espagnoles voisines. T. L., 2Ô r Ç, 5o. 

A LM A ou ALMUS, moût, de là Psniniù^xttir ' 
v lions de Serinium. - 

ALMÆNA , v. de l’Afrique propre , près d’Àdru- 
mète. . 

ALMANA , v. de Macédoine , sur V 4 *iu*> X. Z. f 
64, c. 26. — Pline, L c. 8. , ■ 

ALMETH ou ÂLMON , v. de la tribu de Benja- 
min. C’était une ville de refuge. Jos., 21.— Parai. 
ALMENUS , fils de Mars et un des Argonautes, 
ALMERIA ( Almcria ) , v. de Ta Bétîcrue , sut la 
Méditérrtnéé. 

ALMO ( Acquàtucclo ), petite riv. dans le territoire 
de Rotne. au S., sort de la vallée d’Egérie, et se jette 
dans le Tibre , par la rive gauche, près du mont Tcs- 
taceus.C’ost dans ses eaux que se purifiaient ceux qhi 
sacrifiaient àCvbèle. Oo.,F<wt, 4,387.— J5oc., 1,600. 

1 . ALMON, dieu de la rivière d’Almo, pèrfe de la 
nymphe Lara. * 


2. *— fils atné de Tyrrhus , fut le premier Ratait 
tué par Les Troyeiu En. , 7, v 552 . 

Almon . ffeagr, V. Almate et Almo. 

ALM OMI A, ville delà Macédoine dans l’Almopie, 
sur l’Axios. r 

ÀLMOPIE, -nia, petite centrée de le Macédoine, 
sur les bords de l’Axius , au 6. de la Péonie, et au N. 
de 1 Emathie. C'est dans ce pays que se réunissaient 
les monts Hémus et Scomins. 

ALMOPS , fils de Neptune et d’HeRé , fille d’A- 
thamas , donna son nom à l’Almopie. Ce fut un des 
géans qui firent la guerre à Jupiter* 

ALOAS, ALOIS, ALQEA (dlù$, grange), wn 
nom de Cérès , déesse de l’agriculture. 

ALOCIÆ on ALOCIVÆ INSULÆ , Iles situées 
sur la côte occid. de le Chersonèse Cimbriqne. EHeS 
étaient au nombre de trois. 

ALOÉES , ALOENNES , Aloa ( dite; , grange), 
fête qu’on célébrait à Athènes en l’honneur de dé- 
chus et de Cérès pour obtenir d’abondantes moissons. 
On leur offimit les prémices des fruits. Démonh., 
in Nettr. * 


! ALOEÜSou ÀLOÎÎS , fameux séant, fils du Soleil 
ou Titan et delà Terre,ou selon d’antres de Ganacé, 
j régna sur l’Asopie. n éleva Otus et Ephialte (sur- 
nommés de là Aloides), que sa femme Iphimédie 
avait eus de Neptune. Paus., g, c. rg. 

ÀLOGONIA . Y. Alagohià. 

ALOIDES, nom patronymique d’Otus et d’E- 

Ï riiialte , fameux géans. Y. Aloéus. Fiers de leur 
orce, ils entreprirent de détrôner Jupiter, et pour 
monter jusqu’au ciel entassèrent Ossa et P (dion sur 
l’Olympe. Mars ayant voulu s’opposer à eux , ils le 

5 rirent, et le retinrent treize mois dans une prison 
'airain; enfin Jupiter, selon Homère, les fouaroya, 
et les précipita dans le Tartare. Homère et Pindare 
disent cependant qu’ils furent tués à Naxos par 
Apollon, et P*a usa nias dit que Ton montrâitleur tom- 
beau à Anthédon en Béotie. //., 5 \Odyss, 11.— Eh., 
6, 682. V. OtUs , Ephialte. 

ALOION , v. de Thessalie , près de là vallée de 
Tempé. 

1. ALONA , v. de l’Espagne, sur laeôte orien- 
tale , à l’embouchure du Tader. 


2 . — ou ALONÆ , lie située sué la côterde FEo- 
lrde , dans l’Asie mineure. 

ALONCIE , - luntium , v. de Sicile , sur la côte 
septentrionale , entre Calé-Acté et Agatkyrue. Ci û. t 
FVrr., 4 . 

ALONE ou HAtüNE , petite île de lit Propon- 
tide , au S. de 111e dè Proconesus , au N. E, de Cy- 
cique. ' 

‘ ALONIE , ▼. fthpsjtie , sur le bôfd* orietithl dtf 
Zabus , un peu au-dfesSus de l’endroit 41‘ Se pend 
dans Le Tigre. ' 1 o ? 

ALONTA (TVrel), fleuve de la Sarmatie asiatique, 
descend duCàumese^et se jettaAàRàlamél'Gàspietaeie 
en-de^à du Rba. - 1 - 

1 ALOPÉ,. fiUe de Cercyo*. EUe euô 

de Neptvne ub fibs qu’elle fit exposer après Faveir 
enveloppé dans un pan de sa robe.PQurle soustraire 
aux regards ae son père. Mais l’enfant ayant été 
sauvée! apporté s Gercj on , il reconnut la robe de 
sa fille , et, convaincu par là de sa faute , il la fit 

Ê érir. Elle fqt changée en fontaine par Neptune. V. 
ÊIPpbîHànÜ5, 0 > 


2. — unq des Harpies. Üü lui donne pour sœUjr 
Àehéloé et Ocypèfe. 

Alote, géog. , v. dé Thessatie , dans la Phthio^ 
tide , au S. O. de Larisse. Iliad., 2, v. 682. — Plu- 
sieurs villes peu importantes ont porté ce nom. 

1. ÀLOPEGE , petit village do l’Attique. On 
t voyait le tombeau d'Anchimoliuf,que letSpariiôUf 
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avaient envoyé à Alhènes pour flMélivter desPisis- 
Iratidet. C’est là que naquirent Socrate etÀristide- 
Esck. contre Timat — Hercd., 5, 0 . 64 . 

2 . — lie du Palus Méotide, à l’embouchure du 
Ta nais* 

3. — Ile de ls mer Egée, dans le voisinage de 

Smyrne. _ 

ALOPECONESÜS , ville de la Chersonèse de 
Thrace, au N., près du golfe Mélanos. Elle avait été 
fondée par des Eoliens. 

AliOPEGOS, colline de la B éo lie, d’abord nommée 
Orchalis. 

ALOPES , ancien nom cPEpbèle. V; Eraiss. 

ALOPEX ou ALOPIS, citoyen de Tbèbes. Ayant 
été injustement chassé de sa patrie par Créon , il se 
mit à la tête d*un parti considérable, avec leqüel il 
inquiéta long-temps lesThébains. Ovide a fait de cette 
histoire une fable en feignant qu’un renard immense 
(en grec alopex , d>cotn)Ç) ravagea le territoire de 
Tbèbes, et qu’on fut obligé de lui livrer chaque mois 
un jeune enfant pour l’empêcher de faire de plus 
grands ravages. 

ALOPIU5 , fils d’Hercùle et d’Antiope. Jpol., 2 , 

c. 35* 

ALOROS , vUls de Iflacédoine , au N. O. du golfe 
Thermalque. 

ALOS , mjrth.y servante d’Athamas. Elle apprit 
à Ino & rêtir le grain afin de l’empêcher de germer. 

I. À LO S, géog.yi ille de Thessalie,dans la Phthio- 
tide , sur la petite rivière d’Àmphryse , près de sa 
source , au pied du mont Othryé. Iliad ., t- 2. 

n. — ou Allos , autre v. de Thessalie , dans la 
Phthiotide, sur l’Amphryse, à son embouchure dans 
le golfe Pagasétique. 

3. — v. du Péloponèse , dans l’Argolide. 

ALOTIES, -ia , fêle célébre'e en l'honneur de Mi- 
nerve par les Àrcadiens en mémoire d’une bataille 
qu’ils gagnèrent sur les Lacédémoniens et dans la- 
quelle ils firent beaucoup de prisonniers («itérés)' 
Paul., Arc. 

ALOUETTES. V. Alàxjuæ. 

ALOiîS.YJUotus. !.. 

ALPÈNE,-«rm«, ville des Locriens-Epicuéroidiens 
sur le golfe Maliaque , au pied des Theruiopyi.es. 
Her., 7 , 0 . 176 . 

ALPES , montagnes qui séparent l’Italie de la 
Gaule , de la Rliétie et de la Germanie. Ce sont les 
plus hautes de l’Europe; elles sont couvertes de 
neiges éternelles , et donnent naissance à plusieurs 
grands fleuves. Elles se divisent en plusieurs ramifi- 
cations, qui reçoivent les différens noms des pays 
qu’elles traversent. De là on distingue , i° les 
Alpes Carniques, Juliennes, Vénitiennes ou Pan- 
r* <> «bennes ; 2° les Alpes Cotlierin.es ( monts Ge- 
nève , Viso et Cenis 3° GraïenneS ou grecques 
(Petit Saint-Bernard) ; 4° Juliennes ; 5° Lcponlines 
(partie du Saint- Gothard) ; 6 ° Maritimes ; y* Pfn- 
nines ( Grand Saint-Bemdrd) ; 8 ® Rhétiques, bo- 
riques ou Tridentines. Pour la pétition de chaque 
branche , voyer lettre noms 1 propres. — On crut 
loBg-iempsles Alpes impraticables, jusqu’à ce qu’An- 
niballes eut traversées avec son année. On ditqtt’il 
eut besoin quelquefois pour s’y frayer un chemin d’eti 
amollir les rochers avec du vinaigre brfilant. Elles 
étaient habitées pat des peuples grossiers et féroces, 
qui conservèrent leur indépendance jusqu'au siècle 
d’Auguste. Strmb 4 5. — 2\ L., 21 , c. 35.~* Tac., 
Hist. % 3,c 0 tf. 

ÀLPIîÉE , -eus, mylhol., chasseur de profession. 
Ayant poursuivi Aréthuse , nymphe de la suite de 
Diane, la déesse le changea en fleuve (dans le Pélo- 
ponèse), et Aréthuse en fontaine (dans l’ile l’Or- 
tygie près de Syracuse). Les mythologues ont feint 
que ^Alphé# » «pria d’ Aréthuse , traversait 


le fond des mers san»y confondre ses eaux pour fet 
mêler à celle de son ainanto. Ce qui a donné lieu à 
cette fable , c’eti que 1 on «oyait que les objets que 
l’on jetait dans le Ht etc l’Alphée en Grèce se retrou- 
vaient dansla fontaine d’ Aréthuse. Métmm., 5 % /ab. 
to« — En , , 3, v. 094 . ' — Ptin., 2 , c. io3. 

Alpuee , -pliants , hist père de S. Jacquet le mi- 
neur, un des donze apôtres. Plusieurs écrivains ec- 
désiastioues le croient le même que Cléophas. 

Alphee , çvog., fleuve célèbre du Péloponèse t 
qui prend sa source en Arcadie , traverse l’Elide, et 
se jette dans la mer Ionienne. 

ALPHÉNOR , un des enfant de Niobé. Mit.. 6 , 
\fab. 6. 

1 x. ALPHENUS ou ÀLPHINIUS , ami de Bru- 
tus , périt sous la dictature de Sylla. 

2 . — Vàrus, célèbre jurisconsulte , auteur d’un 
Digeste en A 0 livres , dont plusieurs fragmens ont 
été insérés dans les Pandectes de Justinien. Il fut 
consul la 2 e année de J. C. On croit que c’est le 
même que le cordonnier dont parle Horace (t. 1 , 
Sat, 3, 8 , v. i3o),quipar son seul mérite s’éleva aux 
plus hautes dignités. 

3. — - général de Yitellius , apaisa là révolte des 
spldats de Fabius Valens, remporta une\ictoire sur 
les partisans d’Othon, et fut fait préfet du prétoire. 
Il survécut à la défaite de Viteilius • Taç.,Hist., l. 2 , 
Ci 29 ; t. 3, c. 36 , etc. 

1 . ALPHÉS1BÉE , - œa , fille de Phégée , épousa 
Alcme'on, fils d’ Amphiaraüs , qui l’était, réfugié à 
la cour dç son père après avoir donné la mort à sa 
mère Exipliyle. Elle reçut en prêtent de noces le 
fameux collier quePolynice avait donné à Eripkyle 
pour la porter à trahir son époux Amphiaraüs (V. 
Ampbiaraüs). Alcméon, ayant répudié Alphétihée 

f »our épouser Calliroé , fille d’Achéloüs , voulut 
ui reprendre le collier pour en faire présent à sa 
nouvelle épouse ; mais Témèue et Axion , frères 
d’Àlphésibée t prévinrent cet outrage en faisant 
périr Alcméon. Hyg.,fab, 2^\. — Prop,, I f ELcg.. 
l5> v. i5. 

2 . — -ccus («Dpefv, trouver; / 6 ouf, boeuf), 
berger que Virgile introduit dans ses églegues. 

ALPHION | lac du Péloponèse , que fan place 
vers la source de l’AJphéç. Set eaux avaient, dit-oo, 
la propriété d’enlever les taches que la lèpre 
faisait naître à la peau. C’est de la que Ton fait venir 
son nom. 

ALPHÏÎOMAtfTIB (dlptrw, fariné V /u«vfrist , 

divination) , divination qui se faisait par le moyen 
de la farine. On croit que l’on faisait mangerà ceux 
dont on voulait tirer l’aveu d’un crime Un morceau 
de gâteau d’orge : s!ila l’avalaient sans peine , üs 
étaient innocens ; sinon , ils étaient réputés èoù- 
pables. ; , 

1 . ALPHIUS oa. ALFEUS , fameux usurier ri- 
diculisé par Horace. Epod ., 2 . 

2- *— àvxtuS , auteur latiu , contemporain de 
l’empereur Sévère <, avait composé en vers les vies 
des hommes illustres et l’histoire des guerres pu- 
niques. 

3. — célèbre sculpteur ru/nain , dont il reste 
quelques bas reliefs. 

ALPINI , peuple d’Espagne . sur les hotds de 
l’Iberus (Ebre). 

1 . ALPIN US (Cornélius) , poète latin, contem- 
porain d’Horace, qui lui reproche l’enflure de son 
style. Sat., x, 10 , <v. 36. 

2 . — Montanus de Trêves , sénateur rpfriaûi , 
embrassa le parti de Viteilius, et apres sa mort celui 
Je Vespasieu. Il fut envoyé vers Civilis ppur apai- 
ser la révolte. 

3,*-*firered’Alpinus Montaqus, natif de Trêves, oit 
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il était sénateur, passa le Rhin avec Tutor Classicus 
et son frère pour implorer le secours des nations 
iransrhénanes contre les Romains. Taeit., Hist. % 
5 , c. IQ. 

AL FIS petite rir. de l’Illyrie t qui se jette dans 
le Danube. 

ALSÊE , -sea , ▼. de l’Arcadie , vers l’O., dans 
le voisinage d’Hèrée , fut prise par le général la- 
céde'monien Cléomènc, 200 ans environ av. J. G. 

ALSIETINA A QU A , aqueduc de Rome , cons- 
truit par Auguste, et formé par lepetitlac Alsietinus. 

ALSIETINUS, petit lac au N. O. de Rome, près 
de la voie Claudienne. 

ALSIUM, ville et port d’Etrurie , au S. de Caere. 
Elle devint colonie romaine vers la fin de la première 
guerre punique. Marc-Aurèle y avait une maison de 
campagne. . . 

ALSUS , riv. de l’Achale , qui se jette dans le 
golfe de Corinthe. Paus., 7, c. 27. 

ALTA SEM 1 TA, quartier de Rome qui ren- 
fermait la partie orient.dn mont Quiriltal et le mont 
Pincius. 

ALTANUM, v. du Brutium, dans la Grande- 
Grèce , sur la côte orientale , au N. de Locres. 
ALTARE. Y. Aütel. 

ALTÉ. Y. Altis. 

ALTENUS, ALTHÆNTTS , riv. d’Italie , dans 
la Daunic. C’est avec les eaux de cette rivière que 
Podalirc guérissait , dit-on , toutes les maladies. 

A]LTÈS , roi de Pédase , ville des Lélèges , en 
Carie. 

ALTHÉE, ea , myth., fille de Theslius et d'Eu- 
rythémis , et femme d’OEnée , roi de Calydon , eut 
plusieurs enfans, dont Méléagre fut le plus célèbre. 
A la naissance de ce prince les Parques déclarèrent 
qu’il ne vivrait qu’autant que durerait un tison qui 
brûlait alors dans le foyer. Althée l'éteignit aussitôt, 
et le conserva soigneusement. Mais, lorsque Mé- 
léagre eut tué son oncle , elle jeta le tison au feu 
dans un mouvement de colère, et dès qu’il fat con- 
sumé le prince expira. Althée, inconsolable de la 
mort de son fils, se tua pour ne pas lui survivre. 
JliaA., 9. — Met., S,/ab. 4. — J poil,, t, c. 8. 

Altixk , géog. (Orgaz), v. de la Tarraconnaise, 
vers l’E., chex les Olcades , près de Sagonte. 

I .ALTHEMÊNE,-ene*,fils de Crétée ou Catrée,roi 
de Crète, ayant appris de l'oracle qu’il serait le meur- 
trier de son père, se bannit de sa patrie pour éviter 
le pameide,et se retira à Rhodes.Crétée, ayant perdu 
tous ses autres enfans, et ne pouvant plus vivre éloi- 

Î ié d’Althémène, vint avec une flotte le chercher a 
hodes. En déberquant il fat assailli par les habi- 
ns qui le prirent pour un ennemi, et périt de la 
main de son fils. Lorsqu’Althémène reconnut son 
père, il supplia les dieux de lui ôter la vie. Sa prière 
iul exaucée; la terre s’enlr'ouvrit sous ses pieds et 
l'engloutit. A poil., 3 , c. 2. 

2. — fils de Cisus , fondateur de Cnidc dans 
l’Asie mineure , et de plusieurs villes dans l’île de 
Crète 

ALTHENE , -enus , beau-fxère de Diomède , fut 
choisi pour arbitre entre Daunus et Diomède pour 
décider de la manière dont Daunus devait récom- 
penser celui-ci de ses services.Althénus prononça en 
faveur de Paunus, dont il aimait la fille Enippe. 

ALTHEPIE , ancien nom du territoire de Tré» 
zène , lire ,d’Althèpe , fils de Neptune. 

ALTHEPE, -pus , ancien roi de Tréxène , fils 
de Ne ptune e t de Léis. Paus. 

ALTHIPPE , ppus , fondateur d’un temple à 
Venus Thesmophore( c. à d. législatrice), auprès de 
Tréxène. Il est sans doute le même qu’Altfaèpc. 
A^TINUM , rUle dTtalie dans la Yçnéüe sur 


le Silis , près de son embouchure dans la mér 
Adriatique. P/in., 3 , c. 18. — Afart., 1 4 , £)?., z 5 . 

ALTIS ou ALTÉ pour ALSÉ (x’Xaoç. bois sacre) , 
forêt sacrée d'01ympie,au milieu de laquelle s'élevait 
le temple de Jupiter Olympien, et plusieurs autres 
monnmens , entre autres l'autel consacré à tous les 
dieux , le palais de Léonidas le sénat et l’atelier de 
Phidias , dans lequel ce célèbre sculpteur avait fait 
sa statue de Jupiter. C’est ià que l’ou plaçait les sta- r 
tues des Vainqueurs aux jeux oly mpiques. Paus. % 5 t 
c. 20. 

ALTIUS , surnom de Jupiter, adoré dans le Lois 
d' Altis. 

ALTONA , riv. de la Bretagne romaine, au N. On 
croit que c’est la Nen* qui coule dans le Northamp- 
ton. Tac 4, J g tic. 

ALUNTIUM. Y. Aloncie. 
x. ALUS , ALUUS , HALUS , village d’Arcadie, 
où était Un temnle d’Esculape. Paus. , 8 , c. 25 . 

2. — désert de l’Arabie Pélrée, où se fit le 10 e 
campement des Israélites dans leur voyage à la 
terre promise. 

ALUTA (Oit, Ault ou A lut) , fleuve de la Dacie 
Traiane, prend sa source dans leè montagnes vers le 
N. de cette province , avec le Marisus et leCocajon, 
coule au S., puis à 1 * 0 . , puis au S., et sp jette dans 
l’Ister , vis-à-vis de l’embouchure de l’Osmus , dans 
la basse Mésie, 

ALVEES , -vei , petits bâteaux plus communé- 
ment nommés monoxyles. Y. Monoxyles. 

ALXION , père d’OEnomaüs selon quelques écri- 
vains, et père d’Harpinna. Paus., 5 , c. 1. 

1. ALYATTE I, roi de Lydie, descendant des 
Héraclides , succéda à Ardysus , l’an 761 av. J. C. , 
et régna 14 ans. 

2. — II , roi de Lydie , de la maison des Mcr- 
mnades, père de Crésus. Il monta sur le trône l’an 
619 av. J. C., et régna 5 j ans. Il chassa les Cimmé- 
riens de l'Asie, et fit la guerre à Cyaxare , roi des 
Mèdes. Une éclipse arrivée au milieu d’une bataille 
décisive sépara les deux armées, et les détermina à 
faire la paix. Hérod .,\ , c. 16, 17. — Strab ., i 3 . 

ALYBA , contrée et ville située dans la partie 
orientale du Pont. Les habitans de cette contrée sa 
nommaient Alybes ou Chalybes. 

ALYCE , -eus , myih ., fils de Scyrron , tué par 
Thésée au siège d’Aphidnes. Son corps fut déposé dans 
un lieu de la Mégaride, qui prit de là le nom a’Alycus. 

Alt CE,, géog., v. de la Mégaride dans la Grèce 
propre , près d’Âsine. Cette ville fut ainsi nommée 
d’Alycus, qui y avait son tombeau. 

ALYCEE, -ea , v. d’Arcadie, voisine de Mégalo- 
polis. Paus., 8, c. 27. 

ALYDA, v. de l’Asie mineure , sur les confina 
de la Carie <et de la Lydie. 

ALYMNE, v. de l’Asie mineure, voisine de Ci- 
byrc, vers les sources du Lycus, en Phrygie. 

ALYM 0 N, époux de Circé. 

ALY PIUS , poète et musicien grec. Il ajouta 
deux modes aux treize qui étaient alors en usage, et 
composa une introduction à la musique, il vivait 
vers le 4 e siècle après J . C. Y. Alipius. 

ALYb. V. Hàlys. 

ALYSON ou ALYSSUS , fontaine et petit ruis- 
seau de l’Arcadie, dont les eaux étaient tres-froides, 
et passaient pour guérir de la morsure des chiens 
enragés. Paus . , 8, c. 19. 

ALYTHARQUES , officiers chargés de faire exé- 
cuter dans le jeux publics les ordrçsdesagonothètes. 

ALYXOTliOE ou ALEX 1 ROE, fille de Dynius, 
et mère d’Esacus. 

ALYZIE, -cia, v. de l’Acarnanie, à peu de 
distance de la mcr ? sur lav côte méridionale. EUo 
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trait un port et un temple d’Hefeule , de'coré d’un 
tableau magnifique de la main de Lysippe. 

ALYZONIENS, peuple de l’Asie mineure , voi- 
sin de la Lydie et de la Pamphylie. Hérod. , 3 , c. 90. 

AMA AD, v. de la Palestine, sur les limites de la 
tribu d’Aser. 

AMA D AS , seigneur de la cour d’Àlexandre-le- 
Grand. U quitta Tannée du conquérant au milieu de 
ses expéditions. Just ., /. 12, c. 12. 

AMADATHE , père d’Amau , favori d’Assuérus. 

AM ADOGI , peuple de la Sarmatie européenne , 
placé entre les Bastarnes et les Roxolao^s. 

AMADOCUS, roi de Thrace, vaincu par Seutbès, 
ion compétiteur. Arist ., 5 ; Polit. ,10 

AMAFANIUS ou AMAFINIUS , Romain qui vi- 
rait un peu avant Cicéron , s’attacha aux principes 
d’Epicure, et chercha à les développer dans plusieurs 
ouvrages. U est un des premiers qui ait écrit en la- 
tin sur les matières philosophiques ; mais ses ouvra- 
ges, médiocrement écrits, avaient peu contribué à na- 
turaliser la, science à Rome. Clic., Quest. Acad. r 5 ,c. 5 . 

AMAGÉ , reine des Sarmates , célèbre par son 
courage et sa justice. Polyen y 8, c. 56 . 

AMAGÉTOBR 1 A, lieu de la Gaule que l’on place 
sur l’Arar, à l’O. de Yesontio (Besançon). 

AMALCH 1 UM MARE, partie delà mer Baltique 
qui s’étendait à l’E. de l’embouchure de l’Oder. 

AMALEC , hist . , fils d’Eliphas , et petit-fils d’E- 
saü. U passe pour le père des Amalécites. Selon 
quelques écrivains , le père des Amalécites était fils 
de Chain. Gen., 36 , <v. 12. 

Amalec, géog. y mont, du pays d*Ephraïm. 

AMALÉCITES , peuple de l’Arabie Pétrée, dont 
le territoire était voisin de l’Idumée. Ils descendaient 
d’Àmalec , petit-fils d’Esaü. Ils furent toujours en- 
nemis des Israélites. Après les avoir long-temps in- 
quiétés, ils furent exterminés par Sam, d'après 
Tordre de Dieu. Exod. , 17 ; Rois. y i,c. 14 et suiv. 

AMALLOBRIGA , v. d’Espagne, sur le Durius , 
au S. O* de Pallantia. 

| . AMALTHÉE , -aa , fille de Mélisséus , roi de 
Crète, nourrit Jupiter avec du lait de chèvre. Delà 
les poètes ont feint qu’une chèvre allaita Jupi- 
ter , et qu’en reconnaissance de ce bon office le 
dieu la plaça avec ses deux chevreaux dans le ciel , 
et donna une de ses cornes aux nymphes qui avaient 
eu soin de son enfance, avec la vertu de produire ce 
qu’elles désireraient. C'est la Corne d’abondance cé- 
lébrée par les poètes. Ovid ., Fort., 5 ,v. n 3 . 
— »%• 

2. — sibylle de Cumès, nommée aussi Hiérophile 
et Démophile. On croit que c’est elle qui apporta à 
Tarquin neuf livres de prophéties. Varron. — Ti- 
bul ., 2, Eleg. 5 , v. 67. V. Sibylle. 

1. Amalthéc, -thea, géo. y lieu du Brutium, 
vers l’O., dans un bois aux environs d’Hipponium 

2. — (Corne d’), contrée d’Afrique , dans la Li- 
bye, près des monts Cérauniens. 

AMALTHEUM, nom d’une maison de campagne 
qu’Atticus avait en Epire, et d’un musée oh il avait 
réuni tout ce qui pouvait contribuer aux progrès 
des sciences et des arts. Cic., à Att. y 1, Ep. i 3 . 

AMAN , hist . , Amalécite , ministre d’Assuérus 
pendant la captivité des Juifs à Babylone. Il est cé- 
lèbre dans l’Ecriture pour son impiété et son orgueil. 
Irrité de ce que Mardochée refusait de se prosterner 
devant lui , il résolut de le faire périr, et a’envelop- 
per tous les Juifs dans un massacre général. Par ses 
insinuations perfides il excita tellement la colère 
du roi que celui-ci donna l’ordre de faire périr 
tous les Juifs le même jour - Mais Esther, épouse d’As- 
s aéras et Juive de naissance, implora la grâce de ses 
compatriotes, ft ouvrit les yeux du r<?» fur Jes vé- 


ritables motifs d’Aman. En punition de ce crime 
Aman fut pendu avec toute sa famille. Liv. d*Esth. 

1. Aman, géog.fr. de la tribu du Juda. 

2. — - v. de la Coelé-Syrie dans laquelle les Ma- 
chabées assiégèrent Tryphon. 

AMANA, mont, de la Palestine, au-delà du Jour- 
dain , dans la tribu de Manassé. Y. Amman. 

AMANDUS (Cn. Sal.), général qui se révolta, et 
prit la pourpre impériale sous Dioclétien. Il fut 
vaincu par le collègue de l'empereur. 

AMANIDÆ PYL JE( portes Amanides) y ài filé pra- 
tiqüé dans le mont Amanus , par lequel on passait 
de la Cilicie dans la Syrie 

AMANOIDES , promontoire de la Cilicie , entre 
le Cydnus et le Pyramus. 

AMÀNTIA, v. de l’Epire, sur la côte qui fait 
fra à l’ile de Corcyre. 

^MANUS , myth . , divinité adorée dans l’Armé- 
nie et dans la Cappadoce. Strab. y 11. 

Amanus , ge'og. , mont, qui séparait la Cilicie 
de la Syrie septentrionale. 

AMARÀCUS , officier de Cinyras , roi de Cypre, 
qui fut métamorphosé en marjolaine. 

AMARGIAS , pilote qui conduisit Thésée dans 
Mie de Crète quand il alla combattre le Minotaure. 

AMARDI ou MARDI , peuple de la Médie , qui 
habitait dans la partie septentrionale , vers l’em- 
bouchure de l’Amardus. 

AMÀRDUS ou M ARDUS, fleuve de la Mé- 
die qui coule du S. au N. , et se jette dans la mer 
Caspienne. 

AMARIAS , fils de Mejarotb , et père d’Architob, 
fut grand-prêtre des Juifs. N ~ 

AMARI LACUS, lac ou plutôt canal de l’Egyjpt« 
septentrionale, qui établissait la communication 
entre le canal de Trajan et la mer Rouge. 

AMARYLLIS , bergère chantée par Virgile dans 
ses églogues. Plusieurs commentateurs croient qu’il 
à voulu designer Rome* par ce nom. 

AMARYNCÉE, roi des Epéens,fils de Phyctéus, 
vint au secours d’Augias contre Hercule. Strab . , 
8. — Paus . , 8, c. I. 

AMARYNTHE, -thus y bourg de l’Ue d’Eubée, 
près d’Erétrie , où Ton rendait un qulte particulier 
à Diane. On donnait quelquefois le nom d’Ama- 
rynthe à l’ile d’Euhée. Paus. y I, c. 3 x. 

AM ARYNTHIES , - thia y ou AMARYSIES sia, 
fêtes et jeux célébrés en l’honneur de Diane à Ama- 
rynthe. 

AMAS, mont, de la Laconie, entre Las et 
Gythium. 

AMAS A , fils de Jéher, et d’Abigaïl , sœur de Da- 
vid, partagea la révolte d’Absalon, et commanda la. 
cavalerie dans la bataille que ce fils dénaturé livra 
son père. Etant ensuite rentré en grâce auprès de 
David, il fut général de ce prince. Il mourut assassiné 
par Joab, jaloux de la faveur que le roi lui accordait. 
Rois y 2, 17. 

AMASEA ou AMASIA , ▼. située dans la partie 
occidentale du Pont , au confluent de l’Iris et du 
Scylax. Elle était la patrie de Mi ih ri date et de Stra- 
bon. Strab.ÿ 12. — Pline y 6, c. 3 

ÀMASENA , territoire de la ville d’Amasée. 

x. AMASENUS , riv. du Latium, qui se jetait 
dans le Liris. En. y y, v. 685 . 

2. — riv. de Sicile , dans le voisinage de l’Etna. 
Ov. y Mét. y i 5 , v. 279. 

1. AMASIAS, huitième roi de Juda , fils de Joas, 
monta sur le trône en 838 av. J. C. , à l’âge de 25 ans, et 
régna 29 ans. Il fut dans’les commencement très reli- 
gieux, et réussit dtftas ses entreprises. Il fil la guerre 
aux Iduméens avec une avmée de 3 oo, 000 hommes, 
et remporta sur eux une victoire complète. Mail, 
«M 4 * m t if c« qq’ij £ayfi» } 
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ai t'abandonna à l'idolâtrie. Dieu pour l’en punir 
le livra à Joas, roi d’Israël, quLJui déclara la guerre, 
le fit prisonnier, et entra dans Jérusalem. Amasias 
recouvra sa liberté eü livrant les trésors du temple ; 
mais, ayant offensé Dieu de nouveau , il fut chassé 
de son trône, et assassiné par ses sujets. Rois , 
4, c. 14 

2. — prêtre de Bëthel , persécuteur du prophète 
Amos. Il mourut dans les douleurs après avoir 
perdu toute sa famille , comme le prophète le lui 
avait prédit. Amos , 7. 

AMASIA. y. Amassa. 

1 . AM ASIS I er , roi d’Egypte, d’une des premières 
dynasties , selon Diodore de Sicile. Il se rendit si 
odieux à ses sujets qu’ils l’abandonnèrent pour se 
soumettre à Actisanès , roi d'Ethiopie. 

2. — II, ioi d’Egypte ( 56 $ - 026 av. J. C.).€l 
servit d’abord comme simple soldat, et, s’élanl 
élevé par son mérite aux plus hautes dignités , il 
devint assez puissant pour détrôner Apriès. Il fit 
bientôt oublier son usurpation par sa justice et par 
la sagesse de son administration. C’est lui , qui obli- 
gea par une loi ses sujets à déclarer chaque année 
aux magistrats quels étaient leurs moyens d’exis- 
tence. Il était allié avec Polycrate, tyran de Samos, 
et rompit cette alliance k cause du bonheur extraor- 
dinaire de ce prince. Amasis se soumit à Cyrus, dont 
il devint le tributaire; mais, ayant refusé de rendre 
les mêmes devoirs à Cambyse, il s’attira la guerre 
avec ce prince, et vit son royaume envahi. Il 
mourut un peu avant qu’il fût entièrement conquis* 
Le vainqueur fit exhumer et brûler son corps, pour 
insulté aux usages de ^Egypte. Hérod ., I. 1, 2, 3 . 

3 . — général des Perses sous Darius, fils d’Hys- 
taspe, s’empara par ruse de la ville do Barcé. Her. % 
4, c. 201. 

AMASIÜS Çi VEms ). V. Amisià. 

1. AM ASTRE, -ter, fils d'Hippo Us , fut tué par la 
reine Camille*. En., 11,4/. 673. 

2 — . -trus, guerrier qui combattit contre Eétès, 
roi de Colchidv, et qui fut tué par Argus, fils de 
Phryxus. Flac., 6, v. 5 M. 

1. AMASTRIS, tof., femme de Xerxès. V. Avis- 

tris. I 

2. — - femme de Denys, tyran de Sicile, était fille 
de Darius Codoman, dernier roi de Perse. 

Amassais, géog., v. de Paphlagonie, surlePont- 
Euxin, à l’embouchure du Sésane. 

AMATE, -far, femme de Latimus. Avant l’arrivée 
d*Enée en Italie elle avait fiancé à Turnus sa fille 
Lavinie, et elle embrassa avec chaleur le parti du 
prince rutule contre le prince troyen, Lorsqu’E- 
née épousa Lavinie,elle se pendit pour n’être point 
forcée de le reconnaître pour gendre. En, , 7, <1/. 
343 , etc 

AMATH, hist ., fils de Canaan. G en., 10. 

Amath , ge'og . , v. forte, au N. de la tribu de 
Nephtali, vers la source du Jourdain- J os., 10. 

AMATHA , v. de la tribu de Manassé. Ou y 
trouvait des sources d’eaux chaudes. 

AMATH AIM, v. de Palestine, dans la tribu d’E- 
pbra m. Elle était la patrie de Samuel. 

AMATH -DQR ou HAMMOTH-DOR, ▼. des 
Lévites, dans la tribu de Nephtali. 

AMATHÉENS , peuples qui descendaient d’A- 
math. Ils habitaient dans la SyrieJ, sur les bords de 
l’Oronte. 

AMATHI, père du prophète Jon; $!Rois,ti, c. iL. 

i. A MATHONTE , -îhus (Limissi ), v. de l’île de 
Cypre , sur côte méridionale , particulièrement 
consacrée à Vénus. Elle fut habitée d’abord par les 
Phénicieps , ensuite par les Grecs. En. 10. v. 5 i. 
if — 5 , c. 14. 


2. — v. de Palestine, au-delà du Jourdain, sur U 
; torrent de Jabok. 

AMATHUS, fils d’Hercule, donna son nom à lu. 
ville d’Amathonte. 

AMATHUS A ou AMATHUSIA, nom de 111 e de 
Cypre, à cause de la ville d’Amatikonte. V. ce mot. 

AMATIUS, aventurier qui se fit passer pour pe- 
tit-fils de Marius. Après avoir trompé un instant 
les premières familles de Rome , il fut arrêté et 
étranglé en prispn par l’ordre d’Antoine. 

AMAXAMPÉE, -eus, fontaine de Scythie,dont 
les eaux étaient extrêmement amères , et commu- 
| niquaient leui* amertume au fleuve Hypanis. Hér . , 
4, c > 52 . 

I k. AMAXIE, -xia ou AMAXITE . -xita , v. de 
la Troade, sur la côte occidentale , au N. du pro- 
montoire Lectum. 

! 2. — - canton de la Cilicie. P lin., 5 , c. g. 

AMÀXOBIENS char ; / 3 co$, vie), nom 

<jue les Grecs donnaient aux Sarmates des déserts 
situés au N. , et près de la Chersonèse Tauri^ue, 
parce que ces peuples étaient nomades , et vivaient 
sur des chars. 

AMAZÈNE ou MAZÈNE , -nés , prince de l’tle 
Oaracte, qui suivit quelque temps Nearque, officier 
d'Alexandre, dans son expédition sur le golfe Per- 
sique. Jrrien., IntL 

AMAZONES, AM-AZONJDES, nom de plusieurs 
peuplades de femmes guerrières que l’on place , les 
unes en Afrique, les autres eu diverses contrées de 
.l’Europe et de l’Asie. 

1. Amazones Africaines.* Elles passent pour les 
plus anciennes. Elles habitaient originairement les 
côtes septentrionales et occidentales de l’Afrique. 
C’est d'elles que l’on raconte le plus d'exploits et 

1 de merveilles. A en croire les mythologues , elles 
subjuguèrent successivement les Atlantes , les Nu- 
mides, les Ethiopiens, ainsi que presque toutes les 
! nations africaines , et parcoururent plusieurs par- 
ties du monde. Un seul peuple les arrêta, et c’était 
un penple de femmes guerrières , les Gorgones (V. 
Gorgones). Cependant , après de longues alterna- 
tives de victoires et de revers, les Amazones triom- 
phèrent de leurs rivales , et en firent un massacre 
général. Qnoique vindicatives et ambitieuses, lea 
Amazones africaines connurent la paix , élevèrent 
de grandes villes , entre autres Chersonèse , sur le 
lac Tritonis, et permirent le mariage. Après avoir 
servi plusieurs années , elles pouvaient choisir un 
époux. Les hommes étaient chargés de l’éducation 
| des enfanset des autres détails dômes tiques.Hercule 
! subjugua et anéantit cette nation long-temps avant 
la guerre de Troie. Diod ., 1 et 4 * 

2. — Asiatiques. Elles étaient originaires de 
l’Asie mineure, où elles vécurent d’abora avec leurs 
époux sans former un peuple de femmes indépen- 
dantes et isolées. Arrachées la plupart par une flotte 
grecque à leurs époux et à leur patrie, ellea mas- 
sacrèrent leurs ravisseurs pendant qu’ils les emme- 
naient prisonnières; mais, ne pouvant diriger leura 
vaisseaux, elles furent poussé» par les flots jusque 
sur les bords du Palus Méotide, où ellea s’arrêtèrent 
et s’établirent. Celles qui étaient restées en Asie se 
réunirent sous les ordres de leur reine Tomyris , 
contraignirent les hommes à faire le» travaux des 
femmes, conquirent quelques villes voisines, en fon- 
dèrent elles-mêmes, entre autres Ephèse, Smyrne , 
Thyatire, Magnésie , et enfin , au milieu des vastes 
plaines qui avoisinent l’embouchure du Thermodon, 
Thémi»eyre,l*ur capitale. Elles étendirent bientôt 
leurs conquête», d’une part , jusqu’aux frontières 
de la Syrie, de l’autre, au-delà du Tauaï»,etse réu- 
nirent à leurs anciennes compatriotes; mais dès lors 
elles virent décroître leur empire. Cependant elle# 
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ta signalèrent encore par trois grandes méditions , 
l’une dans rittiqu«,eoatr«TbMe, où elles furent 
vaincues, ert leur reine Antiope forcée d’épouser le 
■vainqueur ; les deux antres au temps du siège de 
Troie. La première avait été entreprise contre Priam; 
la seconde le fat pour se défense.On ignore comment 
finirent les Amazones asiatiques. Les dernièresdont 
on parle sont la reine Penthésilée, qui, après la 
mort d’Hector, combattit contre les Grecs, et mourut 
de 1a main d’Achille; Tomyrls, qui plongea, dit-on, 
dans une outre remplie de sang la télé de Cyrus, et 
Thaïes tris , qui visita Alexandre pendant ses con- 

Î uétes en Asie. A cette histoire fabuleuse on ajoute 
'autres traits plus fabuleux encore ; par exemple , 
que les Amazones se coupaient ou se brûlaient le sein 
droit afin de bander l’arc, et de laueerle javelot 
avec plut de facilité (c’est même delà que Ton fait 
venir leur nom, à priv; /u«Çè{, mamelle}, et qu'afin 
de perpétuer leur nation elles allaient sur leurs 
frontières contracter avec les peuples voisins des hy- 
mens passagers , dont elles massacraient ou aban- 
donnaient les fruits mêles aussitôt après leur nais- 
sance. H est è croire qu’il n’exista jamais de peuples 
d’Amasones, c'est-à-dire de femmes guerrières et 
conquérantes; et que ce qui donna lieu è cette 
croyance populaire, c’est qu’à une époque reculée 
des hordes de barbares, quittant leur* déserta avec 
leore épouses et leurs ennuis, se jetèrent sur quel- 
ques contrées do l’Asie et de rAfrique,que les peuples 
«pouvantes remarquèrent surtout la férocité des 
femmes, et qu’insensiblement on s’accoutuma è ne 
parler que des dernières. Bientôt les poètes, s’em- 
parant de ces traditions, les défigurèrent encore da- 
vantage. Hérod. , 4» c. IIO. — Enéid . , 5, v. 3ii. 
■— Blin., 6 , c . 7 ; /., 14 , c. 8 , etc.— Diod ., a. — O. 
Cure., 6, c. 5.— Just. y a, c. 4 .— Hyg.,Fab. i4et63. 

AMAZONIE, -»«, hist . , surnom de Marcia, maî- 
tresse do l’empereur Commode, parce que son amant 
la faisait souvent paraître sous le costume des Ama- 
xones. 

Amazonie, -nia, géog. , pays des Amazones , le 
. long des côtes occidentales de la mer Caspienne. 
AMAZONIEN ,-nianus mentis, nom donné au mois 
de décembre ou de janvier par Commode, eu l'hon- 
neur de Marcia Amazonia, sa maîtresse. 

AMAZONIUM, lieu de l’Attique, célèbre par la 
victoire que Thésée y remporta sur Antiope , reine 
des Amazones. /~ 

AMAZONIUS , mjrth. , surnom donné par les 
Spartiates à Apollon, pour avoir mis fin à la guerre 
entre les Grecs et les Amazones. 

1 . Amazoniüs , géog ., nom que les poètes don- 
nent quelquefois au Tanaïs , sur les bords duquel 
s'étaient fixées les Amaaones. 

_ 2. — Mons, montagne du Pont septentrional, au 
pied de laquelle coulait le Thermodon, fleuve prin- 
cipal du pays des Amazones de l’Asie Mineure. 
AMBACf E ou A MB ASIE, -cû* ou -sûr (Amboise), 

Î retite v. de la Gaule, dans 1a Lyonnaise 3 e , chez 
es Turones, à 1 *E., sur la rive gauche du Liger. 

.4 MB ACTES, -ti, espèce de pages qui marchaient 
à côté des princes Gaulois. Cés., Contas., 1 , 6 . 

AMB AERES, -rri, peuples de la Gaule celtique, 
alliés des Eduens,sur les rives méridionales de l’A- 
rar, à l’E. de ce fleuve, au N. de Lugduuum. 
ÀMBASIE. V. Ambacib. 

AMBASTUS (Tavai), Petite riv. du pays de» 
Si nés qui se jelle dans le Gangétkus Sinus, près de 
Ehabana. 

AMBARVALE (carmen), hymne que l’on clian* 
tait à la solennité des Ambarvalies. 

AMBARVALES ou ARVALES (frères) , (>r- 
vales f vôtres ) , nom donné pas les Romains à un 


collège de dotas prêtres, chargés d’ofleisr atw Am- 

harvalies. 

AMBARVALIES, - lia ( amb . dans l’ancien latin 
eorrupt. de d/upl , autour; arva , champs), on 
ÀMBARBALIA, AMBURBAUA {amb mrbs . 
ville) , procession solennelle que l’on faisait autour 
des champs en l’honneur de Cérès. Cette (Ôte Se 
Célébrait chaque année au mois d’avtil et de 
juillet. On faisait trois fois le tour des champs , la 
tète couronnée de feuilles de chêne , chantant des 
hymnes à Cérès , et la priant de protéger les mois- 
sons. On immolait à la déesse une traie, une brebis 
et un taureau ; c’est ce que l’on appelait hosties 
ambarvales. Le sacrifice portait le nom de stiovtr- 
tau ri lia (sus, ooii, taurus ). Géorg.,i t 'u. 339, 345. 
— Tibul., 2 , Êl. t , <v. 19 . — Cat.,D» re rust., iji. 

AMBASSADEUR. Si par là on entend un mi- 
nistre public envoyé seul par un roi ou une nation 
à une autre puissance, on peut dire que les anciens 
n’avaient pas d’ambassadeurs. Us n’avaient que de» 
députés et des hérauts. V. Legati et Fecialis. 

ÀMBÈNES , -nus , «ont. de la Sarmatie europ. 
Flac.,6, 5. 

AMBIAIITE 8 , peuple armoricain , tans doute 
le même que les Ambibariens. 

1 . AMBIANI ( Picards 1 ), peuple de la Belgique 
borné à l’E. par les Véromandui, au S. par les Bel* 
lovaci , et à FO. par la 2 * Lyonnaise. 

2 . —ou plus communément Amhaitox (Amiens'), 
primitivement Samaaobbiv a, capitale des Ambiant, 
sur 1a Samara , à quelques milles de la mer. 

AMBIATINUM ou AMBIATINUS VICUS (Ka- 
nigstuhl ) , village sur le Rhin, à 2 lieues au-dessus 
de Confluentes. C’était la patrie de Galigula. 

AMBIBARIENS, -ni ou ÀMBIALITES , peu-' 

S lade gauloise , à 1*0. , dans la 3* Lyonnaise , et 
ans le voisinage des Rédons, faisait partie de» cités 
armoricaines situées le long de l’Océan. 

AMBIÈGNE (amb, autour chez les anciens Ro- 
mains; agnus , agneau), victime principale , autour 
de laquelle étaient groupées les victimes inférieures. 

AMBIGAT , -tus, roi des BilurigeS, dans la 
Gaule Celtique, contemporain de Tarquin-1’ Ancien. 
Voulant délivrer ses états de la surabondance de ses 
habitans , il envoya un essaim de Gaulois s’établir 
au dehors sous la conduite de Sigovèse et de Bellovèse 
ses neveux. Le sort envoya le premier vers la forêt 
Hercyniennne , et le aecoha vers l’Italie. Tit. 
Iàv., 5 , 34 ; 

AMBIGERE , -rus, roi d’une ville située sur les 
côtes des Indes, et d’un peuple qui combattit 
Alexandre avec des armes empoisonnées. Just^ 12 , 
c. 10 . 

AMBIORTX,roidesEhuronst peuple des Gaules 
Gui habitait sur les bords du Rhin. Ennemi acharné 
des Romains et habile capitaine , il battit Sahinua 
et Cotta, lieutenans de César; mais bientôt César 
le défit à son tour près des bois d’Arduène: soixante 
mille hommes restèrent sur la place, et Ambiorix 
ne reparut plus. Cés., de Bel. Gai . , 5 f c. Il et 26 ; 
l. 6 ., c. 3g. 

' AMBIV ARÊTES,-*/, peuple qui, avant les con- 
quêtes do Jules César, habitait la Gaule Belgique , 
en-defà de la Meuse. Cés., de Bel. Gai. 

1 . AMBIVIUS (Marcus), gouverneur de Judée 
après Caponius. Josèpke , Ant. Jud. 

2 . — ( Lucius Turpio ) , comédien qui joua 
un de* premiers les pièces de Térence. Ter. , Andr. - 
AMBLADE , v. de Pisidic. Strab. 

AMBOLfS. V. Àwirou% ^ 
t AMBOL0GERÀ ( «vxlotf , duttiÀ , délai ; 

) vieillesse), nom donné à Véntts f parce qu’ella 
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. semble préserver de la caducité en charmant les 
peines de la vie. 

1. AMBRACIE, -cwr, v. d’Epire, sur le golfe du 
vnême nom , voisine d.e l'embouchure de l’Achéron 
et d'Âctium. Elle prit son nom d’Ambrax , fils de 
Thesprotus , et fut habitée originairement par des 
Corinthiens. Plus tard Pyrrhus y fixa sa résidence. 
Après la bataille d'Actium Auguste l’agrandit , y 
éleva des monumens magnifiques, et lui donna le 
nom de Nicopolis. Mêla , 2 , c. 3 . — Plin, , 4 » c * x * 

— Poljrb. , q, c. 63 . — Strab. , io. 

2 . — (golfe d*) , ou 

AMBRACIQUE , -cius sinus ( golfe de VJrta ), 
vaste baie de rEpire jointe à la mer Ionienne par 
un canal fort étroit. Elle a 3 oo stades de longueur, 
et ioo de largeur. Poljb., 4 » c. 63 . — Mêla, 2, c. 3 . 

— F/or., 4 , c. il. 

1. AMBRAX ou AMARAX, fils de Thesprotus, 
voyant les étals de son père ravagés par les Dryopes, 
et ensuite par Hercule , s’enfuit vers le golfe d’Am- 
bracie, et y fonda la ville de ce nom. 

2 . — fils de Dexamène , et petit-fils d'Hercnle , 
égnait à Ambracie lorsqu’Enée et ses compagnons 


régnait 

abordèrent à Actium. 

AMBRE , - bar ou -barum. V. Hélïàdes. 
AMBRIES , -bri , peuple indien , nommé plus 
communément Oxydraques. V. ce nom. Just., /12, 

AMBROISE , -osius ( S. ) , évêque de Milan 
dans le 4 * siècle. Après la mort d'Auxence , son 

{ u'édécesseur, Ambroise fut élu par le peuple , qui 
e désigna d'une voix unanime pour lui succéder. 
Il n’était que catéchumène : on Te baptisa, on l’or- 
donna prêtre, et on le sacra en quelquesiours.S.Am- 
oroise déploya dans son ministère la plus rare 
fermeté. On a surtout admiré le courage avec lequel 
il obligea l’empereur Théodose à expier par une 

Ç énitence publique le massacre des habitans de 
hessalonique. Il se distingua par des écrits dont 
quelques-uns nous ont été conservés. Parmi ces 
ouvrages on remarque un traité en trois livres sur 
les devoirs (rfe Ojfficiis), qui, quoique fort inférieur à 
celui de Cicéron par l'élégance de la diction et 
1 arrangement des matières , renferme des maximes 
précieuses de morale chrétienne. 11 mourut l'an 397 
après J. C. Les bénédictins ont recueilli les oeuvres 
de S. Ambroise en 2 vol. jn-fol. Paris 1686. Quel- 
ques-uns de ses ouvrages ont été traduits en français. 

1. AMBROISIE,-osm (dvà négatif; ySyjor bç, mor- 
tel), nourriture d’un goût et d’un parfum délicieux, 
qui était destinée aux dieux de l’Olympe, et qui don- 
nait l’immortalité à ceux qui en goûtaient. Apollon 
s’en servit pour mettre à l’abri de la corruption le 
cadavre de Sarpédon,et Vénus pour guérir les bles- 
sures d’Enée. Iliad l , 1, 14,16, 24* ~ — Théoc ,, i 5 . 
— En., 1 , 4°7 î ia i 4 * 9 - — Met., 2. 

2. — fille d Atlas , et une des Hyades. 
AMBROISIES, -brosia , fêtes célébrées en Grèce 
en l’honneur de Bacchus. On les célébrait à Rome 
I e 2 i noveraLrc * sou * le nom de Brumales. 

ÂMBRONES , peuple gaulois d’origine, allié des 
Cimbres et des Teutons, passa de bonne heure dans 
I Italie, où^il forma des établissemens au midi et au 
nord du Po. On dit aussi qüe les Ligures étaient 
originairement des Ambroncs. Quoiqu’il en soit, de 
nouvelles masses d’Ambrones rélancèrent vers l’I- 
talie, avec les Cimbres , vers l’an io 5 av. J. C. Ils 
battirent même les généraux romains Manlius et 
Cépion ; mais ils furent taillés en-pièces par Marius, 
à la célèbre bataille d’Aquæ Sexliæ {dix), loi ans 
av. J. C. On ne peut rien dire de précis su» leur 
position géographique. Il est vraisemblable cepen- 


AMBRUSSE , - ssum , v. da la Narbonnaise | T ® 
ches les Volces Arécomiques , a l'E. 

AMBRYON , auteur d* une vie de Théocritede 
Ghio. Diog. 

AMBRYSSE , -ssus , hist . , héros à qui les Grecs 
rendaient les honneurs divins. On croit que c’est lui 
qui donna son nom à la ville d’Ambrysse. Paus. , 
10, c. 35 . 

Ambrysse, ‘Stus , géeg. ( Distamo ) , ville de la 
Phocide, au S. E. de Delphes, au N. d’Anticyre. 

AMBUBAIES , -bnjm , femmes de mauvaise vie, 
qui, selon l’opinion la plus commune, vinrent de 
Syrie à Rome dans les derniers temps de la répu- 
blique , et qui assistaient aux fêtes comme musi- 
ciennes. Leur nom vient selon quelques étymolo- 
gistes d’un mot syriaque qui signifie flûte. On en 
donne encore beaucoup d’autres étymologies , mais 
toutes incertaines et contestables. Hor., 1 , Sat. 2. 
— Suét. , Nér., 27. 

AMBULI (dvaedXIo), prolonger), surnom donné 
à Jupiter, à Minerve et aux Tynda rides , consi- 
dérés comme ayant le pouvoir de prolonger la vie. 
AMBULUS. V. Ambuli. 

AMBURBALES , AMBURBIALES , AMBUR- 
BIES. V. Ambàrvàlies. 

AME DU MONDE. La plupart des anciens phi- 
losophes regardaient l’univers comme un être animé,' 
et lui donnaient une âme , substance éternelle et 
répandue dans toutes les parties de la matière.Quei- 
ques-uns Lr confondaient avec Dieu même, d’autres,' 
et surtout les pythagoriciens, l’en distinguaient avec 
soin. On a sous le titre à' Ame du monde un traité 
attribué à Timée de Locres. Quoique l’authenticité 
de ce livre Soit douteuse , il remonte à une très- 
haute antiquité. On y trouve le germe de la théorie 
des idées exemplaires de Platon {ch. 1,8, 12). Cet 
ouvrage a été traduit par l’abbé Le Batteux , dans 
son traité des Causes premières. • 

t MELES. Quelques mythographes appellent 
ainsi un fleuve de l’ènfer , dont il était impossible 
de retenir l’eau dans un verre. Plut., de Rep., to. 

AMELIUS , philosophe platonicien , disciple de 
Plotin , et ami de Porphyre , acquit quelque célé- 
brité sous le règne d’Aurélien. Il avait écrit 4 o traités 
contre Zostrien, écrivain gnostique. 

AMÉNANE , -nus ( Guidicello ) , riv. de Sicile , 
près du mont Etna. Strab., 5 . 

AMENIA, v. de l’Asie Mineure, chea les Cha- 
lybes , dans la partie orient, du Pont. 

I. AMENIAS, Athénien qui combattit à Salamine, 
et sauva le vaisseau de Thémistocle attaqué par l’a- 
miral Ariamène. Hér., 8 , c. 24 et 93. 

2- — l’un des généraux d’Antigone , roi de Ma- 
cédoine. Il fut envoyé au secours de Lacédémone 
quand .elle fut assiégée par Pyrrhus. 

AMENIDES, secrétaire de Darius. Alexandre 
le fit gouverneur des Arimaspes. Q. Cure., 7 , c. 3 . 

AMENOCLES, Corinthien qui construisit le pre- 
mier en Grèce une galère à trois rangs de rames. 
Hérod., 7, c. 190. — Thuc., I, c. i 3 . 

1. AMENOPHIS I CT , roi d’Egypte , successeur 

de Chébron, monta sur le trône vers 1686 av. J. C. 
et régna 21 ans. 5 

2. — II t roi d’Egypte, successeur de Tethmosis, ’ 
monta sur le trône en 1618 av. J. C. , et régna 3 o 
ans et 10 mois. C’est lui qui fit jeter dans le Nil 
tous les enfans mâles des Israélites. 

3 . — III , roi d’Egypte , successeur de Nephel- 
chérès , monta sur le trône en 933 av^ J. C. , et 
régna 9 ans. — On compte encore plusieurs autres 
Aménophis; mais on est incertain sur leur nombre 
et sur l’époque où ils ont vécu. 

Les Améqophis, ainsi que plusieurs autre» r#is 


Digitized by 


Google 



Aid 


tèfct nommés Pharaon dans la Bible ; 
mais on ne sait pas précisément à quels Aménophis 
îi faut rapporter ce qui est dit des Pharaons. V. 
Pharao*. 

AU£NTATESj*tote , lances pesantes, au milieu 
desquelles était un lien de cuir ( amenium ) , dans 
lequel on passait les doigts , de peur que la lance 
n éch ap pât des mains. 

À MENTE ( «privatif, Mente) , nom donné au 
mari de la nymphe Mente après que Pluton la lui 
eut enlevée. 

AMIMIE , -ria {Amelià) % ville d'Ombrie, au S., 
près des frontières de l’Etrurie. PA*., 3 , c. i/| ; /. i 5 y 
c. i 4*“7 George *> v '• * 65 . 

AMERIOLE , -la , v. d'Italie dans le Latium , 
soumise par Tarquin-l’Ancien. T. L. . i . c , 38 . 
— Plin., 3 , c. 35 . 

AMEUTAS , athlète d’Elido, vainqueur à Del- 
phes et à Olympie. 

AMESTRATÜS {Mistretta ) , v. de Sicile, près de 
la rivière d’ A lèse. Les Romains s'en emparèrent après 
un siège de sept mois , et réduisirent les habitans en 
esclavage. Polyb ., I, c. 24.— Pline, /., 3 , c. ( 8 ,ap- 

S elle les habitans Mutustratins , et Cicéron , Verr , 
, Amestratins. 

I. AMESTRIS, femme de Xcrxès, roi de Perse, 
traita avec la dernière cruauté la mère d’Artaynte, 
maîtresse de ce prince. Elle lui fit couper le nez , 
les oreilles,la langue, les paupières et le sein.EUe fit 
aussi enterrer vivans quatorze jeunes nobles per- 
sans , afin d’apaiser les dieux des enfers. Hér . , y, 
c. 6 i ; o, c. 3 . 

2. — fille d'Oxathre, et nièce du roi Darius, fut 
d'abord mariée à Cratère par Alexandre-le-Grand. 
Elle épousa ensuite Lysimaque. DiocL 20. 

AMI AN THE , -thus ( à priv., yuta/ven, souiller, 
corrompre), espèce de pierre incombustible, ôn 
«n faisait, par des procèdes actuellement perdus , 
une toile connue sous le nom de toile d’àsheste 
(« priv. , et aGévvvui , éteindre , anéantir) , et dont 
usage principal était d'envelopper les corps que 
l'on brûlait , afin de recueillir leurs cendres sans les 
mêler à celles du bûcher. P lin » , 19 , c. 1 ; /. 38 , 

C ’ AfalCLÆ. V. Amyclæ. 

AMICUS ( ami ) , surnom d’Hercule , regardé 
comme le dieu du gain. On donnait aussi ce nom 
à Jupiter. 

AMICONESOS, lie de la mer Rouge , ainsi 
nommée , suiyant quelques savans , d’Amicus, ey- 
nom d’Hercule. 

AMXDA ( Diarbeck } , v. de la Mésopotamie , au 
N. , vers la source au Tigre , sur les confias de 
l'Arménie. Elle fut assiégée et prise par Sapor, roi 
de Perse. Elle avait eu d’abord le nom de Carchato- 
certa. Ammien, 

x. AMILCAR ou HAMILCAR, fils de Magon , 
ou selon d’autres d'Hanson , général carthaginois , 
fut vaincu en Sicile par Gélon le même jour que 
Xerxès le fut à Salamine par Thémistocle, 480 av. 
J. G. Les soldats de Gélon le poignardèrent dans 
son camp, et mirent le feu à sa flotte. Selon d'au- 
tres , il se précipita dans les flammes dès qu’il vit la 
déroute de son armée. Les Carthaginois l'adoraient 
comme un dieu, ifér., 7, c. i 65 . 

2. *— surnommé Rhodanus, général carthaginois , 
très-éloquent et très-rusé. Voyant ses concitoyens 
inquiets sur les projets d'Alexandre, il se rendit au- 
près du conquérant , et chercha à gagner sa con- 
fiance, afin de pénétrer ses desseins , et d'en donner 
secrètement avis à ses concitoyens. Après la mort de 
ce prince il retourna' dans n patrie, où il fut misa 
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carthaginois du temps d’ Agathocle* 
tyran de Sicile. Il vint au secours de Syracuse, J 
siégée par i usurpateur. Mais bientôt, séduit par l'or 
a Agathocle, il engagea les Syracusains à faire lu 
paix, et favorisa par son inaction toutes les entre- 
prises du tyran. Le sénat de Carthage de condamna 
a perdre 1a tête ; mais il mourut à Syracuse 3 n anc 
av. J. C. , avant qu’on eût rendu public l’arrêt 
qui le condamnait au supplice, /ai/., 22, c. 2 et 3* 
4 * T JP, Giscon, général carthaginois, fut 

envoyé m Sicile vers l’an 3 ii av. J. C. pour s’op- 
poser aux progrès d’Agathocle. A son arrivée il 
remporta une grande victoire, qui lui ouvrit les por- 
tes de quelques villes considérables. Comme if ne 
pouvait se rendre maître de Syraeuse par la force * 
il tacha de s’en emparer par la nue. Agathocle étant 
allé porter la guerre en Afrique afin d’y attirer l’en- 
nemi , Amilcar voulut persuader aux Syracusains 
que toute leur armée avait été défaite devant Car- 
thage, et que leur flotte ayait été brûlée; mais ceux-ci,' 
loin de donner dans ce piège , .firent de nouveaux 
préparatifs pour soutenir le siège , et bientôt après 
Amilcar vaincu tomba entre leurs mains , et fut mi^ 
à mort, l’an 309 av. J. C. Just. y 22, c. 3 , et «i*>. 

— Bar CAS , général carthaginois, père du 
grand Annibal , désola la Sicile pendant cinq ans . 
et fut enfin vaincu l’an 242 av. J. C. , près des île* 
Egad» , dans un combat naval livré par le consul 
Lutatius. Cette défaite mit fin à la première guerre 
punique. De retour dans sa patrie , il étouffa la ré- 
volte des esclaves, qui avaient pris plusieurs villes, et 
assiégé Carthage. Il passa ensuite en Espagne, subj û- 
gua les peuples les plus belliqueux de cette contrée, 
et bâtit , dit-on , Barcino ( Barcelone ). Comme il se 
disposait à porter la guerre en Italie, il fut tué dans 
une bataille par les Veltones ; l’an 228 av. J. C. U 
avait fait jurer sur l’autél de la patrie à son fils An- 
nibal , âgé de Qpns , une haine implacable contre le 
nom romain. Il disait en parlant dé ses enfans qu’il 
élevait trois lions qui dévoreraient un jour la répu- 
blique romaine. Polyb ., 2. — • T, Z„ 21. — Corn* 
Nép. — Plut ., Ann, 

6. — fils de Giscon , général carthaginois , com- 
mandant de l*tte de Mélite en 218 av. L C., fut livré 
avec toute sa garnison au consul Sempronius. T“. 
Z., ai, c. 5 i. 

7. — général carthaginois , fils de Bomilcar, fut 
vaincu par lesScipions, l’an 21$ av. J. C., lorsqu’il 
assiégeait avec Asdrubal et Magon IUitiugis , dans 
l’Espagne Bétique. On croit IJu* cet Amilcar est le 
même qui quinze ans après , a la tête d'un corps do 
Gaulois , prit et saccagea Placentia , et fut défait et 
tué devant Crémone. D’autres disent qu’il fut Tait 
prisonnier trois ans plus tard dans un combat livré 
auprès du Miucio par Cn. Cornélius, et qu'il servit à 
orner le triomphe du vainqueur. T. L. 23 , e. 49; /• 
3 i, c. xo, io, 2i; l. 32 , c. 23 . — Pfin., L 3 , c, il 

AMILIAnUM , v. de la Gaule chez les Ruteni 
{Rouer g ne). 

AMILICHUS (à priv. fiti'XtXQiy doux comme le 
miel , c’est-à-dire odieux) , petite riv. de l’Achaïe , 
qui se jetait dans la mer au 8. de Patræ. On l’ap- 
pelait ainsi parce qu]on immolait tôus les ans un 

t eune garçon et une jeune fille dans le temple de 
)iane, bâti sur ses bords. Lorsque les sacrifices hu- 
mains furent abolis on changea ce nom en celui de 
Milichut (/itûixoç, doux). 


mort sur de faux soupçons pour prix de sou dévoue- 
ment. Just. y 21, c, 2 

Dict. de l'Âni. 


AMILO, fleuve de la Mauritanie. P/û»., 8 , c. 1’ 
c. AMILOS ou AMILUS , v. d’Arcadie ,’ au N. 
Q. d’Orchomène. Paus.^Arc. 

2 . — riv. de Mauritanie. P/in., 8 , c. 1. 
AMIMONE. V. Amymon*. 

1. AMIN AD AB., fils d’Aran, père de Nahasso».' 
JU donna la fille Elisabeth en mariage au grand-prêtre 
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üaron, Suivant S. Matthieu, il est un de* ancêtre» 

_ pi re de Çoré t excita upo sédition contre 
Moïse eJ Âarori. f 

- 3 ;' — oti À n i 1* AD AB , fils de Saiil , -péril avec son 
père et ses frères à la ’balïîüié de Gelboê. 

** AMINE A , canton de Campanie , peuplé par les 
.Airndéi. 

■ AMINEI*, peuples de la Thessalie , qui apporte- 
renVd^ lèur pays des vignes en Itajie aux^envïrons 
. 1 ’E’aferne. George 2 , v. 07. j 

À MINI AS , fameux pirate qu’Antigone onvoya 
contre Apollodore, tyran dé Cassandrée. Polyen ., 

A^ÏINIUS, fleuve d’Arcadie, dans IePéloponèse, 
'vers le S! Il Se rendait dans lTIélissori. 

: AJtfUtlüS REBIUS , Romain distingué par ses 
vastes' connaissances en jurisprudence et par ses 
richesses , se fit ouyriv les veines pour se délivrer 
dés infirmités de la vieillesse, l’an de Rome 12. Tac.^ 
Ann.\t 3 ', 3 p. 

'■'"NOGLES- Y. AmAkqclés. 

NÏIÜS, aipi aé l 

- : J-tV' ■ 


César. C’est a lui que 
_ *$ar,va jnqueur de Pbarnace, écrivit ces trois mots: 
indt, viçi (je suis Vpn», i’ai vu, j’ai vaincu). 

X-AA$>È, -sus(Samsoun) % y. du royaume de Pont, 
xjltuee sur le Poqt-Euxin , sur le bord occidental du 
golfe qui prenait spn nom. Elle fut fondée par ({es 
colonies ionienne». tJne colonie athénienne , qui 
vint depuis »’y établir, la nomma Pirée. Après être 
restée long-temps soumise au roi de Perse, Alexandre 
lui rééditia {lier té; mais les rois de Pont la lui ravi* 
rept daifs la *ujte. Mithfidate l’agrandit, et y ajouta 
yn quartier, que l’on appela Euratom, du surnom 
que portait ce prince, dur le point d’être prise par 
Xmculius , 71 ans ay. J. Ç., eRe fut brûlée par Çal- 
îiraaqué , ingénieur qui la défendait , et qui voulut 
par là ^empêcher de tomber au pouvoir de l’ennemi, 
jjnais upe pluie qui survint sauva plusieurs édifices, 
et lé consul vainqueur fit rebâtir une partie de la 
ville, % V 

ÀMISÈNE ( GOt.rK ) , -émis sinus , golfe du 


Pnnlr^uxin , situé «Urla c£te du royaume de Pont, 
A l’Ç. de I’embouobure dé l’Hàlys. Il est ainsi 
pommé 4 e la ville d’Amiin», qui est sur ses bords. 

x. AMISIA ou ÀMASIUS ( Ems ) , fleuve de Ger- 
manie, qui prend sa sonree daus la forêt de TeuXo- 
Aurgie QTeuteberg ) , traverse le pays des Chauces 
et se jette dans l’Océan Germanique. 

2 . *— ou Amasià,v. flèGermanjfe, à l’embouchure 
In ’Hi»nVA Amiiia:' *• 

: Aristo- 


du fieuve Amilia 

, poète comique , critiqué par 

• œs tefrf v'm 

d A^tjmniut et do ManA U ^yait *?‘ ï > ve l a Çhimere, et 
é>n servait pour comlj^tre "sq* ennemis. Ifc ïft , 
y . 328. ■ ‘ ' * - - • ’ — ' 

AMITERNE , - num (San-Vittorino) % r. d’Italie, 
ïm te y *» des Ysÿto., au,#. de Rome, et au 

Ë d de 1 Apennin. Çeshàbitans ga déclarèrent con- 
’Enép. Çfc,7, v. 7x0. Carvilius feule va aux 
nnitos l’an" de Rome A60. ERè donna le jour à 
l’ïiis torjçn Sallus te . J., a R, c. ^ 5 .— P/in. , 5 , c. $. 

AîjJJ’ptAp#/ lanaeux médecin, père du devin 

Hmm'Pm, tm->% * tëi*' ' " 

AMITIE, -citia , myth. , déesse allégorique. 
Les Romains, les seuls qui l’eussent représentée par 
det tableaux ou des statues, la peignirent la poi- 
trine découverte et la main sur le cœür. Au bas du 
tableau étaient ces mots .De loin et de près. 
x. Amitié, -citia, hist. litt. , titre d’flu dialçgue 
Cicérèn dont les personnages sent Eannius , 


Sccvola et EéHuf* Hl discutent sgr les qualités quq 
doit avoir un ami. 

2. — ou CaxariS , titre d’un dialogue de Lucien^ 
dans lequel un Grec et un Scythe discutent sur l’a- 
mitié , et en rapportent des traits mémorables cha- 
cun à l’avantage de son pays» 

k. AMMA (yEmmeri ) , géog. y riv. de l’Relvétie, 
t jette dans l’Abrinca , près de Salodurum ( 5 o^ 

leurs). 

2. — v. de Palestine, dans la tribu d’Aser. 

Amma, archéo.y mes. de longueur des Grecs et det 
Orientaux, qui , selon Héron, valait 60 pieds grecs, 
de nos mesures g toises 3 pieds, ou 10 mètres fa 
centimètres. V. les Tables des Mesures grecq., n° Jf. 

AMMÆDÀRA , v. P Afrique septentiionale , 

dans la Zeûsitane. 

AMMALO , fête célébrée en Grèce en l’honneur 
de Jupiter. 

AmMAN-RABBATH ou AMMON-RABBATH, 
op AMANA , v. de Palestine , capitale des Ammo- 
nites. Elle était située à l’E. dn^éih&ain , vers la 
source de la Serca , petite rivière qttî sé jette dan» 
le Jabok. Par la suite elle reçut a’un roi d’Egyptè 

le nom de Philadelphie. 

l. AMMA. O S ou EMMAIJS , bourg de Judée , à 
l’O. du lac Tiberias , au S. de la ville de ce nom. 

2. — v. de Palestine A 22 milles de Jérusalem , 
célèbre par la victoire que Judas Machabe'e y rem- 
porta sur Gorgias. Cette ville prit sjOus Alexandre 
Sévère le nom de Nicopolis. 

AMMIEL , père de Bethaabé , épouse d’Urie , et 
ensuite de David. 

AMMIEN MARCELLIN , historien latin , né A 
Antioche , vécut sous Julien et ses successeurs jus- 
qu’au temps de Théodose. H fit long- temps là guerre 
en Germanie , dans les Gaules et en Mésopotamie , 
et accompagna Julien dans son expédition de Perse. 
Il mourut à Romo, l’an 3 go de J.' C.’ Ce fut proHa-, 
blemcnt dans cette ville, où il s’était retir du tu- 
tti ultè des afifiiires, qu’à l’âge da 5 o ans il composa 
son histoire des empereurs 'romains , qu’il mtitulà 
Reruni Gestarum llbri, XXXI. Elle faisait suite 
A l’histoire de Suétone, et embrassait depuis l'avène- 
ment de Nerva, 96 de J' C., jusqu’à la fin du règne 
de Valentinien , l'année 378. Les tfeise premiers 
livres sont perdusw H ne reste que lés dix-huit der- 
niers, qui commencent à la ébnsbièaüon'àe Jfiagnen- 
fius contre Constans. Lé style de cet auteur est dur, 
surchargé d’ornemens , et quelquefois barbare, bien 
qu'ils oit plus pur en général queses contemporains. 
Mais il eut des qualité» précieuses dans un historien* 

1..: j ^ ii 


lés caractères. Son ouvragé 1 és't shrtoiA 1 T 
pour la géograghie l’histoire de {'ancienne Ger'- 
manie, pays bù il aVait 1 lohg-temps séjourhé. Il 
avait publié en grec utt buVrace^U^ lës histbrieAA 
et les orateurs de’ la Grèce; f il' dè notas en resté 
qu’un fragment intiÉuré 'Dissértàlion dé Ma'rceltify 
sur la vie et te genre de*ThücjfHi((e. Ce morceau, 
publié par Aide dans son editidn dèTJùÜcydide', A'é 
trouve aussi déiis Celle 4 e Bedc.Là lùëïïléüre édition 
d’Ammien eàt réditlôü ’P'àtioritm 'ï iüpnentée dés 
notes de ^Vaguer et d’Effurdt.iips., iBo^ , 3 . vol. 
Son bistoiré 7 à ’éïfc traduite eh français pat de 
Unes. Berlin, 1775, 3 éoi. J “ 

AMMOCHOSTÔS , promont. de {’ile de Chypre 
vers le S. É. 

AMMODIUM , j. de AJésopotamie , située au N. 
de Singari» , ci au $. d* ^•Jhis , pi’ès du My§«lo- 
niu». 
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AMMON ou IIAMMON toOfn Ju - t ordre# le PtoMmfe JPbttomAw. Ifc » %êà àti f,|L 

Josèphe.Jntiç.Jud. j _ 


S iler che* le# peuple^ 4# Lihje. Hercule, ou selon 
'autres Bacclius , près de mourir de soif avec ion 
armée dans le# désert# de l'Afrique , iihplora le se- 
cours de Jupiter, qui lui apparut sous la forme d’uÉM 
bélier, et lui indiqua une source. Bacclius par re- 
connaissance lui éleva un temple sous le nona de Ju- 
piter Ammon (ÿ àppof ou u/a/sos, sable), à cause dé# 
plaines de sables qui forment cette contrée. La sta- 
tue du dien, qui le représentait ayant sur la tète des 
cornes dé bélier, était d*un bro'nSe où l'on avait lait 
dissoudre des émeraudes et autres pierres précieuses. 
Met., i5. — Lucr. , 6 . — Q. Cur *c., 6 , c. 10 ; /. xo, 
c. 5. Y. A mm oi» , ge'og. 

2. — roi de Libye, père de Bacclius, félon les 
uns , et selon d'autres le même que Bacehus. Il 
donna son nom au temple d' Ammon. X)iod ., 8 . 

3. — athlète célèbre ainsi quo son frère Brolas. 

Mélam., 5 , 'V. xoy. * 

i . Ammon, hist. , fils de Lotb, né de son commerce 
incestueux^rec sa seconde fille. Il fut père d’un 
grand peuple, qu'on appelle les Ammonites. 

2 . -a. ftte athénienne., ffésych. 

3. — vaisseau sacré che* les Athéniens, 
i, Ammon , géog temple des Ammonïens , d**s 
la Libye extérieure, à l’O. d’Alexandrie, éloigné de 
9 journées de cette ville. Il est célèbre par un oracle, 
félon une tradition ancienne fut établi environ 
18 siècles avant Auguste par deux colombes qui 
s'envolèrent de Thèbes en Egypte , et vinrent l’une 
a Dodone, et l'autre en Libye. L'oracle 4’Ammon 
était un de# plus accrédités dans l’antiquité. Il fut 
consulté par Hercule , par Perséa et par d'autres 
grands homme#, liais lorsque, pour flatter Alexandre, 
i| le proclama fils de Jupiter, il commença # perdre 
sa grande réputation, et il q’en conservait aucune 
au temps de Plutarque. Le temple était dans un site 
agréable; on y comptait plus de cent prêtres, dont les 
plus a|M avaient seuls le droit de IrapsqieUie les 
oraele# du dieu. Tout auprès coulait une fôntainq 
dont les eaux étaient froides a midi et à minuit , et 
c^ud## le matin et le soir. Slrab. , I, IX, 17 . 
— Pans., 3. — tfyr.,fah. x33. , 

*• — T- de Jùdée. V. Amman. i 

3- — ou No-Ammon , r. d’Egypte, dans le Delta, 
•pu# doute la même que Diospolis. Eséch ., 3o, v.i^. 

AMMQNfE, -»*<*, mjrth.y surnom que les Eléens 
donnaient à Junon, comme femme de Jupiter Àm- 
W«P- 

Ainiojri*, -n/a, géog. , contrée de la Libye , en 
Afrique , où était situé le temple de Jupiter Am- 
idon. Ce nom a été quelquefois donné à )a Libye 
tout entière. t 

I . AMMONÏENS, -//, peuples d’Afrique, habitant 
Q^l’Ammoniè. H# descendaient des Egÿptiéns et des 

“‘• petite nation de l'Arabie heureuse, au S, Q., 
était voisine ou même Taisait partie des Homérites: 
Pûn., 5, c. a 8. — Ptel. y 6[, ïy: 

AMlffONIQS, promont. de l'Arabie heureuse, sur 
le golfe A value, dans le pays dés Homérifès,’ auprès 
delq v. a’ïrsbié . 1 " v ^ ' 

AMMOMTÇS, M^eendaoa d'Amraoo, fils de 
Loth. Ils babitaientà îE. a# la demi-lrUru de Ma- 
*?as»é. Ils firent presque toujqurscn gqqrrg rçyeç 
1®# Israélite#. Jepnté, Saulçt David tournèrent suç- 
cessivement Jeurs armes contre eux. Enfin Jfoab je# 
détçuisit-ehuèremçnt. Gé/i,, ip; fug. y il -, Rols , ï , 1 

C. /. 2, C. 8 , IO, t». 

t- Ah} MON IUS , général athénien, surnommé 
Çarca. Çolyb., 3 . 

2 . — général de# troupes d’Alexandre pala 
pafeur du Vtâufi de Çytie, fu( Afi» è «oqt ] 


usur- 
par les 


3. — lieutenant d'un roi d’Egypte , député & 
Rome du temps de Cicéron. Cic., dm* ; tp, f. 

i. Ammoniüs, hist. /*//., maître de Plutarque, 
enseigna la philosophie et les mathématiques i Dei- 
nhes. Il vivait dans le I er siècle, dû temps de Néron, 
a qui il servit d'interprètè qtiând eel empereur ii- 
sita le temple de Delphes, Plutarque le mentionne 
souvent, surtout dans son dialogue sur l'inscription 
du temple de Delphes et dans «es Propos de table. 

t 2. — Saccas ou SAccopqoas, célèbre philosopha 
d’Alexandrie, vécut à la fin du 2 ft siècle et qu com- 
mëncement du 3*. Quoique né dans, une condition 
pauvre, et livré à une vie laborieuse , U. était, pas- 
sionné pour l'étude de la philosophie. Il avait lu;et 
médité Aristote et Platon ; d’un autre cêlé, son aé- 
jour à Alexandrie Pavait familiarisé avec lès dqc- 
trines mystiques de l'Orient, des mage#, de# brames* 
des gnos tiques. D conçut le projet de réconcilier 
ces systèmes opposés en apparence , «t il cberoba 1 # 
point de rénmon au sommetdcs spéculation# fcatuSlfc. 
nelles, dans l'intervention de la <uvild,té #t dans #n 
monda idéal. C’est ainsi qu’il fiat le vériisble Ttfn*- 
dateur du nouveau platonisme, qu’il faut ddtflisiior^ 
avec soin dé l'éclectisme de Potamon. AjttnidlèN 
n’a ri«R écrit» aussi connaît- on peq V** 

lui #«t propre ; mais il a laissé d p% di#qipt#f çét^xus. 
am ont propagé et rédigé «a dqctriûé t ( 
Joule en y mêlant leurs vue#.' Lgf 
ce# disciples sont Plotjn , l’Uipsfrf Lq?W“ > ™ 
renniuset un Origène,qni ne paraît pas 4 trqJff 
qne le célèbre Qrigène chvéttf». An tég#qjÿtggf 
f orpbyre, disciple de Plotin, et par cpnifow 1 îw* 
voisin d’Ammonius, ce philosophe §.f|n4onp# If 
cbriçfianifme, qn’il avait d’abord ptpfqûé , Ppçr Je 
paganisme. Eufèbe parle au coptrqîra JV» Apa^ 
nius paten,qui sc convertit ai* cbrjstianismë; pniais on 
ne sait #i c’est Ammonius Sacca# i , oiep7i.,>{e dç rlo$. 

3- "7 d' Ajlexandrie, écrivain chre'Uen, et ver# l’an 
256 une Harmonie évangélique , ou Concordance 
def. Ç. ayec 4foïre, que 8. Jérome qte avec éloge. 
Elle a été traduite en latin par Victor do Cappuç * 
qui l’allribue à Titiçn. 

4* — fils du philosophe Hermia# , et disçipl# fip 
Proçlus, enseign# ù Alexandrie, lè commêm;#- 
ment du 6 * siècle, Ja philosophie cf-éristote. Il q 


nus jusqu’à nous. On y trouve de préci«u#t maté- 
riaux pour 1# grammaire philosophique. 

5. — clùrurgien d’ Alexandrie, fit le premier l'opé- 
ration de la pierre , ce qui le fit surnommer Litho- 
tome Qi dos, pierre; réjuiw, couper). 

AMMOTHEE r -fbeq, une des Néréides, ffésiad. 

1 . AMNIAS, petite' riv. de la f’ephlagoniè', #if 
N. E.' de Oêrmanicopolk , ee jette d#n# le Bont- 
Euxin , à Zagorâ. 

a, ~h. de Pe phlegonie , prend sa sottrçe à l’O. 
dan# la Domanitide, pàsae I Pompeïojpolis, et se jatte 
dans fHalys. 

* AMNIOhANTIB , -tia. (âpvtdvt membrane j 
/tscvrftsc, divination)^ sorte de divine lion qui consm* 
tait S tirer im présage de la coiffe ou membrane qui 
enveloppe quelquefois le corps d’un enfant à sa naTA 
saneè. On retrouve quelque chose de semblable daut 
ce préjugé', que les enfant nés coiffés seront' U**> 
reux ‘ ' * ■ 

x. AMNISE, -sus, port de Gnosae, au N. de l’Ue 
de Crète. * 

2 . —petite riv. qui passe à Gnosse,etse jette dana 
la Méditènranée un peù au-dessous de cette ville. 

AMNON, fila ainé de David et d’ActtfWfm. s# 
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seconde fsmme. B it violents à sa saur Thamar : 
David laissa ce «rime impuni; maisdeux an» après il 
foc tué dana un fetlin par le» ordres de son frère 
Absalon. Mois, a, c. i3. — Fi**. dos., éntiq. 17. 

AMOEBEUS , eélèbs# musicien athénien , con- 
temporain d'Antigone, roi de Macédoine. Polyen., 

A 6. 

AMOERNE, Danalde, femme. de Polydector. 

1. AMOMPHARETUS, un de» cinq Spartiates 
qui furent pris pour arbitres dans le différend sur- 
venu entre ceux de Mégare et d'Athènes , au sujet 
de Ffk de Salamine, et qui décidèrent que cette lie 
devait appartenir aux Athéniens. 

a, — général laeédémonien, tué à la bataille de 
Platée, Tan 471 J* c * , __ . 

1. AMON , hist ., roi dé Juda , fils de Manassè» , 
monta sur le trfine l'an 64a av. J. G. il imita le» 
impiétés de son père, et fut après un règne de deux 
an» assassiné par ses serviteur». Mois, 4* f • 2X> 

a. _ gouverneur de la ville de Samariedu temps 
du prophète Michée, retint ce dernier en prison par 
ordre a’Achab. Mois, 3, c. ai, v. a 6. 

Avoir, géog^ v. de la tribu d’Aser, ver» le N. 

AMONA, v. et vallée dans la tribu de Rjuben. 
Eséch., 35. 

AMOR, père des Amorrhéen», 4* fil» dsChanaan. 

AMORGÈS, général des Perses, qui fut tué dans 
la Carie, sous le règne de Xerxès. Herod., 5, c. iat. 

AMORGOS(.émorf ©),une de» Cyclades.ver» l'E. , 
entre Naxos et Cos. On la nommait aussi Hipera 
Pischia. Elle fut la pairie de Simonide, Strab., 10 . 

AMORIUM ( Jmoria ) , v. de Phrygie , ou selon 
d'autres de Galatie, sur le Urritoi *e des Tolistobü , 
à 1*0. du fleuve Sanearius. Cette ville fut, dit-on , 
la patrie d'Esope le fabuliste. 

AMORRHÉENS, peuples de la Judée, descen- 
dans d'Amor. Ils peuplèrent d'abord les montagnes 
à 1*0. du lac AsphalUte , et s'étendirent ensuite è 
l'E., dans une contrée dont ils chassèrent les Ammo- 
nites et les Moabites. Moïse fit la conquête de leur 
pays. Iforn., XI. 

1. AMOS, l'un des doute petits prophètes, parmi 
lesquels il tient le troisième rang , était un pasteur 
de la ville de Thecué. Il vivait sous Osias , roi de 
Juda , et Jéroboam II , roi d’Israël. Ses prophéties, 
renfermées dans neuf chapitres , sont écrites avec 
beaucoup de simplicité. Amasias, nrêtre do Béthel 
le fit mourir vers l’an 785 av. J. C. 

a. — père ^du prophète Isaïe, était, selon quel 

3 ues-uns , fils de Joas , et frère d'Amasias , roi de 
uda. Is. I, v. I; Parai., t, c. x5. 

AMOSA , v. de la tribu de Benjamin. Jos. , 18 , 
€. x6. 

AMOSIS. Y. Thsthmosis. 

AMOUR. Y. Cupidox. 

AMPÉ ou AMPIS, v. de la Babylenie, situe'e pro- 
bablement è l’embouchure du Tigrs. C’est là que 
Darius, pendant la guerre d'Ionie , fit transporter 
les Müésiens qu'il avait arrachés à leur patrie. 
AMPECHONÉ ( dfifl , autour ; fystv , avoir ) , 
en Grèce 


manteau léger que les femmes en 
Egypte portaient par-dessus la tuuiqne 


et en 
Théoc ., 


I. AMtitOS, giog., promont, de Macédoine, au 
S. de la presqu'île de Silhonie*, è l'E. du golfe To- 
ronalque. 

X. ~ pr. è la pointe oecid. de Plie de Samos. 

•3. — pr. au S. E. de l'ile de Crète. 

AMPÉLUSIE {Cap Spartel ), appelé aussi Cotèa 
ou Soloé, promont. d'Afrique , à 1 extrémité orien- 
tale du Fretum Gaditanum ( détroit de Gibraltar ). 
Mêla, I, c. 5 et 6. 

AMPHARÈS, éphore de Sparte, fit étrangler 
da ns sa prison Agis IY , roi de Lacédémone , qui 
avait voulu rétablir les lois de Lycurgue. 

AMPHAXITIDE (âfifl, autour; XÇtoç, Axius) , 

r tite contrée de la Mygdonie , prov. orientale au 
de la Macédoine, s'étendait autour des bords de 
l’Axius depuis Idomcne, jusqu’à son embouchure 
dans le golfe Tliermaïque. 

AMPHEC,v.delatribu de Juda, près de laquelle 
les Philistios campèrent lorsqu’ils prirent l’arche 
4u Seigneur. Mois, 1 , c. 4* 

AMPHÊE, - phea , v. de Messéuie , sufr les fron- 
tières de la Laconie , au N. E. de Messène. Paus. , 

4, c.5. 

I. AMPHIALE, -lus, un de ceux qui concou- 
rurent pour la course dans l’ile des Phéaciens. Odys . , 

8,-w. n4* 

X. — fils de^éoptolème. Presque tous les auteurs 
Appellent Molossus. 

ÀMPHIAN ACTES, sobriquet donné aux poètes 
dithyrambiques, sous prétexte qu’ils commençaient 
toujours leurs ouvrages par cette formule d’invoca- 
tion : dfAfl fioi, av* \, in me princeps, étant obligés 
de commencer par une invocation à Apollon. 

1. AMPHIANAX, Argien,fils d’Ampliimaque, et 

Î ère d’Etyle (OEtylus) , qui fonda auprès du cap 
'énare en Messénie une ville de son nom. Paus. 

X. — plus communément Iobatb. Y. ce nom. 
AMPHURAÏDÈS, Alcméon, fils d'Ampbiaraûs. 
Ooid., Fast ., a, v. 343. 

AMPHIARAÜS, fameux devin, fils d’Oïclée, ou, 
selon d’autres, d’Apollon et d’Hypermnestre, assista 
à la chasse du sanglier de Calydon, et, suivant Apol- 
lodore, fut un des Argonautes. Il épousa Eriphyle , 
sœur d’AdrasIe, roi d'Argos , dont il eut deux fils , 
Alcméon et Amphiloque , et trois filles , Eurydice , 
Démonasse et Alcmène. Lorsqu’Adraste, à la prière 
de Polynice , eut déclaré la guerre à Thèbes , Am- 
phiaraüs, instruit par les dieux qu’il périrait dans 
cette expédition, se cacha pour n'êtrç pas obligé de 

I «rendre part à la guerre; mai» Eriphyle découvrit 
e lieu de sa retraite à Polynice, qui récompensa sa 
perfidie par le don d'un collier de diamans. Àmphia- 
raüs, forcé de marcher contre Thèbes, fit, avant son 
départ, promettre à son fils Alcméon de le venger 
en faisant périr sa mère Eriphyle. La guerre de 
Thèbes fut funeste aux'Xrgiens , et Ampkiaraüs fut 
englouti sous terre en voulant sortir de la mêlée. 
Alcméon n'eut pas plus tôt appris cette triste nou- 
velle qu'il poignarda Sa mère. Amphiaraus reçut 


HT 

AMPÉLIUS, auteur d’un ouvrage intitulé Liber 
Mimonalis , divisé en 5o petits chapitres, adressé à 
Macrinus , dans lequel il donne des notions très- 
abrégées sur le monde, les élémens, la terre at l'his- 
toire, Cet ouvrage est joint ordinairement aux édi- 
tions de Florus. 

AMP ELLE, une des Hamadryades. 

* AMPELOS , myth . , favori de Bacchus , fils d'un 
satyre et d'une nymphe. Il fui mis au rang des astres 
auprès, ta mort. Orid., Fast-, 3, 4°ï* 


qu'après tfon apothéose il était sorti par là de des- 
sous la terre. Les malades «t ceux qui voulaient 
consulter le dieu avaient seuls la permission de s'y 
baigner; après le bain ils jetaient une pièce d'or ou 
d'argent dans la fontaine. Pour être admis à interro- 
ger l'oracle il fallait se purifier, s’abstenir de nourri- 
ture pendant ving-quatre heures, et de vin pendant 
trois jours: on immolait ensuite un bélier; puis on en 
étendait U peau, sur laquelle on se couchait, pour 
rçceyçif , pendant le sommeil, la réponse du dieu. 
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Odjrs 14, V. 2 A 3 .*- Esch. y Sipt chtfù*— Mêtar*., - 

9 ,/ab.y io. — Paus., 1, c. 34 , 37 ; /. 9, C. 8. j 

AMPHIARÉES, -rea, fêtes en l'honneur du 
devin Amphiaraüs , célébrées ch es les Oropiens , ! 
peuple de VAttioue. Paus. y I. I 

AMPHIBIA, fille de Pélops, épouse de Sthénélns. j 

AMPHICEE, -em ou AMPH 1 CLEES, *ea, nom- 
mée encore OpuiïAia , v. de*Phoeide , in N. 0 . , 
près des frontières de la Doride. JS féroé . , /. 8. 

AMPHICLTJS , capitaine troyen, tué par Mégès, 
fils dePhylée. Iliad . , l 16. 

1. AMPHICRATE,-te», historien grec, qui écri- 
vit les vies des hommes illustres. Diog.Laer. % Arist. 

2. — orateur et sophiste, natif d’Athènes* Banni 
de son pays , il se retira à Séleucie, sur le Tigre, et de 
lè auprès de la reine Cléopâtre, fille de Mithridate-, il 
s’y laissa mourir de faim, désespéré de ce que cette 
princesse, qui le soupçonnait de trahison , lui eût 
interdit tout commerce âvee les Grecs. Plut. 

AMPHICTYON ou AMPH 1 CTIS , fils de Deu- 
ealionet de Pyrrha, partagea avec Hellen son frère 
les états deDeucalion, obtint l’Orient, et régna aux 
Thermopyles vers la fin du 16 e siècle ou au com- 
mencement du x 5 «. On le regarde comme le fon- 
dateur de l’Amphictyonie des Thermopyles (Y.Am- 
phictyons). On croît qu’après la mort de Cranafis 
il s'empara de l’Attique vers l’an 1497 at - ^ C. , 
et y régna 10 ans. Selon Justin, c’est lui qui consacra 
la ville a Minerve , et qui lui donna le nom d’Athè- 
nes. Just. ,2 , c. 6 . — Quelques historiens distin* 
guent deux Amphictyons; mais l’identité de nom , 
de temps et la proximité des royaumes qui leur- 
sont attribués prouvent assea qu’il n’y en a eu 
qu’un seul. Y. Deucàliow. 

AMPHICTYONÉ, fille de Pélasgus, fefemad’Ae- 
térins et mère de Dotus. 

AMPHICTYONIE, assemblée d’Amphictyqns.Ce ’ 
nom était commun à plusieurs associations «fui dan» 
l’origine étaient établies auprès de temples fré- 
quentés par plusieurs pébplaaes, afin de surveiller 
la célébration des fêles instituées en l’honneur de 
la divinité du pays, et d’empêcher toute hostilité 
pendant ces fêtes. Chacun des états gui habitaient 
autour du temple ( d/xgtxrluiv ) envoyait de» dé- 
putés pour faire exécuter les conventions ; et c’est 
de là que vint leur nom, que l’on devrait écrire Am- 
phiction. H y avait une Amphictyonie à Argoe, au- 
près du temple de Junon ( Paus. % 4 » »• 5 . ) ; une à 
Corinthe , auprès de ceîbi de Neptune ; une 4 *®* 
l’Eolie , qui se réunissait près du mont Cané, dans 
le temple d’Apollon Grynien. Les pins célèbres son t 
celle des Thermopyles, qui se réunissait à Anthèle, 
auprès du temple de Cérès, fondée par le roi Amphie- 
tyon, et celle de Delphes, auprès du fameux temple 
d’Apollon. On confond généralement ces deux der- 
nières ; mais quelques savant les distinguent avec 
soin , et regardent la seconde comme bien plus ré* 
cente que la première, quoiqu’ils ne puissent en dé- 
terminer l’époque Quoi qu’il en soit, il parait qu’el- 
les se fondirent bientôt, et formèrent une eeule as- 
eemblée, connue sous le nom de conseil des Amphie- 
tyons. V. ce mot. 

AMPHICTYONIQUES (GmSBRis) -ca bella , 
guerres décrétées par le conseil des Amphictyon». 
Comme toutes ces guerres eurent pour motif ou 
poqr prétexte la religion, on les nomme plus 
communément Guerres sacrées. Y. ce mot. 

AMPHICTYONS( Conseil , aranblée gé- 
nérale de la Grèce , composée de représen- 

tant do use peuples confédérés du nord decettfl «entrée 
Les Amphictyon* se réunissaient deux foi» per an , 
au printemps à Delphes , et en automne au bourg 
d’Anthèle prè» des Ahennopykr. £* but di Wtt» 


association était de prévenir les maux que la guerre 
entraîne à sa suite , de juger toutes sortes de causes, 
tant civiles que criminelles, principalement les 
attentats contre le droit due gens, contre la tranquil- 
lité publique, et contre la sainteté du temple de Del- 
phes. L’ongine de cette confédération remonte jus- 
qu’au 16* siècle av. J. C. On la fixe à l’ân x 5 as 
av.J. C. Elle fut établie , dit-on , par Amphictyon , s 
roi des Thermopylei ( Marbr. d'Oxf. ■— Pans ., io, 
c. 8.), ou suivant d’autres par Acrisius , roid’Argos. 
Les peuples qui formaient cette espèce d’élats géné- 
raux étaient primitivement au nombre de douze; sa- 
voir, les Thessaliens, les Béotiens, lesPerrhèbes ,lef 
Magnètes, les Locriens, les OEtéens ou le» Æniaoes, 
les Doriens, les Ioniens, lesPhthiotes, les Maliens, 
les Phocéens, et à ce qu’il parait les Dolopee. 

( Esckin.yde Fais. leg. % p. fr 3 .—Strab., 9, p. 
Cependant les anciens ne sont pas d'accord sur ce 
point , et différent soit sur le nombre des peupler 
confédérés, soit sur le nom des peuples mêmes. 
Chaque peuple confédéré avait deux suffrages h 
donner par ses députés, dont le nombre n était 
point fixé. ( Eschin. , Ctésiph . , p. 44^0 LcC 
Doriens, quoique transplantés dans le Pélopon- 
nèse , continuèrent d’être de ce cofesèil : il en fut 
de Ynéme des Ioniens, établis en AsieMineur»; 
mais les uns et le» autres ne jouissaient que de l’un 
des deux suffrage»; l’autre demeura au pouvoir 
des Doriens, restés dan» leuia pays, et des Ioniens 
de l’Attique. Avant d’ouvrir la session on offrait 
des sacrifices pour la repos et le bonheur de la 
Grèce. Les député» commençaient ensuite à disen- 
ter sur les affaire» soumises à leur tribunal ; le 
conseil décidait à 1a pluralité des trfix ; fl pronon- 
çait une amende coiitea les nations coupables. 
Après les délais accordés , si l'amende n’éfairpas 
payée, il intervenait un second jugement, qui l'aug- 
mentait du double. Enfin si les nations condamnées 
n’obéissaient pas * Rassemblée dl«t «® droit d’ap- 
peler au secours de son décret , et d’armér contre 
elles toute la confédération , c’est-à-dire une grande 
partie de la Grèce; elle avait auiei le droit de les 
séparer de la ligue amphictyonique. C’est ainsi qhe 
lorsque le# Phocéens pillèrent le . temple de Delphes 
les Amphictyon» leur déclarèrent la guerre. Les 
hostilités durèsent dix ans , et tou» les états de la 
Grèce y prirent part. Lee Phocéens et les Lacédé- 
monien» , leurs ellié» , furent dépouillés de leur 
vote , qui fut donné aux Macédoniens , en récom- 
pense des services qu’il» rendirent dans cette guerre. 
Soixante ans après, lorsque Brennue envahit la 
Grèce , les Phocéens déployèrent un si grand cou- 
rage que les Amphictyon» leur rendirent leurs 
pnviléges. Eschin ., de Fait. leg. t x, ia*. — P/«t., 
Themist. — Diod ., ifi. — Paus . , 10, «. 8. Y. 
AmphictyôHIK. 

î. AMPHIDAMA8, fils dcBusirie, fut tué par 
Hercule sur l’autel où «on père sacrifiait lés étran- 
ger* qui avaient le malheur de tomber entré «es 
mains. ApoU. % % , c. 5 . 

a. — Arcadien, an des Argonautes , fil» d'Aldus 
et de Cléobule et frère deLyeurgue. Place, y v. 376. 

3. — père de Neupidam* , de laquelle le Soleil 
eut un fils appelé Augéas. 

4. — - guerrier dont Patrocle tua le fils dans nn 
mouvement de colère causé par le ieu. Iliad. ,10 , 

5 . — général d*s armée* de Chalcis , mourut ea 
combattant contre lesErétriem. C’est à «es funératb 
les qu’Homère et Héfiode disputèrent le prix dé ls 
poésie. Gé prix fut donné à Hésiode. Plut.ytanq . , *.2« 

- AMPHIDlCÜ$,Thébain , fil» d’A»t«cue, qui, dana 
Il guerre de Thèbet a tua Fartfidaopée. - 

«« ■g&yfiy.v, 4*. ixw», dtMtaTr^ 
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phylie lepten., au N. O. de Marganée, sur leSelléis. | 
Xenoph.— Sfeph., d. Bys. 

AMPHIDOL1ENS , -la, liabitans de la ville et ( 
des environs d’Aniphidolcs» 

AMPHIDROMIE, -mia (àjmfl , autour; fyâfxot , 
course), fête que les Athéniens célébraient dans 
l'interieur de leurs maisons le premier jour, ou 
selon d’autros le cinquième delà naissance d’un en- 
fant. L’on courait avec lo nouveau né autour du 
foyer et des dieux. Lares. Tous ceux do la maison 
faisaient de petits préaeos 4 l’occasion de cette cé- 
rémonie, qui finissait par Un festin. On croit que 
c’est Alors qu'on donnait un nom I l’eufant. 

AMPHIGÉNIE,-/*, v. de MessénU, * l’E.,prèi 
de CyparisM. Thét . , 4* ! 7^* 

ÀraPHILOCHI , v. de la Tarroconaiso, auN. 
O., chaa lee Callalques (Gallice), fondé» par dos 
Grecs qui revenaient du siege de Troie. 

AMPÏlILOCmE , chia ( Filochia ), contrée de 
l'Acarnanie, au S. E. du golf» <l'Atnbi*acie , dans 
laquelle était Amphilochium. 

AMPHILOCHIUM (ArgoS) , v. de l’Acarnanie, 
•uN.,Surle golfe d’Ambracie, capitale do PAraphi- 
lochit. Elle fut fondé par Àmphiloqne, fils d’ Am - 
pkiarafta. 

1. AMPmLOQUE, -cfow, myt/».. fils d’Amplua- 
raûset d’Eriphyle. Il aida son frère Alcméon à tuer 
ta mère (V AlcmAoh ); et alla 4 la seconde guerre 
de Tbèbce. Après la guerre do Troie il quitta Argos 
ta patrie , et bâtit dans l’Acarnanie la ville d’Àrgoe 
Amphilochium. JfraA, 7. — Paui . , 3, c. 18. 

3. — devin, fils d’Alcméon et de Manlo , honore 
comme un dieu 4 Orope dans l’Attique. T . f»*, 

45,0.37. 

3. — fila de Dryas et mari d’Alcinoé. 

A. — - un des prétendons d’Hélène. 

Amphiloqur, hist. , philosophe d’Athène* qui 
écrivit sur l’agriculture. Var. , aê re rust ., t 

AMPHILOQUES, -chi, habilans de la provinee 
nommée Amphiloehie. 

AMPHILYTE, -lus , devin d’Acumanie, qui 
excita Pisistrxte 4 s’emparer de l'autorité A Athènes. 
Hér . , 1 , c. 6a. 

AMPHIMALK , golfe situé sur la côte septen- 
trionale de l’Ue de Crète. 

AMPHIMALIÀ, v. de l’Ile de Crète , tur la 
eAte septentrionale, à l’E., de Cydonia. 

AMPHIMALLE , autour; 

poil . laine) , tunique d'hiver, garnie de fourrures 
en dedans et en dehors. On la distingue du gausape 
qui n'en avait que d'un cAté. 

1. AMPHIM AQUE, -che, fille d’Àmphidaroo , et 
femme d’Eurysthéo. Jpoll., 3. 

3. — chus , fils de Téntus ou Ctéatus , comman- 
dait dix vaisseaux parmi ceux que les Eiéens en- 
voyèrent au siège ae Troie. Il fut tué par Hec- 
tor. II . , i3, v. i85. 

3. — fils de Nomion, chef des Carions , allié de 
Troie, fut tué par Achille. II. , 2, v. 377. 

A. — roi des Lyciens , tué au siège ae Troie. 

5. — fils de Pofvxlne, naquit après le rotour de 
son père du siège de Troie. 

AMPHIM ARE , -tris, fils do Neptune, époux 
d’Uranic et père de Einus. 

î. AMPHIMÉDON, Libyen tue’ par Peraéo 4 la 
cour de Géphée. Met . , 5, t*. y 5. 

2 . — un des amans de Pénélope , tué par Té- 
lémaque. Odys. ,33, v. 83. 

AMP1UNEE, -neus, un des fils légitimes d’Heetor, 
qui échappa 4 la furour des Grecs. 

«. AMPH1NOME, -me , une des Néréide*. Il, , 

|8, v. 44. 

3k — 9t» AwitmiïomIb , femma à’E*m, ç • mère 


de Jason , chef des Argonautes. Affligée de la longue 
absence de son fils, parti pour la conquête de la 
toison d’or, clic se donna la mort. Diod. de Sic. 

3. — ■ une des filles do Relias mariée 4 Andrimon, 
frère de Léonléc. 

1. AMPHINOMUS , un des prétendans de Pé- 
nélope , tué par Télémaque. Oayss., 16. 

2 . — et ANAPJCUS, deux frères qui, dans un 
incendio de Calane occasionné par line irruption de 
l’Etna, se sauvèrent en emportant leurs parens sur 
leurs épaules. Lo fou les épargna . Après leur mort la 
Sicile îottr rendit les honneurs divins , et Pluton 
les plaça dans l’ila de Leucé. Val. Max . , 5, c. 4. 
— Slrab. , 6.— Sil* liai. , l4, v. IQ7. 

I. AMPHION , mylh., prince thébain, fils d’An- 
tiopo et de Jupiter , ou plutôt d’Êpopéc , roi de 
Sicyonc. AntiopO, nièce de Lyeus , roi de Thèbes, 
ayant été séduite et enlevée par Jupiter , mit au 
mouds doux jumeaux, amphion et Zé liais, qu’elle 
abandonna sur le mont Cilhéron, où ils fuient éle- 
vés par des bergers (V. Antiope). Devenus grands 
cl instruit* des tournions que Dircé et Lyeus avaient 
fait souffrir 4 lourmèro, ils la vengèrent parla mort 
de l’un et da l’autre, et s'emparèrent de Thèbes, où 
ils régnèrent en commun. Sous lour règne le royaume 
de Thèbes acquit une nouvelle splendeur, «t les arts 
y fleurirent. Atnphion cultiva la musique avec le 
plq» grand succès; et il reçut les leçons de Mercure, 
qui lui donna une lyre d’or, nu son de laquelle il 
bâtit, dit-on, les murs de Thèbes. Les pierres, sensi- 
bles à la douceur de scs accon3, venaient d’elles-mè- 
moa se placer Ica unes sur les autres. L’histoire nous 
explique cette fable en nom apprenant qu’Amplùon 
entoura dé fnurB la ville de Thèbes, qui, jusque là, 
avait été ouverte do tons cotés. Amphion épousa 
Niobé, fille de Tantale, et en eut 14 enfans, qui fu- 
rent tous tués par Apollon et par Diane (V. Niobé). 
Après cette perte crucllo Amphion se donna la 
mort; selon une autre tradition, il fut tué dans une 
sédition par les Spartes, qui, mécontonsdc son gou- 
vernement, mirent à sa place Laïus , fils de Labda- 
mis. — Quelques mythologues rapportent à deux 
Amphion ce que nous rapportons à un seul , et 
distinguent le prince d« Thèbes, musicien, de l'é- 
poux de Niobé. /font., f*d., tx,-v. 261, 282; — 
Ovid . , Met., l. 6,271.— Hor., Art. poét., 3g3. 

2 — fils d’Amphion et d« Niobé, seul épargné 
par Apollon. 

3. — un des Àrgflnautes, fils d’Hippérasius, roi 
d’Arcadie. Val. Flac . , C. t. 367. 

4. — roi d’Orchomèno , fils ae Jasius et père de 

Chions. . 

5. — chef des Epéens, & la guorre do Troie. II. , 
i3, v. 692. 

1 . Amphion, hist., fils d’Acestor, statuaire dis- 
tingué. 

2. — peintre grec très-habile dans son art. Pline 
(35, c. 10 et 18) le proclame supérieur 4 Apelles 
pour la disposition et l’ordonnance d’un tableau. 

AMPHIPOLES, -li ( dyupl , autour; ir d/tî, ville), 
magistrats souverains de Syracuse, semblables aux 
archontes d’Athènes. Ils furent établis par Timo- 
léon 343 aus av. J. C. , après qu’il eut chassé De- 
uys Io tyran. Les Syracusains distinguèrent leurs 
années par les noms de ces magistrats, dont l’autorité 
ne durait qu’un an, coutume qui subsista plus de 
3oo ans, jusqu’au temps où les Romains changèrent 
le gouvernement de Syracuse. Diod, de Sic., 10. 

AMI%IPOLLS ( Jamboll ), r. située sur _lej Strv- 
mon,près de son embouchure, dans la partie N. E. 
delà Macédoine. Une colonie athénienne, conduite 
par Aenon, fil* de Nicias, chassa les Edoniens, habitons 

delà contré, et bâUURyUl«d]Àuïpbip9lii (d//p< ,au- 
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tour \ lifta, ville), ainsi nommée de ce que le fleuve , 
Slryrnon l’environnait presque de toutes parts. On | 
la nomma aussi Area, ou ville de Mars ( A^ïjs ,. 
Mars). Elle Fut le sujet de plusieurs guerres entre les 
Athéniens et les Spartiates, et la première cause des 
différends de9 Athéniens avec Philippe. Ce prince, 
après l’avoir déclarée ville libre, s’en était emparé, 
et en avait fait une des plus Fortes barrières de son 
royaume. Celte ville donna naissance au peintre 
Pamphyle, maître d’Apclles, et au célèbre critique 
Zoile. TChucyd., c. 1 , 2. — Hèvoà., 5 , c. 126. 
— Diod . , il , 12. 

2. — plus anciennement TurmédA , v. de Sy- 
rie . sur l'Euphrate. 

ÂMPHIPYROS (d/Apt, de deux côtés; kj/) , 
feu ) , surnom donné à Diane, parco qu’on la re- 
présente quelqucFois avec une torche dans chaque 
main. , 

AMPHIRRHOE ( «up?, autour^ / 3 iw, couler), 
une des Qcéanides. Théog., v. 36 i. 

AMPHIS, poète comique d’Athènes , fils d’Àm- 
phicratc et contemporain de Platon. Ses ouvrages 
ne nous sont point parvenus. Suid ., Diog. 

AMPHlSCIENS (dpvi , autour; extcc, ombre) , 
peuples de la zone torride, ainsi nommes parce que, 
selon les saisons de l’année , ils ont leur ombre tantôt 
d’un côté , tantôt de Pautre. V. Asciens. 

A M PRISSE , -ssa , myth., petite-fille d’Eolo, fille 
de Macare et maîtresse d’Apollon , donna son nom 
à la ville d’Amphisao. Y. ÏSSA. 

A ;j puisse, -ssa , géog. ( Salone ), v. capitale 
des Locriens Oxoles , au N. O. de Delphes. Elle 
prit son nom, suivant Pausanias, d’Ampliisse , fille 
de Macare. Tit. Zip,, 3 y, c. 5 . 

AMPHISSÈNE , contrée d’Arménie. 

AMP 1 USSUS, fils d’Apollon et de Dryope. Met,, 

9 ,/eib. io 

AMPHISTRATE, cocher dUercule. Jason, ayant 
soumis 1 Orient, lui donna le gouvernement de quel- 
ques nations. Jitst., 4 2. — Slrab., u. 

AMPHITHEATRES (dpfi , tout autour ; S’gâ- 
eOxi , contempler), vastes édifices destinés chex les 
Romains à donner au peuple des spectacles de gla- 
diateurs , de combats d’animaux et quelquolois 
d’exercices nautiques. 

I. Forme des Amphithéâtres . 

«à 1/ Amphithéâtre était, comme l’indique son nom, 
de forme ronde ou ovale, et formé par la réunion 
de deux théâtres demi-circulaires. (Pline, 36 , c. * 4 » 
16.) La place ovale laissée au milieu servait aux 
combats; on la nommait arène , parce qu’elle était 
couverte d’un sable fin ( urena ). • 

L’arène dans toute sa circonférence était ceinte 
d’un large mur, haut de 12 à l 5 pieds. Sur ce mur 
on avait construit une espèce do quai qui s’avan- 
çait de quelques pieds sur l’arène , comme un bal- 
con, et sur lequel était placé un premier rang de 
•iéges ; ce lieu s’appelait podium. A partir du po- 
dium des rangs de siégea placés les uns au-dessus 
des autres s’élevaient en gradins jusqu’au sommet 
de l’e'difice. Ces sièges étaient divisés en trois étages, 
entre lesquels il y avait des allées circulaires assez 
larges pour faciliter les dc'placcmens. On nommait 
ces allées pracinctiones ou baltei (baudriers), parce 
qu’elles semblaient être, en quelque sorte, des cein- 
tures de l’édifice. (P/ine, 2 . — Macrob.) De distance 
eu distance étaient pratiqués des escaliers pour mou- 
ter d’un étage à l’autre; ces escaliers étaient appelé'» 
scalaria (seul a, échelle) l’espace entre deux chemins 
ae nommait cuncys (coin), «cause de la forme angu- 
laire. 

$oui le podium T autour de l’arène , étaient des 


voûtes peu élevées , dans lesquelles on renfermait 
les gladiateurs et les animaux féroces, destinés au 
combat , ou l’eau qui devait changer l'arène en un 
! lac pour les joutes sur l’eau ( nanmachics ). Ces 
voûtes étaient appelées caveee. Elles étaient ferme'cs 
par des grilles de fer ( ferreis clathris ), et au-des- 
sous d’elles, entre le mur et l’arène, était creusé un 
canal plein d’eau Euripu.t (Pline, 8, c. 7) , pour 
empêcher les bêtes féroces de s’élancer sur les spec- 
tateurs. Il y avait au rcrf-de-cbaussco de l’amphi- 
théâtre une porte particulière , nommée Porte d« 
mort ( Libitinensis ) , par laquelle on emportait les 
gladiateurs morts ou blessés. I-e peuple entrait et 
sortait par do vastes portes pratiquées dans le mur 
extérieur, et nommées vomitoria. 

L’amphithéâtre était découvert; quand il pleuvait 
ou que la chaleur était excessive , on étendait des 
toiles au-dessus de l’assemblée (JW., Sut. 4, v. 122)- 
Ccs toiles étaient quelquefois de soie et de pourpra 
brochée d’or. Pour rafraîchir l’air OU faisait monter 
dans des tuyaux, jusqu’aux sièges les plus élevés, 
une liqueur odoriférante , formée d’un mélange 
d’eau , de vin et de safran, et de là on la répandait 
1 sur toute l'cnccintc en une pluie très-fine. 

IL Distinction des places . 

On ne se plaçait pas indistinttement dans l'am- 
phithéâtre. Chaque condition avait son quartier 
(cuneus). Des maîtres de cérémonies , designutpres 
ou dissignutoref , assignaient k chacun sa place. 
( Plaute , Pœnul ., Prol,,\ Q. — Cic., ad Alt., 3 .) Le* 
sénateurs et les ambassadeurs des nations étrangère» 
étaient placés dans l’endroit appelé podium. C’est 
là que se trouvait aussi le trône do l’empereur (sug 
ge.tlus ou tuggestum ), clevé comme uno chaire ou 
comme un tribunal ( Suèt ., Jul., 76. — Pline., Va - 
nég., 5 1 ), fct surmonté d’un dais semblable à un 
pavillon. ( Suét,,Nér., l2.)La place de celui qui don- 
nait les jeux et colle des vestales étaient de'corées d’un 
pavillon semblable. Derrière les sénateurs étaient 
les chevaliers sur quatorze rangs. Derrière ceux-ci 
le peuple s’asseyait sur des degrés de pierre , popu- 
larùx.(Suct., Claud., 2Ô; Domit., 4 -)y ue ^ uel ‘ oia oa 
assignait à certains citoyens des places d’honneur. 
(Cîe., Phil., 9, y.) Dans l’origine les femmes ne pou* 
voient assister aux combats des gladiateurs sans la 
permission des personnes de qui elles dépendaient. 
(Val. Max., 6, c. 3 , 12.) Mais depuis on leva cctto 
défense. Auguste leur assignâmes places. particulière* 
sur les gradins los plu> élevés. Ôvid., Am, ,2 » 7, 

— Suét., Aug . 

III. Détails historiques sur let 
amphithéâtres. 

Le premier amphithéâtre qu’on vit à Rom* Cit 
| celui de Jules César , qui fut construit l’an 7Ô9 de 
Rome. Il était de bois, et ne subsista que quelque* 

! jours , jusqu'à la fin des combats de gladiateurs. Le 
! premier amphithéâtre de pierre fut élevé d’après les 
ordres d’Auguste , par Statius Taurus, l’an 726 : le 
! plin célèbre de tous est celui que commença Vcspa- 
I sien, et qui fut inauguré par Titus l’an deB.o 33 (oo 
j de J.C.). Ce bâtiment colossal avait i6Ta pied» d« «r- 
I conférence, cl 80 arcadcs.il pouvait contenir 120,000 
I spectatcurs.il existait dans son entier en i 534 ; il U en 
reste plus aujourd’hui que des ruines , connues sous 
le nom de Colyséc, corruption de Colossée , parce 
qu’il y avait près de là une statue colossale de Ne- 
ran. Ori voit encore à Nîmes les ruines d’un amphi- 
théâtre qui attestent la grandeur et la solidité dei 
constructions romaines. Y. ClRQUE, Tttl.ATR*. 

X. AMPHITHÉE, -ta, femmo d’Àutolycu* , «t 
aïeule d'Ulysse, Odyt,y 19, v. 4 t 6 . 
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&. •— fille de Pronax et femme d’Adraste. 

3. — ou EuryBice, épouse 4e Lycurgue, roi de 
Néméc et mère d’Ophêltèg. 

AMPHITHÉMIS , général théhain , entraîna tel 
compatriotes dans une guerre contre Lacédémone. 
Plut.,Ljrsias. 

AMPHITHOÉ, une des Néréides. 

1. AMPHITRITE, déesse de la mer, fille de Nérée 
on de l'Océan et de Doris , et épouse de Neptune , 
«Vont elle eut Triton , une des principales divinités 
de la mer. On la nomme quelquefois Salacia ( càç , 
iàoç , mer) , et on la prend souvent pour la mer 
même. Mit . , i , v. iq. — À poil. y 3. 

2. et 3. — Néréides. 

AMPHITRYON , myth . , fils d'Alcée , roi de Ti- 
rynthe, et d’Hipponomé , et petit-fil® de Persée , ré- 
gna lui-même après la mort de son père. Electryon, 
roi de Mycènes et père d'Alcmène , avait promis la 
couronne et sa fille à celui qui le vengerait des Thé- 
léboëns, qui avaient tué ses fils. Amphitryon s’pfiHt, 
*t fut agrée pour l'époux d’Alcmène a la condition de 
n'accomplir le mariage que quand il serait vainqueur. 
Pendant qu’il était occupé à cette expédition , Ju- 
piter profita de son absence pour tromper Alcmène 
«n se présentant à elle sous les traits de son mari. 
Amphitryon, de retour après avoir vaincu les Thé- 
léboëns , apprit qu’gl avait eu pour rival le maître 
des dieux , et que sa femme donnerait le jour au 
grand Hercule. Ayant tué par mégarde son oncle 
Electiryon, roi de Mycènes (V. Elxctrtoiv) , il fut 
obligé de s’éloigner de sa patrie, et se retira à Thèbes 
avec Alcmène , auprès de Laïus, qui avait épousé 
Jocaste, soeur d'Hipponomé, sa mère. H aida les Tbé- 
fcains dans plusieurs expéditions contre les Cbal- 
cidiens , contre le renard de Teumesse. C’est à celte 
époque seulement que quelques historiens rappor- 
tent son expédition contrôles Téléboëns. Il mourut 
dans une guerre entreprise avec Hercule son fils 
contre les Orchoméniens. Enéide , 8, a/.2l3.— Prop.. 
4» ^ ïo, - v. i. — Apoll. y a, c. 4 . Y. AlcmèkkI 

ÀMPHlTRTOir, -Mit. lit , comédie de Plaute, dont 
le sujet est l'aventure de Jupiter. V. ÀLCMini. 

ÀMPHITRYONIADES , nom patronymique 
d’Hercule , supposé fils d'Amphitiyon. Enéid. , 5 , 
io3. 

AMPHIU3 , de Mérops , alla au secours des 
Troyens., 

I. AMPHORE, -ni, ou QUADRANT AL, unité 
de* mesures romaines de capacité pour les liquides. 
On l'appelait çuadrantal parce qu’elle avait un 
pied ‘romain entons sens. On en conservait au Ca- 

S itole un type ou étale», qui prenait de lè le nom 
'Amphùra Capitolina. Elle conUnait a urnes 8 con- 
ges, 48 setiers. Elle valait de nos mesnres a5 litres 
89 centilit.V. les Tables de Mes. Rom., n® IV. 

a. — AtTiQUï ou m#tr4tis, valait une amphore 
romaine et demie. Y. Mintaxs. 

3. --vase à deux anses, dont se servaienUes 
Jtomains pour garder le vin. On marquait sur cha- 
que amphore l'année du consulat sous lequel le 
▼in avait été recueilli, ffor . , Od. 3 , y. 

AMPHORITE -ta , combat de poésie qui avait 
Reu dans 1 Ile dEgine, et dans lequel on célébrait 
Racchus en vers dithyrambiques. 

!i ^JÇHOTÈRE, -rus % mjrth.y fils d'Alcméon 
et de Callirhoé. 

,a,Wg * ** Troi * 

*'"•< l“»ten»nt d’ÀUnnd», 
. eimaj. conjomtra.nl »rec Hégfloçue de toute. 

niellé, UUnt ^' '* G / èe “ « 
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AMPHOTIDES ( àfiyi , autour; ou$, ûtè«, 
oreille) , armes défensives employées dans les com- 
bats du ceste.éü’était une calotte d’airain , qui cou- 
vrait les oreilles «t les parties les plus sensibles de 
la tête. 

1. ÀMPHRYSE 1 , -sus , petite riv. deThessalie, 
dans la Magnésie. C’est près de cette rivière qu’A- 
pollon, chassé du ciel, fit paître les troupeaux d’Ad- 
mète, et c’est de là qu’il fut surnommé Àmphrysius 
et sa prêtresse Amphrysia. Met. ,1,01. 58o. * 

a. — - fleuve de Phrygie, dont les eaux avaient la 
réputation de rendre les femmes stériles. P/., 83, c. a. 

3. — antre du Péloponèse , dans la Corinthie 
servait de retraite au lion de Némée. * 

A MPI A LABIENA, loi ainsi nommée des tribuns 
du peuple T. Ampius et A. Labienus , qui la firent 
décréter l’an de Rome 6p3. Elle permit à Pompée 
d assister aux jeux du cirque en robe triomphale 
et au théâtre avec la prétexte et avec une couronne 
d or sur la tête. 

1. AMPIUS , Romain qui voulut enlever les 
trésors du temple de Diane d’Epbèse , mais qui en 
rot empêché par l’arrivée de César eft Asie. Ce s. . 
Guerre des Gaul. , 3. 

• "" P® r80nna g* consulaire, commandait les lé- 

gions de Pannonie pendant la guerre de Vitellius 
et de Yespasien, et suivit le parti de ce dernier. 
4ÎS?“AS » un ^ e * 7 2 disciple* de Jésus-Christ. 
AMPLIATION. C était dans la jurisprudence 
: romaine ce que nous appelons dans la nôtre un 
plus ample informé. Les juges donnaient leurs voix 

E oûr l'ampliation par le moyen d’une tablette sur 
[quelle étaient ces deux lettres N.L, qui signifiaient 
non liquet , c’est-i dire cela n’est pas clair. L’am- 
pliation différait de la compérendination en ce que 
celle-ci remettait toujours l’aflfcire au lendemain, 
ou au plus tard à trois jours de la signification au 
lieu que Y ampliation était pour un jour que le pré- 
teur désignait à son gré. 

AMPSAGAS, fleuve d’Afrique, qui coulait dans 
la Numidie. 

AMPTRUARE , vieux mot latin qui exprimait 
le mouvement de U danse du chef des Salions , que 
les autres prêtres répétaient ( redamptruabant ). 

AMPYCIDE , -de s y nom patronymique de Mop- 
1 sus, fils d Ampycus. 

t. AMPYCUS ou AMPYX, fils de Chions, et père 
de Mopsus. Paus.y 5 , 17. 

3. — fils de Pélias et père d’Aréuf. Paus.y 7, 18^ 
3. -—guerrier pétrifié par la tête de Méduse. 
Met. y 5. 

4. — Lapithe , tué par le centaure OEclus aux 
noces de Pirithoü*. 

AMRAM , fils aîné de Caath, de la tribu de Lévi. 
père de Moïse et d’Aaron. Exod.y 6 , ao. 

AMRÀPHEL, roi de Sennaar , se joignit à Cho^- 
dorlaomor contre le roi de Sodome et ses alliés. 
V. Loth. 

AMRI, roi d'Israël. H était d'abord général d'EIa, 
roi d’Israël, et assiégeait Gebbethon, ville des Philis- 
tins, lorsqu'il apprit qu'Ela avait été assassiné par 
Zambri. Aussitôt il leva le siège, se fit proclamer roi 
par son armée , marcha contre Zambri , qui s’élait 
j emparé du royaume , et l'obligea de se brûler dans 
I son palais. Il ent aussi pour compétiteur Thebni, qui 
lui disputa quatreanslacouronne;maisceluirciayant 
été tué , Axnri resta seul possesseur de la souverai- 
neté , et régna sgi ans , depuis $3o jusqu'à l’an 918 
av. J. C.H bâtit Samarie, et y transporta le siège du 
royaume d’Israël. Il fut exterminé avec toute su 
race, en punition de son impiété. Rois , 3, c. 16, 
v. 10. 

AMSÀNGTI YALLES , AMSANCTÜS ou AMy 
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SÀCTUS , vallée du Samnium , au tnîdi formée 
par l'Apennin , dans le territoire des Hirpini , Ba- 
lourde de montagnes et de précipices, au milieu des- 
uels coulait un torrent impétueux. Sur les bords 
u torrent on montrait une caverne qu’on regar- 
dait comme un des soupiraux des enfers. Jnnon 
Mé^ntis avait un temple dans cette vallée. En. y 7, 

AMTHAR , v. de Palestine , dans la tribu de 
Zabulon , sur les frontières de celle d’issachar. 
Jos ., c. io, a. i 3 . 

AMULA (&fti , sceau) , vaisseau lustral qui ser- 
vait chez les Romains à porter Peau destinée aux 
purifications. 

AMULETTE , -letm , image ou figure trayon por- 
tait au cqu comme préservatif. C’est chez les Egyp- 
tiens surtout que Ton trouvait cet usage supers- 
titieux. j 

l. AMULIUS, fils de Procas, roi d’Albe, et frère 
puîné de Numitor , régna sur Albe au commence- 
ment du 8 e siècle. La couronne appartenait de droit 
à ce dernier; mais Amuliusla lui enleva, fit mourir 
son fils Lausus, et, craignant de se voir arracher par 
uu neveu le trône au’il venait d’usurper, força 
Rhéa Sylvia, fille de Numitor, à prendre le voile des 
vestales pour l’empêcher de devenir mère. Malgré 
toutes ces précautions Rhéa reçut Mars dans sa cou- 
che, et donna le jour A Romulus et Rémus. Amulius 
irrité la fit enterrer vive* pour avoir violé son voeu de 
chasteté , et ordonna de noyer dans le Tibre les deux 
enfans. Ceux-ci furent néanmoins sauvés par des 
bergers , ou selon d’autres par une louve. Devenus 
grands , ils mirent 4 mort Amulius , et rétablirent 
leur aïeul sur le trône» T. L., 1 , c. 3 , 4 - — P/ut., 
Bom, — F/or., f, c. 1. — Den. d’Hal ., 1, c. I. 

a. — peintre fameux qui vivait peu de temps 
avant Pluie. P/ii*., 35 , c. 10. 

AMU 61 TUS, prince des A use tains , peuple d’Es- 
pagne, voyant sa capitale sur le point d’être prise 
par Scipion, sortit de la ville, et se rendit au camp 
d’Asdrubal. Les Ausetains traitèrent avec Scipion , 
et se rendirent. T. JU, al, c. 61. 

AMYCI PORTUS, port situé sur le Bosphore de 
Thrace , dans la Bithynie , au N. de Nicopolis , et 
ainsi nommé du roi Amycus, qui y fut tue, dit-on, 
par Poilus» Pline , 5 , 3 a. 

f. AMYCLA, myth . fille de Niobé. Elle fut 
ainsi que Mélibée sa soeur épargnée à la prière de 
Latone par Diane, lorsque cette déesse punit la va- 
nité de leur mère. Paus.y a, pi» Selon Homère 
Diane étendit sa vengeance sur tous les enfant de 
Niobé. //., ad. Y. Niobé. 

âmycLa , hist . , Lacéde'monienne, nourrice d’Al- 
cibiade* 

t ; ÀMYCLÆUS , myth. y surnom d’Apollon, qui 
avait un temple magnifique à Amycles, dans la La-, 
conie. 

** % nom primitif du mont Taygèle , 

voisin de la ville d’ Amycles. 

f. AMYCLAS , fils de Lacédémon et de Sparla , 
bâtit Amycles en l’honneur d’Hyacinthe, un de ses 
fils. 

a. — père de la nymphe Daphné. 

3 . — capitaine d’un vaisseau sur lequel Rem- 
barqua César déguisé. Amyclas voulant regagner la 
terre pour éviter la tempête , César se découvrit 
tont â coup, lui ordonna de poursuivre sa routé, et 
lui dit : « Tu portes César et sa fortune ; Cœsarem 
vehis , Ccrsarisque fortunam Phars.y 5 , v. 5 ao. 

AMYCLES ou AMYCLEES , -cia ( Sclavo 
Chori ), v. puissante de la Laconie sur la rive droite de 
l'Euro tas à quelques milles de Sparte. Apollon y avait 
un temple célèbre dans toute laprèce par sa magni- 
ficence .Cette villCjd’abord indépeudaute,fut soumise 
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par’ les Lacédémoniens, et ayant voulu secouer le 
joug Sous le règne de Téléclus , elle fût prise après 
un long siège. Une partie des habitant s’expatria , et 
alla fonder la ville d’Amyçles en Italie. Pa«s. t 3 ,i 8 . 
— Théb . , 6, v. 233 . — Géorg . , 3 ,'v. 345 . — • //. , 

2, $ 84 * 

a. — ( Sperlonge ) , v. d'Italie dans le Latium , 
entre Caiète et Terracine.Ses habitans suivaient fidè- 
lement la doctrine de Pythagore, ce qui lui fit don- 
ner parYirgile l’épithète de silencieuse : Tacitis reg- 
navit Amrclis. En. y 10, 564 - On croit que c’est une 
colonie d’ Amycles, ville de Laconie. 

1. AMYCUS , fils de Neptune et de Mélîe , ou de 
Bithynis , roi des Bébryces , défiait an combat du 
ceste les étrangers qui abordaient dans ses états , et 
les faisait périr. U fut vaincu et tué par Pollux. 
Théoc . , 23 . — Enéide , 5 , v. 3 j 3 . 

a. — fils d'Ixion et de la Nue à laquelle Jupiter 
avait donné la forme de Junon. Mét.y ia,v. aq 5 . 

3 . — centaure tué par Hercule. 

4. — • Troyen qui épousa Théano, soeur d’Hécube, 
et qui en eut un fils nommé Mimas. 

5 . — père d’Hippolyte , reine des Amazones. 

6 et 7. — compagnons d’Enée. En.y 9, v. 772} 
10, v. 704; ia, v. 5 oo. 

AMYDON , ville de Macédoine, située dans la 
Péonie sur l’Axius , A l'E#de Pella. //., 2, 849. 

AMYMONE, mjrlh.y une des cinquante danaïdes, 
mariée A Encélade, qu’elle tua la première nuit de 
ses noces. Elle eut de Neptune un fils nommé Nau- 
plius, et fut changée par ce dieu en une fontaine qui 
porte son nom. — Prop.,i % él. 26, v.46. — Apol., 2. 
c. 1 , v. 5 , — Strab.y 8. — Paus.y a, C. 3 . — • Ov. t 
Am. y 1, v. 5 l 5 .; Mét.y a, v. 2/p. 

Amymone, géog.y fontaine du Péloponèse dans 
l’Argôlide , auprès du lac de Lerne , ainsi nommée 
d’Amymone, fille deDanaût.V. Amymone. 

AM YN ANDRE , roi des Athamanes , nation de 
l’Epire méridionale, offrit des secours aux Romains 
dans la guerre de Macédoine, et engages les Etoliens 
dans la ligue contre Philippe. Mais ensuite, séduit 
par les dons et les brillantes promesses d’Antiochus, 
roi de Syrie , il prit les armes en sa faveur contre 
les Romains. Cependant il se réconcilia avec eux 
quelques années après, et leur rendit quelques ser- 
vices dans leur guerre contre Philippe. On ignore 
les circonstances et le temps de sa mort. T. Z., 
27, 3 o. 

AMYNTAS. (Ce nom a été porté par un grand 
nombre de Macédoniens , dont Us uns ont occupé 
le. trône de Macédoiney les autres ont servi dans les 
armées de Philippe et d* Alexandre , et par plu- 
sieurs personnages de pays divers .) 

Mois de Macédoine . 

tV AMYNTAS I er succéda à Alcétas l’an 547 av. 
J. C.,et régna 5 o ans .Just.y 7, c. 3 . — Hérod.y 57, 8. 

2. — II, successeur d’Archélaâs, l’an 3 gg a y. 
J. C., ne régna qu’un an, et ne fit rien de remar- 
quable. 

3 . — III monta sur le trône de Macédoine 397 
ansav. J. C., après en avoir fait descendre Pausanias. 
Chassé de ses états par les Illyricns , il y fut rétabli 
paroles Spartiates. Sa femme Eurydice conspira 
contre sa vie; mais il découvrit A temps cette trame 
secrète.Il eutd’Eurydice,sa première femme, Alexan- 
dre , qui lui succéda, Perdiccas et Philippe, père 
d’Alexandre-le-Grand, et d’une seconde femme Ar- 
johéflüs , Aridée et Ménélas. Il mourut après un rè- 
gne de 24 ans. Just . , 7 , c. 4 et 9 * é)iod . , i 4 - 

4. •*- petit - fils d’Amyntas III , était encore au 
berceau lorsque Perdiccas son père et Alexandre 
furent assassinés par l’ordre d’Eurydice leur mère.H 
était l’héritier légitime de la couronne ; mais Fbij 
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lippe , éui lui avait été donné pour tuteur , ayant 
été p 10 là u au trône par les vœux et les besoins du 
peuple, il fut forcé dp renoncer à ses droits. Il servit 
dans les armées de Philippe et d’Alexandre, et cons- 
pira contre ce dernier. Alexandre lui fit grâce au 
rapport de Quinte Curce,et le fit mourir selon J us tin. 

Généraux Macédoniens. 

t. l^wklttAS, un des députés que Philippe envoya 
alix ‘phébains avec Cléarque , ran 33 o av. J. C., 
pôùr lAs engager à lui rester ifidèlea. Plut. 

2. —général d’Alexandre, qui fut, l’an 33 1 av. 
J. C , envoyé a vec deux galères en Macédoine pourv 
Faiêe de nouvelles levées. Diàà. de Sic. — Ç. C.,q, 
C. 16 ; 5, c. I. ( 

3 . — officier d 1 Alexandre , 'passa sous les dra- 

peaux da Darius , et fut tué en essayant de s’empa- 
rer dé l'Egypte. Ç. C., 3 . c. 9. * 

4« —fils a’Arrabée , commandait un escadron de 
cavalerie dans l'armée d’Alexandre. Il fut impliqué 
dans la conspiration de Philotas,et acquitté. Q.C. t l. 
4, C. l5 ; 6, C. <$i 8, C. 12. 

Personnage* de divers pays. 

il ^xyiflAS, chef des Rhodjens, défendit Rhodes 
contre Démétriûs, fils d’Antigone. 

2. ^— roi de Gala tie, "succéda â t)éiotarus, et fut 
lé dérinl^r roi de cette contrée. Après lui elle fut 
réiitue par Auguste à l’empire romain. Strab ., 12. 

3 . — géographe Auteur d’une description de l’A- 
sie qui n’est pas parvenue jusqu’à nous.ll vivait après 
l’expédition d’Alexandre. Jtnén., xo et 12. 

4 * ~ berger qui figure dans quelques églogues de 

^ItfîtiANCS , historien contemporain d’ An- 
tonio. Il cônipoià un éloge de Philippe et d’A- 
lexandre. 

IR , jroi . d’Ôrm^n ium , ville des Dolopes, 



passagel travers W* états. Àf#., 8 , v. 307. — Apoll., 

L r a ^ . 4 , * 

a. — roi A Àrgos, fils de Pbrastor et père de Teu- 
tamidèi. 

3 . — fils d’Ègyptus, tué par Damone la pre- 
A 0CM * nyt' f 1 7 °* 

AMYlNUS et MAGUS furent, selon un auteur 

Î ihénicien . les derniers de la première race des 
tommes. fis enseignèrent à bâtir des villages, et à y 
rassembler des troupeaux 

1 . AMYRE , • rus , ville et plaine de la Thessalie, 
dans la Magnéèté, Sur l’ Amyre ; connue par les vins 
excellent que produisait ion territoire. V. 
v. xt. 

*• — petite rit. de Th essai ie , prend sa sourçe 
au mont Ost», et se jette dons lé golfe Thermaique. 

AMYRGIUM , contrée de l’Asie, située au N. O. 
de la Sogdianè, d’o,ù lès Scythes qui habitaient les 
bords du Pont-Euxin tiraient leur origine. 

AMYRlS, habitant de Sybaris, qui, tya ht appris 
de l’oracle que ses concitoyens étaient menacés d’un 
grsnd malheur, se retira de leur ville. Ses compa- 
triotes se moquèrent de s es craintes, ta suite fit voir 
qu'Amtris Sjenl était sage. De la est venu l’ancien 
proverbe des Grecs : Arriyris devient fou, pou%dési- 
gner celui qui , souS l’àppar«hce de là folie , cache 
beaucoup de sagetie. 

. AMYRIUS, roi qui, selon Ctériasutua Cyrus dans 
une bataille. 

TK ‘” aKs ’ , “ lM 


AMYRRHEE t *eus , un des généraux qui se ré- 
voltèrent un Egypte contre les Perses , sous le règne 
d’ArUXérxès. R fut proclamé roi d’Egypte l’an $<4 
av. J. G., et chassa tous les Perse» de ses états. 11 se 
préparait même à les poursuivre dans la Phénicie 
quand des forces plus nombreuses l'accablèrent, et 
lui firent perdre à la fiais le trône et U vie après 
un règne de six ans. /Fér., 2, l 4 <>; 3 , l 5 . 

AMYSTIS , riv. de l’Inde , qui se jette dans le 
Gange. Arr.jnd. 

1. AMYTHAOI? , fils de Crélbée, roi d’Iolchos , 
et deTyro,épouqp Idomène, dont il eut Bias etMé- 
lampe. Après la mort de son père il se retira dans 
la Messénie , où il rétablit les jeux olympiques, ou 
leur donna unç forme plus régulière, uéorg., 3 , 
55 q. — Diod . , 4 » — Apol . , x. — Qdyss s% xx. 

2. — fils d'Hippase, fut tué au siège de Troie par 

Lycomède. //., 17. ’ . . . « ; 

AMYTHÀONIUS, surnom de Mélampe, fils d’À 
mythaon. 

x. AMYT 1 S, fille d’Astyagc, épousa en premières 
noces Spi lamas , et dans la suite Cyrus, dont elle 
eutCambyse etTanyoxa^e. Ou croit que c’est pour 
elle que fut construit à Babylone ce prodigieux édi- 
fice connu sous le nom de jardin? sujpe nd us : cpmm © 
elle regrettait les montagnes elles forêt* de la Médie, 
dans laquelle elle avait été élevée, son époux voulut 
les lui faire retrouver au milieu de Babylone. Ç.C., 
/. 5 , C. 3 . 

2. — fille de Xerxès I C J, épousa Mégahyxe, . et se 
déshonora par des débauches qui la conduisirent au 
tombeau. 

ANAATH, yille de la tribu d’Ephraïm. 

. AN AB , montagne de la tribu de Juda , au piécl 
de laquelle il y avait une ville du meme nom. Jos. t 
II, ai. . : * • 

ANABÆNON ( ccvocfiouvca, remonter \ premier 
nom du Méandre , parce qu’il semble â chaque ins- 
tant A cause des sinuosités de son cours, se replier sur 
lui-même. . v ; 

ANABASSAR , roi d’Assyrie , successeur d’Ô- 
phraartan , régna 5 o ans. 

ANABATES, -t<r(dv«f«cvw, monter), athlètes qui 
disputaient le prix de la .course aux jeux olympiques 
montés à cheval. Sur la fin de la course ils se jetaient 
â terre , et continuaient ainsi la carrière. Paus , 

ANABOLADION , -dium (dvaéc^Àspdou, revêtir), 
espèce dé manteau à l’usage des femmes grecques. 

AKABURA, ville de Phrygie, à une journée des 
souiceà de I’Alandre. T, £., 33 , x 5 . 

ANÀCALYPTÉRIES, -ria (dvxxecXvtrù, décou- 
vrir), fête grecque; c’était le jour où ha mariée 
pouvait déposer son voile , et paraître en public. 

ANAGÉE , •eeus , fils de Lycurgue , un des Ar- 
gonautes. , 

ANACÉES , -( ceia , fêtes en l’honneur de Castor 
eide Pellux, nommés Anaces ou Anacles (dv«xre$) f 
c’est-à-dire rois où souverains. On appelait Ana- 
ceion un temple que ces divinités avaient à Athènes, 
ASAdèlOrî. v. Anacéis. , 

ÀNACES ou ANACTES («v«Ç , roi ou prince) , 
surnom des Diosçures , Castor et Pollux. Ce nom 
u’élait pas particulier à Castor et à Pollüx ; Cicéron 
compte encore deux autres races de héros qui ont 
porté le même nom. Fat. 0. % 3 , c. 21. 

ANACHARSIS , philosophe Scythe v fils de Gnu- 
rus , de la race royale , et d'une femm» gtccqne, 
vint à Athènes *u commencement du 6 * siècle av. 
Jlj.Ç. i vers 59a, s'y illustra par son savoir, son 
açsiptéressement et par l’austérité de scs mœurs, 
«t mérita d’être mis au nombre des sept sages de la 
Grèce. Il fut l’ami de Solon, et Crésus l’attira à sa 
cour. Après avoir passé plusieurs années à Athènes, 
d retourna dans la ficythis j et voulut y introduirs 
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l«s lois do Solon ; mais son frèrè , <fût ôccunpit le 
trône , en fut si irrité qu’il le tua d’un (Smp de 
flèche , l'an 592 av. J. G. On cite d’Anacharsis un 
grand nombre de traita et de paroles remarquables. 
Il comparait léé lois adx toiles d’araignées , qui ne 
prennent que les mouches. Il s'étonnait de ce que 
dans le gouvernement d’Athènes les sages ne fai- 
saient que proposer, tandis que les fous décidaient ; 
de ce que dans les repas on commençait par se ser- 
vir de cotipes ordinaires , et qu’on en prenait de 
grandes à la fin. Il disait que la langue est ce que 
les hommes ont de meilleur et de pins méchant. 
11 a écrit un poëme sur la guerre *et sur les lois de 
la Scythie, et d’autrei ouvrages qui ne sont pas par- 
venus jusqu’à nous. On lui attribue l’inveUtion de 
la roue du potier et de l’ancre. Hérod. , 4 , c. 46 , 
47.48 — Cic . , Tusc . , 5 , 3 a. — Strab. ,7. I 

B ne faut üti confondre cet Anaeharsis avec celui 
qu’a illustré Barthélemy ; ce dernier n’est qu’un 
personnage fictif , que l’écrivain fait vivre deux 
siècles plus tard , et qu’il suppose descendant du 
premier. 

ÀNlcBÂASIS , %M. lut , , titre d’un dialogue de 
Lucien , dans lequel il fait disputer Anaeharsis et 
Solon sur l’utilité des Gymnases. 

ÀlUCHIS, nom d’Un des quatre dieux Lares ré- 
vér^hpar lè| Égyptiens. 

ÂNACÏE , -him , nonl d’une montagne de l’At- 
tique , où les Anaccs, c'est-à-dire Castor et Pollux, 
avaient un tçinple. Po!jren,uc. ai. 

,À$ÂCtETÉftJtES, -ria (dvocxocàsb) » proclamer), I 
fête solennelle célébrée par les anciens lorsque, les 
rois prenaient les rênes du gouvernement. Une 
procîar^aàbn in instruisait les peuples, qui, pendant 
toui le temps qui durait la fête , venaient féliciter 
le prince dè*àn*vén«ment au tr&ne. Poljrb.,Hist . , 1 8. 

àNÀCLINOPÀLE (dvnxltv w , se coucher; iraXij, 
lutte), espèce de lutte où les athlètes combattaient 
couchés sur le sahla. C’est ce qu’on appelait en latin 
volutatlpntf ou voluiaria lucta. 

ANAÇREON , célèbre toète grec, naquit à Téos 
en Ionie, et fiorissait vers la fin du 5 * siècle ay. J.C. 
Pqlycpmte, tyran de Samoa, etHipparque, fils de Pi* 
Sislrate , l'appelèrent tous deux à leur cour. Ana- 
créon prisa «a vie dans une mollesse voluptueuse, 
et ne chanta que les plaisirs, le vin et l’amour.Mais 
Ce abdt çiS chinions mêmes, qui lui échappaient au 
ihîlieu des festins , et qui Semblent dictées par les 
grâces , qui ont fait sa gloire. Anacréon vécut jus- 
qu’à l’àge dé 85 ans. On dit qu’il mourut suffoqué 
jgar un pépin de raisin, qui S’arrêta dans son gosier. 
On lui éleva dans la citadelle d’Athènes une statue 

a ui le représentait sons les traita d’un vieillard qui 
hante dans l’ivresse. Hérod. , 3 , c. 121. — Hor. , 
E»od. % 14, v. 20. — P/in., 7, c. 7. — On i conservé 

S lusieurs de ses poésies Û nê des meilleures éditions 
e ses odes est cellè dè Brunch. Strasbourg , 1786. 
M de Saint- Victor en a donné une traduction en 
vers qui reproduit l’harmonie, la délicatesse et le 
mol abandon de l'original. 

1. ANACTES. V. An aces. 

2. — titre honorifique des fils et des frères du 
roi dans l’île de Cypre. C’était aux Anactes que les ! 
Gamines rendaient compte; c'étaient les Anactes , j 
qui raîsaient examiner les dénonciations des Ger- j 
gines par les Promalanges. V. ces mots. i 

Anactes (riras dis). Elles étaient célébrées à 
Amphisse , capitale de la Locride , en l’honneur 
des Dioscures , des Curâtes et des Cabires. 

1. AÇïACTORIE , -rie et -rinw, v. de la Grèce, 
dansVAcarappie , au N., sur le golfe d’Ambracie, 
Elle fut (ondée par une colonie corinthienne , et fut 
M mm i» plvuson guem» eau* Cfatyrc et Co- 


rinthe. Après la bataille d’Aetium Auguste en 
transporta les habita ns à Nicopoli*., Strab . , xo. 
— T fuie . , 1 , 55 . — Plin . , 4 1 c. 1 ; l. 5 , 0. 29. 

2. r— ancien nqm de la ville de Müet. 

X. ANADYOMENE(d*«dt//l(,sortir en s’élevant), 
surnom de Venus marine, ainsi nommée parce que 
les poètes la font naître, du sein des eaux. Ceux qui 
avaient échappé au naufrage ou à l’inondation of- 
fraient un sacrifice h VénnS Anadyomène. 

2. — nom d’un tableau célèbre, dans lequel 
Àpelles avait peint Vénus ^sortant des ondes. Au- 
guste l’acheta , et le plaça dans le temple de J. Cé- 
sar. Pline , 35 , e. 10. 

ANÆA, hist. , Amazone inhumée dans Une ville 
de l’Ionie , à laquelle elle donna son nom. 

ANÆA , géog , ville de l'Ionie , dans l’Asie mi- 
neure , en face de Saraos. 

ANÆDIA , c’est-à-dire L’impudence ( dvd, 
sans; «èefcéç, pudeur), divinité allégorique chez les 
Athéniens. 

ANAGNIE , - nia , ville du Latium à quelques 
lieues S. O. de Borne, capitale des Herniqiies.Virgile 
l’appelle dives Anagnia. En . , 7 , v. 68q. 

ANAGNOSTES , -ta (dvoeyvoôoTHÇ , lecteur). Les 
Romains appelaient ainsi les esclaves chargés de lire 
pendant le repas des morceaux d'auteurs choisis. 
Cic., AU., 1 , Ep.y 11. 

ANAGOGIES , -gia ( àvavtoyïj , départ) , fêtes 
dans lesquelles les habitans d’Eryx en Sioüe célé- 
braient le départ de Vénus pour la Libye. Us célé- 
braient aussi son retour sous le nom de CeUagogies* 
Elien , Hist. dir . , I , c. l 4 , l 5 . 

ANÂGOMBRES , - b ri , montagnes d’Afrique , 
dans, la Marmarique, à l'Cf. du temple d’Ammon. 
On donnait le même nom aux peuples qui les ha- 
bitaient 

ANAG YRONTE ou ANAGYROS , -rws ou -rts, 
bourg de l’Attique , dans là tribu Erecbthéide. 

ANAGYRUS, héros ou demt-dieU , qui avait un 
temple dans la bourgade qui porte ce nom. 

ANAHÀRATH , ville de la Judée, dans I» tribu 
d’Issachar. 

ÀNÀrriCÀ , petite contrée de l’Arménie , sur 
l’Euphrate , ainsi nommée de la déesse Ànâïtis , 
pour laquelle les Arméniens avaient une grande vé- 
nération. 

ANAÏTIS ou ANITIS, divinité adorée chez le» 
Lydiens , les Arméniens et les Perse» , et uüi paraît 
être la même que Vénus. On l’honoràu pér lés pltil 
i infâmes, débauches . Plin. , 33 , à. 

I ANÂLIÜS , sénateur romain qui Crassus frappa 
| violemment, «1 chassa dit léttal , pirfie qu’il s’oppo- 
I sait à son avis. Plut . , vie de Cras. ( 

I ANAMA , v. de la tribu de Benjamin, 
i ANAMANES, -ni , peuples Celtes d’origine , éta- 
blis dànS la Gaule Cisalpine , entre le Po et l’A- 
pennin. ( 

ANAMÉLECH , divinjté des Assyrien». 

ANAMIS, riv. de la Perse, dans là Carnxanie, 
se jette dans le golfe £ersique, en face du promon- 
toire Macela. 

âNâNCHIDÀS , athlète éléèn , dont on voyait 
la statue à Olympie. 

ANANDRATUS , divinité des Cappadociens e» 
des Perses , que l’on honorait conjointemeht avec 
Amanus. Strab. 

ANANEL, souverain pontife de Jérusalem sous 
Héfode -1 e-Grand, 

AN AN ES. V. AnamâNEs. 

1. ANANIAS , «uraommé Sidrac , un des trois 
jeunes -homme» jetés dans la fournaise par l’ordre 
de Nihuçhodonosor. Dan . , c. 1 , v. 6 . v. Daniel* 

2. — fils d'Onias, qui -eut le commandement de* 

troupes de Gléopitre x /osèphe t 4 M* 
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3 . •— Juif nouvellement converti à la religion 
chrétienne , vendit scs hiens selon l'usage des néo- 
phytes, et en porta le prix aux apôtres; mais comme 
si chercha à les tromper en ne déclarant qu'unepartie 
du prix qu'il avait reçu , il fut frappé de mort par 
S. Pierre. Sa femme Saphirs , s'étant rendue cou- 
pable du môme mensonge , partagea sa punition. 
sict . , c. 5. / 

4 - — disciple de J. G. , et i ,r évêque de Damas. 
Le Seigneur lui ordonna dans une vision d’aller 
trouver S. Paul, et de le confirmer dans la foi qu’il 
venait d'embrasser. Jet., g. 

• 5 . — fils de 2 ébédée , et souverain pontife des 
Juifs, fnt accusé par Quadratus , gouverneur de 
Syrie , d’avoir voulu soulever le peuple , et envoyé 
à nome pour se justifier devant l’empereur Claude. 
Flav. Jos . , 20, c. 5 . 

6. — Juif surnommé le Sadducéen , un des plus 
ardens (auteurs de la jévolte des Juifs contre les 
Romains , sous l’empire de Claude. Flav. Jos . , 2 , 
e. 32 . 

AN ANUS ou ANNE, grand -prêtre des Juifs , 
beau-père de Caïphe. Il posséda onxe ans la souve- 
raine sacrificature. G’est devant lui que fut d’abord 
mené Jésus , après avoir été arrêté au jardin des 
Oliviers, tue . , 3 , v, a» — Jean , 18 , v. i 3 , 24. 

2. — fils du précédent, fut grand-prêtre pendant 
3 mois. Après ce temps il fut déposé par le roi 
Agrippa. 

3 . — capitaine des Juifs, natif de Lydda, accusé 
d’avoir fomenté la discorde entre les Juifs et les Sa- 
maritains sous le règne de Claude. 

ANAO-POHTUS, petit port situé sur la côte 
méridionale de la Gaulé, dans la province appelée 
Alpis Maritime, à l’E. de Nicæa. 

1. ANAPE , -vus, ri v. de Sicile , qui se rendait 
dans là mer par le grand port de Syracuse. 

3 , — riv. d’Epire. Thuc. y a, c. 02. 

1. ANAPHAS, roi de Cappadoce, eut part, selon 
Diodore , à la conspiration contre le mage Smerdis. 

a, — fils du précédent, lui succéda sur le trône 
dé Cappadoce. 

ANAPHE (dvetpafvoi , apparaître) , une des Cy- 
dades , an N. de l’île de Crète , et à l’E. de Théra. 
Elle sortit tout è coup du sein des eaux , et reçut 
son nom des Argonautes. Apollon y avait un temple 
sous lé nom d’Anaphæus. 

AN APIS ou ANAPUS, amant deCyanée, fut 
changé en fieuve parPluton, contre qui il avait 
voulu défendre Proserpine. V. AtïAPE. 

AN APIUS, frère d’Amphinomus. V. AlîPHlNOMUS. 

ANAPLUS,Jieu situé sur le Bosphore deThrace, 
près de Byzance. 

ANAPLYSTE, -tus , mjrth . , fils de Trœzen , 
donna ton nom è un village de l’Attique. 

AhàPLVSTE , -tus , géog.y village de l’Altique , 
dans le voisinage de la mer, ainsi nommé d’un héros 
grec , fils de Trœzen. 

ANARlTES , -ta , peuple de l’Arabie déserte , à 
l’E. , sur la côte occidentale du golfe Persique, en- 
tre les Attœi et les Ichthyophages. 

ANARRHYSIS («vu>, en haut; é^vtiv, tourner), 
second jour de la fête des ApaturieS, dans lequel on 
sacrifiait des victimes dont on tournait la gorge 
vers le ciel. Y. Apatvmzs. 

AN ARTE 5 , peuples de la basse Pannonie. Cés. y 
Guer. des Gaul. t 0, c. 2 5 . 

ANAS (Guadiana ), fleuve considérable d’Espagne, 
sort des monts Iduhèdes , chez les Celtibères , vers 
le centre de la péninsule , coule d’abord au S. O. , 
ensuite au S. , puis se jette è Balsa dans l’Océan 
après avoir séparé le Cunéus de la Bétique. Straù. 

3 ) c. i« 


ANA 5 CÏ 3 , fils de Castor et de Phœbé, 

ANASSE 5 , -ssa ( dvaaaot, princesse), épouses 
des princes du sang royal de Çypre, qui avaient le 
titre honorifique d’Anactes. 

ANASSUS , riv. d’Italie dans la Vénétie. Elle se 
jetait dans le golfe de Venise, près de Muranum . 

1. ANASTASE I er , surnommé le Silentiaire, 
empereur d’Orient. H était né de parent obscurs ; 
mais il épousa Ariane , veuve de l’empereur Zenon, 
qui le fit monter sur le trône l’an 491» U eut plur 
sieurs guerres è soutenir avec les Perses et avec les 
Bulgares. H mourut en 58 x âgé de 88 ans. On 
le nomma Silentiaire , parce qu’a avait été tiré du 
corps des officiers chaînés de faire garde? le silence 
dans le palais. 

a. — II , empereur d’Orient, dont l’origine est 
inconnue. Il était secrétaire de l’empereur Philip- 
pique Bardanes quand le peuple le porta sur le trône 
l’an 713. En 710 il abdiqua pour prendre l’habit re- 
ligieux ; puis ayant voulu remonter sur le trône , 
il assiéga Constantinople , où s’était renfermé Léon 
l’Isaurien son successeur ; mais ayant été livré par 
des traîtres de son armée , U Sut la tète tranchée 
en 710. 

1. ANASTASIE, foi*., sœur de Constantin, fils de 

Constance Chlore , épousa Bastien. Cette princesse 
consacra une partie aesa fortunes l’utilité publique; 
elle fit élever à Constantinople les bains appelés de 
son nom bains Anastasiens. 

2 * — avait été épousée par Tibère Constantin 
avant qu’il montât sur le trône. Elle se montra digne 
du rang d’impératrice, et s’attira l’amour du peuple. 
Elle mourut en 594. 

AnastàsiE ou Anastàsiopolis , géog. , an- 
ciennement Dara , ville de Mésopotamie , au S. O. 
de Nisibis, sur la rive droite du Cordés, qui se jette 
dans l’Euphrate. l’Empereur Anastase la fortifia, et 
lui donna son nom. 

ANATHAMUS , fils de Neptune et d’Alcyone. 

1. ANATHEME (dv«Ttfi)|^u, placer en haut) # 
offrande suspendue dans les temples des dieux. 

2. — victime expiatoire dévouée aux dieux in- 
fernaux. 

ANATHO (dnah) 9 y. de la Mésopotamie, au S. 9 
bâtie dans une île de même nom , formée par l’Eu- 
phrate. 

ANATHOT ouNOBÊ, v. de la Palestine dan# 
la tribu de Benjamin , au N. E., ft près de Jéru- 
salem. 

ANATILU , peuple de la Gaule Narbonnaise, 
qui habitait entre les embouchures du Rhône. 

ANATIS ou CU S A , fleuve de l’Afrique, à l’O. de 
la Mauritanie Tingitane , prend sa source au mont 
Altas , et se jette dana l’Atlantique. 

1. ANATOLE (dvstroèî, lever), mjrth. 9 une 
des Heures. 

2. — géùg . , montagne de l’Inde , voisine du 
Gange, où Apollon enleva la nymphe Anaxabie. 

ANANA, v. de Phrygie, près des source# du 
Méandre et de celles du Marsyas. 

ANAUCHIDAS , lutteur sa mien. Paus 9 5 , c. 2 7. 

1. ANAURE , -rus , riv. de la Troade près ou 
mont Ida. 

2. — riv. de Thessalie , dans la Magnésie, prend 
sa source tu mont Pélion, et se jette dans le golfe 
Pagasétique. Callim. Vian. 

ANAUSIS , un des amans de Médée , tué par 
Styrus. Val. Flac. y 6 , v.' 43 . 

ANAX, fils du Ciel et de la Terre, et père d’Aslé- 
rius. C’est de lui que la ville de Milet avait pris trèe- 
anciennement 1 # nom d’Anactorie, Paus . 9 \ , e. 3 é; 
!■ 7 . «• ?; 
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ANAXABIE , nymphe poursuivie par Àpeilon , 
M réfugia dans le temple de Diane, où elle disparut» 
x. AN ÀX AGORE , -nu , un des premiers rois 
d* Argos , fils d’Argus , succéda à son grand -père 
MégapentUe. Le culte de Bacchus s'introduisit à 
Argos, sous son règne , et fit naître de si grands dé 
•ordres qu’il fut obligé , pour y remédier, d'appeler 
le célèbre Mélampe , et de lui céder une partie de 
ses états. Paus. t a, c. 18. 

a. — - fils d’Echéanax , qui avec le secours de ses 
frères Codrus et Diodore obassa d’Ephèse le tyran 
H^ésias. 

3. — célèbre philosophe de l’école ionienne , né 
à Claxomène , l’an 5go av. J. C. Elevé au sein de 
l’opulence, il renonça aux richesses et aux honneurs 
pour se livrer à l’étude ; il reçut les leçons d’Ànaxi- 
mène, et voyagea en Egypte pour y puiser des lu- 
mières. D vint ensuite se fixer à Athènes, où il 
ouvrit la première école de philosophie, l’an av. 
J. C., et ou il eut pour disciples et pour amis Pé- 
riclès , Euripide, et selon quelques-uns Socrate. Il 
s'appliqua à l’astronomie , et calcula les éclipses. Sa 
physique n’est pas plus raisonnable que celle des 
philosophes de son temps : pour expliquer l’infinie va- 
riété des corps qui existent, il supposait un nombre 
infini de groupes divers de parties élémentaires, 
dont chàcun cependant ne contenait que des atomes 
de même nature ; c’est ce qu’il appelait les homoeo - 
méries ( k/iQÎQÇ , semblable ; fiipot , partie) ; chaque 
corps était formé ou d’un assemblage pur d’homœo- 
snéries ou du mélange de plusieurs homœoméries dis- 
tribuées avec mesure. Entrant ensuite dans l’explica- 
tion des faits particuliers, il regardait le soleil comme 
une masse de fer rouge, aussi grande que le Pélopo- 
nèse , le ciel comme une voûte solide et formée de 
pierres , la terre comme une surface plate que sa pe- 
•anteur avait fait descendre jusqu’à la partie la plus 
basse de l’univers , la lune comme un globe habité. 
U expliquait le» tremblemens de terre par l’explo- 
sion d’un air renfermé dans la terre , le tonnerre 

5 ar le choc des nues , les inondations du Nil par 
es neiges accumulées dans l’Ethiopie , etc. Ce qui 
fait sa gloire, ce qui le distingue au milieu des phi- 
losophe* qui précédèrent Platon , c’est qu’il est le 
premier parmi Jes philosophes grecs <jui de la contem- 
plation de l’ordre admirable qui régné dans l’uni- 
vers se soit élevé à l’idée d’uu architecte unique, et 
qui ait bien séparé l’intelligence suprême de ses ou-' 
▼rages ; mais cette doctrine sublime , ainsi que les 
explications naturelles qu’il donnait des phénomènes 
physiques contrariait les opinions religieuses de 
son temps : aussi fut-il accusé d’impiété , et con- 
damné à mort par les Athéniens. Loisqu’on lùi an- 
nonça cette sentence il dit en riant qu’elle avait 
été prononcée depuis long-temp9 par la nature. 
Périclès son disciple eut beaucoup de peine à le 
soustraire au supplice, et à faire commuer la peine 
en exil. Anaxagore se retira à Lampsaque, où il 
mourut dans la 72* année de son âge , l'an §2$ av. 
J. G. Peu de temps avant sa mort on lui demanda 
s’il voulait qu’on transportât son corps dans sa pa- 
trie : « Non , dit-il, le chemin de l'enfer est partout 
le même.» Le peuple de Lampsaque, pénétré de vé- 
nération pour ce sage , lui ayant demandé s’il vou- 
lait que Ton consacrât un monument à sa mémoire, 
• Oui , répondit-il ; je veux que les enfans se diver- 
tisse» t chaque année le jour de ma mort. - On exé- 
cuta fidèlement sa volonté , et l’on institua en son 
honneur des jeux nommes Anaxagovies . Socrate 
faisait peu de cas , dit-on , des écrits de ce philoso- 
pha, ce qui doit nous consoler de leur perte. Diog. 
Laerç.,Jnax. — Plut . , Péricl. — Cic., Tuscui . , 1 , 
c. ÇuesU aemd.y 4» *3L 


A. -— statuaire, natif d'Egine , florissait vers l'an 
473 av. J. C. 

, 5. — orateur, disciple de Socrate. Diog. Laer . 
6. — grammairien du 3 e siècle , disciple de TA- 
nodote. 

ANAXÂGOÏUES , -ri a , fêtes célébrées à Lamp- 
saque en l'honneur du philosophe Anaxagore. 

ANAXANDRA , héroïne révérée dans l’Attiqua 
et dans la Laconie. 

I. ANAXANDRE, -der, roi de Lacédémone, fils 
d’Eurycrate . de la famille des Agides , monta sur 
le trône l’an 687 av. J. G. Ce fut sous son règne quo 
commença la seconde guerre de Messénie, dans 
laquelle Aristomène signala sa valeur par des ex- 

S loits extraordinaires. Hérod.. 7, c. 20a- — Paus.m 

, f.3 ; /-4,c. i5,i6. 

2. — général mégalopolitain , pris par les Thé-; 
£tains. 

1 . ANAXANDRIDE , -des , roi de Lacédémone, 
fils de Léon , et père de Gléomène I er et de Léoni- 
das , monta sur le -trône l’an 563 av. J. G. 11 fut 
contraint par les éphores à répudier sa première 
femme, qui était stérile, et à en prendre une seconde. 
Mais la première étant devenue mère contre sou 
attente peu après son divorce, il la reprit sans répu- 
dier l’autre, et fut ainsi le premier Spartiate qui eut 
deux femmes. Hérod . , 1, 3, 7. — Paus ., 3, c. 3. 

2. — fils de Théopompe-, roi de Sparte. Hér. y 8 1 
c. i3l. 

3. — poète comique de Rhodes , qui vivait du 
ttmps de Philippe et d’Alexandre. Il introduisit le 

Î >remier sur la scène les ruses et lesintrigues de la ga- 
anterie.Anaxandride était d’un caractère si emporté 
qu’il déchirait impitoyablement ses pièces lors- 
qu’elles n’avaient pas de succès. Il composa environ 
cent comédies, dont dix furent couronnées. Athénée 
nous en a conservé quelques fragmens. Les Athé- 
niens , dont il avait tourné le gouvernement en ri- 
dicule, le condamnèrent à mourir de faim. Arist . , 

Rhét. y 3. 

ANAXARÉTE, jeune fille de Salamine, repoussa 
avec tant de mépris l’amour d’Iphis que ce jeune 
homme se pendit de désespoir à sa porte. Loin d'ê- 
tre touchée de sa mort , Anaxarète eut la barbare 
curiosité de voir passer sa pompe funèbre. Vénus , 
indignée de son insensibilité , la changea en pierre, 
Mét. y t4* v. 748. 

ANÀXARQUE , -chus , philosophe abdéritain , 
de l’école de Démocrite , et disciple de Mélrodore. 
Il passe pour avoir professé un des premiers le scep- 
ticisme, et pour avoir été le maître de Pyrrhon. Il 
accompagna Alexandre dans son expédition d’Asie , 
et parla toujours à ce prince avec une grande liberté} 
il osa même le railler sur sa divinité prétendue. 
Un jour qu’Àlexandre fut blessé dans unehataille : 
• Voilà , dit le philosophe en lui montrant du doigt 
sa blessure, le sang d'un homme , et non celui d’un 
dieu. • Malgré la franchise hardie de ce mot et de 
quelques autres semblables , on lui a reproché d’a- 
voir llatté les vices du monarque, afin d’obtenir 
des richesses et des honneurs , et surtout d’avoir à 
force d’intrigues et de calomnies préparé la ruine 
du philosophe Callisthène. Anaxarque haïssait mor- 
tellement Nicocréon, tyran de Samos. Un jour 
. qu’il était à table avec ce prince, et Alexandre , 
celui-ci lui demanda comment il trouvait le fes- 
tin : • A merveille, répondit Anaxarque; il n’y man- 
que que la tête d’un satrape. • Et en même temps il 
jeta les yeux sur Nicocréon. Après la mort d’A- 
lexandre Nicocréon se vengea en faisant subir au 
philosophe le supplice qu’il lui avait destiné. Il le 
fit mettre dans un mortier, et broyer avec des pilons 
de fer. Au milieu du supplice “le philosophe dit 
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au tyran : «Tu peux broyer le corps d’Anaxarque; 
mais son âme échappe à ta puissance. » Nicocréon, 
encore plus irrité, le menaça de lui Taire couper la 
Jangué : Auaxarque la coupa avec scs dents, et la lui 
cracha au visage. Plut., Symp.,']. — Diog. Ldër. 
Ànax. — Tnst., 2 , c. 22. — Jast. % 12 , c. i 3 . 

ANÀXKNOR , joueur de lyre, à' qui Antoine, 
charmé de ébn talent, fit présent des tributs de qua- 
tre villes. Strab ., ll\. — Plut . 

|. ANAXlBI£, -!na, fille dç Bias , frère de bjé- 
lampe’, cpousà Pelias , roi tf’Iolcos, dont elle eut 
quatre fiÛe^pisidie, Pélopçe, Hippotliôè cl Alccslc. 
ï, c. Q. 

2. — ■ pjle de Cratiéus ou Àtréus et première 
femme de Nestor, dont elle eut sept fils et deux Hiles. 

3 * — fille 4 e Plisthène , sœur d’Agamcmnon , 
épousé 3 è Strophihset mère de Pÿlade.Pai/s., 2,0.29^ 

ANAXIBIXJS , amiral de Sparte , contemporain* 
de Xénop ho n. 

1. ÀNAXlGR Ô-TE, -*ei, Athénien, lieutenant de 
Cimon , se distingua dans un combat livré aux Per- 
tes l’an 4^0 av. J. G. Diod. de Sic. 

a. — un des Egyptiens qui commaçdaicnt au 
eiége de Bytance en l'absence de Gléarquc, ILace'- 
démonien , fut d’avis d’ouvrir les portes de cette 
villp à Alcibiade. Xén. — Plut. 

3 . et 4 . — archontes d’Athènes , l’un l’an 3<>7 
ar. J. C., l’autre en 279. Pau s., 10, e. 23 . 

K. ANAXIDAME , -mus , roi de Sparte , fils et 
•uccesseur dé Zeuxidame, 690 av. J. G., régn| 
3 q ans. Paus., 3 , e. 7 ; /. 4 » c. l 5 . 

2. — citoyen de Chérone'e, contemporain de 
Sylla , fut chargé par ce général de chasser les en- 
nemi^ d’un poste qu’ils occupaient près de cette 
ville. p)ut. 

1. AîfAXILAS , -laiis , tyran de Rhcgium. On 
suppose qu’ij exista deux tyrans de Rhcgium de ce 
nom. Lé premier, descendant d’Alcidaniidas , qui , 
après la prisé d'Ithome (723 av. J. C.) , vint avec 
une colonie de Messéniens à Rbégiura, régnait dans 
cette ville lors <îéïa prise d’Ira (070), et y offrit un 
alile aux Mcssenicns expatriés. Le second régnait 
au commencement du 5 * siècle, vers l’an ^9q. Il 
s'empara, 1 avec ïeâ Messéniens établis â Rhcgium, de 
Zaucle en Sicile V et lui donna le nom de Messène. 
Ify fit tellement aimer son gouvernement qu’à sa 
mort, arrivée l’an 476 av J. G., ses sujets consentirent 
à obéir à un de ses esclaves, en attendant que ses en- 
fans fussent en état de gouverner eux-mêmes. Just., 

3 , c. 2. — Paiis., A , c. 23 ; 5 , c. 26 — Thucyd . , 
O, c. 5 . — ffërod. J 6 , c. 23 ; 7 , c. 167. 

2. — gouverneur de Byzance, fut forcé de se ren- 
dre à Alcibiade vers l’an 420 av. J. C. Plut.'— Xén. 

‘3 — mdgicien deLarisse, banni d’Italie par Au- 
guste. 

4- — philosophe pythagoricien. 

5 . — poète comique , qui florissait vers la fin du 
4 * siècle a v. J. C. 

AT? AXILfDE , -des , publia plusieurs écrits sur 
les philosophes. Il disait que la mère de Platon avait 
reçu Apoi Ion dans sa couche , et que c’est à celte 
noble origine que son fils dut sa supériorité' sur tous 


les philosophes. Diog,, Plat. 

ANAXIal ÀNDRJS, -der , célèbre philosophe , né 
à Milet l’an 61 1 av J. C- Il eut Thaïes pour maître, 
et fut après lui chef 4 e l’école ionienne. H sa dis- 
tingua dans l’astronomie et la géographie. On lui 
attribue l’invention de la sphère et du gnomon ; il 
fixa les époques des équinoxes et des sols lices ; ou dit 
même qu’il prédit un tremblement de terre. Il en- 
seignait que la terre est ronde , qu’ellç tourne sur 
•on axe, que le soleil est un globe «Je feu vingt - huit 
fois plus grand que la terre Mais il paya sou tribut 
à l'ignorance de son siècle eu disant que les astres 


sont de grandes outres pleines de feu, que ce feûL 
s’échappa par une ouverture , qui eu s6 fermant 
produit la nuit et les éclipses ; que les animaux 
sont nés de l’humidité, et que les hommes ont été 
d’abord poissons, ou du moins élevés dans le ventre 
des poissons. Attaximandre voulut , comme tous 
les philosophes de cette époque, s’élever à un 
système de l’univers , et, fondé sur ce principe que 
rien ne naît de rien , il fut conduit à admettre que 
l’infini feul , et non l’eau , comme l’avait enseigné 
Thalès, ni telle ou telle substance particulière, était 
le principe universel du monde. Anaximandre passe 
pour être le premier, de tous les philosophes qui 
ait enseigné publiquement el qui ait consigné dans 
un livre à l’usage du public toiites ses découvertes. 
Tl mourut âgé de 6A ans , l’an 5^7 av. J. G. Diog. 
Laêr. , Anaxirn. — < 2 c., Quest. Ac., 4 t c. 37. 

1. ANAXIMÊNE, -nés , philosophe 4 e Milet, 
fils d’Erasistrate, fut disciple et successeur d’Anaxi- 
mandre. Il soutenait que l’air est le principe de 
tous les êtres ; que le soleil , ta lune et Jel étoiles, 
ne sont que des parcelles détachées de la terré. Selon 
lui la terre est une surface plane , et le ciel un# 
voûte concave , à laquelle les étoiles sont attachées. 
Il mourut 5 o 4 ans av. J. C. Quest. Ac. , 4 » <c - 37 ; 
Nat. des Dieux , r, c. IO.— Pline , a, C. 79. 

2 . — de Larapsaque , fils d’Aristoclès. « fut dis- 
ciple de Diogène , et précepteur d’Alexandre-lç- 
Grand. Les liabitans de Dampsaque ayant soutenq 
un long siège contre les Macédoniens , Alexandre 
irrité voulait les faire mourir. Anaximèue se pré- 
senta à lui afin de fléchir sa colère. Le monarque 
vainqueur ne l’eut pas plus tôt aperçu qu’ij jura 4? 
ne pas lui accorder la grâce qu 'il yenait lui de- 
mander. Alors Anaximène supplia le roi de détruire 
la ville , d’en réduire les hàbitans en esclavage , et 


mais tous ses ouvrages sont perdus. Pqus.',6, 18. 

— V. Max. , 7 , ç. 3 . 

ANAXINUÇ , espion à» Philippe, rpi de Macé- 
doine. 

AXAXIfOLIS, poète comique do Thasot. P Une, 

14, c. m. 

ARA XlpPE , poète comique, contemporain de 
Démétrius* Il avait coutume de dire que si les phi- 
losophes parlaient en sagef ils agissaient on fous. 
Atbén. 

ANAXIRRHOE , fille de Coron us , et femme 
d’Epéus. Pairs., 5 , c. 1. 

x. AN AXIS , fils de Castor et dTIilaira. 

2. — historien, natif de Béotie, écrivit l’histoire 
de la Grèce Jusqu’au règne de Philippe, pire d’A- 
lexandre-le- Grand. Diod., 25 . 

ANAXITHÉE, -thea, Danaïde aimée deJupiter. 
dont elle eut Olénus. * 

t.‘ ANAXO , jeune fille de Tréxène , enlevée par 
Thésée Plut., Thés. 

2. — fille d’Alcée , femme d’Electryon , et mère 
4 ’Alcmène. 

ANAXYRIDES , espèce d’habit qui ne couvrait 
le corps que jusqu’aux cuisses. Il était en usage 
principalement chez les Daces , les Parûtes et lès 
Perses. Diod. de Sic. 

ANAZARBE, -bus, nommée ensuite C ÆSA.RB4, 
ville puissante de la Cilicie* sur le Pyramus, à quel- 
que distance de la mer. Ptot . , 5 , c. 8. — P/i/i., 5 , 
c. 27. 

ANC AGITES , peuples de la Bretagne méridio- 
nale, dont on ne peut guère déterminer la position, 
On présumé cependant qu’ils habitaient la rive gauche 
du Tliamésis (T a mise Y/ CéS . , Guer. des G. , 5 , 21. 

ANGARIUS. y. AiTchiale , myth . , n* 4. 
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AHCÉE , -caus , roi de l’fle de Samo», fil» de Sep-, ANCHIHOUÜS , fils d’Aiter, chef de» troupe» 
tune et d’Astypalëe, accompagna les Argonaute» , envoyées par les Spartiates contre les Pisistratides. 
et éuccéda à Trphys dans la fonction de pilote du. Il périt dans cette expédition , et les Athéniens lui 
navire Argo. Il régna en Ionie, où il épousa Samia, érigèrent un tombeau. Hérod . . 5 . 63. 

«Il- il o..t 4l. i ‘ _ , .... . 

t . ÀNCHIR0E , une des filles d’Erasinus. 


fille de Méandre , dont il eut quatre fils , Périls* . 
Enudus , Sa mus, et Alithersus, et une fille pommée 
Parthériope. 11 cultiva la vigne avec soin. Comme il 
maltraitait ses vignerons, uû d’eux lui dit qu’il ne 
boirait plus du vin fie sa vigne. Àncée méprisa cette 
menace, et se fit .pporler sur-le-champ une coupe 
pleine dfe vin. Goojne il l’approchait de ses lèvres 
en se moquant de la prédiction . l’esclave lui dit 
qu’il y avait encore du chemin do la coupe à la 
bouche. En ce moment même on vint dire a Ancéo 
qu’un sanglier énorme était entré dans ses vignes. Il 
jette sa coupé, court au mongtre,qui s'élance sur lui 
et le tue. Orph . , Argon. Cette aventure donna lieu 
à ce proverbe grec : , 

lïollà /urotfè mhi xvltxoç xod yt^eo; &xp ou, 
qu’Hûrace traduit ainsi en latin : 

Multa codant inter calicent suprtmaque labra . 

2. — fils de Lycurgue et d’Antinoé , fut de l’ex- 
pédition dés Argonaute^, et périt k la rhisse du san- 
glier de Calydon. Hyg. 173, 3^8. — Met., 8. 

3. — guerrier terrassé par Nestor , au combat de 
la lutte , dans les jeux qui accompagnèrent les fu- 
nérailles d’Amaryncée, roi des Epéeds. IL % 23, 63o. 

ANCHARIEy -riVi , myth . , nom que donnaient 
à Némésis les ’AsculânS , les ElialésiéOs et les au- 
tres peuples voisins dé l’Etrurie. On appelait An* 
e barri les hominea désespéré* i, parce q'm Némésis 
jetait le troublé et lé désespoir dans lame. 

• Ait ctt ABU, Aii/., femme d’Octavius et mère d’Qc- 
tavie. Plut . , JM, 

1 . ANCHARIUS , sénateur romain , tuç par les 
partisans de Marius pendant, les guerres oivRes. 
Plût. , Har. * 

2 . — (Caius) , succéda è L. Pison dans le gou- 
vernement de la Macédoine, 56 ans »v. J* C. 

3. — Paiscus , accusa CésiusCordius, proconsul 
de Crète , de concussion et de Içsc-majesLé , 21 ans 
après J. C. Tac . , Afin., I. 3, 38- 

A NCïJÉMOLE , -lus, fils de Rbnetus, roi des Mar- 
rubïéns , peuples* d^talié, fit violence a sa belle- 
mère, 'et nu ébassé par son père. XI se réfugia a 1a 
côQr de Tnmus, ét fut tué par Pallas,61s d’Evandre, 
dans ta guckré d’Enée contre les Rotules. En.. 10, 

*.389. 

j^îCHESiynS , -mus y mont, de l’Attique , où Ju- 
piter avait un iemplé; sous le nom' d 'Anche'smîus. 
ANCHIALE, myth . x fille de Japétus, fonds en 

Ciuçie une villc qu» porta sou nom.', 

’* 2 , — - mère de Tytras et de Çy lie nas , prêtres èe 
CyhQe, * ■ v 

3. — dus. capitaine grec tue par Hector au siège 
^eTrpîe. //.,5,t;.6§. f ' * 

-—divinité que les païens croyaient être adorée 
des Juifs s'oui la forme d’un â'uë. fis leS faisaient 
jqrer par ce dieu , ce qui fait dire k Martial : 

Jfott credo ; jura , Ÿerpe , per AnùhUtlunu 

Au lieu d’Anchialus dans ce passage d’autres li- 
sent Anchariüa. 

1 . Anchiale, géog.(ayxi , près de; a>£,$>0{,mer), 
ville de Cilicie, située près de la Méditerranée , 
au N.'E. dé Tarse, fut bâtie, difcoù , en un seul 
jour par Sardànapale. On y voyait le tombeau de ce 
/oi,aVée une inscription fameuse en langue syriaque, 
exprimant l’intempérance èt la dissipation dans la- 
quelle il avait vécü, On en attibue aussi là fonda- 
tion â Anchiale, fille de Japetus.'&rafi., j 4.— \P/iJ*., 

5 , c. 27. 


2 . — fille de Nilus et femme de Bûus , dont elle 
eui Egyptus et Danaûs. 

fils de 

■ . - - -, grandè 

beauté qu’il inspira de l'amour à Vénus. Il en eut 


ANdHISE , -ses, myth. , prince troyen , 

Çapys ét de Thémis. Auchiae était d’une si 
beauté qu’il inspira de l'amour à Vénus. Il 
Ùn fils , le célèbre Enée , qui naquit sur les bords 
du Simols , et lut élevé sur le mont Ida. Anchise 
ayant osé se vanter de son bonheur , Jupiter lança 
4* foiidré" ébntré lui ; .maisVénus détourna le coup , 
Oui ne fit que l’effleurer. A l'cpoque de la prise de 
Tfcrié ' Anchise était tellement accablé par ta vieil- 
lesse 'et les infirmités qu’Enée, à qui. les Grecs per- 
mirent de se retirer avec cè qu’il avait de plus pré- 
cieux , fut 'obligé de le charger sur ses épaulef pour 
(ui sauver 1$ vie. Anchise' accompagna son fils dans 
les courses , et mourut è Drépane*en Sicile , âgé de 
quatre-vïôgts ans. 1 Enée et Aces te lui élevèrent un 
tombeau suivie mont Eryi. Virgile, dans le Sixième 
livrëdèl’Ertéide, le montre dans les Champs-Elysée*, 
dévoilant à Son fils les destinées qui l'attendent et la 
gloire des Romains ses descendans. V.Enéê. 
il. , 2d. — En . , 1, 2, etc. — Ov., Fast. y 4. v. 34.' 

Anchise , lust. , arclionte d’Athènes , '488 au* 
it J. C. 

1 ' Anci1i.se (mont), gtop.y Anchisius njons . mont. 
d’Arcadie , auprès de laquelle Pausanias plhce le 
tombeau d’ Anchise. PauSi\ 8, C. fi ,' 13. ' 

AIS'CIIISÏADES, nom patronymique d’Enée, fila 
d’Ànchisfe. , • 

ANCHISTÈÇ: , , un des Argonautes. 

ANC^I’t'ËE, (eqimc de Cléomhrôte.roi deSparte, 
et mère de Pausanias, porta la preùiièèè piërris 
pour murer la porte du temple 1 ou son fils ré tait 
réfugie- , ‘ ' <; 

ANCRITUS , Sicilien , ami d,’EmpédpcIe. 

ANCIUÜS, un 4 e » centaures qui pénétrèrent 
dans la caverne 4è Pholus , et qui en furent chas- 
sé» par Hentule. 

ANCHA ou ANCHOE, ville de Béqti# , fituéf k 
l’embouchure du Céphise. 

ANCHORE du ANCORE , depuis Nicæa, villa 
forte de Galélie. 

AlfCHURUS , fils de Midas , roi da Pbrygia. Uu' 
gouffre s’était ouvert à Célènes, et avait englouti un 
grand n'ombre de maisons ; l’oracle déclara ’ qu’il na 
se refermerait que si Midas y jetait ce qu’il .avait dé 
plus précieux. En vain On y avait' jeté les plus 
grand fes richesses, le gouffre ne sa fermait pas. Enfin 
Anchûrui, ’se regardant comme l’objet lé plus pré- 
cieux que possédât son père , se précipita déni la 
gouffre , qui se ferma aussitôt. Plut . , ' Parait. 

ANCIENS D'ISRAËL , chefs des tribus dû des 

S randes familles d'Israël, qui avaient uhe espèce 
'autorité et de gouvernement sur les familles et sur 
le peuple, Éx. ,3, v. 16 ; Nonib'. , 24 ; lo's. % 

9., v. i5. f 

ANCILE, bouclier sacré tombé du ciel, k la con- 
servation duquel les destinées de Rome étaient at- 
tachées. Numa , pour empêcher qu'on ne i'enlev&t« 
en fit |a>rc onze autres si parfaitement semblables 
qu’il était impossible dê les distinguer.' Il plaça 
ces douze boucliers dans le temple de Vcstà, et ins- 
titua un ordre de prêtres pour Tes gaèder. Ces prêtrés 
étaiént au nombre de douze , ét sé nommaient Sa- 
liens. Une fois par an ils faisaient autour de Rome 


2 . — - ville de Tlirace , sur Je Pont-Eqxin, au | une procession dans laquelle îïs portaient cés 'doüte 
'Apollonie : Ok ? , l’/ist. , ff/. 10 , 3 ^./ J boucliers' en dansint èt en chat» tant des hymnes en 
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l'honneur du dieu Mars. Cette* fêle commençait le ' 
premier jour du mois de mars et durait trois jours. 
Ces jouts étaient réputés malheureux , et l'on ne 
pouvait pendant ce temps ni se marier ni rien entre- 
prendre d’important. — Voici comment Ovide, Fait. 

§ , v. 377 , explique l'origine du mot ancile. 

Idque ancile vocal quod ab omni parte recisum est, 
Çuemque notes oculis angulus omnis abest. 

Cette étymologie ést digne de la plupart de celles 

S ue nous ont transmises les anciens. Vapr., deL. £.«| 
, c. 6.— Val. M 4 x. , 1, c. 1.— Plut. , JVam.— Den. 
d*Hal. , i —T.L. ,1,6, 20.— Juv. , a, v.24.— En., 

8. v. 664. 

ÀNCILIFiS, -lia, fèteiyélébrées à Rome au com- 
mencement du mois de mars. V. Ancile. 

ANGIUS(Spij»ciijs) fut député par le peuple 
romain vers les.habitans de Fidènes, qui s'étaient 
révoltés. Il fut mis à mort par les rebelles. 

ANCLABRIES , -bria, espèce de table sacrée, sur 
laquelle on étendait la victime égorgée pour 1% dé- 
pouiller, et la partager en morceaux. 

ANCOBARITIS , canton de la Babylonie.’ ' 1 * 
ANCON , myth. , père de Théramène. 

Ancon , geog. , v. et port dans la province de 
Pont , snr le Pont-Euxin , à l’E. d’Amisus. 

ANCONE, -nu, ( àyxwv , courbure, coude) , v. du 
Picénum,suvla merAdria tique, bâtie par les Syracu- 
sains, au N. d'une rade qui a la forme d'un croissant. 
ANCORE. V. Anchore. 

ANCULI ( ancilla , servante ), divinité tutélaire 
des esclaves. 

ANCUS MARTIUS , A* roi de Rome , petit-fils 
de N u ma , et successeur de Tullius Hostilius. Il fit 
avec succès la guerre aux Latins , aux Véiens , aux 
Fidénates , aux Volsques et aux Sabins. Il joignit 

Ï iar un pont le Janicule à la ville de Rome , etren- 
erma dans son enceinte le mont Avenlin et celui 




de Mars. Il recula jusqu'à la mer les bornes de ses 
états, et bâtit Ostie à l'embouchure du Tibre. Ce 
prince joignit la valeur de Romulus à la modération 
de Numa. Il mourut l'an 616 av. J. C. , après un 
règne de 24 ans. Targuin-l’Ancien lui succéda. Den. 
(Mal. , 3 , c. 9. — T. L . , 1 , c. 32 . — Flor . , 1 , 
C. A* — Enéide , 6 , v. 8 i 5 . •. 

ANCYOR , un des fils de Lycaon. 

1. ÀNCYRE, -ra ( Angoury ou Angora), v. con- 
sidérable de la Galatie, capitale des Tectosages , au 
N. E. d'un petit lac nommé Cenascis. Elle fut agran- 
die et décorée d'édifices magntâques par Auguste. 
Au 4 e siècle , lors de la nouvelle division de l'em- 
pire en diocèses , elle devint capitale de la Galalia 
Salutaris. 

2 . —v. de Phrygie , vers le N. , sur le Tymbris, 
non loin de sa source. Cette ville devint, lors de la 
division de l'empire en diocèses, capitale de la Phry- 
gia Salu taris. 

3 . — petite v. de la Sicile. 

ANCYRON ou ANCYRIUM ( Isniknied ) , lieu 

voisin de Nicomédie, où l'on croitque mourut Cons- 
tantin. 

ANCYRONOPOLIS , v. d’Egypte, à l’E. du Nil, 
dans l’Heptanomidc. 

ANDABATES , -/*, gladiateurs qui combattaient 
les yeux bandés, de. , ad Fam. , o , Ep. , 10. 

ANDABILIS , v. de Cappadocc, dans la Tyaai- 
tide , au CL de Tyane. 

AND ANIE, -nia, ancienne ville de Messénie , au 
S. de Messène. C’était à Andanie que 1 -on avait 
transporté d'Athènes les mystères des grandes 
déesses, Cérès et Proserpine. Strab. — T. L., 36 *] 
«t 3 i. 

ANDANIS. V. Anamis. * 

ANDARÆ , nation puissance de l’Inde , au-delà 
du Gange. 


ANDARISTE, -tus, v. de Maoédoine t dana laPéj 


ANDATÉ ou ANDRASXE , nom sous lequel les 
Bretons. adoraient la Victoire. 

ANDATJTONIUM, v. de la haute Germanie, sur 
la Save. 

ANDEGAMTJLUM (Rançon), bourg de la Gaule, 
elles les Lémovices , au N. de Léinovices, sur lg ri- 
vière aujourd'hui nommée Gartempe. 

1. ANDECAVI ou ANDES , peuple de la Gaule , 
dans la 3 e Lyonnaise , borné au N. par les Arvii, à 
l'E. par les Turones , et à l’O. par lès Namnètes , 
sur la rive droite du Liger. Ils occupaient le pays 
nommé depuis Anjou. 

2. —auparavant Juliomàgus (Angers), v. capi- 
tale des Andecavi , dans la 3 e Lyonnaise , au con- 
fluent de la Maduanna et du Lsedus. 

ANDEIRA. V. Andire. 

ANDERITUM ou GABALI. V. Gabali. 

1. ANDES , petit village d’Ilalie , près de Man- 
toue , où naquit Virgile. 

2. — V. Andecavi. 

ANDETHANA , v. de la Gaule , dans la i” Bel- 
gique , ches les Tréviri , sur le Pronea. 

ANDETR 1 UM ( Glissa), v. d'IUyrie, assiégée par 
Tibère , sous l'empire d’Auguste. 

ANDIRE, -dira, v. de l'Asie mineure , dans la 
Cilicie. t 

ANDIRINE , surnom de Cybàle, honorée à An- 
dire. 

ANDOCIDE , -des , orateur d’Athènes , fils de 
Léogoras. Il était contemporain de Socrate , et 
étroitement lié avec tous les grands hommes de son 
siècle. Il fut souvent banni, et réussit toujours à se 
faire rappeler. On a encore quatre discours de lui. 
Plutarque a écrit sa vie. 

ANDOMATIS, riv. de l’Inde, se jette dans le 
Gange. Arr. 

ANDOMATUNUM , ensuite Lingones ( Lan - 
grès). V. Lingones. 

ANDRAGATHIE , -thia, v. d’Italie , dans la Lu : 
canie , aux environs de Posidonia. 

ANDRAGATHTUS, général romain , trahit Ar- 
cadius en faveur d/e l'usurpateur idolâtre Maxime , 
battit Grativn auprès de Lutèce, et l'assassina dans 
sa fuite près de Lugdunum , l’an 383 de J. C. 
Maxime syant été vaincu et tué par Théodore l’an 
388 . Andragathius se jeta dans la mer. 

1. ANDR AGORAS, seigneur perse , d’une nais- 
sance illustre , à qui Alexandre confia le gouverne- 
ment des Parlhes.* Just. , 12. 4 * 

3. — gouverneur des Par thés pour Séleucus II , 
vers l'an 243 av. J.'C. , fut battu et tué par une 
troupe de brigands. Just. , 4 1 » c * 4 * 

ANDRANODORE, -rus, tuteur d’Hiéronyme , 
aeveu d’Hiéron, tyran de Syracuse, conspira après 
la mort de ce jeune prince contre la liberté de sa f 
patrie, et fut mis à mort par l’ordre des magistrats. 

T. L. , 24 , c. 4 et 5 . 

ANDRAPA, v. ancienne de la.Paphlagonie, située 
dans la partie S. E. de cette province , sur l’Halys. 
Elle prit le nom de Néoclaudiopolis en l’honneur 
[.de Claude. 

ANDRÉ (S. ) , apôtre, frère de S. Pierre, naquit 
à Bethsaïde. Il suivit d’abord S. Jean-Baptiste , et 
le quitta pour s’attacher à J. C. Il se trouva avec 
son frèse aux noces de Cana , et fut témoin du pre- 
mier miracle de Jésus. Après la mort de J. C. , on 
ne sait rien de positif sur cet apôtre. On croit qu’il 
prêcha l’évangile à Patras , et qu'il y souffrit le mar- 
tyre. On ignore quel fut son supplice. 

1. ANDRÉAS , poète et musicien de Corinthe*, 
sans doute très-ancien. Plut. 
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%, — d’ Argot, fameux statuaire. Paus. y 6, e. 16. 

3 . — de Palerme , écrivit une histoire de Sicile. 

4. — • capitaine des gardes de Ptolémée Phila- 
delphe , obtint de ce pnnce la liberté de cent vingt 
mille Juifs, qui étaient prisonniers dans ses états, et 
surveilla avec Aristée et Démophon la version des 
livres saints, dite version des septante . 

4 * — chef des Juifs révoltés dans la Cyrénaïque, 
l’an de J. Q. xi 4 * 

1. ANDRÉE , -eus , mvtb., fils du fleuve Pénée , 
frère d’Hypsée, vint s’établir dans l’Orchoménie, à 
laquelle il donna le nom d’Andréide. 

2. — fils d’Orthagoras , et père de Myron. 
Aimais, - eus , geo g . , nom primitif de la ville 

d’Orchomène. 4 

ÂNDRE 1 DE, ‘canton de la Béotie, ainsi nommé 
d’Andrée,fils du Pénée. Orchomètae en était la prin- 
cipale ville. 

' x* ANDREMON,-œmon, fils d’Oxylus, successeur 
d’QEnée, roi de Calydon, dont u épousa la fille 
Gorgé. Il fut père deThoas. //., 7, v. 168. , 

2 . — fils de Codrus , conduisit une colonie io- 
nienne à Lébédos en Carie. 

3 . — frère de Léontée, et gendre de Pélias. 

4 * époux deDiope, dont il eut Amphissus. 
ÀNDRÈSTES, -f<», peuple de l’Inde en-deçà du 

Gange , vers le N., entre les sources de l’Acésinès, 
de l’Hydraote et de l’Hyphase. 

ANDRIA (l 1 Indre) % riv. de la Gaule , qui prend 
sa source dans l’Aquitaine i re , cliex les Lémo vices , 
à l’E., coule au N., puis à l’E. , et se jette dans le 
Liger, au-dessous de Turones. 

ANDRIACA, v. de l’Asie mineure dans la Lycie. 
On croit que c’était le port de la ville de Mira, au 
S. O. de laquelle elle était située. * 

1 . ANDRICLÜS, montagne de la Cilicie Trachée. 

Strab.y 14. * 

2. — - riv de la Troade, qui se jette dans le Sca- 
mandre. Plin.y 5 , c. 17. 

ANDRIENNE ( l’ ) , Andria , titre d’une des 
meilleures comédies de Te'vence, ainsi nommée de 
Glycérie , qui y joue un des rôles principaux , et 
qui est supposée de l’île d’Andros. L’Andrienne fut 
représentée 1 65 ans avant J. C. 

ANDRIES, -rù», repas publics établis en Crète 
par Minos, et dont l’usage fut introduit à Sparte par 
Lycurgue. La plus grande frugalité y régnait. 
ÀNDRINOPLE. Y. Adrianopqus. 
ANDRISCUS , surnommé Pseudophilippus , 
homme obscur de la ville d’Adramytte , dans l’Asie, 
mineure, se fit passer pour Philippe, fils de Persée , 
roi de Macédoine , à la faveur ae la ressemblance 
qu’il avait avec ce prince.Cetimposteuryayantparlà 
trompé les Macédoniens, se mit à leur tête l’an i52 
av. J. C. , et remporta un avantage sur Juventius 
Thalna , préteur ae la république romaine ; mais, 
Cécilius Métellus ayant marché contre lui , il fut 
J>attu 4 son tour, et emmené en triomphe l’an 148 
av. J. C. Flor., 2, c. 14. — Paterc ., I, c. 11. 
ANDROMUS , peintre célèbre. P/in., 35 , c. 11. 
ÀNDROCLÉE, -ea,Thébaine, filled’AntipoènusJ 
se dévoua avec sa sœur Alcide pour le salut de son 


jrs. La guerre ayant éclaté entre les habitans de 
lèbes et ceux d Orchomène , l’oracle déclara que 
les premiers obtiendraient la victoire si un person- 
nage d’up rang illustre se sacrifiait pour sa patrie. 
A ntipoènus refusa; mais ses filles s’immolèrent avec 
joie. Elles reçurent de grands honneurs après leur 
mort. Hercule , qpi combattait pour la ville de 
Thèbes, consacra en leqr honneur l’image d’un lion 
4**»s le temple de Diana. Pour,, 9, c. 17, 

ANDROCLÈ8, 

pirUifUi to SicU«, r ' ’ 1 

iHifsézm 


, T ‘ ANDROCLis, hisl. fils de Codrus, roi «l'Athènes, 
s empara de Samos et d’Ephèse, et périt en Carie 
dans une bataille contre les habitans de Priène. 
Paus _ 

2. — fils de Phiutas , régna en Messéme (785 
-743 av. J. C.) , et périt dans une bataille contre 
les Lacédémoniens. Paus., 4» c. 5 . 

3 . — : Messénien , petit-fils du précédent , se dis- 
tingua dans la seconde guerre des Lacédémoniens 
et des Messéniens, et pçrit dans un combat. Paus. 4 , 
c. i 5 . 

4 * — rhéteur d’Athènes, contemporain et ennemi 
d’Alcibiade. Plut, y Aie. 

5 . — un des capitaines de Datame. Cor, Née., 

Dot., 5 r 

6. — - auteur d’une histoire de Cypre. 

7 * ; Acarnanien,fut envoyé par Philippe, avant? 
dernier roi de Macédoine, pour casser le décret que 
quelques peuples de l’Acarnanie , assemblés à Leu- 
cade , avaient porté en faveur des Romains. T, Z. f 
33 , 6. 

8. — lieutenant de Persée, roi de Macédoine. T, 
£., 44, c. 32 . 

9. — esclave qui , ayant été livré aux bêtes dans 
le cirque de Rome, vers le I er siècle , fut reconnu 
et épargné par un lion, dont il avait guéri une bles- 
sure. Aul. Gel. y 5 , c. 14. 

1 . ANDROCLIDE , -des ou -das , un des servi- 
teurs d’Eacide , arracha Pyrrhus encore à la ma- 
melle aux Molosses, qui voulaient le faire périr. 

2. — - The'bain qui fut contemporain d’Agésilas, 
roi de Sparte. Il se laissa corrompre par' l’or 
des Perses, et se déclara contre les Lacédémoniens. 

3 . — - Thébain , contemporain de Pélopidas, dé- 
fendit avec Isménias la démocratie contre le parti 
oligarchique. Exilé de sa patrie, il se retira à 
Athènes, où ses ennemis le firent tuer par trahison. 
P lut. y Pélop. 

4 » *“* auteur Spartiate cité par Plutarque. 

5 - — sophiste contemporain d’Aurélien. 
ANDROCLUS.Y. Ândroclès. 

ANDROCOPUS. V. Andrémon , n« 2. 
ANDROCOSTUS , roi . des Indes , contempo- 
rain d’Alexandre. Il était encore enfant lorsque ce 
prince étendit ses conquêtes dans son pays. Quand 
il fut monté sur le trône, il parcourut et 'soumit 
lui-même toutes les Indes. P lut. y Alex. 

ANDROCRATE , -tes , héros honoré comme ua 
dieu dans la ville d’Hysies , au pied du mont Ci- 
théron. Paus, 

ANDROCTASIE, -sia ( àv\p , homme ; xrsivw » 
tuer) , un des enfans d’Erçs , déesse de la discorda. 

1. ANDROCYDE , -des , peintre de Cyxique, 
contemporain d’Epam inondas. 

2. — médecin contemporain d’Alfexandre , pros» 
«rivait le vin comme un poison. P lin. i 4 , c. 5 . 

ANDRODUS. Y* ANDhocLÈg , n° 9. 

1 . ANDROGÉE , - geus y fils de Minos et de P«- 
stpbaé^ habile à la lutte , se fit tellement admire* 
à Athènes pendant la fêle des Panathénées qu’E- 
gée, roi de i’Attique, jaloux de sa gloire, le fit as» 
sassiner sur le chemin de Thèbes, Minos déclara lu 
guerre aux Athéniens , pour Venger la mort de som 
fils , et leur accorda la paix è condition qu’Egée 
enverrait chaque année en Crète sept jeunes gar- 
çons et sept jeunes filles , pour être dévorés par la 
Minotaure. Les Athéniens furent encore obligés 
d’instituer en mémoire du fils de Minos des fêtes 
qui furent nommées Androgéonies. — On rbèonte 
de différentes' manière* la mort d’Androcée. Quel- 
ques-uns le font tuer par le taureau de Marathon. 

2. — capitaine grec, tué au siège de Troié par !e$ 
compagnons d’Enée , au milieu desquels ii s‘«MWit 

toi f WWt ywff f«f , 2 , t v , 

S' '• 
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IVOIIOCGONIES , -ma » jeux annuels célébrés 
$ Athènes par l'ordre de Mlnos, en l'honneur d’An- 
drogée. Hesjrch. 

. ANDROG YNES ,-m ( dvr /5 , homme ; yuvii, femme), 
race des premiers hommes , ainsi nommés parce 
qu'ils réunissaient lesdeux sexes. Ils possédaient une 
force si extraordinaire qu'ils osèrent faire la guerre 
aux dieux. Jupiter voulait d’abord les extermi- 
ner ; mais il se contenta de les séparer en deux 
corps pour les affaiblir. On donnait aussi ce nom à 
un peuple fabuleux d'Afrique , au-delà des Nasa- 
mones , qui réunissait également les deux sexes. 

Zuca, 5 , v. 8 35» — - P/in., 7, c. 2. 

A B OROMÀCHX) S , myth. , un des cinquante 
Ris d'Egyptus , tué par Héro, son épouse. 

I. AmvromAGHUS , hist . , Sicilien , père de l’his- 
torien Tiinée , recueillit les. babitans de la ville de 
lfexos, que Denys-1’ Ancien avait chassés de leur pa- 
irie, et alla s'établir avec eux sur une hauteur 
Voisine de Syracuse. Il seconda Timoléon dans le 
dessein de rendra la liberté aux Syracusains. 

Diodi, i$. 

a. — lieutenant d'Alexarîdre-le-Grand , gouver- 
neur de là Syrie et de la J udée , fut brûlé vif par les 
Samaritains. Alexandre vengea sa mort par le sup- 
plice des coupables. Q. C.,’4, c. 5,8. 

3. — confident de L. Grassus , trahit ce général , 

«t conduisit son armée dans des lieux marécageux 

« difficiles , où elle fut surprise par les Parthes. | AifDROW , archéol ( § , homme) , apparte- 

4* — conseiller et favori d'Hé rode, fut disgracié ^ roent des hommes ohet les Grscs. C'éUit l’endroit 
•t envoyé en exil , pour s’être opposé à la mort 

I u'on fit souffrir aux deux priuces Alexandre et 
.ristobule. 

5. — de Crète , médecin sous le règne de Néron. 


heur et de la Beauté. Il promit de là déUvrsr, et 
de tuer lé monstre si on voulait la lui donner en 
mariage. Céphée y ayant consenti , Persée pétrifia 
le monstre en lui présentant la tête de Méduse , dé- 
lia Andromède et l'épousa. Phinée , à qui Andro- 
mède avait d'abord été promise, ayant voulu s'op- 
poser à ce mariage , fut aussi changé en pierre , 
après un combat sanglant. Persée eut d'André* 
mède plusieurs enfans , entre autres Sthénélus , 
Ancée et Electryon. Quelques mythologues pré- 
tendent que Minerve mit Andromède au rang des 
astres après sa mort. Ovid. , Met. . /. 5. — 
Prop. , 3 , e7. ai. — Hyg. ,/ah. 64. — Cic..Nat. 
des Dieux , a , c. 43- — dpol a , c. 4. — ManiL. 
5 , v. 533. — On interprètXette fable en supposant 
qu'Ândromède fut enlevée par tracertaire, et qu'elle 
rut délivrée par un amant. 

ANDROMÈDE , père d'Amyntas , un dés capi- 
taines d’Alexandre. * 

I. ANDRON, hist . , Argien qui traversa SSné 
boire les déserts de Libye. Jrist . 

a. — Sicilien que Denys le tyran fit précipi- 
ter du haut de la citadelle de Syraeuse. Hermo- 
crate lui avait conseillé de s’emparer de cette for- 
teresse , et de délivrer sa patrie au jong de Denys. 
Il rejeta ce conseil , mais ne voulut point lè révéler. 
Denys le punit pour n'avoir pas dénoncé Hermo- 
crate. Potyen , 5, c. a. 


& — - sophiste de Naples , contemporain de 
Dioclétien. 

ANDROMAQUE , -câe, fille d'Eétton , roi de 
Thèbes en Cilicie, et.femme d'Hector* fils de Priam. 
Elle aimait tendrement son mari , et sa mprt lui fit 
éprouver la douleur la plus vive. Après la prise de 
Troie on lui arracha Astyanax, son fils unique, 
et elle eût la douleur de le voir précipiter du haut 
d'uûe tour par Pyrrhus. Dans le partage des prison- 
niers elle tomba -«iu pouvoir de ce prince, qui 
l'emmena en Epire, et 1 épousa. Elle en eut trois fils, 
Molossu! , Piélus et Pergame. Pyrrhus la répudia 
dans la suite , cl la donna pour épouse à Hélénus , 
fils de Priam-Ellc régna avec lui en Epire, et en 
eut un nouveau fils, Cestrinus. Selon Pausanias,l. 1, 
eh. 2 , Andromaque passa avee Pergame , le plus 

J eune des fils de Pyrrhus, dans l’Asie mineure (Y. 
’ergame). //.,6, 22, 24. — En., 3, V. 48. — Ovid. t 
Am. y i , El. g , v. 35. — Sén , Troad. — Hyg. . 
fdb. 123. — Jpol . , 3, c. 12. 

— Pour les Andromaque , -c/«4 », Y. Andxoma- 

CHUS. 

ÀJtPftOM aqde , -çke, hist. Htt. , tragédie d’Eu- 
ripide , dont le sujet est le danger que fait cou- 
air s à Andromaque et à Molossus son fils la ja- 
d'Hermioue. Celte pièce , remarquable par 
If» rôles touchans d' Andromaque et dn vieux Pé léc, 
par des traits pleins de délicatesse eide grâce», et par 
une foule de vçr$ charmai» s, a été imitée par Racine. 

ANDROMÈDE , fille de Céphée , rot d'Ethiopie, 
et 4e Casai ope. Sa mère «'étant vantée de surpas- 
eer .en beauté Juuoa et les Néréides, Neptune 
inonda l'Ethiopie . et envoya un monstre marin 
pçuf la rtvager. L’oracle de Jupiter Ammon, con- 
sulté sur l«s moyens d'apaiSer ta dieu de* mers, *• 4- 
pondit qu'il’ fallait exposer Andromède à la vor*- 
eité du monstre* Eu conséquence la princesse fut 
attachée nue à un rocher. Elle allait être dévorée 


le plus honorable de là maison. 

ÂNDRON ou Andropolis , géog. (dv homme; 

, ville ) , ville d’Egypte , située dans le Delta , 
sur la branche occidentale du Nil. 

ANDRONA , v. d’Asie mineure, au S. E. de 
Cbalcil. 

1. ÀNDRONICUS, général d'Alexandre et en- 
suite d’Antigone , prit la ville de Tyr sur Ptolé- 
méc Lagus , qui ensuite voulut, mais en vain, l’at- 
tirer à sa cour à force de dons. Qnelque temps après 
il tomha entre les mains de ce prince , qui loin de 
le punir de sa fidélité à Antigone , le comblad'hon- 
neurs. Q. C., 7, c. 3. — Diod. de Sic. 

2. — rhéteur célèbre soua lequel étudia Démos- 
thène. 

3. — astronome de Céreste, fit bâtir è Athènes 
une tour octogone en ïnarbre, et graver sur chaque 
côté la figure des huit principaux vents. . Un triton 
d’airain , place sur un pivot et que le vent faisait 
tourner tout autour, fixait une baguette sur l’un de» 
angles de la tour, et indiquait par là le vent qui 
•ouffiait. 

4 . — - (Livius), poète latin antérieur à Ennlus , 
fut le premier qui composa des pièces de théâtre 
régulières. Ce qui reste de ses ouvrages fait peut 
regretter ce qui manque. Hor . , r , ép. 2, v. 61. 

5. -—officier dePenée, roi de Macédoine, min 

à mort par ce prince. T. E., 44 t 1o * * 

6. — Macédonien en garnison à Ephèee, fit une 
sortie contre les Romains, qui assiégeaient cette ville, 
et les obligea de rentrer dans leurs vaisseaux. T. 

L ., 37 , i3. 

7. — lieutenant des armées d’Ahtroéhus Epl- 

phaue , fit assassinèr O nias , grand-prétre des Juin , 
et fut mis à mort par l’ordre d'Àntiochus, au hèu. 
même où il avait commis ce meurtre. Mac., 1, 2 , 
c. 4 , 36. 

8. — grammairien de Syrie , ouvrit une écçlc à 
Rome, vers l’an 92 âv. J. C. Il écrivit une histoire 
ëè Syrie, qui «t perdue. Snët. , Vie des Gran\. 

9. — philosophe péripatéfteien, qui fiorissàit 9$ 
ans av. J. C. Par les ordres de Sylia il revit , corrigea. 


lorsque Perlée, qui revenait > travers les air» du I mit en ordre et publia ppur la première 'fois lé» Ou- 
pays des Gorgunsi, 1a vit, et fut touché d# ton ml- f v rages d’Ariftote et de JàsoptafaKf , qui jusque là 
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par Dan. Heinsius , in- 8 °. Lugd.t Bat . 

ANDROPRAGES ( oivy , homme ; © 
èer ), peuples sauvages dé la Scythiè d’Europe, que 
Ton disait se nourrir dé chair humaine. Mer . , 4, 
c. i 8 , 102. 

ANDROPOLIS. T. Avsron. 

t. ÀKDi^pPOLITE ( Somb ), canton du Delta , 
autour des rives de la branche du Nil nommée 
Agathos-Daraon , entre les villes de Naucratis et de 
* MOmemphi*. ~ 

1. ÀNDROFOMPE , fui, Thébainqai tnaXan- 
ihus par trahison dans un combat singulier. Paus. , 
2,c. iR. 

a. ■*- V, Avnuxûzf , fiu de Godrus. 

1 . ANQROS ou ANDRUS , tnpih. fila d’Anius, 
parent d’Anchise , donna sou nom à Elle d’Andros , 
d*qs laquelle il s’établit. 

2. — - fils d’Euriraaque. Oa lui attribue aussi 
l’origine du nom de Elle. 

1. Andros ( Andro ), géog., Ile de la mer Egée, 
une des Cyclades , au S. E. de l’Eubée, et au N O. 
de Ténos. Elle était aussi nommée Epagrys, Autan- 
droe, Lasie, Cauros, liydrussa et Nonagrie. 

2. — t v. principale de l’ile d’Aadros , était située 
au fond d’une rade. Elle était particulièrement eoa- 
aacrée à Baccuiu, qui / avait un temple. Oa voyait, 
dit-on * prés de cette viUe une fontaine qui versait 
du vin pendant les fêtes de Bacebus. Met . , i 3 , ai. 
648 . — En. , 3 , v. 80. 

?. -r r ou Aktro? ( totfr de Cordmian), Ile de i’O- 
céan , sur les pôle? de la Gaule Aquitaine, à 
l'eiobppdit de. la Gironde. 

f . ANDRÜSflîÊSÈ, -nés , lieutenant de Phi- 
lippe , roi 4 * Macédoine , défendit Corinthe contre 
les Romain 5 ét cpn jLr* , Achéens. Il fut vaincu 
par jNicostrate. TV £. , /. 32 , c, 23 > t f 33 , q. 5. 

2. -tt officier d’Alexandre , qui visita par mer la 
«fit# d’Arabie. *érr. ,7, ç. 10. w Strqb. , c. 16. 

3 » géographe coatanapersia d'Alexandre. ■ 

4*—* gouverneur de 4 Tbpssalie , qui embrassa le 
péris de Pompée , et fut vaincu par César, Çuer, 
Qv » .» fit $ Q. , . 

ANDAOXÉOE, fille de Castor , épouse de Pères r 
tbéné«f 

AKiDHÛTlOH « écrivain grec , auteur d’une his- 
toire de l’Attique et d^un traité d’agrmulture. P lin. 
— P«U#. , 10 , C. 8, 3 . 

i . ANE (t/), conte écrit en grec , et attribué par 
les uns à Lncién * par les antres à Lucius de Patres. 
L'auteur feint qu’ayant bu imprudemment un 
philtre ches une magicienne, il fut changé en âne, 
ut raconte léS tristes aventures qu’il eut à souffrir 
dans cette condition, jusqu’à^ce qu’il recouvrât sa 
forme pmnitive. M. Courier en a donné une tra- 
duction dans le style d'Amyot. 

2* — n’oa, ou la Métamorphose, conte d’Apulée 
imité de celui de Lucius de Palras. Ce copte fut 
•ans doute nommé d*or ( aureus ) , à cause du plai- 
sir qu’on eut à le lire , qui le fit regarder comme 
un ouvrage précieux. V. Apulée. 

ANEA , v. de la Lycie , en face de Samo* et près 
d Ephâse. V, Avæa. 

4 JÊU 5 UM. Y. Anseusoh. 

ÀNRLONTlS , petite riv. déjà Lydie , qui cou- 
1 ®*‘ près de Colopbon. Paus . , 8 , c. 26. 

A^ÇM* v. lévitique de la tribu d’Isiachar./0#.,2l . 
—..A^sSMO , riy. d’Italie , dans la Gaule cisalpine. 
Eue passait à Faveniia, et se jetait dan? la mer 
Apr &to ie , au N. d# Baronnes, 

jfjt'IA^ou AnÉMORÏA, v. de la Phocide, 
u territoire de Delphes. EU? «Mit 


aussi nommée HyampdÜ*. II. , 2 , 28, 



I 1. ÀNEMURIT 7 M , v. de l’Asie mineure, ,d*n* 
J la Cilicie , sur un cap qni porte le même note est 
lace de l’Hè de Cypra. 

2. —Promont. Y. Anemurium. 

ANEH , v. de la tribu de Manassé. 

ANERITES f -ta , peuple de l' Afrique , tu W. 
de la Mar manque. 

ÀNESIGA. V. Avïsica. 

ANESSE DÈ BALAAM. V. Balaav. 

ANÇTIS. V. Anaïtis. 

ANETIUS,un des trente tyrans établis a Athènes 
par Lysa ndre. Xén. . 

I ANÉTOR , Phocéen , berger de Pélée. Met . , IiJ> 

ANEXIBIE , - bia , une des cinquante filles de 
Danaüs. 

ÂNGARIf. V. AncriVarii. 

ANGAR 1 S, mont, de la Palestine , sur le bord 
dé la mer ,jprès de Gaza. 

ANGÀÜRANI , peuples de la Mauritanie, entra 
le grand et le peLit Allas. 

ANGES ( oyyelos, messager), intelligences supé- 
rieures à l'homme, ministres des volontés de Dieu. 
On en reconnaît de deux sortes ; les bons anges et 
les mauvais anges. On appelait aussi le? premiers 
anges de lumière, et les autres anges de ténèbre?, — 
Ange exterminateur , ange de mort , ange de Sa- 
tan , ange de l’abime , etc. , etc. ; tous ces termes 
signifient le démon et Ses suppôts , les mauvais 
anges ministres des vengeances de Dieu. 

ANGEES , -g ta , v. que Tite-Livè place dans lu, 
Tbessalie, prise par les Êtoliens. T. L. , l. 32 , C. l 3 . 

ANGELiE , -lia , fille de Mercure. 

ANGÉLO , fille de Jupiter et de JunoUj dérobe 
le fard de sa mère , et en fit présent à Europe. 

f. ANGELUS t fils de Neptune et d’une nymphe» 
de Çhio. 

2. — premier non! d’Hécate. 

5 . — surnom de Diane chez les Siciliens.’ 

ANGÉRONALES, fêtes de la déesse Angérouo , 
célébrées le 12* jour avant les calendes de janvier 
( le 21 décembre ). 

ANG^RONE ou ANGERONIE, -nia, déeesedu 
silence et des conseils. Sa statue était jP^cée danslo 
temple de Volupia, déesse de la volupté. On célébrait; 
en son honneur des fêles nommées Angéronalt* . 

ANGITAS , riv. de Thracé qui ée jette dans la 
Strymon , au-dessus d’Amphipolis.. 

A^GITIE on ANGUITIÈ,-fia,mr/A., fllïa d’Eé- 
tès , roi de Colcbide , et sœur de Médéé , apprit aux 
jîârses l’art de guérir les blessures de? serpens , et 
fut en reconnaissance honorée comme une déosstf. 
tn. y 7 , < v. j 5 o. 

Angitie , geog. , forêt d’Italie , dans le pays 
dçf Marses , consacrée à la déesse 

ÀNGITÜLA, petite riv. d’Italie, dans le Brutium, 
qui se jçtait dans le golfe Térinéen. 

ANGLES , -glt, peuples de la Cliêréopèsp Cim- 
brique. Ils. passèrent dans la Grande - Bretagne 
avec le? Saxons , et lui donnèrent lç ûom d’Angle- 
tei’re. ; 

ANGRIVARH , peuples de la Germattie. 2^1 
occupaient la Westphâlie actuelle. 

ANGRUS , riv. de l'Illyrié, qui se jetait 
l’Is 1er. Uérqd . , k , /P. 

ANGUSTICLAYp ( Angustus } étroit ; çlqpus , 
clou ) , tunique romaine garnie par-fievant d’urçq 
bande de pourpre étroite et sensée dp nœuds OU bd|B- 
tpns en forme de tête dp clou. Çes nœuds ôtaient' 
tantôt d’or, tantôt de ppipôfe, afnù guç U 1^; 
qne , et recevaient à c?u?é de Içùf /dripf, jj? 
de clwes ( clavi ), L’anguslicIaVe é^ut porté ^ajr 
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le? chevaliers , le& magistrats plébéiens inferieurs et 
les fils des sénateurs. V. Clave, Laticlave. * 
AN1 , v. d’Arménie , dans la Chorxène , au N. 
de l’Araxe. 

ANIANÆ THERMÆ , bains de la Campanie , 
près de Cumes. 

I . ANICETUS, fil* d’Hercule et dHébé. Apol.y a. 
3. r— affranchi qui dirigea l’éducation de Néron t 
et devint l'instrument de ses crimes. C'est lui qui 
encouragea l'empereur au parricide , et qui lui 
donna la première idée de cette gondole qui, par un 
mécanisme secret , devait s’abattre et s’enfoncer au 
milieu de là mer, pour noyer Agrippine. 11 concou- 
rut aussi à la répudiation et à l’exil d’Octavie en se 
déclarant son adultère. Suét . , vie de Nér. 

3. — affranchi de Polémon , roi de Pont , et géné- 
ral des troupes de ce prince. 11 brûla la flotte de 
Vespasien, et fut vaincu par Geminus , général de 
l’empereur. Hist. de Tac . , /. 3, c. fyj. 

ANICIA, nom d’une famille romaine qui produi- 
sit plusieurs grands hommes dans • les beaux temps 
de la république. V. Anicius. 

ÂNlClUM ( le Puy ) , ville des Gaules , cbex les 
Vellavi , dans la première Aquitaine. 

I. ANIC1US GALLUS , préteur romain, vain- 

r 't Gentius , roi d’Ulyrie , et obtint les honneurs 
triomphe l'an de Rome 585. 11 fut nomme con- 
sul l’an 594 de Rome , 160 av. J. C. 

a. — CjIréaias , proposa dans le sénat d’élever 
un temple à Néron encore vivant. Tac. % Ann. y l. i3, 

1 — Maximus’, proconsul de Bitkvnie sous 
Trajan. 

4 . — Faustus , lieutenant de Sep time -Sévère 
dans la Dacie , ver^l’au 2o3. 

*\ — Fàustus, consul sous Dioclétien en 298, et 
préfet de Rome en 299. 

6. — JunANUS, gouverneur de la Tarraconaise , 
consul l’an 325 de J. C. , et préfet de Rome , fut 
père de l’impératrice Basiline. 

7. — PAULINUS , consul l'an 334 de J. C. 

8. — Probus, consul romain l’an 371 ap. J. C., 
célèbre pour son humanité. 

9 . — Hermogeniànus , consul l'an 395. 
AN1ENS1S , nom d’une tribu et d’une centurie 
romaines , établies sur l’Aniénus. La tribu fut éta- 
blie et ajoutée aux anciennes l’an de Rome 453. 

ANIKNUS ou ANIO , géog. ( le Teverone ) , ri- 
vière. d'Italie qui prend sa source dans le pays des 
Eques , et se jette dans le Tibre , à cinq milles au 
N. E. de Rome près d'Atemnæ. Cette rivière faisait 
la limite septentrionale du Latium. 

ANIGRÈ, -ru, riv. del'Elide, prend sa source 
au mont Lapithas en Arcadie, coule de l’E. à l’O., et 
se jette dan? la mer Ionienne au-dessus de Samicum. 

ANIGREE , -«a , bourg de l’Argolide , près du 
lac de Lerne. 

ANIGRIDES, nymphes du fleuve Anigre. Paus., 
/. 5,c.6. 

ANIM , v. de Palestine dans les montagnes de la 
tribu de Juda. 

1 . ANIO. V. An 1 en us. 

2 et’3. — Vêtus et Novus , deux aquéducs cons- 
truits à Rome , le premier après la guerre contre 
Pyrrhus ; le second sous l’empire de Caligula, à l’é- 
poque de la guerre de Troie. En. y 3. v. 80. — Ovid., 
Met. % i3 , v. 64o. 

ANION , up des généraux de Rhadamante. 
ANipPE, -pus y amiral' d’une flotte de Syracuse, 
vaincu et fait prisonnier par Iphicrstte , général 
qlhénien , se tua de désespoir l’an 377 av. J. G. 
ANISIS, v. de l’Egvpte infér. dans le petjt Dçlta, 
i 8^benpy{c et Thyunls. 


ANISTJS ( t*Ems ) , petite rir. de la Norique a», 

I irend sa source dans la Norique i r * t et se jette dam 
e Danube à Lauriacum. 

AN1TIS. V. Anaïtis. 

ANITORGIS , ville d’Espagne , près de laquelle 
AsdrubaletScipion se livrèrent bataille.?*. £., La5, 
c. 33. 

1 . ANIUS, myth.y roideDélos, fils et grand-prètre 
d’Apollon , fut père d'Andros et de tro\g filles nom- 
mées OEno , Sperma et Elaïs. Y. OEno. 
a. — ou Alius , divinité de la ville d'Elis. . . 

Anius ou Aous , géog y fleuve de l’IUyrie, qni 
se jetait dans la mer Ionienne au-dessous d'Apol- 
lonie. 

I. ANNA, soeur de Pygmalion et de Didon, suivit 
sa soeur eu Afrique, et assista è ses derniers moment. 
Après la mort de cette princésse elle se retira , dit- 
on , dans l'ile de Malte. Pygmalion ayant voulu l'en- 
lever de cet asile , elle se réfugia en Italie , auprès 
d’Enée , qui la reçut très-bien. Lavinie , en ayant 
conçu une violente jalousie t voulut la faire périr; 
mais Anna, avertie en songe par Didon, se jeta dans 
le fleuve Numicus, où elle fut changée en nymphe. 
En. y 4 , v. 20 y etc. — Ov . , Fast . , 3 , 5a3. 

a. — Perenna, déesse qui présidait aux années, 
et dont la fête se célébrait à Rome dans le mois (le 
mars. Quelques auteurs ont cru que cette déesse était 
la même qu’Anna , sœur de Didon. D’autres l’out 
confondue avec Thémis , ïo, et avec une des Atlan- 
tide* , qu’avait aimée Jupiter. 

Anna , hist. V. Anne. 

ANNÆUS , famille de Jloroe à laquelle apparte- 
naient Sénèque , Lucain , Florus , etc. Y- ces noms. 

x . ANNALES , histoire chronologique qui retrace 
tous les événemens importans qui se succèdent dans 
un état , sans entrer dans les causes qui les produi- 
sent. Les Romains n’eurent d’abord d’autre histoire 

3 ue def annales : le soin de les rédiger était une 
es fonctions du grand-prêtre. Il écrivait sur des 
tablettes tous les événemens qui avaient lieu dans 
l’état , et exposait ces tablettes dans son logis , afin 
que le peuple pût aller les lire ; c'est ce qu’on appe- 
lait les grandes annales , annales maximi. Cette 


ornemens , et simplement en racontant les faits. 
Tels furent (^ton , Victor, Pison, etc. 

2. — titre d’un des ouvrages de Tacite. Elles 
renferment 16 livres , et embrassent l’his^ire des 
événemens qui eurent lieu depuis la mort d'Au- 
gnste jusqu’à celle de Néron. 11 nous reste les quatre 
premiers livres , une partie du cinquième , et de- 

J mis le onsième jusqu’au seizième, à l'exception de 
a fin du dernier. 

1. ANNALIS, loi ainsi nommée parce qu'elle 
fixait l’âge auquel jin citoyen romain devenait ha- 
bile à exercer les fonctions publiques. Elle était eo 
usage à Athènes , d’où elle passa dans la législation 
romaine. 

2. — surnom du tribun L. Yillins , auteur de la 
loi Annalis. 

ANNE , -na , myth. V. Anna. 

1 . Anne, -na, hist. y femme d’Eleana , de la tribu 
de Lévi , donna le jour au prophète Samuel après 
une longue stérilité. Rois , /. 1 , c. 1 , v. 20. 

2. — femme du vieux Tobie , de la tribu de 
Nephtali, fut emmenée à Ninive , pendant la pre- 
mière captivité, par Salmanasar, roi d’Assyrie. Tob . , 

, v. 9. 

3. — fille de Raguel, cousine du viçqx Tobte; de 
U tribu d# Nepht»li« fui 1 menée çp captivité 

m? m. ftrç m'H 
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«ii* de Sim , manie au jaune Tôbie. TVA, 6 , 7, 

v. a , 4 , 8. / 

4- — prophète»»© , fille de Phannel , de la tribu 
d’Aser. Ayant perdu son m«n de très- bonne Heure, 
elle se consacra au service de Dieu, et eut la consola- 
tion de voir Jésus présenté au temple par sa mère. 
Luc. % , v. 36. 

5. — femme de S. Joaclùm et mère de là vierge 
Marie.' 

6*. — ou Ananu» , grand-prêtre , beau-père de 
Caïphe. V. Air anus. 

ANNE Cümnéne . princesse de Constantinople , 
fille d'Alexis Gomnène I er , empereur d’Orient 
dans le la* siècle , écrivit en grec 1 histoire d'Alexis 
son père. Cet ouvrage n'a pas un grand caractère 
de véracité. La piété filiale l'a emporté sut les de- 
voirs de l'historien. Un style recherché et un luxe 
fastidieux d'érudition trahissent à chaque page la 
vanité de l'écrivain. 

ANNEAU , sorte d'ornement en usage dans, la 
plus haute antiquité, et qui passa des Grecs aux Ro- 
mains. Les premiers anneaux étaient de fer : dans la 
suite on en fit d'argent et d'or, et le luxe les enrichit 
des pierreries les plus précieuses. L'anneau servait 
à plusieurs usages : 

1° Il distinguait les différens ordres des citoyens. 
Dans les prefhiers temps de la république les séna- 
teurs étaient les seuls qui eussent le droit de porter 
l'agneau d'or : bientôt ce droit s'étendit aux che- 
vai.ers, puis à toutes les autres classes , et enfin il ne 
fut plus une distinction. Cependant l'anneau de fer f 
demeura toujours la marque caractéristique des 
esclaves. On obligeait le triomphateur à déposer 
l'anneau d'or le jour de son triomphe , et à le rem- 
placer nar celui de fer. 

a° ($n l’employait à cacheter les lettres , les cou- 
trats , etc. Cette espèce d’anneau se nommait annu- 
lus sigillarius. 

3° Le mari le donnait à son épouse le jour des 
fiançailles, comme le gage de l’union qu'ils allaient 
contracler.On nommait cet anneau annulus nupiia- 
lis ou sponsalitius. 

4 e Le mourant le laissait a celui qu'il voulait dé- 
signer pour son héritier ou son successeur. C'est 
ainsi qu'après la mort d'Alexandre, Perdiccas pré- 
tendit que le prince expirant l'avait institué son 
successeur en lui remettant son anneau. 

5° Enfin il y avait des anneaux inventés par la su- 
perstition et auxquels on supposait des vertus mer- 
- veille uses. C’est ce que les Grecs appelaient pharmaci- 
lei, les Arabes talismans les peuples modegnes an- 
neaux enchantés . On y gravait des caractères magi- 

3 nés , et ceux qui les portaient se croyaient à l'abri 
e tout danger. 

ANNÉE. forme de l'année et la distribution 
de ses parties variaient chez les différens peuples de 
l'antiquité, ce qui oblige à traiter séparément de 
l'année de chaque peuple. 

I. Année des Grecs. L’année des Athéniens, 
des Lacédémoniens et de la plupart des peuples de 
la Grèce étaUi^a fois lunaire et solaire , c'est-à-dire 
que les moi^Hlent réglés sur le cohrs de lajune , 
et la longuetMP* l'année sur le cours du sojeil. Ce 
qui avait nécessité ce mélange , c’est que les céré- 
monies civiles ét religieuses étaient fixées tantôt an 
retour ou aux différentes phases de la lune , tantôt 
aux différentes saison* Mais il n'était pas facile d’ac- 
corder ce» deux sortes d’années ; car chaque révo- 
lution de fa lune s’opérant en 29 jours 12 heures 
44 minutes, etc., l’année lunaire n*a que 354 jours 
o heures 43 minutes, etc,, tandis que l’année solaire 
a 365 jours 5 heures 43 minutes, etc.; aussi fut-on 
obligé de faire plusieurs essais, et se. trompa-t-on. 
pfftiitttr» Cgi* dam les premier» temps, te» Gyee»,nf 


connaissant encore la véritafclé division*» de l'année 
solaire ni de l’année lunaire, adoptèrent Une année ' 
fautive de 360 jours, composée de 12 mois de 3o jours 
chacun. C «st a ThaU. qu. l’on .ttrilm. cette pre- 
mière distribution 

f Çycîe. Mais bientôt on s'aperçut que d'un 
côte la révolution de la lune n’était pas exactement 
de 00 jours , et que de l’autre l’année de 36o ion» 
retardait Sur l’année solaire , de manière que les 
saisons ne tombaient plus dans lçs mêmes fnois. On 
I réduisit donc les mois de 3o jours à 29 et demi , ou 
plutôt on forma des mois trui avaient alternative, 

| men î *9 e Kr, i. ours 07. Mois), ce qui faisait une 
année de 354 J oure i puis , pour mettre cette année 
en harmonie avec l’année solaire , on ajoutait tous 
le* deux ans à la fin du dernier mois un mois sup- 
plémentaire de 3o jours, nommé posidéon 2* , ce 
qui faisait une période de 25nioi| lunaires et de 738 
jours. C’est à Solon ou du moins à son époque , au 
| commencement du 6* siècle, que l’on rapporte cette 
première correction. On donna à ce cycle de deux 
ans le nom de diétéride (<Ttç , deux fois ; »Voç , an- 
“««)• Les Grecs le nommaient aussi quelquefois 
triétéride {xplç , trois fois ; rros , année) , parce que 
«e n’était qu’après la troisième année que l’on re- 
commençait à faire l’intercalation. 

2* Cycle. La diétéride ne redressait pas en- 
tièrement les erreurs , et ne rétablissait pas encore 
l’égalité entre l’année lunaire et l’an néè solaire. Elle 
avait 6 heures 21 minutes d© moins que 25 révo- 
lutions de la lune , et 7 jours 12 heures 22 mi- 
nutes de plus que deux années solaires. Après plu- 
sieurs essais de correction peu connus ou incertains, 
on forma vers le 5 e siècle av. J. C. un nouveau 
cycle connu sous le nom d'octaétéride (èxrw, huit ; 
iTOç , année) , ou période de huit années. On en 
attribue l’invention à Cléostrate de Ténédos. Sup- 
posant l’année solaire de 365 jours up quart , l’an- 
née lunaire de 354 buit années solaires 2922 

jours, huit années lunaires 2832 jours ; la différence 
e^ait au bout de huit ans de 90 jours, dont on pou- 
vait fa^re trois mois, chacun de 3o jours. Si donc 
dans l’espace de huit années lunaires on intercale ces 
trois mois, la totalité sera la même que celle des huit 
années solaires. Cette heureuse correction fut uni- 
versellement adoptée; on répartit ces trois mois dans 
les huit années; on mit le premier mois au boutdela 
troisième année, le second au bout de la cinquième, 
le troisième au bout de la huitième , de sorte que 
ces trois années avaient chacune treize mois au 
lieu de douze , et 384 j ouw lieu de 354. (Y. 
le Calendrier de Voctaétéride , Tableau n° ) Ce 
n’est pas qu’au total il ne dût résulter quelques 
inexactitudes de ce système ; mais ces inexactitudes 
étaient légères pour l’instant, et ne devenaient bien 
sensibles qu’au bout de quelques siècles. Aussi quoi- 
que dans la Sicile d’habües astronomes, Hipparque, 
Mélon et Callipe, eussent calculé des calendriers 
plus précis et plus exacts, l’octaéléride resta toujours 
en usage dans les actes civils, soit à cause de l'habi- 
tude, soit aussi en raison de la facilité avec laquelle 
on la ramène aux Olympiades, et réciproquement 
V. Cycle. 

IT. Année Romaine. Elle était primitivement 
composée de 3o4 jours, partagés en *Ux mois, dont le 
premier était mars. Mais comme cette a:* née n*- cor- 
respondait ni au cours du soleil ni à celui de la ïunc 
Numa la réforma, et la régla sur le cours de ia lune! 
Ce système , tout imparfait qu’i était , s e maiulint 
avec peu de cliangemens jusqu’au temps de J. Cé- 
sar : a cette époque, malgré quelques corrections, le 
commencement de l’année était reculé de 67 jours. 

J .César, dans la troisième année tic sa dictature, l’an 
de Rome 706, ordonna que l’année serait de 365 jour» 
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6 brutes , et , domine ces si* heures tfn aire fois répé- 
tées ferment un jour. il fut ordonné que ce jour serai 
intercalé toulles quatre ans dans lfe moi* de fev»«Jb 
qui était de ?8 jours , et qui se tfouverail ators de 
5 q jours. O jour se plaçait apres le 6 des calendes de 
mars, et, pour ne fien déranger aux noms des autres 
jours, on complaît deux fois [bis) le 6 (sextus) ] .des 
calendes ce qui fît nommer ces années btSsexüUs 
Ûelte année, nommée julienne de César, qm 1 a- 
▼ait réformée , était trop grande de tt minutes 
secondes . l3 tierces. Quelque légère que paraisse 

cette différence, elle fait cependant « n JP ur J“^ 1 
. û . . «/s ~ vp «nt îcmation était as- 


qnt 1 ordre aes ra»uu» -- . r . in 

obligé de réformer de nouveau 1 année. Cette ré- 
forme fût opérée en i58 2 par le pape Grégoire 
Xllï , de qui la nouvelle année que nous suivons 
Rcut le nom de Grégorienne. _ , 

IIÎ. AFKtx DIS Jmrs. L’année des Juifs était de 
12 mois. Dans le commencement, depuis Moïse jus- 
que vers le temps d’Alexandre, l’année était solaire, 
et les mois avaient 3o jours chacun, excepté lo la , 
qui en avaient 35. Depuis Alexandre les Juifs comp- 
tèrent par mois lunaires, alternativement de 29 et 
de 3o tours , et alors ils ajoutèrent un mois inter- 
calaire Adar 2 e , tous les trois ans. 

Le» Juifs distinguaient quatre sortes d années, 

non d’après des différences dans leur longueur ou 
leur distribution, mai* d’après leur usage. _ . 

I® L’année civile; c'était «elle qui était suivie 
dans tous les actes de la vie civile. Elle commençait 
au mois de «art, qui répond au mois de septembre. 

2 ° L’année sacrée, qqe l’on suivait dans 1 ordre 
des solennités et des cérémonies de la religion. 
Elle ne différait de l’annce civile qu’en ce qu elle 
commençait six mois plus tard, au mois de msan , 
qui répond au moi» de mars. 

3°L année sabbatique,qni se célébrait de sept ans 
•n septans.Pendant cette année on laissait reposer la 
terre sans la labourer ni la moissonner, et tout ce 
qu’elle produisait d’elle-mômc appartenait aux 
pauvres, aux orphelins, et en général au premier 
qui sVn saisissait. „ _ , 

4° L’année dn Jubilé , qui se célébrait au bout 
de Sept semaines d’années, c'est-à dire tous les 49 ans. 
Elle jouissait de* mêmes prérogatives que 1 année 
sabbatique ; mais elle avait cela de particulier que 
ceux-mêmes qui avaient renoncé à leur liberté en 
reprenaient l’usage de droit, et que ceux que la pau- 
vreté ou d’autres motifs avaient forcés d aliéner 


sur 


▼ reie ou » «uni» 

leurs biens rentraient dans leurs possessions. 

î ANtfEIANUM, v. de 1a Vénétie, au S. O», 
rAtliésis , à l’O.d’Ateste. , , ... 

3. — v. de i’Etrurie, au N. rbe* les Magclli. 

ANN EIUS BROCHUS , sénateur romain dé- 
pouillé de ses biens par Verrès. Cic^Vetr., 5. 78,80. 

t. ANNEUS (Sttimis), ami de Sénèque, prêta 
•on nom à Néron pour cacher ses premievs amours , 
en 9* déclarant l’amant de sa maîtresse. Tac. , Hist. 

3. — SE5ECA. V. S*.NÉQÜE. 

3. — Lucahus. V. Lücain. 

ÀNNIA , femme de Cinna , ensuite de lbson et 

enfin de Svlla. V . PaL 

3. — CoRinriciA,sœur de l’empereurMarc-Aurele* 

ANNIANUS. consul l’an 3t4 <*c J- C. 

ï. ANNIBAL , fils d’Asdrubal , selon Justin , et 
de Giscon scion Diodore de Sicile , général cartha- 
ginois, prit et ruina Sélinonte , et périt dan» un 
combat contre les Syvacusain* l’an 4°6 av. J. C. 
JT., 22,23. 

2. — général carthaginois , vaincu par le consul 
Sulpitius Paierculus , et içis ea croix par ses con- 
•itoyefl», vers Tan 258 av, J. C. 


3. — général cartlrag»™ 1 * , le plu» célèbre de 

ceux qui ont porté ce nom, était fils dugTând Amii- 
car, et naquit l’an 247 » v - J» Son P^ l ‘ a avait 
fait dès l'âge le plus tendre jurer sur les autels une 
haine implacable aux Rounans. Avant obtenu la 
permission d’aller rejoindre son oncle, qui comman- 
dait en Espagne les armées carthaginoises après la 
mort d’Amilcar, il servit trois ans sou» scs ordres, 
et se fit admirer par toutes les qualités qui forment 
un bon soldat el un grand général. A la mort d’As- 
drubal il fut proclamé unanimement général ea 
chef de l’armée carthaginoise en Espagne, quoiqu’il 
eût è peine 25 ans, et étendit dans ce pays la domi- 
nation de Carthage. Il prit et détruisit Sagonte , 
ville alliée des Romains, avec lesquels Carthage était 
alors en paix, et par cette infraction volontaire aux 
traités Talluma la guerre entre les deux répu- 
bliques rivales. Annibal, persuadé que les Romains 
ne pouvaient être vaincus que dans Rome même, 
résolut de faire de l’Italie le théâtre de la guerre. II 
leva trois armées puissantes, en fit passer une en 
Afrique, laissa l’autre en Espagne, el lui-même prit 
avec la troisième le chemin de l’Italie. Après avoir 
combattu et soumis sur sa route tous les peuples 
de l'Espagne et des Gaules , qui s’opposaient à sa 
marche , et en avoir fait entrer un grand nombre 
dans son parti, il arriva au pied des Alpes, et se 
disposa à les franchir, malgré des difficultés qui sem- 
blaient insurmontables. Après neuf jours de marche 
à travers des précipices et des rochers, où il eut à 
souffrir des élémens et des hommes tout ce qui pou- 
vait décourager un autre que lui , il parvint au 
sommet des Alpes. Cinq autres jours lui suffirent 
pour descendre le revers des montagnes, et malgré 
les pertes considérables qu’avait éprouvées son ar- 
mée, il s’empara presque aussitôt de Turin ( Taunt - 
sia ) .C -Scipion et Scmpronius l’attendaient au débou- 
ché des montagnes . Il les défit, l’un sur leTéain ( Ti > 
cinus), et l’autre sur la Tréhie (7Veôi«), franchit 
les Apennins, et envahit l’Etrurie. L'année sui- 
vante il battit Flaminius sur les bords du lac de 
Trasimcne. Tout pliait devant lui lorsque la sage 
lenteur de Fabius Maximus vint arrêter quelque 
temps ses progrès. L’imprudence de Tér. Varron et 
de son collègue Paul-Emile lui rendit la victoire, 
et l’an 216 av. J. C. il gagna près de Cannes cette 
bataille fameuse qui mit Rome à deux doigts de sa 
perte. Quarante milleRomains reslèrcntsur le champ 
de bataille; le consul Paul-Emile fut du nombre (Tes 
morts. Annibal fit chercher son corps après le cona- 
bat , et lui rendit les honneurs de la sépulture. S’il 
avait marché droit à Rome après cette victoire, 
peut être s’en fût-il rendu maître à la faveur de la 
consternation qui y régnait ; mais ses délais laissè- 
rent à la république le temps de revenir de sa ter- 
reur , el de se préparer à une nouvelle résistance. 
Il alla passer l’hiver à Capoue, où scs troupes s’a- 
mollirent dans les délices et daDS le repos. Quand 
il se présenta aux portes de Rome il inspira si 
peu de frayeur qu’on vendit la terre même sur 
laquelle il était campé. Cependant Annibal se 
maintint encore plusieurs aunées en Italie ; il rem- 
porta îles victoires, prit de» villes, et s il ne put 
achever sa conquête , c’cst que Rome fit des efforts 
incroyables ; c’est quelle leva dans une seule année 
jusqu’à dix-huit légipns , et qu’Annibal , calomnié 
dans sa patrie par une faction ennemie que son ab- 
sence rendait puissante, ne reçut presque aucun se- 
cours de Carthage , et fut toujours obligé de se sou- 
tenir par lui-même en Italie. Marcellus, sans rem, 
porter aucun avantage décisif, lui livra plusieurs 
combats qui l’affaiblirent. Enfin , le théâtre de la 
guerre ayant été transporté d’Italie en Afrique , 
Carthage fut obligée de rappeler Annibal, sa dernière 
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espérance! Ce grand homme ne put, sans verser des 
pleurs , s’arracher de cette Jtalie , qjue depuis seize 
ans il regardait comme sa conquête. Arrivé en Afri- 
que , il eut avec Scipion une entrevue où il tenta 
vainement de retarder la ruine de sa patrie. Ses 
propositions ayant été rejetées , il liv»a bataille près 
de Zama 202 ans av. J. C. , et fut vaincu, quoique, 
de l’aveu de Scipion même, il ne se fut jamais mon- 
tré plus grand capitaine ( T. L. , 3 o , 35 ). Annibal 
s’échappa à la faveur du tumulte , et se retira à 
Adrumète. Mais bientôt, inquiété par les -Romains, 
il quitta l’Afrique , et se réfugia d’abord chez An- 
tiochus , roi de Syrie , et ensuite chez Pru6ias , roi 
de Bithynie. Fidèle à la haine qu’il avait youée an 
nom romain , il arma ces deux princes contre la 
république ; et , si Antiochus eût voulu suivre ses 
conseils , peut-être Rome l’eût-elle vu de nouveau 
sous ses murs avec desTorces plus redoutables, et 
anime par la vengeance et par la honte de sa dé- 
faite. Annibal, ne se croyant plus en sûreté à la cour 
de Pru9ias , où un consul , député par le sénat ro- 
main , était venu demander sa mort , avala un poi- 
son qu’il portail toujours dans le chaton de sa bague, 
et délivra Rome d'un ennemi dont le nom seul lui 
inspirait une terreur, qui se perpétua d'âge en âge, 
plusieurs siècles après lui. Annibal mourut à Li- 
byssa en Bithynie, âgé de 64 a* 18 , i 83 ans av. J. C. 

Quoique Annibal ne fût pas entièrement exempt 
des vices qu’on reprochait a sa nation , cependant 
on ne peut pas se dissimuler que Tite-Live , dans le 
portrait qu’il a tracé de ce général , ne se soit laissé 
dominer par la haine héréditaire que lui portaient 
les Romains. Un courage et une fermeté au-dessu9 
des plus grands dangers , l’art difficile de maintenir 
la subordination dans une armée composée de vingt 
peuples divers, et de la faire subsister dans un pays 
ennemi ; une. activité sans égale ; enfin la hardiesse 
même d’une entreprise dont les chances de succès 
ne pouvaient être conçues que par un homme de 
génie, et qui.est restée vingt siècles sans imitateurs, 
tout a placé Annibal au premier rang parmi les 
plus grands généraux de l’univers. T. Z., 2r, c. 22 ; 
3 o, c. 35 . — Cor . Nép, — Just., 32 . c. 4. — F/or., 
2 , 3 .— Plut. , vie de Fiant. — Polyb. — SU. 
Ital., 1. — ■ Juv . , 10 , v. i 5 g. — Hov. , 4 , W. , 4, 
Epod. , 16. 

5 . — fils du grand Annibal. Il fut envoyé par 
Hirailcon à Lilybée qui était assiégée par les Ro- 
mains. Polyb. , 1. 

1. ANNIBALIEN , -lianus , fils de Constance- 
Chlore, frère de Constantih-le-Grand, fut tué par l’or- 
dre de l’empereur Constance II, l’an 337 après J. C. 

2. — fils do Dalmatius, et neveu du précédent , 
fut assassiné par l’ordre de Constance II. 

1. ANNIBALIS PORTÜS , v. de la Lusitanie , 
dans le Cuneus , sur la côte méridionale , à l’E. de 
Lacobriga. 

2. — Tumulus. V. Libyssa. 

3 . — Tukris , v. de la Bysacène , sur la côte, au 
S. d’Adrumète. C’est de là qu’Annibal s’embarqua 
pour l’Asie après la bataille de Zama. 

ANNIBI {Altaï) , mont, de la Sérique en Asie , 
6ituée à la source de l’Irtis, 

ANNICÉRIS, philosophe grec, disciple d’Aris- 
tippe, contemporain et ami de Platon. Lorsque 
Platon fut vendu comme esclave par Denys le 
tyran, Annioéris le racheta , qt devint son disciple. 
Il épura la doctrine de l’école Cyrénaïque ; il mit, 
comme elle , le souverain bien dans le plaisir; mais 
il plaça le plaisir dans la vertu. Cic. offi., 3 . — Hiog 
Plat, et Arist. 

ANNIVERSAIRES, -saria (a/tnus, année ; t/er- 
tere , tourner) , cérémonies qui se renouvelaient tous 


les ans à certains jours remarquables. Telles étaient 
celles des funérailles chez les anciens. V. FerAI.es. 

1. ANNIUS (L.), ayant soulevé contre les Ro- 
mains plusieurs peuples du Latium, fut mandé à 
BonAe, où il soutint fièroment les droits de soi» 
pays devant le consul T. Manlius , l’an 34 o d» . 
Rome. 

2. — Titus , fut envoyé , l’an 534 R° m e , en 
qualité de triumvir, pour distribuer les campagnes 
aux oolonies de Crémone et de Plaisance , qu’on 
avait établies le long du Pô, dans la Gaule cisalpine. 

T. L . , 21 , 25 . 

3 . — officier de Marius , qui trancha la tête à 
M. Antoine l’orateur, et la présenta à son maître. 

4. — Rufus , gouverneur de la Judée sous Au- 
guste, rappelé par Tibère après la mort de ce prince. 

5 . — Bas^us , lieutenant de la 11* légion , l’an 
de Rome 821. Tac. Hist. , /. 3 . c. 5 o. 

6. — Faustus fit le métier de délateur pendant 
le règne de Néron , et fut , après la mort de l'empe- 
reur, mis en jugement , et condamné à mort , à la 
requête de Vib.Crispus, dont il avait accusé le frère. 
Tac. , H , /. 2, c. 10. 

7. — Pollion, épousa Servilie , fille de Soranus. 

Il fut accusé de lèse-majesté sous Tibère , qui ne 
donna pas suite à cette affaire , et quelque temps 
après il prit part à une conjuration contre Néron , 
qui l’exila. Tac . , An . , /. 6, c. 9 ; l. l 5 , 56 , 

8. — Yinisianus, fils du précédent , fut accusé 
de lèse-majesté sous Tibère, conspira contre Cali- 
gula , et fut du nombre de ceux qui aspirèrent à lui 
succéder. Il se révolta ouvertement sous l’empir6 
de Claude, et fut contraint de se donner la mort. 
Tac. , An. , /. l 5 , c. 28. 

9 - — Gallus , officier d’une grande expérience , 
à qui Othon confia le commandement de l’armée qui 
devait marcher contre Cécina et Valence, l’an de 
Rome 821. Tacit ., Hist., I. 1 , c. 87. 

10. — Vivianus , épousa la fille de Corbulon , et 
servit en Asie sous les ordres de ce grand général. 
Tacit., An., I. i 5 , c. 28. 

11, 12 et i 3 . — Verus. -V. Veaus. 

14. — Tribonius, consul l’an 108 de J. C. 

1 5 , 16 et 17. Libo. — Fabianus. — Bassus. V. 

ces noms. 

18. — Sévf.rus, beau-père de l’empereur Gor- 
dien I fr . 

ANNONA {annus , année) , déesse qui présidait 
aux provisions de l’année. On la représentait avec 
quelques épis à la main. On plaçait auprès d’elle la 
proue d’un vaisseau, comme symbole des approvi- 
sionnemens que Rome recevait par mer. 

ANONE (fontaine) , fontaine de Laconie, prôa 
de Derrhium , vers le mont Taygète. 

ANONIUM {le Val de Mons) , v. d’Italie située ^ 
dans la partie septentrionale, chez les Euganei, vers 
les Alpes . à l’O. de la Vénè'tie. 

ANQPÉE, -pcea, mont de la Phocidc, qui faisait 
partie de la chaîne appelée OEta. Il y avait au pied 
de cette montagne un petit sentier, par lequel les 
Perses , commandés par Hydarnès , vinrent sur- 
prendre les Grecs aux Thcrmopyles. 

ANQUISITION, -lio , terme de droit romain. 
Dans toute accusation l’accusateur, après avoir réi- 
téré trois fois sa plainte , concluait à telle peine ou 
amende, et cette demande s’appelait Ânquisition. 

ANS A, port situé à l’entrée de la mer Adriatique. 

ANSKR,’poète latin, ami de M. Antoine, chanta 
les exploits de ce général , qui paya ses éloges par let 
don d une maison de campagne à Falcrne. 

ANSIBARIENS , -rit, peuples de la Germanie , 
voisins des Chauci , avec qui ils étaient en guerre. 

ANTÆOPOL 1 S , v. de la haute Egypte , dans la 
Thébaïde , sur la rive droite du Nil» Elle était ainsi 
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ÀNT ( ; 

• nommée du géant Antée, tné |>àr Hcfcule. Oû voit 
encore parmi les ruines nn temple élevé en ion hon- 
neur. 

àNTÆOPOLITE ( Nome ) , canton d'Egypte , 
dans la Thébalde , dont. Antœopolis était la ville 
^principale. 

I. ANTAGORÂS, capitaine de Hle de Chio, 
quitta le parti des Spartiates pour celui des Atlié- 
niéns sous l'administration d’Aristide. Plut. 

poète rhodien . honoré de la familiarité 
« Antigone, roi de Macédoine. 

, -des ou -das , général Spartiate, 
v* aé^ eûn ' ^ Ut ô Àrtaxerce, roi des Perses, 

1 an 087 av. J. C. C’est lui qui conclut cette paix 
igaomi&iéuse, connue sous le nom de paix d'Antal- 
qu* rendait tributaires du roi barbare toutes 
lea vi^Jes grecques de l’Asie mineure , et les îles de 
Clàabmène et de Cyjpre. Dans la suite , chassé par 
Artaxerce^, odieux a sfs concitoyens , et craignant 
Tindigdation des éphores , il se laissa mourir de 
J>hn. Pans., o, c. i. — Diod. y i L 

I. ANTAJNDRE, -der, descendant d'Epylus, gé- 
néral des Messéniens , commandait leur cavalerie 
dans leur première guerre contre les Lacédémoniens. 
•J P*rit *nr le champ de bataille. Paus. 

“7* ^" r ^ re d’Agalhocle, tyran de Sicile. Lorsque 
celui-ci alla porter la guerre sûr les côtes d’Afrique, 
il lui confia la défense de Syracuse , assiégée par 
Amilcar, général carthaginois. Just . , 2a, c. 7. 

ANTANDROS, v. de l’Asie mineure, au pied du 
hipnt Ida, dans le fond du golfe ‘d’Adramyite. Elle 
portait diffère ns noms, Edonis, Cimméris, Assos et 
Àpoflonie. Ce fut près de cette ville qu’Enée équipa 
•a flbtte après la ruine de Troie. Non loin de là 
on voyait la colline Alexandre», sur laquelle Paris 
(nommé aussi Alexandre) prononça, dit-on, entre 
les troii» déesses qui se disputaient le prix de la 
beauté. Dioi . de Aie. — P toi . , 5 , c . 2. — P/in., 

’ aNTANNACUM, ANTERNACHA. V. Antun- 

NÀCUM. 

A^ TARADUS ( Tortose) y v. de la Phénicie, 
située àpeu <Je distance de la mer, à la droite du 
fleuve Eleuthère en faee d’Aradus. 

• ANTASUS, père de Mêlas, et aïeul d’Eétion. 
ANTÉAS. Y. Aktée, hisU 

ANTEBA, v. d’Arménie, dans la Caranitide , à 
peu de distance des sources méridionales de l’Eu- 
phraie. 

ANTEBR OGIÙS , l’un des principaux habitans 
de la ville de Reims ( Remi ), fut député vers César, 
potu* lui rendre hommage, et l’assurer que les Ré- 
mois n'étaient pas entrés flans la ligue des peuples 
belges èontre les Romains. Cés., guer . des Gaul. y 

I. a, c. 3 . 

ANTECARIA où ANTICÀRIA (. intiquérà ) , v. 
d’Espagne, dans la Bétiqiie, sur le bord de la mer, 

• quelque distance de Malaca. 

ANTÉCHRIST ( ctvrt, contre ; Xptçéç y Cbrist), 
«menai de Dieu, que les Ecritures annoncent comme 
devant précéder le second avènement de J. C. Il 
traversera en conquérant presque toute la terre, et 
surpassera par- ses crimes et son impiété tout ce 
qu’elle a produit de plus affreux. Dan. y 7,-0. 7, 8, 19; 

II, v. 4 2, 43 « — Zach. y 11 , v. l6, 17, ~~Matt. y 
* 4 , 4 >. 4 , 2. — Thess., 2, v. 3 , 4 . 

ANTECOENAou ANTECOENIUM («irte,avant; 
£<rpa,souper). Les Romains appelaient ainsi un léger 
repas <ra’iU prenaient quelquefois avant le souper. 

1. ANTEE, -ta a, divinité adorée parles habitans 
d’Antium. 

*• — ou Anixe , femme de Prœtus , appelée aussi 
fithénobée. y, ce nom. 

. morlh, , télèbr» fib de Hep. 


2 ) ANT , 

tune et de la Terre, et roi d’Irasa en Libye. La fahlv 
lui donne 64 coudées de hauteur. Il était très-habile 
à la lotte, et défiait tons ceux qui passaient par ses 
états, afin de les faire mourir. Il se vantail d elever 
un jour à son père un temple avec les crânes des 
adversaires qu’il aurait vaincus. Hercule le terrassa 
trois fois; mais il se relevait toujours , parce que la 
Terre, sa mère , lux donnait des forces nouvelles 
chaque fois qu’il la touchait. Le héros, s’eu étant 
aperçu, l'éleva en l’air, et l'étouffa dans ses bras. 
6 y v. 893. — Phar., 4 i ». 598. — Jw, y 3 , 

2. — ami de Turnus, tué per Enée. Enéide , 1 v 
». 56 t. 

Antée, -mis, hist . , roi de Scythie, périt âgé de 
90 ans dans une bataille contre Philippe. Lucien. 

ANTÉGUA, v. de l’Espagne, dans la Bétique, au 
S. E. d’Hispalis. 

1. ANTEIUS , sénateur qui vint contempler le 
cadavre de CaUnU,-et fut massacré par les Ger- 
mains de la garde prétorienne. Josèphe y Ant.Jud. ,7. 

2. — (P.), Romain honoré de la faveur d’Agrip- 

S ine, mère de Néron , et chargé du gouvernement 
# b la Syrie. Accusé faussement de tramer une con- 
juration, il s'empoisonna; mais, trouvant l'action du 
poison trop lente, il se fit ouvrir les veines, Tacil. f 
An. y 16, c. 14.' 

ANTEMATUNÜM. V. AUDOKATViiuft. 
ANTEMNES, -mnae , v. d'Italie , située au cou- , 
flùent de l’Anio et du Tibre , au N. E. de Rome , 
dans le pays des Sabins. Cette ville fut prise par 
Romulus et ses habitans transférés à Rome. T, 

I. ï, co. — Plin. % 3 , c. 5 . 

ANTEMUSIES , sia , ville de la Mésopotamie , 
au S. O. d’Edesse, fondée par une colonie macédo- 
nienne. An. y 6 t c. 41.— Plin . 9 5 , C/» 4 . — Pm/., 5 , 
c. 18. 

ANTENOR , myth . , prince troyen , parent do 
Priant. On dit qu r il entretint pendant la guerre de 
Troie une correspondance secrète avec les Grecs, 
principalement avec Ulysse et Ménélas. Homère le 
représente exhortant les Troyens è mettre fin à la 
guerre en renvoyabt Hélène. Après la raine de 
Troie il se réfhgia en Italie, où il b&tit Padoue, sur 
les côtes de la mer Adriatique. //.,3,7,8, il.*— En., 

I, v, ^42. — -Meï. y i 3 . — Dqn. d*Hal. y 1.— >Paus . 9 
l. 10 , c. 27. — T. L., 1 , c. 1. — P/ÿi.„ 3 , c. 1$. 

— Tacit. y 16, c. 21. 

Antén or, hist . lieutenant de Persée, te distingua 
dans la guerre des Romains contre la Macédoine. 

ANTÉNORIDES, nom patronymique des fils 
d’Anténor, Polybius, Acamas, Agénor, et selon 
quelques auteurs Polydamas et Hélicaon. ’XJfi se 
signalèrent , pendant la guerre de Troie , par des 
actions éclatantes, et périrent dansles-comhais . En^ 

6, v. 484* 

ANTEPILANI , nom que l’on donnait aux plus 
vieux soldats de l’infauteriexomaizie, qui faisaient 
un corps de réserve. 

ANTÉROS, myth. (ccvri, en échange de ; sjowç, 
amour réciproque), fils de Mare et de Vénus , dieu 
de l’amour réciproque, yénus, voyant que Cupidon 
ne grandissait pas, en demanda la raison à Thémis, 
i lui répondit que c’était parce qu’il n’avait pas 
compagnon qui pût l’aimer. Elfe lui Honn a An- 
téros, avec lequel Cupidon se lia d’amitié, et alors 
il commença à grandir; mais dès qu’Antéros 's'éloi- 
gnait de lui Cupidon redevenait enfant; fiction in- 
génieuse qui signifie que l’amour s’éteint s’il n’est 
pas payé de retour. Les Athéniens élevèrent un 
temple à An téros. Nat. des Dieux , 3 , 23 . 

Antéros, hist., grammairien d’Alexandrie , con- 
temporain de l’empereur Claude, 
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ANTJESIGNANI (ante, forint*, tlgnum, éten- 
dard), nom que Ton donnait aux aoldata placés do- 
rant tes étendards. 

ANTEYERTA ou ÀNTEVORTA (vertere, tour- 
ner; nntè, antérieurement, a. ent. animum), déesse 
qui présidait au souvenir des choses passées. 

ANTHE, - thus , fils de Neptune et d'Alcyone , 
bâtit la ville de Trésène, qui lut d'abord nommée 
Anthéia. Paus* 

I. ANTHEA, surnom de Junon, adorée A Argos. 

2 — surnom de Yénus,adorée à Gnosse en Crète. 

ANTHÉAS, fils d’Eumélus, qui se tua en essayant 
de conduire le char de Triptolème, traîné par des 
dragons. Paus ., 7, c. 18. 

1. ANTHEDON, ▼. de la Béotie , sur la côte 
orientale, près du détroit appelé Euripe. 

2. — v. de la Palestine, située dans le pays des 
Philistins, au S. O. de Gasa. Hérode lui donna le 
nom d’Agrippiade, en l'honneur d’ Agrippa, favori 
d'Auguste elson ami. 

1. ANTHEIA, petite v. del'Àchaie, au N. O., 
sur le Milichus, près de Patrss. Paus . 

2 . —ancien nom de Trésène, à cause d'Anthe, son 
fondateur. Paus • 

ANTHELA , bourg de la Thessalie , dans la par- 
tie la plus méridionale, près du golfe Maliaque , et 
des gorges les plus étroites des Thermopyles. Il était 
célèbre par un temple de Cérès et par l'assemblée 
des Amphictyons, qui s'y tenait tous les ans. 

ANTHEMIS, ancien nom de Samos. Strab 10. 

ANTHÉMOÏSE, fille de Lycus , et mère de Pé- 
lops, qu'elle eut de Tantale. 

1. ANTHÉMONTE ou ANTHÉMUS, v. de là 
Macédoine, dans la Mygdonie,prèsde la rive gauche 
de l'Axius et du golfe ThermaXque. 

3 . — fleuve d'Asie, dans la partie de la Colchide 
situé e è la droite du Phase. 

ANTHERMU 3 , sculpteur de Chfos , ‘fils de Mie- 
eiadès, et petit-fils de Malas. H fit avec son frère 
Bupalus la statue du poète Hipponax , et le repré- 
senta sous des traits difformes , qui le rendirent 
l'objet de la risée publique. Hipponax s'en vengea 
par des satires si amères que les deux sculpteurs 
se pendirent de désespoir. P/m., 36 , c. 25 . 

1. ANTHES, natif d'Anthédon , composa lé pre- 
mier des hymnes en l'honneur des dieux. Plut. 

2. — Y. Anthe. 

ANTHESPHORIES , -ria ( «vfios , fleur; pé/tcrf, 
porter), fêtes que les Siciliens célébraient enl'non-. 
neur de Proserpine, parce qu'elle' fut enlevée par 
Pluton lorsqu'elle cueillait des fleurs. Claud . 

2/ — fêtes célébrées à Argot en l’honneur de Ju- 
non Anthéa, 

ANTHESPHORION , nom donné quelquefois à 
un des mois de l’année athénienne , parce qu'on, y 
célébrait les Anthesphories. C'était sans doute le 
même que le mois anthestérion.Y. Anthesphories. 

A NTHESTERIES, -ria, fêtes célébrées à Athènes 
en l’honneur de Bacchus, et qui duraient trois jours, 
le 11, le 12 et le i 3 du mois antheslé^bi. Le premier 
joùr,quise nommait pithœgia , on se contentait d’ou- 
vrir les tonneaux (*t0ou$ ofyscv), et de goûter le vin: 
le second , nommé choes ( yoeTi , congii , grande 
mesure qui contenait plus de trois pintes de vin), 
on se défiait è boipe, et la récompense du vainqueur 
était une couronne de lierre et une coupe de vin ; 
on parcourait la campagne sur des chariots , et l’on 
s'attaquait mutuellement par des railleries; le troi- 
sième, nommé çhytri {yyrpoi, marmites) , on por- 
tait des vases remplis de toutçs sortes dc grains, aux- 
quels il était défendu de toucher, parce qu’ils étaient 
consacré* à Mesure. ??pdaut ce? trois jour? ies 


maîtres servaient leurs esclaves. A la fin Je la fïca 
un héraut criait : Hors d’ici , esclaves carions ; les 
Aathestéries sont finies. Elien , Hist. div., a, c. 4 *- 

ANTHESTÉRION ( üvdoç, fleur; Typioj , célé- 
brer), mois de l'année athénienne , dans lequel on 
célébrait les Anthestéries. Originairement il répon- 
dait, comme l’indique son nom, au mois de. mars et 
d’avril. Les dérangemens occasionnés par le défaut 
de correspondance entre l'année solaire et l’an nés 
lunaire firent souvent varier sa place (Y. Année). 
Il répondit quelquefois au/nois de novembre et de 
décembre. Enfin , après la fixation de l’année par 
Méthon , l’an 432 av. J. G. , il répondit presque 
toujours è ceux de janvier et de février. 

1 . ANTHÏE, -ia, une des cinquante filles de Thés- 
pius, et maîtresse d’Hercule. Apoll., 12, c.7. 

2. — sœur de Priam, que les Grecs firent prison- 
nière. C'est par son conseil que les habitans de Pel- 
lène, poussés par la tempête, è leur retour de Troie, 
sur les bords ae la Chalcidice , brûlèrent leurs vais- 
seaux, et bâtirent ja ville de Scione. 

ANTHIPPE, myth ., une des cinquante filles de 
Tliespius. 1 

Anthippe, - ppus , Tiist., ancien poète et musicien, 
è qui on attribue l'invention du mode lydien. 

ANTHIUM , v. de Tkrace, appelée dans la suite 
Apollonie. Plin ., 4, c. 11. 

ANTHIUS (ScvOoç , fleur) , surnom de Bacchus è 
Athènes et à Patræ en Achaïe, parce que ses statues 
étaient couvertes d'une robe Ornée de fleurs, ou 
parce qu'on lui faisait hommage des premières fleurs 
du printemps. 

ANTHO , fille d'ÀmuIius , roi d’Albe, obtint la 
grâce de Rhéa Sylvia, mère de Rotaulus, condamnée 
pour avoir violé son vœu de chasteté, P Int. s 

ANTHOLOGIE, -gia ( «vfioç , fleur; Uyu, recueil- 
lir), recueil de stances , d'épigrammet , d’élégies et 
autres pièces fugitives de poètes grecs. On fit dans 
l'antiquité plusieurs anthologies. La première fut 

{ oubliée soufi le nom de couronne {.çépxvoç) par Mé- 
éagre de Gadara, environ un siècle av. J. C. C'était 
sans doute la meilleure de toutes ; l’auteur avait ' 
pris pour hase les poètes des plus beaux siècles 1 
Sapho, Bacchylide, Archiloque, Anacréon, etc.: mais 
elle ne nous est pas parvenue. Dans le deuxième 
siècle de J.C. , Philippe dfe Thessalonique ; dans le 
troisième, Straton de Sardes; dans le sixième, Aga- 
thias de Myrimne; dans le dixième, Constantin 
Céphalas, ont composé de nouvelles Anthologies de 
plus en plus inférieures à la première. On n’a con- 
servé que 99 épigrammes de celle de Straton , et 
qu’un abrégé de celle de Constantin , fait dans le 
quatorzième siècle par Maxime Planudes, moine 
de Constantinople. Malheureusement il est difficile 
de croire que le goût ait toujours dicté les j ugemens, . 
soit de Céphalas, soit de Planudes, et que nous ayons 
vraiment la fleur des poésies fugitives grecques. Ce- 
endant ce recueil se lit avec plaisir. Brunck en a 
onné une édition célèbre , sous ce titra : Analecta 
vet., poet. gratc ., 3 vol. Argentor ., 177 6. • 

ANTHOR , guerrier d’Argos. ' H suivit Evandre 
çn Italie , combattit avec Enée, et fut tué par Mé- • 
zence. En., 10, v. 778. 

ANTHRACIE, -cia, nymphe d’Arcadie, que l'on • 
représentait un flambeau à la main Çxvdptx.%, char- 
bon). 

1. ANTHROPINUS,général syracusain, conspira 
contre Âgathocle, tyran de Sytacuse, qui le fit assas- 
siner par ses propres soldats. Polyen, 5 , c. 3 . 

2. — un des capitaines de vaisseau tués en Sicile 
par les pirates, sous lajpvéture de Verrès. 

ANTHROPOMANTIE, -tia (àvÉtywiros, homme; 
fMYïzixy divination) , divination qui se faisait P a *' 
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l'inspection Am entraides humaines. Çelte supersti- 
tion rèmoflie chjBz les Grecs aux temps les plus recu- 
lé. On lit dans Hérodote que Ménelas , jeté par la 
tempêté sur les côtes d'Egypte, immola deux enfans 
du pays et chercha à lire sa destinée dans leurs eu- 


( ?4 ) 
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tra mes. 

ANTHROPOPHAGES, -gi (xvQpwitoç, homme ; 
ÿdcyuiy manger), peuples qui se nourrissaient de chair 
humaine, lies anciens ont donnd ce nom à des peu- 
ples barbares de l'Inde , qui habitaient vers l'em- 
bouchure du Gange. Quelques poètes attribuent la 
même coutume aux Sdylhfes et aux Sauromates. 
Pline, q. c. 12; /. 6, c. 3 o. — Mêla. St, c. t. 

AN InYLLË , ‘/fl, y. d’Egypte, a l’O. de la ÎOu j 
ehe Cânopique du Nil, sur un canal qui débouche 
dans la mer à Nicopolts. fférod , , 2, c. 98. ' 

ANTIA, loi romaine d’Àntius Restio. Elle avait 
pour objet de mettre un frein à la somptuosité' des 

Àntina tnvant ta Ini i<int 


'"'J * **'■ w ““ •*«« • *« Buiiijiiuoiue aes 

estins. Antius, voyant sa loi sans force, prit la réso- 
lution de ne jamais souper hors de cher lui, afin dé 
n’être pas témoin des désordres qu’il avait en vaiu 
taché de réprimer. Macrob., 3, c. in. 

ANTIàdES, fils d’Hercule et d’Âglaïa , une des 
cinquante filles de Thespius. 

ANTIANA ( Secziu ) , ville de la 2* Pannonie , 
sur le Danube, entre Intercisa et l’embouchure de 
la Drâve. 

ANTIAS , surnom de la Fortune , tiré de la ville 
d*Antium . où elle avait un temple 

ANTICARIA. V. àjttecari*. 

ÀNTICATONS, -nés, ouvrage en deux livres de 
César contre Caton. Cet ouvrage n’existe plus «u 
jourdluti 

ANTICEITAS , petite riv. de la Sarmaitie asia- 
tique. Elle se jetait dans le Bosuhore Cimmerien. 

ANTICHTHONES (Àvvi, vis-à-vis; fcfitov, terre). 
Les anciens appelaient ainsi les habitons de la terre 
qui étaient aussi éloignés au sud de la sone tor- 
ride qu’ils l'étaient eux-mémes au nord ; et non , 
commp l’étymologie semblerait. le faire croire, leurs 
antipodes , ou les habitans diamétralement opposés 
au point* qb'ils occupaient, 

ANTICIMOLIS, petite île du Pont-Euxin, située 
sur les côtes de la Paphlagonie. 

t . ANTICLEE , -ea , fille de Dioclès , épousa 
Machaon , fils (TEsculapc, dont elle eut Nicomaque 
et Gorgastis. Paus. , 1 , c. 3 ÿ. 

d’Autolycus et d'Abaphithée, ou selon 
a autres de Ncæra. Elle eut poùr amant Sisyphe, et 
épousa Laertc , quoiqu’elle fût enceinte dMJlysse. 
Anticlée Se tua , dit-on , de désespoir en apprenant 
la fausse nouvelle de la mort de son fils. Çayss.,\ I, 
19. — Svph , Ajax , «y. 190. — Paus. , ïo, c. 29! 

1. ANTICLÈS , archonte d’Athènes', l’an 325 
av. J. G. 

2. — Grec qui entra dans la conspiration d’Her- 
molaüs contre Alexaudre. Ç. Curce , 8, c. 6. 

3 . — 1 Athénien vainqueur aux jeux olympiques. 

ANTICLIDE , -des , historien qui reléguait au 

rang des fables l’entrevue d’Alexandre avec Tha- 
lestris , reine des Amazones. 

ANTICLUS, un des Grees qui s’enfermèrent 
dans le cheval de Troie. 

^ ANTICRAGUS , v montagi.e de Lycie, située vis- 
à-vis du mont Graguw. 

ANTIGR ATKÜ, Spartiate qui tua Epaminondas 
à la bataille de Mantinée. 

I. ANTICYRE, -ra (Aspr'O-Spifift ) , autrefois 
Cypa risse , ville de la Phocide, sur le golfe de Co- 
rinthe. Elle était célèbre par l'ellébore, qui croissait 
dans ses environs. Cette plante passait pour avoir 
la Vertu de guérir la folie; de là ce proverbe : iVq- 
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2. — v. de Thessalie, située sur le eolfe 

ssrfâft?- * ***»-. Jæ 

chuxe : 1 ellébore y croisant aussi. 

3 . -- îlé que Pline place dans U m«r Ecée et 

qu il dit produire aussi l’ellébore. < 

a NTrnvuétj . . 


ANTICnuéE , -««* («Ait Hercule de la f u . 

reu»»» 1 . moyen ae relWb° re , « donne aon no» 

aux deux villes d Anticyre. 

I. ANTDXïTE , -tus, archonte Ptnfifii av. J. C. 
t,h™Z’ Pe « nt ” *? 4br *; *! iT * de PaiMui et d’Eu. 

Krte 35 ®c r ?T rt ”” ** 4u 4 * “ We »»• J- C. 

AN ?ÜLl"*' femma a « V. Sxniwoné*. 

1. ANTIGENE, -nef, archonte l’an A07 av. J. C. 

2. — beutenant d’Alexandre. Ce pnnoe récom- 
pensa publiquement sa valeur. Ç. Curce , 5 , c . t&. 

églogu 7 ***** * 0Bt ^ Tdïii# àm U ** 

cfl&re joueur de flûte de 
Thèbes , élève de Philoxèhe , s'illustra par des in- 
novatipns dans la construction delà flûte et dans 
l art de jouer de cet instrument. Cfc. , Brut. . ov. 

A NTIGÉNIDIEN (koet). Ce mode le musique, 
remarquable par sa variété, fut ainsi mêlé du nom 
ée son auteur, Antidénide. 

- f i AN J ÏG ° 5 ® • '*"*» «Ile d’Œdipe et 

de Jocaste , modèle de piété filiale , servit de guide 
a son père aveugle et banni de Thèbes. Revenue 
ensuite au palais de ses pères , elle essaya en vain 
de réconcilier ses deux frères, divisés par l’ambition. 
Bientôt Etéocle et Polynice périrent victimes l’un 

Î! îl U /v e: llor ?'“ a, 8 r ^ 1 ^ dit «'vire ae Crfoo, tynua 
de Thèbes , qui défendait sous peine de la vie d’en- 
sevejir Polyuice, elle alla avec sa belle^seeur Argie 
Im dmme r ^crèicment la s^tillure. Créon, loin 
d être touché de cette action couragèüae , con- 
damna Antigone à être enferrée vive; majs elle pre- 
vmt ce supplice en se donnant la mort. Seph.yAntig, 
'—Ovid.,Trist. , 3 , El. 3 . — Apollod., S, c.5. 

9. fflle de Phérês , mère d’Asterion , un dm 
Argonautes. T 

a d’Eury tion , roi de Phthie, «t femme 

de Pelée. Elle apporta en dot à son époux Je tiers 
du royaume de son père , et ae tùa de désespoir à 

fiUe d’Aca n ste Yel R qUeM ^ e aUdit èpouser StSrope, 

4 - Laomédon , fut diangée en cigogne 

pâr Junota , pour s’être vantée d’être plus belle que 
cette déetee. Afét.,6, v. 193. ■ u 

Aît rïOONï , -nu , bise. , jeune femnie de la ville 
de Pydna , esclave et maîtresse dePhilotas. Elle fût 
chargée par Alexandre de lui répéter les propds im- 
prudens et peu réserves de son amant , et ses rap- 
ports contribuèrent à la mort de Philotai. * 

ANtiGoPn: , btsï. lis. , titre d’une tragédie de So- 
phocle , dont la mort d’Antigone est lé sujet. Le» 
Athéniens furent Si satisfaits de cette pièce à la pre- 
mière représentation qu’ils récompensèrent l'auteur 
en lui déiraaniÉe gouvernement de Sàmos. 

I. ANTIGONE , -m/r , surnommé le Cyelope , 
lieutèhant d’Alexàndre, un de ceux qui jouèrent le 
plus gtiind rôle après b mort de ce prince. Dans lé I 
partage que se firent entre eux lés généraux du con- 
quérant il obtint là Pàmplivlie, là Lycie et la haute 
Phrygie. Dèux ans après la mort d’Alexandre U * 
s unit avec Anlipater et Crafèré contre Perdîccas % 
qui affectait la suprématie. Perdiéèàs étant mort 
cette année niême (322 av. J. C). et Antipater aÿàiit 
été mis à la tête du gouvernement, Antigène fbt 
nôirtmé général des armées de tout l’empiré, ët 
marcha ko 'Coppadoce çoiftrc ËiHnKné. qui aveit 
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lfe parti dé Perdiécas. Après plusieurs . monta sur le trôoft , et au bout de quelques jourt iT 
S et plusieurs raccommoderions Wigone | fit tuer Antigone # 1 '* i 7 9 *> . 

ie'ussit par trahison à^S’emparer de la personne , e. 54 . . .. ------ 

d’Euinène , et le fit mourir de faim. Devenu tout 
puissant par la mort de ce redoutable ennemi, il 
régna en roi , mais Sans en prendre le titre , sur 
toute l’Asie mineure et sur la Syrie , mais il exerça 
des vexations qui attirèrent contre lui une ligue re- 
doutable, formée par Ptolémée, Séleucus, Lysimaque 
et Cassandre. Seul avec son fils Démétrius il leur ré- 


el L<assanare. — , . . . 

eista long-temps, remporta plusieurs avantages tant 
en Grèce qu’en Asie, et les força d accepter la paix, 

1 1 n tl — _ 4 - -A „ nnnrlüllt TlUS a TOHl” 


aq. 

5 . — un des grands de la cour de Persee, député 
aux Gaulois, que ce prince voulait avoir pour auxi- 
liaires, l’an ï 63 av. J. G. T. L., 44 , c. 26 et .27. 

6. — fils de Jean Hyrcan , et petit-fils de Simon 
Macchabée, fut associé à la royauté par son frère 
Aristobule. Il soumit l’Iturée.ct revint triomphant 


AriSlOnuiC.il sounni inuire.i:i 
à Jérusalem. Mais la reine , jalouse de sa faveur, 
l’a jrant calomnié aux yeux de son époux, Aristobule 


en lÿrece qu en asic,vi ica , >. 

l’an 3 n av. J. C. Il ne tarda pourtant pas a rom- 
pre de nouveau avec Ptolémée, qui gouvernait 1 R- 
îypte, et , ayant remporté sur lui près de Cypre une 
grande victoire, dans laquelle il fft 16, 000 homme 
prisonniers, et coula à fond 2oo vaisseaux, il ne mit 
plus de frein à son ambition, et prit le titre de roi 
Se l’Asie (vers 3o 7 av. J. C ) , ce que n avaient pas 
encore osé faire les autres generaux. InqUictés pai 
une puissance si formidable, Cassandre, Lysimaque, 
Séleucus et Ptolémée se liguèrent de nouveau , et 
réunirent une armée de 7 4 , 000 hommes. Antigone, 
avec une armée de 70,000 hommes, vint lui-mctne 
leur livrer bataille près d’Ipsus en Phrygie: mais 

il fut vaincu, et périt dans faction, a 1 âge de 80 ans, 

l’an 3 oi av. J. C. — Antigone dut ses succès à son 
courage , à son activité et au soin qu 1 avait de 
faire rigoureusement observer la discipline , et de 
garder le secret de ses entreprises. On lui reproche 
une grande avarice. Appelé par Àntipatcf a la tete 
des affaires, il dissipa les trésors royaux ; il em- 
ployait tous les moyens pour se procurer de 1 argent» 
ka puissance était loin de meugler , il disait que 
la royauté n’est qu’une honorable servitude , qüe si 
l’on savait ce que pèse une couronne, on craindrait 
de la porter. Un poète l’ayant appelé divin , - Mon 
« valet de chambre, lui dit-il, sait bien le contraire - 
Et il le chassa de son palais. Q. Gurcc, L 5 , v. J, J. 
— Just., l 3 , l 5 . — Corn. Nép . , Eum. Plut., 

Dim., Eitm. V. Démétrius. .. , 

2 G0NATA.S, fils de Démctnus et petit-fils du 

précédent , s’empara de la Macédoine l’an 277 av. 

J C et s’en fit nommer roi. Il défit dans une ba- 
taille sanglante les Gaulois, oui étaient venus faire 
une irruption en Macédoine. Ayant refuse a Pyrrhus 
roi d’Epire , des secours contre les Carthaginois , il 
fut attaqué et chassé de ses états par ce prince, et 
ne put y rentrer qu’à la mort de l’usurpateur. JL 
s’empara d’Athènes , mais lui laissa son gouverne- 
ment. Il mourut après 33 ans de régné , 1 an 2q-f 
av. J. C. Just., 2i , i 5 . — Polybe. —Plut. t Dem_ 

3 — Doson , roi de Macédoine , succéda a Dc- 

métrius, son frère, l’an 232 av. J. C. U avait etc 
nommé tuteur de Philippe, fils du roi ; mais , ayan 
épousé la veuve de Démétrius, il usurpa le trône, et 
en exclut son pupille. Il fit la guerre a Cleomene , 
roi de Sparte,pour l’empêcher de favoriser les Eto- 
liens aux dépens des Grecs , cl le força a se retirer 
en Egypte. Il mourut après 1 1 ans de règne, 1 an 222 
av. J. C. On le surnomma Doson (dW.ov , devant 
donner), parce qu’il promettait beaucoup, et ne don- 
nait jamais. Just. , 20 , c. 29. — Polyb. , 2. — 
PluU , Dent. ... . tv 

Â. —fils d’Echécrate, et neveu d’Antigone Doson 
et de Philippe , avant-devnior roi de Macédoine. Il 
fut le seul des grands du royaume qui resta fidele 
et incorruptible lors de la conspiration de Persee 
f contre son père. C’est même à lui que Philippe dut 
la découverte du complot qui se tramait contre lui. 
Charme des vertus d’Antigone et du service qu il 

venait d’en recevoir, Philippe forma le projet de laire 

passer la couronne sur sa tête, au préjudice de son 
bis j mais la mort ne lui en laissa pas le temps. Persee 


le fit massacrer 101 ans av. J. C. 

7. — fils d’ Aristobule II , roi de Judée, fut con- 
duit à Rome avec son père , après la prise de Jéru- 
salem , par Pompée. Après la défaite de ce dernier 
Antigone sollicita vainement César de le rétablir 
dans ses états. N’espérant rien du dictâtèur romain, 
il s’adressa nux Parthes pour rentrer dans son 
royaume. Pa corus leur souverain . suf la promesse 
de 1000 talons , entra en Judée l’an 4 <> av. J. C., 
avec une armée nombreuse , et replaça ce prince 
sur le trône de Jérusalem. Hérodc, qui avait suivi 
le parti d’Hyrcan , compétiteur d’Antigone , ne le 
laissa pas long-temps paisihlepossesseur du royaume, 
et Marc-Antoine, a sa sollicitation, envoya ûne ar- 
mée romaine pour assiéger Jérusalem. Gabinius , 
lieutenant d’Antoine, sc rendit maître de celte ville, 
et fit subir à Antigone un supplice ignominieux. Ce 
prince avait régné trois ans et trois mois (4° 3 7 av. 
J. C.). Just. , 20, c. 29. — Polyb. ,2. — P lut. 9 
Dém. 

8 . t le Carvste, naturaliste et biographe célé- 

bré , vivait dans le 3 e siècle av. J. C., sous le règne 
de Ptolémée Philadelphe. Il composa un traité sur 
les animaux (publié par Beckmpn. Lips. , i 7 9 * )» 
une. histoire des anciens philosophes et des com- 
mentaires historiques. 

0. de Socho, docteur Juif,qui vivait trois siècles 

av^J. C. , et qui fut le maître de Zadocki, fon- 
dateur du sadducéisme. 

ANTIGONIDE, -ms , tribu ajoutée aux dix an- 
ciennes tribus de P A ttique , ainsi nommée en l’hon- 
neur d’Antigone, père de Démétrius. 

1. ANTIGONIE , -nia % v. de Syrie, sur les 
bords de l’Oronte, bâtie par Antigone I er . Séleucus 
la détruisit , et transporta ses liabitans à Séleucie. 

3 . v, de la Troade , dans l’Asie mineure. 

3’ y. de Bithynie, sur le lac Ascanius. V. 

^ V*Llv. d’Epirc,prcs delà frontière de Macédoine , 
sur une des sources de l’Aoüs. Pline , 4 ’ c - 1 • 

5 v. de Macédoine , sur le golfe Thcrmaïque, 

au N.dePolidée, fut fondée par AntigoneGonatas. 
P Lin., 4 , c. 10. 

6 v. d’Arcadie , anciennement Mantinee 
était située à l’E. de la Propontide. Pans., 8, C. 8. 

h petite île du Bosphore de Thrace. 

ANTJLCON , -co , tyran de Chalcis , après la 
mort duquel l’oligarchie prévalut dans cette ville. 
Arist. , Polit. , 5 . 

ANT ILEON , -leo, fils d’Hercule et de Procris , 
une des cinquante filles de Thespius. 

ANTIL 1 BAN, -anus, chaîne de montagnes située 
en Syrie , vis à-vis du mont Liban , à l’E., et vers 
lus frontières de lâ Cclé-Svrie. Pline, 5 , C. 20 

ANTILOCHÏDE , archonte 1 an 43 *> av - *' • 

1. ANTILOQUE , -lochvs , myth. , fils aîné de 
Nestor et d’Eurydice, accompagna son père au siège 
de Troie, et fut tué par Mnnnon, fils de l’Anrorr, 
au moment ou il courait défendre son yère. Oays.,q. 

2. — devin célèbre, fils d’Amphiaraiis. Chasse de 
Thèbes après la mort de>son père, il se retir» en 
Asie, et prédit l’avenir aux barbares. Lucien. 
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*. ÀimuoQüi, -loc hus y hist roi de Mestfnie. 
3 . — poète qui composa le panégyrique de Ly- 
asadre, et reçut pour recompense un chapeau rem- 
pli d'argent. Plut . , Lys. 

3 — historié u , loué par Denys d’Halicarnasse. 
ANT 1 MACUJE, -chia (dvri , contre; /xôxo/uxc, 
combattre), fête que l’on célébrait dans Plie de Cos, 
au lieu même où Hercule , jeté sur la côte par une 
tempête, lutta contre A ntigoras et les habitans de 

1 île, et se vit oblige' de fuir déguisé en femme pour 
échapper a ses ennemife.' hn mémoire de cette aven- 
ir le prêtre offrait un sacrifice en habit de 
femme. Plut 

ANTIMAQUE , -moche, fille d’Ampbidamas et 
femme d’Eurysthée. 

1. ANTIMAQUE, -tnachus, mjrth., fils d’Hcrcule 
et de Mégare. Son père, dans un accès de fureur, 
le jeta dans un brasier ardent 

2. — arrière-petit-fils d’HercuIe , et fils de Thra- 
syanor , fut père de.Déiphon. 

3 . — Centaure , tué par Cénée aux noces de Pi- 
ri thons. 

4 —un des cinquante fils d’Egyptus,époux d’Idéa. 

5 . — Lapithe , père de Léontée, qui se distingua 
au siège de Troie. 

6. — capitaine troyen , qui , corrompu par les 
présent de Paris, empêcha de rendre Hélène à Mé- 
®élas , et proposa de tuer les ambassadeurs grecs 
//. , XI, v. 137. 

7. — fils d'Electryon, roi de Midée, fut tué dans 
la guerre contre les Téléboens. 

I. Antimaque, -chus , hist . , Macédonien, com- 
mandant du coips de troupes nommé l’escadron 
sacré, périt 1 an 171 av. J. G., dans un engagement 
avec les Romains. T. L . , 42, c. 66 . 

2 — général de Persée , sans doute le même que 
le précédent , était gouverneur de Démétriade fan 
1693V. J. C.,. quand Eumène, roi de Pergame, et les 
Romains vinrent ensemble mettre le siège devant 
cette ville. Le siège fut ensuite abandonné, d’après 
une convention avec Persée. T. L. , 44 , c. i 3 . 

3 . — poète et musicien d'Ionie , contemporain 
do Socrate surnommé Clarius , parce qu’il était 
de Claros. Il écrivit un traité sur l’âge et la généalo- 
gie d’Homère, et prétendit que ccpoète naquît à Go- 
lophon. Un jour qu’il lisait un de ses ouvrages 
dans une assemblée, les auditeurs, trouvant son 
style obscur et inintelligible, se retirèrent tous, à 
l’exception de Platon. « Je continue ma lecture, 
dit le poète; Platon me tiendra lieu d’un nombreux 
auditoire. - On le plaçait pour le génie immédia- 
tement après Homère, et l’empereur Adrien 
beaucoup au-dessus. Antimaque composa un poème 
sur la guerre deThèbcs, et dans le vingt-quatrième 
chant il n avait pas encore conduit son héros aux 
portes de cettè ville. Plut ., lys. et Tim.— Qilint., 

10, c. 1. 

4 . — poète d* Héliopolis , écrivit un poème de 
3780 vers sur la création du paonàe. 

ANTIMÉNE , -nus , fils de Déiphon et d’Hvr- 
nétho. Paus ., 3, c. 28. 

1. ANTINO E , mjrth . , fille de Céphée , fonda la 
ville de Mantinée. 

2. — une des filles de Pélias .Paus . , 8, v. n 
Y. PÉLIAS. 

AntinoÉ * , autrefois Besa , v. d'Egypte , 

sur la rive droite du Nil , presqu’en face de la 
grande Hermopolis. Adrien la rebâtit en l’hon- 
netir d Antinous, et lui donna le nom de son favori. 

ANTINOEES, -noeia, sacrifices annuels et jeux 
célébrés tous les cinq ans dans la ville d’Antinoé 
en l honneur d Antinous, favori d’Adrien, que l’on y 
adorait comme un dieu. J 
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ANTINOUS , mjrth. f d’Ithaque , fils d’Eupi- 1 


thés , et l'un des amans de Pénélope, était d’un ca- 
1 ractère grossier et barbare. Il excita ses compa- 
gnons à se défaire de Téléflfcque , dont les conseils 
soutenaient le courage de Pénélope. Ulysse , a son 
retour , étant venu sous l’habit d’un mendiant de- 
mander du pain à la porte de son propre palais 
Antinous le repoussa en le maltraitant. Le héros * 
s étant fait reconnaître i Télémaque et ,à Pénélope 
attaqua les amans de la reine , et Antinous fut une 
de ses premières victimes. Odrs . . 1 . 16 , 1? *2 
— Properce ,,2, El. 5 , v. 7. /» • 

1. Antinous, hist . , un des principaux citoyens 
de Passaron, ville de la Molosside en Epire , fit dé- 
clarer ses compatriotes en faveur de Persée contre 
les Romains. 

““ jeune Bithynien, d’une rare beauté, favori 
de.l empereur Adrien. On dit que, ce prince croyant 
devoir sacrifier aux dieux une victime volontaire 
Antinous se dévoua pour lui. Adrien par recon- 
naissance lui fil élever un temple dans la ville de 
iîesa, qu il nomma Antinoé, et donna son nom à 
une constellation récemment découverte. Selon 
d autres historiens Antinous se nova dans le Nil 
r \NTIOCHE , -chia . nom de plusieurs villes de 
I Asie tiré des Antiochus, qui les ont fondées on 
possédées. Les principales sont : 

*• Dans la Syrie 

1. — ( Antahié) , v. principale de la Syrie , sur 
lOronte , a quelques stades de son embouchure. 
Pour la distinguer des autres villes du même nom 
on 1 appelait Antiochin ad Daphn*n , parce qu'elle 
était auprès d’une colline nommee Daphné. Elle 
Tut bâtie par Séleucus et Antiochus vers l’an 3 ot 
av. J. G. Sa beauté, sa grandeur et sa population 
la taisaient regarder comme la troisième ville du 
monde. 

. 2 ’ “ de S y rie » dan * k Comagène, au N., prêt 
du mont Taurus. r 

2 ° Dans l'Asie mineure . 

. *• ? u Cèsarée ( [Ak-Seher ), capit. de la Phry- 
gie, sur les confins de la Lycaome et de la Pisidie 

2. — AD Chagum (Antioche tld) , v . de la Cilieie. au 
S. U., près du mont Cragus, sur le bord de la mer 
, “ I: «eptentnonale de la Carie, sur le Méan- 

dre , au N. d Aphrodisias. 

ThracT PelUe Ue 8itUCe * rentree ^ Bosphore de 

3° Dans t Asie propre . 

ï. — autrefois Nisibis (Nisibin), ville de la Mé- 
sopotamie, dans la Mygdonie , sur le Mygdouiut, . 
près de sa source , bâtie par Séleucus , fils d’Antio- 
chus. 

2. — ville de la Babylonie , sur le Tigre. 

nomm ® e aussi Marginia, Alexandrie 
ou Seleucie , ville capitale de la Margiane, au S 
sur le Margus , près des confins de la Bactriane. ** 
ANTIOCHEDE ou ANTIOCHIDE. Y. Antio- 

CfllDE, geog.' 

ANT 10 CHÈS, fils de Mêlas , attenta avec ses 
freres a la vie d’OEnée, roi de Calydon. 
w jj: a ^[TIOCHIANUS ’ préfet cUi prétoire sous • 
Héliogabale, apaisa une sédition des soldats contre 
1 empereur en 221 • 

2. — consul l’an 270 de J. C. 

1. ANTIOCHIDE , -is , hist . , sœur d’Anliochus- 
le-Grand, épousa un roi d’Arménie. 

2. *— fille d A nliochus - le - Grand, épousa Aria- 
rathe V, roi de Cappadoce. 

3 . — épouse d’Attale I", ro i d e Pergame 

4 * 4 ' Antiochus Epiphanç9, qui lui 
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àonnt les villes de Tarse et de Malle, ce qui excita 
une sédition contre ce «rince. 

I. Avtiocbidk , -CMS , géog . , province de Sy- 
rie qui renfermait la ville d'Antioche. On la nomme 
aussi Séleucie ou Tétrapolis. 

• 3. — triliu d'Athènes, ainsi nommée d’Antio- 
ebus. fils d 'Hercule. C’étaii une de celles à qui ap- 
partenaient le plus grand nombre de villes ou de 
bourgs» Les plus remarquables étaient Alopèce, Ana- 
phlyste, Béea, LémopyreJPallène,Pentèle, Perrbides 
et Phyrne. 

i. ANTIOCHUS, myth. y fils d'Hercule et de 
Midée , s’établit à Athènes après l'expulsion desHé- 
raclides du Péloponèse. On donna son nom à une 
des tribus de l'Attique. Diod ., 4 » S 58 - 

l — un des cinquante fils d'Egyptus, époux 
dites. 

3. — un des fils dePtérélas, périt avec ses frères 
dans un combat contre le fils dlSlectryon « roi de 

Mycènes. " 

ANTIOCHUS , hist. Ce nom est eoromun , x° à 

S lusieurs rois de Syrien 2° à des rois de Comagène ; 

°è des guerriers et hommes d’état de divers pays; 
4 ° à des gens dé 1 lettres , artistes, etc. 

i° Mois et princes de Syrie . 

x. Antiochus I, Soter sauveur), fils aîné 
de Séleucus, premier roi de Syrie et de Babylonie, lut 
succéda l'an 280 av. J.C. Jeune encore, il était tombé 
dans une maladie de langueur qui paraissait incu- 
rable , lorsque Erasistrate, médecin habile , «oup- 
fonna que l'amour était la cause du mal qui consu- 
mait le jeune prince. Il remarqua qu a la vue de 
Stratonice, sa belle-mére, il éprouvait une agitation 
violente , qu’il avait peine à contenir , et fit part à 
Séleucus de sa découverte. Celui-ci, dans la crainte 
de voir périr un fils sur lequel il fondait toutes scs 
espérances, consentit à lui faire épouser Stratonice,' 
sous la condition cependant, disent quelques au- 
teurs, qu’il ne la posséderait qu’après sa mort. Lors- 
qu’ Antiochus fut monté sur le trône , il déploya 
les mêmes talens que son père à la tète de ses armées, 
gagna plusieurs batailles sur les Bithyniens , les Ma- 
cédoniens et les Galates. Il attaqua aussi Ptolémée 
Philadelphe , roi d’Egypte, A l’instigation de Magas, 
révolté contre ce prince; mais ce fut sans succès. Il 
échoua de même dans une expédition qu’il tenta 
après la mort de Phüélère , roi de Pergame , pour 
s'emparer de ses états; et il fut vaincu près de Sar- 
des , par Eumène, neveu et successeur ae ce printe. 
Après cette expédition malheureuse, il revint à An- 
tioche, et mourut peu de temps après, en 261 av. J. C. 
Il avait occupé le trpne pendant 19 ans, et eut pour 
successeur son fils Antiochus Tbéos. On le nomma 
Soter, sauveur, poijr avoir préservé ses états d’une 
irruption de Gaulais. Just 17, c. 2. — Poljb 4 * 
— Val. Max., 5 . 

2. — n , Théos (Seoç , dieu}, succéda en 261 av. 
J. C. à Antiochus Soter, son père. Les Milésiens lui 
donnèrent le surnom de Théos, c. è d. dieu , parce 
qu'il les délivra delà tyrannie deTimarque. A l’ins- 
tigaübn de sa soeur Apamé , veuve de Magas , il re- 
nouvela la guerre que son père avait faite avec si peu 
de.succès contre Ptolémée Philadelphe, roi d’Egypte; 
mais il fut forcé de demander la paix , et de répu- 
dier sa première femme Laodice pour épouser Béré- 
nice, fille du roi d’Egypte, en assurant Je trôna aux 
enfans de celie-ei. Laodice en conçut un tel res- 
sentiment qu’elle l’empoisonna (246 av. J. C.). 
Lorsque le prince eut rendu le dernier soiipir elle 
engagea un nommé A rte mon , qui ressemblait par- 
faitement au roi mort pour la voix et pour le visage, 
é If fci rt q«<dq»M injuoa pestes pour lui. Arlé- 

«wtuiw tawniïHîtww yui nfwt toi*»*» 


diçe, le mit au lit , convoqua les ministre!?- et lettf 
déclara qu'il nommait pour son successeur Séleucus 
Callinicus, fils de Laodice. Après cette ridicule céré- 
monie on publia la mort du roi. Laodice plaça son 
fils sur le trône, et fit mourir Bérénice et te fils 
qu’elle avait eu d’Antiochus. Just,, 27, 1. — App. 

3 . — Hiérax (tipotÇ, oiseau do proie), fils d’Àn- 
tiochus Théos et de Laodice, était frère de Séleucus 
Callinicm. Dès l’âge le plus tendre ce prince était 
dévoré d’ambition. Pour parvenir à la puissance au- 
cun crime ne l'effrayait ; son avidité, non moins 
grande que sa scélératesse, lui fit donner le surnom 
a’Hiérax, c. à d. oiseau de proie. A peine âgé de l 4 
ans il s’était déjà créé une armée. Sous prétexte de 
secourir son frère contre Ptolémée Evergète, U tenta 
de le détrôner. Séleucus ayant marché contre lui 
pour prévenir ses desseins ambitieux , il lui* livra 
bataille, et le vainquit prèsd’Ancyre en Galatie. An- 
tioehus ne put cependant tirer avantage de ta vic- 
toire. Les Gaulois, qui faisaient la principale force 
de son armée, se révoltèrent, et sq déclarèrent indé- 
pendans. Ce ne fut même qu’à force d’areent qu’ An- 
tiochus parvint à sauver sa vie. Eumène, roi de 
Pergame , profita de cette circonstance pour se dé- 
faire d’un vptain inquiet et remuant. Il attaqua 
Antiochus , le battit et le força de se réfugier ches 
Ariarathe, son beau-frère, roi de Cappadoce; celui-ci 
fut bientôt las d’entretenir un hôte importun , et 
forma le projet de le faire mourir. Antiochus, in- 
formé de son dessein , se sauva en Egypte. Pto- 
lémée le fit mettre en prison. Il périt quelques 
années après en tentant de s’échapper. 

4. — III , LE Grand, succéda à son frère Séleu- 
cus Céraunus , l’an 226 av. J. C. Il passa les pre- 
mières années de son règne à régler les affaires de 
son royaume , et à faire rentrer dans le devoir plu- 
sieurs de ses officiers, gpi s’étaient dédaiés indépen- 
dans : Molon , gouverneur de la Médie , Alexandre, 
gouverneur de la Perse ; puis il ne songea qu’à re- 
conquérir 4 a Syrie, qui avait été enlevée à Séleucus 
Callinicus par Ptolémée Evergète, roi d'Egypte. 
Déjà il était maître des villes les plus importantes 
quand il fut rencontré et battu par Ptolémée Phi- 
lopator près de Raphia ( 218 ans av. J. C. ). Il 
n’obtint la paix qu’en rendant scs conquêtes. Ren- 
tré dans scs états , il eut à combattre un nouveau 
rebelle , Achéus , un de set parens et de aea offi- 
ciers , qui s’était emparé de l’Asie mineure ; il le 
poursuivit jusqu’à Sardes, s’empara de la ville, et le 
fit mourir. Philopator étant mort peu d’ànnées après, 
et n’ayant laissé pour successeur qu’un enfant , 
Ptolémée Epiphane , Antiochus reprit ses projets 
de conquête , et s’efopara de toute la Syrie. Il con- 
sentit cependant à accorder la paix à Ptolémée J il 
lui donna même en mariage sa fille ^Cléopâtre avec 
la Syrie pour dot, et tourna ses armes vers les villes 
de l'Asie mineure et de la Grèce. Mais, ces villes 
ayant imploré le secours de Rome, le sénat envoya^ 
des députés à Antiochus pour le sommer de rendre 
ses conquêtes. Antiochus, excité par Annibal, auquel 
il avait donné un asilo dans ses états, ne tint aucun 
compte de leurs ordres, et préféra la guerre. Mais, 
s’étant écarté du j>lan que le général carthaginois 
avait tracé , il netarda pas à porter la peine de ion 
imprudence et de sa présomption. Acilius Glabriou 
le battit en Grèce aux Thermopyles, et le força de 
fuir en Asie ( 191 av. J.C.), et Scipion l'Asiatique, l'y 
ayant poursuivi , défit complètemeqt ses années de 
terre et de merauprèe de Magnésie. Antiochus, forcé 
de demander la paix, ne l’obtint qu’à-des condition* 
fort dures. Les Romains le reléguèrent au-delà du 
mont Taurns. réduisirent en provinces romaine^ 
toutes les provinces qu’il çveit possédées 
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>Vayi» tHBifi un tribut de deux mille làlens. 
Gomme ses trésors ne pouvaient suffire pour payer 
cet impôt, il résolut de piller le temple dé Jupiter 
Béh»s dans la Susiane. Mais les babitans de cette 
contrée furent si irrités de ce sacrilège qu’ils le tuè- 
rent avec toute sa suite, l'an 187 av. J. C. Il avait ré- 
gné 36 ans. Antiochüs a obtenu lesurnom de Grande 
«'il ne l'eût dû qu’à ses conquêtes , sa gloire serait 
moins pure et moins méritée ; mais il ne se rendit 
pas moins recommandable par son humanité, sa clé- 
mence et sa libéralité. Ennemi du pouvoir arbitraire, 
il.fitpublier un édit qui défendait de lui obéir toutes 
les fois que ses ordres seraient contraires aux lois, 
déclarant qu'il no tenait son pouvoir que d’elles, et 
qu'il ne voulait l'exercer que par elles. 11 aimait 
les savans,et protégea les lettres et les arts, que sa vie 
agitée l’empêcha de cultiver. Il laissa trois fils ; Sé- 
leucus Philopator, Antiochüs Epipliane et Démé- 
trius. Le premier lui succéda; les deux autres furent 
envoyés en otages à Rome. Just. t 3 i, 3 a. — F/or., 
3i, c. 1. — T. L ^ 34 , c. 5 g. 

5 . — fils aîné d’Anliocbus-le-Grand , mourut 
avant son père.-Sa valeur et ses vertus au-dessus de 
sou âge le faisaient adorer des Syriens. Son père l’en- 
voya en Syrie au commencement de l'année 193 
pour défendre les frontières du royaume les plus 
éloignées ; mais il mourut quelques jours après 
être arrivé. On soupçonna son père d'avoir bâté sa 
fin par le poison, parce qu’il se sentait éclipsé par 
ses grandes qualités, et craignait qu’il n'aspirât a la 
royauté. T. L., 35 , i 3 , 

6. — IV, Ephiphàn* ( àripxvqç , illustre ), fils 
d'Antiochus-le-Grand, monta sur le trône l'an 175 
av. J. 6 ., après son frère Séleucus Philopator, et 
régna onze ans. Profitant de l’enfance de Ptolémée 
Philométor, qui venait de siucéder à Ptolémée Epi- 
pbaue, il occupa la Céié-ayrie , et pénétra en 
Egypte, où il s’empara de Memphis et de la personne 
même du roi, qu'il retint prisonnier plusieurs an- 
nées .(V. Ptolémée Epiphàne et Evergète II ). 
Mais, les tuteurs du roi nyant appelé les Romains à 
leur secours , le sénat envoya Popilius Lénas, qui 
somma le conquérant de renoncer sur-le-champ à 
ses conquêtes (V. Popilius), et il mit le prince en li- 
berté. Les Juifs s’étant ^révoltés sous sou règne, il 
marcha contre Jérusalem , déposa le grand-prêtre 
O nias, profana le temple par le sacrifice qu’il y offnt 
à Jupiter olympien, pilla tous les vases sacrés, et fit 
égorger , dit-on , 80, 000 babitans de cetlte malheu- 
reuse ville. Le vieillard Eléuzar et les eepl frères 
Macchabées périrent sous scs yeux et par son ordre 
dans les supplices les plus yffveux ainsi que leur 
mère, qui soutenait leur courage, et qui fut la der- 
nière victime que le tyran immola à sa fureur. 
Après ces sanglantes exécutions il laissa la conduite 
de la guerre de Judée à Lysias, un de ses généraux, 
et alla lui-même en Perse. En traversant l’Ely- 
maïde il voulut en piller les temples, et, les habitans 
s'étant révoltés , U fut forcé, de se retirer à Baby- 
lo»e. Là il apprit que les Juifs,commandés par Ma- 
thatias et par Judas Macchabée, avaient fait éprou- 
ver plusieurs défaites à ses généraux. Furieux de 
tant de revers, il rassemble de nouvelles troupes, et 
part précipitamment, jurantde détruire Jérusalem; 
mais au moment du départ il tombe de son char, 
est par suite atteint d’une maladie d goûtante, et il 
meurt dans les douleurs les plus aiguës et dans les 
crises du plus violent désespoir (t6q ;.v. J. C.).— Ce 

rince , qui mérkait plutôt le suriiom d’Epimane 

furieux), que lui donnent quelques écrivains , 
se rendit méprisable par toutes sortes de vices. 
Il aimait à se baigner avec la populace, àsecon-j 
frçdre kl ateliers avpç kl WWW» o|i d»*f 


les tavernes avec les débauchés. Un jour il donna 
| des jeux publics à Antioche, après lesquels il invita 
tous les Grecs a un grand festin , où il dansa lui- 
même d’une manière si indécente , avec des gestes 
et des postures si licencieuses , que tous les specta- 
teurs détournèrent les yeux pour ne pas voir l’i- 
gnominie de ce roi insensé. Il se livrait avec ercès 
aut plaisirs de la table, et dans l'ivresse il faisait les 
plus folles profusions de ses trésors, et jetait l’ar- 
gent à pleines mains pourvoir les passans se le dispu- 
ter. Jus/., 34 1 5 , 3 . — Afflçc/i., I, c. i,etc. 

7. — . V, Eupator («v «acràp, né d’un père il- 
lustre ), était fils d’Antiochus Épiphane, auquel il 
succéda à peine âgé de neuf ans, l'an 164 av. J. C. 
Les généraux de ce prince continuèrent la guerre 
contre les Juifs , et Jérusalem se voyait à la veille 
de devepir une seconde fois la proie ^es Syriens 
(V. Antiochüs Epiphane) quand Démétrius Soter, 
cousin-germain du roi, se rendit maître par que in- 
vasion soudaine de la capitale de la Syrie. Les gé- 
néraux d’ Antiochüs accordèrent alors aux Juifs 
une paix avantageuse afin d’aller combattre Tpsur- 
pateur ; mais les soldais de ce prince , hop (eux d’être 
gouvernés sous R nom d’un enfant, le livrèrent à 

I Démélrius, qui le fit mourir après dix-huit mois de 
règne. 

8. — VI, Théos II ( 3 tèç, dieu), fils de l’usurpaieiir 
Alexandre Bala, se disait comme lui issud’Antio- 
chus Théos, et prit lui-même ce surnom » auquel il 
joignit celui d’Èpiphane (topocy^ç, illustre). Son 
père l’avait fait élever loin de la court pour le sous- 
traire aux dangers dont il était menaeé en Syrie. 
Tryphon prit soin de son enfance, et se servit de ses 
droits et de son nom pour se frayer un chemin 
su trône. Démélrius Nicanor, roi de Syrie, .se 
croyant paisible possesseur de l’empire , avait li- 
cencié son armée , et laissé ses états sans défense. 
Tryphon profita de cette négligence pour faire va- 
loir les droits d’Antiochus , et , appuyé de Jona- 
thas Macchabée, il marcha contre Démétrius , et le 
battit complètement. Antiochüs alors monta sur le 
trône ( l 4 q bv. J. G. ) ; mais il n’eut de roi que le 
nom; Tryphon était le seul véritable maître de 
l’empire : au bout d’un an il fit tuer secrètement 
ce fantôme de monarque , et, ayant fait courir le 
bruit qu’il était' mort de la pierre , il se fit procla- 
mer roi à sa place. JusL 36 , c. 1. 

9. — VII , Sudètes ( fftcJVijç , chasseur) , fils de 
Démétrius Soter, monta sur le trône Fan 139 av. 
J. G. Il chassa de Syrie l’usurpateur Tryphon , fit 
la guerre aux Juifs, qui avaient secoué le joug pen- 
dant les troubles du règne précédent, assiégea Jérusa- 
lem, et imposa un tribut à ses habitans. U tourna en- 
suite ses armes contre Phraates, roidesParthes, qui 
menaçait son royaume, remporta sur lui trois victoi- 
res, et s'empara de Babylone. L’année suivante la for- 
tune lui fut moins favorable. Il fut vaincu à son tour 
par Phraates et Démétrius Nicanor, roi de Syrie dé- 
trôné , qui s’était réfugié auprès de ce prince , et 
perdit la vie dans le combat ( i 3 o av. J. G.). Ce 
prince avait de grandes vertus ; mais il en ternit l’é- 
clat par son intempérance. Ennemi de la flatterie, 
on pouvait lui dire les vérités les pins dures. S’étant 
un jour égaré à la chasse , il sé réfugia dans la ca- 
bane d’un laboureur, qu’il interrogea Sur ce qu’on 
pensait de son gouvernement. «Notre roi est juste t 
mais il a des ministres qui le trompent, «lui répondit 
le Isbourcur. Le lendemain ses gardes arrivèrent. 
Reconnaissant alors lq roi, le payssn trembla de 
son indiscrétion : mais le monarque le rassura , et 
Iqi dit: « Tu m’as révélé des vérités que je n’ai ja- 
• «nais entendues à ma cour. » JttSI , , 36 , C, I ; 

f , 10 — Jetiphc, 4 nt, /*</, 
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ÏÔ. — VIII. Geypus (y /JiHtôç, qui a le net aqui-> 
|in) , fils de Démétrius JNicauor et de Cléopâtre , 
fat élevé sur le trône l’an 123 av. J. C. , au préju- 
dice de ses frère*} par les intrigues de sa mère , qui* 
espérait régner en son nom. Quand il fut déclare' roi 
le trône de Syrie était occupé par Alexandre Zébina ; 
il marcha contre cet imposteur, le défit et le fit mou- 
rir. H épousa Tryphène fille , de Plolémée Ever- 
gète II , ce qui assura la paix entre la Syrie et 
l'Egypte. Apres avoir pendant quelque temps laissé 
l'autorité à sa mère, Antiochus, rougissant enfin de 
la dépendance oh le tenait une femme ambitieuse 
et cruelle, essaya d’exercer le pouvoir par lui-même. 
Celle-ci , afin de ressaisir l'autorité qui lui échap- 
pait, lui présenta une coupe empoisonnée; mais 
Antiochus, soupçonnant quelque perfidie, la refusa, 
et força sa mère i la boire. Elle en mourut sur-le- 
champ. ( Cet événement a fourni le sujet d'une des 
plus* belles tragédies de Corneille. ) 11 s'éleva peu 
après une guerre sanglante entre ce prince et An- 
tiochus de Cyzique , son frère. La reine d’Egypte , 
Cléopâtre Coccé , prit parti pour Grypus , et lui fit 
épouser en secondes noces une de ses filles , Cléo- 
pâtre Sélène-, qu'elle avait séparée de son époux Pto- 
lémée SoterlI. Malgré ses secours, Cyticénus réussit, 
et força son frère à lui céder la Céfé-Syrie, 1 12 av. 
J. C. ills régnèrent ainsi conjointement un assez 
grand nombre d'années. Grypus périt assassiné par 
un de ses sujets , qui l'avait attiré dans une embus- 
cade l’an 97 av. J. C. Just., 39, c, 1. «— Josèphe , 
Ant. Jud. 

il. — IX, LE CyzicÉNIEN ou SE Cyzique , ainsi 
nommé parce qu'il fut élevé dans cette ville , était 
fils d’ Antiochus Sidélès et de Cléopâtre, et frère uté- 
rin d'Antiochus Gryp.us. Il disputa la couronne à son 
frère, et avec le secours deCléopâtre, première femme 
de Soter II , roi d’Egypte , qu’il épousa , et qui lui 
apporta en dot une armée , il lui enleva la moitié 
de son royaume, et régna sur la Célé-Syrie l’an 1 12 
av. J. C. Son frère étant mort avant lui , en 97 , il 
régna seul sur toute la Syrie pendant quelques 
années. Ce prince s’endormit sur le trône. Simple 
particulier, il avait paru digne du sceptre ; roi , il 
n’ent pas même les vertus de l'homme privé. Il ne 
dispensa les honneurs et les dignités qu’aux minis- 
tres de ses plaisirs. Tandis qu’il oubliait au sein des 
ankusemens les devoirs de la royauté, Séleucus , fils 
de Grypus , et son neveu , ne voyant en lui qu’un 
usurpateur, leva une armée considérable, et lui 
livra bataille Pan 93 av. J. C. Antiochus , emporté 
dans le combat par un cheval indocile , tomba au 
milieu des ennemis , et aima mieux s’ôter la vie que 
de la devoir â son ennemi et à son vainqueur. Ce 
rince , malgré sa passion pour la chasse et . pour 
es plaisirs peu dignes d'un roi, ne fut* pas lout-à- 
fait sans talens. Mécanicien ingénieux , il inventa 
plusieurs machines de guerre, et cultiva les arts 
avec succès. La religiou n’était à ses yeux qu’un frein 
inventé pour contenir le vulgaire : sans respect pour 
les dieux , il fit enlever du temple de Jupiter la sta- 
tue massive de ce dieu , haute de quinze coudées , 
et la fit remplacer par une autre d’une matière 
vile, recouverte d’une feuille d’or si parfaitement 
semblable à la première que le peuple ne s’aperçut 
pas de son larcin. Just . , 39 . c, 2 . 

*a. — X. Eusçbe ou le Pieux («vm&jç , pieux) t 
vis d’Antiochus le Cyzicénien, fut ainsi nommé par 
ironie , parce qn’il épousa la veuVe de son père et 
de son oncle. Au commencement de son règne, 93 av. 
J- C., il attaqua et fit mourir à Àlopsuestie Séleucus, 
qui avait fait périr son père ; mais il ne put empê- 
cher deu'x autres fils de Grypus , Philippe et Vémé- 
frius, de s'emparer d’une partie dt U Syrie, )\ péril 


bientôt par Ieufs mains , l’an Qt av. J. C. Jpp. — 
Jos. . Aat. Jud. A i 3 , 21. , ' 

i 3 . — et Philippe, fils jumeaux de Grypus, mar- 
chèrent contre la ville de Mopsucste en Cilicie, qu’ils 
rasèrent pour venger la mort de leur frère Seleu- 
cus. A leur retour , ils furent attaqués par Antio- 
chus Eusèbc , qui les surprit près de l’Orente. Àn- 
liochus , en voulant passer ce fienve à la nage , s’y 
noya , l'an 92 av. J. C. On lui donne quelquefois 
le titre d’Antiochus XI. 

1 4 * — Denys, cinquième fils d'Antiochus Grypus, 
vint attaquer son frère Philippe vers l’an 92 a v J. C 
et s’empara de la ville de Damas , où il fut proclamé 
roi. Après s’être maintenu trois ans dans cqtte ville, 
il fut tué en combattant contre les Arahes. 

i 5 . — -XI , l'Asiatique, fils d’Antiochus Eusèhe 
et de Séiéné, reçut ce surnom parce qu'il fut élevé 
au fond de l’Asie dans l'oisiveté , tandis que la 
guerre désolait ses états. Après avoir sollicité vaine- 
ment le sénaQromain de le rétablir dans son royaume, 
il quitta Rome, et passa en Sicile avant de retourner 
en Asie. Le préteur Verrès convoita ses grandes ri- 
chesses , et lui déroba le fameux candélabre dont 
il est fait mention dans la sixième Verrine. Antio- 
chus , de retour en Asie., fht rétabli sur son trône 
par Lucullus, 69 ans avant J. G. ; mais quatre ans 
àprès. Pompée le dépouilla de ses états , disant que 
celui qui s'était caehé pendant qu’un usurpateur 
occupait le trône n'était pas digne de réguer. Dès 
cette époque (65 av. J. G.) , la Syrie fut réduite en 
1 province romaine , et la race des Antiochus fut 
élèinte. — - Ceux qui donnent le titre d’Antiochus X I 
au fils du Gyzkénien nomment celui-ci Antio- 
chus- XII. 

2° Rois de Comagène. 

1. — Antiochus I, roi de Comagène , em- 
brassa le parti deTigrane, roi d'Arhtenie , et fut 
vaincu par Pompée l’an 69 a v. J. G. Le vainqueur le 
traita avec générosité, et lui fit présent de la ville de 
Séleucie en Mésopotamie. Antiochus reconnaissant 
secourut Pompée contre Pacorus, roi des Partîtes, et 
contre César. Vers l’an 65 av. J. G. Antiochus fut 
assiégé dans Samosate par Veutidius , lieutenant 
d’Antoine ; mais il fit lever le siège de eelte ville en 
donnant trois cents talens au triumvir. Dix ans 
après Auguste manda ce prince à Rome, et le fit pé- 
rir du dernier supplice pour avoir assassiné un am- 
bassadeur que son frère envoyait au sénat. 

2. — II , quatrième roi de Comagène , réussit à 
recouvrer le royaume de ses ancêtres, dont sa fa- 
mille avait été dépossédée. 11 mourut sous l’empire 
de Tibère l’an 17 av. J. C. 

•* 3 . — III , fils d’Antiochus II , cinquième roi de 
Comagène. Ce pays avait été réduit en province ro- 
maine sous Tibère. Caligola le rendit à Antio- 
chus 111 l’an 37 de J. G. ; mais l’en dépouilla bien- 
tôt lui-même. A près avoir encore éprouvé les mêmes 
vicissitudes sous les successeurs de Caligula , Antio- 
chus , devenu suspect à Vcspssien , fut définitive- 
ment dépouillé de ses états , et 1 a Comagène remise 
j,u nombre des provinces de l’empire , la h 72 après 

3 ° Princes f capitaines > efc., de divers pays « 

I. — Antiochus , fils de Phinlas et roi de Mes- 
sénie avec.Androclis, vers l'an jtp, av. J. C. C’est 
sous son règne que s’alluma la première guerre entre 
les Spartiates et les Messéniens. 

■ 2. — lieutenant d’Alcibiade, vaincu dans un com- 
bat naval par Lysandre, l’an 408 av. J. C. 

3 . — Arcadien , un des dix mille , député i Ir* 
taxeree, après la bataille de Cunaxa, afin d’obtenir 
pour ses compatriotes U UbétfrfAte retourner dapf 
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Jeur patrie sans être inquiétés. Voyant ses demandes 
rejetées , il retourna près des Grecs, et les exhorta 
à ne mettre d'espérance que dans leurs armes. 

4 - — père de Séleucus Nicanor, lieutenant D’A- 
lexandre et fondateur du royaume de Syrie. 

4° Hommes de lettres , artistes , etc. 


1. Antiochus, histi , fils de Xénophane , na- 
quit à Syracuse en Sicile, et florissait vers l'an 4 i 6 
av. J. C. Il écrivit en neuf livres l’histoire de la 
Sicile depuis Gocale, roi des Sicans, jusqu’à la mort 
de Xerxes. Il fut aussi l’auteur d’une histoire très- 
curieuse de l’Italie. Il reste peu de choses de ces 
deux ouvrages ; mais les fragmens que nous en ont 
conservés plusieurs écrivains, et l'estime qu’en fai- 
sait Denys d'Halycarnasse nous font vivement re- 
gretter leur perte. Diod. de Sic. — P au s — Strab. 

2. — d’Ascalon, le dernier des philosophes aca- 
démiciens dont l’histoire soit connue, ûorissait vers 
l’an 63 av. J. C. Il ramena à la pureté primitive la 
doctrine de l’académie, corrompue par le scepticisme 
d’Arcésilas et de Carnéade , et se rapprocha beau- 
coup des stoïciens C’est pour cela qu'on le regarde 
comme le fondateur d’une cinquième Académie. 
Lucullus, Cicéron et Brutus recherchèrent avec em- 

S ressement l’amitié de ce philosophe, et furent ses 
isciples. Plut. —Cic.^Brut.^ c. 174 ; Quest. Acad 
2 , c. 9 , § 34 et passitn, 

3 . — sophiste d'Egcs , en Cilicie. . 

4 , — d’Alexandrie, fît une histoiro des poètes co- 
miques. 

5 . — sculpteur qui passait pour l’auteur d’une 
belle statue de Pallas, que l’on voyait à Rome. 

6. — aventurier de Cilicie et philosophe cynique, 
suivit les empereurs Sévère et Caracalla dans leurs 
expéditions, et endurcit par son exemple .les soldats 
contre la rigueur du froid. Ayant été richement 
récompensé de son sèle, il quitta la besace et le 
bâton de Diogène , et forma, avec un certain Tiri- 
date , plusieurs projets ambitieux. Le succès ne ré- 
pondant pas à son attente , il se retira chez les Par- 
thes; mais Caracalla contraignit leur roi de lui 
rendre ce transfuge l’an 216 de J. C. 

7 * athlète célèbre de Lépréos en Arcadie , 
vainqueur aux jeux Olympiques , Pythiens et Né- 
méens. 

8 . — un des jurisconsultes qui rédigèrent le code 
Théodosien par ordre de Théodose-le-Jeunc, l’an 
438 de J. C. 

9. — religieux du monastère de Saint-Saba, près de 
Jérusalem, écrivit en grec l’histoire de la destruc- 
tion de la ville de Jérusalem , et de la translation 
de la sainte croix en Perse . Outre ce traité il 
existe encore d’Antiochus un système de morale , 
composé des passages de la Bible et des anciens 
écrivains ecclésiastiques , intitulé Pandectes de 
la sainte Ecriture • 


ÀNTION , fils de Périphas et d'Astyagée , fui 
pere d’Ixion. 

ANTIOPE ,/ fille de Nyctée , roi de Thèbes , ou 
du fleuve Asope , selon Homère , fut célèbre dans 
toute la Grèce par ses majeurs et sa. beauté Sé- 
duite pirun amant , qu’elle disait être Jupiter , 
elle se réfugia , pour éviter la colère de son père , 
à la cour d'Epopée , roi de Sicyone , qui l’épousa. 
Selon une autre tradition, Epopée l’enleva. Nyctée 
fit la çuerre à ee prince ; mais, avant été blessé à 
mort, il chargea Lycus son frère de punir le crime 
de sa fille. Epopee étant bientôt après mort lui- 
méme de ses blessures, sqn successeur livra An- 
tiope A Lycus, qui la ramena à Thèbes. Pendant 
la route A ntiope donna le jour à deux fils , Zéthus 
etAmphjpq. Selon quelques mythologues Lvous , 


Dircé , sa première femme , et l’épousa quoiqu’elle 
fui sa nièce. Mais Dircé , reprenant bientôt l’em- 
pire qu’elle avait sur le roi , se fil livrer Antiope, 
qu’elle retint dans une étroite prison pendant 
plusieurs années , et lui fit subir toutes sortes de 
mauvais traitemens. Cependant Antiope parvint 
enfin à s'échapper., alla rejoindre ses fils , en de- 
mandant vengeance de tant d’outrages. Ceux - ci 
s’emparèrent de Thèbes, mirent le roi à mort, 
et firent périr Dircé en la liant à la queue d’un 
taureau indompté. Mais Bacchus , irrité de la mort 
de la reine, qu’il aimait , priva Antiope de l'usage 
de sa raison. Cette princesse errait dans ce triste 
état par toute la Grèce lorsque Phocus, fils d’Or- 
nytion, l’ayant rencontrée, la guérit et l’épousa. Elle 
eut de ce dernier mariage Panopée et Crissus. Paus. t 
2, c. 6 ; /. 9, c. 17. — Afei.,6. — Odyss., ii,v 269. 

2. — Une des cinquante filles de Thespius , eut 
d’Hcrcule uu fils nomméAlopius. Jpoll. % 2, c. 7. 

3 . — reine des Amazones , fille de Mars et sœur 
d’Orithye. Hercule la fit prisonnière, et U fit 
épouser à Thésée pour le récompenser de sa va- 
leur. On la nomme aussi HippoJyte. Elle eut de 
Thésée un fils nommé Hippolyte. Just , 12, c. 4 * 

4 fille d’Eole, de laquelle Neptune eut Béotus 

et Helleu. Hyg. iSy. 

5 . — nommée aussi Arné, fille de Pylaon ou 
Pyion , et femme d’Eurylus , dont elle eut quatre 
fiU , Déion , Calytius , Toxéus et Iphilus , et une 
fille , la célèhre lole. Byg, \ 5 n. 

ANTIORUS, seul fils de Lycurgue, le législateur. 
II mourut lui-même sans enfans. Plut.^Lycurg. 

ANTIPAPHUS, un des cinquante fils d’Egyptus, 
fut l’époux de Critomédie. 

ANTIPAROS. Y. Olearos. 

1. ANTIPAS ou -PATER. Y. herode Antipas. 

2. — garde du trésor public de Jérusalem , fut 
tué par les factieux de cette ville, parce qu’il voulut 
s’opposer à leur révolte contre Vespasien. Flav. 
Jos. , guerre des Juifs. 

ANTIPATER, nom commun à un grand nom- 
bre de personnages. On les trouvera dans Tordre 
suivant : i° guerriers et hommes d’état grecs ; 
2° Juifs ; 3 ° artistes et hommes de lettres. 

i° Guerriers grecs. 

1. Antipater, l’un des successeurs d’ Alexandre* 
lç-Grand. 11 servit d’abord dans les armées de Phi- 
lippe, et s’éleva par son mérite et son courage au 
grade de général. Alexandre le nomma gouverneur 
de la Macedoine et de toute la Grèce pendant son 
expédition en Asie. Il s’acquitta dignement d’un 
si haut emploi , réduisit les Thraces, qui s’étaient 
révoltés , et défit les Lacédémoniens, qui, sous la 
conduite d’Agis , avaient formé une ligue avec 
presque tous les peuples du Péloponèse pour recon- 
quérir leur liberté. Quelques années après Alexan- 
dre le rappela de son gouvernement pour .com- 
plaire à sa mère Olympias, qui plusieurs fois s'etait 
plainte par lettres de ne pouvoir vivre en paix 
avec lui. On dit qu’Antipater se vengea de cette 
disgrâce en empoisonnant son maître ; mais ce bruit 
ne paraît mériter aucune croyance. Dans le par- 
tage que les généraux de ce prince firent de ses états 
le gouvernement de la Macédoine échut à Anli- 
pater. U eut alors à combattre les armées réu- 
nies des Grecs , qui s’étaient flattés à la mort 
d’Alexandre de recouvrer leur indépendance. Après 
avoir reçu un premier échec, il s’enferma dans La- 
mia, ville de Thessalie,où il fut assiégé par legénéral 
athénien Léostbènes ; mais, cel\ii-ci ayant été tué 
sous les murs de la ville, Antipater fit lever le siégç, 
et avec les secours que lui amena d’Asie Cratère, il 
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quit l’Elolie et la Béotie , et fit la paix avec les 
Athéniens , à condition qu'ils recevraient garnison 
dans leur ville, et qu’ils livreraient Démosthène et 
Hypéride, leurs principaux orateurs. Ces conditions 
furent acceptées, et le traité conclu en 322 av. J. C. 
Ce priüce tourna ensuite sfs armes contre Perdic- 
cas , et peu de temps après la mort de ce général 
fut nommé gouverneur de tout l’empire et tu- 
teur du jeune fils d’Alexandre. 11 mourut bientôt 
lui -même dans un âge très-avancé, l’an 319 av. 
-J. C., laissant le gouvernement à Polysperchon, au 
préjudice de son fils Cassandre. Antipater aimait 
et même cultivait les sciences et la littérature; 
il suivit les lèçons d’Aristote , et laissaune histoire 
et deux volumes de lettres; mais on remarque que sa 
cruauté envers les orateurs Hypéride et Demos- 
thène fut l’époque de la décadence des lettres. 
Just.y 9, c. 4; H , c. 7; 12, c. 1 , etc.; i3, c.2, etc.; 
16, c. 1. — Q. C., 4, 5 , 6, 7, c. 10 ; 10, c. 7 et 10. 
— Strab. — Corn. Nép Eumèn. 

2 . — roi de Macédoine, fils de Cassandre, monta 
sur le trône l’an 298 av. J. C. Il disputa la couronne 
à son frère Philippe IV, et fit mettre à mort Tliessa- 
lonice, sa mère, parce qu’elle favorisait le parti de 
son frère.Ils régnèrent cependant ensemble trois ans, 

. et furent dépouillés de leurs états par Démétrius 
Poliorcète l’an 295. Antipater se retira chez Lysi- 
maque, son beau-père, qui le fit mourir. Just . , 2 6, 
c. 1. 

3 . — fils d’un frère de Cassandre, fut "proclamé 
roi de Macédoine l’an 278 av. J. C.; mais après un 
règne de 45 jours on le déposa pour porter sur le 
trône un vaillant capitaine nommé Sosthènes. 

4 - — fils de Séleucus Céraunus , et neveu d’An- 
tiochus-le-Grand, fut envoyé en ambassade, l’an 190 
av. J. C , vers Scipion l’Asiatique, qui résidait à 
Sardes , pour lui demander la paix. T. £.,37, c. 45 . 

5 . — lieutenant de Persée, dernier rot de Macé- 
doine, fut tué dans un combat contre les Romains t 

*an V] 2 . a y. J. C. T. £.. 42, c. 66 . 

6 , — archonte l’an 389 av. J. C. 

Prince i Juifs 

1. ANTIPATER, fils de Jason, fut député par Ju- 
das Macchabée vers les Lacédémoniens, pour renou- 
veler l'alliance qu’ils avaient faite avec les Juifs. 
Mocch., ï,c. 14, v. 22. 

2. — père d’Hérode-le-Grand, embrassa le parti 
d’Hyrcan contre Arislobuie. Il le fit remonter sur le 
trône de Judée, et gouverna soüs le nom de ce 
prince. Il se rendit agréable aux Romains par son 

'attachement à leurs intérêts. César lui dut le gain 
de la bataille donnée dans le Delta, et reconnutses 
services en lui accordant le droit de bourgeoisie 
* romaine avec le gouvernement de la Judée. Plu- 
sieurs années après Antipater fut empoisonné, l’an 
4 3 av J. C., par un Juif nommé Malichus, jaloux 
ne S02 crédit. Josèphe, Ant. Jud.-, Guerre Jud. 

3 . — fils d’Hérode-le-Grand, vivait depuis long- 
temps éloigné de la cour , parce que sa mère était 
d’une basse extraction, lorsqu’Hérode, craignant de 
ne pas trouver dans ses deux autres fils , Alexandre 
et Aristobule, une soumission entière à ses volontés, 
rappela ce prince de sa retraite , et le nomma son 
fciccesseur; mais Antipater était trop ambitieux pour 
attendre paisiblement le cours naturel des événe- 
mens. A peine entré dans le palais de son père , il 
le remplit de meurtres et de divisions, forgea des 
accusations contre ses frères, réussit à les faire périr, 
et tenta plusieurs fois d’empoisonner son père. 
Enfin Hérode r lassé de tant de crimes , le fit tuer 
dans sa prison. Josèphe , Ant., Guerre J. 

4 * fil&de Salomé, et mari deCypros, fille d’Hé- 
roae-le- Grand et de la reine Mariamne, fut célèbre 
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par son éloquence et sa haine pour Archélaus, contre 
lequel il plaida devant Auguste, pour luienleveri» 
rojmume de Judée. Josèphe, Ant. Jud. 

* favori d Hérode-le-Grand, qui pourtant le 
f è/iAe ““ fa “ X " Pport de conspiration. Jo. 

3° Hommes de lettres . 

t. Antipater, natif de Tarse, de la secte de Zé- 
non, contemporain et adversaire de Carnéade flo- 
rissait vers l’an 140 av. J. C. Il composa un traité 
contre le scepticisme. On lui attribue deux autres 
traites,! un sur la superstition, l’autre sur la colère. 
H ne nous en reste rien. Cic. % Quest. Acad. y 2 ,c. 9. 

2 * DE Sidon , poète improvisateur et philo- 
sophe stoïcien, se fit admirer dans Athènes au temps 
de Sylla.il nous reste de lui plusieurs épigrammes 
que 1 on trouve dans l’Anthologie.O/u*., 3 , ciio3. 
— Val. Max. y 1, c. 10. 

3 . — disciple d’Aristote , écrivit deux volume* 
de lettres. 

4 - poète de Thessalonique , vivait, selon Vos. 
«us, du temps d’Auguste. Il célébra dans plusieurs 
epigrammes Lucius Pison, qui dompta les Thraces 
et rendit la paix à la Macédoine. On trouve encprê 
quelques-uns de ses vers dans les débris de l’Antho- 
logie de Philippe de Thessalonique. 

5 . — philosophe stoïcien, qu’on croit natif de Tyr 

fut célèbre par son amitié avec Caton d’ütique! 
P lut. y Cat. * 

6. *- (L. CÉLIUS) , historien latin, écrivit, vers 
1 an. 124 av. J. C., une histoire de la seconde guerre 
punique, ^ue l’empereur Adrien préférait à celle de 
hailuste a peu près sans doute comme Brébœuf 
préféra depuis Lucain à Virgile. Antipater s’occupa 
aussi de jurisprudence. Quelques fragmens de ses 
ouvrages furent publiés en i 568 par Riccobon. An- 
toine Augustin y joignit depuis des fragmens de 
plusieurs historiens, imprimés à Anvers vers l’année 
1595. 

SOplliste d,Hidro P°ïi* en Phrygîe, célèbre 
par 1 éloquence et le grand nombre de ses improvisa- 
tions. Il fut secrétaire de l’empereur Sévère, qui le 
nomma précepteur de ses enfans , et le récompensa 
de ses soins par te consulat* ét le gouvernement de 
Bilhynie. Antipater, se voyant disgracié par l’empe- 
reur Caracalla, auquel il avait reproché le meurtre 
de son frère Géta , refusa de prendre aucune nour- 
riture, et périt d’inanition. 

8 — historien qui vivait sur la fin du troitfème 
siecle, écrivit la vie de Marc-Aurèle; mais la bassesse 
de ses flatteries déshonore son histoire. Strab. 

ANTIPATRIE , -ia , v. de la Macédoine méridio- 
nale sur le Célydnus , au N. O. d’Adrianopolis. T, 
L.y 3 i , c. 27. 

/ ANTIPATRIS ÇSaranas), autrefois Càphàr-Saba 
v. de Palestine, au N. O. de Samarie, sur la route 
de Jérusalem à Césarée , fut ainsi nommée par H U 
rode-le-Grand en l’honneur d’Antipater, son père 
Josèphe , Ant. y 1, 2 , 3 et 9. . r • 

i , 2 , 3 , 4 * ANTIPHANE, -nés, nom commua 
A quatre poètes comiques grecs. Le premier était de 
Cariste , dans l’île d’Eubée ( Suid. ). Le second , 
natif d’Athènes, composa 164 comédies , dont treize 
remportèrent le prix : ce fut un de ceux qui se dis- 
tinguèrent^ plus dans la comédie moyenne ( Suid .); 
il ne nous reste aucun de ses ouvrages. Le troisième 
vécut du teitips d’Alexandre-le-Grand ( Aihén. ) , 
et le quatrième naquit probablement sous les suc- 
cesseurs de ce prince. Strab. ~ 

5 . — médecin de Délos , qui soutenait que la va- 
riété des mets est la cause des maladies. 

ANTIPHASUS , un des deux fils de Laocoon 

6 
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x. ANTIPHÀTE , -tes , mylh., aïeul d’Amphia- , 
raüs. Odyss. 1 

3. — capitaihe grec, tué devant T roie par Léontée. 
Tlind., 12, v. 19t. 1 

3 , _ roi des Lestrvgons , descendait de 5 amus , 
fondateur de Formies. Ulysse, à son retour de Troie, . 
ayant aborde' dans les e'tats de ce prince, envova | 
trois de ses gens à la découverte. Antipliate en dé- , 
vora un, poursuivit les deux autres, et coula à 
fond tous les vaisseaux d’Ulysse, excepté celui que 
montait ce héros. 

— fils de Sarpédon , périt de la main de Tur- 
ous. En., 9, v. 696. _ _ 

Antiphate , hist ., archonte Ian 297 av. J. Ci. 
ANTIPHELLOS, port de Lycie, vis-à-vis del’ile 


Cisthène. 

1. ANTIPHILE , dus , général athénien qui con- 
tinua le siège de Lamia contre Antipater, après la 
mort de Léosthène. Il fut forcé de lever le siège. 


Diod., 18. — * Plut. 

2. — habile peintre, élève de Ctésidème, imita la 
manière d’Apelles. Plin ., 33 , c. 10. — Quint. , 12 , 


c. 10 . , . 

3. — préteur de Thèbes , soupçonné d avoir trahi 
sa patrie en faveur des Romains l’an 197 av. J. C. 
T.L., 33 , c. 1. 

4. — d’Edesse, lieutenant de Persée , roi de Ma- 
cédoine, dans la guerre contre les Romains. T. L., 


4 a, c. 5 i. 

5. — intime ami d’Antipater, fils d’Hérode-le- 
Grand , chercha à empoisonner ce dernier , et fut 


puni de mort. 

ÀNTIPHILI PORTUS , c. à d. port d’Anti- 
PHILE. Il était situé en Afrique, sur la mer Rouge. 
Slrab., 16. 

1. ANTIPHON de Rhamnuse , célèbre sophiste 
d’Athènes , maître de Thucydide. Il passe pour être 
le premier qui ait composé des discours à prix d’ar- 
gent , et Socrate , dans les dialogues de Platon et de 
Xénophon, lui reproche sa vénalité. Il contribua par 
son éloquence à la révolution connue sous le nom de 
Gouvernement des l\00. Mais après la chute de ce 
gouvernement il fut accusé de trahison , et con- 
damné à mort vers 4 11 av - J* C- ^ nous reste en- 
core sous son nom quinze discours contenus dans les 
orateurs grecs de Reiske. Thucyd. — Xén. — Cic., 
Brut., 23 . — QuintiL , 3 q , c. 1 ; 12 , c. IO. 


2. — poète d’Athènes , qui composa des tragé- 
dies, des poèmes épiques et des harangues. Il vécut 
quelque temps à la cour de Denys le tyran, qui le 
fît mourir parce qu'il critiquait ses ouvrages et sa 
conduite. -Quel est le meilleur airain ?» lui demanda 
un jour le tyran. • Celui dont sont faites les sla- 
* tues d’IIarmodius et d’.Aristogiton , » répondit le 

f ioète. Ce mot lui coûta la vie. On croit que c'est 
e même que le précédent. Plut., Arist. 

3. — archonte l’an 4*8 av. J. C. 

4 * — orateur que Démosthène fit condamner à 
mort pour avoir promis à Philippe d’incendier la 
ville d’Athènes. 

5 . — Athénien qui interprétait les songes , et 
qui écrivit l'histoire de son art. Cic., Divin., 1. 2. 

ANTIPHONÉE , fils de Priaifi , accompagna son 
père lorsqu’il alla demander à Achille les restes 
d’Hector. Iliade 24, v. 2 Üo. 

1. ANTIPHUS, fils de Priam, tué par Agamem- 
uon. //., 4, , o. 4 ^ 9 * 

2. — fils de Thessalus, et petit fils d’Hercule , 
équippa trente vaisseaux, et conduisit avec son frère 
Phidippus les troupes de Cos au siège de Troie. En 
revenant du siège il fut jeté par la tempête dans le 
pays des Pélasges, auquel il donna le nomdeThes- 
«piie, de Thessalus son père.. ///«*/., 2 , v. i 85 . 


3. — un des compagnons d’Ulysse , fut déveré 
par Polyphéme. Odyss . , 17, v. 68 et 69. 

4. — fils de Ganyctor de Naupacte , et frète de 
Ctimèhe. Ces deux frères, soupçonnant à lort le 
poète Hésiode d’avoir séduit ou outragé leur sœur , 
le tuèrent , et jetèrent son corps dans la mer. Mais 
le chien du poète , qui les poursuivait sans cesse, 
les ayant fait reconnaître pour les assassins de son 
maître, il furent précipités dai l s les flots. Plut., 
Adresse des Anim. 

5. — fils de Pylémènes , commandait conjointe- 
ment avec son frère Mesthlès les Ciconicos au siège 
de Troie.//., 2, v. 3 ^ 1 . 

1. ANTIPODES (dvTt, à l’opposite; irodSî, 
pieds). On donne ce nom’ aux peuples qui habi- 
tent la partie de la terre diamétralement opposée à 
celle que nous occupons. La connaissance des Anti; 
podes suppose celle de la forme sphérique de la 
terre. Ainsi les anciens , qui pour la plupart la 
crurent non pas sphérique , mais circulaire, igno- 
raient ou rejetaient l’existence des Antipodes. Ce- 
pendant dès le6 e siècle Pylhagore l’enseigna comme 
un dogme, et après lui Antigène, Platon, Atis- 
tarque de Samos , Cicéron , Strabon , Pomponiirs 

1 Mé’a et plusieurs autres en* admirent la possibilité. 
S. Augustin discute leur existence avec sagacité. 
CilédtD., 1 . 16. 

2. — peuple fabuleux de Libye , qu’on supposait 
avoir les pieds retournés , c’est-à-dire les talons 
devant et les doigts derrière. 

l. ANTIPOENUS, illustre Thébain, dont les 
filles, Androclée et Alcis, se sacrifièrent pour le salut 
public. Y. Androclée. 

2» — ou Antiphus. V. Antiphüs., 

ANTIPOLIS {Antibes), v. maritime des Gau- 
les dans la Narhonnaise 2*, au midi, fut bâtie par 
les Marseillais. Tacit., Hist., 2, c. i 5 . 

ANTIQUARE, synonime d'anliqtta pcobnre , 
terme de droit romain. Lorsque les citoyens don- 
naient leurs votes sur un projet de loi', ceux qui le 
rejetaient exprimaient leur opposition pat une ta- 
blette sur laquelle était gravé artiquo , ou sim- 
plement l’initiale A. 

ANTIRRHIUM, promont. d’F.loliesurles ednfins 
de la Locride , à rentrée du golfe de Corinthe , en 
face ( dvrt) de Rltium, dans l’Achatc. # 

ANTIRRHODOS (ctvr i , opposé à ; Poà’oç, Rho- 
des) , petite île située dans l’intérieur du port d’A- 
lexandrie en Egypte. Elle avait un port assez fré- 
quenté, qui lui fit donner le nom de rivale de 
Rhodes. 

ANTISSE , - ssa , îlede la mer Egée, yoisine de 
l’ile de Lesbos, au N. ‘Par la suite des temps les 
amas de sables la joignirent à l’ile de Lesbos. T. £., 
45 , c. 3 ï — P toi., 5 , c. 3 . 

ANTISTHÈNE, -nés, philosophe athénien, floris- 
sait vers le commencement du A* siècle av. J. C. H 
étudia d’abord sous le sophiste G orgias, et enseigna 
lui-même la rhétorique avec beaucoup de succès. Mais 
îorsqa’il eut entendu Socrate il ferma son école , et 
dit. à scs élèves : « Cherchez un maître; j’ai trouve' le 
mien.» En effet depuis cette époque il se livra tout 
entier à la philosophie; il faisait tous les jours 4 O 
stades, venant du Pirée à la ville, pour entendre 
son maître. Enfin il devint lui-même le chef des phi- 
losophes connus sous le nom de cyniques. Fidèle a 
l’enseignement de Socrate , il rejetait toute spécula- 
tion théorique, et s’attachait uniquement à la mo- 
rale. Selon lui, la vertu seule est néébssaire à 
l’homme; seule elle suffit pour assurer son bonheur. 
Il faisait consister la vertu à se rendre autant que 
possible indépendant <^es sens, à fuir les besoins 
qni ne sont pas indispensables, et qui ne font qu’irri- 
ter les désirs et les passions. Or la nature exige 
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bien peurde chose pour être satisfaite , et rien 
n'est plus facile à acquérir que ce peu qui seul est 
necessaire. Il ne Regardait comme honteux que le 
mal, pt affectait de mépriser l'opinion. Appliquant 
ces principes à la pratique , Antisthène se défît d# 
tout ce qui lui semblait inutile. Son vêtement était 
un simple manteau , et toute sa richesse consistait 
en un bâton, une besace remplie d'alimens grossiers 
et un vase pour puiser de l'eau. Socrate n'approu- 
vait pas cet excès de rigorisme, et disait qu'il voyait 
percer la vanité à travers les trous du manteau 
d'Antisthène. On cite d’ Antisthène un assez grand 
nombre de mots heureux. On lui demandait ce qu'il 
avait appris à l’école de la philosophie : « A couver» 

■ ser avec moi-même. • Un homme, en amenant 
son fils à son école, lui demanda de quels livres il 
avait besoin : « D'un livre neuf, de tablettes neuves, » 
donnant à entendre qu'il n'avait besoin que d'un 
esprit dégagé de préjuges. Il s’entendit louer un 
jour par de malhonnêtes gens : « Bons dieux ! dit-il, 
qu'ai- je fait de mal? » Antisthène composa un 
assez grand nombre de traités dont nous ne con- 
naissons que les titres : sur les sophistes , sur la 
vérité , sur la dialectique , sur les opinions , etc. 
Il reste seulement quelques lettres sous son nom. 
Diog. T.aer ., 6, c. 12, i 3 . 27, etc. — Arist . , Mé~ 
iaph. % 8, r. 29. Y. Cynique». 

1. AVTISTI A , célèbre famille plébéienne , qui 
se divisa en deux branches principales , dont l'une 
porta le nom de Vêtus , et l'autre celui de Régulus. 

2 . — femme d'Appius Claudius , consul et prince 
du génat. F lut. 

3 . — une des femmes de Pompée v qu'il répudie 
pour Emilie. Plut» 

A. — Pollutia , femme de Rubellins Haut us, 
célébré par sa fidélité, accompagna son man exilé par 
Véron l’an de Rome 816 (63 de J,C.). Tacit. , 
Ann . , l 4 . r. 22. 

1. AVTJSTIUS (L) , tribun du peuple, l’an qao 
av. J. C. T. Z., 4 , c. 4 a 

2 . — (L), tribun militaire l'an 379 av. J. C. 
C'était sans doute le petit-fils du précédent. T. Z., 
6 , c. 5 o. 

3 . — (L), préteur l’an de R. 666(88 av. J. C.). 

H fut égorgé dans le sénat par ordre de Marius. 
Plut. — Oc., Brut ., c. 17 et 172 . . 1 

4. — - RÊginus . lieutenant de César dans les 

Gaules. Gner. des Gaul . , 6 et 7. j 

5 - — soldat de Pompée, si confiant dans sa valeur 
qu'il défia au combat tous ies soldats de César. Hirt 
G. des Gaul., 25 . 

6. — Vêtus, préteur romain envoyé en Espagne 
par César. 

7. — consul sous Auguste l'an de Rome 724 
( 3 q av. J. C.,. 

8. — Labêo, savant jurisconsulte romain, qui 
défendit contre Auguste la liberté mourante, et 
s'attira par cette conduite les sarcasmes d'Horace. 

I, sat. 3 , v. 82 — Suet.y Aug.y 54 » 

9. (C) Vêtus , consul deux fois ; la première 
l’an 6 av. J. C. , la seconde l'an a 5 de J. C .Tac., 
Ann , 4 * c ' *• 

10. — (C) Vêtus , consul l*an de R. 8 o 3 (de 

J. C 5 o) , sous l’empire de Claude. 

11. — ^ (L) V êtus , beau-père du fameux Rubellius 
Plautus, fut consul l'an de R. 808 (55 de J. C.) 
avec Véron. Il obtint un commandement dans les 
Gaules . où il forma le projet d'unir par un canal 
l’Arar ( Saône) à la Moselle, mais sans pouvoir l'exé- 
cuter. Il fut ensuite envoyé en qualité de proconsul 
en Asie. A près la mort de Rubellius Plautus il fut 
accusé -et saisi mort par les ordres de Véron. Ann. % 
12. c. 2 5 . 

12. — Sosiakus, tribun du peuple l’an de J. G, 


5 q , fut exilé pour quelques vers satiriques contre 
Véron, et ontint son rappel par des dénoncia- 
tions. Mais l'année même de son retour il fut chassé 
de nouveaq par un décret du sénat. Ann.^ i3, c . a8 1 
t4 , c, 48 ; 16. 

ï 3 . — (C) Vêtus , consul l’an dp J. C. 96. 

— Vêtus , consul l’an de J. G. 116 , sous 
Traian. 

t 5 % — copsul l'an iÇp , sous Ahtonin. 

16. — (b) Buurhus , beau-frère dç Commode , 
consul Vau 187, injustement condamné à mort 
comme conspirateur. 

17. — orateur, un de ceux à qui Marc-Aurèle 
confia l'éducation de Commode, son fils. 

AVTISTROPHE ( dvri . au contraire ; çpifta , 
tourner), seconde partie de la stance lyrique cbex 
les Grecs, ainsi nommé? parce qu'aprè* avoir chanté 
la strophe en marchant ^ans un sens le cœur chan- 
tait l'anüstrQphe en revenant sur ses pas. Schol .. 
Pind. 

ANTITAURUS , pètite chaîne de montagnes, 
détachée du mont Taurus, s'étend dans la direction 
V. E. , à travers la Cappadoce 

AVT 1 THAVES, peuples d'Epire, autrement 
appelés Atintanes. 

AVTITHÉE , -theus , archonte d'Athènes. Paus. y 

^AV&HES ( dvri Scb ; , opposé aux dieux ) , 
mauvais génies , rivaux des dieux et ennemis des 
Hommes, selon les anciens. 

ÀVTIUM ( Nettuno ) , v. maritime d’Italie , au S. 
d'Ardée, et capitale des Volsques. Elje fut bâtie 
par Ascagne , ou selon d’autres par un fils d'Ulysse 
et de Circé. « Cette ville fut , dit Tite-Live , le 
foyer de toutes les guerres que les Romains eurent 
à soutenir contre les Volsques. - Camille s’en em- 
para l'an 284 de Rome. On transporta dans la 
place publique les éperons ( rostra ) de ses galères, 
et depuis ce temps qn nomma rosira la tribupe aux 
harangues. Antium fut la patrie de Véron et de 
Caligula. Elle était ornée des beaux édifices . parmi 
lesquels on remarquait un temple à Esculape, où 
séjourna le serpent d r .vin apporté d'Epidaure en 
Grèce, par des ambassadeurs romains, l'an de Rome 
A62, etun temple célèbre à la Fortune,, qui y rendait 
des oracles. C/c., Dit*-, l. — , 1 ,, oa . 35 . — 

T.LW.y 8, c. ïA. 

1. ANTIUS (Sfur.) f ambassadeur romain en- 
voyé par le sénat auprès du roi de Véics. Il périt 
avec tous les gens de sa suite par l'ordre dq ce prince. 

2. — R estio, tribun qui fit passer la loi Anlia 
contre la magnificence excessive de la table. Cette 
loi tomba bientôt dans (l'oubli , et Restio , pour ne 
point la voir continuellement violer sous ses yeux, 
se condamna à ne jamais manger hors de chez lui, 

AVTIVESTÆUM ou BOLERIUM ( Cap Saint. 
JVes), promontoire situé sur la côte occidentale de 
la Grande-Bretagne près des lies Cassitérides. 

AVTODICE, une des cinquante Danaldes, épousa 
Clytus. 

AVTOINE, - tonius . ( On ne trouvera sous ce 
nom yue l'orateur et le triumvir , les seuls dont 
le nom ait été francisé par l'usage ,* pour les 
antres^ V. Antonius.) 

I. — (Marc), l'un des plus illustres orateurs ro- 
mains, grand-père du triumvir. Après avoir été 
préteur, et avoir, pendant sa préture , poursuivi; et 
vaincu les pirates de Cilicie, il fut élevé au èonsulat 
Van de Rome 655 , 99 aV. J. G.; mais il est plus cé- 
lèbre comme orateur que comme homme d’état. 
A fiée tant d’avoir l’esprit peu cultivé, étde piauler 
sans préparation, il obtenait tout de ses juges par la 
grand art caché dans ses discours. U avau surtout le 
1 talent d’émouvoir les passions, et jamais U na la 
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montra Sous un jour plus éclatant que clans la cause toute composée de vétérans; mais il 
défavorable de M. Aquilius , accusé de concussion sans que le vainqueur l’eût attaqué , et 

f\T i A : n: j 1 i .«..nia on Vmtnl/i AeeiÂcr* 


(Y. Aquilius). Aussi l’issue de ce procès répondit- 
fclle au mérite de l’orateur. Quelques années après 
Antoine eut besoin pour lui-même de cet art, dont il 
s’était servi si utilement pour les autres. Accusé au 
sujet de la loi Varia, il plaida lui-même sa cause, et 
fut absous par le peuple. Il obtint même un com- 
mandement dans la guerre contre les alliés. Pen- 
dant les guerres civiles Antoine se déclara contre 
Darius; aussi fut-il proscrit. Marius, ayant découvert 
sa retraite par l’indiscrétion d’un ami. envoya plu- 
sieurs de ses satellites lui trancher la tête : arrêtés 
par son éloquence, ils hésitaient à le frapper quand 
Annius, leur chef, qui était reslé à la porte, impa- 
tient d’attendre, vint lui donner le coup mortel 
Marius ravi se fît apporter sa tête au milieu d’un 
festin , et, lorsqu’il eut rassasié ses regards de cet 
affreux spectacle, il la fît exposer au Forum , sur la 
tribune aux harangues. Plt^t. — • Cic, 

2 . — (Mai:c-), le triumvir, petit-fils de l’orateur 
Antoine, et fils d’Antoine , surnommé le. Cretois. 
11 fut d’abord augure et tribun du peuple, et signala 
pour la première fois son ambition dans cette der-’ 
uièrc charge. Lorsque le sénat fut divisé par les fac- 
tions de César et de Pompée, Antoine proposa que 
ces deux généraux se démissent du commandement: 
cette proposition n’ayant pas été adoptée, il embrassa 
le parti de César, se rendit à son camp, et lui con- 
seilla de marcher droit à Rome. Il commanda l’aile 
droite de l’armce qui remporta la victoire de Phar- 
sale. De retour à Rome, il présenta le diadème à 
» César , le saluant du' litre de roi au nom du peuple 
romain ; mais César refusa ces offres. Après la mort 
du dictateur Antoine prononça son oraison funèbre, 
en montrant au peuple sa robesanglailte et déchirée 
par les poignards , afin de l’exciter à la vengeance. 
Nommé consul à la place de César, il poursuivit ses 
assassins, et vint assiéger Brutus dans Mutina ( Mo- 
d iW); mais, le sénat l’ayant déclaré ennemi de l’état 
sur la demande de Cicéron , les consuls Hirtius et 
Pansa marchèrent contre lui , et le défirent. An- 
toine , se sentant trop faible pour résister seul, unit 
ses intérêts à ceux de Lépide et du jeune Octave. 
Alors (7 il de Rome ) se forma ce célèbre trium- 
virat, qui débuta par de si horribles proscriptions. 
Antoine, animé par sa haine contre Ciccron, qui 
avait fait condamner à mort son beau-père Corn. 
Lentulus , complice de Calilina , et qui avaif pro- 
noncé contre lui ses Philippines devant le peuple 
romain , -sacrifia son oncle même , pqjir obtenir la 
tête de l’orateur. L’année suivante (ÿi2 de Rome) 


mais il l’abandonna 
et courut re- 
joindre son amante en Egÿpte. Assiégé par Octave 
dans Alexandrie, abandonné par tous ses partisans, 
et trahi par la reine elle-même, il se donna la mort 
à l’âge de 56 ans, l’an 3i av. J. C. L’histoire repro- 
che avec raison à Antoine sa mollesse, ses débauches, 
et son amour pour le vin ; on dit qu’il composa un 
éloge de l’ivrognerie : ses vices infâmesont été décrits 
de la manière la plus éloquente par Cicéron dans lés 
Pbilippiques. lise piquait d’imiter Hercule, qui pas- 
sait pour le chef de sa maison, et prenait plaisir a 
se faire représenter avec les attributs de ce héros, 
donnant à Cléopâtre ceux d’Omphale; il donnait 
encore par vanité le titre de rois des rois aux en- 
fans qu’il avait eus de cette princesse; mais sa bra- 
voure, sa générosité et sa grandeur d’âme dans la 
mauvaise fortune le firent adorer des soldats. Cic . , 
Philip. — C. Nép., Allie. — Just ., 41, l\7.. Plu- 
tarque a écrit sa vie. 

ANTOMÈNE , - nés , dernier roi de Corinthe. 
Ap rès sa mort l’autorité fut confiée à des magis- 
trats annuels 

ANTONAQUE ou ANTUNNAQÜE. Y. Antuit- 

KACUM. 

ANTONE, riv.de la Grande-Bretagne. Tacite 
Ann., I. 12, c. 3i. 

1. ANTONIA, hist., l’une des tribus de Rome. 

2. —nom de deux célèbres familles romaines, dont 
l’une était patricienne et l’autre plébéienne. Elles 
Drétendaient toutes deux descendre dllercule. 

3. — fille de Marc-Antoine et d’Octavie , épousa 
Domitius Ænobarhus, dont elle eut plusieurs 
enfans. Tacil., ann., c * 44* 

4. — autre fille de Marc-Antoine, plus jeune que 
1^ précédente , fut mariée à Drusus , fils de Livie 
et frère de Tibère. Elle en eut trois enfans; Germa- 
nicus,père de Caligula, l’empereur Claude et Livie, 
si célébré par son inconduite. Quoiqu’elle fût 
veuve de bonne heure, elle ne se remaria point , 
et se consacra tout entière à l’éducation de ses 
enfans. Plusieurs croient que Caligula , son petit- 
fils, la fit empoisonner l’an 38 de J. C. Val. Max., t 
4, C, 36. —Tacit., Ann., 3, c. 3; II, C. 3; l3, c. 18. 
— Josèphe, Ant. Jud. 

5. — fill# de Claude et d’Ælia Pétina, était de la 
famille des Tubéron. Quoique la légèreté de sa con- 
duite l’eût fait répudier par son mari, Néron voulut 
l’épouser. Comme elle refusa d’y consentir, l’em- 
pereur la fit égorger. 

6. Flaccit.la , femme de Novius Priscus, ac- 

son mari, 


Antoine, accompagné d’Octave, défit Brutus et Cas j compagna volontairement' son mari , exile par 
sius dans les plaines de Philippes, ville de Macé- j Néron sur de simples soupçons. Toc., Ann. , iD,C. 71. 
doine. Il fit de magnifiques funérailles à Brutus , | 7. — YalÉria , femme d Epapbrodite , s acquit 

après avoir été son plus terrible ennemi. Quand le f une grande réputation dans les lettres, et lit elever 
parti républicain fut.anéanti, les triumvirs se parta- . ’ c “ ‘ 

gèrent l’empire romain; Antoine obtint l’orient: 


un tombeau magnifique à son mari. 

AntoniALEX, nom de quatre lois romaines , dé- 



pour s umr a uciicjuiiitcaic. ( preircs, puui icuuiv _ , — — & ; . 

trouver ..dans celte. conduite un motif de rupture , : aux quels il appartenait originairement. DioU., 44* 
aspira dès lors à la domination universelle parla- ^seconde, décrétée l’an de Rome 713, ajouta une 

'e juges jaux deux qui existaient 
B serait composée de centurions. 

;V^c'ci7apïlre"livrcr à Octave la célèbre bataille , ^L^tièŒe permettait d'en appeler au peuple 
a Aehum. Lorsque les escadres eta.ent aux prises ; i„„ m ens,pour crimes de violenre.et pour 

Cleopatre, aulieu de combattre , senfuit avec ses • « 1 } \ cic<?r0 P n appelle celte loi subversive de 

soixante vaisseaux et sa défection ruina les affaires j cnme . -f X 

A’ Antoine. Ce général pouvait cependant encore j loules les lois. ic.,ç y, * 
relever s% fortune, envej oignant son armée dq terre, La quatrième, décrétée pendant le 1 * 
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infligeait une p'eine^cajfitaie-i quiconque propose- 
rait l’élection d’un dictateur , ou qui accepterait 
cette magistrature. App. , G. ciV., 3. 

Antonia , géog.^ forteresse de Jérusalem, 
bâtie par Hérode-le-Grand en l'honneur de Marc- 
Antoine. 

ANTONIANUS , pontife perpétuel de Cybèie r 
à Borne. 

ANTONIENS,-<mf,noin qu’on donna aux partu 
sans d’Antoine 

ANTONIN- LE-PIEUX ( Titus -Aurélius 
Futvius Boioninus Antoninu»- Plus ) , un des 
meilleurs empereurs romains. Jknaqpit à Lanu- 
vium d’une famille illustre l'àn 85 av. J. C. 
Adopté par l’empereur Adrien auquel il succéda 
l’an de J. G. i38, il montra sur le trône les 
rertus et les talens d’un homme d’état , d’ua 
philosophe et d’un grand roi. Il rebâtit les- villes 
détruites pendant les dernières* guerres , et dans 
des temps de famine et d’inondation il Soulagea 
les malheureux de ses propres deniers. Humain, 
affable , il écoutait' avec patience les plaintes de ses 
sujets; il changeait rarement les gouverneurs , afiu 
que les provinces ne fussent pas exposées aux rapi- 
nes des nouveaüi venus. Ce prince n’aimait pas. ht’ 
guerre, et disait' r comme Scipion, qu'il préférdiLla. 
•vie d'un citoyen à la mort de cent ennemis. Aussi 
ne prit- il jamais les armes que pour- repousser les 
ennemis de l’empire. 11 marcha contre les Maures, 
les Daces et les Germains , qui envahissaient les 
frontières ( iAo de J. C. ). Il fut toujours animé 
d’une bienveillance universelle , et fît cesser les 
persécutions contre les chrétiens. Il sut meme 
oublier les injures. Etant allé à Smryrne pendant 
•on consulat, il était descendu chez un sophiste, 
qui l’obligea d’aller chercher un autre gîte pour 
la nuit. Long-temps après, ce sophiste étant venu 
à Rome, Ântonin, alors empereur, lui dit en plai- 
santant qu'il pouvait loger dans son palais sans 
crainte d'en être congédié pendant la nuit. Après 
nn règne de 22 ans Ântonin mourut dans sa 
7 5 * année l’an i65 de J. C. Il termina sa vie par 
un dernier bienfait en adoptant et nommant son 
•uccesseur le vertueux Marc-Aurèle. Il existe un Iti- 
néraire dans toutes les parties de l’empire (publié 
par H. Etienne, i5i2), que l’on attribue à l’empe- 
reur Antonin ; mais on pense que cet ouvrage fut 
composé par un auteur inconnu qui emprunta son 
nom. M. Mai a retrouvé quelques lettres d r Anto- 
nin è Fronton. Y. Fronton, — Pour les autres 
Antonins, V. Antoitinus. 

ANTONINE r -nma, femme de Bélisaire, connue 
par sa hauteur. 

ANTONINÏAN A , nom d’une légion romaine , 
en l’honneur d'Antoine. 

». ANTONINUS (Titus Aürélius),. aïeul ma- 
ternel de l’empereur Antonin, fut deux fois consul. 
II plaignait Nerva son ami d’être chargé du fardeau 
de l’empire. Antonin occupa ses loisirs à composer 
en grec pl nsieurs pièces de poésies, dans lesquelles 
brillaient l’élégance et la délicatesse. Pline en tra- 
duisît plusieurs en vers latins. P/i»., 4» 18 ; 10 . 

2. — (Tfrus Aurèlius) Pius. Y. Antonin. 

3. “ 7 * M. Annius GalÉrius , fils de l’empereur 
Antonin-le-Pieux, mourut très-jeune et long-temps 
avant son père. II avait été adopté par les villes 
de Rome et d’Alexandrie et par conséquent décoré 
du titre de fils des Romains. Parts. 

4. — ( Marcus Aurèlius ). Y. Marc-Aurèle. 

5 ; %— Géminus , fils de l’empereur Marc-Aurèle 

et jumeau de Commode ce qui lui fit donner le 
•urnom de Géminus. Il mourut en bas âge. 

6 . — Arrius, parent de Commode, estimé dans 


Rome* péril victime- de la tyrannie de Cléandre, 
affranchi de l’empereur, l’an 186 de J. C. 

7. — neveu de l’empereur Commode , périt 
victime de la cruauté de son oncle, l’an de J.C. 190. 

8. — contemporain d’Alexandre Sévère , prit la 
pourpre l’an de J. C. 22 9. Trompé dans ses espé- 
rances, il se cacha,. et ne parut plus* 

9. — filsd’Ahgar, roi <b’Edesse,Jut amené captif à 
Rome par Ca racal la quand ce prince eut dépouillé 
son père de ses états. 

10. — contemporain deGallien.se'révoltn contre \ 

c et empereur, qui le fit mettre è mort. 

11. — - officier de Constance , qui trahit: les Ro- 
mains pour. les Perses. Il remit à.Sopor un état dé- 
taillé de toute? les forces de l’empire, et l’engagea à 
envahir la Syxie. 

*2. — Lr* er A i.rs , écrivain grec , du moyen âge. 
auteur d’un ouvrage intitulé; Transformai ionurn 
Congevies. Il a. été.publié. ay.ee unetrad. lat. Dar 
Toucher. Lips., 1795, ï-vot: i'n-8‘\ 

1. ANTONIOPOLJS , ville de Mésopotamie. 
Amm. Marc. ,_8, 

2. — v. dfe -Paphlagonie , vers le centre , près des 
sources du-Parthénius. 

1 ANTONÏUS. On trouvera, î» les personnages do 
la famille Antonia: 2° les guerriers, magistrats, etc., 
de différentes familles;, 3 ° les. savans et les gens de 
lettres, 

v De ta famiUt Jntonia 

P. ANTONrüS (T.) MÉRENDA, l’un des décemvirs, 
dans la seconde année du déceinvirat , l’an 3o.j 
de R’om€r r 4 ^ c>,ans J* C. Il partagea les crimes 
de ses collègues, et s’exila volontairement quand iv** 
déccmvirat fut aboli. T. L. , 3 , c. 35 . 

2; — (L)\ Mèrenda, tribun militaire , l’an de 
Rome- 332 . T. L. , 4 \ c. 42. 

3 r. — (M )', maître dé là cavalerie , sous le dicta- 
teur Cornélius Rufin us, l’an dcRomc 42 i. - T.£., 8 ,i 7 . 

4 - — (A.), officier envoyé l’an de Rome 5 86 à 
P'ersée par le consul Emilius , pour l’engager à 
remettre- sa personne et ses biens à la discrétion 
du peuple romain. T. L. , 4 - 5 , c. 4 - 

5 - . — (M.), tribun du peuple, l’an de R. 587». 

167 av. J. C., s’opposa à une loi proposée par le 
préteur Jüventius , qui voulait faire déclarer la 
guerre aux Rhodiens. T. Z., 45 , c. 25 , 

6. — (M.), V. Marc-Antoine l’orateur. 

7. — (M.), surnommé Creticus ou Cretensis , 
c. à d". le Crétois , fils d’Antoine l’orateur et père 
de Marc-Antoine le triumvir. Nommé préteur l’an 
de Rome 678 par le crédit du consul Cotta et la 
faction de Céthégus, il fut chargé de faire la guerre 
aux pirates qui infestaient les côtes maritimes de 
l’empire. Il pilla le* provinces dont on lui avait 
confié la défense, et s’avança vers l’ile de Crète , 
où il fut défait, ce qui lui fit donner par dérisiou 
le surnom de Crétois. 

8. — (C.)Népos, frère d*Antonius Creticus, con- 
sul l’an 63 av. J. C. avec Cicéron. Lorsque Cicéron 
découvrit les funestes projets de Catilina, Anto- 
nius fut chargé de marcher contre ce fameux cons- 
pirateur, et le défit complètement par son lieute- 
nant Pétréius. L’année suivante il se rendit telle- 
ment odieux par ses exactions dans son proconsulat 
de Macédoine qu’il fut accusé devant les sénateurs, 
et condamné à l’exil. Sali., CatiU — Cic. . I<ett. 
à AU. 

9. — (M.) V. Marc-Antoine , triumvir. 

10. — (C), lin des frères du triumvir, tomba 
«ntre les mains de Brutus, qui, après l’avoir long- 
temps épargné, le fit enfin périr sur la nouvelle de 

> la mort de Cicéron, ordonnée à la sollicitation d’Au* 

' toine t *on frère. Plut. — Philip . , ip , c. 276. 
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It.— (Lucius), frère "du trîùmvir, consul l'an de ! 
Home 713 ( 4 ï av.’J. C.). S'étant brouillé pendant 
son consulat avec Octave, il fut assiégé dans Pérouse, 
et obligé de se rendre. Le vainqueur lui laissa la 
vie , et depuis il vécut dans l'obscurité. Vil. Pat. , 
2, c. 74. 

12. — (Julius), fils du triumvir et d’Octavie, sœur 
d’Octave. Auguste le combla d'bonneurs , et l'éleva 
au consulat l'an de Rome 744 ( 10 ans av. J. G. ). 
11 ne répondit è ces bontés que par l'ingratitude , 
et entra dans une conspiration contre l'empereur , 
qui le condamna à mort. On dit qu'il se tua lui- 
même. Il avait, dit-on, composé un poème en douxe 
chants. Horace lui adressa une de ses odes. Tac . , 
Ann . , 4, c 44 * 

1 3 . — fils de Jules Antoine , et petit-fils de 
M. Antoine le tgumvir, mourut très-jeune à Mar- 
seille, où Auguste le retenait sous prétexte de lui 
faire achever son éducation dans celte ville. Ann.f 4 » 

c • 44 * 

a® Guerriers , ♦ magistrats de différentes 
familles . 

1. Antonius Félix, affranchi de Claude et frère 
de Pallas, épousa Drusilla, petite-fille de Cléopâtre 
et d'Antoine , et fut nommé gouverneur de la Pa- 
lestine , où il exerça un pouvoir despotique. Tac., 
Ann ., 12, c. 54 * 

2. — Natalis , chevalier romain , entra dans 
Une conspiration contré Néron , et obtint son par- 
don par ses aveux. Tac., Hist., 1, c. 20. 

3 . — Novellus, commandant de l'armée navale 
d'Othon. Tac., Ann, i 5 , e. 5 o, 71. 

4 . — Honoratus, tribun des prétoriens , tué en 
voulant s’opposer à ce que Nymphidius fût élevé à 
l’empire. 

5 . — capitaine romain , qui fut tué en trahison 
ar un Juif, qui lui demandait la vie, au siège de 
otapal. Joscphe , Guerre des Juifs . 

6. — (M.) Julien , guerrier distingué, qui suivit 
Titus dans son expédition contre Jérusalem, et 
écrivit l’histoire du siège de cette ville, 

7. — Primus , général romain , natif de Tou- 
louse. Quoiqu'il eût été condamné pour crime de 
faux, et flétri sous Néron par un jugement infa- 
mant , il fut cependant admis au nombre des séna- 
teurs à la faveur de la révolution qui plaça Galba sur 
le trône. Nommé chef d’une légion, il crut trouver 
son avancement dans les troubles de l'empire. Il se 
rend donc en occident, entraîne dans le parti de Ves- 

asien les légions qui tenaient pour Yitellius , et 
éfait successivement en un jour et une nuit deux 
armées dans les plaines de Bédriac. Profitant de 
l'ardeur des soldats , il marche le lendemain sur 
Crémone , sans prendre aucun repos. Cette ville, 
fortifiée récemment par les légions de Germanie , 
outre sa garnison , renfermait les débris des deux 
armées vaincues. Il s'en empare , marche à Rome , 
où Vitellius est mis à mort, Yespasien déclaré em- 
pereur , et lui-même nommé consul. A toutes les 
qualités d'un grand général, la promptitude de l’fexé- 
cution , le courage et la prudence , Antonius Pri- 
mus réunissait encore les talens de l’orateur , et 
eu surent comme lui conduire à leur gré l’esprit 
e la multitude. Ami de Martial , il réussissait 
lui-même dans la poésie , et composa un recueil 
d’épigrammes. Il mourut âgé de 70 ans , loin des 
affaires, et cultivant les lettres. Tac. ,Ann . , l. iA, 
c. 4 o ; Hist . , /. 1 1 , c. 86; /. 3 , c. 2 

8. Lucius , gouverneur de la Germanie sous 
Domitien , se révolta, et fut vaincu. 

9 * — Rufinus, consul sous Trajan, l’an i 3 i 
de J. C. 


10. — lieutenant d’Avidius Cassius qui aspirait 
à l'empire , le tua à l'aide d’un de ses soldats , et 
offrit sa tête à Mare-Aurèle. 

3° Savane 

1. Antonius Gnipho, poète latin, natif des 
Gaules , vint enseigner la rhétorique à Rome , où 
Cicéron et plusieurs autres grands hommes de ce 
temps fréquentèrent son école. Il ne demandait 
jamais rien à ses disciples , qui ne l’en payaient 
que plus généreusement. Suét Vies des Gram., n 

2. — (Musa.) Y. Musa. ' 

3 . — (M.) Julien, Espagnol qui enseigna la rhé- 
torique à Rome, vers la fin du 2 * siècle. 

ANTRON CORACIUS , mrth . , berger tabin , 
possédait la plus belle vache *du pays. Un oracle 
ayant prédit que celui qui pourrait la saerifier à 
Diane sur le mont Aventin assurerait à sa patrie 
l’empire de lTtalie, Aptron se rendit à Rome pour 
la sacrifier ; mais Servius Tullius s’en empara par 
surprise , et l’immola à Diane. 

AntroN, géog,, ou 

ANTRONIE , -nia , ville de la Thessalie , an S. 
E. , à l’extrémité de la côte occid. du golfe .Paga- 
sétique, vis-à-vis du détroit de l’Eubée. II., 2 ,v. 2 o 4 > 
•— T. L., 42, c. 67. — Pomp. Mita, 2. 

ANTRONIUS, accusateur de Sylla , que Cicéron 
nous représente dans sa harangue pro Sylld comme 
un homme pétulant et audacieux. 

ANTROS. V. Andros. 

ANTUNN^CUM ( Andernach ), ville de la Bel- 
gique l r# , sur le Rhin , chex les Treveri , au N. E. 
de Confluentes. Cés.,G.des G'aul., 16. 

ANTURCIUS Marcus, Romain qui se fit re- 
marquer par sa justice et son intégrité dans l'exer- 
cice de la préture , était contemporain de Cicéron. 
Cic., Philip , , 3 , c. 4 

ANTYLLTUS , officier du consul Opimius , tué 
à coups de stylet par les partisans de Gracchua. 

ANTYLLUS , fils d’Antoine et de Fulvie, fut 
livré par Théodore son précepteur à Octave , qui 
l'avait condamné à mort , et qui lui fit trancher la 
tête peu de temps après la bataille d’Actium. Plut. 

1. ANUA , ville de Palestine, dans la tribu d« 
Zabulon , à l 5 milles de Sichem. 

2. — v. de Palestine , dans la tribu d’Ephraïut. 

ANUBIS, dieu égyptien, qu’on représentait avec 

le corps d’un homme et la tête d'un chien , ce qui 
le fait appeler par Virgile latrator. Les uns le font 
fils, les autres frère d’Osiris; enfin plusieurs croient 
qu’il est le même que Mercure , parce qu’il porte 
quelquefois un caducée. De l'Egypte son culte 
s’étendit en Grèce et en Italie. En . , l. 8 , v. 698. 
— Ov . , Met . , g, v, 686. — Diod. de Sic. 

ANULIN , - linus , général et favori de Septime- 
Sévère, commandait avec Valérius l'armée de ce 
prince à la bataille d’issus , qui ruina la puissance 
cl les prétentions de Pescennius Niger. 

2. — (Sex. Corn.), consul sous l’empire de Ca- 
racalla, en 216. 

3 . — préfet du prétoire sous Maximin. 

A —-sénateur dont Dioclétien fut originairement 
l’affranchi. » 

5 . — (An. CORN.), consul en 295, préfet de 
Rome en 3 o 6 , et proconsul d’Afrique en 3 o 3 , puis 
en 3 i 3 . 

1. ANXANUM, ville des Frentani, au N., à peu 
de distance de l’Adriatique. 

2. — v. de l’Apulie, chex les Dauniens , près du 
golfe Uriate. 

ANXIA CA nsi) , ville d’Italie, dans la Lucanie, 
au N E. . 
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ANXIUS , tiv. d'Arménie , qui ce jette dans 
l’Euphrate. 

ANXTJR , surnom de Terracine , ville des Vola- 
que*. Elle fut ainsi appelée parce qu’elle était 
consacrée à Jupiter Anxur(dv«, sans; Çû^ov, rasoir), 
q’est-ù-dire entant. V. Teeuacxne, £n.,7, v. 799. 

ANYGRE , - grus ou -ger , fleuve de Thessalie , 
dans lequel les centaures blessés par Hercule la- 
vèrent leurs plaies. Met. i5, 'v. aol. V. Anxgre. 

ANYSIS , roi d’Egypte , au commencement du 
huitième siècle av. J. C. Il fut élevé sur le trône 
par les prêtres égyptiens , quoiqu’il, fût aveugle. 
Sabacus,roi d’Ethiopie, s’étant emparé de l’Egypte, 
y régna , dit-on , 5o ans , pendant lesquels Anysis 
fe tint caché dans l les marais , d’où il Sortit lors- 
que ce prince lui rendit sa couronne. Hérod , a , 
c. 266 

ANYSUS, v. d’Egypte, patrie d’ Anysis, 

ANYTA , femme grecque , composa des poésie» 
dont il reste quelques vers. Paits . 

ANYTUS , mjrth. % un des Titans. 

Ahytus, hist. , rhéteur et politique d’Athènes 
de moeurs très-dissolues , ami d’Alcibiade, et ennemi 
de Socrate , engagea, dit-on , Aristophane à faire 
contre ce philosophe la comédie des Nuées. Vingt- 
quatre an» plus tard il se joignit au poète Mélitus 
et à l’orateur Lycqn pour accuser Socrate d’impiété, 
f t le fil condamner è boire la ciguë. Mais, l’inno- 
cence du philosophe ayant été reconnue , le peuple 
s'éleva contre se» accusateurs , et poursuivit Anytus 
jusqu’à Héraclée, où l’on prétend qu'il fut lapidé. 
V. Socrate Plut. % Alcib. 

1. ANZABE -but. ( Grand Zasb'). V, ZABI)», 
n° x. 

3. — ( petit Zasb). V. Zabus, n° 2. 

ANZYTA , v. d’Arménie dans la Sophène, à l’oc- 
cident d’Artagi-Certa. Elle était la capitale de l’An- 
sytène. 

A IV Z Y TE NE , canton d’Arménie qui était com- 
pris dans la Sophène, et dont Anzyta était la capi- 
tale. 

AOD ou EHUD, juge d’Israël (i 325- i3o5 av. 
J. C), fils de Géra. Voulant délivrer le peuple 
juif de la tyrannie d’Eglon, roi des Moabitcs, il fei- 
gnit d’avoir un secret important à confiera ce prince, 
et l’assassina. Rassemblant ensuite les Israélites, il 
tomba à l'improviste sur les ennemis , et leur tua 
dix mille hommes. 

AOÈDÈ (dbtd\ ï, chant J, une des trois muses, 
seules reconnues dans le principe. Les deux autres 
étaient Mélélé et Mnêmé. 

AOLLIUS, fils de Romulus et d’Hersilie, fut 
dans la suite appelé ALillws. 

AON , fils de Neptune , réunit le premier dans 
des villes les habitans de l’ile d’Eubée et de la Béotie, 
d’où ceux qui demeuraient dans cette contrée pri- 
rent le nom d’Aoniens. 

AONES, AONIENS, - nes r -nii , nom des an- 
ciens habitans de la Béotie. Ils habitaient celte con- 
trée quand Cadmus vint s’y établir, et partagèrent 
leurs terresavec la colonie phénicienne. Puus., 9, c. 3. 

ÀONIDES, surnom des muses, tiré des monts 
Aoniens en Béotie, où elles étaient particulièrement 
honorées. Mét. y 3, 7, 10, ï3. — Virg ., G., 3, v. xi. 

AONIE, ancien nom de la Béotie, habitée par les 
Aones. 

AONIUS (deus) , surnom commun à Hercule 
et à Bacchus , tous deux natifs de Thèbes. On don- 
nait aussi quelquefois ce nom à Apollon. 

AOREI , nation située le long des côtes de la mer 
Caspienne. 

X. AORIS, fameux chassem , fils d’Aras, roi de 
Corinthe , donna le nom de sa soeur Arathyrée à 


une partie du pays sur lequel il régnait. Pans . . a. 
c. X’ 

a. — femme de Nclée, nommée plus communé- 
ment Chloris. Pans . , 9 , c. 36. 

1. AORNE , -nos (d privatif; opviç , oiseau) , lieu 
de la Thesprotide,sur le bord de la mer, dans la pres- 
qu’île formée par les monts Cérauniens , ainsi 
nommé parce que les exhalaisons qui en sortaient 
étaient mortelle» aux oiseaux. C’est sans donte de 
ce nom que s’est formé celui d’Averne. V. Aterne. 

3. — - v. d'Epire , célèbre par 1 un oracle. Paus . , 
g,c. 80. 

3. — v. forte que l’on place dans le voisinage du 
Gange. Elle fut en vàip assiégée par Hercule. Elle ' 
avoitété, dit-on, prise par Alexandre. 

4* — ( Talcan ) , v. d’Asie dans la Bactriane, a 
l’E. de Baotra. 

AOTES, -ti y peuples de Thrace, qui habitaient 
ourle bord de l’Ister et dan» le voisinage desGète». 

AOUS , riv. de l’Illyrie , prend sa source en 
Epirq, coule du S. au N. , et se jette dans le golfe 
Adriatique, au S. d’Apollonie.. 

APAITES -tœ, peuples de l’Asie mineure. 
Strnbé 

APAMA , ‘fille d’Artaxerce, épousa Pharnabaze, 
satrape d’Ionie. — V. Apam. 

APAMARIS, v. de Mésopotamie sur l’Eu- 
phate , à FO. de Nicéphorium., au S. E. d’Hié- 
ropolis. , 

x. A PA ME, femme de Séleucus Nicanor, et mère 
d’Antiochus Soter. T. L. 38, c. i3. 

3. — sœur d’Antiochus Théos, épousa Magas , 
et après la mort de son mari engagea Antiochus à 
faire la guerre à- Ptolémée Philadelplie. 

3. — femme de Prusias, roi de Bithynie, et mère 
de Nicomède. Plut. 

1. AFFAMÉE, -e«, Cibotos ( Dinglar) i v. de Phry- 
gie , située au-dessus du confluent du Marsyas et du 
Méandre. Antiochus Soter transporta les habitans de 
Célènes dans cette ville^et l’appela Apamée du nom 
de sa mère. Elle fut l’entrepôt du commerce de F A sic 
mineure, d’où elle prit le surnom de Cibotos (xcj&é- 
reç , grand coflre). 

2. -— v. de Syrie, dans la Séleucide, sur l’Orotite. 
Elle fi^t bâtie par Séleucus Nicanor, roi de Syrie. 

3. — (Famie A), v. de Mésopotamie , située sur 
FEuphrate, vis à- vis de Zeugma. 

4. — v. de Mésopotamie, au S. située , dit-on , 
dans l'île de Mésène, sur le Tigrp. 

5. — - v. de la Babylonie , à l’extrémité méridio- 
nale, au confluent de FEuphrate et du Tigre. 

6. — v. de l’Hyrcanie, dont la position n’est pas 
bien connue. 

7. — v. d’Assyrie. V. Djgba. — H y a encor* 
quelques villes de ce nom peu importantes. 

APAMÈNE , territoire de la ville d’Apamée- 
Cibotos en Phrygie. 

ÀPAMMARIS. V. Apamaris. 

APANTOMANTIE, -tia (air«vT«, tout; /xævrst*, 
divination), divination tirée des objets qui se pré» 
sentaient à l’improviste. 

APARCTIENS , -tii , peuples fabuleux qu’on 
supposait être transparens. Iis habitaient les con- 
trées les plus reculées du Nord; ils y avaient un ten* 
pie où leur jiieu était adoré sous la figure d’un ours 
blanc(ây»XTOç, ours); c’est de là que vient leur nom. 

APARNES , -ni, peuple pasteur voisin de la mer 
Caspienne. 

x. APATURIE (dirscnj, tromperie) , surnom de 
Minerve , qui trompa Les géans en leur opposaut 
Hercule, 'qu’elle avait caché dan» un antre, 

2. — surnom de Vénus, 
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APE ( 88 ) APE 


A PATUREES (Mm, tromperie), fêtes athé- 
niennes, instituées en mémoire du stratagème au- 

5 uel eut recours Mélanthe, roi d'Athènes, pour tuer 
Lanthus, prince thébain. Les Béotiens ayant déclaré 
la guerre aux Athéniens , Xanthus proposa de ter- 
miner le différend par un combat singulier. Timèle, 
qui régnait alors à Athènes, refusa y mais son succès* 
seur Mélanthe accepta le défi. En se présentant au 
combat, Mélanthe reprocha à son adversaire de s’être 
fait accompagner par un homme couvert d'une peau 
de chèvre noire. Xanthus détourna la tête , et Mé- 
lanthe saisit ce jhoment pour le tuer. En mé- 
moire de ce succès Jupiter fut nommé Apaténor , 
c'est-à-dire trompeur , parce qu’il avait favorisé la 
ruse, et Bacchus, que. Ton supposait s’être enjeffet 
tenu derrière , Mélanaigis ( /tuXotç , noir ; , 

peau de chèvre). D’autres font dériver le nom de 
cette fête par corruption d’Omopatoria ( otAvvpi , 
prêter serment ; ieàxy>, père) , parce que c était le 
temps où les pères faisaient inscrire leurs enfans 
sur le registre des citoyens Les cérémonies des Apa- 
turies commençaient le 22 du mois pyanepsion, et 
duraient trois jours : le premier se nommait dorpia 
(fdpnoç , souper) , parce que ce soir-là on servait 
aux tribus un souper somptueux. Le second était 
appelé anarrhysis («vu^ en haut ; ipvtiv , tourner) , 
parce que dans les sacrifices qu'on offrait ce jour-là 
a Jupiter et à Minerve les ’lêtes des victimes étaient 
tourue.es vers le ciel. Le troisième enfin était nom- 
mé coureotis (xou^â, action de raser) , parce que 
les jeunes gens se coupaient les cheveux avant d'être 
enregistrés. Les peuples d’Ionie , à l’exception des 
habitaus d’Ephèse et de Colophon, célébraient aussi 
les Apaluries. Suicf. 

APATURIUS , Athénien contre lequel Démos- 
thène prononça une harangue. 

APEAUROS, mont, du Péloponèse, dans l'Arca- 
die, au N. de la ville de Stympliale.2". £., 33 , e. il\. 

APEGA, machine inventée par Nabis , tyran de 
Sparte. C'était une statue de femme, hérissée de 

Î iointes de fer aiguës , et mise en mouvement par 
es ressorts, de telle sorte qu’elle étreignait le sup- 
plicié entre scs bras, et lui faisait ainsi souffrir 
d'horribles tourmens. 

I. APELLA, nom d'un affranchi deGallus. C/c., 

EpÜ. 

a. — Juif crédule, dont parle Horace. Sat % i , 

v. 95. j 

APELLÉE,-/«ur, un des mois lunaires de l’année 
macédonienne. Y. Mois. 

APELLES , - les , célèbre peintre grec , fils de 
Pithius, naquit selon les uns à Cos, selon les autres à 1 
Colophon, ou enfin à Eplièse. Apelles se livrait avec 
tant de zèle à son art qu’il ne passait pas un jour 
sans toucher son pineeau \ ce qui donna lieu au 
roverbe : nul lus dies sine lineâ. Par une^assi- 
uité aussi soutenue Apelles fit des progrès rapides, 
et surpassa bientôt Pamphile son maître , et tous 
les autres peintres de la Grèce. Pour arriver plus 
sûrement à la perfection, il exposait ses ouvrages 
aux yeux des passans, et entendait, caché derrière 
un rideau, les critiques que l’on en faisait. Un jour, 
un cordonnier ayant trouvé qu’il manquait quel- 
que chose à une sandale, il profita de l'observation, 
et exposa le lendemain son tableau; corrigé; mais 
celui-ci, fier de son succès, ayant voulu faire de nou- 
velles critiques, Apelles, sortant de derrière la toile, 
lui dit ces mots, passés en proverbe : Que le savetier 
ne s’élève pas au-dessus de la chaussure : ne sutnr 
ultra crepidam. Il inspira une si haute ide'e de scs 
talens à Alexandre que ce prince ne voulut être 
peint que de sa main , et son tableau d’Alexandre 
tonnant avait tant de perfection que Pline assure 


ue la foudre et la ntain du roi semblaient sortir 
e la toile. Ce chef-d'œuvre fut placé dans le tem- 
ple de Diane à Eplièse. Il peignit aussi ce prince 
monté sur Bucéphale ; mais Alexandre ne parais- 
sait pas satisfait du tableau , quand. un cheval qui 
passait par hasard se mit à hennir à la vue du che- 
val représenté sur la toile. Alors l'artiste dit au 
héros : - Est-ce que cet animal serait meilleur juge 
• en peinture qu’un roi de Macédoine. » En pei- 
nant Campaspe , maîtresse du roi , Apelles en 
evint éperdument amoureux , et dans la suite il 
l’épousa avec l'agrément du roi. On dit qu’accusé 
en Egypte d’avoir conspiré contre la vie de Ptolé- 
mée , il allait être condamné à mort si le vrai cou- 
pable ne se fût déclaré. Apelles, échappé à ce danger, 
revint à Ephèse, où il peignit la Calomnie pour se 
venger de ses ennemis , et mourut peu de temps 
après. Avec lui périt le secret d’un vernis qu'il avait 
inventé , et qui conservait un tableau pendant plu- 
sieurs siècles dans toute sa fraîcheur. Apelles ne mit 
son nom qu’à trois de ses tableaux , Alexandre 
tonnant , Vénus endormie , et Vénus Anadyoméne. 
Hor ., 2, cp. 1, v. 2 - 38 . — Art d’aim., 3 , v. 4 <>l. 
— P lin. , 7 1 37 ; 28 , 8; 35 , C. IO. 

2 — ministre de Philippe , fils de Démétrius et 
roi de Macédoine , abusait de son crédit auprès du 
roi , dont il avait été le tuteur , pour opprimer les 
Achéens. Mais, ses manœuvres odieuses ayant été 
découvertes , il fut mis à mort avec son fils , l’an 
218 avant J. C. Plut. 

3 . — courtisan de Philippe, avant-dernier roi de 
Macédoine, fut envoyé en ambassade à Rome, et dé- 
termina par une fausse lettre la mort du jeune Dé- 
métrius , fils du roi. T. L ,40 , c. 20. 

4. — général d’Antiochus Epiphane , avait été 
envoyé par ce prince à Jérusalem pour faire sacri- 
fier aux idoles , quand il fut tué avec tous ceux de 
sa suite par Mathatias et ses enfans. 

5 . — auteur tragique , qui vivait sous le règne 
de Caligula. 

APELLICON , philosophe péripatéticien , natifs 
de Téos. Il avait une si grande passion pour les 
livres qu’on l’accusait de les dérober lorsqu’il ne 
pouvait se les procurera prix d’argent. Il acheta les 
ouvrages d'Aristote et de Théophraste , et les défi- 
gura par de nombreuses interpolations. Il laissa une 
belle bibliothèque, que Sylla fit transporter à Rome 
après la prise d’Athènes.Ôn y trouva, outre plusieurs 
autres ouvrages savans , une copie originale des ou- 
vrages d’Aristote.Àpellicon mourut l’an 86 av. J.C. 
Plut. 

ÀPÉMOSYNE, fille deCrétoeou Catrée, fut tilée 
par sonfrèreAllhémène d’un coup de pied lorsqu’elle 
portait dans son sein un enfant de Mercure. 

APÊNE (cbnjvij , chariot) , char attelé de deux 
mules , sur lequel on portait les images des dieux. 
Les Latins l’appelaient thensa. 

APENESTÆ, ville d’Ilalie, dans cette partie que 
les anciens appelaient la Grande-Grèce. Elle était 
située sur le bord de la mer, au N. E. de l’Apulie. 

APENNIN , -ninw, chaîne de hautes montagne* 
qui traverse l’Italie dans toute sa longueur, du N. 
au S. 

APENNINO (IN) , ville de la Ligurie, au S. E. t 
chez les Briniates. 

:. APER (Marcus) , orateur latin , né dans les 
Gaules, se distingua à Rome par son éloquence et 
par son habileté. Il est un des interlocuteurs du 
dialogue sur les Causes de la corruption de 1 élo- 
quence, attribué à Tacite et à Quintilien : on le lui 
attribue aussi à lui-même. Il mourutl’ande J C. 8 :ï. 

2 — « (Flàv.), consul l’an de J. C. 176, sous Maïc- 
Aurèle. 
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APH ( 89 ) 

3. — .(Akhujs) , préfet du prétoire sou» l’em- 1 APHÈSIENS, -tii, ou APHÉTORIENS, -ril 


pereur CaruS , tua ce prince dans un orage , et 
fit mettre le feu à sa tente , ' en répandant le bruit 
qu’il avait été frappé de la foudre. Numérien, fils 
de Carus, et gehdre d’Aper, ayant alors hérité de la 
pourpre , continua son beau-père dans la charge de 

Î iréfet du prétoire. Mais Aper, peu sensible à ce bien- 
ait, fit empoisonner ce prince: il aspirait à l’em- 
pire, quand l’armée , indignée de sescrimes , le fit 
garder auprès des drapeaux , où il fut tué par Dio- 
clétien , qu’on venait d’élever à l’empire, 

APÉSANTIUS, surnom de Jupiter, pris d’Âpé- 
sas ou d’Apbésas, montagne de Némée qui lui était 
consacrée. 

APÉSANTIE , contrée limitrophe de la Thessa- 
lie et de l’Epire, a fait partie tantôt de l’une, tan- 
tôt de l’autre. Elle se troüve entre l’Acbéloûs àl’O., 
l’Albamanîe au H., les Dolopes à l’E., et les monts 
Callidromes au S. T. 36 , c. 33 . 

APÉROPIE , - pia , petite île située sur la côte 
de l’Argoiide, entre l’île d’Hydréa et le promon- 
toire Buporthmos. Pans, y 2, c. 34 - 

1. APESAS, A PESOS ou APESANTUS^ mont, 
du Péloponèse, dans le voisinage de Lerne. Thèb.y 

3 , v. 461. 

2. cesus, la même que Pæsus. 

ÀPETNA, v. d’Espagne, dans la Bétique, nou 
loin de Gorduba. 

APEX, verge couverte de laine que portaient les 
fiamines au sommet de leurs bonnets. 

APHACITIS, surnom de Yénus à Aphaque. 
APHAQUE, -ara, v. de Syrie, située entre Hé- 
liopolis et Byblos, était célèbre par un temple et un 
oracle de Yénus. 

APHAR, v. de l’Arabie heureuse, cap. des Homé- 
rites, était située près la mer Rouge. 

APHAR A, v. de Palestine, dans la tribu de Ben- 
jamin, à l’E. de Bétbel. Jos ., 18, c. 23 . 

APHARBAN, chef de l’ambassade que Narsès, 
roi de Perse, vaincu par Gâlérius , envoya vers ce 
général pour lui demander la paix. 

1. APHAREE, -renSy mvth . , roi de Messénie, 
fils de Périèiés et de Gorgophone , épousa Arène , 
fille d’ÔEbalus. et sa sœur utérine, dont il eut trois 
fils. //., 9, v. 83 . 

*2. — fils de Calélor , tué par Enée au siège de 
Troie. 

Apharée, -reus y hist . , poète tragique, parent 
d’Isocrate, composa trente-sept tragédies, 

APHARÈTE , -tus y enleva Marpesse , fille d’OE- 
nomaüs, dont il était épris. 

APH AS, fleuve d’Epire qui se jette dans le golfe 
d’Ambra,cie. Pline , 4, c. I. 

APHEA («peos, muet), surnom de Diane chex 
les Eginètes. * 

1. APHEC ou mieux APHAQUE. Y. ce mot. 

2. — v. de Judée dans la tribu d’Aser, vers le N. 
4 PHELLAS , roi de Cyrène, aidé d’Agathocle, 
roi de Syracuse, s’efforça de ranger l’Afrique sous 
ses lois. Just.y 22, c. 7. 

APHEPSION , archonte d’Athènes l’an 482 av. 
J C., protégea Sophocle, qu’il fit préférer à Eschyle. 
Plut, 

APHÉRÉMA,v. de la tribu d’Epliraïm, aux con- 
fins de la Judée ft de la Samarie. Démétrius, roi de 
Syrie, la donna aux prêtres du temple de Jérusa- 
lem, pour fournir à leur entretien. ATach., c. 11. 

APHÈS-DOMIM, lieu de la tribu de Juda, entre 
Socho et Azécba , où les Philistins vinrent camper 
quand Goliath insulta les bataillons d’Israël. Pois , 
I, c. 17. P. 1. 

APHÉSÀS. Y. ÀPÉSAS. 


(àpi'n/At, partir), surnom de Castor et de PullUx, 
parce qu’ils présidaient aux barrières d où l’on par- 
tait dans les jeux publics, ou parce qu’ils avaient 
un temple dans l’arène. 

APHESIUS, surnom de Jupiter, pris de la mon- 
tagne d Apliésas, sur laquelle il avait un temple. 

APHÈTES, -ta (dpnipi, partir),v. de Thessalie, 
sur le gfilfe de Magnésie, d'où les Argonantes s’em- 
barquèrent. Apollod. 

APIIÉTOR (dpnj/xi, émettre), surnom d'Apol- 
lon, pris des oracles qu’il rendait à Delphes et du 
prêtre qui les publiait. 

APHÉTORIENS. V. Aphêsiens; 

1. APHIDAS, fils d’Arcas, roi d’Arcadie, et de 
la nymphe Erato\ gouverna Tégée et le territoire 
de cette ville. Il est père d’AJéus et de Sthénebée. 
Paus.y 8 , c. 4. 

2. — fils de Polypémon, et père supposé 4 'Ulysse. 

3 . — roi d’Athènes, succéda à Oxinlhès en ii 37 , 
et ne régna qu’un an. 

APHIDNA ou APHIDNÆ , bourc de l’Attique, 
dans lequel Thésée cacha Hélène, qu'il avait enlevée. 
Il fut pris et détruit par Castor et Pollux. 

1. APHIDNTJS, gouverneur de la ville d’Aphid- 
nes, et ami de Thésée, qui lui confia Hélène, qu’il 
avait enlevée. Dans la suite il adopta Castor et Pol- 
lux, quoique ces deux frères fussent les destructeurs , 
de ça patrie; 

2. — un des compagnons d'Enée , tué par ,Tur> 
nus. En y, 9, v. 702. 

APHÈR APE, fille de Coelus , et sœur de Latone. 

1. APHLE, v. de Chaldée, sur les bords du Tigre. 

2. — v. située dans la presqu’île qui joint la 
Chersonèse de Thrace au continent. 

3 . — v. de l’île de Cypre. 

APHNITIS, lac de Phrygie, à quelque distance 
àU S. E. de Çyzique. 

APHOEBETE, -tus y un des conjurés qui conspi- 
rèrent contre Alexandre. Ç. Cure. y 6 , c. 7 , 

APHOPHIS, ou APOPHIS, A POPES , ou 
APQPUS, roi de Thèbes en Egypte, d’une taille gi- 
gantesque. 

APHRA, v. de Palestine, au N. de Silo. 

APHRODISIE, -sia ou -sias. Ce nom, qui veut 
dire consacré à Yénus (que l’on nommait en grec 
Aphrodite), est commun à un assez grand nombre de 
villes.* 

1. — v. de là Cilicie Trachée, dans la Cétide. 

2. — v. de Carie , au N. E. , près des frontières 
de la Lydie. 

3. — T . de Phrygie, auprès d’Apamée-Cibotos. 

A. — v. de Laconie, depuis Bœa. 

5 . — v. de l’Apulie fondée par Diomède. 

6. — v. de l’île de Cypre , sur la côte septentrio- 
nale, vers l’E. 

7. — île du golfe Persique, sur les côtes du golfe 
de Carmanie. 

8 et 9. — deux villes de l’Afrique propre, l’une 
au N., et près d’Hippone, l’autre à l’E., et près d’Ad- 
rumète. 

10. — petite île de la Méditerranée, près des côtes 
de la Cilicie. 

11. — île du golfe Persique , sur les côtes de la 

Carmanie , 

12. — île de l’Océan , au S. de l’Espagne, près 
de Gadès. * 

! ÀPIIRODISIES, fSm, fêtes que l’on célébrait en 
Grèce el principalement à Cypre ep l’honneur de 
Yénus. Elles furent instituées par Cinyre , roi de 
celte île, dans la farpille duquel les prêtres étaient 
toujours choisis. Les initiés offraient à Vénus une 
pièce de m jnnaic , velut prostibuli pretium , A Co- 
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rfntto eélte fête était célébrée par des courtisanes. 
Stmb. y ïA* — Athén. 

t. APHRODISIUM, promont. d'Espagne. V. 

PïRENOIUM. 

, 2 — fleuve de Tbessalie. — ■ Plusieurs lieu* de 
ee nom s'écrivent aussi Aphrodisie , -s in , -sias. V. 
ces tnoUT. 

APHRODISlUS, grand-prêtre d’Hermopolis , et 
réfet de l'Egypte, fut, après les Mages, le premier 
es Gentils qui crut à la divinité de J. G. Il suivit 
S. Paul dans les Gaules, et s’arrêta à Bœterræ, où il 
fouffrit le martyre dans un âge très-avancé, l'an 70 
de J. G. 

APHRODITE, non^ grec de Vénus, tiré d’cépeoç, 
écume, et fôp.i y sortir, parce qu'on croyait quelle 
était sortie de l’écume de la mer. Hêsiod. y Th. ,195. 
— Ce nom vint sans doute de ce que le culte de 
cette déesse avait été apporté aux Grecs par des co- 
lons 'venus par mer. 

ÀPHRODITES. V. Atmàrbétis. 

1. APHRODITOPOLIS (A/jSch'S, y. d’Egypte 
sur la rive droite du Nil , au S. de Memphis. Des 

P rêtres égyptiens y nourrissaient un bœuf blanc, que 
on adorait comme une divinité. 

2. — v. d’Egypte, sur la rive gauche du Nil, et 
au N. de Ptolémaïde. 

3 . — petite ville de la Thébaïde,en tirant un. peu 
vers le midi, au N. O. , et très-près de La topolis. 

APHRODITOPOLITE (nome) -tes nom 

du territoire des trois villes d’Aphroditopofis. 

APHTHONIUS, rhéteur grec, vers le commence- 
ment du 3 * siècle de J. C., auteur d’une rhétorique 
à l’usage des enfa ns. Elle est traduite en latin; la 
meilleure édition est celle d’Amsterdam, 164^* 
APHYTE ou APHYTIS, v. de Macédoine, dans 
la presqu’île de Pallcne, était célèbre par le culte de 
Jupiter Ammon. Ly sandre l’ayant assiégée, le dieu 
lui ordonna en songe de lever le siège , et ce général 
se retira aussitôt. Jtr/iô.-— Uérod. y q y c. vt 3 . 

I. . APIA, nom sous lequel les Lydiens rendaient 
un culte à la Terre. 

2. — . premier nom du Péloponèse , qu'il reçut 
d'Apis , fils de Phoropéc , et l’un de ses premiers 
rois. Hom.y Il. y 1, v. 270. V. Apis. 

API AN US. V. Apion, n° 2. * 

APICATA, une des femmes de Séjan, qui la ré- 
pudia dans l’espérance d’épouser Livie, veuve de 
Drusus , et belle-fille de Tibère. Elle mourut de 
douleur à la vue de ses enfans mis à mort pâR ordre 
de l’empereur. Tac.. Ann. y L. c. 3 

APIGILIE, -lia. v. d’Italie, dans la Carnie, au 
fond du golfe Adriatique, surleTilavemptusprèsde 
son embouchure. 

APICI US. On compte trois personnages de ci; nom, 
également connus parleur gloutonnerie. Le premier 
vécut sous la république, le second soùs Auguste et 
Tibère, et le troisième sous Trajan. Le second, 
Cœlius , qui est le plus célèbre, fit un ouvrage qui 
existe encore sur le plaisir de la table et le moyen 
d’exciter l'appétit , intitulé de A>le coquinariâ. Ce 
Romain, après avoir dissipécent millions de sesterces 
(environ 20,379,166 fr.), régla ses comptes, et, trou- 
vant cjue , ses dettes payées , il ne lui resterait plus 1 
que dix millions de sesterces (2,037,916 francs), il 
s^empoisonna ou se pendit en se plaignant de n’avoir 
pas de quoi vivre. On a donné une édition de l’ou- 
vrage d’Apiciusà Amsterdam, 1709, in-12. Juv . , 4 * 
y. 23 . — Ann. y 4 , c. I . — Mart. y 2 , epig. 69. 

AP JD AN , -mis ( Epidenn ) , riv. de Thessalie qui 
se jette dans le Pinde, au-dessous de Larisse Strab. 

APiNA , ancienne ville de l’Apulie , détruite par 
Diomède. Mart. y 14, epig. l. 

ÀPIOLE , la , ancienne ville d’Italie, proche de 
Rome, Elle fut prise par Târquin-le-Superbe , et 


ses ruines servirent à jeter les fondemenrdn Capi- 
tole. Plin., 3 , c. 5 . 

1 . APION ou A PPION, surnom d'un Ptolémée, roi 
de Gyrène, qui céda ses états au peuple romain l’an 
1 16 av. J. G. Y. Ptolémée. 

2. — ou Api Al» us , grammairien célèbre , natif 
d'Oasis en Egypte, vint sous le règne de Tibère en- 
seigner la rhétorique dans Alexandrie. Il écrivit 
contre les Juifs un livre que Josèphe réfuta. Sa haine 
contre ce peuple était si connue que les habitans 
d’Alexandrie le nommèrent chef d’une ambassade 
qu’ils envoyaient à Caligula pour se plaindre des 
Juifs. — Je/»., ép. 88. 

1. APIS , myth. y un des premiers rois du Pélo- 
ponèse, fils de Phoronée et de Laodice, et petit-fils 
d'Inachus, régna dans Argos après lé mort de son 
père , environ 1800 av. J. C. D’autres disent qu’il 
était fils d’Apollon , et qu'il fut roi de Sicyone. On 
dit qu'il chassa du Péloponèse les Telchines. qu'il 
gouverna tyranniquement, et fut tué par Telchin 
etThelxion, qui sont inconnus d’ailleurs. Le pays où 
il régna fut appelé de son nom Apia. Yarron et Eu- 
sèbe ont imaginé qu’Apis conduisit une colonie 
grecque en Egypte , qu il civilisa les liakitans de 
celte contrée , et leur donna des mœurs , des lois et 
des arts; que pour reconnaître tant de bienfaits 
les Egyptiens le mirent après sa mort au rang des 
dieux,el l’adorèrent sous le nomd’Apis ou deSérapis. 
Mais cette histoire n’a aucun fondement. Esch. y Sttpl m 
— Cw. Dei y 18, c. 5 . •— Paus. y 2, C. 5 .—-Apol- 
lod. y 2, c. 1. 

2. — fils d’Iasus , né en Arcadie, mourut aux 
jeux funèbres d’Asan, où le char d'Etolus lui passa 
sur le corps. Pans 

3 . — divinité adorée en Egypte sous la forme 
d’un bœuf. On ignore l’origine de cette superstition 
grossière. Quelques-uns disent qu'lsis et Osiris 
étaient les divinités qu’on adorait sous ce nom , 
parce qu’ils enseignèrentl'agriculturc aux Egyptiens. 
Ces peuples croyaient que l'âme d'Osiris passait dans 
le corps du bœuf qu’ils adoraient , parce que ce 
prince s’était servi de cet animal pour cultiver 
scs terres. Quoi qu’il en soit, l’Egypte entière 
mettait ce bœuf au nombre de ses plus grandes di- 
vinités, et célébrait en son honneur des fêtes solen- 
nelles. La fête d’Apis durait sept jours, pendant 
lesquels le bœuf était mené en procession par les 
prêtres. Chacun s'empressait de le recevoir dans sa 
maison , et l’on croyait que son haleine communi- 
quait aux enfans le don de prophétie. Lorsqu’il 
avait vécu le temps prescrit par les livres sacrés 
les prêtres le conduisaient sur le bord du Nil, et le 
noyaient solennellement avec des cérémonies pres- 
crites ; ensuite ils l’embaumaient , et hii faisaient 
des funérailles magnifiques Après la mort du bœuf 
Apis lès Egyptiens pleuraient , et se lamentaient , 
comme si Osiris venait de mourir, et les prêtres 
se coupaient les cheveux en signe de deuil. De 
toutes parts on cherchait un nouvel Apis. Il devait 
être noir par tout lé corps , avoir une tache blanche 
et carrée sur le front , porter la figure d’un aigle sur 
le dos , celle d’un escarbot sous la langue , et sur le 
côté droit une marque blanche ressemblant au crois- 
sant de la lune. Il n’est pas douteux que tous ces 
stigmates ne fussent l’ouvrage des prêtres, qui les 
imprimaient sur l’animal qu’ils destinaient à jouer 
le rôle du dieu; mais, comme il leur importait de 
laisser le peuple dans une opinion contraire , ils 
cachaient avec grand soin leurs manèges à tous les 
regards. Lorsqu’enfin Apis. était trouvé, la joie fai- 
sait place à la douleur, comme si Osiris fût ressus- 
cité. Avant de le conduire à Memphis on le laissait 
pendant quarante jours dans la ville du Nil, où il 
était servi par des femmes , et elles seules avaient 
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alor* te droit de l'approcher. Enfin on l'exposait 
aux regards du peuple, qui l'adorait jusqu'à sa mort, 
après laquelle on parcourait toujours le même cer- 
cle de superstitions. Apis avait à Memphis deux éta- 
bles , Ou plutôt deux temples , où il rendait ses ora- 
cles. S'il mangeait ce qu'on lui présentait, c’était un 
augure favorable, et s'il^e refusait, c'était un signe 
funeste. On sait qu'Apis n'ayant pas voulu manger 
devant Germanibus, ce prince en tira le présage de 
sa mort prochaine. Quand on venait le consulter 
on brûlait de l’encens sur l'autel , et on y déposait 
une pièce d'argent ; puis on approchait l'oreille de sa 
bouche, et l'on se retirait en se bouchant les oreilles, 
jusqu’à ce qu’on fût hors du temple : le premier son 
qu’on entendait alors était pris pour la réponse du 
dieu. Cambyse après sa malheureuse expédition d’E- 
thiopie, trouvant les Egyptiens occupés à célébrer la 
fêle d'Apis , prit leur joie pour une insulte. Il se fit 
amener le prétendu dieu , le blessa à la cuisse d'un 
coup d’épée , fit fustiger les prêtres , et ordonna à 
ses soldats de tuer tous ceux qui célébreraient cette 
fête. Paus., y, c. 22 . — Hcrod . , 2 , 3. — P lin., 8 , 
c. 38. — Strab., 7 . — Plut. — Apollod . , I, C. 7 ; 
2 ,c. I. — Dwd., 1 . 

1 . Apis, géog. , v. d'Egypte, dans le Delta, sur 
le lac Maréotide, au S. de Marca. Il en reste encore 
des ruines. 

2 . — v. de la Marmarique, dans la Libye, à 1*0. 
de Paratonie um , était célèbre par le culte qu’on y 
rendait an breuf Apis. 

1. APISAON , fils d’Hippase , amena les Péoniens 
an secours de Priam , et fut tué d’un coup de lance 
par Lycomède. Iliad ., il, <v. 576 ; 17 , v. 348. 

2 . — capitaine troyen tué par Euripyle. 

APITIlJS GALBA, fameux bouffon qui vivait 

sous Tibère. Juv., 5, v. 4* 

APLUSTRÆ, ornemens qu'on mettait à la poupe 
des vaisseaux. 

APOBATHMES , - mi ( dircésuvo» , descendre ) , 
bourg du Péloponèse , ainsi nommé pa-ce qu’il fut 
le premier où débarqua Danaüs avec scs enfans. Y. 
Danaus. 

APOBATHRA («icoySxtvw, descendre), lieu de la 
Chersonèse de Thrace , où débarquèrent les troupes 
de Xerxès en entrant en Europe. 

APOBOMIES , - mia (iitb , loin ; ySc o/zùç , autel) , 
fêtes grecques dans lesquelles on ne sacrifiait pas sur 
les autels, mais sur la terre. 

APOCALYPSE, -sis (tftroxxîbwrw , découvrir), 
c'est-à-dire révélation , livre qui fait partie du nou- 
veau Testament , et dans lequel sont consignées les 
révélations que Dieu fil à S. Jean l’évangéliste pen- 
dant son exil dans l’île Pathmos. L’Apocalypse est 
divisée en trois parties. La première et la plus courte 
contient une instruction adressée aux évêques de l’A- 
sie mineure. La seconde renferme la description des 
persécutions que l'Eglise devait souffrir de la part des 
Juifs,des hérétiques et des empereurs romains, ainsi 
qrue les vengeances que Dieu devait exercercontre les 
persécuteurs , contre l’empire romain et la ville de 
Rome, désignée, dit-on, sous le nom de Babylone. 
Enfin dans la dernière partie on trouve décrit le 
bonheur de l'Eglise triomphante. 

. APOCINOS ( à«b , loin ; xtvé co , mouvoir ), danse 
ridicule en, usage chez les anciens. 

APOCLETES, -fi (ebeè, loin; xtJéoo, convoquer), 
nom que les Etoliens donnaient à ceux qui formaient 
te conseil secret de leur nation. T . L., 35, c. 34 
et 4 6 . 

# APOCRÏSTAIRE, -arias (dira, loin ; X/Ctfftç, dé- 
cision), officier qui portait et faisait les messages 
d’un prince ou d’un empereur. Il déclarait encore 
•es réponses. L'apocrisiaire devint dans la suite le 
chancelier du prince, et eut la garde des sceaux. 
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AP0DÂSMU5» , chef d’une troupe d’aven f une rs 
lacédémoniens , dont les uns débarquèrent à Mélos 
et les autres à Gortyne. 

APODÉOTES ou APODOTES, -/ 1 , peuples d’E- 
tolie, dont on. ignore la position. Thucyd . — T. £., 
34, <*. 32. 

APOECUS , arrière-petit-fils de Mélanthe , con- 
duisit une colonie* Téos, ile d’Ionie. P au s 

APOKOLOKYNTOSE , -sis, ( métamorph-se en 
citrouille , d*è , de; xoloxûvroç-, citrouille), titre 
d’un ouvrage satirique de prose et de vers mêlés, où 
Sénèque fait le récit d’une métamorphose prétendue 
de Claude en citrouille. 

1 . APOLLINAIRE , -ans , Romain qui vivait 
sous Domitien. Martial lui adresse une de ses épi- 
grammes. 

2 . — (Sülpitius) , grammairien de la fin du se- 
cond siècle , né à Carthage. Il passe pour l’auteur 
des vers qui tiennent lieu d’argumens à la tête des 
comédies de Térence. 

3. — (Aurèle) écrivit en vers la vie de l’empe- 
leur Carus. 

4 et 5. — père et fils, grammairiens et rhéteurs du 
4* siècle enseignèrent à Béryte et à Laodicée. Lors- 
que Julien interdit aux écoles des chrétiens la'lecture 
des ouvrages païens, les deux Apollinaires les rem- 
placèrent par divers livres élémentaires chrétiens, 
en prose et en vers. Du grand nombre de leurs écrits 
il nous reste seulement une métaphrase ou traduction 
des psaumes en vers hexamètrcs,et une tragédie inti- 
tulée Kpiçb;aity t (tiv,le Christ souffrant. Apollinaire 
le jeune fut le chef d’une hérésie qui attaquait l’in- 
carnation du Verbe , et qui fut condamnée dans un 
concile de Constantinople. On nomma ses adhérent 
Apollinaristes. 

6 . — (Sidonius). Y. ce nom. 

APOLLINAIRES (jeux), -ares ludi , se célé- 
braient à Rome tous les cinq ans aux nones de j uillet, 
en l’honneur d'Apollon. Ils furent institués sur la fbi 
d’un oracle p 0 ur obtenir des succès à la guerre. Ils 
se célébraient d’abord à des époques. irrégulières, au 
choix du préteur, mais le préteurVaru* proposa l’an 
de Rome 544 unc *I U ' ® xa j our * cur ret °ur. 
On offrait à Apollon un boeuf aux cornes dorées avec 
des chevreaux blancs, et à Lalone une génisse aux 
cornes dorées. T. L., 25, r. 12 . 

APOLLINARIS V. Apollinaire. 

1 . APOLLINIS INSULA (ile d’Apollon) , sur- 
nom de la ville de Délos,où naquit Apollon*. 

2 . — - Arx (citadelle d’ Apollon), nom que l’on 
donnait à l’entrée de la caverne de la sibylle. 

3. — Lucus, bois et ville de la Gaule Transpa- 
dane, chez les Libici , à l’O. du fleuve Sessites. 

4 . — Promontorium, promontoire d’Afrique , 
situé dans la Mauritanie Césarienne. 

5. Vi eus , petite v. de l’Egypte dans la Thé- 
baïde, vers le centre, un peu au N- de Thèbes aux 
cent portes. 

1. APOLLÏNOPOLIS MAGNA (Edfou) , ville 
d’Egypte dans la Thébaide, vers le midi, sur le Nik 

2 . — Parva (Kous ou Sytfah), ville de la The- 
baïde, au S. O. de Coptos. 

APOLLO, Juif d’Alexandrie, embrassa un des 
premiers le christianisme, et prêcha avec S. Paul dans 
l’A%ie mineure. 

APOLLOCR ATE , fila de Denys, tyran de Syra- 
cuse , défendit' avec courage la citadelle de cette 
ville, assiégée par Dion. Mais, réduit à l’extrémité % 
il fut forcé de capituler. Corn. Nep., Dion , <*. 5, 

1 . APOLLO DORE , -rus, archonte l’an 43o «r, 
J. C. 

2 . — de Phalère , célèbre par son amitié et son 
admiration pour Socrate. Plat., Phéd. —P tut. 
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3. *— peiutro célèbre d'Athènes, et maître de 
Zcuxis , vivait vers l'an 4°8 av. J. G. Pliue re- 
marque qu'avant lui il n'existait point encore de 
tableau qui appelât ou retînt le spectateur. Au temps 
du même Pline on voyait encore à Pcrgamc deux 
chefs d'œuvre de ce peintre , dont l'un représen- 
tait un prclrc, en prière , l'autre un Ajax foudroyé 
par Minerve. Plin ., 35, r. 9. 

4- — archonte d'Àtbcues l’an 35o avant J. C. 
Diod. de Sic. 

5. — lieutenant d'Àlexandrc-Ie-Grand, reçut de 
ce prince l'an 326 av. J. C. le gouvernement de 
Babylone et celui de toutes les satrapies qui s'é- 
tendaient jusqu’à la Cilicie. Q. C. 5 , c. I. 

6 et 7. — archontes l’an 321 et 319 avant J C. 
C’est sans d^iute un seul personnage qui fut deux 
fois archonte. 

8. — fameux sculpteur, si irascible qu’il détrui- 
sait impitoyablement ses ouvrages dans ses accès de 
colère. Phn. y 34, c. 8. 

9. — poète athénien* vers le temps de Ménandre; 
il composa quarante-sept pièces de théâtre , dont 
sept furent couronnées. 

10. — tyran d’Athènes, qui ensanglanta cette ville 
par la mort d’un grand nombre de citoyens. Il mou- 
rut lui-même daus les supplices. Cic. y Nat. y 3, r. 82. 

11. — homme turbulent, qui excita une sédition 
dans Athènes en faveur d'Antiochus Sidétès , vers 
l’an 192 av. J. C. T. L. , 35, c. 5o. 

12. — grammairien et mylhologisle, le plus cé- 
lèbre de ceux qui ont porté ce nom , (ils d’Asclé- 
pias et disciple de Panétius, philosophe de BliodeSj 
naquit à Athènes environ Ii5 ans av. J C. Il écri- 
vit une histoire d’Athènes et plusieurs autres ou- 
vrages, qui sont tous perdus, à l’exception desa Bi- 
bliothèque. Cet ouvage , divisé en trois livres , 
contient l'histoire abrégée des dieux et des héros du 
paganisme, et présente de grandes ressources à 
ceux qui veulent débrouiller le chaos de l’antiquité. 
M. Clavier en a donné une édition et une traduction 
fort estimées. Plin . , 7, c. — Diod. y 4 1 l3. 

l3 — rhéteur et grammairien de Pcrgame, com- 
posa un traité de rhétorique, et fut l’auteur d’une 
secte qui porta son nom. Auguste honorait À pollo- 
do re de son amitié. 

14. — disciple d’Epicure , surnommé l'illustre, 
arce qu’il était le plus habile homme de sa secte. 
1 avait écrit 4° volumes sur différentes matières. 

Il est souvent cité par Cicéron. Diog. Laer. 

15. — architecte célèbre de Damas , présida à la 
construction du pont que Trajan fit jeter sur le 
Danube. Adrien le fil mourir pour lui avoir parlé 
trop hardiment lorsqu’il n’était encore que simple 
particulier. 

Ce nom a encore été porté par un grand nombre 
de littérateurs et de médecins , dont on ne connaît 
que le nom. ' 

APOLLODOTE , gouverneur de Gaca, défendit 
pendant un an cette ville contre Alexandre Jannée, 
roi des Juifs. Lysimaque son frère l’assassina l'an 
q 8 av.J.C., pour livrer la place. Josèphe y Ant. jul. 

APOLLON, - llo y myth. y fils de Jupiter et de La- 
tone, dieu du jour, des arts, des lettres et de la méde- 
cine , habile a conduire les chars et à manier l’arc* 
le plus beau, et le plus aimable des dieux. Il avait 
reçu de Jupiter le don de prophétie , el ses oracles 
étaient les plus célèbres et lés plus accrédités dans 
toute la Grèce. Latone, poursuivie par le courroux 
de Junon , se réfugia dans l’île< flottante de Délos, 
que Neptune rendit stable en sa faveur, et là elle 
mit au mondé Apollon et Diane. Junon, toujours en- 
flammée de jalousie, suscita contre elle et scs enfans 
le serpent Python. MaisApollon peu de temps après sa 


naissance le perça Je scs traits, d’où lui vint le sur* 
nom de Pjrthien. Plusieurs années après ce dieu 
furieux de la perte de son fils Esctilape , foudroyé 
par Jupiter, tua les cyclopes, qui forgeaient la 
foudre. Le maître des dieux, irrite de Celte audace, 
le bannit du ciel. Apollon, réduit à la condition de 
simple mortel, se réfugia ch% Admète, roi de Thes- 
salie, qui lui confia le soin de ses troupeaux , ce qui 
le fit depuis adorer comme le dieu des bergers.. 
Apollon, reconnaissant des bienfaits de ce prince , 
lui fit obtenir la main d’Alceste ( V. Alceste) , et 
les Parques à sa prière prolongèrent les jours d’Àd- 
mète. Pendant son séjour sur la terre, Mercure lui 
ayant soustrait son arc el ses flèches , il fut réduit 
pour vivre à se mettre au service de Laomédon, et 
releva avec Neptune les murailles de Troie. Lao- 
méddn lui ayant refusé le salaire convenu, Apollon 
se vengea de l'ingratitude et de la perfidie de ce 
prince en frappant son peuple d’une peste cruelle. 
(V. Laomédon.) C’est à ces mêmes temps qu’il faut 
rapporter la mort de Niohé, l’aventure de Midas 
et le supplice de MarsyasV ( Y. ces noms. ) Apollon 
erra quelque temps encore sur la terre ; mais 
son exil et ses malheurs fléchirent enfin le courroux 
de Jupiter, qui le rappela dans le ciel , où i] fut 
chargé de conduire le char du soleil. Apollon brûla 
souvent d’amour pour de simples mortelles; il pour- 
suivit Daphné ; mais cette nymphe, pour éviter ses 
poursuites, invoqua le fleuve Pénée, son père, qui la 
changea en laurier. Ce dieu fut encore épris des char- 
mes de Leucotboé, fille d’Orchame,et séduisit cette 
princesse sous la forme d’Eurynome, sa mère. Ayant 
accordé a Cassandrc le don de prophétie , à con- 
dition qu’elle condescendrait à ses désirs , et la- 
voyant infidèle à ses promesses, il condamna ses ora- 
cles à n’inspirer jamais de confiance. On connaît 
encore ses amours avec Issa * Coronis , Clymène , 
Cyrene, Chioné, Acacallis , CalJiope et plusieurs 
autres nymphes, dont il eut un grand nombre d’en- 
fans. Son attachement pour Cyparisse son favori, 
qu’il métamorphosa en cyprès, et pour Hyacinthe 
d’Am voies, n’est pas moins célèbre. Comme dieu 
des arts, Apollon présidait aux concerts des muses*, 
el habitait avec elles les monts Parnasse, Hélicon*. 
Pierius , les bords de la fontaine d’Ilippocrène , et 
les rives du Permesse. Il prêtait encore en cette 
qualité un nouveau charme aux festins des dieux 
par les accords de sa lyre. — Le culte de .ee dieu s» 
répandit par toute la terre, mais plus particulière- 
ment en Egypte , en Grèce et en Italie. Il avait de» 
oracles djans un grand nombre de villes. Les plu» 
renommés furent ceux de Délos , de Delphes , de 
Cia r os et de Palare , d’où il a souvent chea le. 

Î ioètes le» noms de Délius, Clarius, etc. Son temple 
e plus célèbre était celui de Delphes* une de» 
sept merveilles du monde. Ce dieu avait encore sur 
la montagne d’Actiumou de Leucas une statue qui 
dominait sur la mer, et qui servait aux navigateur» 
pour diriger leur coursa. Auguste, avant de combat Ire- 
Antoine, pria celte statue de lui accorder la victoire*, 
et lui bâtit un temple sur le mont Palatin après 
la défaite de son rival. Le colosse de Rhodes * qui 
passait pour une des sept merveille» du monde , re- 
présentait encore Apollon. Comme dieu de» arts, oq 
lui donnait les traits d’un jeune homme; tenant un 
arc et quelquefois une lyre, avec une tête rayon- 
nante de lumière , et ornée d’une chevelure longue 
et flottante. C’çst à son imitation que le» jeune» 
Romains laissaient croître etirs cheveux. Enfin, con- 
sidéré comme répandant sur la terre le» maladies et 
la peste, on le représentait entouré de nuages. Ce 
dieu portait trois noms principaux, P h abus ($?o ffo$, 
brillant) , parce qu’il conduisait le char du soleil , 
Liber et Apollon. On lui donnait encore une foule 
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de surnoms pris des lieux où son culte était le plus 
en honneur ou devenus ce'lèbres par quelques-unes 
de ses actions. 

Selon Cicéron il y eut quatre personnages du 
nom d’Apollon. Le premier , fils de Vulcain, e'tail 
le dieu tutélaire des Athéniens. Le second , fils de 
Corybas , naquit en Crète , et disputa à Jupiter la 
po session de cette île. Le troisième , né en Arcadie, 
se nommait Nomion ( vo/*os, loi ). parce qu’il donna 
des lois à cette contrée. Le quatrième enfin , fils de 
Jupiter et de Latone , vint dcyrégions hyperborées 
s’établir à Delphes. Apollon , fils de Vulcain , et le 
plus ancien de tous , est le même que l’Horus des 
Egyptiens ; il paraît même qu’il est ie seul, et que 
son culte fut apporté en Grèce par Orphée, et qu’il 
se répandit à différentes époques dans diverses 
contrées, ce qui a donné lieu à distinguer plusieurs 
dieux. On explique aussi par l’opposition qu’é- 
prouva l’introduction de son culte à Delphes (an- 
ciennement Python) son combatavec le serpent de 
ce nom; et son exil n’est sans doute que le temps 
pendant lequel il ne put vaincre cette opposition. 
On donne différentes étymologies du nom d’Apollon; 
les uns le font dériver d’d privatif, et * o/ùoi pour 
itgXûç, plusieurs, parce que le soleil est un astre 
unique; les autres d’d«Mw , rassembler, 

parce qu’il présidait aux assemblées. V. Soleil. 
Ot>. % Met., I 9 et io; /. 4 » 3 . — Thêb., I, v. 760. 

— Tibitl ., 2, El. 3 . — Pans., 2, c. 7 ; L 5 , r. 7; /. 

, r. 20 ; l . 9 , c. 3 o. — Plut ., Am . — En. , 2 , 

; Géorg., 4 > '*'• 3 * 3 .' — Hor., I, Oïl. XO. — Lucien. 

— Prvp. — Apollod. 

x. Apollon , -llo , geo g., temple d'Apollon sur 
le mont Leucas , dans l’île de Leucade , que l’on 
apercevait de fort loin en mer , et qui servait de 
guide aux navigateurs. En., 3 , v. 2 j 5 . . ' 

a. — (bois , bol r* d’). V. Apolloicis. 

1. APOLLONIADE, -des, tyran de SicUe, dé- 
trôné par Timoléon. 

а. nias, épouse d’Attale I er , roi de Pergame. 

APOLLONIAS, hist. V. Apôlloniade. 

Apollonias ou kvo\A.omk(Arzuf),péng., V. de 

Palestine, au N. O. d’Anlipatris , fut ruinée dans 
les guerres de Syrie, et rétablie par Gabinius, lieu- 
tenant de Marc- Antoine. — Pour les autres, voyez 
ÀPOLLONIE. 

ï. APOLLONIATIS , contrée d’Assyrie, sur les 
bords du. Bêlas. Elle prenait son nom d’Apollonie 
(n. 10). 

2. — marais de la partie occidentale de la Bi- 
tbynie, formé par les eaux du Rhyndacus, et voisin 
de la ville d’Apolionie (n. 9). 

1. APOLLONIDE , -des, de Cos, médecin d’Ar- 
taxerce, conçut de l’amour pour Amytis , soeur du 
roi, et fut mis à mort pour avoir délaissé cette prin- 
cesse après en avoir obtenu les faveurs. 

2. — citoyen de l’ile de Chio, livra sa patrie à 
Darius Cëdoman. Nommé ensuite gouverneur de 
cette île avec Athénagorc , il ne put empêcher que 
la ville ne fût assiégée, et prise par les lieutenant 
d’Alexandre. Ç. C., q, c. 5 . 

3 . — général macédonien , qui trahit Eumène 
dans un combat, pour aller joindre Antigone. DioU. 
de Sic. 

4 - — commandant d’Argos pour Cassandre , fit 
brûler le sénat de celle ville pour prévenir une ré- 
volte. Diod. de Sic . 

5 . — officier de Séleucus , que ce prince envoya 
comme otage à Démélrius ton beau-père pour l’en- 
gager à venir à sa cour. 

б. — — prophétesse d’Apollon Lycien à Argos, pré- 

dit la mort de Pyrrhus au moment où ce prince 
voulut s’emparer de cette ville. Plut . I 


7. — philosophe stoïcien , ami de Caton d*U- 
ligue.' P/ut. 

S. — historien et géographe; natif de Nicée. 

X. APOLLONIE, -onia, v. de l’Illyrie méridio- 
nale , chez les Taulantiens, près de l’embouchure 
del’Aoûs.Elle était célèbre par un oracle d’Apollon, 
que l’on consultait en jetant de l’encens au feu. Si 
cet encens brûlait, on en tirait un augure favo- 
rable, et s’il n’était pas consumé, on en tirait un 
résage sinistre. Ptol. 3 , c. i 3 . — Mêla, 2. — Pline , 

, c. 23 . 

3. — ( P alto Chori ) , v. de la partie méridio- 
nale de la Macédoine dans la Mygdonie , au Si O. . 
de Thessalonique sur les bords du marais Bolbæ. 

3 . — capitale de l’îleSiphnus, une des Cyclades. 

4. — ( Sizeboli ), v. de la Thrace septent., 
chez les Scyrmiades, située à l’entrée d’un golfe 
formé par le Pont-Euxin , fut dans la suite appelée 
Sozopolis. On y voyait une statue d’Apollon haute v 
de 3 o coudées. Pline , l \ , c. 1 1 — Strab ., 2. 

5 . — v. de la côte méridionale de Sicile , près 
du promontoire Pachynum. 

0. — v. située au N. de la Carie, sur les bords 
du Méandre, *près d’Antioche. 

7. — v. de Palestine, aupiès de Sa marie , sur 
les côtes de la mer nommée Mare Magnum . 

8. — v. de la Cyrénaïque , au N., entre les pro- 
montoires Drépanum et Phycus. 

9. — v. de la Bithynic occident. , sur le Rhyn- 
. dacus et le lac Apolloniates à l’E. 

10. — v. de l’Assyrie méridionale , dans la Cha- 
lonitide entre le Gorgus et le Tornadolus. 

11. — V. Elelthera. 

APOLLONIES, nia , fêtes célébrés è Egialée 
en l’honneur d’Apollon et de Diane. Après la mort 
du 'serpent Python, Apollon étant venu avec Diane 
à Egialée, il en fut chassé par les habitans. Pour se 
venger de ce traitement il afflige.! la ville d’Egialée 
d’une peste cruelle , qui fit de grands ravages. L’o- 
racle, consulté sur le moyen de faire cesser ce fléau, 
répondit qu’il fallait envoyer sept jeunes gar- 
çons et autant de vierpesà Apollon et à Diane, pour 
les supplier de revenir dans Egialée. Ils revinrent 
en effet, et leur présence fit cesser là contagion. 

En mémoire de cet événement les habitans de cette 
ville faisaient tous les ans sortir en procession sept 
jeunes garçons et sent jeunes filles , comme pour 
ramener Apollon et Diane. Paus., Corinth . 

APOLLONIUS, nom de plusieurs généraux, 
philosophes, etc. 

i° Hommes'' dé at , généraux, etc . 

1. Apollonius , lieutenant d’Alexandre - le- 
Grand, obtint de ce' prince le gouvernement de 
c^partmde l’Afrique qui est contiguë à l’Egypte. 

2 — • Achcen , natif de Sicvone, fit refuser un t 
don de cent vingt talens qu’offrait à la république 
Eumène, roi de Pergame, pour l’entretien des dé- 
putés des provinces à l’assemblée générale. 

3 —général d’Antiochus Epiphanes, fut envoyé 
en Egypte par ce prince pour assister au couronne- 
ment de Ptoléme'e Philométor. Il se rendit encore à 
Rome pour disculper son maître d’avoir tardé à 
payer le tribut qu’il devait aux Romains. Quelques w 
années après il marcha contre Jérusalem avec une 
armée , fit un massacre général des Juifs assemblés 
dans le temple pour célébrer la pâque , et détruisit 
leur ville. Il fut tué dans un combat par Judas 
Machabée. Mach. , 1, 3 , 10, 12.— T. L. , 37 , 

c . 33 . 

4. —surnommé Datjs, gouverneur de la CéléSy- 
rie, et général de Démélrius Nicanor, vint attaquer 
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les Juifs à Ja mma , et fut battu par Joaathas. 
Mach. , I , 12. — Joseph , Ant. 

5 . — fils de Potadès , rivait à la cour de Plolé- 
mée Philadelpbe. 

6 . — tyran d’une ville de Mésopotamie que les 
Grecs appelaient Zénodotie , osa résister à Crassus, 
et fut accablé par la multitude des Romains. Plut. 

a°. Philosophes savons, etc, 

t. Apollonius, illustre géomètre, natif de Perge 
en Pamphylie , florissait vers l’an 2^4 av. J. C. 11 
écrivit sur les sections coniques huit livres , dont 
il nous reste les quatre derniers ( imprimés à Ox- 
ford en 1770 , in-fdl. ). 

2. — poète de Naucratisen Egypte, vulgairement 
appelé Apollonius de Rhodes , parce qu’il séjourna 
quelque temps dans cette lie , fut disciple de Pa- 
nétius et de Callimaque. 11 succéda à Eralo&thène 
dans sa charge de bibliothécaire d'Alexandrie, sous 
le règne d e Ptolémée Philadelpbe. Dans sa nouvelle 
fortune Apollonius se montra ingrat envers son 
maître Callimaque , qui s’en vengea par une satire 
dans laquelle il le qualifiait d'ibis. De plusieurs ou- 
vrages qu’Apollonius composa il ne nous reste que 
son poème sur l’expédition des Argonautes. M. Caus- 
sin en a donné une édition avec une traduction , 
en 1802. 

3. — philosophe stoïcien qui assista aux derniers 
œomens de Caton d’Utique. Strab. 

— orateur grec surnommé Molon % d'Alabanda 
en Carie, ouvrit une école d’éloquence à Rho- 
des et ensuite à Borne, oh il coippta César et Ci- 
céron parmi ses disciples. Il écrivit une histoire , 
dans laquelle,au rapport de Josèphe,les Juifs étaient 
fort maltraités. Plut, — Gic., Verr. , I, c.8i , 
— Quint il. , 3 , c.l. 

5 . — auteur grec du siècle d’Auguste , écrivit 
■ur la philosophie et sur la secte de Zénon. Strab. 

6. — d’Alexandrie, grammairien, surnommé Dys- 
cole ( dWxoào; , chagrin ) à cause de son humeur 
chagrine, écrivit un traité sur la grammaire , qu’il 
réduisit le premier en système. C’est un des ouvrages 
les plus philosophiques que les Grecs aient écrits 
sur leur langue. Il écrivit aussi un recueil d'his- 
toires merveilleuses. Son traité de Syntaxi existe 
encore , et est traduit en latin. 

7. — sophiste d'Alexandrie, disciple de Didyme, 

florissait dans le premier siècle. Il est connu par 
un dictionnaire grec explicatif des mots contenus 
dans l’Iliade et l’Odyssée , dont le savant Villoison 
a donné à Paris une belle édition en 1773» I 

8. — de Tyane , célèbre philosophe pythago- ! 
ricien qui vécut sous Néron , Donatien et sous les 
empereurs suivans jusqu'à Nerva. Il s’attira par 
un fastueux étalage de vertus etde prestiges,auquel 
il savait prêter une apparence surnaturelle, une 
foule d’admirateurs enthousiastes. Pratiquant toutes 
les vertus d’éclat qui font impression sur le vulgaire, 
il voulut 3e faire regarder comme un dieu , et prit 
lui-même ce titre. Il visita toutes les nations vantées 
pour leur sagesse , conversa avec les braebmanes 
des Indes , les mages de Perse , les gvmnoso- 
phisles d’Ethiopie, se fit partout des discipfes et des 
admirafeurs. A Ninive , à Ephèse , à Smyrne , à 
Corinthe , à Athènes il parut comme le précepteur 
du genre humain. Il voulut même appuyerses leçons 
Sur de prétendus miracles, prédit l'avenir, guérit les 
maladies; rendit la vie àune jeune fille que l’on por- 
tait en terre. 11 vint à Rome sous le règne de Domi- 
tien pour voir, disait il , quelle bêle c’était qu*un 
tyran. Mais la cause véritable de son voyage était 
le désir de se justifier des accusations qu’on avait 
portées à Rome contre lui, et qu’avaient fait naître 
ses liaisons avec Nerva, déjà suspect à l’empereur , 


A son arrivée il fut indignement traité par Doraî- 
tien , et chargé de fers. Au jour du jugement il 
plaida lui-même sa cause devant l'empereur et les 
personnes les plus distinguées.de la cour. Son triom- 
phe fut facile ; l’accusateur n'osa parler. Couvert 
d*applaudissemens,il Çit absous parDomitien même. 
Alors il prit de nouveau la parole pour remercier 
l'empereur, et pour le prévenir contre les intrigues 
des délateurs ; il dépeignit énergiquement les mal- 
heurs de l'empire; puis il ajouta : - Je vous dis la vé- 
rité, car je ne crains rien; vous ne me tuerez point ; 
je ne suis pas mortel ( //., 22 v. U). »En achevant 
ces mots il disparut de l'assemblée , et sa trouva 
le même jour, à la même heure , à Pouzsoles ( Pu- 
teoli), dans les bras de Damis, son plus fidèle dis- 
ciple. Un nouveau prodige vint mettre le comble à 
sa gloire. Dans un moment où il haranguait lepeuple 
d Ephèse, il s'écria tout à coup Frappes, frappes 
« le tyran! Le coup est porté ; il est blessé , il chan- 
• cèle , il tombe. • Et au même moment Donntiea 
mourait à Rome percé de coups. Apollonius fut re- 
cherché par les plus grands princes. Nerva , élevés 
l’empire, lui écrivit en ces termes. « Les conseils 
» des dieux et les vôtres m’ont donné le trône, mais 
» pour régler le monde j’ai besoin de vos lumières. * 
Le philosophe alors près de sa fin ne put se rendre 
aux désirs du prince. J1 mourut peu de temps après 
dans un âge très-avancé. On ne connaît pas bien le 
genre de sa mort ; ses disciples prétendirent qu'il 
avait été enlevé au ciel. Philostrate a écrit sa vie ; 
mais les anecdotes extraordinaires dont cette his- 
toire est remplie l’ont fait regarder comme un tissu 
de fables. Les défenseurs du paganisme mourant 
osèrent quelque temps opposer au dieu des chré- 
tiens le nom , les discours , les miracles et la vie 
d’Apollonius ; il serait inconvenant de s’arrêter sur 
un pareil parallèle. Dion Cass. , U. R. , l. Sy. — 
— Amm. Marc. , 3 t. , c. lt\. 

1. APOLLOPHANE , -nés , stoïcien qui , pour 
fljfttcr Antigone Doson , soutenait que la prudenoe 
mérite seule le nom de vertu. 

2. — médecin qui vivait à la cour d’Antiochus- 
le-Grand , osa seul découvrir au roi les concussions 
et les violences d’Hermias, son premier ministre. 
Polyb. , 5 . 

3 . — capitaine d’Antiochus Eupator , était gou- 
verneur du Gaza quand il fut tué par Judas Ma- 
cliabée. Mach. , 2 , c. 10 , v. 

APOLLOTOMIS , historien cité par Plutarque. 
Nous apprenons de lui que Lycurgue mourut en 
Elide, et non pas en Crète. 

APOLOGÉTIQUE, -c«m, discours qui contient 
une apologie. Celui de Tertullien en faveur de* 
chrétiens est le plus céièbre r et mérité de l’être «n 
effet par la force et la suite des raisonnemens et 
l’énergie entraînante du style. 

APOLOGIE , titre de 'deux ouvrages , l’un de 
Platon , l’autre de Xénophon , où sont rapportée* 
les paroles de Socrate devant ses juges. Elles sont 
toutes deux traduites en “français , et réunies en un 
même volume par M. Thurot. 

. APOLOGOS ( Obole h ), v. d'Asie, située à l’em- 
bouchure du Pasiligris , au fond du golfe Persique. 

APOMYUS ( ebeè, loin; pvtx , mouche), surnom 
de Jupiter chez les Elécns , en mémoire de ce qu’à 
leur prière il avait chassé les mouches qili incom- 
modaient Hercule dans un sacrifice. 

| APONE , —nus ( Abano ), village d’Italie, près d* 
Patavium. Il était célèbre par une fontaine qui 
| rendait, dit-on , la parole aux muets, et donnait 1* 
vertu de deviner. Phars. , 7 » / v. 19 ** —~Suét. , 



Digitized • 


Google 



APO ( q 5 ) APP 


ferranée , au N. O. de Lilybéc , ville de Sicile. 
C’est U même qu'Ægusa. 

1. APONIUS, gouverneur de Mcesie, à qui Ol lion 
fit élever une statue triomphale pour avoir défait 
neuf mille barbares. Tacit. Hist. , i , c. 79. 

2. — - délateur de profession qui mourut écrasé 
•dus un char. 

APOPEMPTIQUES , -tien ( ebrÙ, de; iré/ztretv, 
envoyer) , fêtes consacrées à célébrer le départ des 
dieux qui étaient censés retourner chacun dans leur 
pays. Ces fêtes consistaient en processions, où l’on 
suivait *es statues des dieux jusqu’aux autels, et l’on 
prenait coàgé d’eux en chantant les hymnes apo» 
pemptiques ou de départ. 

1. APOPOMPÉES, pcea (ccicb, de; icéjULizteiv, en- 
voyer) , jours pendant lesquels on offrait aux dieux 
des sacrifices pour écarter tous les maux dont on était 
menacé. 

2. — nom que les Juifs donnaient à la victime 
qu’ils chargeaient de malédictions avant de la chas- 
ser dans le désert, à la fêle de l'expiation. 

APOSTAMOS'( Bender-Tibben ) , port du golfe 
Persique. 

APOSTROPIIIA , surnom de Vénus. Les Grecs 
reconnaissaient trois -Vénus; l’une céleste, qui pré- 
sidait aux chastes amours; c’est Vénus Uranie : 
l’autre terrestre , ou la déesse des mariages; c’est 
Vénus vulgaire ; une troisième, qu'on appelait Apos- 
trophia , cest-à-dire préservatrice, parce que c’était 
à elle qu’on adressait ses vœux pour être préservé 
des désirs déréglés. Les Romains lui rendirent un 
culte pour le même sujet, sous le nom de Verli- 
cordia , qui change les coeurs , Paus . , 9, c. 16. — 
VaL , Max . , 8 , c. 16. 

APOTHEOSE , -sis (dur oOtàro, déifier) , c’est-à- 
dire déification , cérémonie religieuse par laquelle 
les anciens mettaient un homme illustre au rang des 
dieux. L’apolhcose était fondée sur l’opinion reli- 
gieuse que les hommes illustres étaient admis au ciel 
après leur mort. Cette cérémonie remonte à la plus 
haute antiquité, et les dieux les plus célébrés de la 
Grèce ne sont sans doute que des hommes divinisés. 
Maison en trouve encorede nombreux exemples dans 
les temps historiques. Les apothéoses les plus célèbres 
de la Grèce furent celles de Brasidas, général lacé- 
démonien , mort à Amphipolis , et d Kplie-lion , ami 
d’Alexandre. A Rome, sous les empereurs, les apo- 
théoses furent multipliées en faveur des princes. 
Hérodien nous a transmis les détails de l’apothéose 
d’un empereur romain On plaçait sur un lit d'ivoire 
une image de cire, représentant l’empereur malade. 
Le sénat le visitait , et les médecins donnaient cha- 
que jour le bulletin de sa maladie , comme s’il eût 
été viVant. Le. septième jour ils annonçaient sa 
mort Les jeunes sénateurs portaient alors l’image 
au Champ-de-Mars, et la plaçaient sur un catafalque 
pyramidal , formé de matières combustibles. Les 
chevaliers couraient à cheval autour de la pyramide, 
avec des instrumens de guerre, et l’on faisait défiler 
devant elle les effigies des généraux et des grands 
hommes. Ensuite l’empereur régnant , un flambeau 
à la main , mettait le feu à la pyramide , et après 
lui les consuls et Ips sénateurs dans l’endroit qui 
leur était indiqué. Tout était en feu à l’instant, et 
aussitôt on voyait sortir du milieu des flammes un 
aigle, qui, prenant son essor, se perdait dans les airs, 
•t disparaissait aux yeux des spectateurs , ce qui 
était suivi des cris et des applaudissemens du peuple, 
qui «'imaginait que cet oiseau emportait au ciel 
l’âme de l’empereur mort. On se servait de l’aigle 
dans l’apothéose d’un homme, et du-paon dans celle 
d’une femme. Cette cérémonie cessa quand le ohris- 
lianisme fut dominant. 


*- APOTHÈTES, lieu dans lequel les Lacédémon- 
iens exposaient leurs enfans nouvellement née 
lorsqu'ils n'étaient pas d'une constitution robuste. 

APOTRES (àiroç-s/ta>, envoyer), titre des doux# 
principaux disciples que J. C. envoya parmi le* 
peuples répandre les principes du christianisme* 
y oyez le nom de chacun. 

APOTROPEES, -petit vers composés pour con- 
jurer ou détourner («cfG t/sîkeiv) le couroux des 
dieux. 

APPARITEURS, gardes des tribuns romains. 
Dans la suite les appariteurs furent chargés de 
mettre à exécution les ordres des magistrats. 

APPEL ( appellatio ), acte par lequel les Romains, 
condamnes par un tribunal, appelaient de son ju- 
gement devant le peuple. Sous la république, d’a- 
près la loi des douze tables, l’on pouvait en appeler 
même des jugemens du consul; niais alors celait 
devant le peuple qu’il fallait plaider sa cause. 

APPHRA 1 M , fils de N’adab , et frère de Saled, 
eut un fils nommé Jése. 

APPHUS, surnom de Jonathas Machahre. 

APP 1 A, hist. t dame romaiue de la famille des 
Appius, fut convertie à la foi par S. Paul , et souf- 
frit le martyre sous Néron. 

1. Appia (Via ), geog. , voie Appienne , la plu* 
ancienne des voies romaines, conduisait de Rome 
à Bruudusiuni ( Blindes ) , eu passant par Capoue. 
Elle fut commencée par Appius Claudins Crecus , 
dans le 5 e siècle de Rome, continuée par César, 
et achevée par Auguste. Ou la nommait reginavia - 
/•M/n, la reine des routes. 

2. — tribu de Rome. V. Tribu. 

. 3 . — Aqua, aqueduc de Rome, construit par 
Appius Claudius l’an l\\v de Rome. 

APPIA DES, -ilet , divinités dont les temples 
étaient près des eaux op des fontaines d'Appius à 
Rome , non loin du Forum de César- On eu comp- 
tait cinq : Vénus , Palbs , Vcsta , la Concorde et la 
Paix. Elles avaient aussi un temple commun , où 
elles étaient représentées les cheveux épars et sous 
un costume d’Amazone Ov., ait d'aun ., 3 , <i>. ^J2. 

1. APP 1 EN, -pianus , historien grec d'Alexan- 
drie, qui vivait vers l’an 123 de J. C. , s’éleva par 
son éloquence aux premières places de l’empire. Il 
composa deux histoires universelles. L une com- 
mençait à la guerre de Troie , et finissait au temps 
de Trajan , sous le règne duquel il vivait. L’autre 
renfermait l’histoire de tous les peuples conquis par 
les Romains. Il ne nous reste que quelques livreï 
du premier ouvrage : le second est egalement mu- 
tilé; mais on y trouve encore les guerres de Car- 
thage, de Syrie, d'Espagne, des Parlhcs, de Mithri- 
dale, dJUyrié , la guerre civile et un fragment de 
celle des Gaules. Le style en est simple et dépourvu 
d'ornemens, mais les marches, les campagnes, les 
carppemens et les batailles y sont tracés de main de 
màître. Svhweighœuser en d donné une excellente 
édition avec une traduction latine , 178$ , 3 vol. 8°. 
Leips. 

2. — ou Appiow. V. Appianus, Apien. 

APP 1 I (Forum) , petit village du Latium fdbns 

le pays des Volsques. //or., 1 , sat. 5 . 

APPION. V. Apion. 

1. APPIUS , prénom d’une branche de la famille 
Claudia. Y. Claudius , Clausus , Herdonius , 
Porcher , etc. 

2. — Romain , gouverneur de Sardaigne , vint 
joindre César à la journée de Lacques. 

3 . — : Appianus , Romain exilé du sénat, à cause 
de ses débauches Pan de Rome 770. Tacit., Ann., U 2» 

APPRIES , roi d’Egypte de 1 a vingt-sixième dy- 
nastie , appelé dans Jérémie ci dans EaccUial Pba- 
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raon Hophra , monta sur le trône d’Egypte , après j 
«on père Psammatis, l’an ÔQ-'j av. J. C. llpritSidon, 
conquit l’ile de Cypre, et jqpit long-temps d’une 
gvande, prospérité. Mais après un règne de vingt-six 
ans ses sujets se révoltèrent contre lui en faveur 
d’Amasis , par lequel il fut vaincu et mis à mort l’an 
569 av. J. C. Herod. ,2 , c. 14. — Diod . , 1. 

1. APRONIANUS , consul sous Néron l’an de 
J. G. 5 g, fut proconsul d’Afrique dix ans après. 

2. •— père de l'historien Dion Gassius , fut pro- 
consul de Gilicie , sous l’empire de Trajan , vers 
l’an de J. C. 1 14. 

3 . — (Vipsanius) , consul l’an 1 17 de J. C. 

4 . — (Veranius) , consul sous Adrien l’an 123 
de J. C. 

5 . — (Cassius) , consul sous Gommode en 19t. 

6. — ^Lutius, Turcius, Secundus, Asturius) , 
préfet de Rome l’an de J. C. 339 » rétablit l’abon- 
dance parmi le peuple sous l’empire de Julien. 

1. APRONIUS , tribun du peuple , élu sur le 
mont Avenlin l’an de Rome 285 . 2’it. Liv. 

2. — ( L. ) , consul l’an de J. C. 3 g. 

ÀPROS , v. de Thrace , vers le S. E, , près des 
sources de l’Agriane. 

APROS 1 TOS {Fur (aventure) , une des îles For- 
tunées. 

APRUSA {Ànsa)y rivière d’Italie dans l'Ombrie. 

APRUSTUM ( Aprigliano ). Y. Abrystum. 

APRUTIUM,v.de l'Italie méridion., au confluent 
des rivières aujourd'hui nomméesYiciola etTordino. 

ÀPSARUS ou APSORRUS ( Fortunasoni ) , riv. 
du Pont qui se jetait dans le Pont-Euxin , près de 
la ville d'Asarus. 

2. — ou Apsorus ou Absorrus ( Gounieh ) , v. du 
Pont , située sur le Pont-Euxin , à l’embouchure du 
Rathys , qui séparé le Pont de la Colchidc. 

3 . — île sur la côte d’Jllyrïé. Y. ApsarüS. 

APSÉE , - sans y habitant de Palmyre , qui fil 

révolter cette ville contre l’empereur Aurélicn. 

APSEUDF.S, mjrth., une des Néréides. 

ApseudÈs , hisl. archonte l'an 433 av. J. G. 

APâlDA , v. de Gulchide , au S., chez les Lazi , 
entre Apsare et l’embouchure du fleuve Isis 

APS 1 L 1 ENS , peuples de la Colchide, situés entre 
les Abares et le Phase. Leur principale ville s’ap- 
« pelait Zéhile. 

APSINE, -us y sophiste d’Athènes, dans le 3* 1 
siècle, écrivit sur la rhétorique un traité intitulé : 
Prœcepta de Arte Rhetoricâ. On trouve cet ouvrage 
dans les Rhetores Grœci d’Alde, 1398, in-fol. 

APSORUS ou ABSORUS (Ossero), île située sur 
la côte d'Ulyrie dans le golfe Flanalicus, à l'Orient 
de la presqu’île d’Islria. — Y. Apsàrus. 

APS US ( Toberathi ou Ergent ) , fleuve d’Ulyrie 
qui prend sa source au mont Tomarus , et se jette 
dans la mer entre Epidamne ou Dyrrachium et 
Apol Ionie. Phars . , 5 , v. 43 1 . 

APSYNTHIL. Vr Absinthtens. 

1. APSYNTHUS. Y. Absinth vs. 

2. — Y. Ænos. 

A 1 PTA JULIA {Apt) , petite ville de la Narbon- 
naise i re . Elle fut fondée par une colonie romaine 
à quelque distance du confluent de la Durantia et 
du Sulgas. 

APTATE , un des fils de Mercure. 

APTÈRE , -rus , myth. ( d, priv. irr epbv , aile , 
c. à. d. sans ailes , nom que les Athéniens donnaient 
à la Victoire , afin de la fixer chez eux. 

Aptère, -terus , géog. ( à priv., irrs/so’v, aile) , 
▼. de la partie la plus occidentale de l’ile de Crète , 
à six lieues O. de Cydonia. Elle fut ainsi nommée 
du combat de ch?nt des Muses et des Syrènes , dans 


lequel ces dernières , sur le point de se précipiter à 
la mer, quittèrent de dépit leurs ailes. Paus, 

A PUA ( Pontemoli) , v. d’Italie dans la Ligurie 
méridionale. Elle était capitale des Apuaniens, 

APUAN 1 ENS, -niiy peuples qui habitaient la 
ville d’Apua , et les environs des sources du fleuve 
Macra* 

APULE, *lus y jeune berger de Lavinie , méta- 
morphosé en olivier sauvage, pour avoir insulté des 
nymphes dans. une grotte consacrée au dieu Pan. 

APULEE , -eius , romancier et philosophe pla- 
tonicien, natif deMadaure en Afrique , vivait dans 
le 2* siècle de J. C. 11 étudia à Carthage , à 
Athènes, et à Rome. Après avoir dissipé sa for- 
tune en voyages pour perfectionner ses études phi- 
losophiques , Apulée revint à Home, où il exerça 
la profession d avocat. Il rétablit sa fortune en 
épousant une riche veuve nommée Pudenlilla. 
Accusé par les parens de son épouse d’avoir eu re- 
cours à des enchantemens pour s’en faire aimer ,' il 
se défendit par un discours qui passe pour un chef- 
d'œuvre d’éloquence ,, de "fi liesse et de plaisanterie. 
Renvoyé absous, il se livra tout entier à l’étude , et 
composa un grand uombre d'ouvrages, dont le plus 
célèbre est Y Ane d’or, fiction ingénieuse, pleine de 
leçons de morale , remarquable par d’adroites allé- 
gories , et par l’emploi de la prose poétique , si 
peu connue des anciens. On a conservé de lui 
quelques discours , entre autres une apologie qu’il 
prononça dansun procès personnel. Les meilleures 
éditions de ses œuvres sont celles de Paris , impri- 
mées en 1688 pour l'usage du dauphin, et des Dèux- 
Ponts , 1788. 

APULEIÆ (Leges), lois décrétées l’an de Rome 
654 sous les auspices du tribun Apuleius Saturninus, 
sur le partage des terres publiques aux soldats vété- 
rans , l’établissemenj des colonies, la punition de* 
crimes contre l’état , et les ventes de blé aux ci* 
toyens indigens. Elles obligeaient encore les séna- 
teurs à approuver dans l'espace de cinq jours, et 
par serment, les décrets du peuple. Aurel. Vict. y de 
Fir. lll.y y 3 . — Cic . , Or., 11, 25 *, ad Herenn ., 1 , 
12 ; teg. y II , 6. 

1. APULEIUS (Lucius) , tribun du peuple l’an 
de Rome /f66, accusa Camille d'avoir détourné une 
partie du butin de Yéics , et le fit condamner. 

2. — (Q.) Pansa , consul l’an de Rome 4^4 v fi 1 
en v^in le siège de la ville de Néclénum dans l’Om- 
brie, 

3 . — Fullo , consul l'an de Rome 528 . 

4. — (C.) Saturninus un des décemvirs ro- 
mains nommés l’an de Rome' 58 i pour faire le par- 
tage des terres conquises sur les Liguriens. 

5 . — (L.) Saturninus, tribun du peuple. Y. Sa- 
turninus. 

6. — Sextus , consul romain l’an 29 av. J. G. 
Il était parent d’Auguste. Il fut le premier avec 
son collègue qui prêta serment au nouvel em- 

1 pereur. 

I 7. — Népos , consul l’an de Rome 744 sous 
I Auguste. 

8 . — Sextus, consul l’an de J. C. 14* 
i 9. — Sextus , médecin , natif de Centurippa en 
Sicile, vivait sous l’empire dé Tibère. On lui attri- 
bue un traité sur l’agriculture. C’est peut-être le 
même que le précédent. 

10. —Lucius Saturantius, écrivain.Y. Apuiæe. 

APULIE ( Capilanale , Terre de Bari et Terre 
d*Olrnnte ) , contrée d’Italie qui faisait autrefois 
partie de la Grande-Grèce. Elle s’étendait le long 
de la mer Adriatique , depuis le fleuve Frentanu» 
ou Frento jusqu’au cap Iapygium. Les anciens la 
divisaient en Messapie ou Iopygie , Daunie et Peu- 
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fétie, et croyaient qu'elle fut ainsi nommée d’Apu- 19. — CüTILIÆ (Pozzo Batignano), lac on étang 
lus, qui y régnait ayant la guerre de Troie. Clic., de d'Italie , cites les Sabins. 

Div.. I, c. Aï. — Strab 6 . — Mela y 2, r. 4. 20 . — Flâviæ ( Chaves ou Chiaves) % v. de 

ÀPULLLM (Albe Julie ou Carlsbourg ), colonie l'Espagne citérieure, cbes les Callaïci, où Trajan fil 
romaine située dans le pays des Daces, au N. du bâtir un pont. 

Danube, et au S. de Saline. 21. — Helvetiæ. V. Aquæ (Baden), n° 4* 

AP U LUS régnait avant la guerre de Troie sut 22. — Letinàtæ ( Sardati) y v. de Sardaigne, 

cette partie de l’Italie qui porta depuis son nom. 23 . — Mqrtuæ (A.gues-Mortes ) , v. fondée par 

Diod. Marius dans les Gaules, sur le Gallinicus, à i'O. de 

APURCIDAME, -mus, lac d’Afriqije, sur la la bouche occidentale du Rhône, 
surface duquel flottaient, dit-on, les corps les plus 24. — Neapolitanæ, lieu méridional de Vile de 
^pesans. Plm. s 32, r. 2. Sardaigne, au S. E., et près de Neapolis. 

APURT1US général romain du temps de la se- 25 . — Neræ (iVém), v. de Gaule dans la pre- 

conde guérre punique. T. 3, ç. 38. mière Aquitaine, chez les Bituriges Cubi,auS., près 

AQUA, nom qjii se joinlà un assez grand nombre de Cantilie. 
de noms propres pour indiquer des sources , des 26 — Nisineæ , v. des Gaules, dans la première 
ruisseaux , de petites rivières ou des aquéducs. (Y. Lyonnaise , chez les Eduens. 

Aqueducs elles nomspropres joints à aqua pour les 2 7. — Origines ( Gildas (tOrense ), v. de la 

. noms qui ne se trouvent pas ici.) Gallœcie, dans la Tarracouaise , sur le Minius , au 

1. Crabrâ , petite riv. qui traversait Rome, N. de Lucus Âugusti. 

et se jetait dans le Tibre , à l’O. du mont Palatin. 28. — Picinianæ,v. de la Sicile, entre Agrigetalé 
On permit aux habitans de Tusculum de la dé- au midi , et Camicianæ Aquæ àù N. 
tourner. Elle arrosait la maison de campagne de 29. — Pisanæ, lieu de l’Etrurie , au N. E. de 
Cicéron. Pise, où il y avait des hàinS renommés. ' 

2. — Julia (Capo d , aequa ) 1 ruisseau qui se trou- 3o. — - Segesïæ ( Ferrières ), y, des Segttsil , 

Tait â onze milles de Rome. dans la Lyonnaise i re , au S. 

3 . — MarciA, fontaine sacrée du Latium. Elle 3i. — Sextiæ ( Aix ) , t de la Narbonhaise 

coulait auprès de Tibur. 2 e , au N. de Massilia. Elle fut fondée par une 

AQUÆ (l?«M.r), nom d’un grand nombre de bains gaénison qu’y laissa le conSul Sextius après sa vic- 
ou de villes où Ton trouvait des sources d’eaux mi- loire sur les Salyes. César l’appela dans la suitb 
séniles. (On les trouvera disposés par ordre alpha)- Cil onia Julia , et Auguste Colonia Jufirt Augnsla. 
bclique.) 32. — * • SiccÆ (Seiches) , v. des Volces Teclo* 

1. — bains d’eaux minérales dans la Mauritanie Sages, dans la Narbonnaise i re , au S. de Toldsa.' 

Césarienne, â 25 milles de Césarée. 33 . — SolIs ( Bath . Y: le n* 16. 

2. — ( Acqs ) , v. de la MoeSie , sur l’Ister, à 7 . 34 - — Statiellæ , y. d’Tlalie , chez les Sta- 

lieues d'Egeta. tielli, dans la Ligurie , au N. O. de Gênes et de i*A<- 

3. — (Ammhanet ) , y. d’Afrique, sur les côtes pënnin. " * 

orientales de la Zeugitaüc. 35 . — Tacapinæ (Ef-ftafnrt ), v d’Afrique, 

4- — (Bid>n), lieu de la Germanie, au S. de dans la Tripolilaine, à ô lieneS 0. de la petite Syrie. 
Yaientiniani et de Numimtentum en Helvélie. AQUARII , esclaves occupés aux aqué^ucsi 

5. — (Topoiovr*lz)i y. de la Pannonie, au N. Macrob. 

E. de Siscia. AQUAPIUS (le versédit % verse eau), le onzième 

6. — (FïcAr), ▼. de la Gaule, chez les Arriérai, des douze signes dii Zodiaque, â partir de l’Ariès 

au N. E. d’Auguetomecuim (bélier). Le soleil le parcourt au mois de' janvier et 

7. — ( PPis- Bnden) % v des Mattiaci, dans la de février, et, comme c’est alors qu’il tombe ordi- 

Germanie , à 5 lieues au N. de Moguntiacum. nairement beaucoup d’eau (aqua) , on l’a nommé 

8. — Apollinares, v. d’Italie dans l’Etrurie, aquarius 

entre Tarquinii au N. O., et Cære au S. E. AQUATILÈ9 DII, divinités subalternes qui 

9. — AugUSTÆ-TarBELLïcÆ ( Dax ou Acqs ), présidaient aüt eaux chez les Romains. 

y. d’Aquitaine, dans la Novempotralanie , située AQUEDUC, (aqua y eaU; dttctïis, conduit), con- 
sur l’Océan atlantique, au N. de 1 Espagne. Elle duitpour transporter l’eau d^un lieu* dams. un autre, 
était la capitale des Tarbelli. Rome ,• et èn général l’empire romain , était rem- 

10. — Bellictjs (Vasserbitich) , y. de la Gaule t plie d’aquéducs magnifiques. Le premier fut cons- 

septentrionale, à l’O. d’Augusta Trevirorum. j trait à Rome , l’an 44*1 P«** Appius Claudius , et 

11. — Bilbilitanorum(Z»5 Banos de Alhama) y ' teçut de là le nom A' Aqua Claudia. Un dès plus 

y. célèbre d’Espagpe , dans la Tarraconaise , à l’E. 1 célèbres est celui de Nîmes, dont cm voit encore des 
de Bilbilis , chez les Lacetani. - I ruines admirables.Le soin de cqs édifices, après avoir 

12. — Bormonis ( Bourbon*!* Arehémbaitd), y. I appartenu aux édiles, fut cédfié par les empereurs 
de la Gaale dans la première Aquitaine, chez les 
Biluriges-Cuhi, près de l’Elater. 

13 . — Borvonis (Boarbohne les bdirfs ), y. de 

Gaule, dans la Maxima Sequanorum, à l’E. de Lin- 
gones. Fdmilia Cirsaris 

14. — Calentes ( Chaudes-Aigues ) , y. de la ÂQUENSIS YICUS ( Bagnèrex), y. de Lr Gaule r 

Gaule , chez les Arverni, près du Triobris. sfû pied des Pyrénées , chez les Bigerrones , renom- 

r5 . — Càlidæ (Bug ni di Ballicano) , bain? dT- mée pour seS eaux minérales, 
talie en Etrurie. ' 1. AQUILA , général romain du temps de César. 

16 — Calidæ (Bath ) , y. de la Grande-Bre- Contm. 
tagne , à PO. de Londinium , célèbre par ses bains 2 . — LE PoNtiqîJE , ainsi nommé parce qu’il 
chauds. J était originaire du Pont. Tl fat converti à la foi par 

17. — Calidæ CilinORUM, v. de la Tarraco- 8. Paul,qu’il reçut chez lui lorsque cet apôtre allait 

naise , au N. de Barcino. d’Athènes à Corinthe. 

18. — CàMFcian.æ , y. de la Sicile, au N. d’A* | 3 . — Romanes, rhéteur latin, traduisit l’o*- 

grigenle , è peu de distance du fleuve Camicus. vrage de Numéniu» intitulé Des JîgU'-es. d s phra~ 

Dict. de l’Jnt. I'. ' 1 


à des officiers nommés Curàtores aqttarum , qui 
avaient sous leurs ordre» deux corps* dont le pre- 
mier, formé par Agrippa, fut vppt\éFamiliaPubticer y 
et le second, établi par rempereurClaude,fut nommé 
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ses et de rélocution. Il écrivit encore un petit ou- 8. — tribun du peuple qui s o'ta U rie après 
«rage : Schéma! a lexeos. l'execution de ton fils < mis à mort par César. ' 

4 - — dè Sinope , se convertit au christianisme 9. — général romain* commandait en Germanie, 

sous-fempire d’Adrien vers l'an 129 de J. C. Son II Tut battu par les Germains , et se retira avec les 
, attachement à l'astrologie judiciaire l'ayant fait débris de l'armée romaine dans l’ile des Bataves. 
chasser de l’Eglise, il embrassa le judaïsme. Il tra- \ to. — Julianus , consul l’an 38 de J. C. 

duisit l'ancien testament en grec. ' AQUILON, ~lo (aquila , aigle), vent du nord, 

AQUILARIA, v. d'Afrique, au S. E. du pro- fils d’Eole et de l'Aurore. On le nommait ainsi à 
montoire de Mercure. cause de sa rapidité. 

1. AQUILÉE , - leia ou -legia , v. d’Italie, dans AQUILONIE , - nia ( Cedogna ) , v. d’Italie , 
la Vénétie , sur le bord de la mer, à l'entrée du ‘dans la partie orientale del'Apulie , an N. E. d' As- 
golfe Tergestinus. Elle fdt bâtie par les Romains, 1 culum. Pto/., 3 , c. 1. — T. L. y 10, c. 33 . 

qui s’en firent un rempart contre les barbares. Les | AQUIMINARIUM , vase placé à l'entrée des 
empereurs l'embellirent, et y fixèrent souvent leur temples, pour contenir l’eau lustrale, 
résidence, ce qui la fit nommer ta seconde Rome, j AQUIN , -num (Aquino ) , v. du Latium, sur 
Elle soutint un long siège contre Maximin l’an 238 , les confins du pays des Samnites . à 7 lieues au S. 
et ne put être prise. Afêl., 2 , c. 4 * — Afin/*., 4, Ep. 35 . de Formies,fut la patrie de Juvéual. Hor. y 1, c. 10, 

2. — [Aqtta pendente) , petite v. d’Italie dans v. 27. — Juv. % 3 , c. 319. 

rEtrucie, au S. E. de Florentia. 1. AQUINIUS , fils de Caton d’Utique. ffirt. 

AQUILEGES . -gn . nom donné sous Auguste à Pans. , guer. d*A. 

Ceux qui étaient chargés d’entretenir les tuyaux et 2. — poète latin, d’dn génie médiocre, vivait du 
les conduits des eaux. temps de Catulle. Tusc. , 7, c. 5 . 

1. 4QUJJPIÇÉS, -litia , sacrifices que les Ro- AQUINUM. V. Aquin. 

mains faisaient à Jupiter afin d’obtenir de la pluje AQUINUS, lieutenant de Mélellus , fut défait 
dans un temps de sécheresse. Ptin. en Espagne par Sertorius. Plut. 

2. —ou A qüilitiens, ‘ tiï, prêtres qui présidaient AQÏJÎTAINE, -/«ma, une des 4 grandes parr 

aux sacrifices aquilices. lies de la Gaule. Elle était bornée au N. par la 

. A QUILLE , -lia, dame romaine convaincue d’a- Gaule Lyonnaise , à l’O. par l’Océan , et au S. pa« 
dultère, et condamnée par Tibère à l’exil. Tacit . , U Narbonnaiseet l’Espagne. Auguste la subdivisa en 
Jnn^y A » P- *| 4 ; . If 0 * 5 provinces qu'on appelait i re , 2 e et 3 e 'Aqui.-> 

. AQUILILER (aÿui/a, a *o^ e • f ero > porter), ofR- taine La t r *, qui avait pour capitale Bi!»tr:ges,s'éien- 
fier foruain quh portait l’aigle d'une légion. dait des rives du Liger à celles de la Vigcnna et du 

1. AQÇImI» ancienne et illustre famille ro- Tarnus. La 2 e à l’occident comprenait tout le pays 
maine, est connue dan* l’histoire par sa parenté avec entre l’embouchure du Liger et celle <fe la Garonne; 
les T*rquiitf et le grand nombre de magistrats Burdigala en était la capitale. La 3 e , plus commu- 
qu’elle fpurnit à la rpppbiique. V Aquilius. nément désignée par le nom de Novempopulainq 

2. — nom de deux jeunes gens , Lucius et Mar- * cause des neuf nations (novem popnli) qui l'iia- 

ponspircrept coptre If république en faveur bilaient avant les conquêtes de Jules César , avait, 
de Terquin exile. II? périrent condamnés à mort pour limites au N. la Garonne , à l’O. l’Océan , à 
mir les yhtes unanimes du peuple. Tarquin Col- PE. les Cadurci et la Narbonnaise i r % et au S. les 
latin leur oncle avait cherche à les sauver. T.L. % a, Pyrénées. Convenct en était la ville principale. Plin. % 
ç. 40. — Den. d'ff. . 8 , r. 10. 4 , c. 19. — Plol. , 3 . c. 7. — Mêla, 3 . — Cè's. é 

. (. AQJUJRl.tfU.S (Hebminius) , consul l’an de Guer. fies Gaul. 

Rome 3 o 6 ,,av. J. C. 44 ® AR « v. de Palestine dans Ja tribu de, Ruben % 

2. — (Yjprpjus). consul l’an de J. C- I 20 et 162. fut la capitale des Moabites. Les Israélites la con- 
. 1. AQUIMUS (Cails) Tuscus, consul romain servèrent par l’ordre de Dieu, en mémoire de Lotli, 
l'an de Rome 267, vainquit les Herniques, et ob- son serviteur. 

tint les honneurs de l'ovaliqn. Tit. Liv. y L%.c,t\o. I. ARA, c. à d. autel, constellation formée de 

2. — (L.j Coavus, tribun militaire l'an de Rome sept étoiles. Elle est située près de la queue du scçr- 

368 , fit la guerre aux Eques. TU. Liv ., /. 6 , c. 4, 5 . pion. Mét . , 2 , v. i 38 . 

3 . — Flobus, consul l'an de Rome 495 , av. 2, — v. et canton d'Assyrie, où Téglatbpha- 

J. C. 2.19. lasar, roi d’Assyrie, enqmena une partie du peuple 

4 - -r-(F - u»nus) fut envoyé en Etrurie par le sé, juif en captivité. Par . , i , c. 5 , y. 26. 
pet l’qp de Roqae 542, pour acheter des blés. Tilt, 3 . — r Lucdunensis. V. Autei^. 

Lh>j. , /. 27 , c. 3 . * 4 * — Ubioruji ( Gotzherg ), v. de le 2 e Ger- 

d. — consul, l’an de Rome 62a, av. J. C, manie, au N. de Bonna. 

129. ARAB ou ARAD , y. de 1 a tribu 4 e Juda, 

O. — (Manius) Nepos, consul romain l'an dit Joseph e , i 5 , c. 5 a. 

Rome 653 , et collègue de Mariu* dans son consulat* ARABES, habitant de l'Arabie, dont les qps pae- 
fit la guerre contre les esclave* en Sicile. Dans 1g naient une vie errante , les autres avaient des der 
*qite on l'envoya en Asie pour rétablir les rois quq pieu tes fixes. On divisait généralement les Acabcs 
Milhridqte avait détrônés; mais il fut vaiucu et pri* en trois grandes cations^ les Ichtfiyophagcs, les Na- 
par ce prince , qui le 6t périr dans des tourraeu* batbéens et les Scénites ; mais cette division incom* 
inouïs,, après lui avoir fait subir toute espèce d’igno- pfètp et arbitraire a été rejetée par quelques gépgra* 
minie. Aquilius avait été accuse' de concussion , y| pbes anciens plus sages* qui distinguent parmi les 
il était sur le point d'être condamné quand le cé T Arabes , outre les trois peuples que nous venons de . 
lèbre orateur Antoine, son avocat, joignant Faction nommer, les Léauites et Ies r Omanites, vers les côtes 
à la parole, lui déchira la tunique, découvrit le* du golfe Persique, les Saçbalites , les Romérites et 
cicatrices des glorieuses blessures qu'il avait reçues f les Adramites sur les bords de la mer Erythrée , 
en combattant pour la république , et par là le fit et quelques autres moins imporLans. Les Arabes 
absoudre. Cic. y de Clar. Oral. — F/or., 73, r. 10* ; vécurent long- temps indépendans. I<QUr brave^xre 
7. — Gallus, savant jurisconsulte, ami de | 1 rs fit respecter de tous les peuples vpi sins , e^. il 
céran, composa plusieurs ouvragrs qui sont perdus. * f^llpt employer contre eux toutes |es forces de l’env 
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jnre romain pour les asservir. Vaincus par Trajan, 
ils furent contraints de recevoir un proconsul dans 
Pélra , leur capitale. Ces peuples cultivèrent de 
lionne heure les sciences, inventèrent l'astrologie , 
l'arithmétique et l'algèbre , et se livrèrent au com- 
merce. Dans le rfioyen âge ils conservèrent le dépôt 
des sciences , et les firent renaîiré en Europe. Cost 
à eux que nous devons nos chiffres 1 , 2, 3 , etc., 
.nommes arabes. V. Arabie. 

ARABIE, vaste pe'ninsule d'Asie, comprise entre 
le golfe Arabique , le golfe Persique et la mer 
Erythrée , était renommée par ses aromates et ses 

Î arfums. On la divisait en Arabie déserte , Ara- 
ie prtre’e et Arabie heureuse. L’Arabie déserte , 
la plus vaste de toptes , était bornée au N. par la 
Syrie, et à l’E. par la Perse. L’Arabie pétrée, ainsi 
nommée de Pétra, sa capitale , était située entre 
l'Arabie déserte et le golfe Persique. Enfin l'Arabie 
heureuse, au N. des deux autres, était bornée au N. 

S ar l'Arabie déserte , et à l'O. par la mer Rouge. 
férod ., i, 2, 3 * — Diod.y I, 2. — P lin., 12, 4 - — 
Oèorg., i, v. 5 n. V. Arabes. 

ARABIQUE (golfe), - eus sinus (mer Rouge), 
golfe qui séparait l'Arabie de l’Afrique, et qui se 
réunissait aü golfe Avalite par le détroit de Dira 
{Dire» Fret unt ). Plusieurs auteurs le confondent avec 
la mer Erythrée; d’autres l’en distinguent, et placent 
celte dernière entre les côtes de l’Ethiopie et de 
l’Inde. Ces opinions, si opposées en apparence, peu- 
vent se concilier aisément, si l'on pense que le golfe 
Arabique n’est autre chose qu’un prolongement de 
la mer Erythrée dans l’intérieur des terres , et que 
par conséquent elle fait partie de celte mer. C'csl 
ainsi qu’on pourrait appeler la mer Adriatique mer 
Méditerranéè, parce qu'en effet la mer Adriatique 
fait partie de la Médit ërrahéè.Les anciens mettaient 
quarante jours pour parcourir la longueur du goffe 
Arabique , et une demi-journée pour le traverser 
dans sa plus grande largeur. P lin., 5 , r. tl. 

ÀRABIS, ÀRABIÜS ou ARBI 3 , fleuve de 
PInde, situé chex les Orites, Il se jetait dans la mer 
Erythrée, auprès des Louches de l’Indus. Quint. 
Cure. 

AR ABISSUS , y. de Cappadoce , vers le centre , 
if quelque distance du Mêlas. 

ARABITES , -ta ou ARBII, peuples d’Asie dajns 
la Gédrosie. 

ARABRACE , v. de la Cappadoce, dans l’Ar- 
ménie mineure , à l’Ô., sur le Lycus, un peu au- 
dessus de son embouchure dans l’Euphrate. 

, ARABS ou AR AB US, fils d’Apollon et de Baby- 
ltfnie, inventa la médecine, et l’enseigna aux Ara- 
bW. ’ C’est de lui qu’ils tirèrent leur nom. Plin 7, 

c. 56 . 

ARAC, bist . , fils de Clianaan. 

, Akac , géng. , v. de Palestine, dans la tribu 
dé Ruben , au-delà du Jourdain. 

ARACCA, v. de Susiane , sur le Tigre. Tib.\ 4 » 
El. 1: 

ARACEENS, -ne/, peuplé de Palestine , i$$n 
d*Arac, habitait le pied du mont Liban. ùcn. t iql. 

ARACH , v. d’Asie, située sur le Tigre, au- 
dessous de son confluent avec l’Eupli**ate. Elle fut 
bâtie par Remrod, dans la terre de Sennâar. — C’est 
sans doute la méitie qu’Aracfca. /lois, 2, c. i 5 . 

ARACHNÆUS MORS , mont, du PélopoDêsé, 
dans l’Argolide, au N. O. d’Epidaure. Pans. 

ARACIINÉ , fille d’Jdmon, de la ville d,e Colp- 
plion , travaillait avec tant de perfection à la bra- 
derie qu’elle l’emporta sur Minerve en- représen- 
tant sur la toile les amours de Jupiter avec Europe, 
Antiope , Léda , Astérie, Dan aé et Alcmène. La 
déesse jionten se de se. voir surpassée par une simple 
mortelfâvnfcr?te£a de sa navette la tête d’Aracliné, 



( qni se pendit de désespoir, et fut, changée çn.arai- 
; gnéê. Mêlant. ,6 y fab. I. 

j I. ARACHOS 1 E, - sia (Arrokhage) , prov. de la 
haute Asie, située au N. E. de là Gédrosie , et 4 
l’O. de l’Inde. J/raô.— Plin., f.' 6 , r. 1 7. I - 

j 2. — ou Arachotus^ v, d’Asie* capitale de là 

P rovince d’Arachosie, fut bâtie par xSémiramis sur 
Arachotus. , f 

I 1. ARACHOTUS , ville. V. AfiACHOSiEr-n® 2. 

J 2. — fleuve principal de l’Arachosie, coule dans 
la partie septentrionale de la province, et se rend 
dans l’Elymandre. Ptol. \ 7, c. 20 — Plin.,\ t>, c. 17. 
ARACHOTES,-//,liabit. de la ville d’Aracholue^ 
ARACHTHIAS ou AFÉTHON, un des quatre 
principaux fleuves d’Epire. Il prenait sa source sur 
le sommet dù Lacmo'n, passait 4 Agalhée, et gp, je- 
tait dans lejgolfe d’Ambracie. 

ÂRACHTHUS,v. de la Molosside, partie méiîi 
dionale de l’Epire. ^ 

ARA CIE , -cia {Ara), île du golfe Persique , au. 
pré* de l’emboucliure du fleuve Dara. On la nommé 
aussi lie d’Alexandre. 

ARACILLE, -/mn, v. de l’Espagne Tarraconaisé } 
Elle fut détruite par Auguste. Flor., 4 »‘c. 12. 

ARACOSIENS, -*/#, nation indienne , probable^ 
ment la même que les Arachotes Just., i 3 , r. 4 -' 

I. ARACUS, Spartiate qui proposa, pendant la r 
première guerre de Mëssénie, .de , rendre toutes le*, 
femmes communes , pour repeupler Lacédémone. 
Just., 3 , <*.4. 

2. — amiral Spartiate qui seconda Lysandre 4 
Ægos Potarqos. Xén., P tut. 

ARACYNTHE, - thus , mont, située sur lep con-^ 
fins del’Acarnanie et del’Etolie. Elle était consacrée 
à Minerve , qui' en prit lè surnom d’Aracynthiàs. 
Plin., A c. 2. — Pirg., Egl. 2, v. 24. 

1. ARAD, bist. .roi des Cfianànéens.- r ‘ * 

• 2. *— neuvième fils de Cbanoan. 

A R AD et Aradus, gt>ag.{Ar»A), petite îlede-la côte* 
de Phénicie, au fi. , vis-à-vis Antaradus. EUe fut 
jointe au continent par, up ppnt; • / ; 

2. — ( Ihiad ), v. de l’ifè de même nom. Elle fut», 
fondée par les exilés de la ville de Sidon. 

3 . fbûtaiiiè ‘dé Palestine y dans la demi-tribu, 
de Manassé, en-dé^à du* Jourdain. . 

A. — ou Arath. V. ce mot. . * i,i . 

5 . — v. royale du, royaume dè Cbanoan , renfer-*' 
mée depuis dans la partie méridionale de la-tribu ’ 
clé Juda. JYomb., 2i, vi 1. 

t . ARÆ ( autels ), rochers situés au milieu de là I 
Méditerranée, entre l’Afriqneet- la Sardaigne 1 , ou les. 
Romains et lés Carthaginois ratifièrent Un' triitè. ' 
Enée y perdit la pins grande partie dé rt flotté. OU 
croit que ces roAért soht les îles Egales dés an- 
ciens. I, v. Il3. ’ " i u 

b. Àït*ÀWt>M , Cyhi , HEhcûtts i ëtb..V. • 

ÀtÆKAÏWRl, ¥»té. f, ‘ ' 

ARAGUS, fleuve de l’Ibérie, qui vient dù BT., et 1 
se jétté dam le Cyrus, aüprès d’Arxùosica eide Seu- 
mare, cliet les Sépirès. ' " 

ARAM, Ai</. , cHtquiôme fils de Sem , dont let*^ 
descendons habitèrent IaiMésopctamie. 

1. Aram, géag., npnti donné 4 1 a Syrie et 4 la I 
Mésopotamie par les Juifs.tiré d’Araol. fils dè Sem. 

2 j— v. de la Mésopothraie, et patvie.dU prophète 1 
Balaam. Numb.,u 3 ,c. J) 

■ 3 . — ou ArAMA : , v. fte la demi-tribu de Ma- ^ 
nassé, 4 l’E. duiJourdaini Jos. y 19, <v. 36 ; Rttis % l, 
c. 3 ot V. 3 o. : 

| i. ARAMA, v. de la tribu de Nephtali. 

' a< — v. dé la tribu d’Aser, au midi du paya de 
Clianaan. 

3 . — ou Aram. V. Aram, n° 3 . 

ARAMATH , v. de la tribu de Tfephtali. 
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ARAMÆI Ott ARÏMÉI , habitans de la Mésopo- j 
ramie, qui descendaient d’Aram, fils de Sem, selon 
la tradition des Hébreux. J 

AR AN, frère d’Abraham, père de Lnlb. Gen., n. ; 

ÀRANE, myth.. fille d’OEbalus, donna son nom 1 
à la ville d’Arane. 

AràKe, -ntt, géog.y v. du Péloponèse , dans la 
Messcnie,fut ainsi nommée d’Arane, fille d’OEbalus 

1 . ARA.NTIE, -tin, petite contrée du Péloponèse, 
dans la partie'méridionale de la Sicyonie. Elle tire 
son nom d’un de ses anciens rois nommé Aras. 

2. — v. principale de la contrée du même nom. 

ARAPHA, Philistin, père d’une race de géans. 

Pois, 2, c. 2t, v. 16. 

ARAPLUS, V. de Thrace, dans la Chersonèse, 
sur la côte occidentale, vis-à-vis de Tile d’Imbros. 

ARÀRA ou ARARIS (/a Saône), riv. des Gaules 
qui prenait sa source auprès du mont Vogesus, et se 
jetait dans le Rhône, auprès 4e Lugdunum (Lyon). 

ARARAT ou ABUS (Mas is ou. Agri-Dng ), haute 
mont. d’Arménie, dans la partie orientale, vis à-vis 
d’Artaxata. C’est, dil-on,sur cette montagne que s'ar- 
rêta l’arche de Noé. 

ARARATHIE , -f Aux, «entrée d’Arménie , dans 
laquelle était situé le mont Ararat. 

1. ARARE , -rus, riv. qui prenait sa source dans 
les Alpes Baslarniques , à l’extrémité septentrionale 
de la Dacie Trajane , et se jetait dans l’Ister. 

2. — civ. de la Scytliie , prend sa source dans 
l’Arménie. Hérod., c. 48. 

ARARÈNE ( Nrdjeâ-ed-Arecty , contrée aride et 
stérile de l’Arabie Nabathéenne. Seshabitans étaient 
nomades. 1 

* ARART, v.de la tribu de Juda. /?., 2 ,c. 23 ,<i;. II. 

ARARIS. V. Ararà. 

ARARUS. V. À rare. 

ARAS, roi d’un canton de la Sicyonie , donna 
son nom' à la ville et au pays d’Arantie. 

ARASA MBE, général de Cyrus-l^Grand. 

ARASAXA , v. de Càppadoce, près des sources 
du Mêlas. 

t ARASPE, -pes, jeune seigneur mède , frappé de 
la beauté de Panthee, femme d’Abradate , dont Cy- 
rus lui avait confié la garde , la pressa de se rendre 
à ses désirs, Cyrijs, informé de la conduite d’Araspe, | 
lui pardonna cette infidélité; celui-cisut reconnaître 
cette générosité dans la guerre des Assyriens, où U 
périt en combattant pour son maître, Xén, 

ARATÉES, -teia , fêtes instituées en l’honneur 
d’Aratus,«bef de la ligue acbéenae. On les célébrait 
tous les ans le jour de sa ,mort et le jour où il 
avait rendu la liberté à sa patrie. Dans ces sacrifices 
le prêtre portait un diadème moucheté de blanc et 
de' pourpre; les maîtres d’école y paraissaient à la 
tête de leurs élèves , et les sénateurs, couronnés de 
guirlandes. 

ARATÉRION (d/95<r0ot^jnattdire),lieu du bourg 
de Gnrgctte, dans l’île de Scyros, où Thésée maudit 
lqs Athéniens, révoltés contre lui. 

ARATHIS, femme du rÔlDamascus, révérée par 
les Syriens comme une divinité. Just., 36, c.*2. 

ARATOR, Ligurien, secrétaire et intendant des 
finances de Théodoric, roi dès Goths, nùt les Actés 
des Apôtres en vers latins. On trouve cet ouvrage 
dans la Bibliothèque des P^rcs latins. .* 

ARA.THYRÉE, -rea, petit canton de l’Achaïe. 
Tl avait pour capitale une ville du même nom. 
Jliad. ,2- — Slrab., 8. 

I. ARATUS ou Eratüs , fils de Phidon et roi 
d’Argos, prit et assiégea la ville d’Asiné. Paus.,2, 

#. 36, 75. 


2. — poète grec né à Soles en Gilicie , vers l’an 
277 av. J. C., passa la plus grande partie de sa vie à 
la cour d’AntiochusGonatas, roi de Macédoine, qui 
faisait de lui le plus grand cas. Il composa à la 
prière de ce prince un poème sur l'astronomie, 
sous le titre de Phénomènes, dans lequel il décAvait 
les mouvemens des corps célestes. Cet ouvrage , au 
jugement de Cicéron , n’annonçait pas de glandes 
connaissances astronomiques; mais il donnait la plus 
haute idée du génie poétique de son auteur. Aratus 
composa encore des hymnes, des épigrammes, etc. 
Ses poésies furent commentées par les plus grands 
hommes de l’antiquité ; Cicéron dans sa jeunesse t 
Ovide, Claude et Germanicus traduisirent ses Phé- 
nomènes en vers latins. Ce poème nous a été con- 
servé, ainsi que quelques fragniens de la traduction 
de Cicéron. J Th. Buhle en a donné une édition 
estimée avec une traduction latine. Leips., i' - g3. 
1801 , 2 vol. in-8°. Cic ., NaL des dieux 2, c.qi. 
— Paus., 1, c.2. — Ovid.,Am., 1, El. i5,v. 26. 

3. — chef de la ligue acbéenue, fils 4e Clinias et 
d’Aristodéma, naquit à Sicyone,ville d’Achaïe, vers 
l’an 2 j 5 av. J. C. Echappé dans sa jeunesse aux 
coups d’Abantidas, tyran de Sicyone, et meurtrier 
de son père, il jura de le venger, et de rendre la 
liberté à sa patrie. A peine arrivé à l’âge de l’adoles- 
cence, il tua le tyran Nicoclès, successeur d’Abantidas, 
et rendit à Sicyone la splendeurqu’clle avait perdue 
depuis plusieurs siècles. Ayant été nommé chef de 
la ligue achéenne, dans laquelle il avait fait entrer 
Ja ville de Sicyone , il la fortifia par un traité d’al- 
liance avec Ptoléinée,roi d’Egypte, et avec les Corin- 
thiens, qu’il délivra par un fait d'armes des plus pro-* 
digieux de la tyrannie d’Antigone,roi de Macédoine. 

Il tourna ensuite ses armes contre Cléomèue , roi de 
Sparte; mais il fut vaincu. Loin d’être abattu par ce 
revers momentané, Aratus rassembla à la bâte des 
troupes fraîches , présenta de nouveau la bataille à 
Cléomène , lui ferma entièrement la Laconie , et le 
força de se réfugier en Egypte. Ses tentatives pour 
délivrer Àrgos de la tyrannie d’Arislomaque et 
d’Aristippe ne furent pas aussi heureuses. Il fut 
blessé au moment où, ayant déjà pénétré dans l’inté- 
rieur de cette ville , il allait achever de s’eq rendre 
maître. 11 échoua encore plusieurs fois lorsqu’il tenta 
de chasser d’A tbènes la garnison du roi de Macédoine. 

j Les Achéens ayant été, peu d'annees après, attaqués 
par les peuples d'Etolie, Aratus demanda des secours 
a Philippe III, roi de Macédoine ; mais il n’eui pas 
lieu de se féliciter de l’amitié de ce prince-Philippe, 
pour dominer sur la ligue achéenne, en fit périr les 
1 principaux «hefs, et séduisit même la belle-fille d’A*^ 
ratus. Ce général rompit alors avec le roi. et se pré-» 
para à la vengeance; mais Philippe, qui le craigqait, 
le fit empoisonner. Il mourut à l’âge de 6 2 ans, l’en 
2i3 av. J. C. Comme ses amis s’étonnaient quelques 
jours avant sa mort de le voir cracher le sang , if, 
leur dit : « Voilà le fruit de l’amitié des rois. *• Les 
h'abitans de Sicyone lui firent des funérailles ma-, 
gnifiques, et lui élevèrent une statue avec le litrede 
S /urenr. On institua encore en son honneur des 
fêtés nommées A ratées ( V. ce mot ) Aratus avait 
composé une histoire de la ligue acbéenue , dont , 
Pdlybe et Plutarque font un grand éloge. Plut. 
— £ Paus., 2, c. 8. — Cic., Off. , 2, c. 23. — Strab ., . 
i4- — 7*. 97, r. 3 r. Po/yô,, 2. 

4 — fils du précédent, exerça la première ma-' 
gis/ rature chez les Achéens , et périt comme son père 
victime de la perfidie de Philippe III , roi de Ma- 
cédoine. 

5, — - historien grec , natif de Cnide, écrivit une 
histoire d’Egypte. 

» ARAURA ou ARAURIS {V Hérault), fleuve de 
de la Gaule Narbonnaise. Il prenait sa source au 
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mont Cébenna t et se jetait dans la Méditerranée , 
auprès d’Agaiha (Agde). - ] 

ARAUSIO(Or/»ne*'),v. des Gaules, dans la Vien- 
naise , auprès du Rhône , et au N. d’Àvenio. 

AR AV1SQUES , -jri , nation germaine qui s'é- 
tablit dans la Pannonie après eu avoir cliassé les 
Osi. T»cit.. mer tirs des Germ. — Ptol . , 2 , c. 16 . 

1. ARAXE,-xm,ou Iaxahte, -tes, ou Phase, 
-sis \An>$) , riv. célèbre de l’Asie, nommée par les 
Scythes Silis , et Tanais par les compagnons' d’A- 
lexandre. Elle prenait sa source dans i’Armcuie, au 
N. O. , passait à Artaxate , séparait l’Arménie et la 
Médie, et se jetait dans le Cyrus. Iférod., 4» <*• il* 

2 . — ( Gihon ) , fleuve de la partie la plus septen- 

trionale de l’Asie, prend sa source vers l’orient dans 
des pays inconnus aux anciens, et se jette , après 
avoir coulé de l’E. à l’O , dans le lac Cltorasmia 
' mer d’Aral). , 

3 — (Bend-Emir) riv. de Perse, coulait du N. 
au S. E. , passait à Persépolis, se joignait au Mé- 
dus, et se jetait avec ce fleuve dans un petit lac 
▼ers le S. Q. C., 5, c. 4* 

4» — ou Chaboras prend sa source à Charrhes, 
passe, à Tigubis , et se jette à Circésium dans l’Eu- 
phrate Xénophonest le seul qui donne à ce fleuve le 
nom d’Araxe. 

ARAXUM ( Cap Papa), promontoire d’Achaïe, 

- au N. O. , situé vis à-vis de l'île de Géphalonie. 

A RB A , île de la mer Adriatique , sur la côte 
d’Illyrie. 

2 ’— riv. de la Perse, coule du N. au S. O., et se 
jette dans le Délas. 

ARBAGALE , -la, ▼. d’Espagne, près dé Carteia. 
Elle fut prise par Annibal. T. L., 2t , c. 5 . 

1. ARB ACE, -ces, Mède qui se révolta contre 
Sardanapale,iroi d’Assyrie v et jeta les fondemens de 
l’empire des Médes, l’an 82a avant J. C. Il régna 
cinquante-deux ans, et s’immortalisa par sà valeur 
autant que par la grandeur de ses entreprises. Just , 
1, c. 3 . 


a. — général d’Artaxerce Mnémon , embrassa le 
parti de Cyrus le jeune r après la défaite duquel il 
obtint son pardon. Plut. 

3 . — eunuque du roi Arsace^à qui il ôta la vie. 

ARB ANDES, fils d’Abgare, roi d’Edesse,fut con- 
temporain deTrajan. 

ARBATH ou ARBAT 1 S , v. de Ghlilée, dans la 
tribu d’Issacbar. Elle fut détruite par Simon Ma- 
chabée. Bois, 2, c. 23 , v. 3 l. 


1. ARBELES, -la, v. d’Assyrie dans l’Adiabène, 
située près du Lycus. Elle est célèbre par la vic- 
toire qu’ Alexandre remporta près de là sur Darius 
le 2 octobre de l’an 23 1 av. J. C. Q. Car., 5 , c. 1. 
— Plut., Alex 

2. — y. de Palestine, située au-delà du Jourdain. 
Elle était sous la dépendance de Pella. Josèphe ^ 
Ant. Jnd. 

ARBÉLITIDE, -is , contrée d’Assyrie, dont Ar- 
bèles était la capitale. 

ARBELLE.V. AbbHes. 

ARBI , y . de Palestine dans la tribu de Benjamin. 
Rois, 2, 23 . 

1. ARBIS, fleura de l’Assyrie dans la Chaloni- 
tide , à l’E. , se réunit au Sylla, et se jette dans le 
Tigre. 

2. — petite riv. du pays des Àrbiles , pàssç à la 
ville d’Arbis (V. n* 3 .), et se jette dans la mer 
Erythrée* 

3 . — capitale des Arbites sur le» frontières de 
la Perse. 

t . — fleuve de Gédrosie. V. Arahius. 

RBITF.S, -ta, peuple de l’Orient entre les 
Ôrilea et l'Indus, fit partie tantôt de l’Inde, tantôt 
da l’Ariane, province de la Perse. 


ARBOCAI.E. V. Arbacalb. 

ARBOGASTE , -tus , général gaulois de l’armée 
de Théodose le Grand , délit et tua Victor, fils de 
Maxime. Nommé préfet du prétoire, il engagea Va- 
lentinien dans une guerre contre les Gaulois, fil 
étrangler ce prince , et se révolta contre Tbéodose. 
Mais, bientôt vaincu par l'empereur, il se perça de 
sou épée l’an de J. G. 394 - 

ARBLJPALE , général des Perses du temps d’A- 
lexandre. Suppl, de Q. C.,2 , c. 5. 

ARC, arme offensive dont se servaient Us an- 
ciens. Chez les Romains les Véliles étaient les seuls 
qui se servissent de l’arc. Parmi les Grecs les Cre- 
tois étaient les plus renommé» pour tirer de l'arc. 

Arc-en-ciel. V. Iris. 

Arc de triomphe, monument qu’on élevait en 
l’honneur des grands hommes pour immortaliser 
leurs victoires. On admirait à Rome ceux de Titus, 
de Septime Sévère, de Gallien et de Constantin. 

1. ARCA, v. de Cappadoce dans la petite Ar- 
ménie, à l’O. de Mélitène. 

2. — v. de Phénicie, au pied du Liban, entre 
Antaradus et Tripolis. 

3 . — v. de la tribu d’Aser, près de Sidon. V, 
Arac. 

1. ARCADIE, -dia, contrée de la Grèce, située au 
centre du Péloponèse , entre l’Achaïe, la Messénie, 
l’Elide,la Laconie et l’Argolide. Elle portail autre- 
fois le nom de Dryraodes ( , chêne) , parce 

qu’elle était couverte de chênes. Depuis, on l’appela 
successivement Lycaonie, Pélasgie, et enfin Ar- 
cadie d' Areas, fils de Jupiter, qui lui donna ce nom. 
l’Arcadie se divisait en plusieurs canton»,qui tous 
tiraient leur nom de leur ville principale. Ces can- 
tons étaient ceux . 


i° de Mégalopolis. 
2° de Caphyes* 

3 ° de Clitor.. 

4 ° de Tégée. 

5 ° deManlinée* 

6° d’Orchomène. 
7 0 de Stymphale. 
8° de Pbénéos. 

9 0 de Cynèthe. 
io° de Psopbis. 
ii° de Telphusse. 
12° d'Hérée. 
i 3 J d’Alipbère. 
i 4 ° de Phigalie. 


Ait centre. 


A l’est. 


> Au nord. 


| A l’o 


Au midi. 


On y distinguait aussi quelques portions de terri- 
toire , qui portaient des noms particuliers : c’é- 
taient l’Euctrésie, la Parrbasie , la Ménalie et l’E- 
gytide. On peut considérer tous.ces cantons nomme 
des sous-divisions de celui de Mégalopolis. — Les-ha- 
bilans de l’Arcadie étaient bergers pour la- plupart, 
et se nourrissaient de glands. Tout & la fois guer- 
riers redoutables et musiciens babiles, ils hono- 
raient d’un culte égal Mars et le dieu Pan , qui se 

S luisait dans leurs montagnes. Plin.,^c. 6* — Ptol., 
, c. 16. V. Arcadiens. 

2. — village fortifié de l’île de Zacynthe, près de 
la côte occidentale. 

3. — y. maritime située sur la côte occidentale 
de l'île de Crète. 

ARCADIENS , -des ,-habilans de l’Areadie. Les 
Arcadiens sont un des peuples-, qui ont le moins 
figuré dans l’hisloire de la Grèce. On sait seule- 
ment qu'ils prirent part aux guerres de» Messénie ns 
et des Spartiates en faveur des premiers; mais 
dans la seconde guerre, Aristote ll,lei}£ roi , ayant 
trabi la cause des Messéniens , fut lapidé par la 
peuple, et la dignité royale abolie, 67Ï av. J. C. 
Dans ies guerres de Thèbes el de Sparte Ri prirent 
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parti pour Ihébes, et favorisèrent piusiears inva- 
sions dans la Laconie. Plusieurs de leur villes en- 
trèrent dané la ligue achéenne , et Mégalopôlis eut 
la glôirè de produire un des plus grands généraux 
de cette ligue , Philopémen. 

ARCADIUS, empereur romain, fils aine de Théo- 
dose-le-Grand succéda à son père l’an 3 g 5 de J. G. 
Sous son règne l’empire fui de uuuvcau divisé en 
empire d’Orient el en empire d'Occident. Àrcadius 
se réserva le gouvernement de l’Orient, el Gxa sa 
résidence à Constantinople, tandis qu’Honorius son 
frère régnait à Rome. Ce prince , après s’être laissé 
gouverner tour à tour par Rufin, préfet du prétoire, 
par Eulrope, son grand chambellan, et par sa femme 
Eudoxie, à laquelle il sacrifia S. Jean Chrysoslôme, 
mourut en 408, âgé de trente-un ans. 

ARCADIOPOLIS ( Berçasse ), v. de Thrace, au 
S. E. d* Ad nanopolis. 

ARCAME , -mus, r. de Mésopotamie, dans la 
Mygdonie, au N. E. de Nisibis. 

ARCANE , - num , maison de campagne du frère 
de Cicéron. Elle était siluée près de Min lûmes. C<c M 
à Alt, l. 10, a. 

ARCANNIE, -nia , une desüanaïdes, épouse de 
Xànthus. 

1. ARC AS, fils de Jupiter et de Calisto, régna dans 
la Pélasgie (depuis Arcadie), et enseigna aux habitans 
de cette contrée l’art de cultiver la terre et de filer 
la laine. Ses sujets, reeonnaissans de ses bienfaits, 
donnèrent son nom au pays sur lequel il régnait , 
et l’appelèrent Arcadie. LJn jour dans les forêts il 
entendit la dryade Erato implorer son secours con- 
tre un torrent qui allait entraîner l’arbreauquel elle 
était attachée, et dont sa vie dépendait. Il mit aus- 
sitôt l’arbre à l’abri, du danger en détournant les 
eaux, et épousa cette nymphe, dont il eut Azan, 
Aphidas et Elatus. Long-temps après Areas, étant â 
la chasse , rencontra sa mère Calisto changée en 
ours. Ne la reconnaissant pas sous celte nouvelle 
forme, il allait la percer de ses traits lorsque J u- 
piter , pour prévenir ce parricide, le changea lui- 
même en ours, et le transporta dans le ciel avec sa 
mère, où ils forment la constellation de la grande 
et dé la petite ourse. Pau»., 8, c. 4 — Owd., Métam., 
1 . v. 470. 

2. — surnom de Mercure, élevé sur le mdnl Cyl- 
lène en Arcadie. 

ARCATHIAS, fils du célèbre Mithridate, roi de 
Pont, périt dans une invasion qu’il fit en Macé- 
doine. 

1. ARCE, mytb., fille de Thaumax et sœur d’iris, 
favorisa les Titans dans leur révolte contre les dieux. 
Jupiter l’en punit en la privant de ses ailes, et en 
la précipitant dans lqs enfers. I 

2 — fille de Minos , fat mère de Milet, 

ArcÉ, géog . , v. d’Arabie, auprès de laquelle 
était le tombeau d’Aarcn. 

ARCÈNE, -nn, v. de Phénicie 'entré Antarade 
et Tripolis. C’est là que naquit Alexandre Sévère. 

ARCENS , sujtet d’Aceste, roi de Sicile, permit à 
son fils d’accompagner Enée en Italie , où il fût tué 
par Mézepoe. Fn., 9 , v. 58 a. 

ARCÉOPHON , jeune homme de Salamine qui 
mourut de douleur ne n’avoir pu se faire aimer d’Àr- 
sinoé, fille de Nicocréon, roi de Cypre. 

1. ARCÉSlLAS, myth., fils d’Àrchilycus , chef 
des Béotiens, qüi marchèrent contre Troie , fut tué 
par Hector. Iliad. 

2. — - fils de Jupitef* et de Toredie. N 

1. Arcésilas , histl, fils et successenr de Battus, 

roi de Gyrèneëtnonta sur le trôûe 622 ans av. J. C., 
et fut étranglé par Eliarque, son frère . dans une 
expédition contre les Libyens, Wéi'od,, 4, c - 160. 


2. — petit-fils du précédent , fut chassé -deux fo U , 
de son royaume, et périt assassiné par ses sujets. 
Poiyen , 8, c.ili. — Hérod , 4, <*• 102. 

3 . — général des Catanois. livra sa patrie à De- 
nys lé lyrau l’an 4°3 av. J C- Diod . . q* 

4. — lieutenant d’Alexandre, à qui la Mésopota- 
mie écliul eu partage après la mort de ce prince. 

i 3 , c. 4 * 

5 . — philosophe acade'micien, naquit à Pitane en 
Etoiie. Il étudia d’abord la philosophie de Platon 
sous Polémon. Après avoir visité la Perse e lia Grèce 
il fixa son séjour à Athènes, où il acquit bientôt Une 
grande célébrité par une éloquence brillante et per- 
suasive que secondaient encore sa richesseel la beauté 
de son visage et de sa voix. C’est lui qui fonda la 
seconde académie , qui différait de la première 
par sa tendance vers le scepticisme. Il enseignait 
ï'acatalepsie ( â priv., yarx/a/ieâvw, saisir) , c’esl- 
à dire qu’il prétendait qu’on ne peut rien percevoir. 
SelcnSoxtus ce scepticisme n’était qu’apparent; il ne 
l’employait que comme un moyen d’eprouver ses 
disciples, et leur enseignait la pure philosophie de 
Platon. ArcésilaS était passionné pour Homère, et 
il partageait son temps entre la lecture de ce poèie, 
l’étude de la philosophie et les plaisirs de la fable. 
Il mourut à ?5 ans, 241 ans av. J. C. Plut.—Paus. 

6. — sculpteur, ami de Lucullus. 

7. — poète comique et clégiaque. 

8. — peintre célèbre qui vivait vers l’an 4oo av. 

J . C. P lin., 56 . c. 5 . 

9. — consul à Rome sous Gallien l’an 267. 

ARCÉSINE, -/ta, v. de l’île Amorgos, une des 

Cy cl ad es. 

ARCÉSIUS , fils de Jupiter et aïeul d’Ulysse.' 
Met., i 3 , v. i A 4 - 

ARCEUTHE, -thus , petite riv. de Syrie, qui 
coulait près d’Aulioche. 

ARCHAD ou ÀCCHAD , v. de Babylonie, bâtie 
par Nemrod. 

ARCHÆOPOLIS , v. de la Colcliide, chez les 
Abasques, près du fleuve Glaucus. 

1. ARCHAGATHE, -thus, fils d’Agathocle, ty- 
ran cle Syracuse, accompagna son père dans l’expé- 
dition qu’il fit en Afrique contre les Carthaginois, 
et fut tué par ses soldats, quand son père eut dé- 
serté, l’an 007 av. J. C. 

2. — médecin grec qui vint s’établir à Rome l’an 
219 av. J. C. , où il fut appelé Vulnerarius et Car - 
nijex, à cause des remèdes violens qu’il employait. 
Il laissa plusieurs ouvvages peu estimés. 

ARCHAGORAS, banni d’Argos, qui servait sous 
Xénophon dans la retraite des dix mille . 

ARCHALIS , fleuve de la Colchide , qui se 
jetait dans le Pont-Euxin. 

ARCHANDRE , <ler , myth., beau-père de Da- 
n^ûs, fonda la ville d’Àrcbandros en Egypte. Hèr. % 
2, c. 98. f ? 

ArchàNDRE, -dros , géôg. , v. de l’Egvpte infé- 
rieure fondée par Archandre. ffër ., 2, c. 8 

ARCHANGES, -geti , chefs des angea. 

1. ARCHE. Y. Noé. 

2. — d’Alliance, coffre qui renfermait Les tables 
de la loi que Dieu donna à Moïse. Gen. 

ARCHE (àpx^ origine) nom d’une des Muses, 
selon Cicétpn , et de la première cause , selon la 
plupart des anciens philosophes^ 

ARCHÉANACTIDES ( a^eiv , régner ; avx|, 
prince) , anciens rois du Bosphore Cimméricn. 

ARCHÉÂNAX de Mitylène, éleva un mur au- 
tour de Sigée avec' les décombres de la ville de 
Troie. Strab i 3 . 

ARCHÉATIDAS, contrée du Péîoponèse. Potyb. 
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ARCHEBATES , un des Ris de Lycaon. 

ARCHEDICE, une des cinquante* filles de Thes- 
^ pius, eut dTIercule un fils nommé Dynastès. 

ARCHEION (àfiyitov , tiésor des archives), sanc- 
tuaire des temples, dans lequel on conservait les 
trésors des dieux, et même ceux des simples parti' 
culiers. 

1. ARCHELAIS ( Erekli ) , colonie romaine au- 
prèsdu montTaurus, et du fleuve llalysdans la Cap- 
padoce. C'est là .que fut tué l'empereur Macho. 

P., 4 , 6,c. i 3 . " P 

2. — v. de Palestine à l'occident de Jéricho , 
fut bâtie par ArcHélaüs, fils d’Hérode -le -Grand. 
PIin. t i 3 , c. 6. 

1. ARCHÉLAÜS, mytl un de cinquante fils 
d'EgyptUS, époux de la Danaïile Anaxihie, 

2 . — un des filsd'Eleclryon, fut tué dans le com- 

bat qu’il livra avec ses frères contre les fils de Ptéré- 
las. Jpollod. ^ 

3 . fils de Téménus et descendant d'Hercule , 
chassé pan ses frères, se réfugia en Macédoine auprès 
du roi Cissée. Ce prince lui promit son trône et sa 
fille s’il pouvait le délivrer des peuples voisins qui 
le menaçaient. Àrchélaûs remporta îa victoire. Mais 
comme Cissée , pour éluder sa promesse, cherchait à 
le faire périr, indigné de sa perfidie , il le précipita 
dans une fosse de charbons ardens, et monta sur le 
trône de Macédoine. Selon d'autres il prit la fuite , 
et bâtit Ægea. 

Archélaûs, hist., nom commun, i° à plusieurs 
rois, princes et généraux ; 2° à plusieurs philoso- 
phes et artistes. 

.« Rois, princes, généraux. 

1. Archélaûs, roi de Sparte, fils d’Agésilas, de 
la famille des Agidcs, régna conjointement avec Cha T 
rilaüs depuis l'an 91 3 jusqu'à l’an 8ôo av. J. C. Ly- 
curgue publia scs loi» la 30 ** année du règne-de ce 
prince. ITérod. 7, c. 204 — Pans . , 3 , r. 2 . 

2 — - roi de Macédoinç, fils naturel dePerdrccas, 
s empara du trône vers l’att 4*3 av. J. C- , après 
avoir fait périr tousses frères légitimes. Malgré 1 les 
crimes dont il s’etait souillé pour satisfaire son.dm- 
bition, Archélaûs fut un grand roi. Il fit fleurir 
son royaume, protégea les lettres et les arts, et ap- 
pela les savans à sa cour. Euripide y passa une par- 
tie de sa vie ; mais il chercha vainement à y fixer 
Socrate. Il mourut vers l'an 400. On n’est pas d'ac- 
cord sur le genre de sa mort ni sur la durée de son 
règne. Quelques chronologies le font régner 3-4 aDS * 
Diod. de Sic. — Eusèb. 

3 . — fils d'Amynlas , roi de Macédoine, fui mis 
à mort par son frère Philippe, père d'Alexaudt,e-)e- 
Grand. Just. y y , r. 4 ; 8 , c. 3 . 

4 - —lieutenant 4 'Alexandre-le Grand et gouver- 
neur de Suze. Q. <?,, 5 , c. 2. 

5 . — lieutenant d'Antigone, roi de Macédqine, 
défendit Corinthe contre Aratus, et fut pris par ce 
général , qui lui rendit la liberté. Plut. y Arat. 

6. — magistrat des Acarnaniens, mis è mort par 
ses co n ci love ns vers l’an 197 av. J. C., pour avoir 
recherché, i’alliancé des Romains. T. L., 33 , c. t5. 

7. — général de Mithridate, disputa la Grèce aux 
Romains, etfut'kaltu à Chéronée et. à Orchomèue 
par Sylla l’an 87 av. J.C. N’ayaut pu obtenir la paix 
qu'à des conditions, très-qnérçuscs pour Millir idole , 

11 se réfugia qvec sa famille auprès de Muréna, pour 
éviter la colère dû roi. Slrab. — Plut 

R. — fils dû précédent. .commanda en chef les 
troupes de MîtLridato, se mit aii service des Romains, 
et’ reçut de Pompée la souveraineté de Comane 
dans le Pool. Ptolèmée* Aülète ayant- été chasse r 
d'Egypte , et Bérénice sa fille ayant été mise sur 


le trôce, ü obtint la main de cette princesse . et, 
à la faveur de celte alliance, il se fil reéonnaitre 
roi d’Egypte, et s« révolta contre les Rorttttos. Il 
fui tué six mois après dans un comhal par les soldats 
de Gabinius, lieutenant d’Antoine, l’an 56 av. J. C. 
Dion. — Slrub. 

9 — petit-fils d’Archélaüs (n c 7), fut nommé roi 
de Cappadoce par Marc -Antoine. Quoiqu’il eût 
combattu pour ce dernier à la bataille u A ctium, il se 
fit maintenir par Auguste. Mais, ayant eu le mal- 
heur de déplaire à libère, il fut jeté dans les pri- 
sons de Rome, où il mourut. Tant , Arm. 

10. — roi des Clitcs en Cappadoce, sans doute fils 
du précédent, fut maintenu dans son royaume par 
les soldats de Vilcllius contre scs sujets révoltes. 
Tac. y Ann. y l. 6, c. 4 1 - 

11. — roi de Judée, fils d'IIérode-le-Grand , suc- 

céda à son père l'an 3 av J. C. Ce prince ayant fait 
périr trois mille de scs sujets lors de son avènement 
au trône, Tibère, pour le punir de cette cruauté.le 
dépouilla d'abord de la moitié des clats de son père, 
et ensuite l'exila â Vienne sur le Rhin , où il 
mourut l’an 6 de J. C. Josèphe , Ant. J. — Tacit 
Ann., 2, c. 42. . , , 

a* Hommes de lettres et artistes. • 

1. Archélaûs de Milet, philosophe grec , dis 
ciple d’Anaxagore et maître de Socrate , fut sii» 
nommé le physicien , parce qu’il enseigna ; Ia phy- 
sique d’Ionie dans Athènes. 11 découvrit le pre- 
mier que le son se propage par la vibration de 
l'air. Il soutenait que le chaud et le froid sont les 
principes de toutes choses. 11 s’occupa aussi de la" 
morale; mais il niait le juste et l’injuste dans les 
actions , et disait que le Lien et le mal ne sont tels ' 
que par un effet dé l’habitude. Quelques auteurs, 
ont prétendu qu’il était poète aussi bi’en que philo- 
sophe, et lui attribuent un recueil d’élégies sur la 
mort de saJ femme. Plut, y Plàcit-' Phil . , 1, 3 f , * 
— Diog : Laer . , 1, à. t4 

2. — trhéîeUr de Rhodes , et jnâître de Cassiù* , 
fut député l’ali q 2 av. J. C. vOrs ce général, irrité 
çontre les Rlrodicns , qu’il assiégeait, afin de l’apai- 
ser; il ne put rien obtenir. 

3 . — célèbre sculpteur de Priène en Ionie , fit 
sous l’empereur Claude l’Apothéose d’Homère. On 
a retrouvé ce chef-d’œuvre d’architecture dans une 
campagne des princes Colonne. 

, 4. — géographe , auteur d’un traité sur tous les 
pays conquis par Alexandre. 

5 ‘. — philosophe grec , écrivit l’kistoire des ani- 
maux. 

6. -*-• poète grec , composa des épigrammet. 

ÂRCHÉLOljS , un des fils d’Hercule. 
i ARCHÉMAQUE, -chus, myth . , fils d*Her* 

cule. Alhen.y 0 

2. — fils de Priam. Paus.y 2. 

Archémaque, hist. , auteur grec qui composa 
une histoire d’Euhée. Athen . , 6. 

1. ARCHÉMORE , -rus , ou Opheltes, myth., 

fils de Lycurgue, roi de Némée, et d’Eurydice. Lef 
Grecs de l’armée d’ A draste, traversant la forêt de Né- 
mée, rencontrèrent Hypsipyle sa nourrice , avec la 
jeuneprincefqu’ellflalla»lait v Comme ils étaient pres- 
sés par la soifVJItfPsipyle les conduisit vejrt une fon- 
taine voisincy et déposa le jeune Arckémore sur une 
plante 4'achç,.pù,4 mourut de la mqrsure d’un ser- 
pent. Les Grecs,, affligés de cette funeste aventure, 
tuèrent le serpent, firent à l’enfant de magnifiques 
funérailles, et instituèrent en son honneur lés jeux 
Néméens, que l’on célébrait tous les trois ans. Apàl • 
lod.y 2 y 3 .>t— Paus.y 8, r. 48 - — Thébafds . ,, 

2. — 'un des fils de Niobé*. ,* 
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ArchAmore, -rus, géog , riv. du Peloponèse, 
qui se jetait dan» la mer Ionienne, entre Sicyone et 
Corinthe. 

ARCHEOPOLIS. Y. Archæopolis. 

ARCHÉPOLIS, officier de l'armée d’Alexandre, 
qui conspira avec Dymnus contre ce prince. Q. 
Cur.,6,c.n. 

ARCHEPTOLÊME, -mus, fils d’Iphitus, roi d’E- 
lis , prit parti contre les Grecs à la guerre de Troie, 
et fut tué par Ajax, fils de Télamon. On croit qu'il 
rétablit les jeux olympiques. Iliad ., 8, r. 128. 

ARCHEPTOLIS, fils de Thémistocle et d’Àr- 
cbippe. 

r. ARCHESILAS, - Inus , Syracusain lié d'abord 
d'amitié avec Agathocle, tyran de Sicile, devint en- 
suite son plus grand ennemi. 

2 , 3 . — Y. Arcésilàs. 

I, ARCHESTRATE , - tus , poète tragique grec , 
don! on joua les pièces pendant la guerre du Pélo- 
ponèse. Plut., Arist . 

2; — Athénien mis en prison pour avoir proposé 
d'accepter la paix aux conditions imposées par Lysan- 
dre pendant la guerre du Peloponèse. -XV /i. 

3 . — disciple d’Epicure , natif de Syracuse , con- 
temporain de Périclès. Il composa un poème sur la 
gastronomie , et entreprit de longs voyages pour sa- 
voir ce que chaque terre et chaque mer produisaient 
de meilleur. 

ARCHESTRATIDE , archonte d'Athènes l'an 
577 av. J # C.. 

ARCHÉTELES , père d'Eunorau». 

ARCHÉTIME , -mus, philosophe contemporain 
des sept sages. Diod. 

'ARCIÏÉTiUS , R ulule tue' par les Troyens. En . , 
i?>. 438 . 

ARCHI, v. de Palestine, dans la tribu de Manassé. 
Jos. ,16 , v. 1 et 2. 

ARCIIÏA, nymphe de l’Océan, sœur et femme 
d’Inachus. fut mère de Phoronée. 

1. ARCIïI AS , mjrth., de Corinthe , l’un des des- 
cendais d’Hercnle , fonda Syracuse l'an ^32 av. 
J. C. L'oracle de Delphes lui ayant offert plusieurs 
dons en faveur de sa nouvelle ville, il préféra les ri- 
chesses à tous les autres; en, effet Syracuse devint en 
peu de temps la ville la plus opulente de la Sicile. 
Paus. -r~Den d’Hal ,2.. 

2. — fils d’Arislechme , ayant été guéri dans le 
temple d'Esculape à Epidaure , introduisit le culte 
de ce dieu à Smyrne et à Pergamc. Paus f 

l A RCHI AS , Inst. , archonte l'an 4 iQ av. J. C, 

a. — polémarque de Tlièbes l'an 078 av. J. Ç. 
Ayant reçu au milieu d’un festin une lettre qui 
l'instruisait du complot de Pélopidas , il eu différa 
la lecture en disant : « A demain les affaires sérieu- 
ses. *• Mais il fut tué la nui! même. , Plut , Pé/np . 

3 ,. — hiérophante ou grand prêtre d’Athènes, 
fut sévèrement puni pour avoir reçu une victime 
des mains d’une courtisane. C’est lui qui écrivit à 
Arcliias, polémarque de Tlièbes, une lettre qui l'ins- 
truisait du complot de Pélopidas. Plut. — Diod. 
de Sic. 

A. — * archonte l’an 346 av. J* C. 

5 . — poète grec d’Antioche en Syrie , connu par 
’e discours de Cicéron, qui lui fit confirmer son titre 
de citoyen romain II avait composé deux poèmes , 
dont il né nous reste rien. L’un avait pour objet la 
guerre Æes Cimbres , et l’autre loeonsulat de Gicérop. 
11 ne reste de lui que quelques épigVamtnèS^Ue l’on 
trouve dans l’ Anthologie. Cic.,pro Archi 

aRCHEATA , v. de Palestine, dans la tribu d’Ë- 

pliraïm 

î. ARCHIBIADE , -des, philosophe athénien, 
qui affecta de vivre à la manière des Spartiates , et 


s’opposa constamment aux projets dePhocion. Plut. 
Phoc. 


2. — ambassadeur de Byzance. Polyen., 4, c. 44. 

1. ARCHIBIUS , fils du géographe Ptolémée. 

2 . ■*“ officier de Cléopâtre , dernière reine d’E- 
gypte. Plut. 

3 . — médecin qui écrivit plusieurs ouvrages sur 
son art. Luc. 


1 . ARCHIDÀME , -mus , fils de Théopompe, roi 
de Sparte dans le 8 e siècle , mourut avant son père, 
mais après avoir donné le jour à un fils nommé 
Zeuxidame, qui régna après Théopompe. Paus. 

' 2. — I er , roi de Sparte, de la famille des Eurvpon- 
tides, fils d’Anaxidame et arrière-petit-fils du pré- 
cédent, monta sur le trône vers 65 1 av. J. C., et ré- 
gna 46 ans. 

3 . — II, roi de Sparte , fils de Zeuxidame. suc- 
céda à Léotychide, son aïeul, l’an 469 av. J. C., et 
régna conjointement avec Plistoanax. Il soumit le* 
Ilotes révoltés après un* trembkmenl de terre , ra- 
vagea le territoire de l’Att'qae pendant la guerre 
du Peloponèse, et vint mettre le siège devant Athè- 
nes. 11 régna 27 ans. 

4 - — III, roi de Sparte, de la maison des Eurv- 
pontides, fils d’Agésilas II , et père d’Agis II/, 
monta sur le trône l’an 36 i av. J. C. , vainquit los 
Arcadiens, repoussa les attaques d'Epaminoudas 
contre Lacédémone, secourut les Tarentins contre 
les Lucauiens, et les Romains, et périt dans cette ex- 
pédition l’an 338 av. J C, Diog., 16 Xenoph. 

5 . — frère d’Agis IV, quitta Sparte après le 
meurtre de son frère. Comme il avait des préten- 
tions au trône, on le rappela en feignant de vouloir 
y faire droit, et on le fit mourir par trahison. 

6 — chef des Etoliens, secourut (179 av. J. C.) 
la ville de Thaumacie contre Philippe II , roi de 
Macédoine. Plusieurs années après il fit prendre les 
armes à sa patrie en faveur d’Antiochus-le-Grand 
contre les Romains. T. L., 32 , c. 4 - 

ARCHIDAMIDE, -dus, Lacédémonien célèbre' 
par. ses bon* mots. Plut 

ARCHIDAMIE , -mi a , prêtresse de Cérès à 
Ægila dans la Laconie, devint amoureuse d’Aristo- 
mène, chef des Messéniens, que ses suivantes avaient 
fait prisonnier , et lui rendit la liberté. Paus. , 4 
c. 27, * ™*\ 

2. — fille de Cléadas de Sparte. Lorsque Pyrrhu* 
s’approcha de celte ville pour l’assiéger, on proposa 
dans le sénat d’envoyer les femmes dans l’ile do 
Crète. Arcbidamie, ayant appris le sujet de la déli- 
bération du sénat , entre , une épée à la main , dan* 
le lieu de l’assemblée , et demande fièrement si les 
femmes de Sparte ne sont pas capables de se battre 
comme des hommes. Son couragç fit renoncer à ce 
projet. Polyen , 8, c. 8. — Plut., Pyrrh. 

ARCHIDAS, tyran d’Athènes, tué par ses soldat*. 

ARCHJDEE, - deus , fils d’Amynlas, roi de Ma- 
cédoine, fut tué par Philippe, son” frere.. 7 M.%f., 7,0.4. 

ARCHIDÊMIDE , archonte d’Athènes l’an 464 
av. J. C, ^ 

ARCHID T E , -dium , v. de Crète, ainsi nommée 
d’Archidius , fils de Tége'ate. Paus., 8 , c. 53 . 

ARCHIGALLE , -lus, chef des Corybantes et 
grand-prêtre de Cybèle. 

ARCHlGENE, -nés, médecin natif d’A pâmée èn. 
Syrie, reçut les leçons d’Agathinus, et professa soa 
art à Rome sous les règnes deDomifien de Nerva 
et de Trajan. Il écrivit dix livres sur les fièvres , 
douze livres de lettres savantes sur la médecir.e , 
et mourut âgé dè 68 ans, sous le règue d’Adrien. 
Juo., Saf, i 3 V. 98. — G ait , — Suid, 
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ARCHILÉONIDE , femme de Sparte. Son fils 
étant mort dans un combat , un étranger qu'elle in- 
terrogeait lui r pondit qu’il ne pouvait y avoir à 
Sparte de soldat si courageux : Détrompez-vous, lui 
dit elle; mon fils était brave; mais Sparte en ren- 
ferme un grand nombre dont la valeur surpasse 
peut-être encore la sienne. 

1. ARCHILOQUE, -chus ymyth.y fils de Nestor, 
tué par Memnon sous les murs de Troie 

2. — fils d’Anténor et frère d’Acamas, périt percé 
par Ajax d’un trait qu’il destinait à Polydamas. //., 

s 4 » v. 458. 

1. Arcbiloquk, -loch u s , hist. , célèbre poète du 
7* siècle, né à Paros. Il composa des odes, dos satires, 
des épigramines, des élégies, des fables, et fut l’in- 
venteur du vers iambique, dont il fit l’usage le plus 
terrible. Lycambes, père de Néobule, l’ayant fruslré 
dans l’espoir qu’il lui avait donné d’épouser sa fille , 
Arclnloque s’en vengea par une satire si violente que 
ce malheureux se pendit de désespoir. Quand Ar- 
chiloque était las de décrier ses amis ou ses ennemis , 
il se décriait lui-méme, témoin l’épigramme fameuse 
daus laquelle il se vante d’avo ir jeté son bouclier 
pour fuirplus vite, et dit FUS grand malheur \ j'en 
achèterai un autre. Il était aussi licencieux que 
méchant dans ses poésies ; c’est ce qui le fit bannir 
de Sparte, où l’on défendit de lire ses poésies.. Il mou- 
rut assassiné l’an 685 av. J. C. Les fragmens qui nous 
restent de ses poésies respirent au plus haut degre' sa 
hardiesse , sa véhémence et sa force. Sa méchanceté 
était passée en proverbe. Cicéron donne le nom d’.ér- 
chilochi édicta aux placards affichés dans Rome con- 
tre César. Les Grecs , qui plaçaient au second rang 
Piudare et Sophocle, mettaient au premier A rcliilo- 
que avec Homère. M. Huschke a recueilli ce qui 
nous reste de lui .Altenb.y i8o3. 7 use, y |. — Quint . , 
10, c. I. — Hérod., J, c. 12. — Hor ., Art Poét 
*'* 79 * — Athcn.y t , 2. 

2. — historien grec qui composa une chronologie 
et plusieurs autres ouvrages. 

ARCHILYQUE , prince béotien , fils d’Itonus , 
père de Prolœnor et Â’Arcésilas. 

I. ARCHIMEDE, -des y célèbre géomètre de 
Syracuse, naquit vers l’an 287 av. J. C. d’une fa- 
mille illustre de Sicile, et alliée du roi Hiéron. Attiré 
par la réputation d’Euclide,qui professait les maiiié- 
nuUiques à Alexandrie, il fit un voyage en Egypte, 
et commença dès lors à se faire connaître par d’u- 
tiles et glorieuses découvertes. Le Nil minant tous 
les jours les levées sur lesquelles les villes et les 
bourgs de l’Egypte étaient bâtis, Archimède réus- 
sit à assurer les terres par des digues nouvelles et 
inébranlables. C’est aussi en Egypte qu’il inventa 
la fameuse vis inclinée , qui porte encore sou nom. 
De retour à Syracuse, il mit le comble à sa gloire 
par i’admirabfe emploi qu’il fit de ses talens , les 
consacrant à la défense de su patrie, assiégée par le 
consul Marcellus. Parmi la multitude de machines 
ingénieuses doni il se servit contre les Romains, on 
admira surtout celle qui , après avoir élevé les vais- 
seaux dans les airs , les laissait retomber dans la 
mer , où ils se brisaient. Il construisit des miroirs 
ardens, avec lesquels il brûlait à de grandes distan- 
ces les Hottes des Romains, merveille que l’on re- 

Ï ardait comme un conte quand les expériences de 
luffon vinrent la mettre hors de doute. Depuis 
trois ans Archimède reculait la perte de Syracuse, 
lorsqu’enfin les' Romains emportèrent cette ville 

S ar surprise. Marcellus rendit hommage au génie 
u célèbre mécanicien en défendant qu’on se portât 
à la moindre violence envers lui, et promit même 
une récompense à ceux de ses soldats qui le lui 
amèneraient sain et sauf; mais ces précautions 


furent inntiles. Ce profond géomètre, tout occupé de 
la solution d’un problème , ne s'apercevait pas que 
l’ennemi était maître de la ville, et traçait quelques 
figures sur le sable quand un soldat vint brusque- 
ment lui donner l’ordre de le suivie. Archimede 
le prie d’attendre un moment jusqu’à ce qu'il ait 
fini son opération géométrique ; mais le soldat , 
ne comprenant rien à ce retard, le perça de son 
épée (l’an 208 av. J. C ). Marcellus, apres lui avoir 
fait rendre avec pompe les derniers devoirs, lui 
éleva un tombeau, que découvrit Cicérou lors de sa 
questure en Sicile. Archimède est peut êlre l’homme 
de toute l’antiquité qui a poussé le plus loin les 
connaissances en géométrie, en mécauique et en 
astronomie. Il connaissait toute la puissance du le- 
vier, et disait dans son enthousiasme: Donnez moi 
un point d’appui, et je soulèverai le monde. Il fut 
l’inventeur d’une sphere celesle doul Cicéron nous 
a donné la description ( Ripubl . , i , c. t4) , et qui 
représentait avec la plus scrupuleuse fidélité les 
situations relatives et les révolutions de3 corps cé- 
lestes. D’un grand nombre d’ouvrages qu’il composa 
il ne nous reste plus que quelques traités sur le 
globe et le cylindre , sur la dimension du cercle et 
de la spirale Ou en a donné une édition à Paris 
i 6 t 5 , in fol. M. Peyrard'en a publié uue traduction 
française avec un commentaire en 1807, 2 vol, 

• n-8°. Tusc.yïy c. 25 — Qni’it ., 1 , r, 10. — Pi 
truv.y 9, c. 3 - — Potrb.y 7.— Plut. y Marc. — rat. 
MnX.ySy è. 7. 

2. — philosophe ue Tralles, qui fît des commen- 
taires sur Homère, et composa un traité de mécani- 
que. Suid. 

3 — philosophe stoïcien, qui s’exila volontaire- 
ment chez les Parthes , et fonda une école à Baby- 
lone. 

ARCHTMÈLE, -lus y poète natif d’Athènes, vivait 
à la cour d’Hiéron II, roi de Syracuse. Alhén. 

ARCHIMIME, -mus { àpyipuuoi ^ chef de co- 
médiens), bouffon qui, dans les funérailles des Ro- 
mains, était chargé de contrefaire les manières, les 
gestes et l’apparence des personnes vivantes ou 
mortes. Les archimimes ne furent d’abord employés 
que sur le théâtre; dans la suite on les admit dans 
les festins et les funérailles : dans les cérémonies 
funèbres ils marchaient après le cercueil , se cou- 
vraient d’un masque qui ressemblait au personnage 
mort, et cherchaient à reproduire ce qu’il avait dit 
ou ce qu’il avait fait pendant sa vie. , 

ARCH 1 NE , -mis , Argien qui , chargé de distri- 
buer de nouvelles armes à ses compatriotes, s’en 
servit pour armer des soldats mercenaires , et s’em- 
para de l’autorité. Polyeny 3 , r. 8. 

ARCHIPEL, -lagus (âayiKs'Xxyds , mer princi- 
pale) , portion de la mer Méditerranée , parsemée 
d’un grand nombre d’îles , située entre la Grèce et 
l’Asie mineure. Ce nom est moderne ; les anciens 
nommaient cette mer mer Egée. 

t. ARCIIIPPE,-pe, myth.y femme de Sthénélus, 
roi de Mycénes , et mère d’Eurysthée. 

2. pus , prince d’Italie, qui secourut Turnus, 

et donna probablement son nom à la ville d’Ar- 
chippe. En. y*j y v. 762.* 

àrchippe, -pey hist. y Athénienne, fille de Lysan- 
dre et époitse de Thémistocle. 

1. AncHiPPE, -pus y 3 e arch. perpétuel d’Athènes, 
nommé Pan 1039, gouverna dix-neuf ans. 

2. — poète comique d’Athènes, qui remporta 
huit fois le prix de la comédie. 

3 . —archonte l’an ?2t ou l’an 320 av. J. C. 

4 . — général d’Argos , qui chassa de cette ville 
la garnison de Nabis, tyran de Sparte. T. L . , 34 « 
C . 40. 
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5 . — philosophe de Thèbes, disciple de Fy thagore. 

6. — philosophe contemporain de Trajan. 

- Archippe , ycbîr. , ▼. du pays des Marses , sur 
les bords du lac Fucin. Elle fut fonde'è , dit- on , 
par Marsyas de Lydie , et de'truile par un tremble- 
ment Je terre. Pline , 3 . r. 12. 

ARCHIRRHOÉ ou ARCHIROÉ , nymphe de 
Mégàlopolis. 

ARCIllSYNAGOGUE (àpy$ y commandement; 
evvaywyij , assemblée) , nom du chef d'une Synago- 
gue chez les Juifs. *11 présidait les assemblées reli- 
gieuses, et jugeait les affaires civiles et criminelles 
ARCHITECTURE. Y. Ordre corinthien , 
ionien , etc.. 

ARCHITÈLE , •les , myth . , fils de Phthius , 
époux d’Aulomate , une des Danaïdes. 

! . Afchitèle, -les, /lis:., Athénien qui comman- 
dait à Salamine le vaisseau sacré de la Cotte athé- 
nienne. Plut. 

2 . — archonte d'Athènes, qui fit cesser une peste 
en arrosant de vin le seuil des maisons. Luc. 

ARCHITHÉORE , - theorus , chef de la théorie, 
ou navire sacré , que les Athéniens envoyaient an- 
nuellement à Delphes. 

ARCH 1 TRICLIN US (àpyy , commandement; 
rpixMvcv, lit), intendant des festins. 11 était chargé 
de l’ordre et de l’économie de la table , goûtait et 
distribuait Te vin aux convives. 

ARCH 1 TIS, nom de Vénus , adorée sur le mont 
Liban. 

ARCHIVES (àpyyl ov, palais) , registres que l’on 
conservait dans le palais des îois, et où l’ou tenait 
note du nombre, du rang et de la fortune des citoyens 
d'un état. Cliez les Romains , après l’expulsion des 
rois, on transporta les archives dans le temple de Sa- 
turne, où elles furent sous la garde des édiles. Outre 
ces archives publiques les différons corps en avaient 
aussi pour ce qu’ils avaient intérêt de conserver. 

ARCHOMÉ 1 SIDE, -des, père de Pbiliste. Pans. 

1. AftCÏION, lieutenant d'Alexandre, qui eut en 
partage la province de Babylone après la mort de 
ce prince. Diod ., 18. 

2 . — magistrat achéen , qui fit déclarer la ligue 
«chéenne contre Philippe, roi de Macédoine, en fa- 
veur des Romains. 

3 . — fille d’Hérodiqu6, roi de Thessalie , épouse 
de Poris , roi des Enéates. T. L ., ^O, c. 4 

ARCHONTES( ipyyt, commandement ),nom que 
l’on donnait aux principaux magi|trats d’Athènes. 

I. Nombre et fonctions des archontes. 

Le conseil des archontes était composé dans 
les siècles historiques d’Athènes de neuf magis- 
trats , dont la personne était sacrée. Le premier, 
nommé archonte éponyme ( èic(h-Jvp.o; ) , donnait 
son nom ( ovo/asc ) à l’année, jugeait les procès 
qui s'élevaient entre les époux , faisait observer 
les lestamens , pourvoyait au sort des orphelins , 
punissait l'ivrognerie avec sévérité , et encourait 
lui-même la peine de mort s’il s’enivrait pendant 
sa magistrature. Le second , nommé archonte-roi 
(V. Roi) , présidait au culte des dieux , jugeait les 
différends des prêtres et des familles sacerdotales , 

Î mnissait les profanateurs, offrait des sacrifices pour 
a prospérité de l’état, enfin présidait à la célébra- 
tion des mystères d’Eleusis , et à toutes le; autres 
cérémonies* religieuses. Il avait le droit d’opiner 
dans l'aréopage ; mais il n’y paraissait jamais avec 
la couronne qui était la marque de sa dignité. La 
femme de V art honte-roi portait le nom de reine, 
et présidait en cette qualité les prêtresses de Cérès 
et de Bacchus. Le troisième , nommé polémarque 
(ko ùipxpyo:) , commandait à l’armée , avait la po- 


lice des étrangers , et veillait à ce que les enfant 
des citoyens morts pour la patrie fussent entre- 
tenus aux dépens de l’état Chacun de ces archon- 
tes avait le droit de s'adjoindre deux cilovens res- 
pectables, qui devaient les aider de leuvs* conseils 
et de leurs lumières. Les six derniers archontes, ap- 
pelés lhesmoth'etcs ( dtvuL'jQe r«c , législateurs ) t 

f ioursuivaient la calomnie et l’impiété , jugeaient 
es procès des marchands , portaient les appels au 
peuple , recueillaient les suffrages, surveillaient les 
magistrats inférieurs , et s’opposaient à la sanction 
des lois contraires au bien de l’état. En sortant de 
charge tous les archontes avaient droit de siéger 
à l’aréopage pour toute leur vie. 

IL Conditions de C éligibilité. 

Pour parvenir à cette charge il fallait descen- 
dre en ligne directe de trois citoyens d’Athènes , 
avoir toujours servi et respecté scs parens , avoir 
combattu pour la patrie, et posséder une fortune 
convenable à cette dignité. En entrant en charge 
les archontes prêtaient serment d’observer les lois, 
de rendre la justice avec impartialité, et de ne point 
se laisser corrompre. S’ils étaient convaincus d’avoir 
reçu des présens, ils étaient forcés de consacrer dans 
le temple de Delphes une statue d'or du poids de 
leur corps. Dans la suite on n'exigea pas toujours 
de ceux qu’on élevait à celte dignité toutes les 
conditions prescrites par les lois. Plutarque, qui 
était de CHéronée , fut nommé archonte, et Adrien 
obtint aussi Oet honneur avant d'arriver à l’empire. 

HL Histoire de i archontat. 

L'archoutat fut institué l'an 1095 ou 1070 av, 
J.C.Après la mort du roi Codrus les Athéniens abo- 
lirent le titre de roi, et donnèrent à son fils ainéMé- 
don le nom d’archonte, avec une autorité bien moins 
étendue que celle dont avaient joui scs pre'décesseurs, 
mais également à vie. Jusqu'à l'an cette di- 
gnité fut perpétuelle, et se conserva dans la famille 
de Codéus; mais à cette époque, après la mort 
d’Alcméon, i 3 e archonte perpétuel, on la ren- 
dit élective , et on en borna la durée à dix ans - 
Charops, fut (p premier archonte décennal. Enfin 
l’an 684 av. J. C. on réduisit le temps de Par- 
chontal à une seule année, et au lieu d’un seul ar- 
chonte on en nomma neuf. Créon fut le premier. 
.Cette dignité perdit toute son importance au com- 
mencement du 2 * siècle , quand les généraux de 
Macédoine , successeurs d’Alexandre, s’emparèrent 
successivement d’Athènes , et en changèrent le gou- 
vernement. V. la Liste des Archontes, après les Ta- 
bles chronologiques. 

Quelques villes d’Asie, àl’imitation des Athéniens, 
se gouvernèrent aussi par des archontes. Jristnph., 
Nub. — Plut. , Symp . — Démosth. — Pollux. 
— Lysias. 

ARCHYLUS TüRIUS , général de Denys- 1 ’ An- 
cien, tyran de Syracuse. Diod., \l\. 

1. ARCHYTAS de Tarente, célèbre pbiîoso- 

Î he pythagoricien , florissait vers Pan if°0 avant 
. G. Il fut le huitième successeur de Pytliagore dans 
la direction de sa secte. Platon reçut ses leçons. 
Egalement profond dans la mécanique et la géo- 
métrie , il inventa la vis et la poul e , appliqua les 
mathématiques aux choses usuelles , et trouva, sui- 
vant l'opinion de plusieurs sa vans , la duplication 
du cube. On dit qu’il avait fait un pigeou de bois 
qui volait seul. A ces rares talens il joignit ceux 
d’un bon général et d’un grand homme d’état. 
Sept fois il mérita d’être élu gouverneur de Tarente. 
Chargé de faire la guerre contre les habitans de 
Messine, il les battit eù plusieurs rencontre» , et 
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remplit avec succès plusieurs missions difficiles dont 
sa patrie l'avait chargé. Archytas périt dans un 
naufrage sur les côtes de l’Apulie. C'est ce qui a 
fourni à Horace le sujet Je sa 28 e ode , livre pre- 
mier , où il fait converser l'ombre de ce grand 
homme avec un matelot. Nous avons sous le 
nom d’ Archytas deux traités conservés par Sto- 
bée ; l'un sur la Nature de /’ Univers; l'autre sur la 
Sagesse et sur l’homme bon et heureux. Le second 
renferme les principes de la morale la plus désinté- 
ressée. Cïc., de Orat., 3 . — Diog ., Arch. 

2. — poète épi grain ma tique , natif d'Amphisse. 

3 . — musicien habile, natif de Mitylène. 

4. — surnommé le Géoponique (y>j, terre; icovoî, 
travail), écrivit sur l'agriculture. 

ARCILARIS ( Arcfusara ) , v, d'Espagne, chez les 
Baslitani. 

ARCINDENETI ou CANA ( FA-Casab ), torrent 
qui servait de limites à la tribu d’Ephraïm, et dont 
on trouvait l'issue au N. d'Apollonias. 

x. ARCITENENS (arcus , arc; tenere , tenir), 
surnom d’Apollon , parce qu’011 le représente te- 
nant, l'arc avec lequel .il tua le serpent Python* 
En., 3 , v. 7 5 . 

2. — un des douze signes du zodiaque. 

ARCOBRIGA (Jrcos) ,v. d’Espagne, située chez 
les Celtibères , dans la Tarraconaise, entre Segonlia 
et Bilbilis. 

ARCON , hist., frère de Xénarque, prêteur des 
AcLéeus l’an 147 avant J. C., défendit dans l’as- 
semblée de la ligue les intérêts de Persée contre les 
Romains. T. Z., 37, r. 23 . 

Arcon, geog.,o\x Arconesus, île de la mer Egée, 
entre la côte de Carie et l’îie de Cos, vis-a-vis d’Ha- 
iicarnasse. 

ARGTTNUS, ancien poète cyclique de Milet, qui 
nasse pour disciple d’Homère , laissa un poème sur 
la ruine de Troie. Den. d*tlat ., 1. 

ARCTIQUE («ysxco*, ours). V. Pôle. 

ARCTOi (u/ixzot, ours) , jeunes vierges em- 
ployées dans les fêtes appelées Br 5 ironies. Un ours 
apprivoisé, qu’on avait consacré à Diane , étant un 
jour revenu à sa voracité naturelle , mit en pièces 
une jeune fille , dont les frères tuèrent le monstre. 
Sa mort fut suivie d'une peste terrible, et l’oracle , 

f »our apaiser le courroux de la déesse, ordonna de 
ui consacrer des jeunes vierges. Y. Rrauronies. 

ARCTOPHYLAX ou BOOTÈS (fyxroî, ours ; 
pÿàaç , gardien), constellation voisine de la grande 
ourse,cru’elle semble surveiller. Cïc., de Nat . Deor., 
2 c. 2 4 

1. ARCTOS, mont, voisine de la Prcpontide. 
Elle était habitée par des géans et par des monstres. 

2. — nom grec de la grande et de la petite ourse. 
Georg., 1. — Orat. — Ooid., Fast., 3 , '11.107. 

1 . ARCTURE , -rus (a^xros, our?; wpx, queue), 
étoile voisine de la queue de la grande ourse. Son 
lever et son coucher étaient pour les anciens le signe 
des orages. Elle se lève aujourd’hui vers le com- 
mencement d’octobre ; selon Pline elle se levait le 
12 septembre, selon Columelle le 5 . En., t, v. 748. 
-ffor., 3 , Od. 1. 

2. — fleuve. Y. Phase. 

ARCTUS , centaure qui se battit contre les La- 
pilhes aux noces de Pirillioüs. 

ARCUATUM ( Arqua ) , v. d’Italie, dans la 
Ligurie , aux environs de Dertôna. 

ARCULÆ AYES (arcere , empêcher) , nom que 
les Romains donnaient à certains oiseaux de mauvais 
augure , dont l'apparition empêchait de former au- 
cune entreprise. 

ARCULUS ( arx , citadelle ; area , coffre) divi- 
nité romaine , qui présidait aux citadelles ainsi 
qu'aux coffres et aux armoires. 
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ARCUS JULIANI (Arcueil), aquéduc construit 
par l’empereur Julien à une lieue de Lutétia. 

4 -RDALE , -lus , fils de Yulcain et d’Aglaé. une 
des Grâces. Il inventa la flûte , dont il fit présent 
aux muses , qui prirent de là le nom d’Ardalides. 
D’aulrts disent qu’elles prirent ce surnom , parce 
qu’Ardale bâtit en leur honneur une grotte qu‘on 
voyait à Trézène. Paus,, 2, c. 3 l. 

ARDÀLIDES , surnom des muses. V. ArdàLE. 

ARD AX ANE, -nus, petite riv. d’Hlyrie. 

ARDÉE , -dea, v. du Latium, capitale des 
Rutules, à deux lieues de la mer. Elle fut bâtie par 
Danaé , ou selon d’autres par uu fils d’Ulysse et de 
Circé. Les soldats d’Enée l’ayant incendiée, ses ha- 
bitans publièrent qu’elle avait élé changée en un 
oiseau nommé ardea par les Latins. Elle fut rebâ- 
tie dans la suite , et les Romains y envoyèrent une 
colonie, l’an 3 ït de Rome. Un chemin nommé 
Ardeatina via conduisait de cette ville à la voie ap- 
pienne. Corn. Nep. , Att . , i 4 * «— T. L . , t , c. 67 ; 
/. 3 , c. 71 ; 4 * <*• 9 - — En. y 7, v. 4 ‘ 2 . — Mélam., I, 
fab. 573. — Slrab., 5 . 

1. ARDÉISQUEou ARDISQUE, -scus ( Argis), 
v. de Germanie , située au centre de la Dacie 
Trajanc , près des sources de la rivière de mémo 
nom, à quelque distance de Castra Trajana. 

2. — ou Ardesse, -ssus^Argis) , riv. qui prend 
sa source entre Castra Trajana et Ardisque , dans 
la Dacie Trajane , coule vers le S. , et sc jette dans 
l’Ister. 

ARDENNE, - dnenna , vaste forêt des Gaules, dans 
la 2 e Aquitaine, sur la frontière de la 2® Belgique 
et de la 2^ Germanie. Elle avâit du temps de César t 
5 o milles romains d’étendue. Tac. ,8, c* 4 2 * — Corn. 
Nép , 6. c. 29. 

ARDÉRICE , ~ca , petite v. de la Susinne, si- 
tuée sur l’Euphrate, au N. de Rabylone et de Suze. 
Darius relégua dans cette ville les Erétriens , qu’il 
avait faits prisonniers lors dq son invasion en 
Grèce. ' 

ARDESQUE , -sens, fleuve, fils de l’Océan et do 
Tethvs. 

AR DETTE, -Itum , Heu d’Athènes, où l’on 
prêtait les sermèns. 

ARDJCE, -ces. Corinthien , un de ceux qui com- 
raencèrent les premiers à perfectionner l’art du 
dessin. 

ARDIENS, -diœi , peuples d’Illyrie, nommés 
autrefois Daralieni. 

ARDUES, peuple gaulois, établi sur la rive gau- 
che du Rhône, vers les sdorces. 

1. ARDISCUS. Y. Ardéisque. 

2. — {Ardu), petite riv., qui se jette dans 
l’Hèbre , auprès d’Adrianopolis , un peu au-dessus 
de 't'unzus, 

ARDOATE, -tes, roi d’Arménie, qui régna quel- 
que temps après la mort d*Alexandre-le-Grand. 

ARDON , fils de Caleb et d’Azeba. 

ARDONÉE, - nea , v. d’Apulie. T. ZiV., 24. c. 20 . 

ÀRDSCHIR , roi de la dynastie des Sassanides. 
Y. Artaxerce. 

ARDUBE , -ba, v* d’Illyrie, prise par Germai 
nicus. 

ARDUENE , - duenna , déesse de la chasse , chei 
les Gaulois et chez lôs Sabins. Elit avait les mêmes 
attributs qüe les Romains donnaient à Diane. 

ARDUENNA. V. Ardennes. 

ARDYENS, -enses. Ardues, 

ARDYS. V. Ardysüs. 

1. ARDYSUSI er , le premier rèi dé Lydie connu. 
Il régna 36 ans, de 797 à 761 av. J. C. 

2, — II , roi de Lydie , fils de Gygès , s’empara 
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de» Pwène , fit U guerre aux Milésiens . et mourut 
après un règne de 49 ans , l'an 632 av. J. C. 

1. AREA, mylh . , surnom de Minerve cher les 
Plaléens , qui lui élevèreut un temple avecjes dé- 
pouilles des Perses sur la colline de Mars ( A/jvj;)* 

2 ■ — surnom de Vénus à Sparte. « 

Area, hist. , Juif dout les descendans revinrent 
de Baliylone au nombre de 775. 

AREAGlDES,c/c/<r,peuple de Numidie. Polyb. 6 

AREAS , général grec qui se battit contre les 
Eloliens. Just , , 2 l \ , <•. 1 . 

AREBBA , v. de la tribu de Juda. 

AREBR 1 GUM, bourg de la Gaule cisalpine, cbe* 
les Salassi , à l’O. d’Augusla Pretoria. 

AHEGIE , -cia , île dans laquelle les Argonautes 
abordèrent dans leur expédition de Colchide. Hérod. 

ARECOMIQUES ( Volces ), -ci , peuples des 
Gaules , dans la Narhonuaise i re , entre les Helvii 
au JN. , et les Volces Tectosages au S. O. 

AREGONiLJM ( Herijmd ) , v. de la Grande- 
Bretagne , au JN. de Lundiuium. 

ARÉE , -rens , myt/i. , fils d’Ampyx , était 
-fils de Pelias et père d’Agénor. Pans . , /. 9. 

2. — - rea , une des filles du tleuve Aslérion, pré- 
tendit à l'honneur d être la nourrice de Junon. 

1. ArÉe, -ns, hist . , ou AhÉtas 1 er , roi de Sparte, 
delà famille des Agides, commença à régner d'an 309 
av. J. C. 11 fut préféré à Gléonyme, qui avait plus 
de droit au trône, il fil alliance avec Pyrrhus , roi 
d’Epire , secourut les Athéniens assiégés par Anti- 
goue , roi de Syrie, et mourut à Corinthe après un 
régné de A 4 aus t ea 265 av. J. C. Paus , , 3 ,“c. 6 . 
— Plut. 

». — II , roi de Sparte qui succéda à son père 
Acrolatus, l’an 264 av. J. C., régna sept ans, et eut 
pour successeur Léonidas, fils de Cléonyme. Pans. 

3 . — banni de Sparte, q.ui fut rétabli dans sa pa- 
llie par les Acheens. Malgré ce bienfait, il servit 
dans l’armée de Cleomène contre la ligne achéeune. 
T. L. , 3 g, c. 35 . 

4 * — poète de Laconie. 

5 . — philosophe d’Alexandrie , et favori d’Au- 
guste. Pint .. , A ni. 

*6. — orateur cité par Quintilien*. 

AREENS , peuples d'Afrique. 

». AREGEN US ou Argénas , premier nom de 
Bajocasses ( Bayeux ). Y. ce mot. 

2. — ( Aut'e ). riv. de la 4 * Lyonnaise, séparait les 
Bajocasses à 1 * 0 . desVënètes , et se jetait un peu au- 
dessous d’ A qgustod urus dans l’ A rmoricanus T ractus. 

AREG 0 JN 1 S, femme d’Ampyx, et mère de Mop- 
sus. 

ARÉ 1 ENS ( Acijç, Mars ) , fête de Mars chez les 
Scythes. 

AREI LYGUS, capitaine Troyentué par Patrocle. 
//. ,/. 16.. 

1. ARÉIUS, Argonaute, fils de Biasetde Péro. 

2. — roi de la Teulhranie, tué par Pergamus, fils 
de Néoptolème , qui s'empara de ses états. 

ARÉLÀS ou Arelate ( Arles ) , v. île la Gaule 
Tïarbonnaise , située sur le Rhône, au N. des Ana- 
lilii, chez les Cavarres; dans la Yiennensis. Strab . , 
2. — Metam ^ ,2 , c. 5 . 

ARELLIUS, célèbre peintre romain contempo- 
rain d'Auguste. Il peignit les déesses sous les traits 
de ses maîtresses. P lin. , 35 , c. 10. 

AREMORICA. V. Armorique. 

ARÉNA ou ARÉNÉ. V. Arène , géog. 
ARÉNACUM ou ARÉNATJCUM (Aerth) , fort 
des Balaves construit sur le Rhin dans la 2 e Ger- 
manie. Çacit. , hist. , 5 , c. 20. , 


, * 

ARENE, - na , mylh , fille d'OEkalus et de Gorgo* 
phone , femme d’Àpharée. 

Arène , ~na , arcliéol , lieu central de l’amphi— 
théâtre dans lequel combattaient les gladiateurs. 
Ou l’appelait ainsi du sable. ( arena ) dont il était 
couvert. V. Amphithéâtre. 

Arène, -na ,geog. , v. du Peloponèse dans la 
Messénie , dont elle fut quelque temps la capitale. 
On présume qu elle était sur les bords du fieuve 
Anigre. Il- , 2. 

1 et 2. ARENNIUS (C. elSçxT.) tribuns du peu- 
ple l’an de Rome 54 ? » s'opposèrent à IVlection de 
Q. Fulviug au consulat. T. L. , 27 , c. 6. 

3 . — prefel des alliés qui servaient dans l'armée 
du consul Marcellus contre Annibal. T. L. , 27 , c.. 
26 et 27. 

AR ENTIA, fleuve de i’Ilalie septentrionale, cou- 
lait entre l’Elrurie et la Ligurie , et se jetait dans 
la Méditerranée , . au-dessous de Carares. 

AR EOB , nom des états d’Og , roi de Basan, dont 
les Juifs prirent et ruinèrent toutes les villes. 

ARÉOPAGE , -gns ( xfifita;. de Mars; xcr/05, col- 
line ) , tribunal d’Alhèues, célébré par sa justice. 

1° FonctUws.de V aréopage. 

Ce tribunal' était spécialement chargé déjuger 
les affaires criminelles ; il connaissait dii meurtre , 
de 1 impiété , de la débauche et de la paresse , qui 
était regardé comme la source de tous les vices. U 
était chargé du dépôt des lois et de l'administration, 
du trésor public. 11 récompensait la vertu , pu- 
nissait le blasphème et le mépris de la religion .Dan», 
les causes d'assassinat il siégeait en plein air, parce 
que les lois ne permettaient pas à l’assassin de pa- 
raître sous le même toit que sa victime , ou parce 
que les juges étant sacrés, ils auraienteraint de con- 
tracter quelque souillure en respirant le même air 
que ceux qui avaient répandu le sang innocent. En- 
fiu ce tribunal s’assemblait et jugeait pendant la. 
nuit, afin dfc n'être point ému par la vue de l’accu- 
sateur ou de l’accusé. Il était défendu aux orateurs, 
d'avoir recours aux charmes et aux mouvemens de 
l’éloquence , pour séduire l’esprit ou pour loucher 
le cœur des juges. Aussi les décisions de ce tribunal 
étaient dictées par l'impartialité , cl ses sentences 
étaient respeclees comme les oracles de la justice. 
Mais dans la suite on s’adoucit eu faveur des accu- 
sés ; puis les accusateurs eux mêmes eurent là faci- 
lité de se servir des moyens oratoires Toutefois, 
les avocats étaient encore obligés de bannir de leur» 
discours les exordes, les péroraisons, les ornemens. 
du style , et même le ton du sentiment. Ç)uand la 
question était suffisamment éclaircie les juges dé- 
posaient en silence leur suffrage dans deux urnes, 
dont l’une s'appelait l'urne de la mort , et 1 au Ira 
l* urne' de la miséricorde. Dans le cas de partage , 
ce dissentiment emportait l'absolution , et 1 accusé 
était renvoyé , disait-on , absous par le suffrage de 
Minerve ( calcula Minervœ). L’aréopage tenait d’a- 
bord ses séances le 27 , le 28 et 29 de chaque mois. 
Plus lard on fut obligé d’ajouter une nouvelle 
séance. Elle avait lieu le 7 du mois. Enfin. v le 
nombre des affaires augmentant sans cesse , le tri- 
bunal fut obligé de siéger tous les jours.' 

2° Histoire de f aréopage. 

L’origine de ce tribunal se perd dans la nuit des 
temps. L’on cherche en vain quelques lumières dans 
l’étymologie : les historiens disent qu’il fut ainsi 
nommé, soit parce qu’il s’assemblait sur la colline 
de Mars, Areas Pagus , soit parce que la première 
cause qui y fut jugée fut celle de Mars, Arès , qui 
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«▼ait tué Halirrholius ; soit parce que les Amazones 
campèrent en ce lieu, et y sacrifièrent à Mars , leur 
père , lorsqu'elles assiégèrent la ville d'Athènes; soit 
enfin parce que ce tribunal punissait la violence, le 
meurtre et la guerre, qui étaient les jeux du dieu 
3lars. I .es uns lont honneur de son institution à Cé- 
crops, fondateur d’A thènes. les autres à Cranaÿs.d’au- 
t res à Solon. Le nombre des juges qui le composaient 
est également incertain; il varia souvent, étant quel- 
quefois de neuf, de trente-un, de quarante et même 
davantage. Ou y admettait les citoyens les plus ver- 
tueux. et lesarchontes qui s étaient acquittés digne- 
ment de leurs fonctions- Il suffisait de prononcer un 
mol indécent, de paraître dans un mauvais lieu , de 
se permettre une action malhonnête pour en être à 
jamais exclu. Dans les derniers temps de la répu- 
blique on se relâcha de celte rigidité , et l'on y ad- 
mit des hommes de mœurs corrompues. IL conserva 
son autorité' jusqu'au temps dePériclès, qui, n’ayant 
pu y être admis, l'affaiblit et le dépouilla d’une par- 
tie de ses attributions. C'est de celte époque funeste 
que date la corruption des Athéniens. Les membres 
de l’aréopage ne se signalèrent plus par. leur justice 
et leur vertu. Aussi lorsqu’ils voulurent reprocher à 
Démétrius:, de la famille de Phalère , la licence de 
ses mœurs, celui-ci leur dit de se réformer eux- 
mêmes avant de songer à réformer les autres. 

AR ÉOPAGlTE,-/n ou /es, membre dej’aréopage. 

AREOPOLIS , nom ddfcné par les Grecs à Ilab- 
Lalh-Moab , capitale des Moahites. 

ARÉOS , centaure tué par Dryas aux noces de 
Piritbons. * 

AREPENNÎS , mesure carrée des Gaulois , égale 
à un demi-jugérum ( V. la Table des Mesures, 
romaines , n. 111.) C’est de là que vient notre mol 
arpent , quoique la mesure ne soit pas la même. 

ARES , nom de Mars chez les Grecs. 

AHESCAS , Lacédémonien, nn'des trente tyrp ns 
d’Athènes. Xen. 

AR ESTES, peuples de l’Inde subjugués par 
Alexandre. Jn.st, , ta, c. 8 . 

ARESTHANAS ou ARISTHENE , berger du 
mont Tbistion, surprit une de ses chèvres allaitant 
Esculape, qui. avait e lé. exposé par sa mère. Paus ,, 
2 , «*. 26 . 

ARESTOR , fils de Phorbas , époux de Mycène, 
fille d'Jnachus, dont il eut Argus Panoplès. 

ARESTORIDE, -des, nom patronymique d’Ar- 
gus, fi U d'A rester. Met, , 1 , v. 5S4* 

A R ETALES, Cmdien qui publia une histoire de 
Macédoine et un traité sur les î es. Plut. 

ARÉTAÔN , capitaine grec tué au siège de Troie 
par Teucer. II. , 6 . 

ÀRÉTAPHILË. - la , fille d’Eglaton , femme de 
Mélamppe, prêt ré dé Cyrène , fut remarquable par 
sa heaute.Nicocralès, tyran de Cyrène, assassina son 
mari afin de l épouscr ; mais elle Conserva tant d atta- 
chement pour la mémoire de Mélanippe que, n’ayant 
pu réussir à empoisonner iNicocra tés, elle le fit assas- 
siner par Lysandre son frère, qu elle épousa. Celui- 
ci étant aussi cruel que son frère , elle le fit jeter 
dans la mer pour rendre la liberté à sa patrie. Les 
liahitans de Cyrène voulurent alors donner le trône 
à leur libératrice ; mais elle refusa leurs offres , re- 
nonça à la souveraineté , et passa le reste.de sa vie 
dans la retraite. Plut . , Vtr. Mul. — • Polxen , , 8 , 

c. 38. 

1. ÀRETAS , roi de Sparte. V. Ar£e. 

2 . — ror d’Arabie et de Célé-Syrie, vers 85 a*. 
J. C . Ce prince voulut rétablir sur le trône de J udée 
Hyrcan , roi des Juifs , chassé de ses états par son 
frère Aristobule. Josêphe , Ant. J. ; Guerre des J. 


3. — - roi d’Arabie, fils ou petit-fils du précédent f 
fit la guerre à Hérode Antipas , qui implora contre 
lui le secours des Romains. 

ARETE , niyth. , fille de Rhexénor, et femme 
d’Alcinoüs, roi des Phéaciens, fut mèredeNausicaa. 
Odyss. , 7 , 8 . -y- Apollod. , 1 . 

1 . AretÉ 1 hist. , mère du philosophe Aristippe. 

2 . — fille d’ Aristippe, renommée pour sa beauté , 
son savoir et sa vertu. Elle embrassa la philosophie 
de son père, et se distingua elle-même comme phi- 
losophe Strab. 

3. — fille de Denys l’Ancien et femme de Dion. 
Plut. — Corn. N. — Dion . , 1 . 

4. — lieutenant d’Alexandre-le-Grand. Q. Cur. , 
/. 4 , c. , i5. 

ARETE E , - teus , médecin de Cappadoce , qui 
florissait environ 80 ans après J. C. 11 fut après Hip- 
pocrate le meilleur observateur et le peintre le plus' 
fidèle de la nature parmi les anciens, ^ous avons 
de lui deux ouvrages classiques de médecine , dont 
Boerhaave a donné une excellente édition. I.ug.- 
Bat, , in fol. , 1735 . 

ARETHON ( Louro ), riv. de l’Epire méridionale, 
qui sortait des monts Tomarc dans l’Mkâmanie , 
coulait au S. , et se jetait dans le golfe d’Ambracie, 
près de la ville d’Ambracie. 

1. ARÈTHUSE , -tbusn , mylh. , nymphe de 
l’Elule , fille de l’Océan et de Doris. Revenant un 
jour de la chasse , elle se reposa sur les bords de 
l’Alphée, et s’y baigna. Lé dieu du fleuve , épris de 
ses charmes, la poursuivit avec tant d’ardçur qœA- 
rélhusç, succombant à la fatigne, implora le secourt 
de Diane, qui la changea en fontaine. L’Alphée mêla 
aussitôt ses eaux à celles de son amante; mais Diane 
ouvrit uu passage à celles d’Arétlutse, qui disparu- 
rent , et 'vinrent jaillir en fontaine à Orfygîe, lié 
voisine de Syracuse^ L’Alphée la suivit sou» les on- 
des, et vint la rejoindre dans son nouveau séjour. 
V. AlPHÉE, Met , 5, Fab., IO. — Allen. 7 , — PauS. 

2. — une des Hcspérides. Apollod. , I, c. 5. • 

3. — fille d Héritée, de laquelleNepluneeut Abas, 
Hjrg- i$7. 

1. Aréthuse , -sa y ge'og., lac de la haute Armé- 
nie dans la Bagraydanène. Scs eaux soutenaient, 
dit-on, les corps les plus pesans. Plin. , /. 17 , c. 29 . 

2 . — autre lac de I Arménie, dans la Moxoène , 
an S et près de l’Euphrate. 

3. — v. de Thrace. 

4* — v. de Syrie, sur l'Oronte, entre Epiphanie 
et Eraèse. Strob. 

5. — fameuse fontaine de Syracuse , dans l’ile 
d'Orlvgie ( V. ArÉthuse, myt/i.). Plin. ? 2 , c. io3. 

ARETHYRÉE, -reqtfijle d’Açcas, sœur d’Àoris 
donna son nom au pays de Püliunte. 

ARÉTIADE* - tins , île du Ponî-Euxin , consa- 
crée au dieu Mars, dans laquelle relâchèrent les 
Argonautes après une violente tempête. 

A RE 1 UNI, peuplesd'ltalie , dans l’Etrurjc, près 
de l’Aruns. On les divisait en trois peuples 1 ; Are-, 
Uni veteres , Arefim fi déniés et A retint Juhenses r 
qui habitaient trois villes différentes. 

ÀRÉT1UM. V. Aiir&tium. 

1 . ARÉTUS, fils de Nestor et d’Anaxibie. Odyss., 
3,a;. 4«3. . 

2 . — Troyen, tué par Automédon sous les murs 
de Troie. //. , 17 , v. 494» 

AREUNA , nom du terrain sur lequel Salomon 
bâtit le temple. 

AREUS. V. Arée. 

AREVA ( Adajn ) , riv. d’Espagne, dans la Lu- 
sitanie. Ellc_pre«ait sa source auprès- de Libora, et 
sc jetait dans le Durius, au-dessous de Salinantica, 
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ARÉVA CI , peuple de la Lusitanie septentrio- 
nale. oui habitait les bords de l'Areva. 

AREVANIUS de Trezène, passa en Asie avec 
y Mêlas . et y fonda Halicarnasse et Myndos. 

AREXIS , devin d'Arcadie , contemporain de 
Xenophon. Xén 

ARFERIA , eau sacrée dont les anciens se ser- 
vaient dans les festins qui avaient lieu aux funé- 
railles des parens. . 

A RG A , v. de l'Arabie heureuse , près la côte du 
golfe arabique. 

ARGÆ1 PONTIFICES, prêtres romains qui offi- 
ciaient aux fêtes nommées Areées. 

ARGÆCJS ou ARGEUS. Y. Argée. 

ARGALE ou H^RPALUS , •//*.«, ancien roi de 
Sparte, fils d’Amyclas et de Diomède, et père de Dé- 
réilas. P ans., 3, c. I. 

ARGANA, v. d’Arménie, au N. O. d’Amida. 

ARGANTHONE , chasseresse de Cios en 
Bithynie, que Rhésus épousa avartf^d’aller à la 
guerre.de Troie. Elfe mourut dé rouleur en ap- 
prenant la mort de son mari. Porth. Erot., c. 36. 

ARGANTH0N1US, hist ., roi des Tartessiens , 
peuples d’Espagne,vécut 120 ans selon Pline, el 3oo 
selon Silius llalicus. Plin. % 7, c. 46- — Sil. //., 3, 
x>. 396. 

AatiANTHONitjsCMoNs),mont. de la Mysie , pla- 
cée à tort par Suidas dans l'ile de Cliio. 

1. ARGÉ , chasseresse qui fut changée en biche 
par Àppllon pour s’ être vantée d’atteindre un cerf 
lors même que sa course serait aussi rapide que 
celle du $pljçil. Hyg^fab, lo5. 

2. — nymphe, fillq de Jupiter et de Junbn. 
Jpnllodyy 1 . 

3. — une des cinquante filles de Thcspius , de 
laquelle lîerculc eut deux fils 

q. — femme hypcrboiécnne qui vint a t)élo$ 
avec Apçllon et Diane. Les anciens attribuaient à 
ses cendre» 1& vertu de guérir lgs malades. 

ARGKATHES , -//**„ village d’Arcadie, à l’O. 
du confluent du Tragua et du Ladop. 

1. ARGÉE , -*ns , myth . , fils d’Apollon et de 
Cyvène.* Just.y t3, c. 7, 6 

» *2. — fils de Pélops et père d’Aleelor. 

3. .fils de Lycimnius et compagnon d’ïlercule, 
érit dans l’ilne des expéditions de ce héros en 
la!*e. 

4. — père do Polymèng. / 

t. À'RGiE, -g- cens, hist.,- Eléen . banni de sa pa- 
trie à cause de son attachement ad' gouvernement 
démocratique. Xén., 

2. — fils et succésseur dé Perdiccas an trône de 
Macédoine, vers Pan 678 av. J.- G, régna 38 ans. 
JtlSt.y 7, C. I. 

3. — roi de Macédoine, usurpa le trône, et 
régna dfeux ans, pendant l’expulsion momentanée 
d’Amvntas II, père du grand Philippe , par les 
IllvFiêris, depuis Pan 3o3à 3po av. J G. A la mort 
de’Perdicfcas , en 36o , il chercha vainement à re- 
monter sur le lirône. 

4. — frère de Ptolémée Pliiladelphe , conspira 
contre Perdiccas, qui Le fit mettre à mort. Paus., 1. 

Argf.e (Jrdgeh)y péog. , mont, située au 
centre de la Cappadoce. De son sommet on décou- 
vrait le PontrEuxin et la Méditerranée. Au pied de 
cette montagne s’élevait Maxaca ou Césarée en Cap- 
padoce. 

1. ARGÉES, ’gœety lieux de Rome , que Nunu 
consacra aux dieux. On croit qu’on les avait ainsi 
non&més en mémoire d' Argée , compagnon d’Her- 
eule , ou de quelques Argiens qui y furent en- 
1 terrés. 


j 2. — fêtes romaines quelles Vestales célébraient 
I tous les ans aux ides de mai , en jetant dana le 
j Tibre des figures d'hommes faites de jonc. Par 
cette cérémonie on voulait expier la coutume bar- 
bare des anciens peuples de cette contrée, qui je- 
taient tous les étrangers dans le Tibre. 

1. ARGENNE, -m/5 , riv.de la Lyonnaise 3*, 
chez les Osismiens , à l'E. , se jette dans l’Ar- 
moricanus Trac tus , à Bidué. 

2. — promontoire d'Ionie. 

3. -—v. de Sicile. 

A. — (Payeur Y V. Bàjocassïs. 

D. — (Mure). V. Arégénus, n° 2. 

ARGENT (âge d’), myth. V. Age. 

Argent (monnaie d'), archéol. Les premières 
monnaies d’argent furent frappées à Rome Pan de 
Rome 483, sous le consulat de Q, Ogulnius et de 
C. Fabius. On frappa des deniers denarius ), qui va- 
lurent 10 as, des quinanus ou victoriatns , 5 as , des 
sesterces, 2 i;2as. P Un., TT. I\T.,3, 33. (V. Denier, 
Sesterce , etc. , et la Table des Monnaies romai- 
nes , n° VII.) Chez les Grecs on fait remonter l’u- 
sage de la monnaie d’argent jusqu'à Phidon , roi 
d’Argos , en 89 '». V. Drachme, 

ARGENTaNUM, v. d'Italie, dans le Bratium. 

ARGENTA RIUS MONS, mont. d’ItaHc, située 
dans une presqu’île , fur la côte occidentale do 
l’Etrurie. 

ARGENTEÀ REGIOon ARGŸRA, c’est-i-dire 
mntrée d'argent ( roy. d'Aracan ) , contrée de 
l'Inde au-delà du Gange, sur la côte orientale du 
Gangétieu'-Sinus, à l’O. du Daona et de la. Gher- 
sonèse u or. 

ARGENTF.ÜS (s. e. nummus ) , archéol . , mon- 
naie d’aegent, la même que le sicle. V. Sicle et 
Denier. . 

hüGLyTEVS.Z^og/Arpeno), riv. de la Gaule Nar- 
honnaise. Elle prend sa source aunres d’Aqiu® 
Sextiæ , et se jette dans la Méditerranée au-dessous 
de Forumi Juïii. . . .. 

ARGENTOMAGUS(/ér*»e/rf/m), petite ▼. de PA- 
quilainc l te ,chez les BiturigesCubi, au S. O., prés d® 
la Vigenwa. 

ARGENTORATUM ( Strasbourg ) , v. déjà 
Gaule dans la t r ® Germanique. Elle était située 
chez les Triboci sur le Rhin, au confluent de c® 
fleuve . et d’une petite rivière (CJll). 

AÇGENTOVARIE , -ha ( Artzhein ) , ▼. des 
Gaules daps la l Te Germanie, entre les Triboci et 
les Rauraci. 

ARGÉONÉSyS, petite île ( d’Ègypte,. près «1® 
Canope. 

ARGÉOPOLIS. V. A roos , n! &/ , 

ARGÊS, Cyclope, fils du Ciel, et de la Terre. 
Apol'od , i,, c. 1. , ! / 

ARGF.STES ou CORUS , nom du vent N.jp. 
chez les Grecs II était fils de l’Aurore et d'AstréX 

ARGESTRATE, -/«i, ancien roi de Sparte, régna 
35 ans. 

t. ARGIE, -g-ia, myth.. fille d’Adraste et femme 
d® Polymce , est célèbre par la tendresse quelle 
portait à son époux , tué dans la guerre des Sept 
Chefs contre Thèbes. Malgré la défense de Créon , 
tyran de Thèbes , elle alla avec sa sœur Antigone 
chercher le cadavre de son époux parmi les morts.et 
lui rendit la sépulture. Créon, irrité de son audace,la 
fit mettre à niort, et les dieux la changèrent en un® 
fontaine, qui porta son nom. Ifyg , /ah. 69, 7». 
— Théb.y 12. 

2. — mère de Biton el de Cléohis. 

3. — • fille de Punlus et de Thalassa. 
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y. — fille d'Aulésion et. femme cTAristodème , 
dont elle eut deux fils, Euryslliène et Proclès, qui 
régnèrent à Sparte. Apollod ., 2. — Paus., 4, c. 3. 
Argie , V. Argolibe. 

ARGIAS, fonda Clialcédon l’an 6o6 av. J. G. 
ARGIENS , -gi ou -git>i , habitans de l’Ar- 
golide. Les poètes donnent quelquefois ce nom in- 
distinctement à tous les Grecs. Les Argiens por- 
taient d’abord le nom de Pélasges , et rivaient dis- 
séminés d’une manière sauvage. Ils furent civilisés 

E ar Inachus , chef d’une colonie phénicienne. Sous 
lanaüs ils prirent le nom de Danaens ( Durai ) , 
sous lequel les poètes les désignent souvent. Leur 
gouvernement fut long-temps monarchique ; mais 
environ un siècle après la guerre de Tvt»ie, après le 
règne de Lacydes, descendant d’Hercule t ils aboli- 
rent la royauté*, et les principales villes de l’Ar- 
golide vécurent en r-publiques. Y. Axgolide et 
Argos. 

ARGILE, -Jus y v. de Thrace, sur les bords duStry-i 
mon , près d’Amphipolis. Her . , y, r. n5. / 

ÀRGILÈTE, - Ictum , place de Rome , voisine 
du mont Palatin. Elle était habitée par des mar- 
chands. En , 8, *>. 355. — Mari., t. ep. 4» — V. 
Argus , n° 6. 

ARGILIUS, Grec de la ville d’Argiîe Ayant été 
chargé par Pausanias d'une lettre pour Artabaze, 
général de Xerxès , il la porta aux éphores , et 
découvrit ainsi la conspiration de ce prince. 

ARGILLE, -//us, montagne d’Egypte , voisine 
du Mil. 

A RC INUSES, -nus* , petites îles située» sur les 
côtes de 1 Asie mincure.entreMitylène et Méthymoe, 
auprès desquelles Conon, générât athénien, défit 
la flotte de Lacédémone, l’an^oSav. J. C.J?fraê.,l3. 

î. ARGIOPE, nymphe du mont Parnasse. Elle 
fut mère de Thamyris, qu'elle eut de Phylaramon, 
fils d’Apollop. Pans. 

2. — fille de Teuthras, roi de Mysif t: épousa 
Télèphe . fils d Hercule. 

ARGIPHONTE ( À,î yôç, Argus"; pc>vf» T tuer). 
Surnom de Mercure, qui tua Argus, 

ÀRGIPPÉENS, -pei , peuple sarmate , qui ha- 
bitait les environs du Pont-Luxin. Il est célèbre 
par les merveilles qu’en ont racontées tes anciens. 
Uérod . , c. 23. 

ARG1SSA , v. de Thessalie , sur la rfve gauche 
du Pénée. entre Larisse et Atrax. Ses habitons allè- 
rent au siège de Troie. Leur chef était Polypétès. 
/.W, 2 , 

ARG1VA, surnom de Junon, pris du culte qu’on 
lui rendait à Argos. Elle était aussi adorée à Sparte 
sous ce nom. Paus . , 4» >3. 4— En. y 5, v. 547. 

ARGIUS, intendant de Galba , qui enterra se- 
crètement dans ses jardins le corps de ce prince. 
Tac hist , I, c. 49. 

ARGO ou ARGOS, fameux navire sur lequel 
Jason et ses compagnons allèrent eu Colchide en- 
lever la teilon d’or. 11 fut ainsi nommé soit d’ Aigus, 
«pii le construisit, soit de la ville d 1 Argos, dans la- 
quelle il fut bâti,soit parce qu’il perlait des Argiens, 
•oit enfin du mot grec cùsyô;, qüi signifie léger. Ce J 
navire, construit d’apres les conseils de Minerve , 
avait cinquante rames. Le bois en avait été coupé 
•ur le mont Pélion, d’où il prit le ntom d t P «Lias ou 
de Paliaca ; il avait un mât fait d’un chêne de la 
forêt de Dodonc et qui rendait des oracles. Ce fut , 
dit- on , le premier vaisseau que Tps ait construit 


HAUTES. 

1. ARGOL ( Ergad J , ' prov, .de Palestine , dans 
le royaume dé Basau ou Balanée. 

2. — v. de Palestine, dans le royaume de Es- 
tonie , à 1 5 milles de Gérasa. 

ARGODA ( Arghunt ) , v. de la Chersonèse Tau- 
rique. 

1. ARGOLIQUE (WTer), -cum mare , partie de 
la mer Egée qui baignait PArgolide. 

2. — (GotEE), sinus , golfe entre la partie méri- 
dionale de TArgoiide et la Laconie. 

ARGOUUIE ou ARGIE, prov. orientale du Pé- 
loponèse, formée par une presqu’île située entre le 
golfe Saronique et le golfe Argotique. Argus en était 
la capitale; mais Outre le territoire de cette ville 
elle contenait l’Epidaurie, l’Hermionide, la Trézé- 
nie et l’île d’Egine. Cette province était particu- 
lièrement consacrée à Junon. 

ARGON ou AGRON , descendant d’Hercuîc, roi 
de Lydie vers 1200, le premier des Héraclides qui 
régnèrent en Lydie. Herod ., I, c. 7. 

ARGONAUTES, -t* , nom des héros grecs qo* 
s’embarquèrent sur le vaisseau Argo, vers l’an 1263 
av. J. C. , environ 79 ans , et selon d’autres 35 ans 
avant la guerre de Troie (c. àd. en 1219), pour allé* 
en Colchide, sous la conduite de Jason , conquérir 
la toison d’pr. 

Causes de C expédition des Argonautes. 

| Eétès,roi de Colcliide,avait fuit périr Pliryxus, fil* 
d’Alhamas et de Néphélé , qui s’était réfugié à sa 
cour monté sur un bélier à toison d*àr {\ . Phryxus 
et Toison d’or), et s’était emparé de ce riche trésor. 
Vers ce temps Jason, filsd’Eson, qui avait été chassé 
du l rô>tfe d’Iolcôs par Pusurpateur Pélias, ayant re- 
demandé la couronne qui lui appartenait, Péi«a« pro- 
mit de la lui rendre à condition qu’il vengerait la 
mort de Phrymus, leur proche parent, tué par le roi 
de Colchide,et qu’il enlèverait la toison d’ortee qu’il 
regardait comme impossible Jason, jeune, raillant et 
avide de gloire , se jeta dans cette entreprise avec 
joie. L’élite des princes grecs voulut partager ses 
périls. Hercule, Thésée , Orphée , Castor et Pnllux , 
Nestor, jeune alors , et tous les Outres héros de ce 
temps (V. la liste à la fin) s'embarquèrent avec lui 
sur le navire Argo. Ils confièrent d’abord le com- 
î mandement à Hercule; mais l'ambitieux Jason , ja- 
loux de eèt honneur, àbatidonna le héros sur un*' 
plage déserte de la Mysie, et se fît dHérer le com- 
mandement. 

| Voyage de? Argonautes . 

Ils partirent d’iolccs en Thessalie, et abordèrent 
d’abord dans Pile de Lemnos ,. habité* par les Ama- 
zones. Ils y séjournèrent deux an» ». et donnèrent 
des en fans aux femmes de Pile , qui ataient mas- 
sacré leurs maris (V. Hypsipyle). De là ils prirent 
terre dans la T roade, puis à Cysique, où CVzicus, roi 
du pays, leur fit un accueil honorable. La nuit qci 
suivit leur départ une tempête les ayant rejetés sur 
! les côtes do Cyziqu* ; ils y furent attaqués par le» 

I habitans,qui les prirent pour les Pélasges, leurs **- 
I nemis. Dans oc combat nocturne Cyzicus fut tué 
ar Jason, qui, pour expier ce meurtre involontaire, 
t à ce prince des obsèques magnifiques, et offrit 'us* 
sacrifice expiatoire à la mère des dieux. De Gyrique 


AR(t ( 1 1 I ) ARG 

. — nymphe de l’Océan, lïyg.yfab. 69. en Grèce , quelques-uns ajoutent même que l’on 

. — femme d'Inachus et mère d’Io. h Tyg. , 1 y ait vu , comme si les colonies avaient pu arriver 
fab. i45. | autrement que par mer. Après l’expédition Jason 

6. — femme de Poîybe et mère d’Argus , qui j Jè consacrai Neptune dans l’isthme de Corinthe , et 

cons- 
c. ; f, 
Apol- 
Argo- 


construisit le vaisseau des Argonautes. 
fab. 45. 


Hyg. , dans la suite les dieux le placèrent parmi les 
1 tellalions. Hyg. , fab. 14. — Catul. — - Fiai 
v. 92. — Phars. , 4t (>. — Sën.y Med. — 
iod. — Plin . , 7 et 56. — Manil . , 1 . V. 
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lesArgonautes allèrent en Bébrycie ( depuis Bitliy- 
nie ), où Pollux tua Amycus , roi de cette contrée, 
qui l’avait défié au combat du ceste La tempête les 
jeta ensuite à Salmydesse , sur les côtes de 1 h race , 
où ils délivrèrent Phinée de la persécution dcsllar- 

Î tyes. Ce prince, pour reconnaître ce bienfait, dirigea 
eur course au milieu du détroit des Symplégades , 
par où ils débouchèrent heureusement dans le Ponl- 
Euxin. Ils visitèrent ensuite le pays des Maryandy- 
niens , où régnait Lycus , et perdirent dans celle 
contrée Idnum , un de leurs compagnons , et leur 
pilote Tipbys. Delà ils passèrent dans l iled’^récie 
où ils trouvèrent les enfuns de Phryxus qu'Eétès , 
leur aïeul, envoyait en Grèce prendre possession de 
l’héritage de leur père. De celte île enfin ils arri- 
vèrent sous les myrs d’Æa, capitale de la Colchide. 
Lorsque Ja*on eut annoncé au roi l’objet de son 
voyage, ce prince mit des conditions si dures à la 
restitution de la toison d’or qu’il semblait que les 
Argonautes devaient tous périr dans l’entreprise , 
avant de les avoir remplies : Jason devait dompter 
deux taureaux qui avaient des pieds et des cornes 
d'airain, et qui vomissaient des tourbillons de flam- 
mes , les atteler à une charrue de diamans , s’en 
servir pour labourer un champ de quatre arpens , 
semer da|ns ce champ les dénis d’un dragon , d’où 
devait naître un grand nombre d hommes armés , 
qu’il lui fallait exterminer jusqu'au dernier , tuer 
le dragon qui veillait joor et nuit à la gârde de la 
toison d'or ; enfin, exécuter tous' ces travaux en un 
seul jour. Heureusement Médée, fille du roi, conçut 
pour Jason un violent amour; dans un entretien 
secret que les deux . amans eurent dans le- temple 
d’Hécate, Jason fit serment d’épouser Médée, et de 
la conduire en Grèce ; de son côté la priqcesse lui 
promit de seconder 6es efforts , et de le faire sortir 
vainqueur de toutes les épreuves. En effet , cette 
liahile magicienne déploya , pour la réussite dé son 
projet, toute la puissance de son art, et Jason sortit 
vainqueur de tous ces travaux au grand étonnement 
de ses compagnons, d’Eétès et de tout le peuple de 
la Colchide. Il dompta les taureaux , laboura le 
champ , y sema les dents du dragon , et lança une 
pierre au milieu des combattans , qui sortirent de 
terre, et s’enlretuècenl aussitôt , assoupit le dragon 
avec une boisson préparée par Médée, enleva la toi- 
son d'or, et s'enfuit aussitôt avec soi! amante et ses 
compagnons. Poursuivis dans leur fuite par Absyrt e, 
fils du roi, les deux fugitifs lui donnent la mort, et 
dispersent ses membres sur les pas d’Eétès , afin de 
retarder sa marche. Ils pénètrent ensuite dans le 
Palus-Méotide , abordent dans l’ile de Peucestes^et 
dans celle deCircé. Cette princesse déclara à Jason 
que le meurtre d’Absyrte, dont elle ne voulut pas 
lui donner l’expiation , était la cause du malheur 
qu’il éprouvait à son retour. Continuant leqr voyage, 
ils sontenlr^nés jyqu'aux colonnes d 'Hercule, puis, 
rentrant dans la Méditerranée, traversant le détroit 
de Charybde et de Scylla,où Thétis, amante de Pelée, 
l’un des Argonautes , les préserve d’une mort cer- 
taine. Ils vinrent aussi à bout de se soustraire aux 
enchautemens des Sirènes, .en écoutant les sons 
qu'Orphée tira de sa lyre. Arrivés à file des Phéa- 
ciens, ils y trouvèrent la flotte ennemie, qui n’avait 
cessé de les poursuivre. Elle demandait que Jason 
livrât Médée. L’épouse d’Àkinoüs , roi du pays, fut 
nommé arbitre entre les Colchidiens et les Argo- 
nautes. Mais cette princesse, après avoir fait marier 
Jason et Médée dans la nuit même, déclara que , le 
mà'rtage étant consommera demande d’Eétès n’était 
plus recevable. De Phéacie les Argonautes gagnè- 
rent le golfe d’Ambracie, d’où ils furent jetés par 
la tempête sur les côtes d’Afrique. Après un grand 
nombre de traverses ils abordèrent au cap Malée , 


dans le Péloponèse, où Jason fut purifié du meurtre 
d f Absyrte, et ils revinrent enfin euThessalic. Apol- 
lonius de Rhodes fait preudre une autre route aux 
Argonautes. Selon cet auteur ils remontèrent une 
des bouchés du Danube, tandis qu'Absyrle les pour- 
suivait sur une autre. Quand ils eurent navigué 
quelque temps , l’eau du fleuve leur ayant manqué r 
ils transportèrent leur vaisseau j usq u’à la mer A dria- 
tique, et arrivèrent dans la Méditerranée par l’Eri- 
dan et le Bhône. C’est alors qu’ils tuèrent Absyrle » 
qui avait suivi le même chemin qu’eux, et trans- 
porte son vaisseau de la même manière. Alors le 
chêne prophétique de Dodonc , qui servait de mât r 
déclara que Jason n'arriverait dans sa patrie qu'a- 
près avoir été purifié de ce meurtre. Ce prince fit 
aussitôt voile pour l'ile d’Æa. ou Circé, sœur d’Eé- 
tès , le purifia sans le connaître. Selon une autre 
tradition , les Argonautes firent un second voyage 
en Colchide, et visitèrent plusieurs villes de l'Asie. 

Cette expédition fut célébrée par les plus beaux 
génies de l'antiquité. Orphée , Apollonius de Rho- 
des , Pindare , Valérius Flaccus parmi les poètes ; 
Diodore de Sicile , Sfrabon , Apollodore et Justin 
parmi les historiens, nous en avons retracé toutes les 
particularités. Le nombre des Argonautes n’est pas 
parfaitement connu; Apollodore et Diodorë le por- 
tent â 5^,Trelzés seulement à 5o, et l’opinion la pl iis 
commune à 52. Voici une liste qui renferme tous 
ceux qui sont nommés dans les différons auteurs ; 

Acaste , fils de Pélias. 

Actor , fils d’Hippase. 

Admète , fils de Phérès. 

Æthalides , fils de Mercure. 

Almène , fils de Mars. 

Amphiaraüs , fils d’Oïclée. 

Amphidame , fils d’Alée. 

Amphion , fils d’Ileppérasius. 

Ancée , fille de Lycurgue. 

Artcée , fils de Neptune. 

Aréus , d’Argos , fils de Bias. 

Argus , constructeur du navire Argo. 

Argus i fils de Phryxus. 

Armène. 

Ascalaphe , fils de Mars. 

Âstériou , fils de Corné lès* 

Aslériui , fils de Nélée. 

Augias, fils du Soleil. 

Alalanle, fille de Schœnée, déguisée en homme* 

Âulolycus , fils de Mercure. 

Azore. 

Butés , fils de Téléon. 

Calaïs , fils de Borée. 

Canlhus , fils d’Ahas. 

Castor , frère de PoMux et fils de Jupiter, 

Çénée , fils d'Elatus. 

Céphée , fils d’Àlée. x 

} filsa'Eurjte. 

Coronus , fils de Cénée. 

Deucalion , fils de Minos. 

Erhion , fils de Mercure et d’Àntianire. 

Ergine , fils de Neptune. 

Eribotès , fils de Télion. 

Esculape T fils d’Apollon. 

Eumédon , fils 'de Bacchus et d’Ariane. 

Euphémus , fils de Neptune et de Macionasse. 

Euryale , fils de Cistée. 

izÿzz }«•««* 

Euryle , fils de Mercure. 

Glaucus , fils de Sisyphe et de Mérope. 

Hercule , fils de Jupiter. 

Hippalime, fils de Pélops. 

lalmenus , fils de Mers , le même qu’Àlmêne< 
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Idaa , fils èPAnharén. 

IdmoiK fil* d’Àbas. 

Iolas, fils d’Iphiclus. 

Iphiclus, fils de Theslius- 

Iphiclus, fils de Pliylace. 

ïphitus , fils d'Euryte. 

Iphitus, fils d’Ornytion. 

Iphiÿ, fils d’Àlector. 

Irilus, fils de Naùbole. 

Jason , fils d’Eson. 

Laërte, fils d’Arcésius. 

Laocoen , fils de Parthaon. 

Laodocus d’Argos , fils de Bias 

Léitus, fils d’Àlector. 

Lvncée, fils d’Àpharée. 

Àî’élcagre, fils d’OEnée. 

Mcncetius, fils d’Actor. 

Mopsua, fils d’Amj>ycus. 

Nauplius, fila de Neptune. 

Néiee, frère de Pélée. 

Nestor» fils de Nélée. 

O liée » père d’Ajax. 

Orphée, fils d’OËagre. 

Palémon, fils d’Etolus. 

Pélée. fils d’Eaque. 

Pénéiée, fils d’Hinpalcus. 

Périclymène, fils de Nélée. 

Plia 1 ère, fils d* Alton. 

Phanus, fils de Bacchus. 

Pbilammon . fils d’Apollon. 

Pbiloclèle, fils de Prcan. 

Phlias, fils de Bacchus et d’Ariane. 

Phocas, fils de Génée. 

PiritUoüs, fils d’Ixion. 

Feras, fils de Thaumaque. 

, Pollua, fils de Jupiter. 

‘Polyphénie, fils d'Elale. 

Priasus, fils de Génée. 

Staphyle, fils de Bacchus 

Ta la üs d’Argos. 

Tclamon, fils d’Eaque. 

Thésée, fils d’Egée. 

Tiphys , fils d’Hagnius. 

Tydée , père de Diomède 

Zéthès , frère de Calais , fils de Borée. 

Esculape était le médecin de l’équipage, et Tiphys 
le pilote, 

Nous avons exposé la fable telle qu’elle est racon- 
tée par les poètes. L’historien , en rapprochant les 
diverses circonstances de ce récit , et en le dépouil- 
lant du merveilleux dont on s’est plu è l’entourer, 
conjecturera que l’expédition des Argonautes n’é- 
tait qu’une expédition commerciale; que las Grecs, 
qui , depuis l’arrivée des colonie? phéniciennes , 
étaient presque entièrement adonnés an négoce , se 
réunirent, et équipèrent une flotte ( et non un seul 
vaisseau^ , pour affranchir le commerce du Pont- 
Euxin aes entraves qu’y mettaient différentes na- 
tions barbares, qui en habitaient les bords. En effet 
nous voyons que les Argonautes étaient presque tous 
de villes commerçantes : Hercule , Aréius,Talaüs et 
Laodocus,d’Argos; Périclymèneyde Pylos; Thésée, 
Castor et Pollux (si toutefois ils purent être de l’ex- 
pédition), d’Athènes ; Erginusde Milet, etc On ae 
réunit & Iolcos, parce que c’était le port le plus sep- 
tentrional , par conséquent le plus voisin du Pont- 
Euxin. Il parait qu’après être arrivés avec de grands 
dangers à Iolcos, les Grecs furent mal accueillispar 
Ee'tès; qu’ils furent forcés de fuir; que dans leur fuite 
ils coururent encore les plus grands dangers , et re- 
vinrent en Grèce avec un seul vaisseau. 

i. ARGOS (drgo ) , v. du Péloponèse, capitale 
de i’Àrgolide, était située au fond du golfe Argoti- 
que, à quelque distance de la mer, sur la droite de 

Dict. de l’Jnt. 
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( lTnacbus. On croit qn’ella fut nommé* Argus 
parce qu’elle fut bâtie au milieu d’une plaine ( éflyùi 
dans le dialecte éolien, par transr ^ition pour cfytrf;, 
champ, plaineL Cette ville répandit dès son origine 
un si grand éclat qu’on donna quelquefois la nom 
de sos hahitans â la province, au Pétoponèife, à la 
Grèce entière. Àrgos était ornée dh» grand nombre 
de beaux édifices et de temples embellis par les 
ouvrages d’artistes célèbres. On y remarquait sur- 
tout celui de Junon , déesse protectrice di la villa. 
Elle avait sur le golfe un port nemmé Nauplia: 

— Argos fut fondée bar Inachus, Phénicien, 
vers l’an i 856 av. J. G. Les neuf premiers rois fo- 
rent surnommés Inncfniles.e n l’honneur d’Iüachus, 
fauteur d* lçur race, et régnèrent dans l’ordre sui- 
vant : Inachus, Phoronée , Apis , Argus , Criatus , 
Phorbas , Triopas , Sthcnélus et Gélanor. Gélanor 
avant accueilli avec bonté Danaûs, filsdeBélus, 
chassé d’Egypte, celui-ci , au mépris des droits de 
l’hospitalité, le détrôna, et s’empara de sa couronne. 
On nomma ses descendant Belidts. Après la mort . 
d’Abas, vers i 3 Ô 2 av. J. C. , le royaume d 1 Argos fut 
divisé entre 'ses fils; Acrisius régna à Argos, et rrœtus 
fonda Tiryntne, où il fixa le siège de son empira, 
que Pertéé transporta depuis à Mycènes. Agamera- 
non régnait À Argos pendant la guerre de Troie.' 
Quatre-vingts ans après sa post&.ré, ainsi que tous 
les autres rois du Péloponèse, en fut chassée par les 
HéraclidcSi Argos échut 4 Téménus. En 984 

J. G. la dignité royale fut abolie , et Argos érigée 
en république. P/m., y, c. 5 , 56 .— Pau$.^ U , c. t\. 

— Hor. % I , Od, 7. — En. % 1 , v. Art. — <E/ûn, 
9, c. l 4 - — Strab 8. — Méla % 1, c. 1 J j /. 2 , c. 3 . 

2. — ÀMPHILOGHIÜM. V. ce nom, 

3 . — HlPPIÜM OU ÀRGYRrVPK, T. d’Italie , plttS 
communément nommée Àrpi.V. ce mot. 

4. — ▼. de Macédoine, dans l’Oretlide, sur l’Ha- 

liaemon, vert sa source, ’ 

5 . — t. de Tbessalie. Zac,, 6 , v.‘ 355 . 

6. — ou ÀRCÈopous, v. de Cappadoce, près du 
mont Argée. . 

ARGOÜS, myth . , surnom d’Apollon , sous le- 
quel il avait un temple sur la côte â 80 stades de 
Coronée, célèbre par la foule des malades qui ê’y 
rendaient et qui ren retournaient guéris. 

Aitoors Portus (Porto-Ferraio), géog. % port de 
l’tle Æthalie , sur la côte orientale. Il avait pris ce 
nom du navire des Argonautes, qui, diton , y relâcha. 

ARGUÉTIUS , général du parti de César , pen- 
dant la guerre d’Afrique. 

ARGUNTHIS, roi des Scythes, succéda l’an ado 
après J. G-, à son père Palacus II , sous le règne de 
l'empereur Gordien. Strab. 

ARGUS, ce nom a été commun à plusieurs prin- 
ces d’Argos, sur l’ordre et l’époque desquels il règne 
la plus grande obscurité , lés uns faisant descendre 
Argus Panoptès d’ Argus Pélasgns, les autres au con- 
traire regardant celui- ci comme ancêtre du premier. 

| 1. — ou Pélasgus, un des premiers rois d’Argos, 

fils de Jupiter et de Niobé, fille de Phoronée. Il 
succéda, selon les uns, â Phoronée, selon les autres 
â Apis , successeur de PhorUîée. II régna 5 y ans , 
ou mém«70, de 17H â 1642 av. J. C. C’est de lui 
que les Argiens prirent le nom de Pélasges , et pres- 
que tous ses successeurs celui de Péîasgus. On lui 
rendit après sa mort les honneurs divins. Il laissa 
quatre fils ; Criasus, qui lui succéda , Ebatus, Pi- 
ranthus et Epidaurus. Salon Paupanias , il n’eut 
ue deux fils , Piratus et PKorbus. Paus^ ,2, r.i}, 

, 6, iG.— Àpollod., 2, e. I* 

2. — Panoptès (kécv, tout; rôttset , voir) , fils 
d’Arestor selon les uns . d’Agénor selon le* autre* . 
prince argien , épousa Ismène, fille de l’Asope. Il 
afait cent yeux . dont cinquante restaient ouvert* 
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pendant le sommeil des cinquante autres. Seloiv 
quelques mythologues il n’en fermait jamais que 
deux à la fois. Juoon lui confia la garde d’Io, que 
Jupiter avait changée en génisse ;mais Mercure, en 
tirant de sa flûte des sons B'souphsans , endormit 
ce gardien Vigilant, et lui coupa la tête. Junon ré- 
pondit les yeux d’Argns «ur*la queue du paon, qui 
lüi fut depuis consacré. Moschus. — Mctam . , I , 
falr. ta, t3. — Ptoper . , t , v. 585; et, 3 — Apol- 
lod. , t , t. 9 ; /. 2 , r. t. 

3 —prince argiea, fils de Mcgapcnthe, père 
d’Anaxagore, roi d’Argos, mourut sans doute avant 
son père, et n'occupa pas le trône. 

4 — fil* de Plirvxus, excita Jason et les Grecs 
à venger la mort de Son père, assassiné par Eétès , 
qui avait couvoité la toison d’or. Selon quelques- 
uns c’est lui qui construisit le navire A rgo; Selon 
d'autres ce navire fut construit par un autre 
Areas , fils de Polybc. 

5. — fils de Pirate cl de Calliroé. //>/*. , i44- 

6. — r ou A RGILÈTE, ayant reçu l'hospitalité d’E- 
vandre , roi des halins , voulut lui ôter la vie 
mur régner à sa place. 11 fut découvert et tué par 
es gens d*Kvandre. On donna Son nom à (a place 
ôù U fut tué. 

y. — chien d’Ulysift , célèbre dans la fable par 
sa fidélité. Il mourut de joie en revoyant ton 
maître après vinftt ans d’absence. Odyss.y 17, v.3oô. 

I ARGYNNla, favori d’Agamemnon, qui se noya 
dans le Cépbise. Agamemnon fit bâtir en son honneur 
un temple, sous le 00m de Vénus Argynnis .Ptvp.y 

3, él. 5, v». 52. 

2. — surnom de Vénus. V. l'art, précédent. 
ARGYPHÉE , phea, ancienne ville du Pélo- 
ponèse. Hum . , Hymne h Apol. 

ARGYPH1E , une des femmes d’Egyplus , mere 
de Lyncée et de Prothée. 

ARGYRANDRKSouARGYRANDRIENS,-rfrii 
(a/5yu/9«{, avgeut; dvv)^, homme), peuples fabuleux 
du royaume de Numismacie ( munmus , pièce de 
monnaie). 

ÀRGYRASPIDES (à ( r/uy50,*, argent; uw;, bou- 
clier) , légion macédonienne , qui portait de* hou 
clieis d’argent. Elle était commandée du temps d’A- 
lexandre par Nicauor , fils de Parménion. Q. C., 

4, c. i3. 

argyrk, ~rn , mytli . , nvmphc aimée du ber- 
ger Sclimnus , qui sécha de douleur lorsqu elle se 
refroidit pour lui. Vénus, touchée de compassion, le 
changea en un fleuve, qui, comme Alphée à l’égard 
d’Aréihuse , allait chercher la fontaine à laquelle 
présidait cette nymphe iucon3tante. Paus.yJ % e.23, 
y. Selimküs. 

1 . Argyre, -ra , géog. , pelile v. de la Mys»e, 
dans la Troadç. 

2. — fontaine d’Àchaïe, auprès de la ville de 
même nom. V. Argyre, myth. 

3. — v. de l'Achaïe, an N., près du promontoire 
Rhium , et de l’emhouchure du fleuve Sélimnus 

A. *— *■ v. de Sicile , patrie de l’historien Diodore. 
5. — contrée abondante en métaux (apyvfioç, 
argent), qui était située au-delà de l’Iudus. (V. 
Argentea regio.) Mêla , 3, c. 7. 

ARGYRIPPE. V. Arpi 

ARGYRITES (jeux) , -tes ludi ( u/S'/vfiôi , ar- 
gent), combats ou jeux dans lesquels les vainqueurs 
recevaient un prix d’argent 

ARGYROPOUS , faubourg de la ville de By- 
zance. 

AR1ABIG NES, général de Xcrxès, péril à la 
bataille de S'alamme, ou il commandait l'aile gauebe 
de U flotté des Perses. 


ARIABIENUM , v. de la t r# Germanique , che* 
les Rauraci , à l’O. de Basilia. 

ARlACAU , peuple de la Scytbie , près de la mer 

Caspienne. 

ARIA DRE , myth. V. Ariane. 

Ariadne . - dm T, ht St , fille de l’empereur 

I.éon 1 er , fut mariée à Zéiion , qui monta sur 
le trône en 4/4- Cette princesse , voyant aon 
époux ic livrer aux plus affreuses débauche*, ré- 
solut de s*en défaire , pour donner la couronne à 
un jeune homme -nommé Anastase. qu'elle aimait. 
Au sortir d’un repas dans lequel Zéuon s’était eni- 
vré, elle le fit enfermer daua un sépulcre, où il 
mourut. Kl le fit aussitôt proclamer empereur 
A uaslac. qu’elle épousa. Ariadne mourut en 5l5. 

ARI AMÈNE , -nés , un tics frères de Xerxès. le 
suivit dans son expédition eu Grèce avec le titre 
d’amiral, et mourut en attaquant avec un rare cou 
rage le vaisseau de Thémistocle. P at. V. de Zft. 

1. ARIAMNE I er , -mne.iy fils de Datame, suc- 
céda à son père au royaume de Cappadoce , l’an 
420 av. J. C. , et laissa, après un règne de 5o aus , 
le trône à son fils Ariarathc l* f . 

2. — II , fils d’Ariaralhe III, et roi de Cappa- 
doce après la mort de son père. Il mourut vers l’an 
2:» av. J. C. Jus! ., 27, c. 3. 

3. — capitaine arabe du temps de Crassus, 
engagea ce général par des conseils perfides à 
poursuivie l’ennemi à travers les déserts, et ra = i«ti 
par ui’enlieie ruine uc . armée romaine-/Y«/.f r .<i.{\ 

4 — Gaulois asiatique, si riche qu’il traita pen- 
dant un an entier avec une magnificence extraordi- 
naire tous scs compatriotes établis en Galatie. 

ARIANE, myth. y fille de Minos. roi de Crète, 
et de Pasiphaé. Ayant vu Thésée , fils du roi d'A- 
thènes , qui était enfermé dans le labyrinthe pour 
être dévoré par le Minotaure, elle conçut de l’amour 
pour lui, et lui donna un fil, avec lequel il parvint 
à sortir des détours du labyrinthe. ( V. Thésée.) 
Thésée s’enfuit avec elle de Pile de Crète, et l’é- 
pousa ; mais il l’abandonna dans Pile de Naxos , 
sur une plage déserte. On dit que Baechus vint la 
consoler de l’abandon de Thésée , et lui fit présent 
d’une couronne ornée desept étoiles, qui fut placée au 
ciel après sa mort, et qui y devint une constella- 
tion. Scion d’autres mythologues Thésée n’ahan- 
donna pas volontairement Ariane; mais, ayant été 
obligé de descendre à Naxos pou* laisser prendre 
du repos à la princesse qui était souffrante et eu- 
ceinte , et étant retourné sur son vaisseau pour 
donner quelques ordres , il fut entraîné par le 
vent sans pouvoir revenir au rivage. Selon d’autres 
encore, Ariane abandonnée se pendit de désespoir. 
Enfin quelques uns rapportent qu’au contraire elle 
vécut encore long temps, et épousa Onarus, pvêtre 
de Bacchus, dont elle eut plusieurs enfans. Ou. » 
M l. y 8 y/ah. 2; Her.y to; Art daim. y 2.—Caiul.y 
Nue. de Pelée y etc. 

Ariane, hist. Y. Ariadne. . 

Ariane, -n/i , géog. , grande contrée de 1 Asie 
orientale, limitrophe de l’Inde. Ce pays, borné au 
N. par la chaîne des monts Paropapiisus , au S, par 
la mer Erythrée, à l’E. par la presqu’île én-deçà du 
Gange, et k 1*0. pai la Perse et la Paratacèue, com- 
prenait un grand nombre de provinces, savoir: les 
Carmanies,U Gédrosie, l’AFachosie, la Drangiaue, 
la Paropamisic, l’Arie, la Choarei\,e , les Orites et 
les Arbites. P Une , 6 , e. 23. — Mêla , 1 . 

ÀRIANTAS, prince «cylhe, qui obligeait cliacuu 
de ses sujets à lui offrir tous les ans une flèche 
Hér.y 4, r. 81. 

AR1AR AT1IE , thés , nom commun k un grand 
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nombre de rois de Cappadoce et à quelques autres 
princes de diverses eontrées. 

/. Rois de Cappadoce . 

î. Ariarathe I er , filsd’Ariamne I er , monta sur le 
trône de Cappadoce avec son frère Holoferne , vers 
l’an 3 yo av. J. C. On ignore combien de temps dura 
son régné. Il suivit Darius Ochus en Egvple , et y 
acquit beaucoup de gloire. Strah. 

2. — II , neveu et fils adoptif d'Ariarathe I er , re- 
fusa de se soumettre k Alexandre , qui , ne craignant 
rien d’un si faible monarque , et méditant de plus 
vastes conquêtes, ne prit point les armes contre lui. 
Ariarathe profita de cette inactiou pour so rendre 
puissant , et après la mort du prince mace'donien , 
il défendit opiniâtrément son royaume contre Per- 
diccas , lieutenant d'Alexandre; riaais, ayant été 
fait prisonnier, il fut mis en croix dans la 88 e année 
de son âge , l'an 321 av. J. C. Diod. de Sic . — Just 
i 3 , c. 6. 

3 . — III , fils d'Ariarathe II , vint à bout , lors- 
que la Cappadoce tomba sous le joug des Macédo- 
niens, d’écbapper au massacre de sa famille et de ses 
sujets Après la mortdePerdiccas, il battit Amynlas, 
général macédonien, et recouvra (vers 3 i 2 ) la Cappa- 
doce, qu’il laissa en mourant & son fils Ariamne II. 
On ignore la date précise de ce dernier événement. 

4 - — IV, fils et successeur d'Ariamne II , monta 
sur le trône l'an 248 av. J. C. , et laissa , après un 
règne de 28 ans, la couronne à son fils Ariarathe Y, 
qu’il avait eu de Stralonice, fille d’Antiocbus Théos. 
Just . , 29, c. 1. 

5 . — V, épousa Antiocbis, fille d’Ântiochus-le- 

Grand, et secourut ce prince contre les Romains. 
Antioclms ayant été vaincu , Ariarathe ne mit son 
royaume à 1 abri d’une invasion qu'en consentant à 
payer aux Romains une somme considérable ; il en 
fut cependant exempt à la prière du roi de Per- 
game. II mourut Tan 166 av. J. C. , après un règne 
de 56 ans. T. L. , , c. 3 t. ; /}o, c. 20. 

6. — VI , fils d’Ariarathe V, surnommé Philo- 
pator (pt)fiv, aimer, et icxri\p , père), è cause de 
sa piété filiale et du désintéressement qu'il montra 
en refusant d’être associé â l’empire , commença k 
régner l’an 166 av. J. C. Son règne fut troublé 
par l’usurpation d’Orapherne, qu’appuyait Démé- 
triûs Soter , roi de Syrie ; mais il se maintint sur le 
trône par les secours d’Attale II. Il mourut les 
armes è la main , l'an i 3 n av. J. C., en combattant 
pour les Romains contre Aristonicus de Pergame. 
De six en fa ns qu’il laissa , cinq furent tués par sa 
veuve Laodice. Just . , 35 , c. I ; 37 , c. I. 

7. — VII , le seul des six enfans d’Ariarathe VI 
qui échappa â la cruauté de sa mère. Les Cappado- 
ciens le proclamèrent roi, et il épousa Laodice, 
soeur de Mithridate-le-Grand , de laquelle il eut 
denx fils, qui depuis régnèrent sous les noms d’A- 
riarathe VI 1 J et d'Ariarathe IX. Il mourut assas- 
siné par un nommé Gordius, d’après les ordres da 
Milhridate, son beau-frère Just . , 38 , c. 1. 

8. — VIII, fils d'Ariarathe VII et de Laodice, 
fut mis sur le trône par son oncle Mithridate, après 
le meurtre de son père. Bientôt Mithridate , qui ne 
cherchait qu’un prétexte de le combattre , afin de 
joindre la Cappadoce è son empire , exigea que 
Gordius , exilé pour avoir assassiné Ariarathe VII, 
lût rappelé dans sa patrie. Le jeune roi s'y opposa, 
prit les armes pour se soustraire au joug tyran- 
nique de son oncle, et fit épouser sa querelle è quel- 
ques princes voisins , entre autres à Nicomède , roi 
de Bit hy nie. Mithridate, voyant les troupes de son 
rival égales en nombre aux siennes, et craignant la 
fortune des armes , l’appela à une conférence , et le 


tua de sa main aux yeux des deux armées , l’an al 

av. J. C. Just. , 38 , c. 1. 

Q. — IX , fils d’Ariarathe VII et frère du pré-» 
cèdent, fut privé de la couronne par son oneln 
Mithridate, qui, après le meurtre public d’Ariar- 
rathe VII, donna le trône et le nom d’Ariarathe à 
son propre fils , à peine âgé de 8 ans ( V. ci-don- 
sous //, n° 2). Les Cappadociens se révoltèrent, et 
proclamèrent Ariarathe IX. Mithridate reprit tes 
armes, vainquit le uouveau souverain , et rendit la 
puissance k son fils. Ariarathe exilé mourut de cha- 
grin , vers l’an $3 av. J. C . Just. , 38 , c. 2. 

10. — X , frère d’Ariobarzane III (V. AriobJ.e- 
zanë J, II et III), commença à régner vers l’an 4 % 
av. J. C. Sisenna , fils aîné de Glaphyre et d’Ar- 
chélaüs, prêtre de Comana, lui disputa la couronne. 
Marc-Antoine , qui fut nommé arbitre entre ces 
deux princes, prononça en faveur de Sisenna. Néan- 
moins Ariarathe monta encore une fois sur le lrôo.e ; 
mais il fut bientôt obligé de le céder à Àrchélaiis , 
second fils de Glaphyre , l’an 36 av. J. C. Diod., l8% 
— Just . , i 3 , 29. — Strab . , 12. 

IL Princes de diverses contrées * 

1. Ariarathe, •thés , ou Ariaape. fils d’Ar- 
taxcrce Mnémon. V- Ariaspe. 

2 — nommé auSsi Ariarathe IX , fils de Mithr»- 
date-Ie-Grand , fut placé sur le trône de Cappadoce 
par le crime de son père, l'an q 3 av. J. C. ( V. ci- 
dessus Ariarathe VII, VIII et IX), quand il u’a- 
vait encore que huit ans. 11 en fut expulsé momen-* 
tanémenl par les Cappadociens et par le frère du 
dernier roi , nommé aussi Ariarathe IX. Mais bien- 
tôt les victoires de Mithridate et la mort de son 
compétiteur lui rendirent 1s couronne. II n’en jouit 
que deux ans. Les Romains ayant rendu la liberté 
k la Cappadoce , on mit à sa place Ariobarsane l* r . 
Just. t 38 , c. 1. 

1. ARIARATHIRA, v. de Cappadoce, dans la 
Sargarausène , sur l’Halys , près de sa source. 

2. — ou Ariarathie , - thia , v. de 1 a Cappadoce, 
vers la frontière septentrionale. 

ARIARIUS , chef des Gotbs , tenta de franchir 
les limites de l'empire sous Constantin , et fut , dit- 
on , contraint de se soumettre * et de lui fournir 
40,000 hommes de troupes. 

ARIASPE , •spes , hist . , un des trois fils légi- 
times (P Artaxerce Mnémon. Timide et crédule , il 
se persuada , sur les rapports infidèles d’eunuques 
soudoyés par Ochus , son frère , qu’Artaxerce était 
résolu è le faire mourir, et il s’empoisonna pour 
éviter le dernier supplice, /usf., 10 , c. 1. 

Ariaspe, géog ., v. de l’Arachosie , au N. O. , sur 
l'Erymandre, entre Abeste et' l'embouchure du 
Tondéros. 

ARI ASPES , - pi , peuples d’Asie qu’on croit être 
les mêmes que les Arimaspes. Cependant quelques 
auteurs donnent ce nom aux habitans de la ville 
du territoire d’ Ariaspe ên Arachosie. 

ARIBÉE, - bœus , prince, ou plutôt satrape de 
Cappadoce sous Artaxerce Mnémon. Xén. 

ARICIE, -c/«, mjrth . , princesse athénienne, 
reste malheureux de 1 a famille des Pallantides , sur 
laquelle Thésée usurpa le royaume. Hippolyte l’é- 
pousa, et en eut un fils, après qu'Esculape l'eut 
ressuscité. Elle donna son nom k une ville du Latium 
et à une forêt voisine , dans laquelle Diane cacha , 
dit-on , Hippolyte. Ou.. Met., l 5 , V. 544 * — » 

7, v. 64 *. V. Aricie , géog. 

1. Aricie, -cia, géog., ancienne v. du Latium 
à quelques milles de Rome , sur la voie Appienne. 
Elle fut bâtie , dit-on , par Hippolyte, fils de Thésée, 

> en l'honneur d'Aricie , son épouse. Elle était célèbre 
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r>»r otl temple de Diane où le culte qu'on rendait I 
«a déesse était, comme en Tauride, ensanglanté par 
dés sacrifices humains. Le prêtre , appelé /vu', était 
toujours un fugitif qui devait avoir assassiné son 

S rédéCesSeur, et qui portait sans cesse une épée, afin< 
e se garantir des attaques de celui qui voudrait lui 
füccéaer k la même condition. Près du temple était 
une forêt fameuse, dans laquelle les chevaux n 'en- 
traient jamais , parce qu’Hippolyte était mort vic- 
time de ces animaux. La nymphe Egérie faisait sa 
résidence dans Ce bois , qui était situé sur la voie 
Appienna au-delà du mont Albain. Ooid. % Mctam. s 
15 j Fast. y 3 » v. a 63 . — Phars. % 6 , v. 74. ■*— JÇ«., 
7 , v. 76t. 

a. — (Forêt a’)! V. l’article précédent. 
ARlCINE,-n«, aurnom de Diane honorée à Ari- 
de, dans le Latium. Lorsqu'Esculapo eut ressuscité 
Ilippoiy te, le héros reconnaissant éleva un temple à 
la déesse à la prière de Diane, et institua des fêtes en 
son honneur. Le temple était situé au milieu d'un 
bons voisin de la ville d’Aricie. Le prêtre était un 
estlave fugitif (Y. Açicie, , et portail le titre 

de rûi des bois. La fête se célébrait aux ides d'août; 
elle consistait à s'abstenir ce jour-là de la chasse , à 
couronner les meilleurs chiens , et à allumor des 
fls-mbeaux. 

ARIDATHA, un des fils d’Àman, périt avec son 
père. V. Aman. 

I. A RIDÉE, - dans , ami du jeune Cyrus, le sui- 
vit dans son expédition contre son frère Artaxerce; 
mais après la bataille de Cunaxa, il prit parti pour 
le prince vainqueur, et, pour faire oublier sa con- 
duite précédente, poursuivit et inquiéta les dix 
mille pendant leur retraite. Xénoph ., — Diod. 

a. — roi de Macédoine, fils de Philippe et dePhi- 
linna , une de ses concubines, frère bâtard d’Alojtan- 
dre, montra dans son enfance de si heureuses dispo- 
sitions que la reine Olympias, craignant qu'un jour 
il ne pûteulever la couronne à Alexandre, lui donna 
des breuvages qui altérèrent sa raison. Ce qui devait 
l’éloigner du trône fut justement ce qui l'y éleva. 
Après 1 a mort d'Alexandre, les grands de l’armée, qui 
voulaient dominer sans oser encore se faire rois, pro- 
clamèrent A ridée roi de Macédoine, 3 a 3 ansav. J.C., 
avec cette clause, que si la veuve d’Alexandre , 
Roxane , alors enceinte , avait un fils , ce fils ré- 
gnerait avec Aridée. Ce fils naquit , et fut nommé 
Alexandre; mais il n’eut, ainsi qu'Aridée, que 
l’ombre de la royauté ; Perdiccas en avait la puis- 
sance. Après sept ans de règne, Aridée fut tué avec 
sa femme Eurydice par Olympias , mère d’Alexan- 
dre. Diod. — Just ., 9, c. & 

ARIE, -ris. hist. V. àrrie. 
x. Arie, -rw, géog.y prov.de Perse qui fai- 
sait partie de l’Ariane, et était bornée, au N. par la 
Baelrianie, au S. par la Drangiane , à l’E. par la 
Paropamise , et à l’O. par la Partbie. 

2. — {fierai) , v. principale de la province de 
même nom. Elle était située vers le centre. 

1 . ARIÉE , -rimus , et PÉRANTE tuèrent Té- 
leste, neuvième roi de U race des Héraclides , à 
Corinthe. 

a. — un deâr généraux du jeune Cyrus , prit le 
eommsndement à la place de ce prince après la ; 
bataille de Cunaxa, et fit la paix pour les Perses de 
son armée. Xen. 

ÀRIEL. Y. Rabbatr-Moab. 

ARIELYCUS, Troyen blessé par Patrocle. f/., 6 . 
ARTÊNIS, fille d’Alyatte, roi de Lydie, et femme 
d’Astyage . roi des Mè'des. V/er., 1, c. 74. 

ARIÈ^NS, -rii , hist . , sectateurs d’Arius , niaient 
la consubstantialité du père et du fils. Y. Arius. 


I. ArIens , -fvï. géog. % habitant de la ville et de 
la province d’Aric en Perse. 

a. — peuple méridional de la S’cylhie. Béiod. 

3 . — peuplade Arabe, P/i/r», 6. 

4 - — peuple de la Germanie. Titcii. ' 

ARIENS. V. Eélier. 

ARIGEE, -g te a ou - gmnm , v. de l’Inde , en- 
deçà du Gange , non loin des frontières de Perse , 
capitale des Aspieus, située entre le Copbène et 
l’indus. Jrrien , b. 

, ARIGENUS. Y. Ar&énust 

1. ARIGNOTE, -tus , père du statuaire Thra> 
sÿmède. Pans. 

2. — femme qui e'erivit l’histoire de Denys le 
tyran. S. Clem. d'Alex. 

3 . — philosophe pythagoricien que Lucien intro- 
duit dans un de ses dialogues 

AR 1 MAGDE. V. ÀRYMAGDB. 

AR 1 MANE, - nés ou -nus , dieu du mal et des 
ténèbres, opposé à Oromuse chcx les Perses, qui 
' admettaient les deux principes.- Plut. 

AR 1 MAN 0 N, v. de Palestine, dans la tribu de 
Manassé, au-delà du Jourdain, vers le S. C’était 
une ville de refuge. Jos!tphe % A ni, Jud. 

ÂRIMARK, -/«/, v. de Syrie, à l’E. , sur l’Eu- 
plirale. 

ARIMASPES, -/>/, peuples de la Sarmatiedonton 
ne peut bien déterminer la position. Cependant on 
les place généralement un peu au nord deslssédons, 
au-delà des monts Iminaüs. On parle aussi de quel- 
ques Arimaspes européens. Les poètes et les pre- 
miers historiens nous ont transmis une foule de 
détails feLuleux sur les Arimaspes. Selon eux ils 
n'avaient qu’un ceil au milieu du front, et faisaient 
une guerre .perpétuelle aux griffons, animaux mons- 
trueux, qui , selon les traditions merveilleuses des 
voyageurs, leur disputaient Por que roulait avec ses 
flots uu grand fleuve nommé Arimaspius. Hérod ., 
3 , c. 16. — - P/in., 7, c. 2. — Strab ., 1, c. i 3 . 

ARIMASPIUS, fleuve de la Sarmatie qui coulait 
dans lo territoire des Arimaspes. Il roulait de l’or 
avec du sable dans ses flots. Hèrmd. — Strab. 

— Mêla , 2 

A RJ M ASTRES, -///a, peuple voisin du Pont- 
Euxin. Orphée , Argon . 

AR 1 MATHIE, -thia. v. de Palestine, au N. O. 
de Jérusalem. 11 en reste encore des ruines. Luc . , 
23 , v 5 i. 

aRIMAZE, -zes, prince de la Sogdiane, qui, fier 
d'une position avantageuse qu'il occupait, répondit 
avec dédain aux sommations d’Alexandre. Cepen- 
dant il fut forcé de se rendre , et Alexandre, irrité 
de son arrogance , le fit mettre en croix avec ses 
amis et ses proches. Q. C, 7, e. 1 1. 

1. ARIME, -mo, ou Inarimï. V. Inarimz. 

2. —mas, ancien roi de Mysie. 

ARIMÉENS, -mari, peuples dans le pays desquels 

Homère place le tombeau de Typhon, et Hésiode le 
lieu où se célébrèrent les noces de ce géant. Suivant 
Strabopyles Ariroéena étaient un peuple de Syrie. 
îliad 2. 

AR 1 MINUM (Pi/mm), v. d’Italie, à l’E., ches les 
Sénones, sur les cpnfins de la Gaule Cisalpipe, près 
de l’embouchure du Rubicon dans la mer Adriati- 
que. La prise de cette ville par César fut le signal de 
la seconde guerre civile de Rome, T. £., 21 , c. 5 , 1 . 

— Fini . , 3 , c, 1. — Phars . , 1, v, 23 i.— - P/m., 3 , 
c. i 5 . 

APJMINUS (fàrechia), petite riy. de Pltalie . 
sur les confins de la Gaule Cisalpine , pretfd sa 
1 source dans l'Apennin, et se jette dans le golfe Adiia- 
1 tique, près d’Ariminum. 

| 1. ARIMNESTE. -ms , général béotien «v, *- 
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distingua à la bataille de Marathon (490 av. ,T. C.), 
et qui onze ans après tua le général perse Mardo 
nias à la bataille de Platée. P a us 


2. — roi étrusque, jui fit présent d’un trône à | le pays des Par thés et ceTui’d^Ma7saeèVe7 
offrande que* I AR 10 CH, roi d’EUaaar eu Thalassar ei 


Jupiter Olympien ; ce fut la première 
lui présentèrent des étrangers. 

AR 1 MNESTHES , -thœ , peuple de la Sarmatie 
européenne, voisin du Pont-Euxin et du Palus 
Méotide. C'est sans doute le même que les Ari- 
masthes. 

ARIMPHEENS, -phni , peuple scythe* voisin 
des monts Riphées et du Rha ( yolga ). Pline vante 
l’innocence de leurs moeurs et la simplicité de leur 
caractère. Hist. JFa/., 6 , c. y. 

ARINCHI, peup. scythe, au S. , à peu de dis- 
tance du Pont-Euxin , entre les Saeeni et les Hé* 
niochi 

A RIOB ARZANE , -/tes , hist , nom de plusieurs 
personnages , rois pour la plupart. 

i® Rots de Pont. 

i. Ariobarzane I er , le premier roi de Pont 
dont parle l'histoire , était né vers l’an 484 av. J. C. 
Son fils le livra au roi de Perse Artaxerce Longue- 
Main , qui le fit mourir. 

a. — II, satrape persan, gouvernait la Phrygie 
au nom d'Àrtaxerce Mnémon , quand ce prince , 
après la mort de Mithridalç I er , roi de Pont, le mit 
en possession de cet empire au préjudice de l’héri- 
tier légitime, vers l’an 363 av. J. C, Il se main- 
tint 20 ans sur le trône , et laissa en mourant la 
couronne au fils de Mithridate, Mitliridate II. Corn. 
Nt-'p. , Dut .. c, 2. 

a® Rois de Cappadoce. 

T . Ariobarzane I er monta sur le trône par la 


rent contre Ariobarzane, et Ifc chassèrent deux fois 
de la Cappadoce ; mais il fut deux fois réintégré, 
d'abord par Sylla, et ensuite par Pompée , qui joi- 
gnit même à ses états la Sophène, province d’Ar- 
ménie. Ariobarzane abdiqua en faveur de son fil», 
Ariobarzane II. Just ., 38 . c. 2 

2. — II, fils du précédent, refusa de régner du 
vivant de son père, qui voulait abdiquer en sa fa- 
veur, et n’accepta la couronne que sur l’ordre de 
Pompée, l’an 6 j av. J. C. Il fut tué après un règne 
de peu de durée , par un parti q‘ui travaillait sour- 
dement en faveur de Sisenna. 

3 . — III, monta sur le trône de Cappadoce. 
après la mort tragique de son père Ariobarzane II. i 
Sisenna, qui avai^ fait assassiner son père , menaçait 
aussi sa couronne et sa vie; il fallut tous les efforts de 
Cicéron, alors gouverneur de Cilicie ( 5 l av. J.C. ), 
pour lui conserver l’une et l’autre. Pendant les 
guerres civiles de César et de Pompée, il embrassa 
la cause de ce dernier. Cependant, ayant après la 
mort de César refusé de s’allier à ses meurtriers , , 
Cassius l’attaqua , le battit et le fit mourir l’an 42 
av. J. C. Son frère Ariarathe X lui succéda. 

3 Q Personnages divers. 1 

# ï. Ariobarzane, Mèdf de nation, se fit tellement 
aimer des Arméniens qu’ils le demandèrent pour 
roi à Auguste (l’ap 3 de J.C.) Mais il mourut quel- 
ques mois 'après avoir été nommé, laissant plu- 
sieurs enfans , auxquels sçs nouveaux sujets re- 
fusèrent la couronne. Jnn. % a, c . 4* \ 

•2. — lieutenant de Darius, disputa &> Alexandre 
Je passage deSuse, à la tête de vingt-cinq mille hom- 
mes Surpris par derrière, et mis en pleine déroute, 
il essaya d# se jeter dàns P.ersénnUs avec ce qu'iL a vai t 


pu rallier de troupes; mais il fut tué aux portes de 
la ville. Diod., iy. — Ç, O., 4 , c. 5 . 
Ariobarzane, -nes^géog. y montagne située entre 


- en Armé- 

nie , se réunit a Cbodorlaomor pour faire la guerre 
aux rois de Sodomeet de Gomorrlie.Ge/»., 14, v. 1. 

, a * — général de Nabuchodonosor, fut chargé de 
faire mourir tous les devins de Babylonç. Dan 2 

ARIOGÊSE., -giesus , roi des Quade», fut relé- 
gué par Marc-Aurèle à Alexandrie , l’au 17A de J. 
Ç. Dion Cass. 

ARIOLE , -In, v. de la Lyonnaise 4 ®» che* les 
Ca ta la uni , a l’E. 

I. ARIOLICA , v. de la Lyonnaise i re , chez las 
Eduens, au S. O. 

a. — v- dé la grande Séquanaise , chez les Se- 
quani , à l’O., sur le Dubis , près de sa source. 

3 . — y. de la Gaule Transpadane , chez les 
Cénomani, sur le Miucius , et le lac Bénacus au S : 

ARIOMANDE , -des , fils de Gobrias , général 
athénien, fit la guerre aux Perses. Plut ., 0m. 

. ARIOMARDE, -dus, fils de Darius, accompagna 
Xerxès dans son expédition en Grèce. Hérod ., y % 
c. yo. 

ARIOMEDE, -de», pilote du vaisseau de Xerxès 
dans son expédition contré la Grèce. Plut. 

ARION, poète lyrique, et habile joueur de luth, 
naquit à Méthymne, ville de l’îte de Lcsbos, et üo- 
rissait vers 620 av. J. C. On dit qu’il fut l’inventeur 
du dithyrambe. Il fut long temps à la cour de Pé- 
riandre , roi de Corinthe , et fit avec ce prinçe un. 
voyage en Italie, où ses talens furent dignement 
récompenses. A son retour ses compagnons de 
vo y a g e formèrent le dessein de le tuer, pour s’em- 
parer de ses richesses. Arion demanda , pour toute 
grâce , qu’il lui fût permis de toucher encore une 
fois de sa lyre avant sa mort, et l’ayant obtenu, 
il se retira sur la poupe du vaisseau, fit entendre 
les accords les plus touebans , et se précipita dans 
la mer, une guirlande sur la tête et sa lyre à la 
main. Plusieurs dauphins, sensibles aux charmes de 
sa mélodie, s étaient rassemblés autour du vaisseau ; 
un d’eux le reçut , et le porta jusqu’au cap de Té- 
nare en Laconie , d’où il se rendit à Corinthe. Pé- 
riandre lut ravi de le revoir, fit punir de mort les 
pirates, et éleva un cenofapliç au dauphin qui avait 
sauvé Arion. Selon d’autres, regardant le récit d’A- 
riou comme une fable , il le fit mettre en prison, 
et l’y retint jusqu’à l’arrivée de l’équipage, qui 
dit avoir laissé Arion à Tarente. L’apparition inat- 
tendue de leur victime frappa les matelots , et lçi 
obligea d avouer leur crime. Le dauphin qui avait 
sauvé -lq poète fut mis au rang des constellations. 
Hér.. I,c. 23 , 24 . — /^.,/. 194. — Prop. t 2 , él. 
2Q, v. \y. 

a - — “ «beval d’Adraste. Selon quelques poètes, 
Neptune le fit sortir de la terre d'un coup de trident; 
selon d’autres, il était né de Neptune et de la furie 
Erinnys, ou de Cérès, qui s’était transformée en ca- 
vale pour échapper aux poursuites du dieu, ou enfin 
dcZépltyre et d’une Harpie. Les Néréides le nourri- 
rent, et il servit quelquefois à traîner le char de 
Neptune , qui le donna ensuite i'Coprée , roi d’Ha- 
Jiarte. Celui-ci en fit présent à Hercule , qui s’ed 
servit contre Cycuus, fils de * Mars , et ensuite lé 
donna à Adrasle. Sous ce dernier maître, Arion »e 
signala non -seulement en remportant prix aux 
jeux Néméens, mai» çn sauvant Adrasle, qui eetU de 
tous les chefs , ne périt pas dans la première guerre 
de Thèbes. Ce cheval avait . ajoute t on , le» pieds do 
«ôté droit comme çeux d'ua. tomme, et l’usage 
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4 e la parole. Paus. y 8 , 2 j.—Prop.y 2 , él. 34 , v. 37. 

— ^d/. 3 , c. 26. 

ÀRIOTICA ou ARIOLICA. Y. Ariolica , 2. 

ÂRIOV 1 STE, -tus y roi des Suèves en Germanie, 
se donnait pour l'ami des Romains ; mais, lorsque 
Ce'sar Tint dans les Gaules,ce prince, changeant bien- 
tôt de langage, marcha contre lui avec quatre-vingt 
mille hommes , et fut battu complètement , 58 av. 
J. G. Il mourut quelque temps après. Comm., Gutr. 
des G. y r. — Tarif., Hist. y q. 

1. ARIPHRON, neuvième archonte perpétuel 
d'Athènes en 889 av. J. C., gouverna 3 t ans la ré- 
publique. 

2. — parent et tuteur d'Alcibiade. Plut. 

ARIS , petite riv. de Messénie , prend sa source 

un peu au-dessus de Thuria , et se jette dans le 
Paraiae. Paus. y 4 » c - 3 i. 

ARISBAS , père de Léocrite , capitaine grec tné 
au siège de Troie par Enée. //., 17 , v. 345 . 

I .ARISBE, -ba, myth , fille de Teucer, et femme 
deDardanus, donna , dit-on, son nom à la ville 
d'Arisbe. 

2 . — fille de Mérops, et première femme de Priam, 
dont elle eut un fils nommé Esaque. Elle flrt répu- 
diée par son mari , qui épousa Hécube à sa place. 
Arisbe épousa ensuite Hyrtacus. 

1. Arisbe, - ba , géog. % v. de la Mysie, au N. de 
la Troade, sur le Selléis. Cette ville avait été 
fondée par une colonie de Mitvléniens , et détruite 
par les Troyens avant le siège de Troie. Alexandre 
campa près des restes de cette ville, lorsqu’il alla 
visiter les ruines dp Troie. //., 7. — En. y 9, v. 264. 

2. — v. de Elle de Lesbos , renversée par uu 
tremblement de terre. 

3 . — v. de Béotie. Suid. 

1. ARISTAGORE, ras , fils de Molpagore et 
gendre d’Histiée, tyran de Milet, se révolta contre 
Darins, fils d’Hystaspe, excita les Athéniens à faire 
la guerre aux Perses, et brûla Sardes.Le roi de Perse 
en fut si irrité qu’il ordonna à ses courtisans Je 
le faire ressouvenir tous les jours de punir Aris- 
tagpre. Celui-ci fut tué par les Perses dans une 
bataille , l’an 499 av. J. C. Hérod . , 5 , c. 3 o ; /. 7, 
c. 8 » — Po/jreny 1 , c. 24. 

2. — auteur grec, qui écrivit une histoire 
d’Egypte, et qui vivait dans le troisième siècle av A 
J. C. Pline y 36 , c. 12. 

3 . — Athénien, qui révéla J*1 mystères d’Eleusis. 

JL ARISTANDRE,-**»»*, devin célèbre de Tel- 

messe qn Lycie , snivil Alexandre dans ses expé- 
ditions. Plut.—Q. C.y 4, c. 2 . 

2, — statuaire fameux , natif de Paros. Paus . , 
3 , c. # *8. 

3 . — Athénien qui écrivit sur l’agriculture. 

1. ÀRÏSTARQUE, rchuSy tyran d’Ephèse, qui 
fut obligé de descendre du trône , et se retira à 
Athènes. Strab. 

2. — poète tragique, natif de Tégée en Arcadie, 
composa soixante-dix tragédies , dont deux seule- 
ment forent couronnées. L’une de ces dernières, 
intitulée Achille , fut traduite en vers latins par 
Ennius. Ajrislarqae florissait vers l’an 454 J* C. 

3 . -r- astronome et mathématicien de Samos, qui 
florissait ver» l*an 280 av. J. G. Il soupçonna le pre- 
mier que la terre tourne sur son axe et autour du 
soleil. Ge trait dç génie fut fatal è son auteur ; on 
l’accusa de troubler le repos des dieux Lares , et 
son. accusateur fut , dit-on , Zenon le stoïcien , ou 
Çléauthe. Son traité de la grandeur et de /V/oi- 
gnemtf\t du soleil et de la lune est parvenu jusqu’à 

oux^ mais ou n’y trouve aucùne trace du système 
dé$? double rotation de la terre. 11 a été traduit 
en latin et accompagné d’un commentaire par M. de 
Fortjia. 1808, Paiis. 


4 — grammairien célèbre, natif de Samoé,ct 
disciple du grammairien Aristophane, vivait vers le 
milieu du 2 e siècle av. J. C. à Alexandrie , où il 

f tassa la plus grande partie de sa vie. Ptolémée Phi- 
ométor lui confia l’éducation de ses enfans. Aris- 
tarque publia neuf livres de corrections sur Homère, 
sur Pindare, sur Aratus et sur plusieurs poètes. 
On croit que ce fut lui qui divisa l’Iliade et l’O- 
dyssée en autant de livres qu’il y a de lettre* 
dans l’alpbabet, et l’on prétend même qu’il en 
retrancha plusieurs vers. Il suffisait qu’un passage 
ne lui plût pas pour le taxer de supposé. Cepen-^ 
dant il paraît que d’ordinaire sa critique fut judi- 
cieuse, puisque son nom est passé en proverbe pour 
désigner un censeur juste, profond et éclairé. Aris- 
tarque mourut dans i’île de Chypre , à 72 ans, 
d’une hydropisie. Ne pouvant guérir , il se laissa 
mourir de faim. Il eut deux fils, qui ne sont con- 
nus que par leur stupidité, ffor.y Art poèt.y v. 499 
— Ovide y Pont . , 3 , ep. 9 , v. 2^. — Cic . , 3 , ep. 
Jnm. il; à Attic.y 1, ép. \t j. 

5 . — médecin de la reine Bérénice, veuve d’An- 
liochu*. Polyen, 

fi, — Juif natif de Thessalonique , ami et eom- 
| paguon de S. Paul , qui l’avait converti au chris* 
Lianisme. A Ci. des ap . , 20 , v. 4 - 
! ARISTAS , fils de Parthaon et père d’Eryman- 
tbe. Paus. 

ARISTAZANE , -hes, satrape perse, interprète, 
confident et général d’Arlaxerce Ôchus. Diod.y 16. 

* ARISTE, -stuSy de Salamiae, laissa une histoire 
de l’expédition d’Alexaudre. Arr.y 7. — Strab. y \l\. 
j ARISTÉAS. Y. Aristée , hist . 

| ARISTECHME , -tœchmus y père d’Archias, qui 
porta à Pergame lè culte d’Esculape. Paus. 

ARISTÉE , -treus y myth . , fils d’Apollon et de 
la nymphe Cyrène , naquit dans cette partie de 
l’Afrique qui prit de sa mère le nom de Cyrénaïque. 
Les nymphes qui furent chargées de son enfance 
lui apprirent à cailler le lait , à cultiver l’olivier, 
et à élever des abeilles. Apollon le confia ensuite 
au centaure Chiron. Aristée, ayant quitté sa patrie, 
vint à Tbèbes , où il épousa Autonoé , fille de Cad- 
cms , dont il eut Actéon. Après la mort cruelle de 
son fils Aristée se retira , du consentement de son 

Î )ère , dans l’ile de Cos ; il fit cesser par des sacri- 
iccs une peste qui y exerçait d’affreux ravages. 
IL passa ensuite dans la Sardaigne, qu'il trouva in- 
culte et déserte, et qu’il cultiva le premier. De Sar- 
daigne il alla dans la Thrace où Baccbus, que quel- 
ques auteurs lui donnent pour père , 1 initia aux 
mystères des Orgies. Il fixa son séjour sur le mont 
Hémus , d’où il fut enlevé ét dispariit tout à coup. 
Les Grecs et les barbares l’bonorèrent comme uu 
dieu. Il avait à Syracuse une statue dans le temple 
de Baccbus. Virgile raconte qu’ Aristée, étant devenu 
amoureux d’Eurydice , la poursuivit le jour même 
où elle célébrait ses noces avec Orphée, et fut la cause 
involontaire de sa mort. (V. Eurydice). L es nym- 
phes, pour venger la mort de leur compagne, firent 

Ï )érir les abeilles d’Àristée.Sa mère, dont il implora 
e secours , lui conseilla de consulter Protée , et 
le mena dans la grotte où le devin faisait sa rési- 
dence. Celui-ci lui ordonna d’apaiser par des sa- 
crifices expiatoires les mânes d T Euryaice. Docile 
• ses conseils, Aristée immola quatre jeunes tau- 
reau!. et autant de génisses, dans les flancs des- 
quels se formèrent de$ essaims -nombreux , qui le 
dédommagèrent de scs pertes. Virg . , Géorg. , l\ , 
v. 317, etc. — Ov . , Fast . , 2 , v. 363 . — /iw/.,l 3 , c. ’j. 
— Paus. y 10., c. 17. 

t. Aristée , Accus ou téas y hist., ancien poète 
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fils de Caslrobius et natif de Ltle de Froconnèse, . 1. ARISTIDE, -des, Athénien célèbre par ses ta* 


composa un poème épique sur la guerre des Ari- J 
maspes ayec les Grypbes qui gardent l’or. Longin ‘ 
nous eu a conserve quelques vers. Hérodote (q , 
<*. 4 ) dit qu’Aristée apparut à Cy tique après sa ; 
mort, qu’il disparut une seconde fois; et, après \ 
3oo ans , reparut à Métaponte , où il enjoignit aux j 
habitansdelui ériger une statue auprès de celle d’A- 1 
polion , injonction à laquelle ceux -ci se conformè- 
rent après avoir consulté l’oracle. Arislée, suivant 
Plutarque dans la vie de Romulus, quittait et re- 
prenait son âme à volonté ; et quand elle sortait de 
soft corps le< assis La ns la voyaient sous la figure 
d’un cerf. Diod.^ l\. — Jusl ., ta , c. 7. — Ov.yJ'ast. 
— Paus.y 10, c. 17. — Po/j-cn, I , c. u/f. 

2. — poète, fils do Démocharès, vivait du temps 
de Crésus, dans le 6 e siècle av. J. C. 

3 . — général corinthien combattit en faveur de 
Philippe au siège de Potidée; U tomba entre les 
mains des Athéniens , qui le firent mourir. 

4. — un des géomètres les plus célèbres de l’anti- 
quité, maître ou ami d’Euclide, était contemporain 
d'Alexandre. Il avait composé sur les mathématiques 
plusieurs ouvrages excellens, dont il ne nous reste 
rien. 

5 . — médecin, natif de Rhodes. 

6. — Argien opposé au parti d'Antigone, engagea 
Pyrrhus à faire la guerre à ses compatriotes, et à 
soustraire Argos â la domination macédonienne 
en la soumettant â l’Epire. Poljren , 8, c. 68- 

7. —officier de Ptolemée Pbiladelplie.On lui attri- 
bue une lettre dans laquelle il fait l’histoire de la ver- 
sion des Septante. On convient assez généralement 
aujourd’hui que cette lettre est supposée ; mais 
néanmoins elle n’a pu être fabriquée qu’à une épo- 
que très-reculée, puisque Josèphe en .parle dans ses 
Antiquités Judaïques. La meilleure édition de la let- 
tre d’Aristée est celle d’Eldan de Parchum, Franc r 
fort, 1610. Il en existe une postérieure d'Oxford, 
1692 , qui est remplie de fautes. 

ARISTÈNE , -tœnus , préteur des Achéens l’an 
198 av. J. 0 ., engagea ses compatriotes , incertains 
s’ils-8e décideraient en faveur des Romains ou de 
Philippe dans la guerre de Macédoine, à combattre 
dans les r^ngs des Romains. T A., 32 , c. 19. 

1. ARISTÉNÈTE , -tœnetus , le même qu'A- 
ristène. 

2. — ami de Lihanius, périt en 358 au tremble- 
ment de terre de Nicomédie. 

3 . — de Nicce, auteur grec , postérieur à Cons- 
tantin, publia des lettres érotiques ou amoureuses, 
les meilleures qui nous restent de l’antiquité, malgré 
quelques traces d’entluro et d’affectation. Lu meil- 
leure édition est celle de M. Loi monade , Paris, 
1822, avec traduction latine. 

ARISTER ( Arista , épi ) , sorte de gâteau qu’on 
offrait aux dieux , composé sans doute des pré- 
mices du blé nouveau. 

ARISTÈRE , -ra ( Jristéri ), petite île , dépen- 
dante de l'Hcrmionide, daus l’Argolide, était située 
à l’entrée du golfe Argotique, au S. E. de l'ile Ti- 
rarène. Paus. 

ARISTHE , -thus , historien grec, natif d’Arca- 
die. Dert. d'JFfal. 

ARIST 11 ENE, -nus, chevrier qui demeurait sur 
le mont Titlbion, près d'Epidaure, et qui, un jour, 
avant égaré une de ses chèvres, la trouva occupée à 
allaiter un enfant tout resplendissant de lumière : 
c’était Esculape, que Coronissa mère avait exposé 
dans cet endroit/ Paus., Corinth. % 26. 

ARISTIBJ 2 , -bus , riv. de Macédoine, au N., 
dans la Péonie, se jette dans l’Àxius. Poltfen, 4 ,t 2 . 
8,c. 68. 


lens militaires el surtout par sa justice, contem- 
porain de Thémistocle. 11 entra de bonne heure 
dans l’administration des affaires publiques, et s’y 
distingua tellement par son inébranlable équité 
que, quoique dévoué à l’aristocratie, il reçut du 
peuplé le surnom de Juste. Sa conduite à Marathon 
ne fit pas moins d’hondeur à ses talena militaire^ 
u’à son désintéressement. Des dix généraux qui 
evaienl combattre Darius, et qui ' commandaient 
chacun leur jour , il fut le seul avec Miltiade qui 
fût d’avis de risquer la bataille; et, renonçant à/son 
jour de commandement en faveur de çe général, il 
engagea les autres à suivre son exemple. Après de si 
grands services il fut cependant banni par les intri- 
gues de Thémistocle. On raconté à cette occasion 
qu’un paysan qui ne le connaissait pas vint le prier de 
mettre sur la coquille le nom d’Aristide. L’accusé 
surpris lui demande s’il a quelque sujet de plainte : 

• Aucun ; mais je suis fatigué de l’entendre appeler 
« le Juste. - Aristide quitta sa ville natale, priant 
les dieux que jamais ses compatriotes n’eussent â 
le regretter. C’est pourtant ce qui arriva la sixième 
année de son exil, lors de l’invasion de Xerxès. Il fut 
rappelé, ètmisà la tête d’une partie des forces athi- 
nieanes. Il se trouva à la bataille de Salamine^ et 
partagea avec Pausanias le commandement dee- 
Grecs à celle de Platée. Après la défaite totale des 
Perses il joua un rôle important dans les. affaires 
d’Athènes et de la Grèce, et assura par ses négocia- 
tions et sa modération la prééminence de sa patrie 
sur les républiques voisines. Lorsque les Grecs coa- 
lisés formèrent un trésor commun, c’est à lui qu’on 
en confia l’administration. Il géra les finances avec 
tant d’intégrité qu’il mourut dans une extrême pau- 
vreté, et que. la république fut obligée de pourvoir 

, aux frais de son convoi , et de donner une jot à ses 
filles. Les Athéuiens rendirent Un jour un éclatant 
hommage à la vertu d’Aristide.-cntendant faire sur le 
théâtre l’éloge de la justice, Us fixèrent spontanément 
leurs regards sur cet illustre citoyen. Aristide étant 
juge daus une cause importante, le dcmandeui re- 
rocha à sou adversaire les outrages qu’il avait faits 

c& grand homme. « Arrêtez, lui dit Aristide-, 

*» sachez que je suis juge, et qu’il s’agit des torts 

- qu’on vous a faits, et non de ceux que j’ai souf- 

* le rts.» Corn. Nép. — Plut., Arist. 

2 et 3 . — athlètes qui remportèrent des prix 
aux jeux de la Grèce, Vun vers le commencement 
des guerres médique 9 , l’autre à la fin de la guerre du 
Pélopouèse. Plut. % Arist. 

t\. — athlète enfant qui fut couronné aux jeux 
Olympiques, Pythiques cl Néméous. Pans., 6, c. 16. 

5 . — de Locres, ami de Platon, répondit à Denys, 
qui lui demaudait sa fille en mariage : J’aimerais 
mieux la voir morte que l’épouse d’un tyran. Plut. 

6 . — historien et romancier, natif d© Milet, an- 
térieur â Sylla , composa une histoire d’Italie en 
4 o livres , des Annales de Sicile et de Perse , et enfin 
les Milésiaques, fictions ingénieuses, mais trop li- 
bres, que Lucien et Apulée imitèrent dans l’Ane de 
Patras e t l’Ane d’or. Ses Milésiaques furent traduites 
en latin du temps de Sylla. Plut. 

7. — célèbre peintre du siècle d’Alexandre. Deux 
tableaux surtout* ('immortalisèrent , une femme 
mourante et BaccLus. 'Âttale donna cent lalcas d’un 
seul de ses ouvrages. Plin. % 7, c. 35 . 

8. — Athénien qui écrivit sur les animaux, sw 

les arbres et sur l’agriculture. > 

9. — philosophe platonicien, natif d’Athèneà, se 
convertit au christianisme, et présetrta-à l'empereur 

! Adrien une apologie de la religion nouvelle. m$èb f 

— S. Jér. , * 
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kt>- — surnommé Æuus ou ThÊOSORB, orateur, 
philosophe cl prêtre de Jupiter, naquit à Adriani 
l'eu 129.' Il étudié soas les rhéteur* le* plus célè- 
bres de l’époque , Alexandre de Gotiée , Hérode At 
lieue, Aristoclès et Polémon,et bientôt il devint l’égal 
de cet mat 1res fameux. Il composa 55 harangues, et 
plusieurs autres ouvrages. Lorsque Smyrne fut ren- 
versée par un tremblement de' terre, Aristide écrivit 
1 à Marc-Aurèle une lettre si touchante que ce prince 
ordonna aussitôt de la rebâtir. Cette ville éleva par 
reconnaissance une statues l’orateur. Les ouvrages 
ne nous avons d’Aristide consistent en hymnes à 
honneur des divinités , oraisons funèbres , apolo- 
gies , panégyriques et harangues. 

U. — Quintilien, auteur grec qui nous a laissé 
un excellent traité de musique en trois livres, 

^ I . ARIST 1 LLE , - ius t philosophe et astronome 
d’Alexandrie, qui tenta «.conjointement avec Ti- 
tnoekares, de tracer le cours des planètes , et d’assi- 
gner à chaque étoile sa place dans les cieux. 11 (ta- 
rissait vers l’an 292 av. J. G. 

2 . — poète dramatique peu connu Jrist. 

I. ARISTION, archonte l’an 421 av. J. G. 

S, — sophiste d’Athènes , d’une basse naissance, 
mais d’une éloquence souple et insinuante, per- 
suada à .ses compatriotes de se déclarer contre les 
Romains en faveur de Mitliridale , et ensuite se fit 
proclamer roi d’Athènes par la multitude. Lorsque 
Sjlla fut maître d ! Athènes, il le fit mourir, l'an 87 
av. J. G .Paus Sjrll . 

K. ARÏSTlP r % célèbre philosophe grec, 
fondateur de ta secte cyrénaïque, naquit a Gyrène 
▼ers l’an A 35 av. J. G. , d’une famille opulente et 
illustre, La réputation de Socrate lui fit quitter sa 

5 a trie pour Athènes, où il vint se mettre au nombre 
• ses disciples 1 mais les leçons de ce sage ne le fi- 
rent pas renoncer à la volupté et au luxe , passions 
dominantes que lui a fait contracter de bonne 
heure l'habitude des richesses et du £raod monde, 
v Son système de philosophie se ressentit de ces dispo- 
sitions.. Ta ut en faisant, ainsi que Socrate, consisterla 
philosophie tout entière dans la morale pratique, il 
s’écarta de son maître en proposant pour but à 
l’homme le plaisir et non lavcrtu.il est vrai qu’ihccar- 
tait de ta classe des plaisirs les jouissance» qui dégra- 
dent, les excès qüi abrutissent, et qu'il associait tou- 
jours le bonheur à lavertu, quoiqu’il ne plaçât la vertu 
u'en seconde ligne (V. Ecole Cyrénaïque). De là 
ériveune morale facile et tolérante, qui le mettait 
à son aise dans toutes les situations de la vie, et lui 
permettait de jouer tous les rôles les uns après les 
autres. On eût pu définir Aristippe Alcibiade phi- 
lotophe. Admis à la cour de Denys , il se soumet 
à toù$ ses caprices tant qu’il s’y plaît; mais il la quitte 
qufOf? il *V ennuie. Iustrui’t qu’il se trouve sur un 
bâtiment ae corsaire , et qu’ou va le tuer pour 
avoir ses dépouilles, il jette en riant son argent 
dans' la mer , aimant mieux perdre ses richesses 

Î ue ta vie. On cite d’Arislippe un grand nombre 
'anecdotes plaisantes et de mots heureux. « Si tu 
•avais te contenter d’herbes , lui disait Diogène , 
tu ne ferais pas ta cour aux rois. — Si tu savais 
faire ta four aux rois , répondit Aristippe , tu n’ai- 
merais pas les herbes. * U u jour, après avoir 
Joag^teucspi et en vain supplié Denys pour un de 
•es amis , il se jette à ses pieds, et oblieut «a de- 
^•g^Jjîj^OueUe honte , lui dit* quelqu'un. — Ce 
n’est pas dit Aristippe , si Denys a les 

* -oreilles aux pieSsV P" *?! re î 0l,r ^onya mé ~ 
Contentdeluilehti*}ftf ,rà table a la dernière place} 
* Apparemment , ditl?^‘ ilô80 P bc ’ V*« vous voulc * 
honorer éétte place. ejfrï^PP® mourut en ™touf- 
nant de Syracuse à Gyrène* ^rislip. — Hor. J 

2 , UU. 3, V. tOO. * 


a. —surnommé MÉtroihdactos (jUijT^oéYJsoerdç, 
de y. 4 rè/ 9 , mère, et cftcfc.o'xeiv , instruire), parce 
u'ii apprit ta philosophie de sa mère Arété , fille 
’ÀrisUppe , fondateur de l’école de Cyrèuf , fut 
lui-même un des soutiens de l’école Cyrénaïque , et 
eut pour ditciple le fameux athée Théodore . qui 
niait avec ta divinité l'amitié, la patrie et l’exis- 
tence même de la morale. Il (tarissait environ 363 
av.J. C. 

3 . — tyran d’Arços , après ta mort d'Arisloma- 
que, s’allia avec Antigone contre la ligue aebéenné, 
et chercha à faire assassiner Aratus. Gejui-ci échappa 
à ses pièges , et le battit complètement auprès de 
Cléones. Aristippe fut tué daussafu<te,24aav. J.C. 

I-ARISTXUS (M.), tribun militaire dansl’armce 
de César , pendant son expédition dans les Gaules. 
Comnt. guerre des G. , 7, c. 4^- . 

a. — auteur satirique d’un poème nés Cyclopes. 
3 . — fFuscus), ami d’Horace, /for., Sut. 8. 
ARISTOBULE , -/us, Aïs*., nom de six princes 
juifs et de quelques autres personnages 

i° Mois et princes de Judée- 
V. âristobul» l* r , surnommé ’Philhellziv 
( ptüMnv , ami des Grecs), succéda à son père Hyrcau 
dans ta grande sacrificature, l’an 107 av. J. G. , et 
prit le titre de roi, dont aucun de ceux qui l’avaient 
précédé dans 1 e gouvernement de ta Judée n’avait 
osé se revêtir. Il obligea les Iduméens et les Itu- 
réens à embrasser le judaïsme. Ce prince cruel re- 
tint sa mère en prison , et ta fit mourir de faim. 
Il fil périr son frère Antigone sur de faux rap- 
ports de Salomé, sa femme. Il ne régna qu’un an. 
Jesèphe , Ant. Jud. 

2. — II , fils d’Alexandre- Jannée et de la reine 
Alexandra , dépouilla du trône Hyrcan , son frère 
alaé, l’an 67 av. J. C. 11 ne jouit pas tranquillement 
de cette puissance usurpée ; au bout de trois aus 
A rétas, prince arabe, ches qui Hyrcau s’était retiré, 
marcha contre lui, et l’assiégea dans Jérusalem. 
Aristofcule intéressa les Romains à sa cause par 
d’immenses présqns , et Scaurus , lieutenant de 
Pompée, força Arétas à se retirer. Quelques an- 
nées après, Pompée étant venu lui-même en Syrie, 
les deux frères plaidèrent leur cause devant lui. 
Aristobule, u« le trouvant pas favorable , se mit on 
état de défense, et soutint un siège dans Jérusalem . 
La ville fut prise au bout de trois mois , et le 
prince dclrôue fut envoyé à Rome pour orner le 
triomphe du vainqueur. Ayant au bout de quelque 
temps brisé ses fers , et réuni quelques troupes , il 
fut ac nouveau battu et ramené à Rome, où il vécut 
huit ans. Après les guerres civiles Ccsar , maître 
de Rome, songeait à l’envoyer en Judée â la tête 
de plusieurs légions ; mais des partisans de Pompée 
l’empoisonnèrent avant son départ, ^5 ans av. J. C. 
Jos.y Ant. Jud . 

3 . — fils d’Alexandre ( 5 °, 2) et petit fils d’ A ris to- 
bulc II. Hérode, son beau-frère, le revétitde la grande 
sacrificature; mais ensuite, craignant qu’il ne le dé- 
trônât, il le fit périr au bain, 3 o ans av. J. C. 

4 - — et Alexanpri , fils d'Hérode le-Grand et 
do la célèbre Mariamne Salomé leur tante , qui 
avait par ses intrigues causé la mort de Mariamne , 
résolut de faire aussi périr tas fils , et aigrit telle- 
ment 1e caractère naturellement soupçonneux du 
roi qu'il crut que sos fils avaient conspiré contre 
lui. Déjà porté à les punir du dernier supplice , il 
convoqua a Bérytc, d’après l'avis d'Auguste, un con- 
seil de cpul cinquante Romains , et sur la décision 
de ta majorité, il les fit étrangler tous tas deux à 
Sébaste, 1 an I er av. J. C. Jos. , Ant. Jud. 

5 . — fils du jeune Aristobule , étranglé par Hé- 
rode, et de Bérénice, fut un de ceux qui supplièrent 
Pétronius de ne point placer ta st&tu* de Caligula 
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dans le temple de Jérusalem, Jôsèphe , Antiq. jucl. 

6. — fils d'Hérodc , roi de Chalcide , et neveu du 
précédent. 11 régna sur la Chalcide et la petite Ar- 
ménie , qui lui fut donnée par Néron. Josephe , 
Ami. jud. 

a°. Personnages divers. 

t. Artstoblle , géuéral et historien, natif de 
Cessandrée, vivait vers l'an 332 av. J. C. Il suivit 
Ale&findrc dans sou expédition , et écrivit l’histoire, 
de ce conquérant. 11 niait l’entrevue d’Alexandre 
avec Thalcstris, reine dés Amazones. Son histoire 
ne nous est pas parvenue. 

2. — frère d’Epicure , s’adonna , ainsi que lui , à 
la philosophie , et y acquit quelque Célébrité 

3 . — philosophe ^uif d’Alexandrie , florissait vers 
la fin du premier siècle avant i’ère vulgaire. 11 est 
regardé comme le premier auteur des rapproche- 
mens des doctrines juives avec les doctrines païen- 
nes. Il chercha à identifie;* en quelque sorte la 
tradition des livres sacrés avec les traditions et la 
philosophie des Grecs; à expliquer les Ecritures 
par la mythologie , et réciproquement. Il alla dans 
ce dessein jusqu’à supposer des vers d’Orphée , de 
Linus, d’Hésiode et d’Homère. Nous n’avons plus 
ses écrits ; mais nous possédons ceux de Philon, qui 
suivit la même carrière. V. Philon. 

4 * — un des soixante-dix disciples de J. C. Ep. 
aux R., 16, v. 11. 

5 . — préfet du prétoire sous Carin , et collègue 
de l’empereur dans le consulat, l’an 224 de J. C. 

1. ÀRISTOCLÈS, ancien prince des Tégéates. 

2. — archonte l’an 6 o 5 av. J. C. 

3 . — de Carystium en Eubée , officier qui se- 
conda Lysandre à Egos-Potamos. Pans. 

4 - — de Rhodes, rhéteur et grammairien , com- 
posa une poétique et une histoire d’Italie. Il vivait 
du temps de Jules-César. 

5 . — poêle élégiaque dont il nous reste quelques 
vers. Eliert. 

6. — de Messène, péripatéticien , fit l’e&amen cri- 

tique des différentes sectes de philosophie, et écrivit 
aussi sur la rhétorique et sur la morale. Il attaqua 
vivement le scepticisme de Timon et d’Ænésidème, 
en montrant que cette doctrine se contredit elle- 
roéme, et tyu’eÛe conduit aux conséquences les plus 
funestes. Nous ne connaissons de ses ouvrages qu’un 
fragment conservé par Euscbe. 4 

7- — de Peiçame , s’adonna d’ahord à la philo- 
sophie péripatéticienne et ensuite à l’éloquence , 
qu’il étudia sous Hérode Atticus. Aristoclès devint 
un des rhéteurs les plus habiles de son siècle ; cepen- 
dant on lui reprochait de manquer d’énergie. 

ARISTOCLIDE , -dès, tyran d’Orch amène, qui, 
ne pouvant gagner l'affection de Stymphalis, la fit 
mourir ainsi que son père. Les Arcadiens , irrités 
de cet attentat, prirent les armes, et firent périr le 
meurtrier. 

ARISTOCLITE,-fns, Spartiate, de la race des 
Héraclides , fut père de Lysandre. Plut. 

2. —descendant de Therpandrc et comme lui cé- 
lèbre musicien , fut le maître de Phrynis. 

^ 1. ARISTOCRATE I er , -tes , roi d’Arcadie, fils 
d'Echmis , sous le règne duquel éclata la i re guerre 
de Messéuie. Il monta sur le trône vers l’an 726 
»r. J. C. Il fut lapidé par ses sujets, pour avoir I 
outragé une prêtresse de Diaue , dans le temple 
même de la déesse. 

2 * — II « roi d’Arcadie, fils et successeur d’Icétas, et 
petit-fils du précédent, se laissa séduire pendant la 

guerre de Messéuie par les Lacédémoniens , et 
trahit par deux fois les Messénicns ses alliés. Ses 
eujets indignés le lapidèrent , jetèrent son corps 
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hors de leUr frontière, et abolirent pour jamais la 
royauté en Arcadie, l’an 671 av. J. C. 

3 . — Athénien mis à mort pour s’être enfui dans 
une bataille. 

4 - — général athénien, contemporain d’Alcibiade, 
fut envoyé à Gorcyre à la tête d’une flotte de vingt- 
cinq vaisseaux. C’est sans doute lui qui fut archonte , 
l’an 399 ar. J. C. Diod. , i 5 . 

5 . — rhéteur , ami de Marc-Antoine. Plut. 

6. — fils d Hipparque , écrivit les Laconiques ou 

histoire de Lacédémone. On ignore à quelle époque 
il vivait. Plut . , Lys. 1 

ARISTOCRÉON , auteur d’un traité sur la géo- 
graphie. 

ARISTOCRITÈ , —fus , député par le satrape 
Pexodore à Aridée, roi de Macédoine, pour lui of- 
frir sa fille en mariage. Plut. 

ARISTODAMA, mère d’Aratus, qui, selon les 
Sicyoniens , l’avait eu d’un génie sous la forme d’uo 
dragon. Parts. 

T. ARISTODEME, vnyth . , une des filles de 
Priam. 

2. — mus , un de» fils qu’Hercule eut de Mégare 
et qu’il tua dans un accès de fureur. 

(. Aristodème, -mus, bist . , fils d'Àristomaque, 
de la famille des Héraclides , un de ceux qui con- 
quirent le Péloponèse, l’an no4 av. J. C. , épousa 
Argic, dont il eut deux jumeaux , Proclès et Eu- 
ryslhène , qui régnèrent à Sparte, et furent la tige 
des deux branches royales des Proclides et des 
Eürysthénides. Selon quelques auteurs il mourut 

f iendant les préparatifs de l’expédition , frappé de 
a foudre , ou plutôt assassiné par Médon et Stro- 
phius , princes du l’éloponèse. Apol . , 2 , C. 8 , 52 . 

2* — roi de Messénie , qui soutint contre Sparte 
une guerre longue et sanglante. Il était de la "race 
des Eoitydes , et commença à signaler son courage 
vers lan y4° av - J* C. , sous le règne d’Euphaès. 
Souvent vaincu , il répara toujours ses pertes avec 
célérité; souvent vainqueur, il poussa les Lacédé- 
moniens aux dernières extrémités , et en fil un si 
grand carnage qu ils furent obligés de prostituer 
leurs femmes cl leurs filles pour repeupler leur pays 
("V* ParthÉniens). Euphaès mourut au milieu de 
ces événemens, et Aristodème fut d’un consentement 
unanime proclamé roi des Messéniens. 11 justifia le 
choix de ses compatriotes par des victoires nouvelles, 

1 et fit prisonnnier Théopompe, roi de Sparte, qui 
; fut immolé en l’honneur de Jupiter. Aristodème 
avait sur la foi d’un oracle sacrifié sa fille à la pros- 
périté de sa patrie , cl l’avait immolée de sa propre 
main. Mais, poursuivi en songe par son ombre, et 
n’obtenant pas de ce sacrifice les succès qu’il espé- 
rait , il se tua de désespoir l’an 724 av. J. C. , après 
un règne de six ans et quelques mois, qu’il immor- 
talisa par sa valeur. Ses compatriotes, ne trouvant 

S ersonne digne de lui succéder, se contentèrent de 
ontaer à Damis , l’un de ses amis , le commande- 
ment de l’armée , et le pouvoir de continuer la 
guerre (Y. Messénie). Paus . , Mess. 

3 . — fils d’Arislocrale II, tyran d’Arcadie. Le peu- 
ple, à la mort de son père, avait aboli la royauté : 
le fils voulut la rétablir, et y parvint momentané- 
ment ; mais peu de temps après il fut poignardé 
dans son palais. Suid. 

4 - — Spartiate qui seul échappa au massacre des 
Thermopyles. Ses compatriotes l’accusèrent haute- 
ment de lâcheté, et il n’eut d'autre moyen de ré- 
tablir son honneur que de se sacrifier à la bataille 
de Platée , où il mourut combattant en héros , 479 
ans av. J. C. 

5 . — archonte d’Âthène , Pan 352 av. J. C. 

6. — tuteur du roi Spartiate Agésipolit. 
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•7. — Spartiate qui éleva les enfans de Pausanias, 

8 . — de Milet, ami d'Antigone et de Démétrius 
Poliorcète , son fils, 

9. — tyran de Mégalopolis en Arcadie , vivait 
trois siècles av. J. G. il vainquit çLtua Acrotato , 
roi de Lacédémone. Ses vertus égalaient son cou- 
rage. Cependant il périt assassiné par Démophane 
et Ecdème. Piut. 

10. — grammairien et philosophe, natif de Nysse 
(vers l'an 68 av. J. G ), instruisit les enfans de Pom- 
pée , et fut le maître de Strahon. 

11. — Carien, écrivit une histoire deJLa peinture. 

12. — éciivain d'Alexandrie, qui laissa plusieurs 
traités sur divers sujets. 

1. ARISTODIQÜE , -dicus , de Gumes en 
Lydie, s’opposa à ce qu'on livrât i Cyrus le re- 
belle Pactyas. 

2. — de Tanagrc, assassina Eph laite d'Athènes, 
ami de Périclès , qui s'était rendu redoutable à la 
uoblesse, et agréable aux yeux du peuple 

1. ÀRISTOGENE , -/ter, capitaine athénien , 
contemporain d'Alcibiade, commandait l'aile droite 
de l'armée aux Arginuses , l \ 06 ans av. J. G. 

2. — de Cnide , médecin célèbre , guérit Démé- 
trius Gonaias , roi de Macédoine. 

3. — de Thasos, médecin qui composa un ouvrage 
en vihgt-quatre livres sur son art. 

1 . A R 1 STOG 1 TON et HARMODIUS, Athéniehs 
qui conspirèrent contre les Pisistralides 5 lü ans 
av. J. C. Un affront fait par Hipparque à la soeur 
d'Harmodius, ami intime. d Aristogiton , fit éclater 
la haine des Athéniens contre les tyrans. Les con- 
jurés se rendirent armés de poignards â la fête 
des Panathénées , la seule à laquelle il fût permis 
de porter des armes, et tuèrent Hipparque, Ilipnias, 
échappé à leurs coups, fit mettre à mort les deux 
amis. Après l'expulsion des Pisistratidcs, qui eut 
lieu peu d’années après, les Athéniens rendirent les 
plus grands honneurs è ces victimes de la liberté , 
et leur érigèrent des statues. Hérod. y S % c. 55 . — 
7 'hucjrd . ,6, c. 54 1 56 , 57. 

2. — orateur athénien, surnommé le Chien â 
cause de son impudence, prononça des harangues 
contre Timothée , Timarque , Thrasyllc et Hypé- 
ride, 

ARISTOLAS . -laüs % peintre grec dont parle 
Pline , /. 35 , c. 11. 

ARISTOLAIDE , -dos , d'Athènes , père de Ly- 
curgue, un des chefs des Paraliens, vers l'au 54 oav. 

1. ARISTOMÂQUE, -cAs, mytA., une des filles 
de Priam. épousa Gritolas. II. , 10, 26. 

y- fille de Talaüs , mère d’Hippomédon. 

Abistomaque, -chr , hist.y femme d’Hipparinus, 
et sœur de Dion , épousa Denys-le-Tvran. 

x . Abistomaçue , * achus , hist. % fils de Cléodée, 
petit-fils d’Hyllus , et arrière-petit-fils d’Hercule , 
fut père des trois . Héradides , qui conquirent le 
Péloponèse, Arislodème, Témène et Crespkonle. 
Il avait formé lui-même le projet de cette conquête, 
•t eu avait commencé l’exécution (mais il périt avant 
de l’avoir achevé dans un combat contre Oresle. 
Paus 2, c. 7**— Hérod., 6, c. 7. 

2. — - banni de Sicyone , contemporain et ami 
d* Ara tus- Plut., Aral. 

3 . — tyran d’Argoe , ver» le commencement du 
3 * eiècleav. J. C., fut tué par ses domestiques, et 
cul Ariatippe pour Successeur. Plut. 

4 — autre tyran d’Argos, successeu r d’ Arislippe, 
ee déqsit de la souveraine puissance k l'instigation 
d’Aratus, et fit entrer Argos dans la ligue achéenue. 
Pnus. % 2, c. 8, 

5 . — auteur natif de Soles , écrivit un traité sur 


les abeilles II aimail avec tant de passion les abeil- 
les qu'il passa cinquante huit ans » en élever de 
nombreux essaims. P lin , 11, c. 9 

6. — vainqueur aux jeux .isthmiques, et poète. 

7. — citoyen de Crotone, chef du parti populaire, 
livra la ville aux Carthaginois. Ne pouvant livrer de 
même la citadelle , il s'enfuit dans le camp ennemi , 
vers l’an 2 i 5 av. J. G. 

8- — tribun des soldats sous Héliogahale. 
t. ARISTOMÈDE, des , célèbre statuaire de 
Tbèbes. 

a. — général thessalien , passa au servie» de 
Darius Codomau Q. Ç . , 3 , e. 9. 

ARISTOMÉDON, fameux sculpteur, natif d’Ar 
gos, fit plusieurs statues pour le temple de Delphes. 

AR 1 STOMELIDE, -des ou - das , le même qu’À- 
ristoclide . 

1 . ARISTOMENE,-/»« , célèbre général desMes- 
séniens , qui excita vers Van 685 av. J. G. ses 
compatriotes à secouer le joug des Lacédémoniens, 
sous lequel ils gémissaient depuis cinquante ans, et 

Î ui commença par lè la seconde guerre de Messénie. 

1 eut l'art d’engager un grand nombre de peuples 
voisins à prendre les armes en leur faveur. Tantôt 
k la tête des troupes coalisées , tantôt n'ayant à sa 
suite que quelques cohortes messéniennes, il battit 
les Spartiates a diverses reprises , et les effraya tel- 
lement qu'ils eurent recours è l'oracle, qui leur 
ordonna de demander un général aux Athéniens. 
Ceux-ci envoyèrent Tyrlée, dont les vers patrio- 
tiques ne purent qu’inspirer le courage, et non 
donner la victoire aux Lacédémoniens. Ce ne fut 
que par la trahison d’Aristocrate II , alors allié des 
Mcsscniens , que l'on vint à bout de mettre en 
fuite l’armée d*Aristomène. Mais il l’eut bientôt 
relevée, et défendit pied à pied le terrain avec tant 
d’intrépidité et de talcns qu’au bout de onze ans 
les Lacédémoniens n’étaient pas encore vainqueurs. 
Forcé enfin de se rendre et d’évacuer la citadelle 
d'Ira (671 ans av. J.C ),il avait résolu de foudre sur 
Sparte taudis que les Spartiates s’emparaient de la 
Messénie, et d’opérer ainsi une puissante diversion. 
Une nouvelle trahison d’Aristocrate II fit échouer 
ce dessein, et la Messénie fut une seconde fois sou- 
mise à l’esclavage. Arislomène refusa de suivre ses 
compatriotes, qui alors émigrèrent à Zancle en Sicile, 
et se retira en Arcadie, où il mourut quelques an- 
nées après. Ce héros étaitaussi recommandable pkr ses 
vertus que par son génie militaire et son patrio- 
tisme. Dans une rencontre il sauva l’honneur de 
quelques femmes de Sparte , que ses soldats se 
disposaient à outrager ) aussi dans une autre occa- 
sion , ayant été fait prisonnier, et conduit à Sparte, 
les femmes s'intéressèrent si vivement à son sort 
qu’elles vinrent à bout de lui faire rendre la liberté. 
Content du titre de général des Messéniens , il ne 
voulut jamais prendre celui de roi. Il était brave, 
prudent, persévérant dans ses desseins,et mérita pat 
son équité le surnom de Juste. Il entra souvent à 
Sparte sans y être reconnu. Pris deux fois par les 
Lacédémoniens , deux fois il s'échappa de leurs 
mains par son adresse. On assure qu*il laissa plu- 
sieurs pièces de théâtre de sa composition. Diod . , 

l 3 . — Paus. , Messén. 

2. — archonte yT Athènes l’an $70 av. J. C. 

3 . — général de Darius Codoman, perdit pne 
bataille navale contre les Macédoniens, près de 
l’Hellespont. Q, C . , 11 , c 1. 

4. — Acarnanien qui vécut à la cour d’Alexan- 
drie , vers la fin du 3 e siècle av. J. C. Le général 
romain Emilius lui confia la garde et l’éducation 
du jeune roi Plolémée Epiphane. Aristomène rem- 
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cet emploi avec sagesse et talent, et quapd Epi- 
phane fut déclaré majeur il continua à gouverner 
les affaires. Mais bientôt le roi se lassa d'un ministre 
sévère et juste , et le fit mourir l’an 196 av. J. G 

5. — poète grec , auteur de plusieurs comédies. 

6. — philosophe de Cappadoce, estimé de Julien, 

vivait dans le A* siècle. [ 

A RISTOMIDAS, sixième descendant deTéméau», \ 
fut père de Phidon, roi d'Argos. | 

ARISTOMNESTRE, archonte l’an 416 av. J. C. 

1. ARIST 0 N, comtemporain et ami de Pisis - 1 
traie , fit au peuple d’Athènes la proposition de - 
donner au tyran une garde de cinquante hommes. 

2. — roi de Sparte, fils d’Agasiclès, de la famille 
. des Eurypontides, monta sur le trône en 564 aV * 3 * 

G., et régna 38 ans. 11 répudia deux femmes dont 
il n’avait point d’enfaus pour en épouser Une troi- 
sième, qui passait pour la plus belle de Sparte, mais 
qui sept mois après son mariage accoucha d’un fils 
qu’il ne voulut pas reconnaître. Hérod ., 6, c. 61. 

3 . — archonte l’an 454 J* C. 

4. — capitaiue corinthien d’une grande pru- 

dence, vivait vers l’an 4*3 av. J. C. 1 

5 . — de Cyrène , s’empara du gouvernement de 

sa patrie, vers l’an 401 av. J. G, j 

O. — chef de la cavalerie péonienne sous Alexan- ! 
dre, tua Sa tropate, général de la cavalerie de Matée, 
auprès du Granique, 

7. — tyran de Méthymne, qui, ayant abordé à 
Chio sans savoir que celte île s'était rendue aux 
Macédoniens , fut pris et mis à mort. Q. C, 4, c 9. 

8. — officier à qui Eumène remit le çaduvre ue 
Cratère pour l’ensevelir, vers l’an 3 i 5 av. J. G. 

9. — philosophe natif de Chio, «surnommé Si- 
rène , fut disciple Je Zénon , et fonda un système 
qui n’eut que peu de vogue et peu de durée. Il re- 
jetait, 1® la métaphysique comme la science des chi- 
mères , disant que Dieu et l’âme sont incompré- 
hensibles; 2° la logique comme inutile, peut-être 
mêmb dangereuse; 3 ° la physique comme trop au- 
desâus des forces humaines. Ainsi l’élude de la phi- 
losophie se trouvait restreinte à celle de la morale ; 
encore niait-il la plus grande partie des devoirs, et 
rapportail-il tout au plaisir, qu’il défiuissail la sa- 
gesse, ou à la sagesse, qu’il définissait le plaisir. Plut. 
— Strab. — Sen. — Ath. 

10. — tragédien de Syracuse , dénonça Andra- 

nodorc son ami atix magistrats, comme aspirant à 
la royauté, et le fit condamner i mort 2l4 ans av. 
JC, ^ 

11. — natif de Tyr, fut député par Annibal â 
Carthage , pour engager les habitans a rompre avec 
les Romains, et à faire alliance avec Antiocbus. 

12. — philosophe ét ami de Brutus , était frère 

d’Antiochus d’Ascalon. ' 

1 3 . — assassina Silas, ancien général d'Àgrippa, 
par l'ordre d’Hérode de Chalcide , l’an de J. C. 43 . 

1 14. — philosophe péripatéticien d’Alexandrie, 

* fit un traité sur le cours du Nil. 

1 5 . — grec natif de Pella en Judée, composa 
sous Adrien -un ouvrage sur la révolte des Juifs. 

16. ■ — un des plus célèbres jurisconsultes du 
règne d’Adrien. PI in . , x, e'p. 22. 

*3- — citoyen d'Ephèse , illustre par ses ri- 
chesses et sa popularité , vécut aussi sous Adrien. 

ARISTONE , -nus , mjrth un des cinquante 
fils d’Egyplus , épousa la danaide Paient». 

Aristonk , - nus , hist . , officier d’Alexandre, lui 
sauva la vie lorsque seul il entra dans la ville des 
Oxydraques. Ce fut sur Son avis qu’après la mort du 
prince les grands de l’armée prièrent Pcrdiccas de 
reprendre l’anneau que lui avait donné Alexandre 
mourant, et que Perdiccas avait remis à l’assemblée. 
Ç. C., 9, c. 5 ; 10, c. 6. 


ARISTONIDE , -des ou ARISTONOÜS, sta- 
tuaire célèbre de l’île d’Egine,fit un Jupiter tourné 
vers le soleil, un aigle d’une main et la foudre de 
l’autre. Paus. 

ARISTONIQUE , -ni eu s , tyran de Méthymne , 
nommé aussi Arîston. Y. A RiSTON , n° 7. 

2. — joueur de paume de Carystie ten Euhée , 
excellait tellement dans cet exercice qu’Àlexandre 
le fixa à sa cour, et que les Athéniens lui dressèrent 
des statues. 

3 . — joueur de lyre de Philippe , sauva la vie à 
Alexandre dans une bataille. Celui-ci lui fit ériger 
une statue daDS U temple de Delphes. 

4 . — A thenien ennemi d’Antipater, suivit Hy- 
péride et Himèrç dans leur fuite , et fut en même 
temps qu’eux massacré par les ordres du général 
macédonien. Plut. 

5 . fils naturel d’Eumene II, roi de Pergame , 
et d’une concubine , envahit le royaume de Per- 
game, qu’ A ttale III avait légué au peuple romain. Le 
peuple, idolâtre des Attalides , l’accueillit avec en- 
thousiasme; la plus grande partie des villes ouvri- 
rent leurs portes; les autres furent prises d’assaut; 
le consul Licinius Crassus fut vaincu , pris et mis 
à mort par le jeune prince. Mais enfin la fortune 
des armes changea ; vaincu et pris par le consul 
Perpenna , ArisLonique fut étranglé en prison , i 3 o 
ans av. J. C. Just ., c. 4 * — Flor., 2, c. 20. 

6. — grammairien d’Alexandrie, commenta Ho- 
mère et Hésiode, et composa un traité sur le musée 
d’Alexandrie. Strab., I. 2. 

ÀltfSJONOÜS. V. Aristonide. 

1 . AKISTONYME , -mus , poète comique , con- 
temporain de Ptolémée Philadelphe.et conservateur 
de la bibliothèque d’Alexandrie après Apollonius ; 
mourut à soixante-dix-sept ans. At/tén. 

2. — tyran d’Epire , en 271 av. J. C. , après 
Pyrrhus. 

ARISTOPHANE , -nés , célèbre poète comique , 
natif de Camire ou de Linde, dans Vile de Rhodes 
selon les uns, et de l’île dJEgine selon les autres, flo- 
rissail dans le 5 * siècle av. J.C.; il fut contemporain 
de Périclès , d’Alcibiade , d’Euripide et de Socrate. 
Il vint de bonne heure à Athènes, où le fixèrent ses 
succès dramatiques, et où il reçut le droit de cité.On* 
n’a du reste aucun détail sur sa vie; ses pièces seules 
le recommandent à l’attention des modernes. De 
cinquante-quatre qu’il avait composées onxe seule- 
ment nous sont parvenues. Ce sont Plutus , Lysis* 
traie , les Nuées, les Grenouilles , les Chevaliers , 
les Acharniens , les Guêpes, les Oiseaux, la Paix, les 
Harangueuses et les Femmes à la fête de Cérès. Ces 
onze ouvrages appartiennent à l’époque de la vieille 
comédie ; aussi le poète a-t-il complètement profité 
de la licence que le genre permettait k la satire. Il 
nomme sans aucun détour tous le» personnages un 

5 eu marquans d’Athènes , pour les accabler tantôt 
'insultes, tantôt de sarcasmes. Il ne s'attaque pas 
simplement aux individus ; il se moque du peuple 
lui-même , et immole au ridicule son indolence , sa 
crédulité, son ineptie dans ses choix et dans ses déli- 
bérations. Il n’est aucune de ses pièce* qui ne soit 
remplie d'allusions politiques , et même quelques- 
unes , par exemple la Paix, les Acharniens, Lysis- 
trate , le» Harangueuses , sont consacrées entière- 
ment aux affaires publiques. Dans loutes.il con- 
seille , il crie la paix ; il veut qu'on finisse la guerre 
du Péloponèse , entreprise follement par Périclès , 
follement continuée par ses successeurs. Quant au 
mérite littéraire d Aristophane , on blâme chex 
lui le manque de plan , l’obscénité , les jeux de 
mots , le mélange maladroit du comique et du 
tragique, et surtout l’invraisemblance, la mons- 
truosité des fictions par lesauelles il introduit sur 
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a scène des chœurs 4* guêpes , de grenouilles , de 
uuées. Mais on doit en même temps y reconnaître 
la plus grande vivacité , et souvent la plus grande 
finesse dans le dialogue, l'élégance la plus exquise 
dans le style, une foule de mots heureux et piquans, 
de traits plaisans, de caractères; de tableaux animés 
et rapides. On peut dire en résumé qu’Aristophane 
avait la verve csmique, et l’a appliquée avec le cy- 
nisme de la licence démocratique , mais aussi, avec 
un rare bonheur à la satire dialoguée , qui, alors 
était la comédie. Deux de ses pièces sont surtout 
fameuses , Us Nuées % parce que, dit-on, elle fut 
le prélude de la persécution contre Socrate (cette 
persécution n’eut lieu pourtant que 24 ans après), 
et les Guêpes à cause de l'imitation que Racine 
en a faite dans les Plaid eurs . Les meilleures éditions 
d'Aristophane sont celles de Burma n. Lejrd ., 1760 et 
de Bek, Leips . , 1794- Toutes ses comédies sont 
traduites et analysées dans le Théâtre des Grecs 
de Brumoy, édit. 1786. Paris. Poinsinet de Sivry 
en a donne une traduction séparée , Paris , 1784 
4 vol. 

2. — archonte d’Athènes , l’an 33 1 a v. J. C. 

3. — grammairien de Byzance , disciple de Cal 
limaque et de Zéuodotc, florissait vers la l45 e 
olympiade (ï99"*96av. J. C.). Il se fixa à Alexandrie, 
et fut nommé chef de la bibliothèque de celte ville 
sous le règne dePtoléinée Evergète. On lui attribue 
l’invention des accens et de la ponctuation dans l’é- 
criture grecque , et la rédaction du fameux Canon 
des auteurs classiques. 

• ARISTOPHANTE , -tes , officier corinthiens qui 
combattit en faveur des Lacédémoniens à Egos- 
Potamos. 

ARISTOPHTLE, archonte l’an 4 20 av. J. C. On 
le nomme aussi Astyphile. 

ÀRISTOPHILIDE , -des , roi de Tarente, con- 
temporain de Darius , fils d’Hystaspe. Her 3. 

ARISTOPHON , pancratiaste , vainqu 
jeux olympique*. 

2. — peintre grec , contemporain de Socrate. II 
peignit Alcibiade mollement couché sur le sein de 
la courtisane Néméa. Ce tableau était si beau que 
les Athéniens coururent en foule pour le voir. 11 pei- 
gnit aussi Mars penché sur le bras de Venus. Plut . , 
Jle. — Jthén. y i3. — P//»., 35, c. 11. Athénée 
nomme ce peintre Aglaophon et non Aristophon. 

3. — capitaine athénien , contemporain d’iphi- 
crate. 

4- — archonte en 33o av. J. C. , peut-être le 
même que le précédent. 

5. — poète comique du siècle d’Alexandre, dont 
Athénée nous a conservé plusieurs fragmens. 
ARISTOR , ARISTOR1DE. V. Ar*tor , Ares- 

TORIDï. 

ARISTOTE, -teles , fondateur de l’école péripa- 
téticienne et le plus célèbre philosophe de toute 
l'antiquité. 

I. Détails sur sa vie 

Aristote naquit à Stagire, ville de Macédoine, 
3S4 an * av. J. C. Nicomaque son père , exerçait la 
médecine, et destina d’abord ton fils à la même pro- 
fession; c’est sans doute à ce commencement d’étude 
qu’il dut lé goût si vif qu’il manifesta dans la suite 
pour l’histoire naturelle Ayant perdu son père de 
bonne heure, il passa quelques années dans le liber- 
tinage, et dissipa sa fortune; mais étant venu jeune 
encore à Athènes, où Platon enseignait alors à f’ Aca- 
démie , il se mit au nombre de ses disciples , et ne 
cessa 4e suivre ses. leçons qu’au bout de vingt ans, 
ayant déjà la réputation du plus grand philosophe 
de la Grèce après Platon. Cependant, au retour 
d ane ambassade en Macédoine, dont l’avaient chargé 


vainqueur aux 


les Athéniens , et dans laquelle il corametfça à se 
faire connaître aux Macédoniens,»! apprit que Piaton 
en mourant avait dcsiguéXcnocrate et non lui pour 
lui succéder à l’Académie. Blessé, dit-on. de cette 
préférence, il se rc t'ira en Mysie près d’Hermias , 
roi d’Atarnée., et après sa mort il épousa la soeur 
de ce prince nommée Pylbias , qui était tombée 
daus le malheur (V. Hebmiàs). Il se fixa avec elle è 
Mitylène , capitale de file de I.esbos. C’est là 
qu’une lettre de Philippe l’invita à venir à la 
cour de Macédoine surveiller l’éducation du jeune 
Alexandre, âgé alors de treize ans. j^ristote se rendit 
aux vœux du roi , et demeura Huit ans auprès 
d’Alexandre , jouissant de la plus haute faveur s 
la cour de Macédoine, et même jouant souvent uu 
rôle daus les affaires publiques; mais il ne profita 
de son crédit que pour faire rebâtir les murs de Sta- 
gire, sa patrie. Après la mort de Philippe, Aristote 
suivit Alexandre dans l’Asie mineure, la Syrie »t 
l 'Egypte, et ne revint en Europe que vers l’an 33 1 
av J. C., avec une ample collection de matériaux 

3 u*il avait choisis et rassemblés pour écrire l’histoire 
es animaux. Il se fixa alors i Athènes , où il fonda 
dans un édifice appelé le Lycée (ancien temple 
d’Apollon Lycreus), l’école des Péripatéficiens, ainsi 
nommés soit par ce qu’il s’entretenait souvent avec 
•es disciples en se promenant (ce^urxrûv), soit parce 
qu’il dounait ses leçons dans les salles (ictpucùro'i ) 
du Lycée. Il y enseigna pendant huit ans, jusqu'à l'an 
3a3av. J.C., époque de la mort d'Alexandre. On a 
; prétendu que sur la fin de sa vie, Alexandre s’était 
refroidi pour Aristote à cause du zèle que celui-ci 
avait mis à l’apologie de Callisthène ( Y. Callis- 
thène); et qu*Aristole de son côté avait été com- 
plice de l’empoisonnement de son ancien disciple 
par Antipater. Cette dernière accusation est en lié 
rement dénuée de preuves et même de probabilités. 

Aristote ne put finir ses jours â Athènes. Accusé 
.d'impiété par Eurymédon , prêtre de Cérès , le 
souvenir du sort de Socrate l'effraya tellement qu’il 
s’exila volontairement, afin, dit-il, d’épargner un 
nouveau crime aux Athéniens. 11 se retira à Chalcis 
en Eubée, où il finit ses jours l’an 321 av. J. C., 
âge de soixante-trois ans. Quelques historiens disent 
qu’il se précipita dans les flots de l’Euripe, dëscs- 

S éré de ne pouvoir expliquer le flux et le reflux 
e la mer, en prononçant ses mots : - Non possum 
empere te , cape ma. Je ne puis le saisir; saisis-moi. - 
Quelques pères de l’Eglise , et après eux beaucoup 
d’auteurs lui font prononcer au moment de sa mort 
ces paroles, empreintes d’une mélancolie chrétienne 
peu conforme au génie des siècles profanes : « fi’tedè 
hune mundum intravi ; anxius vixi ; perturbants 
egredior : causa causarum miserere met. - 

II. Doctrine (T Aristote. 

Aristote fut incontestablement le philosophe le 4 
plus savant de l'antiquité : à l’insatiable avidité de 
connattre il unissait, grâce à Alexandre, toutes 
les ressources qui facilitent et étendent les connais- 
sances. Aussi son système philosophique embrasse- 
t-il tout ce que l'homme peut connaître, de même 
que l’empire d’Alexandre son élève embrassait pres- 
que le monde entier» 

Aristote a donné à la philosophie de nouvelles 
bases; il en a distribué avec ordre toutes les par- 
ties , et a enseigné comment il fallait les traiter ; 
enfin il les a traitées et avancées presque toutes. 
Nous considérerons donc sa doctrine sous trois 
points de vue, i° par rapport au principe fonda- 
mental de la connaissance ; 2° par rapport à la 
classification et aux méthodes des connaissances ; 

3° par rapport aux innovations ou améliorations 
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particulières introduites dans chaque ordre de con- 
naissances. . 

i° Principe ou base de la connaissance. 

Platon avait posé en thèse générale que toute per- 
ception dérive aune idée ou forme prototype origi- 
nairement empreinte dans l’esprit. Aristote au con- 
traire affirme que toute idée dérive d’une perception 
extérieure, et proclame l'expérience comme prin- 
cipe générateur de toutes les sciences humaines. 

Aristote n’est cependant pas un partisan aussi 
exclusif qu’on le suppose communément de cette 
maxime, Nihilesl in inlellectu quod non priiisfuerit 
in sensu ( qu’on lui attribue faussement) , et il est 
loin de n’admettre que des vérités sensibles et rela- 
tives , ou que des maximes générales tirées par in- 
duction dps expériences. Souvent il est conduit à 
reconnaître des vérités nécessaires, absolues, qui 
servent de bases à un grand nombre de connaissances, 
qui en sont le principe ; mais dans le plan qu’il avait 
conçu d’avance de rapporter à l’expérience, 

peut-être plus çour s’opposer à Platon que par une 
conviction profonde , il semble embarrasse de cet 
ordre de vérités , et ne leur assigne point une place 
bien déterminée. 

Malgré le vague et l’insuffisance de cette théorie 
sur l’origine de la connaissance, Aristote fit faire un 
pas immense à la science. 11 la tira du domaine des 
hypothèses et de l’idéal, où l’avait placée l’imagi- 
nation de Platon, pour la faire entrer dans la route 
de l’expérience et de la réalité. Le chemin véritable . 
de la philosophie était ouvert \ ses successeurs n’a- 
vaient qu’à marcher 

i° Classification et méthode des sciences. 

a. Classification. Toutes les connaissances hu- 
maines se divisent en deux branches ; les sciences 
théorétiques, qui se proposent l’étude de ce qui est, 
et les sciences pratiques*, qui ont un but d’applica- 
tion. 

Les sciences théorétiques , à leur tour, compren- 
nent trois grandes subdivisions ; 1° les sciences 
expérimentales , qui sont au nombre de deux , la 
science de l’extérieur ou histoire naturelle , la 
science de l’intérieur ou psychologie; 2° les sciences 
rationnelles ou la métaphysique , dans laquelle se 
rangent la science des principes , l’ontologie et la 
théologie; 3° les sciences mixtes ou subordonnées, 
qui se réduisent uniquement à la physique. 

Les sciences pratiques aussi se partagent en trois 
classes distinctes , savoir : i° la morale ; 2° l’écono- 
mique ; 3\la politique. — C’est assez faire l’éloge 
de celle classification que de dire que plus de vingt 
siècles plus tard Bacon et d’Alembert en ont admis 
toutes les bases dans la construction du grand arbre 
encyclopédique. 

b. Méthodes . On peut regarder Aristote comme 
le premier qui ait songé à la nécessité des métho- 
des , et en cela il a rendu un service essentiel à 

, toutes les sciences ; mais sa méthode , qui eh der- 
| nière analyse vient aboutir aux formules du syllo- 
gisme , est accusée d’être en même temps superfi- 
cielle et servile. 

Selon lui tout l’art du philosophe est de bien faire 
des syllogismes ; toutes les grandes découvertes se 
fondent sur de bonnes formules syllogistiques. 
Aussi a-t-il mis toute sa sagacité et sa patience à 
analyser le syllogisme jusque dans ses derniers 
élémens, descendant d’abord aux propositions, puis 
aux termes mêmes des propositions , aussi a-t-il 
rédigé de la -manière la plus complète toutes les 
formules de syllogisme, et qn a-t-il fait sous le 
nom de logique une science qui précède toutes les 
autres. Mais d’abord ces formules sont inutiles, soit 
dans les sciences expérimentales . où tout consiste à 
voir beaucoup et bien , soit pour la certitude des 
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connaissances , puisqu’elles ne servent qu’à déduire 
les conséquences de prémisses vraies par hypothèse , 
mais non à en constater la vérité; et ensuite elles 
impriment à l’esprit une tendance servile , elles 
font descendre l’intelligence à des opérations pres- 
que mécaniques, elles rendent inhabile à l’investi- 
gation des faits en eux-mêmes , et y substituent des 
transformations d’hypothèses nouvelles. Tel a été en 
effet et tel devait être le résultat de l’emploi exclu- 
sif de ces formes de raisonnement : Aristote a long- 
temps arrêté la marche de l’esprit humain dans le 
moyen âge , et ce n’est qu’après des siècles que la 
hardiesse de quelques hommes de génie a fait avan- 
cer les sciences long-temps stationnaires. 

3° Innovations et améliorations dans les sciences , 
particulières. 

Histoire naturelle . Cette science était à peine 
soupçonnée avant Aristote : il la traita de la iqa- 
nière la plus systématique et la plus complète; sa 
grande Histoire des animaux fait encore l’admira- 
tion des modernes , et le place au niveau d’Hippo- 
crate et au-dessus de Pline. On y trouve exposés 
avec précision i distribués avec méthode , un nom- 
bre prodigieux de faits , dont l’ordre présente les 
formes régulières d’une science. 

Psychologie. Aristote établit solidement la dis- 
tinction de l'âme et du corps , et réfute ceux qui 
n’y voient qu’une aggrégation d’atomes subtils, et 
ceux qui eu font l'harmonie des divers organes 
physiques. Ne pouvant l’assimiler à aucun élément 
connu , il eu lait un élément nouveau sous le nom 
à'entéléchie. — Il distingue nettement deux ordres 
de facultés qui se groupent les unes autour de l’en- 
tendnment , les autres de la volonté; mais il se 
borne à l’analyse des premières. — - Descendant aux 
sensations , il en indique les divers caractères, puis 
admet un centre commun , un foyer intellectuel , 
où ces sensations diverses sont perçues, comparées 
et jugées également ; il l’appelle sens commun 
( sensorium commune ). — Opposé à quelques an- 
ciens philosophes , il sépare la faculté de sentir de 
celle de penser , puis l'imagination de l’une et de 
l’autre , enfin la mémoire de toutes les trois. — * 11 
divise l’entendement en passif et actif, attribue au 
premier la simple perception des jmages , à l’autre 
ces hautes combinaisons qui en tirent peu à peu des 
idées générales. 

Métaphysique. — Principes. ( T. 1° Principe ou 
base de la connaissance). — Ontologie. L’Onto- 
logie d’Aristote n’est qu’uue suite de distinctions 
multipliées presqu’à l’infini , une nomenclature des 
notions les plus abstraites de l’entendement , des dé- 
finitions propres à les exprimer avec précision. — 
Théologie . Les idées les plus saine» et les plus 
précises que la philosophie païenne ait eues de la 
divinité se retrouvent dans Aristote. Il prouve tour à 
tour son existence , son unité , son immatérialité , 
sa perfection , sans mêler à cette belle portion de la 
philosophie une seule des idées bizarres ou témé- 
raires qui se trouvaient chez presque tous les sages 
de l’antiquité. 

Physique. Dans cette branche des sciences on 
reproche , à juste titre, à Aristote d’avoir suivi uue 
marche fausse , et d’avoir prétendu juger à priori 
et d’après des notions générales , souvent hypo- 
thétiques , des questions dont l’expérience devait 
préparer la solution ; d’avoir par là donné nais- 
sance à la théorie scholastique de vertus occultes, 
qui a si long-temps arrêté les progrès de la phy- 
sique. 

Morale , politique , économique. La patience la- 
borieuse, la justesse d’esprit qui caractérisent Aris- 
tote se retrouveut dans l’énumération, la classifiez 
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tion , la définition des diverses espèces de devoirs 
qu'il subordonne les uns aux autres, et plus 
encore dans l'art avec lequel il re'unit la morale 
à la politique , et les fait découler d'un même 
principe, le bien de tous. On peut le blâmer ce- 
pendant de n'avoir pas basé la morale sur le prin- 
cipe du devoir, et de n’avoir aperçu la vertu que 
dans la modération. Deux erreurs f/inesles se font 
aussi remarquer dans ses ouvrages de morale. Il 
refuse toute espèce de droits aux enfans, et n'admet 
aucunes limites à l'autorité paternelle ; i\ présente 
l'esclavage comme légitime et conforme au vœu de 
la nature; on est affligé de voir ainsi la philosophie 
sanctionner, par la bouche du plus illustre de ses 
interprètes, un attentat à la dignité et è l’indépen- 
dance de l’homme. 

Çuel est donc enfin le mérite , le caractère d'Aris- 
lote? c’est d’avoir fondé l’école de l’expcrience , et 
battu en ruine celle de la spéculation et de l'hypo- 
thèse, d’avoir classé toutes les connaissances, d’avoir 
fixé par des formules toutes les découvertes , enfin 
d’avoir observé et décrit une foule de faits physi- 
ques, métaphysiques, logiques, psychologiques ina- 

f erçus avant lui. On a Souvent comparé Aristote à 
laton ; ces deux philosophes semblent s’étre placés 
aux deux extrémités opposées de la science ; Platon 
spécule avec imagination, s'exprime avec éloquence ; 
Aristote observe avec froideur , expose avec séche- 
resse : l’un s’e'lance dans l’idéal ; l’autre ne sort 
jamais de la réalité : l'un dédaigne Comme basses et 
fugitives les notions du monde extérieur; l'autre 
repousse corndie téméraires toutes les hypothèses ra 
tionnelles : l’un est poètedans la dialectique ; l'autre 
est dialecticien quand il parle poésie : enfin les er- 
reurs du premier agrandissent et élèvent l’âme ; les 
dogmes de l'autre, quoique souvent plus vrais , ré- 
trécissent, abaissent et enchaînent l’esprit ,' et cette 
différence se fait encore sentir aujourd'hui dans les 
écoles qui ont prisla place de l’Académie ctdu Lycée. 

III. Ecrits d* Aristote. 

Aristote composa un grand nombre d’ouvrages , 
qui sont presque tous parvenus jusqu'à nous. On les 
divise ordinairement en exotériques (destinés à 
l’extérieur), et ésotériques ou acrocunatiques (des- 
tinés à l’intérieur ou aux auditeurs), comme si les 
uns renfermaient des principes à l'usage du vul- 
gaire , et les autres des dogmes plus hauts, plus purs 
a l’usage des disciples les plus habiles. Mais cette 
distinction semble être sans fondement : Aristote 
expose la mênrfe doctrine dans les exotérique r et les 
acroamatiques / seulement il emploie des formes 
plus brèves et plus sévères dans les seconds , qui 
semblent par là n’être que Je résumé des premiers. 
Les ouvrages d'Aristote sont : 

1° Sur l'histoire naturelle , l’histoire des ani- 
maux , quatre livres sur les parties des animaux, 
cinq livres sur la génération des animaux, le traité 
des plantes , le traité des couleurs , le traité des 
récits miraculeux , et la collection intitulée Parva 
Nc.tur.ilis ; 

2° Sur la psycotogie et ' la métaphysique , qua- 
torze livres de. métaphysique , une réfutation de 
Xénophane, Zénon et Gorgias, le célèbre traité de 
l'Ame ; 

3 ° Sur les sciences physiques , sept traités inti- 
tulés : physique générale , acoustique, du monde, 
du ciel ; des météores , des lieux et des vents , de 
1 origine et de la destruction ; 

4 V' Mr { es sr ‘ ence s morales , l'éthique à Eudème, 

1 éthique à Nicomaque, la grande éthique , le traité 
des vertus et des vices , les huit livres de politique , 
eUX ^ vres D’Economiques ; 

0° Sur ta logique , l’Organon ( instrument ) , col- 


lection oui comprend les cate'gorics , les analyti- 
ques , jcs topiques , les sophismes et le traité de 
l'interprétation ; * 

6° Sur la littérature , la rhétorique à Alexandre , 
la poétique. 

On attribue en outre à ce philosophe six lettres , 
deux histoires , l’une de l'expédition d’Alexandre, 
l’autre de la philosophie; deux traités de mathéma- 
tiques, l’un sur la mécanique, l'autre sur les lignes 
insécables, cl quelques fragmens poétiques , entre 
autres une ode estimée sur la vertu, Piog . , Arist. 

— Phtl . , Alex. — Cic. , J Cad . , 2 , ; Qrat. , 3 , 

— Quint il , t, 2, 5 , io. — Pline , 2, 4 , 5 , , etc. 

La meilleure édition complète des œuvres d'Aris- 
tote est celle de Buhle , Deux -Ponts , 1791. Plu- 
sieurs de ses ouvrages ont été traduits sépat émeut. 
Y. PÉRIPÀTÊTICIENS, THEOPHRASTE. 

% 2 * ”7* orateur qui joua un rôle dans la république 
d A thènes , et dont on citait les harangues pour 

I élégance et la facilité de la diction. Diou. Laetc . . 
Arist. 

3 . — surnommé MytAi s , rhéteur natif de Sicile, 
répondit au Panégyrique de Socrate. 

4 * — De Cviènc , écrivit sur l'art poétique. 

5 . — de Chalcis, auteur d’une histoire de l’île 
d ‘Eu bce. Piog. L. 

d. — commentateur ou panégyriste de l'Iliade. 

ARISTOTÉLIES , -/e/n , fêtes instituées par les 
habitans de Slagire en l'honneur d'Aristote , leur 
compatriote , qui avait obtenu «ie Philippe le réta- 
blissement de leur ville et la conservation De leurs 
privilèges. 

ARÏSTOTIME , -mus , usurpa la souveraineté à 
Elis ; ses excès firent naître une conspiration , dont 
il fut victime vers l’an 260 av. J. C. Pans . , 5 , c. 5 . 

1. ARISTOXÈNE, -mis, deTarenle, philosophe 
et musicien célébré , disciple d’Aristote , fut ingrat 
envers cet illustre maître , qu'il cherchait à rabais- 
ser dans ses discours. Jl composa quatre cent cin- 
quante-trois traités d histoire , de philosophie , etc. 

II ne nous reste d un si grand nombre d'ouvrages 
que trois livres sur la musique, les plus aucicus 
que nous ayons sur ce sujet, 

2. — philosophe de Cyréne. Alhén . 

3 . — pocle de Sclinontc. 

4. — médecin cité par Galien. 

1. AR 1 STRATE , -tfis y tyran de fiieyone du 
temps de Philippe. Plut. , Arut. 

2. — lieutenant de Philippe de Macédoine , ré- 
duisit les Sicyonicns à reconnaître ce prince pour 
maître. Peut-être est-ce le même que le précédent, 

ARISTYLLE, -llus. V. Arist'ii.le. 

ARITHMIADAS, ami intime de Lycurgue , 
l’aida dans la confection de scs lois et ilaus l'admi- 
nistration des affaires. j 

ARITHMOMANTJE (cZpt 0 ,uoç, nombre; px'jzziot, 
divination), divination par les nombres. On cndislin- 
guaft de deux sortes ; la première était en usage 
chez les Grecs , qui considéraient le nombre cl la 
valeur des lettres, dans les noms de deux combat- 
tans par exemple , cl en auguraient que celui dont 
le nom reufcrmail un plus grand nombre de lettres 
et d'une plus grande valeur que celles qui compo- 
saient le nom de son adversaire remporterait la 
victoire. C’est pour cela , disent-ils, qu' Hector de- 
vait être vaincu par Achille. L’autre espèce était 
connue des Clialdécns , qui partageaient leur al- 
phabet en trois décades en répétant quelques let- 
tres, changeaient en lettres numérales les lettres des 
noms de ceux qui les consultaient , et rapportaient 
chaque nombre à quelque planète, de laquelle ils 
tiraient des présages. Les platoniciens et tes pytha- 
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goriciens étaient fort adonnés à cette sorte de di- 
vination. 

1. ARICJS ou ArÆUS, myth. , un des principaux 
guerriers tués par Dryas aux noces de Pirithoùs. 

2. — roi de Teutltranie , tué en combat singulier 
par Pergame , fils de Pyrrhus et d’Andromaque. 
Paus. 

1. Arius , hist. , philosophe d’Alexandrie , ami 
d’Auguste , en faveur duquel ce prince pardonna 
aux Alexandrins après la prise de leur ville. On 
dit qu’il refusa le gouvernement d’Egypte , qu’Àu- 
guste lui avait offert. 

2. — Antoninüs, consul deux mois avec Marius 
Celsus , l’an 68 de J. G. 

3 . — théologien célèbre , qui nia la divinité et 
la consubstantialité du verbe. Après avoir été per- 
sécuté pour ses opiuions , il gagna la faveur de 
l’empereur Constantin , et supplanta S. Athanase , 
son adversaire. Il mourut subitement au moment 
où il allait entrer en triomphe dans la cathédrale , 
de Constantinople ( l’an de J. C. 336 ). 11 a donné 
son nom aux Ariens. Athan. 

Aritjs, géog.. fleuve de l’Asie, qui prend sa source 
aux monts Pa ropa mises , chez les Mardes, traverse 
l’Arie, la Baclriane , la Parthiène , et se jette dans 
la mer Caspienne, après avoir pris le nom d’/Ochus. 

ARMAMAXES , -xa ( ct/5/za et a/za^sc, char ) , 
grands chariots perses , aui suivaient l’armée de 
Darius Codoman. 

ARMANE , -na. v. de l’Ihérie , au S. O. , près 
des monts Moschici et des sources du Cyrus. 

ARMAVRIE , -vria ( Armaver ), v. ancienne 
d’Arménie , à l’E. , dans l’Otène , était capitale de 
tout le pays avant la fondation d’Artaxate. 

ARMÉDON , petite île de la Méditerranée , près 
Je la côte orientale de l’île de Crète , vis-à-vis du 
promontoire Samonium. 

ARMEE. 

1 . Chez les Grecs. 

Les troupes grecques consistaient principalement 
en hommes libres, que la loi obligeait à un âge fixé 
de prendre les armes au premier appel des magis- 
trats. Cet âge variait selon les pays. A Athènes c'é- 
tait à dix-huit ans, à Sparte c’était à trente. Le 
temps de la retraite était presque partout marqué 
vers soixante ans, excepté à Athènes, où à quarante 
ans personne n’était tenu de servir, à moins d’un 
danger imminent. Primitivement les soldats s’entre- 
tinrent à leurs frais. Périclès, pour capter la faveur 
du peuple, introduisit la coutume de la solde mili- 
taire. ( V. Paie. ) Vers la même époque aussi des 
peuples fournirent des troupes à des étrangers à prix 
d’argent. Les Caricns les premiers donnèrent cet 
exemple ; leur nom en devint infâme, et les épi- 
thètes de K difiixoi et Kotpi/xotpot étaient synonymes 
d'esclave et de lâche. 

Li 'infanterie faisait la force principale de l’armée ; 
elle renfermait trois sortes d’armes ï 1° les opliles^ 
ou hommes pesamment armés ; ^2° les psiles 
( ÿûot ), ou soldats armés à la légère ; 3° les pel- 
tasies , qui tenaient le milieu entre les opliles et 
les psi/es. (V ces mots.) Le reste de l’armée censis- 
tail en cavalerie et en chars ( V. Chars, Cavalerie)* 

Plus tard, lors des conquêtes d’Alexandre, on y 
introduisit des éléphans. Les soldats portaient eux- 
mêmes leurs provisions dans un long panier d’osier, 
nommé gytium. 

L’armée réunie portait, le nom de strateia. Elle 
se composait d’un nombre plus ou moins grand de 
colonnes ou divisions nommées télraphalangar- 
chies. 0 

La tetrapbalangarchie (16, 38 ^ hommes) contenait 
deux diphajangics. y 
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La diphalangie (8,192 U. ),2 phalangarohies. 
La phalangarchie ( 4,960 h. ), 2 mérarchies. 
La mérarchie ( 2,048 h. ), 2 ehiliarchies. 

La chiliarcliie ( 1,024 h. ) , 2 penlacosiarchies. 
La pentacosiarchie ( 5i2 h. ) , 2 syntagmes. 
Le syntagme (256 h. ), 2 hécatontarchies. 
L’héca tou tare hie ( 128 h. ), 2 penlécontarchies. 
La pentécontarchie (64 b. ) , 2 syllochismes. 
La syllochisme ( 32 h. ) , 2 loches. 

Le loche ( 16 h. ) , 2 hémilochie» 

L’hémilochie , 8 hommes. 

Les divisions de l’armée lacédémonien ne étaient 
différentes. Chaque corps complet s'appelait mora. 
On ne sait* pas combien il y avait d’hommes par 
mora. Les uns en portent le nombre à quatre cents, 
les autres à cinq , d’autres à sept , et même à neuf 
cents , calculs qui peuvent être tous justes selon les 
diverses époques. 

La mora contenait 4 lochoi. 

Le fochos 4 ( ou 2 ) penteeostoi 
Le penterostos 2 ( ou 4 ) enomatiai. 

L 'e/wmatia ( ordinairement) 25 hommes. 

2. Chez les Romains . 

A Rome tout homme libre depuis seize ans jus- 
qu'à quarante-six pouvait , en cas de danger immi- 
nent pour la république , être légalement torcé de 
prendre les armes. Dans les circonstances oi-dinaires 
on exigeait vingt ans de service dans l’infanterie ou 
dix dans la cavalerie. Les esclaves ne faisaient point 
originairement partie de l’armée; ils n’y furent 
admis que depuis Marius. L’armée romaine, com- 
posée primitivement de Romains , renferma en- 
suite deux parties distinctes ; les troupes romaines 
ou légions , et les auxiliaires ; peu à peu les auxi- 
liaires furent incorporées dans les légions. 

On sent que le nombre des soldats varia selon l’é- 
tendue des états romains. Romulus n’avait que 
3 , 3 oo hommes; les forces réunies des empires d’O- 
rient et d’Occident allaient au delà de 3oo,000. 

Parmi les corps principaux de l’infau lerie romaine 
il faut distinguer les hastaires, les triait'es , les prin- 
ces. les vélites elles frondeurs. La cavalerie se com- 
posait de deux espèces de troupes différentes ; les 
n/<e ou justi et/uifalus , et les vexillationes. Pour 
les détails # Y. chacun de ces mots; voyez aussi Enrô- 
lement, Étendard , Armes, Officiers 

3 . Chez les Hébreux • 

Les armées des Hébreux, avant David, ne se com- 
posaient point de troupes réglées soudoyées par le 
souverain ou l’état ; et même après David la plus 
grande partie de la force militaire était dans d«s 
hommes 'rassemblés à la hâte. L’infanterie fut le 
seul corps connu chez eux jusqu'au r$gne de Salo- 
mon , qui , à l’exemple de quelques princes voisins, 
introduisit de la cavalerie parmi sesgardes-du-corps. 
Dans les occasions décisives , et même d’une im- 
portance ordinaire, on portait l’arche devant l'ar- 
mée. dans la suite, lors de la scission qui eut lieu à 
la mort de Salomon , les dix tributs portaient dans 
leur camp le veau d’or que Jéroboam avait proposé 
à l’adoration des Israélites. 

ÀRMENE, - nés ou -nus ou -nius , myth . , Thes- 
salien qui accompagna Jason dans l'expédition des 
Argonautes , et donna son nom à l'Arménie. 

Armene , -nej , hist . , fils de Nabis , tyran de 
Sparte , orna le triomphe du général romain Quin- 
tius l’an 194 av. J. C. 

Armène , géog. , ou Harmène, -na, petites de 
Paphlagonie , sur la côte, fondée par une colonie de 
Sinopéens. 

1. ARMÉNIE -oia{Turcomanie ), grande contrée 
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d'Asie., dont les limites varièrent quelquefois du 
côte du N. et de l’O. , mais dont cependant ou 
Aie assez exactement les bornes à l'Euphrate vers 
l’E. , le Tigre au midi, l'Assyrie et l’Atropatèn* à 
l’E. , l'Albanie et l’Ibe'rie au N. Elle était coupée 
en trois parties par l’Arax*et l’Euphrate , et conte- 
nait un grand nombre de provinces, dont les plus 
importantes sont) 

' i .Au S., entre le Tigre et l'Euphrate . ! 

La Soplene ,1’Arzanène , la Gbdrzène , la Bagrav- 
danèpe, la Gordyène, la Cotée, la Moxoène et la 
Caranitide. 

2. Au milieu, entre VEuphrate et l'Araxe. 

L’Acilisène, la Sacasène , la Bacilisène, la Catar- 
lène , la Pbasiane , la Colthène. 

3. Au Nord, entre l'Araxe et l’Ibérie. 

L’Orbalisène , lesSanni, les Taoques, les Scy- 
thini, la Choreène, l'Otène, les Obaréni et i’Otie. 

Ou Ire. le Tigre , l'Euphrate et l’Araxe, elle ren- 
fermait encore quelques fleuves remarquables , 
entr’autres le Pyxirate , le Boas et le Nice'phorius. 

Les montagnes principales étaient la chaîne des 
Moschici, le mont Théches, le Niphate et l’Ararat. 

Ce pays fut d’abord gouverné par des satrapes au 
nom des rois de Médi’e et de Perse, jusqu'au temps 
des conquêtes d’Alexandre. Elle devint alors une j 

rovince du royaume de Syrie, jusqu'à la défaite 

'Antiochus-le-Grand, (190. av. J.C.)Alors Artaxias 
et Zariadas l'affranchirent , et formèrent les deux 
royaumes de lagrande et delà petite Arménie, qu’il- 
lustrèrent les Tigranes.(V. Tigràne) L’an 63 av. J. 
C. elle tomba sous la dépendance des Romains , tout 
en conservant ses rois, jusqu’à l’an 5 av. J. *C. A 
cette époque elle devint un sujet de guerre con- 
tinuelle entre les Romaip$ et les Parthes. L’Armé- 
nie emprunta des Perses le nom et les attributs de 
ses dieux; elle avait tant do vénération pour Vénus 
Anaïtis que les grands prostituaient leurs filles en 
son honneur. Hérod., 1, c. 194; ^*5, c. 49- — 
Quint . , 4, c - 12; /. 5, c. 1. — Strab., 1, II. — 
Mêla, 3, c. 5, 8. — Plin., 6, c. 5. 

2 . — (petite) minor Armenia ( Aladulie ) Les 
Romains, après avoir conquis une petite portion de 
l'Arménie, l'annexèrent à l’empire, et la rédui- 
sirent, avec la Calaonie, çp province sous le nom 
de Petite Arménie. Elle était bornée au N. par la 
Colcliide et l’Ibérie, à l’E. par l’Arménie propre , 
à l’O. par la Cappadoce, et au 8. par la Comagène. 
On la divisait en cinq préfectures nommées Méli- 
tène , Cataonie , Muriane . Laviane et Rliavène. 

Postérieurement elle fut partagée simplement en 
deux parties, la première Arménie, au K. , la se- 
conde A rménie , au midi. 

3. — (première), partie septentrionale de la pe- 
tite Arménie , a pour capitale Satala. 

4 - — (seconde), portion méridionale de la pe- 
tite Arménie , a l’Euphra*e pour bornes du côte de 
l’Occident. Simbra en est la ville principale. 

ARMENTAR1US, un des Césars sous le règne 
de Dioclétien 

ARMES, -mn^Selon lçs poètes, un guerrier du 
nom de Mars ( A pr& ) sç revêtit le premier d’une 
armure, et mérita par là le titre de dieu de la guerre. 
Quelques uns cependant attribuent l’invention des 
armes à Bacchus,lors de son expédition dans l’Inde. 

Quoi qu’il en soit , les armes des premiers héros j 
étaient d’airain; plus tard elles fureDt presque toutes 
fabriquées ^vec au fer; on réserva l’airain pour les 
jambes et quelques détails de l’armure, L’or et l’ar- 
gent n’y brillaient que comme ornement, et les an- 
ciens y voyaient plutôt un indice de mœurs effémi- 
nées que la preuve d« la vaillance. Ainsi les Grecs 
dedai^oaiant tas Perses , les Romains craignaient ' 


moins les Samnites à cause de leurs armes rayon- 
nantes d’or et d’argent. 

Les armes étaient offensive ou défensives. Parmi 
les armes offensives les principales étaient : 1 0 La 
lance, ou pique ou javeline; 2° l’épée; 3° la hach*; 
4° la massue ; 5° l’arc et les flèches ; 6° les traits, 
parmi lesquels il faut remarquer lo pilum, sorte de 
javelot propre aux Romains , et les traits enflant- 
mé&\ 7 0 la fronde (V. ces noms) On peut ajouter 
! à cette nomenclature quelques armes moins connues, 

I ou particulières aux peuples barbares, telles que les 
pieux ferrés, )a framée, etc. 

Les armes défensives étaient : i°Ie bouclier; 2° le 
casque; 3° la cuirasse; 4° ta cotte de mailles ; 5° la 
ceinture; 6° les cuissarls et les brassards. Pour les 
détails, V. chacun de ces mots en particulier^ 
ARMILUSTRE ou ARMILUSTRIE , -mm. 
(arma, armes; Inst rare, purifier), fêtes que les Ro- 
mains célébraient dans le Champ de Mars, le 19 e j,our 
d’octobre. On offrait des sacrifices expiatoires poux 
la prospérité des armées et. pour purifier les alênes. 
Elle fut instituée l’an de Rome 543. On ta confoiftl 
quelquefois avec la fêle de9 Ancilies, quoique celle-ci 
se célébrât dans le mois de mars. T. L., 27, c. 3y. 

ARMENT K , -/t/7 * , petite riv. d’Etrurie , se jette 
dans 1a mer Tyrrbénienne , un peu au dessous de 
Forum Aurclii. 

ARM1NIUS, capitaine célèbre des Chérusque* , 
nation de ta grande Germanie, sortait à peiue de la 
jeunesse quand il manifesta son courage, son génie 
militaire et sa haine pour les Romains, par ta grande 
victoire qu’il remporta sur Q. Varus dans les défr- 
lés de Teûlherg, l’an 10 de J. C. Peux légions en- 
tières furent exterminées, et le général au désespoir 
se tua lui-même. Jaloux de la gloire d’Àriuiuius , 
Ségeste, son heau-père, appela Germanicus dans sa 
patrie ; mais, fort de l’alliauce de la plupart des 
peuples de la Germanie, Arminius se soutint et 
même avec avantage contre les Romains , et ses en- 
nemis crurent ne pouvoir triompher de lui que par 
la trahison. Adgaudcstrius , chef des Cattes, offrit 
aux Romains de l’empoisonner. La lettre fui lue ait 
sénat; mais Tibère déclara formellement que Rome 
domptait ses ennemis par le fer, et non par le poi- 
son. Quelque temps après Arminius s'aliéna l’és- 
prit des Germains en aspirant à 1a domination, et en 
voulant prendre le titre de roi. Il fut empoisonné par 
un faux ami à l’âge de 39 ans. Ann., \.~Diod., 56. 

ARMQMANTIE ( armi , épaules; fxvvrt tu, divi- 
nation) , divination qui se pratiquait par l’iuspec- 
tipn des épaules des bestiaux. 

ARMONI, un des fils de Saül et de Respha , fut 
livre par David aux Gabaoqites , qui le mirent cq 
croix. Rois, 2, c. 21, v. 9. 

ARMORICÀNUS TRACTUS , nom qui désigne 
à la fois les provinces de l’Armorique , et les mers 
voisines des côtes 3e cçs mêmes provinces , depuis 
l’embouchure du Ligerjpsqu à celles de laSéquana. 

1. ARMORIQUE, (Prêta g ne et Normandie}, 
grande province des Gaules , correspondait à peu 
près aux Lyonnaises 2 e et 3 e , et comprenait les peu-’ 
pies voisins de ta mer, depuis l'embouchure du Li- 
ger jusqu’à celle de la Séquana. Comm. Guer. des G. 

2 — nom de l’Aquitaine, selon Pline, 4 1 c * 17. 
Armçrique vient des deux mots celtes ar ni or , 
qui veulent dire près de la mer (ad mare ) ; de sorte 
qu’on s’en est servi souvent pour désigner toute pro- 
vince gauloise voisine de 1 Océan. 

ARMORIQUE8 ( Cités ), -eœ (armor, en celte 
près de 1a nmer) , nom général des villes gauloises , 
situées sur l’Océan. D’ordinaire cependant on le res- 
treint à celles qui se trouvent entre la Séquana et le 
Liges. 
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ABMOSÀTE ou AKSAMQS Ai'üia V< ce iuot> 
ARMOYRIA ou ARMAUVRIA, la mémo qu’A*. 
noavrie. V. ce mol. 

1 . ÀRMUSIE ou ARMOSIE , - sta y petite por- 
tion de la côte maritime de la Carmanie, ie long du 
golfe Peraique 

2. — capitale du canton de même nom, sur l’A- 
namis, près de son embouchure. 

ARNA FORTUNA , myth . , la Fortune, ainsi 
nommée d'un temple célèbre qu'elle avait sur les 
J>qrds de l'Arnus. 

ARNA, grog. V. ArnÉ 

1. ARNE,mj-fA., fille d’Eole, fut séduite par Nep- 
tune, caché sous la forme d'un taureau. Son père, qui 
n'en était pas instruit , la donna à un habitant de 
Métaponte, qui l’emmena dans sa patrie. Elle y ac- 
coucha d'un fils nommé Béatus, que le Métapontien 
adopta par l’ordre de l’oracle. 

2. — jeune fille de la presqu'île de Sithone, ou 
selon d'autres d’Athènes, vendit sa patrie à Minos, 
et fut , en punition de son crime , métamorphosée 
en chouette. Quelques auteurs la confondent avec 
Scylia, fille de Nisus. 

1. Aimé, géog. y v. de Thcssalie, vers le centre, 
a ttx extrémités occid. de la Phthiotide, et non loin 
du Paraise. Paus. 

2 . — v. de Béotie. D'autres la placent dans la 
Phthiotide, près d'Iolcos. Iiiad . , a. 

3 . — v. de Lycie , nommée depuis Xanthua. 

4 - “ v. de l’Ombrie, à l’E. 

5 . — v. d’Hispauie, sur la rive droite du Bétis, 
entre Hispalis et Gorduba. 

ÀRNÉE, -ews, le même que ïrus. Y. Irus. , 

ARNESTUM ,v. de l’Apulie, près du bord de la 
mer. 

t. ARNOBE, -bias, philosophe contemporain de 
Dioclétien. Il sc convertit au christianisme, et de- 
manda l’ordre dé la prêtrise ; mais les évêques le 
lui refusèrent jusqu’à ce qu’il eût donné des preu- 
▼es de»la sincérité de sa foi. Alors il composa le cé* 
lèbre traité intitulé Jdversits G entes , dans lequel 
il attaque l’irréligion, et tourne en ridicule le paga- 
nisme. Il y a beaucoup d’érudilion dans cet ouvrage; 
mais le style n’en est pas toujours pur et correct. 
Arnobe avait aussi écrit un livre intitule de Tiheto- 
ried institut io ne , qui est perdu. Le célèbre Lac- 
tancc était disciple d* Arnobe. La meilleure édition ; 
du traité Advenus G entes est celle d'Orellius.Leips. t 
1816 

2. — évêque gaulois du 6 e siècle, écrivit sur les 
psaumes de David un commentaire auquel les litté- 
rateurs reprochent un style barbare et les théologiens 
une tendance au pélagianisme. 

ARNODE ( âjsve;, agneaux) , nom que les Grecs 
donnaient à ceux qui allaient une branche de lau- 
rier à la main réciter les vers d'Homère dans les 
assemblées, et recevaient un agneau pour récom- ; 
pense. 

ARNON , torrent de Judée, dans la tribu de Ru- 
hen , dont il forme la limite mérid. , prend sa ' 
source à l’E., sur les confins de l’Arabie, de la Pales- 
tine et de la Moabitide , et se jette dans la lae As- 
phaltite. 

, ARNONADE , - nas , canton de Judée , dans la 
tribu de Rubcq , au S. O , vers les sources de l’Ar- 
non. 

ARNUPHISES, magicien d’Egypte qui, ai l’on 
en croit Dion C^sius, fit tomber par le moyen de 
son art cette pluie miraculeuse qui sauva Marc- i 
Àurèle et son armée du plus grand périh J 

ARN US, myth. y. Carnus. 

A rjc us ( 4 rno) y géog . , fleuve d’Etrurie, qui ] 
prend sa source dans les Apennins, coule à l’O , I 

Dict. de l’Ant. 


passe à Arrétlnm, Florence, Pise, et se jette dans la 
mer TyrrhénienneàPortus Pisanufl. 

ARO , riv % de l’Etrurie mérid., sort du lac de 
Sabate, et se jette danslamerTyrrhénienne un peu 
au-dessous de Frégène 

AROANIUS, fleuve de l’Arcadie septentr., coule 
de l’O. à l’E , et se jette après avoir baigné les vil- 
les de Phénéos^ Clitos et Psophis, dans l’Eryman- 
tbe. P nui. 

AROE , nom primitif de la ville de Patræ. Y. ce 
mot.*- 

AREUS , surnom sous lequel Bacchus avait à 
Patræ ou Aroé une statue , qu’on portait chaque alig- 
née en grande pompe dans le temple d’Esymnète. 

AROMAQÜE, -achus ou Archémàque , un des 
fils de Priam. 

• i AROMATE, -ta, v. mérid. d’Ethiopie, à 
l’entrée du golfe Avalite , sur la côte mérid., nrès 
d’un promontoire de même nom. Cette ville &ait 
célèbre par ses parfums. 

2. — prom . d'Ethiopie, voisin de la ville d'Aro- 
mate. 

ARONDEL (marbres »’). Y. Parus ( Chroni- 
que de). 

AROURA , -rura , mesure carrée des Grecs, qui 
valait 25 oo pieds grecs carrés , de nos mesures 6a 
toises 19 pieds A 3 pouces 112 lig. carrés, ou a 
ares 37 mètres 55 décimètres , etc. Y. la Tabla 
des Mesures grecq ., n° III. 

ARPIIÀSIENS, -4/1, peuple samaritain qui 
s’opposa à la reconstruction du temple. Esdr. 

J . AR PHAXAU, fils de Sem, vint au monde deux 
ans après le déluge, et eut pour fils aîné Salé. Il mou- 
rut vers l’an 2008 av. J. C , âgé de 438 ans. Gen. % 11, 
v. xo. 

2. — • roi des Mèdes, fils de Dcjocès ou de Phraorte 
selon l’opinion cornaline. Quelques chronologistei 
modernes le placent trois siècles plus tard, et en font 
un contemporain d’Ochus , contre lequel il soutint 
long-temps la guerre. Enfin après une luttede douce 
a ns, deux victoires consécutives assurèrent la supério- 
rité au dernier, et Arpliaxad resta sur le champ de 
bataille. L'Ecriture attribue à ce prince la fonda- 
tion des remparts d’Ecbatane. Judith , 1 t v. 1. 

ARPI , Ancos llippiUM ou ârgyrippe, t. d’A- 
pulie , près des limites occid. de la Daunie, fut bâ- 
tie par Daunus et selon d’autres par Diomède, après 
la guerre de Troie. Juif., 20 , c. 1.— En. t 10. v. aS. 

ARPIATRES, un des fils de Neptune. 

ARP 1 NUM ( Arpino ) , v. municipale du Latium , 
chez les Herniques, sur le Fibrénus, qui près de là 
se jette dans le Liris. Arpinum est célèbre par là 
naissance de Marias et de Cicéron. 

ARPIS , v. maritime de la liasse Mésie, sur le 
Pont-Eurin. Le peuple qui l’habitait s’appelait A r- 
piens. 

t. ARRABO ou ARRABONA ( R aab \ , fleuve 
delà l r *Panonnie, prend sa source dans leNoricum, 
et se jette un peu au-dessous de la ville d’Arrabona 
dans le Danube, entre le Marus et le Casus. 

2 — ( Raab ), v. de la Pannonie 1”, au N., sur le 
fleuve de même nom. 

ARRÀPACHITIDE , - tis , prdvince septentrio- 
nale de l’Assyrie, entre la Gorayène en Arménie et 
l’Adiabène. Mespita en était la ville principale 

ARRETIUM ( Areszo ) , v. de l’Etrurie , à l’E., 
entre Tifernum et Bitorgie, sur l’Arnus, près de sa 
source. 

ARRHABEE , -beens , roi d’u,ne nation voisine de 
la Macédoine, iuquiéta Archélaüs, roi de cette con- 
trée Jris ., 5 , Pol.. c . 10. 

ARRHACH! ÛN ou ARRUICHION, athlète p«i>- 

Q 
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cra liait» couronne deux foi* aux jeux olympique*. 
Son dernier triomphe lui coûta la vie , et il ne fut 
couronné qu’après sa mort. Il avait terrassé tous 
«es adversaires , et il ne lui en restait plus qu’un 
seul à vaincre* à qui il avait rompu un doigt du pied. 
Ce dernier, ayant déclaréqu il était hors de combat, 
surprit Arrachion , qui avait cessé de le presser, et, 
lui serrant la gorge avec violence , l’étrangla. Les 
Eléens le'moins de cette perfidie , adjugèrent le 
prix au corps d’Arrachion , qui fut proclamé vain- 
queur, et Couronne' de lauriers et de cyprès. Paus 

ARRÊPHORIES, -r/a, fête athénienne, insti- 
tuée en l’honneur de Minerve et de Hersé, fille de 
Cécrops, se célébrait dans le mois scirrophorion. 
On l’appelait quelquefois Ilersejhoria , et souvent 
Arretophoria, parce que des objets mystérieux (a^è- 
/svjra) étaient portés (pi/îw) par quatre jeunes 
vierges d’une naissance distinguée., ou par quatre 
garçons qui ne devaient avoir ni moins de sept ans 
ni plus de onze, et qu’on appelait pour celte raison 
arrephoroi . Leur habit était blanc et cnriohi d’or; 
on en choisissait deux, chargés de préparer le voile 
de Minerve, ouvrage qu’ils commençaient le 3o du 
mois pyanepsion. 

ÀRRHETUS , un des fils de Priam. 

i. ARRIION , fils de Clymène, roi des Orchomé- 
niens. 

1 2. — fils d’Erymanthe , Tut përe d’une fille nom- 
mée Psophis, qui donna son nom à la ville de Pso- 
phis. 

ARRIDÊE, V. Aridée. 

ARRHIPHK, une des compagnes de Diane, était 
d’une grande beauté. Elle inspira la passion la plus 
vive à Tmolus, roi de Lydie, qui l’avait rencontrée 
à la chasse. La jeune nymphe, poursuivie vivement, 
chercha un asile dans le temple de Diane. Tmolus 
sar.sêlre arrêté par la sainteté du lieu, lui fil violence 
au pied mêmede l’autel de la déesse. Arrhipbéneput 
survivre à son déshonneur. Les dieux ne laissèrent 
passa mort sans vengeance, ni lecrime deTmolus sans 
punition Cè prince fut emporté per un taureau fu- 
rieux, qui le laissa retomber sur dcspicu^aigus. Il ex- 
pira au milieu des douleurs les plus vives , et fut en- 
s<" eli sur une montagne, qui depuis porta son nom. 

1. A R RTE, -r/a, femme de Pœms Cécina. Ce sé 
•nnfeur, ayant clé accuse d’avoir ourdi une conspira- 
tion contre Claude, fut conduit à Rome pour y 
être jugé. Dans !a ronte Arrie se frappa d’un coup 
de poignard , et. présenta ensuite le fer à Pœtus en 
disant : Pœfns , cela ne fait pas de mal. Celle ac- 
tion est le sujet d’une belle épigramme de Martial. 

2. — fille de la précédente et femme de Thra- 
séas , qui fut condamné à mort fcous le règne de 
Néron , voulut à l’exemple de sa mere périr avec 
son e'poux : Thràséas ne put la faire changer de 
résolution qu’en lui ordonnant de vivre pour ses 
enfans. Tarit . , Ann., r6, c. 3û 

3 . — Gali.i A. , Romaine célébré par sa beauté et 
la dépravation de scs mœurs, vivait sous Néron. 7 a- 
cil , Ann., i5, c. 26. 

4. — Romaine qui s'appliqua à .'étude de la 
philosophie et à qui Diogcno Lacrcc adressa ses 
lettres sur la vicj dcs'philosephes Elle vivait vers 
l’an 200 

ARRIEN (FlAvus), -i^ntis , un des historiens les 
plus remarquables de l’antiquité, naquit vers l’an 
*o.j, è Ni comédie. Il étudia la philosophie sous 
Epictète, dont il fut le disciple favori, et porta les 
armes au service des empereurs romains. Athènes , 
Rome même le reçurent, à l’exemple do quelques 
autres villes, au nombre de leurs citoyens. Adrien 
lui donna le gouvernement de la Cappadoce , que 
intrépidité et talent préservèrent du fer des 


Alain», qui commençaient à se répandre dans l’em- 
pire. Ce service fut récompensé par la dignité con- 
sulaire, dont Marc-Aurele le revêtit. C’est à la même 
époque laus doute qu’il fut nommé grand prêtre 
de Cérès et de Proserpinc, titre qu’il garda jfcsqu’à 
la fin de sa vie. Arrien avait autant de Iule iis lit- 
téraires que de connaissances daus i’art delà guerre 
et l’administration. Histoire, lactique, géographie, 
philosophie, il possédait également toutes les scien- 
ces qui font le guerrier, l’homme d’état et le lit- 
térateur Son ouvrage principal , intitulé Expédi- 
tion d'Alexandre , se fait distinguer par une impar- 
tialité rare, une critique judicieuse et une clarté 
admirable dan* le développement des opérations 
militaires. Le style, quoique loin de celui de Xé- 
nophon , que l’auteur s’était proposé pour modèle, 
et qu’il imite perpétuellement, est plein de grâce et 
d’élégance. On a encore d’Arrieu un traité intitulé 
les Indiques , que l’on peut regarder comme le com- 
plément de son histoire d’Alexandre, un Périple 
du Pant-Euxin , adressé à l’empereur Adrien, une 
Instruction sur l'ordre de bataille contre 1 rs Alain s , 
un Traité de Tactique etl c Manuel d'Epictèfe , ou- 
vrage précieux dans lequel Arrien a reproduit avec 
une scrupuleuse fidélité les pensées, les expressions 
mêmes de son maîîre. Il avait encore composé plu- 
sieurs ouvrages historiques qui n’existent plus, te’s 
que la guerre des Romains et des Perses, la vie de 
Tillibore, l’hisloirt de Dion, la guerre des Aiains, 
dont son instruction sur l’ordre, etc., n’était qu’un 
fragment La meilleure édition d’Arricn est celle de 
Schmieder. Leiys ., 1792 et 1798 , aecornpaguée de 
la traduction latine de Bonav. V iilcatmis. Son expé- 
dition d’Alexandre a été traduite en français par 
P. J. B. Chaussard. Paris , 18 ).V t et scs Indiques 
par J. B. L. J. Billecoq , sous ie titre à 0 Voyage 
de Néarque. , 

2. — Athénien qui écrivit sur la chasse et sur 
l’éducation des chiens. Ce petit traité se trouve, 
avec une traduction , dans ic3 Opusenla Xeno- 
phoniis, publiés par Zeuuius. Lr.'ps ., 1 773. 

3. — poète qui composa deux poèmes épiques, 
l’un sur Alexandre, et l’autre sur Attale,roide 
Pergame. Il traduisit aussi les G éorgiqu^s de Vir- 
gile en vers grecs. 

1. ARR! «JS, ami de Cicéron, dont Horace criti- 
que le faste, 2, snt., , v. 86. 

2. — Y. Arius , bist., n° 1. 

3 . — Pætinus, consul l’an de J. C. 123. 

. — Severiànus, consul l’an de J. C. i 32. 

. — Pudens , consul l’an de J. C. i65. 

* 6. — -A PER , assassin de l’empereur Carin. 

1. ARRUNTIUS (L) , consul romain, l’an de 
Rome y32 (22 ans av. J. C.) ebyfig (6 de J. C.). 

2 — célèbre géographe, contemporain de Tibère, 
se voyant accusé d’adultère et de trahison, se fil ou- 
vrir les veines. Tac., Ann ., 6. — V. Aruntius. 

A R SA gouverneur de Thersa , capitale du royaume 
d’Israël. C’est chex lui que Zamhri tua le roi EU , 

• l'an 929 av. J. C. iï ois ,3 , c. i6, v. 9. 

1. ARSÀGE, -ces premier nom d'Artaxerce Mné- 
1 mon. 

2. — I eT , fondateurde l’empire des Parllieset «ie 
la dynastie des Arsacides, n’était d’abord que sim- 
ple soldat de Séleucus : on ignore meme je nom de 
son père et de sa patrie. De rares talens et d’heu- 
reuses circonstances le tirèrent bientôt de l'obscu- 
rité. Séleucus venait d’être battu par lesGalafes; le 
bruit même courait qu’il avait été tué. Arsacc se 
mit à la tête de quelques' aventuriers courageux, 
envahit la Partlüène, battit et chassa Andtagôrc ou 
Agathoclès, gouverneur de celle contrée et déclara 
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la prpvince indépendante du royaume de Syrie, l’an 
255 av.J.C. scion lesuns,s 5 o selon les autres. Quel- 
que temps après il marcha sur l’IIyrcanie , dont il 
s’empara avec la plus grande facilité. Séleucus ne 
tenta que quelques années après de lui ravir Ces 
deux provinces, qu il veuait de conquérir; Arsace 
le battit elle fit prisonnier. Alors il prit le titre 
de roi , et s’occupa, soit en formant des alliances, 
soit en garnissant ses frontières de places fortes , de 
consolider sa puissance. Après sa mort il fut honoré 
comme un dieu , et tous ses successeurs prirent en 
son honneur le nom d’Arsacides. Jusi. ài c 5 6 
— Strab., ix, Ï2..V. AnsAciDES. 

3 . — parent d’Arftiban III ( Arsace XIX ) , fut 

ms s:ir 1#» IpAn* .1 r A . 
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ARSAMÊNE, -nés , satrape de Perse , combattit 
au passage du Granique l’an 334 a v. J • C. 

ÀRSAMÈTE, fleuve d’Asie , près de la Parthie 

* ac., Ann., i 5 . 

ARSAMOSATE ou ARMOSATË, -ta (Simuin 
grande ville de l'Arménie, au S. O. , rapüale de la 
Sopbène, sur l’Arsanias, au N E., et près de son 
embouchure dans l’Euphrate. Ann. , i 5 , c. io. 

ï. ARSANE , -nés , fils d’Ostane , était gnuver- 
neur de.C l l ,c| e po^r Darius , lors de l’expédition 
cl Alexandre, et ravagea sa province pour en rendre 
la conquête inutile à l’ennemi. Q. C., 3 , c A ‘ 
ARSANIASou ARSAMIJS, riv. d’Arménie dan, 
la oophene, sort des monls qui bornent celte pro- 
vince au N., rntun à r.l,» 1 . r 


J. 4 - V J , IUI 

nms sur le trône d Arménie, et mourut empoisonné J son oes monts qui bornent celte pro- 

quelque temps après, l’*n 35 de J. C. Tac., bisi., 6 . r ince , au pa«e à Cbarpote et Arsamosate , et se 
4 - —roi de Pont et d’Arménie, allié des Romains JCtte dans rEu P hv a , e entre Barsalc et Claudias. 

Arpm arnir f„:i 1. -rv A "R fi A PM T? -Z.... i 


4- —roi de Pont et d’Arménie, allié des Romains. 

Apres avoir long-temps fait la guerre aux Perses, il 
tomba dans les pièges de Sapor, son ennemi , qui le 
priva de la vue, et ensuite de la vie. Marcel 
ARSACIDES, -dœ, nom des descendans d’ 4 rsa^c 
premier roi des Parthes (Y. Arsace). La famille 
d Arsace occupa le trône jusqu’à l’an 226 de J. G., 
époque à laquelle elle fut renversée par Artaxerce! 
fondateur du nouveau royaume de Perse. U rè^ne 
beaucoup d’obscurité dans l’histnire des Arsacides, 
parce qu iis ne sont connus que par leurs rapports 
avec les armées grecques ou romaines. Cliaquè roi 
portait le nom d Arsace outre son nom propre. Voici 
l ordre dans lequel on les range d'après les recher- 
ches les plus exactes : 

Arsace I, roi l’an 255 av. J.C., meurt en 243 


-phiis , un des noms d’Osiris chez 


ou Tiridate I, 
ou Artaban I , 
ou Phriapatius, 
ou Phra'aie I , 
ou Mitbridate I, 
ou Phraate II , Z27'\avant 
ou Artaban II . ' 2 

ou Mitbridate II , 
ou Mnnskirus, 
ou Si:.\ithrokès, 
ou Plrraateïll. 

O'* Mitbridate JH, 
ou Orodes I , 
ou Phraate IV, 
ou Phraafaecs , 
ou Orodes H , 
ou Vonnnes 1 , 
ou Artaban III, 
ou Vardanes , 
ou G dthary.es, 
ou \ r onr>nes II, 
ou Yologèses , 
ou Pacorus, 
ou'Cosroès, 
ou A ologeses IT , 
ou Yologèses 1 1 f 
ou Ardiivan„ 
ou Pacorus , 
ou Yologèses IV, 
ou Artaban IV, -22t>/ 

Après lui commence le règne des Sassanide*. V. 
chaque nom propre. 

ARSAÇIE, -cia. \\ Rages 

A P. SA ETE, ? ne dcs cinquante filles de Daaaüs 
manee a Enbialtes. * 

ARS-VME un des cent quinze fils naturels 

tnTlT C *nl em0a ' r‘ . Celui Ce l' rlnco chéris 
ri! P 1 !*/ ° chus 800 frcr e !e fit tuer, de neurmi’il 


H 

, - III 

— IV 
— V 
— VI 
— VII 
— VIII 
— IX 
— X 
— XI 
— XII 
— XIII 
— XIV 
— XV 
— XVI 
— XVII 
— XVTÏI 
— XIX 
— XX 
— XXI 
— XXII 
— XXIII 
— XXIV 
— XXV 
— XXVI 

— xxvn 

— XXVIII 
— XXIX 
— XXX 
— XXXI 


ARSAPHE, 

les Egyptiens. 

ARSELIE de Mylasa en Carie marcha à la tête 
d un corps nombreux au secours de Gyges contre 
Gandaule, 101 de Lydie, et décida la victoire du 
premier. 

ARSÈNE, -ntt , lac ou marais d’Arménie, dam 
* Me ?” ,,e Pouvait qu'une espèce dé poisson 
ARSENIUS AUTQRIANUS. moine du mont 
,0 V- 8 ’ ,* n * ulte P a tnarche de Constantinople l’an 
* Jj ’ publia un abroge des divins canons, en cent 
quaran te-un chapitres. 

A R SES, le plus jeune des fils d’Ochus, fut, W, 
!a mort de ce prince (333 ans av J. C.), proclLié 
roi de Perse par les intrigues de l’eunuque Ba^oas 
qui espérait regner en son nom. Trois ans an^ès ’ 
C ^ U “ e .P rince Vorlev impatiemment le jou» 
pesant qu il lui imposait , Bagoas le fit périr ave? 

Co U doma»“.:,^“ r P ‘ aCCr ’ Ur le lrÔne 

d.l RSID ^ , n £/<PM5 ’ 61S du celèbre Datame , périt 
dans une bataïUe contre les Pisidiens. Corn. N e p., 

1 .A RSIE,-jm bois d’Et rurie,près duquel se donna 
une grande bataille entre les Romains et le» Tos- 
cans, ^09 ans av. J. C. 

2. petite riv. qui séparait l’Illyrie de lTstrie 

«t se jetait dans le golfe Fianatique. y 

3 . -T- petite riv. de Campanie. 

ARSIjVARIUM, promontoire de la mer Atlan- 

'TÀrsÎnÔp en M q ?M ie 5‘ “ nnu les anciens. 

1. ARSI^OE, myth., fille de Leucippe , fut ai- 

mee d Apollon, qui en eut Esculape, à qui on donne 
plus ordinairement Coronis pour mère. Elle reçut 
les honneurs d.vins et availàtacédémone un te m- 
%6 3 ’i 5 P iCe Hellé ““I ue - 3 . — Pau,., a, 

3 . — fille de Nicocréon, roi de Cvpre f u , 
a.rnee pasunnnémeut par un jeune homme dé l’iié 
d» Sala mine, nomme Arcéophon, qui mourut de 
douleur de n’avo.rpu ,e faire aimér à son tour 
Elle regarda d un œil sec les funérailles de son 
amant. Venus, tmlee de son insensibilité, la chan- 
gea en caillou 1 , 

l 1 . Arsinoé , b/si., fille, de Ptole'mée I, épousa d’a- v 
; bord Lysimaque, roi de Tbrace, danssa vieillesse et 
j moanr Agathode,fils de ce prince, né d’un premier 
, mariage. Après la mort de Lysimaque, elleépousa 
irere Ptolémee Céraune. Mais te prince 


e plusT Ochiis'sôn YrèriTe 1 TJ/?** rT® Wais Ce prince 

ce fut désigné pour succéder a son père ? Piu 7 — ■ I ^ P 101 ® ntré dan * Cas saudrie. 

10, c. t, P *' capitale des états dp son émmsc, qu’il fit égorger les 

enfans qu elle avait eus deLysimaque, et hi re^u* 
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elkymîme dans i’üa J« Samufhrace , ver» fan *90 
av, J. C. Alhtin — Just., 17, e. I. 

2. — fille de Lysimaque ,*el première épouse de 
Ptole'mée Philadelphe qui ensuite se maria è sa 
propre sœur, uommée aussi Arsinoé (V. Arsinoé, 3 -) 

3 . — seconde fille de Ptolémée I , sœur et 
épouse de Ptole'mée Philadelphe, fut jusqu’à la fiu 
de scs jours constamment aimée du roi , et reçut 
apiès sa mort les honneurs divins , sous le nom de 
Yéuus Zéphyçiti>. Diuccharès jeta les fondemens 
d’un temple, où la statue de la nouvelle déesse de- 
vait être suspendue en l’air par la seule force de 
l'aimant. Mais la mort de cet architecte empêcha 
que le monument ne fût achevé. Piin., 34 » c. i 4 > 

4. — qu’on nomme aussi Apamée, fille d’Antio- 
chus Soler, et femme de Magas,rui de Cyrène, com- 
mit un adultère avec Déraétrius , frère d’Antigone 
Gonatas , fiancé de sa fille' Bérénice. Elle fut tuée 
quelque temps après avec son amant. Just.,26,c.3- 

5 . — nommée aussi Cléopâtre et Eürydice, soeur 
et femme de Ptolémce Phi)opalor, accompagna son 
epoux à la bataille de Raphia , l’an 217 av. J. C. 
Cependant ce prince la priva de toute espèce d’au- 
torité, et enfiu la fit mourir l’an 207 av. J. C. 

6. — fille de Ptolémce Aulète, et sœur de la fa- 
meuse Cléopâtre. César, nommé tuteur des enfans 
de Ptolémce, donna l’Egypte à Cléopâtre , et l’île 
de Cypre à Arsiuoé. Celle ci se réfugia auprès d^A- 
cliillas , général égyptien , et essaya de ravir à sa 
sœur le tijpfne d’Egypte. Les Romains défendirent 
Cléopâtre, cl firent prisonnière Arsiuoé, qui orna à 
Rome le triomphe de César; elle fut ensuite ren- 
voyée en Orient; mais Anloiue la fit mourir pour 
complaire à sa sœur. Appien . 

Arsinoé , géog. , nom commun à un grand 
nombre* de villes. 

i° En Afrique , , 

1. Arsinoé ou Cléopatris (Suez ) , v. de l’F- 
gypie inférieure, à l’extrcmilé septentrionale du 
golfe Héroopolile.C’csl là qu’aboutissait le canal de 
Ptole'mée , qui joiguait le golfe Arabique à la Mé- 
dit erra uée. 

2. — o{i Crocodilopolis , une des premières villes 
de lTIeptanomide,vers le N., au centre d’une île for- 
jnée par le lac Méris et deux canaux qui se réunis- 
saient à Ptdémuïs. 

3 . — ( Teukcrah ), nommée ensuite Teuchira , 
ville de la Cyrénaïque, au N> 0 ., sur la côte. 

20 En Asie. 

1. Arsinoé, petite ville de la Cilicie, dans la Tra- 
chéolide, sur la côte , entre Célindéris et l’embou- 
chure de l’Arymagde* 

2. — r. de Syrie. * 

3 . — v. de Cypre , sur la côte septentrionale , au 
S. E. du promontoire Acamas. 

3 ® En Europe. 

Àrsino'É , ▼. d’Acarnanie, vers le S., à quelque 
distance de l’Acbéloüs. 

A R SI NO 1 DE,-noïs ou ARSINOÏTE,-noïfes, pro- 
vince de l’IIeplanomide, ainsi nommée A cause de 
sa ce pi laie Arsinoé. 

ARSINOÜS, roi de Ténédos, ètpère d’Hécamède. 
Jl. t il, 625. 

1 • ARSISSA , ville d’Arménie , dans la Carani- 
tidé , sur le lac Arsissa , au N. 

2. — (Lac), ( Lac dê Van ) , lac de l’Arménie 
orientale, sur les confins de la Perse, entre la Cotée, 
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la Ceranttide , la Bagravdanène et la Gorlynésie. 

1. ARSITE, -tes* fils d’Artaxerco-Longuemaio 
et d’une de ses concubines , se révolta contre son 
frère Darius Ochus, roi dePepse. Ayant ensuite^osé 
les armes sur la foi d’un traité, et s’étant présente 
à la cour de son frète , il fut égorgé par Ses ordres. 

2. — satrape perse , gouverneur de Phrygie lors 
de l'invasion d’Alexandre , se tua de désespoir en 
voyant la victoire favoriser les Macédoniens. 

ARTABAN ou ÀRTABANE , -/ms.» nom de 
lusieurs personnages de Perse et de plusieurs rois 
esParthcs. 

1© Perses. 

I . — fils d’IIystaspe, et frère de Darius I er , se 
distingua par sa prudence dans les conseils, et s’op- 
posa , mais inutilement , à l’expédition de Darius 
contre les Scythes et à celle de Xerxès contre la 
Grèce. C’est à lui que, lors de la mort de Darius, 
Àrtahazane et Xerxès, tous deux fils du roi, s’en re- 
mirent pour savoir qui des deuxoccuperaitle trône. 

Il décida eu faveipr du second. Herua., 4 » 38 . 

2 — Hyrcaftien de naissance,capitaine des gardes 
de Xerxès , assassiua ce prince à son retour de Sa- 
lamiue,et régna sept mois après lui (464 »y. J- C.)I 1 
fit condamner au supplice Darius, fus aîné de 
Xerxès, comme parricide. Artaxerce , frère de Da- 
rius, allait devenir sa troisième victime; mais ayant 
découvert les crimes et les pièges de l’assassin, il le 
tua lui-même, dans une revue, eu présence de l’ar- 
mée. Diod , il. — Just ., 3 , c. I. 

3. — fils du précédent, était chiliarque à la cour 
d’Artaxerce lorsque Tbémislocle exilé le pria de 
l'introduite auprès du roi. Plut. 

2 0 Rois des Parthes . 

1. Artaban I er ou Arsace III monta sur le 
trône en 2ï6av. J. C., et mourut en 196. Sous son 
règne Antiochus III chercha vainement à s’em- 
parer de l’Ilyrcarnie et de la Parthie. Déséspérant 
de la réduire, il fit alliance avec lui , et Artaban 
s'engagea à asvister Antiochus contre la Bactriane. 

2. — II ou Arsace VIII, roi des Parthes, monta 
sur le trône à la mort de Phraate son neveu, l’an 127 
av. J. C. Il périt trois ans après dans une bataille 
contre les l’ocharéens . peuple scythe. Il eut pour 
successeur son fils Mithridate II. Just., 24 » c» 2. 

3 . — III ou Arsace XIX , roi des Parthes, suc- 
cesseur de Vononel, vers l’an 4 de J. C. , avait d’a- 
bord été élevé chez les Daces, ou selon d'autres avait 
régné en Médie. Avant de monter sur le trône des 
Arsâcides, il chassa du trône Vonones, qui n’avait 
pas régné un an. Fidèle aux Romains ses protecteurs, 
tant que Germanicus lui inspira des craintes, il ne 
leur témoigna que du dédain et de la fierté à la 
mort de ce héros. Il devint même cruel à l’égard 
de ses sujets , qui portèrent des plaintes à Rome, et 
demandèrent un autre roi Tibère nomma Phraate, 
qui mourut en route, et ensuite Tiridate.Artabane, 
trahi des siens , s’enfuit en Scythie ; la mollesse de 
Tiridate l’encouragea à reprendre les armes , et 
l’inconstance naturelle aux Parthes le fit triompher. 
Tibère mourut, et il sut %e rendre agréable à Cali- 
gula par ses flatteries. Cependant il fut encore 
chassé par ses sujets , et ne reparut un instant sur It ^ 
trône que pour y mourir, vers l’an 44 dé J. C. 
Tac. % Ann., S. 

A* — fils d’ Artaban III et frère de Géftharzes, qui 
le fit mourir , avec sa femme et ses enfans , pour 
s’assurer de la couronne. 

5 . — prince Parthe « contemporain et ennemi 
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déclaré Je.Vcspaslen , appuya les tculalitc? d'#«i 
faux Ncroil*. 

6. — J V.j roi des Parthci, fils de Vologèae IV, 
à peine mîtilc sur le Irùne ( 216 de J. C. )qù*ll se 
vit menace par Caracaiia L'empereur demandait sa 
fille en manage , pour avoir un prétexte, eu cas de 
refus, de lui faire la quene. Ileureuscmenl Caracaiia 
mourut , el Macrin sou successeur , après deux dé- 
faites consecutives , se trouva heureux de conclure 
la paix , qui fut achetée deux cent millions de ses- 
terces ( environ 36 millions de France ). Arlaha ne 
dans la suite eut à combattre un ennemi plus actif, 
plus redoutable , Arlaxercc , qui le hait il trois fois, 
Je tua , el cleva ainsi sur les ruines de l’empire des 
Arsaculcs le secoud empire perse , l’an 226 de J. C. 
V.Artaxerce. 

1. A KTA BAZAINE , -nés , ou ART AMENE, 
fils aine de Darius et de sa première femme, disputa 
J’empire à son lière Xerxés, cl le lui céda sur la 
simple décision d’Artahanc , leur oncle commun. 
f/erud. , 7 , c. 2. — Just. , 2 , c. 10. 

2. — souverain de l’Alropatènc et de quelques 
autres provinces , l’un des plus puissans voisins de 
4 ’cmpiie de Syrie , se soumit à x\ntiochus-Je-Grand, 
voi s Fan 220 av. J. C. , sur le seul bruit de la marche 
de ce prince. 

1. ARTABAZE, rw$, fils de Pharnabaze, général 
de Xcrxès , s’enfuit précipitamment de la Grèce 
après la défaite de Mardonius. ifcrotl. ,7,8,9. 

2. — général perse qui se révolta contre Arlaxerce, 
et fut vaincu. Il rentra eu grâce avec ce prince , cl 
devint ensuite le favori de Darius J 11 , qu’il accom- 
pagna laidement jusqu’à ses derniers momens. Après 
la mort de ce monarque, il se soumit à Alexandre, 
qui lui témoigna beaucoup de confiance jusqu’à sa 
moil. (>. C.,5,r. 90! 12, 6, t\ 5 ; /. 7, c. 5 ; l o, r. I. 

3 . — I er , roi d'Arménie, fils el successeur deTigrane 
▼ ers 70 av. J. C., donna à Crassus le conseil perfide 
de ii’cnhci dans îa.Pai thièueque par des montagnes 
impraticables à la cavalerie qui faisait la force prin- 
cipale des l’ai thés. Dans la suite Antoine le prit, le fit 
marcher apiés sou char de Itiomphe, et le tua pour 
plaire à Cléopâtre vei« l’au 3 oavaul J. C. Ce prince 
avait, dit-on, composé des histoires et des tragédies 
estimées. 

4 II , monta sur le trône d’Arménie par 

Ja protection d’Auguste , après Ja mort de 1 i- 
grane 1 1 . 

ARtABK, mesure de capacité des Perses que 
Suidas , IVljen (A M., ^ 3 , 32 ) Kpiphane cl 
•yclniis , font à peu près égale au medimne attique 
( 3 , 98 boisseaux ; 5 » litres , 78 centilitres ). Selon 
llerudotc , elle valait un médimuc 3 çhénices ( un 
peu plus de litres). — l/aitahcdes Egyptiens’ var- 
iait environ la moitié de l’aiTabc des Perses, 20 
chénices 2/3 (environ 25 litres). 

A RTABRF.S, -£//, peuple de l’Espagne, au N- O, 
de la péninsule , faisait parlfc dçs Callaici. Ai /. ,3 
v. 3()2. x 

AltTABRUM ( cap Finistère ) , promont, de la 
Tariarouaisc, à l'extrémité N. O., chez IcsCallaici. 

A HT AC AM K , -i/w. v. de Perse, dans l’Arie , 
peut-être la nicme qu’Artacaona et par conséquent 
qu’Aiic. 

AHTACAONA ou ARTACOANA , la meme 
qu’AftlE. 2. 

t A HT ACE , port de mer voisin de Cyriqtrc , 
au S. de la Propontide. H n’existait plus du temps 
de IMinc. l’Une , 5 , f. 32 . 

2. — v. de Phrjgic. Hcr. , 4 , c - ' j- 

3 . — forteresse de Brlhynie. 

ÀI’.TACKAS , officier de Xcrxès, remarquable 
par la hauteur de sa taille. 


ARTACflNK, ~nr ( Jrlaki ) , contrée d’Assyrie, 
dans le voisinage d’A 1 belles , où Alexandre vain- 
quit Darius. Strab ., 16. 

ARTACIIKK t -cfiœtis , Perse à qui Xcrxès con- 
fia la direction des travaux entrepris pour percer le 
mont Athos. 11 mourut lorsqu'ils furent achevés. 
flerod . , 7, c. 23 , 117. 

1. AKTACJE, -nu % fontaino voisine d’Artacc 

en Bithynie. / 

2. — fontaine située dans le pavs des Lcsli igons. 
Tib.,(i,EL i,v.6o, 

ARTACOANA , ARTACAONA. V. A rie , 2. 

ARTAGEHKS , - rte , v. de l’Arménie, à l’O. , 
dans la Sophèue , sur l’Euphrate , entre l’Arabrace 
el Sinihra. 

ARTAÏNTE. V. ARTAYNTF.. 

ARTAGEHSE , -ses , général d’Ar la*érce . tue' 
par le jeune Cyrus à Cunaxa. Plut. 

ARTAGiCERTA (z/n/hs), v. de l’Arménie , au 
midi, sur les confins do la Sophènc el de la Gor- 
dyène occid. , sur le Tigre , près de sa source. 

ARTAMAS , prince de la grande JMirygic, sous 
Cyrus. Xcn. , fyrop. 

ARTAMENE, -nés. V. An 1 /..mène ou Artara- 
zàne. * 

ARTANE - na , petite v. de la Bithynie à l’O. , 
chez les Thynes, sur la côte du Pont Euxin. 

ARTANE, -nés , roi de l'Arménie méridionale. 

ARTAPIIERNE, -nés, fils d'IIyslaspe et frère 
de Darius , fit «te vains efforts pour s’emparer de . 
l ile de Naxos, et découvrit la conspiration d’Hrs- 
tiée. On |ui attribue aussi le jugement fameux à 
la suite du quel Xerxès fut déclaré roi apicsDarius. 

2. — ou Data phkkne* V. ce mol. 

ARTARJUS, frère d’Artaxerce Longue-Main , 
le réconcilia avec le rebelle Mégahyse. 

ARTASCHIS, père du grand Tigranc. 

ARTA 61 R, plus communément Autaxerce. V. 
ce nom. 

1. ARTASYRAS, Hyrcanicn , confident de Cam- 
hyse , favorisa d’abord le mage S mordis , et ensuite 
Darius fils d’Ilystape. 

2. —général de Darius Nothus , força les rcbcljes 
Arcitcs el Artyphiusà se rendre. 

ARTAVASDE, dus , I ét II. V. Artàdaze. 

A HTA X A , plus communément Artaxias. 

ARTAX ARE , -rus. V. Artaxerce , roi du se* 
«t’ind empire des Perses. 

ARTAXATE (Ardesh ) , capitale de l’Olène et 
de l’Armcnie tout entière , fut bâtie vers l’an 197 
av. J. C. , par Annibal , qui s’était réfugié auprès 
d’Artaxias , roi d'Arménie, cl qui donna à la ville 
nouvelle le nom de son bienfaiteur. Artaxate fut 
détruite par Corbulon , et rebâtie par Tiridate , 
qui la consacra à Néron , el lui donna le nom do 
Xeronia. On la nommait quelquefois la Carthage 
d'Arménie, par allusion au célèbre Carthaginois 
qui en avait jeté les foudemens. Strab. , 2. 

1. ARTAXERCE - xes , I er , surnom. Lonc.ee- 
Main, monta sur le trône de Perse après la mort de 
Xcrxès, son père, l’an av. J.C. Il fil mourir Ar 
t.ihair, qui avait assassine ce prince, el tenté de dé- 
truire la famille royale pour s’assurer le trône. II ht 
la guerre a*ix Baclriens , régna avec justice et mo- 
dération, ci reconquit l’Egypte , que les secours «b*s 
Athéniens avaient excitée à la révolte ^ Il fut sur- 
nomme’ Mneroehir ( u.yypbi . long ; Xtip , mîrtn ) . 
fjtng // «r- V/r i» , ra rc e q u ’il a v a i t une main plus longue 
que l’autre. Il mourut l'an ({ 2.5 av. J. C.. après un 
lègue de 3 y an-. Corn Nrp. — Plut ., Arfax. 

2- — Il . surnommé Mncmon ( //vr.y.wv , qui s« 
souvient ) à cause «le m grande raémoira , «tait 
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fils de Darius If 'et do Parysalis , fille ti’A r- 
taxerce Loogue-Maiu. En montant sur I** tri ne 
1 4«4 ans av, J* C.) , il quitta le nom d’Ar ace , et 
prit celui d’Arlaxerce. Il avait trois frères , Cyrus, 
Ostanès et Qxatbrès. Cyrus , dévoré d'ambition , 
voulut le détrôner; la reine Parvsatis , qui le favo- 
risait, obtint sa grâcé quoiqu'il eût attenté à la 
rie d’Arlaxerce. Cyrus, retiré dans son gouverne- 
ment de Lydie, rassembla sous divers prétextes une 
armée de 100,000 barbares et de i 5 ,ooo Grecs, avec 
laquelle il marcha coutre sou frère. Artaxerce vint 
& sa rencontre avec 900,000 hommes, et le battit 
à Cunaza. Cyrus périt dans le combat. 11 tomba , 
dit-on , sous les coups d Artaxerce , qui fut si fier 
de cet exploit qu’il fit mourir deux soldats qui 

F retendaient à la même gloire. Dix mille Grecs de 
armée de Cyrus, commandés par Xénopliou, firent 
six cents lieues dans le pays ennemi pour retourner 
dans leur patrie. Leur retraite est uu des évéïiemens 
les plus inléressans de l'bistoire grecque. Après la 
mort de son compétiteur Artaxerce excita les Athé- 
niens à déclarer la guerre aux Lacédémoniens, et fit 
tous ses efforts pour les ruiner les uns par les autres. 
Il épousa A tosse et Amestris, ses propres filles, et dé- 
signa Darius son fils aîné pour son successeur. Mais 
ce prince, ayant conspiré contre lui, fut mis à mort. 
Artaxerce régna 46 ans, et mourut de chagrin à l’âge 
de 94 ans , l’an 358 av. J. C. Il n'eut que quatre eu- 
fans légitimes, mais il laissa cent cinquaule enfans 
naturels, qu’il avait eus de trois cent cinquante con- 
cubines. Plut. — Corn. Nép . — Just. , 10 , c. l. — 
Dioi. , i 3 . 

3 . — III, surnommé Ocbus, fils et successeur 
du précédent ( 358 ans av. J. C. ) , se fraya le 
cliemiq du trône, en faisant assassiner Ariaspe et 
Arsame, ses aînés, et signala le commencement de 
son règne par la mort de quatre-vingts de ses proches. 
Il soumit ( en 349 ) l’Egypte , qui depuis l'an 4*4 
s’était rendue indépendante , détruisit' Sùiou , et 
ravagea la Syrie. Il fit la guerre aux Cadusicns , cl 
récompensa magnifiquement la valeur de ses soldats. 
Mais sa cruauté ternit sa gloire, et le fit haïr telle- 
ment de ses sujets que l’eunuque fiagoas , qui le (Il 
empoisonner par son médecin ( 337 ans av * C. ), 
ne trouva pas un seul accusateur. Just. 10 , c. 3 , 
— Elien , 6 , c. 8. 

4 - — ou Artaxare , -res , fondateur du second 
empire des Perses l’an 2 26 de J. C. 11 servit d'abord 
en qualité de simple soldai dans les troupes d Ar- 
tabane IV , roi des Partbes. Au bout du quelques 
années il se mita la tête de quelques aventuriers, 
soulevâmes Perses , marcha contre Artabane , et 
mit trois fois son armée en déroule. La dernière 
victoire fut décisive ; l’empire des Partbes croula , 
et sur ses ruines s’éleva ce second empire des Perses 
si fatal aux Romains. Artaxare, maître de la Médie, 
de la Perse et de la Parthiène , passa le Tigre , et 
envahit le territoire des Romains. Alexandre-Sévère 
le battit, et le força de reculer un instant; mais 
Artaxerce allait recommencer la guerre avec de nou 
velles forces quand il mourut, l'an 242 de J. G. , et 
laissa le trône à Sapor 1 er . Artaxerce était fils de Sas- 
san , d’où la dynastie qu'il a commencée a prjs le 
nom de Sassamdes. 

5 . — • II, frère et successeur de Sapor II, mourut 
après un règne de quatre ans , en 384 de J. C. 

1. ARTAXIAS ou ARTAXA I er , général d’An- 
tiochus-le-Grand , érigea la grande Arménie eu 
royaume indépendant ( l’an 190 av. J. C.), eldAnr.a 
asile au grand Annihal, quibâtit dans ses étals la ville 
d'Arlaxate. Il s’allia avec les Romains, et c’est par 
leur protection qu’il maintint l'indépendance de 
l’Arménie contre l’ambition d’Antiochus. Cepen- 
dant ce prince le fit prisonnic#; mais sa captivité 


ne in: pas de longue durée. Il mourut sur le trône. 

2. — • 11 , fils d’Artabaze 1 er , roi d’Arménie, fut 
pr- clamé roi par les troupes de son père. Il fut défait 
par Antoine , et deviut si odieux à se$ sujets que 
les Romains , à leur prière, mirent Tigrane sur 
le trône. 

3 . — III , fils de Polémon. Son goût pour la 
chasse et l'équitation lui concilia l'affection des 
Arméniens, cl Germunicus lui donna le trône 
d’Arménie , après en avoir chasse' Yonone. Tac. 
An. . 6 . c. 3 l. 

ART A Y GTE , -tes , Persan qui fut nommé par 
Xerxès gouverneur de Sestos , et mis en croix par 
les Athéniens» cause de sa cruauté. Hérod. ,7,9. 

1 ARTAYNTE, ta , Persane que Xerxès donna 
pour épouse à son fils Darius : elle était une des 
maîtresses de son beau-père. Hérod. , 9, c. io 3 , etc. 

2. tes , amiral persan , envoyé par Xerxès 

contre les Grecs. Hérod. , 8 , c. i 3 ; /. 9 , c 107. 

1. ARTEMAS , un des principaux disciples de 
S. Paul. A/», à T\te , 3 , v. 12. 

ART EMBARE, -rts , un des principaux satrapes 
perses sous Gy rus. Iléntd . , 1 , c. 9. 

ARTÉMIDES, nom des sept filles du Temps 
et il’Astarté , appelées ordinairement Titanidcs. 

1. ARTEMIDORE.-rws, tyran de Syracuse avec 
lliérou , l’an 277 av. J. C. 

2. — géographe fameux, natif d’Ephèse , floris- 
sait environ 104 ans av. J. C. , et publia une his- 
loice de la terre , divisée en onze livres. 

3 . — Cnidien, ouvrit une école à Rome, et com- 
posa les viesdes grands hommes, ouvragequi n’existe 
plus. Il était ami de Jules César. Ayant découvert 
la conjuration tramée contre ce grand homme , il 
en écrivit les détails , et les donna au milieu de la 
foule à César , qui les mit parmi les papiers qu’il 
tenait à la main , et entra au sénat sans les lire. 
Plut . , César. 

. — philosophe banni de Rome par Domitien. 

. — médecin contemporain des Antonins 

6 — auteur qui composa un ouvrage curieux et 

I dein d'érudition sur l r interpratation des songes. 

1 vivait sous Itlarc-Aurèle.Cet ouvrage, qui subsiste 
encore , a été publié en i 8 o 5 , 2 vol. Leips . , sous le 
titre d'A> tmiulori Oneirochtica , par J. L. Re»f. 

ARTKM 1 QUE , -ir/te , fille de Clinis eld’Harpé, 
fut changée par Apollon eu un oiseau que les Grecs 
nomment Piphinx. 

1 .«ARTEMIS, nom grec île Diane. 

2. — nom donne' quelquefois à la sibylle de Del- 
phes appelé»- ordinairement Daphné. 

t.ARTEMlSE, -.via, reine d’IIalicarnasse et 
des pays voisins . fille de Lygdamis. Elle joignit sa 
Hotte à celie de Xerxès , et déploya tant de courage 
à la bataille de Salamine que le monarque ne put 
s’empêcher de dire que dans celte journée les 
hommes avaient combattu comme des femmes, et 
les femmes comme des hommes. Les Athéniens 
élaieut si houleux de se battre contre une femme 
qu'ils proiniieut une récompense de dix mille 
dragmes à celui qui leur apporterait la tête de 
cette princesse. <Ou dit qu’Artémise aima un jeune 
homme d Àbydos , nommé Dardanus ; que pour se 
venger de scs dédains elle lui creva les yeux pendant 
qu’il dormait, et qu’elle fit ensuite le saut de Leu- 
cade. On doute avec raison de cette anecdote. 
liera J . , 7 , c. 99 ; /. 8 , c. 68. — Just . , 2 , c. 12 . 

2 . — reinede Carie, que l’on asouvent confondue 
avec la fille de Lvgdamis. Elle était fille d’Heca- 
lomne , roi de Carie et d Ila'.icarnasse , et femme 
de Mausoie , son propre frère , prince célèbre par 
sa beauté. Elle l’aima si tendrement qu elle avala 
ses ceudres après sa mort , cl lui érigea uu mouu- 
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ment qui fui regarde corn 'ne une des sept merveilles 
du monde. Ce tombeau lut uomme Mausolée, nom 
que l'ou donna dopais à tou* les monumens de ce 
genr«\ Arlémise promit de récompenser le pcè’te qui 
composerait la mcilieure élégie sur la mort de Mau* 
»ole; l’historien Théopompe mérita le prix. Vers 
Cette même époque les Ilhodiens 1 attaquèrent , 
croyant triompher aisément d’un royaume gouverne' 
par une femme; Arle'miic déploya à la fois tant de 
prudence et de courage qu’ils furent battus , et per- 
dirent leur flotte tout entière. A rlémise mourut 
après un règne de deux uns. Vitruv. — Strab . , i^. 
— P lin. . 25 , r. n ; l. 3 t> , c. Ci* 

ARTEMISIES, -sia, fêtes célébrées en différens 
endroits de la Grèce et surtout à Delphes , en l’hon- 
neur de Diane. Ou lui offrait un mulot, parce que 
ce poisson donne la chasse aux habitans des mers. 
Cette même fête avait lieu à Syracuse durant trois 
jours, et était accompagnée de jeux et de banquets. 
Athén. . 7. 

ARTÊM 1 S 10 N, temple de Diane. 

1. ARTEMISIUM(A pzt/xtiy Diane), promont. 
d'Espagne V. Dianiüm. 

2. — promont, de Tile d’Eubée, vers le N., au- 
dessus d’Orée. 

3 . — LittUS ou tirage artemisien , côte septent. 
de Pile d Euhée , célèbre par la destruction d’une 

art le de la (lotte de Xerxès , affaiblie è la fois par 
'hémislocle et par une violence tempête. 

A RTÉMISI US, mois macédonien, ainsi nommé 
en l’honneur de Diane (eu^jrec Artémis. V. Mois 
Macédonien*. 

I. ARTEMITE , - ta , v. de l’Arménie, an N. E., 
dans la Ootce , sur la côte occidentale du lac 
A rsissa . 

a. — grande v. de l'Assyrie , dans la Chalonilide , 
*ur le Délas. 

1. ARTÉMON, ingénieur contemporain de Péri- 
clès , assista au siège de Samos , où il inventa , dit- 
on , le bélier et la tortue. At/ién . , 12. 

2. — Syrien , à qui Laodice , femme d’Antiochus 
Théos fit, après l'empoisonnement de son mari, jouer 
le rôle du prince mort, afin de déclarer roi Séleucus 
Calliuicus, sou fils aîué. Y. Antiochls Théos. 

A RTJCF.NE, portion S. E de la Médie, entre 
les déserts de la Parlhièoe, au N. , et la Parélacènc 
au Midi. 

ARTIMAS, gouverneur de la Lydie pour les 
Perses du temps de Xénophon. 

ARTINIPASA, nom sous lequel les Scythes ado- 
raient Vénus. Hérod . , ê, 29. 

ARTISQUE , riv. de Tbrace, traverse le pays des 
Odrvses. 

A’tTISSE, *jm, v. de l’ile de Lesbos , sur la 
cô|e occid. près du promontoire Sigrium. 
ARTOBÀZANE. V. Aktabazane, n° 1. 

ARTONE , -nu, v. des Latins, prise par les 
Eques. T. Z , 2, f. 43 . 

ARTONTE, -tes. fils de Mardonius, récompensa 
magnifiquement Dionysopliane d’Ephèse, qui avait 
donné la sépulture à son père. Pans. , Béot. 

1. AJRTORI US, médecin d’Auguste, lui conseilla, 
d'après un songe, d'assister, quoique malade, è la 
bataille d’Actiuin. Val. flExr. , 1 , r. 7 

— soldat de l’armée de Titus , ayant escaladé 
le temple de Jérusalem , et se voyant enveloppé par i 
les flammes, propo-a à Lucius, son ami , de le faire i 
son héritier s’il voulait le recevoir dans ses bras : i 
Lucius accepta , et lui sauva la vie; mais, accable' ! 
sous un poids qui tombait de si haut, il péril à 
l’heure même. Jo&èphe , Guerre des Juifs, j 

3 . — particulier obscur du temps de Domitien , _ 
fui élevé aux honneurs et comblé de richesses eu 


récompense de ses basses flatteries. /ne., Sat. 3 , v. 20 . 

ARTOXARE, -res, le plus puissant des trou 
eunuques , qui , sous le nom de la reine Parysatis , 
9 étaient emparés de l’autorité après 1 a mort de 
Darius Nothus. lion content d’exeroer les fonctions 
de roi , il voulut en avoir le litre ; mais son complot 
fut découvert , et Parysatis le fit conduire au sup- 
plice. 

ÂRTYLÀS . Pbigalien , père d’Arislodème , roi 
d'Arcadie. Paus. 

1. ARTYPH 1 US , un des fils d'Artaban , assassin 
de Xerxès , essaya de venger la mort de son père 
sur Artaxerce , et périt dans cette entreprise. 

1 2 . — fils de Mégàhyse et d’Amvlis, fille de Xerxès 

I er , se révolta avec Arsite, contre Darius Ochus : 
trahi par ses troupes , il fut obligé de sc rendre au 
roi , qui lui promit la vie , et ne garda sa parole que 
jusqu’à ce que ce* fausses apparences de clémence 
eussent encouragé Arsite à poser aussi les armes. Ils 
furent alors sacrifiés tous les deux à la vengeance 
du roi. 

ÀRTYSTONE , -nu , fille de Cyrus cl épouse 
favorite de Darids, fils d'Hystaspe. Hérod.. 3 , c. 83 ^ 

ÀRU 1 R, v. de Palestine; dans la tribu de Benja- 
min , au N. de Jérusalem. Ettsèbe. — S. Jérôme. 

ARU LA , myth. . autel , ouvrage des Cyclopes , 
sur lequel les dieux jurèrent à Jupiter de se .décla- 
rer eu sa faveur contre Saturne. Après avoir Rem- 
porté la victoire , ils placèrent cet autel parmi les 
étoiles. C'est depuis , dit-on , que les hommes sacri- 
fièrent sur un autel lorsqu'ils désiraient ardemment 
obtenir le succès de quelque entreprise. 

A.RULA {dur) , géog. . riv. de la grande Séqua- 
naise , chez les Helvelii , prend sa source au S. O, 
de la province , près dn lac Léman et des Alpes 
Pennipes , et se jette dans le Rhin , au-dessous de 
Yiudunisse , et sur les confias des Rauraci. 

ARUNCULE 1 US COSTA, officier romain que 
César envoya dans les Gaules, et qui sc rangea dans 
la suite parmi ses assassins. Corntn. — Pour les 
autres V. Aurlnculeiul 

ARUNS, myth ., guerrSr de la suite d’Enée , tua 
en trahison Camille, reine des Volsqucs , et fut tué 
lui-même 'par Opis , une des nymphes de Diane. 
Enéide , 1 1 , v. 759. 

t, Ar.u.vs , hist .. frère de Tarquin-le-Superbe. 11 
épousa Tullie , qui le tua pour épouser Tarquin , 
assassiné par sa femme. 

i. — fils de Tarquin-le-Superbe , attaqua dans un 
combat Brntus , premier consul romain , qui le tua 
en recevant de lui un coup mortel. T. Z., 2 , c. 6. 

3 . — fils de Porsenna , roi d’Etrurie , s'empara 
de la ville d’Aricie. Tit. Lia. , 2 , c. 1^. 

4 . — deviu célèbre d’Elrurie , contemporain de 
M.irius. Plrars.. I, v. 58 o. 

1. AHÜNTIUS, citoyen romain , qui tourna en 
ridicule les mystère» de Bacclms. Ce dieu, pour l’en 
punir , lui fit boire taqt de vin qu il en perdit la 
raison, et déshonora Mcdullina, sa propre fille, qui 
se tua de désespoir. Plut.. Parall. 

2. — PaieiicULLS , statuaire, donna à Emilius 
Censorinus, tyran d’Egeste, un cheval d'airain pour 
tourmenter les criminels. Le tyrau va fit le premier 
essai sur l’artiste. Plut. . Parall. 

3 . — -auteur du siècle d’Auguste, qui écrivit 
l’histoire des guerres puniques. Il avait un genre 
d’esprit caustique et frondeur, et affectait d’imiter 
Sallusle. 

4. — i Stet.la /poète latin , contemporain de Do- 
miticn. — Pour lef autres. V. Arruntins. 

ARUmUS , v. maritime de lTslric. Tib. 4 * 
el. 1 . t». 1 10. 

AR US, village voisin de Sumarie, où Varueceropa 
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dans la guerre de Judée. Joseph, % Ant.jud ., 17, c. 
13 ; Guer. J., c. a. 

ARUSPICES ou Haruspices (Ara, autel ; spl- 
ter$, inspieere , observer), ministres de la religion 
chez les Romains, institués par Romulus, et spécia- 
lement chargés d'examiner à l'autel les entrailles des 
victimes , afin d'en tirer des présagés. Les aruspices 
examinaient: i°les victimes avant qu'on les ouvrit; 
2° les entrailles après l’ouverture ; 3 ° la flamme 
qui s'élevaitdes chairs brûlées; 4 ° la farine, l'cneeiiS, 
le vin et l’eau qui servaient aux sacrifices. Ils de- 
vaient observer d'abord si la victime était traînée par 
force & l’autel, si elle échappait de la maiu du conduc- 
teur, si elle éludait le coup, si elle mugissait et bon- 
dissait en tombant; si son agonie était lente et dou- 
loureuse ; tous pronostics siuistres, comme les pro- 
nostics opposés étaient favorables. Après l’ouvertue 
de la victime ils examinaient la couleur des par- 
ties intérieures; un double foie, un cœur maigre ou 
petit étaient des présages malheureux ; mais Je plus 
funeste de tous était quand le cœur venait à man- 
quer. Ainsi le jour où César fut tué on n’en trouva 
point dans les victimes qu’on venait d’immoler. Les 
entrailles tombaient-elles de la main du prêtre, 
étaient-elles pâles et livides , ou plus sanguinolentes 
qu’à l'ordinaire, ces signes annonçaient des désastres 
imminens et une ruine prochaine. C^uaut à la 
flamme, il fallait pour que l’augure lut heureux 
qu’elle s’élevât avec forcé, en forme pyramidale, et 
qu’elle consumât promptement la victime; qu’elle fûl 
claire, transparente, sans bruit, et sans mélange de 
fumée. tElle présageait au contraire les plus grand* 
malheurs si elle s’allumait difficilement; si , au 
lieu de s’élever perpendiculairement , elle décrivait 
des lignes courbes, et si, au lieu de saisir la victime, 
elle ne l’attaquait que par degrés; si elle était dis- 
persée par le veut , ou éteinte par une pluie sou- 
daine, ou si elle laissait quelque partie de ia victime 
sans la consumer. Pour l'enccns , le vin , l’eau et la 
farine , le devoir des aruspices était d’observer si 
tous ces objets avaieut le goût, la couleur et l’odeur 
requis. Les Etrusques étaient les plus savuns arus- 
pices ; c’était de leur pay|.que les Romains tiraient 
ceux dont ils se servaient. Ils envoyaient même cha- 
que année en Etrurie des jeunes gens pour s'ins- 
truire dans leur science. 

‘ AIWA, petite riv. de la Lyonnnaise 3 *, prend sa 
source chez les Aulerci Cénomani , et traverse le 
territoire des Arvii , pour se rendre dans la Saillie. 
ARVAI.ES (Fratres). V. Ambarvales. 

ARVÀS, v. d’Hyrcanie , au S. O., chez les Ta- 
puri , sur le Ziobéris. 

ARVÉRIS, ancienne divinité égyptienne, devait 
sa naissance à Isis et Osiris, qui, portes dans le même 
sein , conçurent , dit-on , de l’amour l’un pour 
l’autre, et s’unirent dans les entrailles de leur mère; 
de sorte qu’Isisen naissant était enceinte d’Arvéris 
Arvéris était le dieu de la lumière: les Grecs en odL 
fait leur Apollon , et l’ont confondu avec Anuhis et 
Horus, fils a Osiris. Il avait upe statue en Phénicie, et 
un temple portatif, traîné par des bœufs. Le second 
jour intercalaire de l’année égyptienne lui était 
consapré. 

1. ÀRVERNI (Auvergne), peuple de la Gaule 
celtique , dans l’Aquitaine i rc , vers le centre, avait 
pour bornes à l’E. la Lyonnaise i re , les Vcllayes et 
et les Gabali, au S., les Ruténi et les Cadurcefi , à 
l’O., les Lémovices elles Bituriges Cubi. 

2. — ( Clermont-Ferrand ), primitivement Au 
gustonemecum , grande v. de la Gaule , capitale 
des Arverni, vers le centre de la province. 

I. AR Vil (.V*/i/îc) , peuple de la Lyonnaise 3 r ’ 
entre les DiaLlinles au E\, et les Andécavi au midi; 
les Aulerques Cénmuaueû i'E. et les Rédoue** l’Q. 


a — primitivement Vagoritem , capitale des 

À tu ii. 

AUVISIE, -ia (PLAWKS d’), plaines de l’île de 
Chio , 'situées entre les monts Pélinées et la câte 
occidentale. Le vin que l’on y recueillait était le 
plus délicieux de toute i’ilc. 

1. ARX , citadelle de Rome, sur une des cimes 
du mont Capitolin. 

2. — Minfrvæ.V. Càstrum minervæ. 

3 . — Monoeci (Mona< a) ou IIerculis monoeci 
PORTUS , ville et port des Alpes maritimes, dans 
la Gaule, sur la côlo , entre Albiuxn Intémélium et 
Kicée. 

ARYANDE , -des , gouverneur d’Egypte, traité 
par Darius en criminel de lèse-majeslé , peur 
avoir fait frapper des monnnaies à son effigie. Hér, % 
4,c. i(>f>. 

ARYBAS, mjrth.y Sidonien., avait une fille d’une 
grande beauté, qui fut enlevée par des corsaires Ta- 
phiens. Odjrss., i 5 , v. 25 . 

Aryras , hist. V. Arymbas. 

AR YMAGDE , -dus , petite riv. de la Cilicie, 
dans la TracuéOtide , tombe dans la Méditerranée , 
entre le promontoire Anémurium et Arsinoé. 

ARYMBAS , fils d’Alcétas , roi d’Epire, partagea 
le royaume avec son frère Pîéoptolème en deux por 
tions égales.Après de longues contestations, Néopto- 
lème étant mort avant lui (264 ansav. J.C.), il ré- 
gua dix ans sur l’Epire tout entière. 

ÀRYPTEE , - pteeus , prince des Molosses , excita 
sccrètemeut les Gréés à faire ia guerre à la Macé- 
doine, et embrassa ensuite le parti des Macédoniens. 

ARZAXENE, prov.^fle l’Arménie mérid., entre 
la Sophèue à l’O. , et la Gordyène à l’E. 

ARZE , petite v. d’ Arménie , dans la Sacasène, 
près du Pyxirate. 

ARZÈS, v, 'de la Cotée en Arménie , sur la rive 
septentrionale du lac Arsissa. 

AS. Ce mot était employé de trois manières par 
les Romains ; i° pour désigner une unité quelcon- 
que ; 2° plus spécialement pour désigner l’unité 
de poids , 3 ° l’unité de monnaie. 

1 0 As y unité quelconque. 

On donnait le nom d’rfS à tout entier, considéré 
comme divisible ; à la livre, à une certaine monnaie , 
au pied , au jugérum , au setier ou sextarius , aux 
héritages , aux fon/Gde terre, etc. C’est par là que l’on 
explique cette expression si commune : ex asse 
h te res, héritier de la totalité.--On donnait des pnms 
particuliers aux multiples de l’as, quelle que fût la 
nature de l’unité qu’il représentait, dupondius (deea 
pondu) , 2 as ; sesterlius (ou sesqui terlius , le 3 e ù 
moilié)/2as i/2; lressis, 3 as; quatrussis, 4 as, ete , 
et ainsi de suite jusqu’à ceutussis, 100 as. — Eft 
outre l’a$ unité, de quelque nature qu’il fût, poids, 
p ed. etc., se divisait en douze parties nommées onces 
(uncitv), et les diverses fractions ou les divers multi- 
ples de l’once avaient reçu des noms particuliers. 



Fractions de Vas. 


As 

12 onces. 

Quincunx 

5onc. 

Demi* 

U 

Irions 

4 

Des. fans 

10 

Quadrant ou , 


D drans 

9 

Teruncius 

3 

F es rnt des 

8 

Sexlans 

2 

ÎR-j'.tuns 

n 

Sescuncia ou 


Semis ou 


Sescunx 

t/2 

1 

Semissis 

6 

U n cia 


Enfin F nee elle même se divisait, et conte- 
nait 2 semiurria, 3 due!!a ,4 sieilicus, (5 sextula, 24 
scrupnlum, 48 nho’.cs, ï^jsiliques. 

Oa faisait 'des fraotir.es de Pas le même usage qre 
de l’as même, c'est- à- dire qu’on les appliquait à tou U s 
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espèce d’ohjet divisible, à un Bien, un héritage, aux 
intérêts, etc. Ainsi ex dodrante hceres veut dire qui 
hérite de neuf Onces, c’est-à-dire des neuf douzièmes 
o i des trois quarts. Ceci peut servir à expliquer plu- 
s.^urspassagel assez obscurs d’auteurs anciens. Ci- 
tron dans le pro Cacind (ch. 6) dit ; « Testamento 
f.ftn moritur muligr yfacit heeredem exdeunce et se- 
tniunciâ Cetcinam ; ex duobus sextulis M. Fulci- 
n ut ni; Æbutio sextuam adspergit , • c’est-à-dire 

S ue Céciua a en partage les onze douzièmes et demi 
e l’hérltagè et que sur la demi-once ou demi-dou- 
zième qui reste Fulcinius a deux sixièmes , Ælm- 
tius un sixième ; lesquels deux sixièmes et un 
sixième valent trois sixièmes, qui, ajoutés aux 
trois sixièmes ou moitié d’once de Cêcina , font 
le dernier douzième entier. — Les Bomains comp- 
taient aussi les intérêts par l’as et ses fractions. Les 
lois des XII tables ne permettaient de prendre 
d*fttérêtqu’upe once, c’est-à-dire un douzième d’as 
par mois, et par conséquent un as par an pourcent 
as (/anus wu iarum , usinas unciœ). Par la suite, 
vers la finale la république, et sous les premiers' em- 
pereurs, on prenait le plus souvent un as d’intérêt par 
mois pour cent as , par conséquent douze as par 
an. Ainsi au bout de cent mois on avait payé en in- 
térêts une somme égale au capital ; c’est ce qui fit 
nommer ce genre d’usure centesimæ. C’est enfin de 
la même manière qu’il faut entendre les expres- 
sions, mura quincunces , trientes per mensern etc.; 
c’est-à-dire que l’on payait soit cinq douzièmes, soit 
le quart du capital par mois. 

a». As poids . 

L’as poids, ou la livre romaine, est regardé par les 
savans , d’après les recherches les plus récentes et 
les plus exactes, comme valant de nos poids io on- 
ces 5 gros, 4 ° grains ; ou 3 hectogrammes , 27 
gram. io^ milligr. (Pour les divisions de la livre et 
la valeur de chacune d’elles, voyez les Tables de Me- 
sures nom., n° x et 2, et chaque division à son ordre 
alphabétique.) 

î°. As monnaie. 

L’as monnaie ( nommé aussi Æs , assipondium 
•u libella) , changea plusieurs fois de poids et de 
valeur ; ce qui oblige à en faire précéder l’évaluation 
de quelques détails historiques. 

i ° Details historiques sut l'as .L’as est la première 
monnaie qu’aient employée les Romains . C’était 
dans l’origine une simple masse de cuivre du poids 
d’une livre , sans aucune effigie. Servius Tullius est 
le prêmier qui ait battu monnaie. Il donna à 
l’as l’effigie d’une brebis ( pecus ), çe qui fit nommer 
cette monnaie pecunia. On frappa en même temps 
d’autres pièces qui étaient des multiples ou des 
fractions de l’as , le dupondius (a as) , le quatrussis 
( 4 as); le semissis( 1 / 2 as), le triens(i /4 d’as), etc. Quel- 
que incommode que dut être une.monnaie si lourde, 
il paraît qu’on la conserva jusqu’au commencement 
de la première guerre punique (490 de R . , 264 av. 
J.C.).On réduisit.l’as d’abord à un sextans (2 onces); 
puis (537 de R., 217 av. J» C. sous le consul Q. Fab. 
Max. ) , à une once, et on lui donna pour effigie un 
char à deux chevaux ( biga )ou he\\xeive{quadriga ), 
ce qui fit nommer ces pièces bigati , quadrigatii'L'za 
de R. 563 ( 191 av. J. C.) la loi Papiria réduisit l’as 
à une demi-once ( seminneia ), c’est-à-dire au vingt- 
quatrième du poids primitif. Plin. , H. N ., 33 , 3 . 

2° Evaluation de l’as. L’as ne peut être évalué 
que par son rapport au denier ( denarins ) ou au 
sesterce, lesseules monnaies romaines dont on puisse 
apprécier la valeur. Or le denier , comme l’indi- 
que son nom uicme , fut dans l’origine l’équivalent 
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et en quelque sorte l’abrégé de dix es * le sesterce 
valut deux as ot demi. Ainsi en donnant au de- 
nier la valeur d’envifôn 80 centimes, au sesteree 
celle de 20 cent., l’as vaudra 8 centimes de notre 
monnaie. 

Mais cette évaluation n'est exacte qne jusqu’à 
l’an de Rome 537 , époque à laquelle l’as fut ré- 
duit à une once. Alors l’as ne fut que le seizième 
au lieu d’être le dixième de la valeur du denier; il 
y en eut 4 dans le sesterce nu lieu de deux et demi; 
il ne valut donc plus que 5 centimes au lieu de 8. 
(La Table VI 1 des Mes. Rom. offre le tableau de 
l’as et de ses divisious à ces deux époques avec leur 
valeur.) — Quand les monnaies d’argent devinrent 
communes, la manière de comptes paras tomba en 
désuétude et fut remplacée par les sommes de ses- 
terces (V. Sesterces). Si l’on veut savoir combien 
fait en as une somme de sesterces , il n’y a qu'à la 
multiplier par quatre. ^ 

ASA , hist.y roi de Juda, rooutu sur le trdne après 
la mort d’Àbia ou Abiam son père, l’an <)55 av, 

J. G. , la 20° année du règne de Jéroboam. Les 
premières années de son gouvernement furent si- 
gnalées par des ordonnances sévères contre le culte 
des idoles, qui fut bientôt entièrement détruit dans 
les tribus de Benjamin-et de Juda. Sous son règne 
Zara, roi d'Ethiopie, envahit la Judée à la tête 
d’un million d’hommes.Asa alla à sa rencontre avec 
53o , 000 soldats, et livra une bataille décisive a 
Sépliat , prèâ de Marésa. Zara uprès une perte 
considérable fut forcé de reprendre le chemin de 
ses états. Asa vainqueur s’appliqua de nouveau à 
faire fleurir la religion. Mais il fut, la 26'année 
de son règne , attaqué par Baasa , roi d'Israël. Asa 
implora le secours de Bénadad , roi de Syrie, et 
grâce à lui conserva son royaume. Asa vécut encore 
quelques années après* cette guerre, et laissa après 
un règne de 4 t ans le trône à son fils Josaphal, l'an 
914 av. J. G. 

1. Asa ou Azoth , geog. , lieu de la Palestine 
où fut tué Judas Macliabée. On en ignore la si- 
tuation. Josèphe, Ant. j.y 12, c. 19. 

2. —V. Aza. 

ASAA , Juif envoyé par le roi Josias à la proplié- 
tesse Holda,pour la consulter sur le livre de la loi 
trouvé daus le temple. 2 Parai., 34 i **>. 2.. 

ASAAC ( Azhor ), v. de la Parlhiène, dans l’Hyr- 
canie. C’est là, dit-on, qu’Arsace I er Rit proclamé 
roi. 

ASÀBITïUS, nom du soleil chez les Ethiopiens. 

ASAEL, frère de Joab, capitaine de David, fut 
tué par Abner. Rois, 2, c. 2, v. 18. 

ASAM ou ASAN , v. de la tribu de Juda, vers le 
S., fut ensuite cédée à la tribu de Simeon. Jos., i 5 , 
c. 42; 19. 7 - 

ASÂMON, montagne voisine de Sepphoris, dans 
la Galilée. Jcsèphe , Guerre des 2, c. 23 . 

1. ASAN. V. Asatk. 

2. — ou Assu an h, v. de l’Ethiopie septentrionale, 
sur le Nil, près des cataractes. 

1. ASANDRE, - der , fils de Philotas, fut ainsi que 
son père lieutenant d'Alexandre, et eut le commau- 
dement de la Lydie. 

2. — gouverneur duBosphore sous le règne dePhar* 
nace, roi de Pont, sc souleva contre ce prince vers 
Pau 47 av. J. C. dans l’espérance d’obtenir ce royaume 
des R omains. Pharnace et ensuite Milhridate,voi de 
Pergame, marchèrent contre lui ; tous deux furent 

! battus, et A sandre resta maître du Bosphore , dont 
la possession lui fut ensuite garantie par Auguste, 
j App. — Dion. Cass. — - Luc 

3 . — Scythe qui éleva un mur dans l’isthme qui 
! sépara la Chersonèsa Tauviquo de la Sarm*na. 
* Strab ., 7. 
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ASATH , lévite d» U famille de Métan , était le 
plus <* ièbre musicien du temps de David. 
.ASASON-TIIAMAR. V. Enga*dl 

ASAR-ADDCm Y.. ASSÀRADON. ' 

ASARAMEL, lieu de la Palestine , dans lequel 
les premiers d'Israël confièrent la suprême autorité 
à Simon Machahée. Quelques commentateurs pré- 
tendent que cette ville est la même que Mello, ou 
petit être que Jérusalem. Mach, y x, e. 14, n>. 28. 

A SB EL ,2* fils de Benjamin. Roth h. ,2 6 , c. 38 . 

ASBAMEE, -mœuS) mrth . , surnom sous lequel 
J upiter avait uu temple dan» la Cappadoce , près de 
Tvaue, sur le bord de la fontaine Ashamée. 

AsBAMÉE,gvog., fontaine de Cappadoce. Ses eaux 
qui paraissaient bouillantes étaient froides, et ne dé- 
bordaient jamais. On les invoquait dans les sermens: 
elles n'avaient aucun» qualité nuisible pour ceux qui 
ne trahissaient pas la vérité, et devenaient un poison 
mortel pour les menteurs et les parjures 

ASBESTE (toile d'), /ésôr 5 {fm/m,gous-ent. linum 
(à prit», et <r£tvvu/«, éteindre, détruire) , espèce de 
tjile incombustible dans laquelle on suppose que 
les anciens enveloppaient le cadavre qu'ilsallaient 
livrer aux flammes du bûcher , afin de séparer ses 
cendres de celles du bois. Pline en restreint 
l’usaçe aux rois de l'Inde, chez qui seuls alors elle 
était connue. 11 ajoute qu’il en avait vu des 
nappes , que l’on nettoyait de leurs taches quand 
eilis étaient sales en les jetant au feu, d’où on 
les retirait incomparablement plus propres et plus 
Manches que si on les avait lavées. On lui donne 
communément le nom de toile d’amiante , pierre à 
laquelle on attribue deux propriétés merveilleuses, 
l’une de résister au feu, l’autre de pouvoir être filée de 
manière à en faire de la toile. Mais il faut observer 
que dans l’endroit où Pline parle de la toile incom- 
bustible il ne dit pas un mot de la pierre d’amiante , 
et que dans un autre endroit, ou il dit que cette 
pierre ne peut être altérée par le feu, nihil igni de - 
/ erdit , il ne parle point du tout de l’autre propriété 
qu’on lui attribue , celle de pouvoir cire filée. Loin 
donc qu’on puisse inférer du texte de cct auteur 
que l'amiante était la matière de cette toile incom- 
bustible , on y trouve au contraire bien expressé- 
ment marque qu’elle était faite d’une espèce de lin 
que les Latins appelaient 1 nvum , et les Grecs as - 
Lésion. Aussi Pline , après avoir parlé des mer- 
veilles de cette toile incombustible, en -conclut que 
le lin dont elle se faisait était le plus précieux et le 
plus estimé dans tout l’univers :.ergo huic lino 
principatus in tolo orbe. Quand donc il serait dé- 
montré qu’on ne peut faire de la toile avec la pierre 
d’amiante, il n’en serait pas moins certain que les 
anciens avaient l’art de faire de la toile incombus- 
tible ;c’est ce qui se trouve invinciblement attesté par 
la découverte qu’on fit au commencement du 18 e 
siècle , auprès d'une porte de Rome. C’est une 
urne funèbre , ornée en dehors de bas-reliefs très- 
clégans , dans laquelle il y avait des os brûlés, 
enveloppés dans un linge de toile incombustible , 
d’une grandeur éîonnante ; il a cinq pieds sept 
pouces dix lignes et demie de longueur , et quatre 
pieds onze pouces neuf lignes et demie de largeur. 

P lin , 19, r. 4 - 

ASBESTES , -toe. Y. Asbystes. 

I. ASBOLUS, centaure habile dans l’art de la 
divination , fut uu de ceux qui combattirent les La- 
pitbes, 

ASBYSTES , -/«, peuple de la Libye intérieure, 
voisins de la Cyrénaïque à l’O. C’est sur leur ter- 
ritoire qu’était bâti le temple de Jupiter Àmmon , 
qui prenait de là le nom d'Jskystius. Uérod L 
CV171. 


8 ) ASC 

ASCA. v, de l'Arabie heureuse occid. , au S. E. 

1. ASCACsNE , -a ni us , myth., un des princes 
d’Asie qui allèrent au siège de Troie. Il conduisait 
avec Phorcys les Phygiens Ascaniens Hiade , a., 
v. 862. 

2. — un des fils de Priam. 

3 . ou Jules, Ittlus y fils d’Enée et de Creuse , 

fut sauvé de l’embrasement de Troie par son père,qui 
1 emmena en Italie. Il prit dans la suite le nom d Jules 
ou J ules. Aseagne succéda à son père , et régna à La- 
vinium jusqu’à la majorité de Sylvius, filsdeLavi- 
nic i alors il lui céda le trône , et alla bâtir Albe-la- 
Longue (ii 52 av. J.C.). Il avait régné 3 o ans à 
Lavinium ; il en régna 8 à Albe : son fils Jules lui 
succéda dans le sacerdoce, et non dans la royauté. 
£/t., 1 — Tit . Z., 1,, c. 3 . / . 

4 - — fils d’Enée et de Lavinie , plus communé- 
ment nommé Sylvius. Den. d'Hul. V 

Ascàgne, geo g. V. Ascanxus. 

ASCALABE, -bus, s’élant moqué de Cérès et 
de l’avidité aw*c laquelle elle avalait la boisson que 
sa mère lui avait préparée , Cérès lui jeta au visage 
ce qui en restait, et le métamorphosa en lézard. 

1. ASC ALAPIIE , -plats , fils de l’Achéron et 
de la uymplie Orphné , était gardien de Proserpine 
dans les champs Elysées. Cérès, après l'enlèvement 
de sa fille , demanda et obtint de Jupiter la permis- 
sion d’aller la chercher aux enfers , et de la ramener 
sur la terre , pourvu que Proserpine u’eûl rien 
mangé depuis son entrée dans le sombre empire. 
Ascalaphe rapporta qu’il l’avait vue manger six pé- 
pins d’une grenade qu’elle avait cueillie dans les. 
jardins de Pluton. L’arrêt fut changé, et Proserpine 
obligée de passer six mois dans les enfers, et les 
autres six mois cliez sa mère. Mais Cérès , pour punir 
l'indiscrétion d’Ascalapbe , lui jeta de l’eau du Plilé- 
gélhon au visage, et lé changea en hibou. Minerve 
prit cet oiseau sous sa protection, parce qu’il l’aver- 
tissait pendant la nuit de tout ce qui se passait. 

2. — Argonaute que l’on confond quelquefois 
avec le fils d» Mars , qui porte le même nom. 

3 . — fils de Mars et d’Astvocbé, un des deux 
chefs des Grecs qui conduisaient au siège de Troie le» 
Béotiensd’Orchomène surtrente vaisseaux. Il tomba 
sous les coups de Déiphobe. Iliade , 2,9, l 3 . 

ÀSCALON , v. de Phénicie , au S. O. , près de 
la mer. C’était une des villes les plus anciennes et 
le* plus fortes du pays. Elle appartint d’abord aux 
Philistins , les Juifs s’en emparèrent pour quelque 
temps, puis elle passa sous plusieurs maîtres. H^rode 
y fit bâtir des monumens magnifiques , et sous l’em- 
pire elle fut regardée comme la seconde du pays 
pourlagrandeur.On y remarquait surtout un temple 
dédié à la déesse Dercéto. Ascalon était célèbre en- 
core par l’excellence de ses vins , la beauté de ses 
cyprès, et surtout la naissance de la reine Séjuira- 
mis et du philosophe Antiocbus. 

1 . ASCANIE , - nia , un des noms de la ville d'An- 
tandros. 

2. — petite contrée de la Bithynie occidental* / 
(Phrygie du temps d’Homère) Les habitàns allèrent 1 
au siège de Troie , guidés par Aseagne (n° 1) et 
Phorcys.//., 2., v. 862. 

• 3 . — petite île de la mer Egée. 

ASCANIUS, myth. V. Ascàgne. 

I. Ascanius , géog, , petite rjv. de l’Asie mi- 
neure en Bithynie , traverse up hic de même nom # 
et ensuite se jette dans la Propontide. 

a. — lac de l’Asie mineure dans la Bithynie, à l’O f 
entre la ville de Nicée et le fleuvç Gallus. 
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3 . — port de Lydie , sur la iner Egée » à l'est ré- 
mité méridionale de l’Eolide , près de U ville de 
f*hoeée. 

ASCARIC , - eus , roi des Francs vers le commen- 
cement du 3 *“ siècle , secoua le ^oug des Romains , et 
s'unit avecRadegaisepeudanll absçuce de Constance 
Chlore , qui était en Bretagne. 11 lut vaincu par 
Constantin , et expose' dans le cirque aux bêles 
féroces . 

ASCEBURGHJM (Asbourg). v. de la Ccrma- 
nique 2 e , chez les Fini. Ta". , mœurs des Gt r. , 3 . 

ASCEBURG 1 US MO. VS ( lhes-n) , chaîne de 
montagnes qui coupe la Suevie eu deux parties, 
l’une septentrionale , l’autre méridionale. 

ASCFXE , -fus , v. do la Vcnctie , cher les 
Euganéi, près des sources de la Silis. 

ASCENOR ou ÀSKÉN'CR , un des surnoms du 
dieu loin us. 

ASC 1 ENS , -<•/* ( « priv. et ff/tà , ombre) , pom 
donné aux peuples de la zone torride , chez les- 
quels les eorp^ ue donnent poiut d’ombre à midi. 
Pline attribue le meme phénomène à un pays de 
Tindc. 

1. ASCLEPIADE , -des , historien de l’île de 
Cypre , contemporain de Pygnialion. 

2. — poète très ancien et très-peu connu, inventa 
le mètre qui porte son nom. 

3 —philosophe, disciple de Stilpon.se lia d «ne 
amitié étroite a vecMénéaème. Ces deux amis étaient 

pauvres qu’ils étaient obliges de sertir de ma- 
noeuvres à des maçons pour se procurer le néces- 
saire. Ils employaient à l’ctude le temps qui leur 
restait. Quoiqu’ils se fussent engagés réciproquement 
à garder le. célibat, ils ne laissèrent pas de sé ma- 
rier, et pour ne pas se séparer, Asclépiade époma 
une jeune fille dont Méncdcme, quoique moins âgé 
que lui , épousa la mère. Asclépiade clans sa vieil- 
lesse fut frappé de cécité. 11 mourut ^Erélrîe. 

4 - — fils d’Hipparque , fut le premier qui an- 
nonça à Athènes la mort d'Alexandre. 

5 . — historien qui vivait sous le règne de Ptolé- 
mée Epiphanc , roi d’Fgvpte. On lui attribue une 
histoire d’Alexandre cl d’autres ouvrages. Plut. — 
Slrab. 

6. — médecin deBitlivnie, florissail au commen- 
cement du I er siècle av. J. C. Il acquit une grande 
réputation à Rome, où il fonda une secte de méde- 
cine. Il avait tant de confiance en ses talens qu’il 
paria qu’il ne mourrait pas de maladie : il gagna ; 
car il parvint à une grande vieillesse , et mourut 
d’une chute. 11 ne nous reste aucun de scs ouvrages. 
Cic. , Or. ,i,c. 62. — P lin. ,7,0 37 , 22. c. 21 . 

r j . — autre médecin de Bithvnie , mais qui vi- 
vait sous Trajan , dans le 2 e siècie. 

8. — d’Alexandrie, composa l’histoire des ar- 
chontes d’Athènes. 

9. — auteur d’un mémoire sur . Dcmétrius de 
Phalère. 

ASCLÉPIADIUS , un des poètes scholastiques. 
Y. ScHOT. ASTIQUE ( POETES ). 

ASCLEP TES, -pia , fêtes célébrées en Grèce en 
l’honneur d’Esculape ( Asclépios en grec). On y 
distribuait des prix de poésie et de musique. A 
Epidaurc on les nommait Mégalasclcpies. 

1. ASCLÉPIODORE , -rus , un des peintres les 
plus célèbres de la Grèce , était contemporain d’A- 
pelles. Mnason , roi d’Elatc , donna 3 , 600 mines de 
douze portraits de sa main. Pfin. , 35 , c. 10. 

2. — lieutenant. d’Alexandre , conspira contre 
lui , et mourut dans les tortures avec ses complices. 
D. C. , 8, o. 21. 

3 . — lieutenant d'Antigone , succéda à Pcuccste 
dans la satrapie de Perse. Diod. de Sic . 


4- * — lieutenant de Cassandre , assiégea la ville 
d’Amise. Plolémée le força à%n abandonner le siège, 
Diod. de Sic • 

5 . — mathématicien et naturaliste , natif d’A- 
lexandrie. f 

1. ASCLÉPIODOTE , -tus , de LesLos , un des 
généraux de MUhridato-je-Grand , entra dans >ine 
conspiration contre cc prince l’an B^av. J. C. ; 
mais au moment de l’exécution il alla tout ré- 
véler. 

2. — de Bithynie , ami intime de Soranus , lui 
témoigna toujours le même attachement lorsqu’il 
fut accusé , et ensuite condamné : ses biens furent 
confisqués , et lui même fut envoyé en exil. Tac. , 
Ann. , 16 , c. 33 . 

3 . — consul avec Annihalien en 292 , et préfet 
du prétoire en 296, eut le commandement de la 
Hotte romaine, destinée à protégerles opérations de 
Constance Chlore contre Allectus , tyran de Bre- 
tagne , et décitlapar ses manœuvres le succès de la 
guerre. Il avait composé une vie de Dioclétien , ci- 
tée deux fois par Vopiscus. Vie d* Aurel. 

ASCLÉPIOS , nom grec d’Esculape. 

ASCLETAR 10 N , fameux astrologue qui prédit 
le jour de la mort de Domilien , l'empereur irrité 
le fit brûler vif. S net. , Dom. — Diod. Cass. 

ASCOLIES, -lia, fêtes athéniennes en l’honneur 
deBacchus. On les célébrait eh sautant à cloche pied 
sur une peau de houe enflée et graissée d'huile. 
Celui qui se laissait tomber était la risée des autres. 
On immolait une chèvre, comme ennemie de Bac- 
chus, parce qu’elle ronge la vigne. Chez les Romains 
on donnait des récompenses à ceux qui sortaient 
victorieux de ces sortes de combats ; ensuite la foule 
invoquait Bacchus dans des vers grossiers , portait 
sa statue dans les vignobles , se masquait cl se bar- 
bouillait de lie. Georp. f , 2, v. 384 » — PoUux.gx.']. 

1. ASCONIUS LABÉO, tuteur de Néron , qui , 
devenu empereur , demanda pour lui au sénat let 
ornemens consulaires. Ann. , i 3 , c. 10. 

2. * — PÉdianus , fameux. grammairien de Pa- 
doue , fleurit sous Néron et Vespasien, quoique 
l’opinion commune le fasse contemporain et même 
ami de Virgile. 11 composa sur les discours de Cicé- 
ron des commentaires ou Enarrationes , dont il ne 
nous reste que quelques fragniens , extrêmement 
précieux pour l’intelligence de l’orateur latin. Il 
avait composé aussi des commentaires sur Virgile 
et une vie de SallusLe ; ces deux ouvrages sont per- 
dus. Quant à YOriço gentii ront-wæ , que quelques 
auteuvs lui attribuent, cette supposition n’a point de 
fondement. Phn. , 7 , c, 48. — Suid. 

ASCORDC , -dus . petite riv. de la Macédoine , 
au N. O. , dans la Pélagonie , sort des monts Ben- 
nus , sur les confins des Dassarèles, et se perd dans 
l’Erigon , au dessous d’Héraclée. 

ASCRÀ , wjth. , mère d'OKoclus , qu’elle eut 
de Neptune. Cette nymphe donna son nom à une 
ville do Béotie. Slrab. , 9. — Paus . , 9, c. 29. 

As en a , peoff. , bourg de la Béotie méridionale , 
près de l’Hélicon. C'était la patrie d Hésiode. 

1. ASCULUM APÜLÜM ( Ascolidi Salriano ), 
v. de l’Apulie à i’O. de l’Aufide, célèbre par une 
bataille que s’y livrèrent Pyrrhus et les Romains. 

2. — Picenum ( Ascoli ) , v. d’Italie, chez les 
Picenlins , sur une montagne , au pied de laquelle 
coule le T**uentus. 

ASCURIS, lac de Thessalie , vers le N. , près dç 
la forteresse de Lapathonte. 

ASCURUM , petite ▼. de la Mauritanie césa-*- 
rienne , sur la mer , la même sans doute que Rutu- 
curru. 

A SCTIS , géant qui, de concert arec Lvcurgue , 
lia Bacchus, et le précipita dans un fleuve.' Mercure 
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délivra Bacchttf, êt «cor cira Asc us, dont U prit la puu 
pbuf enfermer du vio. r 

i. ASDMJBAL f fil* de Mègon, célèbre généVal 
carUiagiAAia , succéda aux titres et à la gloiro de son 
«.il . . . ' 1 ,OMÏ M condu ‘l« lés Carthaginois 
(toftèrefit la giicrre en Sardaigne. Il v reçut une 
blessure, dont il mourut l’an 4 20 ov. X. C. Il laissa 
le coülftiandemcut à sou frère Àrnilcar. Just. % tq, i. 

a. fils du précédent, fit la guerre aux Numi- 
des , et contraignit les Africains à renoncer au tri- 
but que Carthage s'était obligée à payer en s'établis 
•ant sur les côtes d’Afrique. Just.y i<j, 2. 

? ig d'Hannon , fut envoyé en Sicile contre 
les Homains , à la tête d’une puissante armée. Mé- 
tellu* proconsul de b république romaine, lui livra 
bataillent le défit complètement 25 1 ans a v. J.C. Às- 
«rubal je réfugia à Lilybce, et fut condamné à mort 
par ses concitoyens, à qni nne seule défaite fit ou- 
blier les services imporlans que ce général leur avait 
rendus. Just., ig, 2. 

. 4* gendre d’ Amilear, te distingua fou* ses or- 
dre. dans la guerre de Numidie.il fut nommé général 
a la mort de son beau-père, et commanda pendant 
nuit ans dans 1 Espagne, qu’il soumit, et gouverna 
• n , S -“ lt ®^ vec , be ? ucou P de sagesse et de prudence. Il 
y bâtit Cartbagèue ( Cailhago nova). Les Romains, 
voulant arrêter ses succès , firent avec Carthage un 
traite pour l’obliger à ne pas s’étendre au-delà de 
••ri’ r A#(lrubal observa fidèlement eette convcn- 
.î on * . l u . 1 tu ^220 ans av. J. C. par un esclave dont 

u avait fait mourir le maître. T. Z., ai, a. Po- 

lyb 2 . — App.—SH. Hat., I, *>. i65. 

5. — fils d’ Amilear, amena d’Espagne des ren- 
forts considérables à An nihal son frère. Il franchit 
les Alpes., et parvint en Italie ; mais les consuls Li- 
VIUS balinator et - 


plèfement l’an 2c8av. J. C. Asdrübafpérït dans 
le combat avec 56, 000 des siens. Les Romains per- 
dirent 8,000 hommes , et firent 5,^00 prisonniers. 
1 s coupèrent la tetc d’Asdrubal , et quelques 'ours 
aprej la jetèrent dans le camp d’Annihal , qui s’é- 
cria a celte vue déploraLle : « En perdant Àsdru- 
bal je perds mon bonheur, et Carthage ses espérau- 
ces. * Avant de prendre le chemin do terre Asdru- 
bal avait voulu pénétrer par mer en Italie; mais il 
avait été défait par le gouverneur de Sardaigne. T. 
-t., 2 r, 23, 27 .--Potyb.— Hor , /. 4,c.3. 

"7" Carthaginois , fils de Giscon , commanda 
1 armée carthaginoise en Espagne du temps d’An- 
mbal.Secondé par Syphax, il fit en Afrique la guerre 
aux Romains ; mais il fut défait par Scipion. Il 
mourut l’an 206 ans av. J. C. T. L. 


7. —- général carthaginois, surnommé le Chauve, 
commis a la défense de la Sardaigne, fut pris par 
les Romains. T. Z., 23. c. 32, 34, c. 40. 

8. surnommé Hœdus(cAet»miM), ennemi de la 
faction Barcine, conseilla aux Carthaginois de finir la 
guerre avec les Romains, et blâma le rire ironique 
d’Annibal dans le sénat après la conclusion de la paix. 

9 — petit-fils de Masinissa, fut pendant le siège 
de Carthage par les Romains chargé du comman- 
dement des troupes de la ville. 11 fut assassiné par 
les Carthaginois au milieu du sénat 


x°. — général carlhaginois , n’était pas de la fa- 
mille des' Ba rca, mais nourrissait comme elle une 
haine implacable contre les Romains. Pendant le 
siège de Carthage il commandait une armée de 
2®, 000 hommes , qui ne cessa de harceler les Ro- 
mains. Mais, n’élaut pas asset tort pour tenir la 
campagne , il se jeta avec les troupes qu’il com- 
mandait dans la ville assiégée. Après la prise de Car- 
thage, il ge retrancha avec les transfuges de l’armée 


romaine, qui n*esp#ralent aucune grlc^. t 

S je d Escuiape, résolu de s'ensevelir sous ses ruine*. 

lais étant parvenu à s’évader en secret, il alla lâche- 
ment se jeter aux pieds de Scipioh , et lui demanda 
la vie. Scipion le fit voir en cel éfat aux transfuges, 
qui vomirent contre lui un torrent d’injures, et 
mirent le feu au temple. Sa femme monta sur la 
tour la plus élevée de Carthage, et là , après l’avoir 
chargé d’imprécations*, égorgea ses enfans à Ses 
yeux,, et se précipita dans les flammes. T. Z., 5i. 

ASEA, v. ancienne duPéioponèse dans l’Arcadie, 
au N. de Mégalopolis, près des sources de l’Alphée. 

ASEATE,fiisde Lycaon, donna son nom à la ville 
d Aséa en Arcadie , dont il fut le fondateur Puits. 

ASECA ou AZÉCA, v. de la Palestine, dans la 
tnbu de Juda, au S. /«*., i5, i>. 35. 

ASEDOTH , v. de Palestine au S. E., dans la 
tribu de Ruben, /or., 10, v. 4o. 

ASEM,v. de la tribu de Juda, au S. /es. ,10, c. 3. 
C est çeut-être la même qu’Asémona. 

ASÉMONA, v de la tribu de Juda, dans la partie 
méridionale. C’est peut-être la i.'xmt qu’Ascin. 

I. ÀSKNA, v. de Palestine, dans la tribu de 
Juda. Jos.y i5, c. 33. 

*• — v.d’Espagne, chez les Carpétani, figura dans 
les guerres puniques. T. 23, r. 27 

ÀSENAPflAR, roi d’Assyrie, que les uns pren- 
nent pour Salmanasar , et que les autres, avec plus 
de raison, confondent avec Assaradun. Esdr ., 1 c 
4» v. 10. * * 

ASENETH, fille de Putipbar, prêtre d’Héliopolis 
on Ou en Egypte, devint l’épouse de Joseph. Gen . 

*> a5. 

ASER, A 15t., fils de Jacob et de Zelphà, servante 
de Lia, naquit vers l’an du monde 1747 fav. J. C. 
2258), et vécut environ 126 ans. Il donna son nom 
à une des douze tribus. On n’a aucun détail sur sa 
vie. Gén. , 3o , v. 12. 

X. Aser , géog.^ une des douze tribus ou pro- 
vinces de la Palestine. Ce pays, qui avait été formé 
d une partie de la haute Galilée, s’étendait depuis le 
mont Carmel jusqu’à Sidon, et avait pour bornes au 
N. la Phénicie, au S. la tribu d’Issachar, à l’E. celle 
de Nephtali et à l’O. la Méditerranée. 

* _ a * “7 de Palestine , entre Scythopolis et 
Sichem, assez éloignée par conséquent de la tribu 
d’Aser. Jos ., 17, c. 7. — Ettsèb., Onom. 

ASERGADDA, v. de la tribu de Siméon, au S., 
près d’A smon, près de la source du torrent de Basoch. 
Josephe , i5, c. 27. 

ASETH ou- ASSIS , roi d’Egypte , le sixième des 
rois pasteurs selon Manéthon, ajouta cinq jours épa- 
gomenes à l’année égyptienne. 

1. ASIA , mjrth. surnom de Minerve, honorée 
sur le mont Asia. 

2. — une des Océanides, qui épousa japet, et donna 
son nom à l'Asie. Jpollod.y 1, r. 2. 

3. — une des Néréides. Hÿgin. 

X. Asia , géog. % mont, de Laconie. 

2. — lac de Mysie , qu’on croit situé entre le Calslre 
et le Tmole,sur les confins de laLydie et de la Phrigie 

3. — V. Asie. . * * 

ASIA R QUE, -rr Am (Asie et «^xctv, commander), 
titre que l’on donnait au président des jeux sacres 
que les villes d’Asie célébraient enl’honneur de leurs 
dieux, de Rome et des empereurs. Comme l’a^iarque 
devait faire seul toute la dépense des jeux sucrés, 
il fallait être extrêmement riçlie pciur aspirer à ce 
litre. L’élection d’un asiarque mettait en mouve- 
ment tonte l’Asie : d’abord les villes choisissaient 
chacune parmi lcurscifoycns celui qu’elles jugeaient 
i® plus capable d® remplir la charge avec bon ne.: r; . 
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les candidats nommât te rendaient alon I ®myrna , 

a Ephèse ou à Pergame , oû une nouvelle élection 
les réduisait à, dix; alors ils se présentaient au pro- 
consul, qui nommait définitivement l'asiarque, et 
rangeait les noms des neuf autres selon l'ordre qui 
lui convenait, afin que, si le premier venait à être 
malade, ou à mourir, il fût remplacé par le second, 
le second par le troisième, et ainsi de suite. 

X. ASIATICUS , «surnom d’un des Scipiont, à 
cause de ses conquêtes ^en Asie. V. Scipion. 

a. — sénateur romain , né & Tienne dans les 
Gaules, prit part à la conspiration de Chéréas contre 
Caligula. Sous l’empire de Claude , Messaline , qui 
désirait s’approprier les jardins de Lucullul , dont 
Asiaticus était possesseur, le fit accuser par Suillius 
d’avoir tenté la fidélilédes soldats, et quoique la faus- 
seté de cette accusation eût été démontrée jusau’à 
l’évidence, Claude, étourdi par le discours de l'ac- 
cusateur et par la défense de l’accusé, le condamna 
sans savoir s’il était coupable , et crut faire un acte 
de clémence en lui laissant le choix de sa mort. Asia- 
ticus se fit ouvrir les veines, et mourut sans proférer 
une plainte. Tac ., 4n, y ii y c m x, 2, 3. 

3. _ (Valériùs), commandait dans la Belgique 
du temps de Yilelliu* , et suivit le parti de ce géné- 
ral. Yitellius, devenu empereur, lui donna sa fille eu 
mariage. Tac., Fhst., l, 5q. 

4 . — (Vài.Érius) , officier daus les Gaules dt» 
temps de Vitellius, embrassa le parti de Yindex. et 
fut mis à- mort avec les autres chefs de ce parti. T., 
H. ,2, c. 9,4- 

5. — esclave que Yitelîiu* affranchit et reçut 
dans l’ordre des chevaliers. Après la mort de l’em- 
pereur il expia par le supplice des esclaves l’abus, 
qu’il avait fait de sa puissance sous l'empire de ton 
maître. 7Vir., H., 2, c. 57 , 95. 

ASICHOIN (ffasel r), v. de l’Arabie heureuse, sur 
la côte méridionale, chez les Sacbalit.es, au fond du 
golfe Sachalitique. 

ASIE, -sia, une des trois partiesdu monde que 
connaissaient lesauciens, la plus’ orientale. 

I. Bornes de l'Asie selon les anciens . 

Jamais les Grecs et les Romains ne connurent 
l’éleDdue et les limites véritables de l’Asie, à l’E. et 
au N. Primitivement même ils appelèrent de ce 
nom 1^ petite portion del’Asie mineure qui est ]>ai- 
gne'e par la mer Egée. Daus la Suite, à mesure que 
leurs connaissances s’étcudirent par la guerre, le 
commerce et les voyages, ils en étendirent et en 
reculèrent les bornes jusqu’au fleuve Halys, puis 
îusqu’aur mont Taurus , jusqu'au Tigre , Jusqu’à 
l'Inde, enfin jusqu’au Gange, et même au Daona ; 
mais jamais ils n’allèrent beaucoup au-delà : ainsi 
les bornes de l’Asie, selon les meilleurs géographes 
de l’antiquité , étaient à l’O. les côtes du Ponl- 
Euxin, de la Proponlide , de la mer Egée et de la 
Méditerranée; au S. O. le golfe Arabique; au S. la 
mer Erythrée, l’Océan indien et le golfe du Gange. 
Les monts Caucase et Immaiis au N. , le pays des 
Sines (royaume de Siam) A l’E. étaient les limites 
de leurs connaissances en Asie: encore faut il remar- 
quer que leurs idées géographiques étaient très-in- 
complètes quant à l’Arame et à la Perse , fausses 
quant aux deux presqu’îles des Indes. 

L’Asie, ainsi restreinte au tiers ou même an quart 
de son étendue véritable, comprenait l’Asie mineure, 
la Syrie, la Colcbide^l’ÀrménieJa Mésopotamie, la 
Babylonie avec la Chaldée , l’Arabie , la Perse et 
l’Inde. Y. eliaçun de ces noms. 

Les grands fleuves de l’Asie ancienne étaient 
l’Euphrate et le Tigre à l’O. , le Cyrus et les deux 
Araxe au Y. , l’Indus, le Gange et le Paon* à l’E. 
— Les montagnes principales étaient la Taurus et 


l’Amanus , U Liban et l’Antiliban , le Caucase, le 
Paropamise, le Zagroa et l’Immaâs. On peut j 
joindre quelques montagnes particulières , célèbres 
surtout chez les poètes et daus la Bible, l’Ida en 
Troade, le Tmclc en Lydie , le Siuaï dans l’Arabie 
pétrée. Trois lacs ou mers intérieures fameuses s’y 
font remarquer, savoir ; la mer Caspienne, le plus 
grand de tous, le lac Chorasraia ( mer d'Aral ) 1 
le lac Aspballite (mer Morte ). 

II. Notions historiques sur l'Asie . 

Tout annonce que l’Asie a été le berceau du 
monde. C’est là que la Bible place le séjour du pre- 
mier homme, les patriarches, le déluge, les premiè. 
res grandes monarchies. L’histoire profane, d’ac- 
cord avec la Bible, nous y montre l’empire d’Assyrie, 
fondé par INinus (ou rîemrodl, l’empire de Ninive, 
commence par Arbace à la chute de l’empire d’ As- 
syrie, l’empire des Perses , que le génie du grand 
Cyrus étend des côtes de la mer Egée aux rives de 
i f lndus,rimmense cmpiréfc’Alexandre,qui embrasse 
les trois parties du monde, mais dont la partie prin- 
cipale est l’Asie, dont la capitale est Babvlone, enfin 
l’empire de Syrie, qui est le pius vaste débris de la 
monarchie macédonienne. Les Romains paraissent 
alors dans l’Orient, et en envahissent successivement 
les provinces; mais l’empire des Partbes, que régis- 
sent les A rsa ci des , balance leur pouvoir; le se- 
cond empire des Perses , que fondent les Sassa- 
mdes, commence leur ruine. Aux grandes monar- 
chies qui se succèdent presque sans interruption de 
Ncnirod à Artaxare, joignons aussi le peuple Juif, 
qui , malgré l’infériorité de sa population et de son 
territoire, joue un rôle si important dans l’antiquité, 
les Phéniciens, qui inventent la navigation et le 
commerce, cl fondent Carthage, et enfin les hordes 
barbares, qui abattirent l’empire romain occiden- 
tal. Outre ccs événemensen quelque sorteextérieurs, 
l’Asie se fait encore remarquer la première par les 
connaissances de scs habilans. Civilisation, sciences, 
lois, religion, tout est parti de l’Asie pour se ré- 
paudre en Egypte, en Grèce et enfin en Italie. Les 
premiers astronomes, les premiers législateurs . les 
premiers mythologues et théologiens paraissent 
dans l’Inde , la Perse et la Babylonie; les premiers 
historiens de fa Grèce voyagent en Orient: Tbalès, 
Pythagore, vont s’instruire chez les disciples de Zo- 
roastre. C’est enfin du sein de la Palestine que sort 
le christianisme, qui en trois siècles devient la re- 
ligion de l’empire. 

lll. Divisions de l'Asie 

L’Asie a été divisée de quatre manières differen- 
tes, soit par les géographes et les historiens, soit par 
les conquérans ; 

1 ° Asie mineure et Asie majeure. 

2° Asie inférieure et Asie supérieure. 

3° Asie en-deçà du Taurus, Asie au-delà du Tau- 
rus. 

4° Asie romaine ou proconsulaire, Asie indépen- 
dante. 

On fait mention quel quefojg jl’une cinquième di- 
vision ; Asie en-deçà des 4|PPi Immaüs ou Asie 
méridionale, et Asie aa-delà des monts Immaüs ou 
Asie septentrionale. 

i° Asie mineure ( Natolie ) et Asie majeure 
( Syrie, Arabie, etc .). Cette division assez moderne, 
ne fut guère en vogue que depuis les Ronyains. Le» 
monts Taurus et Amanus formaient la ligne de dé- 
marcation entre les deux Asies — L’Asie mine pre 
est cette presqu’île qui est baignée au N. par la me» 
noire, à PO. par la mer Egée, au S. par la Médi- 
terranée. EUe coo le naiUonze provinces, savoir* 
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La Mvsie. 

La Lydie. 

La Carie. 

La Bithynie. 
La Phrygie. 
la Lycie. 


La Pamphylie cl la Pisi- 

dic. 

T. a Paphlagonie. 

Le Pont. 

La Cappadoce. 

La Cilicie. 


L’Asie majeure ou Asie propre comprend tout le 
reste de l’Asie. Elle renferme dix ou onze grandes 
contre'es. 

La Colcliide. L’Assyrie. 

L’Arménie. La Syrie. 

La Parthie. I/Arabie. 

La Mésopotamie. La Perse. 

La Babylonieet la Chai- L’Inde, 
dée. 

Trois provinces que l’oa donne souvent comme 
parties de l’Asie mineure, savoir; la Troade, l’Io- 
nie et l’Eolide, appartiennent à une e'poque ante- 
rieure ( V. ccs mots.), et supposeut une autre divi- 
sion. 

Sous l’empire romai^PAsie mineure, nommée 
Asie proconsulaire, reçut d’autres divisions et sous- 
divisions. (V. Asie romaine). 

2° Asie supérieure et inférieure. Cette divi- 
sion fut en usage de bonne heure. La limite qui 
bornait les deux contrées varia de temps à autre. 
iElle fut fixée d’abord au fleuve Sangarius, ensuite 
jk l’Halys, enfin à la chaîne des monts Taurus. Dans 
feette dernière hypothèse l’Asie inférieure située à 
l’O. et plus près de la mer Egée était la même 
absolument que l’Asie mineure ; l’Asie supérieure 
eut dû aussi comprendre les mêmes pays que la 
grande Asie ou Asie majeure; mais ordinairement 
par ce mot assez vague on n’entendait que les con- 
trées situées entre l’Euplirale et l’Indus. Ainsi la 
Syrie, l’Arabie et l’Inde y élaieut étrangères. 

"3° Asie en-deça. et au-delà du Taurus.Ccs deux 
dénominations vagues, puisque le mont Taurus ne 
traverse pas l’Asie d’un bout à l’autre, de manière 
à la séparer en deux parties, sont synonymes tantôt 
d’Asie mineure et Asie majeure, tantôt d’Asie infé- 
rieure etsupérieure;maisplus souvent des dernières. 

4 ° Asie romaine ou troconsulaire et Asie in- 
dépendante. L’Asie romaine fut d’abord bornée 
au royaume de Pergame, qu’Attale III, son dernier 
roi , avait légué aux Romains. Ce royaume fut suc- 
cessivement augmenté par l'adjonction delaPaphla- 

S 'onie, du font, de la Cappadoce, de la Pamphylie, 
e la Pisidie et de 1 a Cilicie; plus tard enfin on y réu- 
nit la Syrie, soumise depuis long temps au joug Je 
Rome, et quelques portions de l’Arménie et cie l’Ara- 
bie, et comme chacune de ces proviuces étaient ad- 
ministrées par des proconsuls, on la nomma pro- 
consulaire. 

L’Asie romaine ainsi agrandie , conserva d'abord 
ses anciennes divisions (V. Asie mineure). 

Sous Constantin et ses successeurs, elle fut parta- 
gée en trois'diocèses ;* 

1 ° Le diocèse d’Asie, comprenant liuU subdivisions. 
L’Hellespont (Mysie.) La Lycaonie. ■ 

La Lydie. La Pisidie. 

La Carie. La Pamphylie. 

Les deux Phrygie». 

2 ° Le diocèse de PofflÇeom prenant onze sous-subdi- 
visions. 

La Bithynie. Les deux Cappadoce» 

L’IIonorie. Les deux Arménics. 

La Paphlagonie. Les deux Galaties. 

Les deux Porfts. 

3 ° Le diocese d’Orient, comprenant treize sous-sub- 
divisions. 

Les deux Cilicie*. Les deux Pliénicies. 

L’Osroène. Les trois Palestines. 

Les trois Syrie». Lts deux Arabie». 


L’Asie indépendante comprenait tcutle reste de 

l’Asie. 

5 ° Asie en-df.ca et àu-dela de l’Immaus ou Asm 
septentrionale et méridionale. Celte division 
s’appliquait plus spécialement aux contrées situées 
au-delà de la mer Caspienne. Dans l’Asie méridio- 
nale par conséquent se trouvaient la Perse et 
l’Inde. L’Asie septentrionale n’était que les vastes 
solitudes nommées par lesancicns Sarmalie ou Scj- 
tbic asiatique. C’est de ce pays, totalement inconnu 
à l’antiquité, que sortirent les Huns, qui poussèrent 
successivement les peuples barbares de l’Europe sur 
l’Occident, et qui l'envahirent eux-mêmes après eux. 

6° Asie (Diocèse n ), première division de i’ A s e 
proconsulaire sous î s successeurs de Constantin. 
V. Asie :;o-.iàîne. 

r. ÀSJLAS, augure qui se montra favorable à 
Enée. 

2. — guerrier troyen. En., 9, ï, etc. 

AS] MA H , divinité fameuse adorée à Samarie. 

| Les uns supposent que c’était un agneau, les autres 
un singe, et d’autres encore un bouc, Pois, 4 ,r. 17 
v. 3 o. 

ASIN \ , surnom d’une branche des Scipions. 

V. Scipion Asina. 

ASIN A RE, -r».ç(riv. de JVnfo ), petite riv. de la 
Sicile méridionale, se jette dans la mer Ionienne à 
Flélore. C’est là que la flotte athénienne, envoyé* 
P'Mir faire la conquête de la Sicile, fut détruite com- 
piètemrnl. 

ASINA R TES, - rta , srflemnifé décrétée à Syracuse 
sur la motion de l’orateur Enryclès , en mémoire 
de la grande victoire remportée par les Siciliens sur 
la flotte atliéuienne, auprès de l’Asinare. 

ASINDI ou AS IN DO (Ved/na Sidonitt),* . méri- 
dionale de l'Espagne dans la Pétique, prcsdeGadès. 

t. ASiNE , -na , v. de PArgolide, au N. O. de 
Didyme sur le golfe argotique. Elle fut très-ancien- 
nement assiégée par les Argiens. Parts. 

2. — v. de Messénie, sur le golfe de Mossène, «ti 
N. du promontoire Acritas, et au S. deColonides, fui 
fondée par les hahitan* d’Asine en Argolide quand 
ils furent forcés d’abandonner leur patrie. Shah. 

3 . j— une des Sporades. 

*— île de l’Adriatique. 

ASININE, -nex, Persan envoyé secrètement nar 
Darius à Alexandre Lynceste, pour lui promettre 
le trônede Macédoincs’il tuait A levandre le -Grand. 

1. ASIN 1 US IIÉRILS, grand-père d’Asinius Pol- 
lion, commandait les alliés Je jour où Sylla fil un 
grand carnage des Marnes. 

2. — (C.) Polt.io , favori d’ Auguste. orateur, 
poète, historien et général, vainquit les Dahnafcs, 
écrivit plusieurs poèmes et l’histoire des guerres de 
César et de Pompée, en dix sept livres. Il mourut 
l'an A de J. C. , âgé de 80 ans. Il avait été consul 
avec Domitius Calvinus, l’an de Rome 714. C’es! à 
lui que Virgile a dédié sa quatrième églogue. Hor., 

I. 2 , c. I, 9; Sut.. i,io, v. 42. — Virg , Egl. 3 , 

%>. 86. — Suét ., Cci., 3 o , 35 . — Diod ,*27, 29, 47, 
55 . — p/in., 7 , c. 3 o — //or., 6, Sat., 2. 

3 . — (C.) Gallus , fils de l’orateur Pollion , 
consul l’an de Rome 74^av. J. C.6. Il épousa Vip» 
sania répudiée par Tibère Ce mariage ayant fait 
naître une secrète inimitié entre l’empereur et Asi- 
nius Gallus, ce dernier se laissa mourir de faim* vo- 
lontairement ou par l’ordre du prince. Il avait publié 
un parallèle de sort père et de Cicéron, dans lequel 
il donnait au premier une supériorité marquée sur 
le second. J 1 laissa six enfans. Tac., An. % \ . r. 12, 
i 3 , 76, 77 ; /, 4 , 20; /. 6, 23 .— Diod., 58 . — P/m., 

7, Ep. 4 . 

4. — Salonics, fils d’Asinius Gallus et deVip- 
sania, petit-filà de Pollion. Tac., An., I. 3 . j 5 . 
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5. — - Po LLIO, coda vil l'an do Homo 776 (23 de 

J. C. ) 

6. — Agrippa , consul Tan de Bonne 778 (25 de 
J. C. ) 

7. — Gai/LUS , fils de C. Asinius Gaüus et de 
Yipsaçia, conspira afin d’arriver à l’empire, et fui 
emoyé en exil par Claude. Il fut depuis consul 
sous Néron l’an de Rome 8 i 5 (62 de J. C ). 

8. — MàRCELLTIS, petit fiis de Pollion, fut accusé 
d’avoir aidé à faire un faux testa ment, et ne dut son 
al solution qu’au crédU de l’empereur. An., 12,5,64- 

q , — Pollio Yerrücosus, consul l’an de Rome 
83 ^ (81 de J. C.> 

10. — Prætextatus , consul l’an de Rome 995, 
(242 de J. C.). 

U. — QuadrJLTüS, écrivain du troisième siècle, 
fit une histoire de la Grèce, de Rome et des Parties. 
Son histoire romaine portait le titre de Millénaire 
parcequ’elle contenait, mille ans depuis la foudalion 
de Rome jusqu’à Philippe l’arabe, sous le règne du- 
quel il écrivait 

ASIONGABER, port de l’Idumée , sur la côte 
occidentale du golfe Elanite , au fond du golfe Ara- 
bique et près d’Ælana. Ce port fut dans la suite 
nommé Bérénice. C’est de là que partaient les flottes 
de Saloiûon qui allaient à Opliir. * 

ÀS 1 R, fils de Jéchouias, roi de Juda. Par., I, c. 
2, / o. 17. 

ASISARATII , v. d'Afrique dans la Mauritanie 
césarienne , entre les fleuves Ampsaga's et Gulus. 

1. AS 1 US, surnom de Jupiter, pris de la ville 
d’Asos, où il était honore. 

2. -r- fils de Dyruas et frère d’IIécube. secourut 
Pviam dans la guerre de Troie, et fut lue par 
Idoménée.//., 2, v. 352 ; /. 12. v. l 5 ; /. l 3 , 'V. 38 ^. 

3 . — fils Vlmbracus , accompagna Enée en Italie. 
En. t 10, v. 122. 

ASLA , mesure catrée juive. Y. Pleture, 

ASMIRÉE, -ram (Ffarnd ou Kharhil), v.de l’Inde 
en deçàdu Gange, vers le N. dans la Sérique, à l’E. 
d’Issédon. Plut, 

a. — ( portion de la petite Bnkarie ), canton de 
l'Inde en-deçà du Gange, dans la Sérique septen- ! 
trionale. Le cap portait aussi le nom d’Asmirée. I 

3. — mont, qui fait partie des monts lmaü* 1 
f Himalaya') dans les Indes. 

ASMON ,.v. de la tribu de Simeon , au S, 

ASMONÉENS, -nœi, nom donné à la famille des 
Macliabées depuis Matai hias à cause du bourg 
d’Asamon ou Asrnon, dont elle était originaire. Jus., 
i 5 , c. 27. 

ASNAUS , mont, de Macédoine, aiN pied de la- 
quelle coule l’Aons. 

ASOPE , -pus , myth fils de Neptune , et père 1 
d’Fgine, de Salamis et d’îsmcne, donna sou nom à j 
un fleuve du Péloponèsc. Apollod., I, c. 9; /. 3 , c. 
12. — Pans., 2, r. 12 1 

I. Asope , -pus (Asopo), ▼. de Laconie, au milieu 
de la ç«Ve orientale du golfe Laconique , près de 
Cyparisse 

2. — ( Asopn ), fleuve de Béotie qui sortait du 

Cithéron, traversait la plaine de Platée, et se jetait 
dans la mer en face d Erétric, ville de l’île d’EuLee. 
Pans., 9, c. 4 . ... 

3 . — petite riv. de Sicyonie, parlait des frontières 
de l’Arc.adie , près du mont Cyllène , et se jelalt 
dans le gplfe de Corinthe. Les anciens croyaient que 
c’itaHle Mcandre, qui traversait la mer, et reparais- 
sait dans le Péloponèse sous un nom différent. 

4 * — petite riv. de Thessalie, prenait sa source au 
mont OEta,etse jetait dans la mer Egée entre l’em- 
bouchure du Spercjiius et lesThermopyles.AtraT». ,8. 

5 . — petite r»v. de Phrygie, au S. O se jetait dans 
le Lycus, près de Laodicéa- 


ASOPHON, lieu de la Palestine dans le voisinage 
du Jourdain, où Alexandre Jannée perdit 3 o,ooo 
hommes dans une bataille contre Ptolemée Latlun e. 
ASOPIDE, -pis. V. Asopie. 

ASOP 1 DES, filsd'Hercule etd’Erato, une descia- 
quante filles de Thestius. Apollod ., 2, c. 7. 

1. ASOPIE , -pia , petit canton de la Sicyonie 
ainsi nommé du fleuve Asope, qui l’arrosait 

2. — ancien nom de Sicyone. Pans., 2, c. 1. 

ASOR ou AZOR, anciennev. de Palestine dans la 

haute Galilée , comprise ensuite dans la tribu 
de Nephlali , sur le petit Jourdain. 

2. — v. de la tribu de Juda, entre Jet Imam et 
Cadès. 

ASOS , ▼. de l’ile de Crète, 

ASPA. Y. ÀSFADA, 

A SPACTE, -///$, satrape delaCarmanie du temps, 
d’Alexandre, élit soupçonné d’avoir tenté de se ré- 
volter pendant que ce prince était dans les Indes, et 
fut exécuté. Q. C 9, c. 10. 

ÀSPADA ou ASPAD ANA (Tspahan) , v. de la 
Pttrélnccn^, en Perse, sur le Gyndès. ' 

ASPALATHE, -tkus ( Spalatro ), forteresse de la 
Dalmatie, sur la mer Adriatique, auprès de Salone. 
C’est là, Jil-on, que mourut Dioclétien. 

ASPALUCA, V. de la Novempopulaaie , cliex 
les Osquidates, au pied des Pyrénées. 

A SPA MITHRE , Ch res, eunuque favori do Xerxès, 
conspira avec Ai taban contre la famille royale. Clés. 

t. ASPAR, Numide, ami de Jugurtha. Sali., Jug., 
C. 70. 

2. — consul Pan de J. C. 4 ^ 4 - 

ASPARAGIUM , petite v. de l’Illyrie , chez les 
Taulantii, près de Dyrrachium. Comm., 3 , c. 3 o. 

ASPASIAGÆ ou ASPAS 1 Æ , peuple scythe que 
l’on place sur le bord oriental de la nier Caspienne, 
entre les embouchures des fleuves Arase et Oxus, 
Ces peuples faisaient souvent des incursions dans 
l’Hyrcanie. 

1 . ASPASIE, -sia, de Milet, courtisane et sophiste 
célèbre, fille d’Axiochus, quitta de bonne heure sa 
patrie , et vint enseigner l’éloquence à Athènes, où 
son esprit et sa beauté attirèrent à sa suite une 
foule dte disciples. Périclès et Socrate étaient du' 
nombre. Le premier même se laissa tellement éblouir 
par les charmes de la jeune étrangère qu’il répudia 
sa femme pour l’épouser. Aspasie subjugua totale- 
lemenl son mari, et joua souvent un grand rôls 
dans les affaires de la Grèce. Deux jeunes filles de 
sa suite avaient été enlevées par les Mégariens : 
Aspasie décida qu’il fallait faire la guerre à Mégare , 
et Périclès conseilla et Athènes décréta la guerre de 
Mégare, première cause de la guerre du Péloponèse. 
Après la mort de Périclès Aspasie aima un jeune 
homme d’une naissance obscure . nommé Lysiclès, 
et l’éleva aux premiers emplois de la république. 
Aspasie et une foule de femmes, qui, séduites par ses 
succès ,se répandirent à Athènes vers celte*époque, 
contribuèrent à amollir et à dépraver les Athéniens; 
mais cette femme célèbre favorisa, ainsi que Périclès 
son amant , tous les genres de génie, et sans doute 
son influence fat pour quelque chose dans l’essor 
prodigieux que prirent alors à Athènes l’éloquence, 
la poesieel les beaux-arts Plut.,Péricl. — Quint., 1 1. 

2. — fille d’IIermolime et maîtresse du jeune 
Cyrus , ensuite de son frère Artaxerce , et enfin de 
Darius 1 1 , s appelait primitivement Milto 
vermillon', à cause de la fraîcheur de son teint ; le 
nom d’ Aspasie lui fui donné par comparaison avec 
la fameuse Aspasie de Milet, sa contemporaine, 
avec laquelle on l’a confondue quelquefois, mais à 
tort. Elle était aussi renommée par son esprit et sa 
prudence que par sa 1 entité. Après la mort da Da- 
rius elle fui prêtresse du Soleil. Xén. 
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3 . — femme de Xénophon. Cte. — JW., i , e. 3 . | 5 . — forteresse iPAxgof. 

I. ASFA.S1US, philosophe péripatéticien du a* ASPISAS , gouverneur de la Suziane pour Alti- 
•iècle, qui fit des commentaires estimes sur ditfé- gone, 3 ï 5 ans av. J. C. 

rens ouvrages. . ^ | ASP 1 TRE , -tra {Martaban), v. d’Asie entre les 

au — sophiste qui composa le panégyrique d’A- limites orientales de l'Inde et la ville de Catigara 
drien. chc» les Sine*. x 

A * pact,! * ASPLÉDON, mrth ., fils de Neptune et de la 

ASPÀlHINES, un des sept seigneurs persans nymphe Midée, donna son nom à la ville d’Ae- 
qui conspirèrent contre le mage Smerdis. Hérod^ 3 , pfedon. Paus o, c. ZS.—Iliad., 2. 


c. 70, «*<?. 

ASPAVÎE f , v de la Tarraconaise, dans le 
voisinage d*ü«uLis. îfirt. Pansa , guerre d'Esp. 
ASPE, ASPA. V. Aapadane. 

ASPEL 1 R, -/<#T, premier nom de i’île de Cvpre. 

ASPENDE* dns{.Viaougat), grande v. d« la Pam- 
phylie, sur l’F.an imidon , à quelques milles de la 
mer. Ou en atiri! liait la fondation à une colonie 
d'Argiena Or., /'<#•/•., 1, c. 20. 

ASPENDI US, célèbre joueur de lyre d’Aspende, 
ne touchait 1rs cordes qu'avec la main gauche. Il 
les effleurait avec tint de délicatesse que lui seul 
souvent pouvait en entendre le son. Le jeud’Aspen- 
dius devint un proverbe parmi Us Grecs, et l’on di- 
sait d'un égoisle l C'est U musicien J s pendais ; il 
ne joue que pour lui. 

1. ASPEll ( Suinctus), conjura contre Néron, 
et suhit la mo»*t « vce courage l'au 65 de J* G. Ann. 
j 5 , c. 49 et . 13 . 

2. — ( Julianus) fut exilé par Caracalla , l'an 
2l2de J. G. comme partisan de Gela. 

. 3 .* 4. — (M. l’ourtius) et (P.), fils de Julianus 
Asper, consuls tous deux l'an >212 de J. G. 

ASPERUM MAR E , nom de celle portion de /a 
mer Erylhrce qui baigne la côte des Dachinabades 
et la L imyriuue {rôle de Malabar). 

ASPHALTE! K (Lac), •des lucus ( mer Morte ) , 
grand lac de Judée, au midi, entre les tribus de Juda, 
et de Ruben. 11 a 58 o stades de longueur et i 5 o de 
largeur. Les eaux en sont stagnantes et épaisses, 
et c’est de là sans «Joute que vient le nom de mer 
Morte que lui donnent Us modernes et que lui don- 
naient-'quelquefoii 1 rs anciens. Certains géographes 
soutiennent cependant que ce nom vient de ce 
qu'aucun poisson ne peut y vivre long temps. On 
l'appelait Asphaititc h cause des masses énormes de 
bitume (ucpoû.T'i) que l'on en retirait. On le 
nommait aussi nier salée ( mare salsissimum ), parce 
qu'on regardait le bitume comme un sel. Ce lae 
reçoit le Jourdain et presque tous les torrens de la 
Palestipe. C’est sur scs bords qu'étaient les villes de 
Sodome, Gomori he, etc. Ptol. — Sirub.— Tacit ., 
hist., 5 . — -Mardi , 1, c. 9, v. 33 . 

ASPHAR pu Asphai/Ûte V. ce mot. 

ASPHODÈLE, -/«v, herbe funéraire dont étaient 
«ouvertes les prairies des enfers. 

ASPIE, -pm, petite riv. du Picénum, se jette 
dans l'Adriatique, au N. E. d’Auximum. 

ASPIS , hist . , satrape de la Calaonie, province 
asiatique voisine de la Cappadoce, se révolta contre 
Artaxerce II, ei fut vaincu par Datame, qui le fit 
charger de chaîucs, et conduire au roi. Corn . Nép., 
Dat. j 

1. Aspis, géog., île de la mer Egée, voisine des 
côtes de l’Asie, entre Tcnédos et Téo$. 

2. — v. de la Eéliquc septentrionale, ehez les 
Contestani, sur le Suoro ( Ségura ), au N. O. d'Ilicis. 

3 . — ouClïféa, petite v. d’Afrique, dans la 
Zeugitane près de Carthage, est célèbre parle com- 
bat naval où 1 rs Carthaginois furent battus par le 
consul M. Yalérius. 

4. — port de l’Ethiopie, dans la* Troglody tique, 
sur le golfe «rabique, au S. de Bérénice . et au N. 
de Ptolémaïs. 


Asplfdon, géog., ancienne v. de Béotie, au N.E.-, 
et près d’Orchomène , à pgp de distance du ileuva 
Cépbise : ses habitant allèrent au siège de Troie. 

ASPORAC 1 US (Flav.), consul l'an de J. C. 45 a. 

ASPORÈNE, mjifi., surnom de Cybèle, prie du 
temple qu’elle avait à Asporène. Strab ., i 3 . 

1. Asporène, -n«m , géog . , petite v. de Mysie, 
au S. près de Pergame , avait un beau temple dé- 
dié à Cybèle. Strab., i 3 . 

2. — montagne voisine delà ville de même nom. 

1 ASPRÉNAS (Nonius), ami d’Auguste , fut 
accusé d'empoisonnement par Cassius Sévérus : l’in- 
tervention' de l’empereur put seule le sauver de lu 
condamnation. 

2. — fL) , neveu de Yarus , contint les peuples 
de la Gaule Germaine, que la nouvelle de la défait* 
de son oncle excitait à prendre les armes contr* 
Rome. Vell. P ., 2, c. 120. 

3 . — (L), proconsul d’Afrique l’an de Rome 765 
(de J. C. 12). 

4 - — (P. Nonius) , un des complices de la cou* 
juration de Chéréas, fut immolé par les prétorieas 
à la nouvelle du meurtre de Caligula. Il avait étd 
consul l’an de J C. 38. 

5. — (L. Nonius) Torquatus , consul l’an d* 
J. C. 94 et 128. 

I. ASSA, v. de Macédoine, vers le N.E., dans la. 
presqu’île du mont Atlios, au S. 

2 — Paulini, v. de la Lyonnaise i Te , chea les 
Ambarres, sur l’Àrar, au N. de Lugdunum. 

ASSABINUS, nom de Jupiter chez les Arabea al 
les Ethiopiens. 

A SSA CÈNES, -ni, peuple indien srotentrional, 
établi le long des bords de l’Indus à l’ô. , et au S. 
des Attatènes. Massaga ( Achnagar ) était leur ca- 
pitale. 

ASSAMENTA. Y. Axàmenta. 

A SSA R, monnaie juive, le vingt-quatrième clela 
drachme. Elle valait deux centimes, un sixième. 
V. la Tab. des Mts. juives, n • IY, I. 

ASSARACUS, prince troyen, second fils de Tros 
et de Callirhoé , père de Capis et aï*ul d’Anclûse. 
Iliad ., 20. — En., I. 

ASSARADON, fils et successeur de Sennachérib, 
roi d’Assyrie , monta sur le trône vers l’an 709 ar. 
J. C. Il fit la guerre aux Philistins, à qui il prit 
Azot, aux Egyptiens et aux Juifs, qu’il emmena 
en captivité. Il s’empara aussi de Babylone, et réunit 
momentanément le troue de la Babylonie à celui de 
Ninive. Il mourut après un règne de 62 ans, et eut 
our successeur Nabuchodonosor. Isaie , v. 1 ; v m 
7 » 9 - 

ASSARION, monnaie nommée aussi Quadrant 
ou I-epton. V. ces mots. 

ASSARON ou GOMOR. Y. Gomor. 

ÂSSEDION , v. de Palestine, dans la tribu de 
Nephtali. Jos ., 19, v , 53. 

ASSEMBLÉES. V. Athènes, Lacédémone, 
Comices. 

ASSÉRIATES , -/« , peuple originaire d’Illyrie, 
s’établit dans les Alpes. 

ASSÉSIA, snrnom sous lequel Minerve avait un 
temple célèbre dans la ville ct’Assos eu Ionie. 
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ASSESOS, r. de l'Ionie, au mu!*, pré» de Mile! . 
Minerve y était principalement adorée. 

ASSESSEURS, - ssonts , magistrats inférieur* qui 
formaient le conseil du proconsul avant Constantin, 
des préfets du prétoire depuis ce prince. Ils ju- 
geaient les affaires civiles et criminelles, avec celte 
différence que pour les affaires civiles ils décidaient 
de leur pleine autorité, et référaient au proconsul 
ou au préfet pour les secondes. 

ASSEUS, capitaine grec, tué par Hector au siège 
de Troie. Th a (h? , /. I . 

ASSIDEENS, -dæi , nom que portèrent origi- 
nairement les Pharisiens. V.ce mot. 

ASSIUM (dssise), v. d’Ombrie, vers le N. , à 
■4 lieues E. de Pérusia 

ASSORE , -rus , v. do Sicile, sur une éminence 
et près de la petite rivière Chrysas. 

1. ASSOS on Assum , une des principales 
villes de l’Eolide sur la mer , à l'entrée du golfe 
4 ’Adramylte. 

a. — ▼. de Crète , sur la côte méridionale, un 
peu à l'E. de l'embouchure du Lélhé. 

3 . — petite riv. de la Phocide à l’E , se jette 
dans le Céphise à Parapotamics. 

1. ASSUERUS. Ou le croit lo même qn'As- 
TYA.GE, roi des Mèdca et père de Darius le MèJe 
Van. 9. 

2. — ou Càmbyse , roi de Perse, devant lequel 
les Samaritains accusèrent les Jüifs de songera se 
rendre indépenda ns » ce qui fit arrêter la rccona- 
truction du temple 

3 . — ou Artaxerce Longue-Main. V. Esther. 

ÀSSUR, Aii/., second fils de Sein, habita d’abord les 

plaines de Senuaaren Babylonie ; mais , en ayant 
été chassé par Nemrod, il vint s'établir a l'E. du 
Tigre vers 2640 av. J. C., et donna à ce pays le 
oomd’Assur ou Assyrie. Gen. % v. 11 et 12 

AsfiUR , géog ., nom que la Bible donne souvent i 
l’Assyrie. V. ce mol. 

ASSURAS ou ÀSSURUS (Khisser) , v. de l’A- 
frique propre, près des frontières de la Numidie,au 
S. E. de Sicca Vénérea. 

ASSYRIE , - ria , géog. ( Kurdistan ) , prov. 
d'Asie, bornée au N. par les monts Cardinchii et par 
la Gordyène , qui la séparaient de l’Arménie; à 
,, l’E. parle mont Zagros, qui la séparait de la Médie; 
à 1 * 0 . par le Tigre, qui la séparait de la Mésopotamie; 
au S. par la Babylonie. Elle se divisait eu plusieurs 
provinces, sa voir; l’Arrapachit idc,rAdiabène t laGaiH- 
maïtide, l’A polloniatide, la Siilaçène, l’Alurie, lesSi- 
lici et la Chalonilide, que l’on attribue quelquefois à 
la Babylonie. La plus ancienne et la plus grande ville 
de l'Assyrie était Ninive: on y remarquait en outre, 
Arbèle, Albanie, Arlémile Les fleuves principaux 
étaient le Tigre, l’Arbis, le.Gorgus et les deux 
Zabatqt. Outre les monts Cardinchii et les Zagros, 
dont nous avons parlé , il faut encore remarquer 
vers . le N. les monts Choatras, qui uuissentles Za- 
gros à l'Arménie. — Lo nom A'Jstjrrie a été étendu 
par les anciens à plusieurs autres contrées, ou parce 
qu’elles avaient été habitées par despeuples qui pa- 
raissaient avoir une même origine, ou parce qu’elles 
avaient fait partie du vaste empire d’Assyrie. Ces 
contrées sont ; la Syrie, la Phénicie, la Palestine, la 
Mésopotamie, la Babylonie et la Susiane. Ce nom, 
qui ne devait être attribué è ces provinces que 
comme partie de l'empire d’Assyrie, a quelquefois 
été indifféremment employé par les auteurs i mais 
r.oqs devons distinguer avec soin l'Assyrie propre, 
la Syrie et les autres contrées comprises sou* le nofn 
général d'Assyrie. //<?>., 2 . — Diod. % a. — Strab. % 
— 16. Jus., 1. — P/in., 6, c. i 5 , 2É>. — Ptoi , 4 6, 
I.-— Pour l’bisloire , Y. l’art, suivant. 
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Assyrie (Empires p,). hut . L’bisloire en dis- 
tingue deux, qui se sont succédé. 

Premier empire. 11 fut fondé par Nemrod, petit- 
fils deCham, ou selon d’autres jpar Àssur,filsdeSem,ou 
eufin par B élus, à une époque incertaine. Il demeura 
dans l’obscurité plusieurs siècles jusqu'à Ninus 
(20Û9 av. J. C.), que les historiens profanes en re- 
gardent comme le fondateur. Miuus était à là fois 
conquérant et législateur, et tout en donnant des 
institutions à ses peuples il étendit prodigieusement 
les limites de l’Assyrie 11 s’empara de Babyloue, qui 
jusque là avait formé tin royaume particulier. Sé- 
m ira mis, sa veuve, régna apres lui, et acheva de sou- 
mettre à tes armes l’Asie depuis la mer Caspienne 
jusqu'au golfe Persique et depuis la Mésopotamie 
insqu’à l’Iudus. Eu même temps elle remplit Bahy- 
Innc sa capitale de monumei s magnifiques. Sou bis 
Ninias la tua, et végéta honteusement sur le trône. 
Scs successeurs imitèrent son exemple; l’histoire u’a 
pu même nous trausmettre leurs noms, excepté ce- 
lui du fameux Sardananale, qui, votant triompher 
la révolte dirigée par Arhace et Belésis,se brûla dans 
Ninive avec ses leinmcs et scs trésors. En lui finit 
la première monarchie assyrienne, vers l'an 900 av. 
J. C. selon Justin, 820 selon Eusèbe, après 1200 ou 
i 3 oo ans de durée. Cependant Hérodote ne lui donne 
pas plut de 5 à 600 ans. 

Second empire . À la mort do Sardanapale sc for- 
mèrent selou les uns deux, selon les autres trois 
nouicaux royaumes ; celui des Mèdes, qui eut pour 
chef Arhace t celui de Babylone, qui eut pour chef 
ré'ésis. et celui d’Assyrie , où régna Pbul, nomme' 
aussi Ninus. Ce second empire nous est encore plùs 
inconnu que le premier t on ne connaît que les 
noms de quelques-uns de ses rois 1 ce sontThui ou 
Minus ; Téglalphalasar j Salmanasar ; Sennachérib j 
Assaradon ; Minus II, Saosduchin ( le Nabuchodo- 
uosor de la Bible) ; Sarac. Ce dernier se laissa dé- 
trôner par le roi do Babylone, Nabopolawar,Mabu- 
chodonosor et le roi des Mèdes Cyraxare , qui se par- 
tagèrent son empire vers l’an 626 ou selon d'autres 
vers 6 o 5 av. J. C. La seconde monarchie assyrienne 
n’avait subsisté que i 3 o ans. 

ASSYRIENS , -rii , habitant de l'Assyrie propre. 
Ce fut sans doute une des plus anciennes nations 
du monde. Ils durent leur origine, d’après les Hé- 
breux, à A saur, fils de Sem. La ressemblance qu’on 
remarquait dans la langue de ces peuples avec celle 
de» Syriens lésa souvent fait confondre. Cette res- 
semblance doit du moins faire penser qu’ils avaient 
une origine commune. Les Assyriens reçurent des 
Ghaidéen* les premières connaissances des arts à 
une époque très-reculée. Il parait que c’est d’eux 
que toutes les nations de l’Orient reçurent les ca- 
ractères de l’écriture. Leur gouvernement monar- 
chique tempéré originairement, devint en peu de 
tempsle plus despotique de l’Asie à mesure que leurs 
rois étendaient leurs conquêtes au dehors. Leur re- 
ligion étajt l’idolâtrie ; mais jusqu’au temps d’A- 
lexandre ils n’adorèrent que le feu sous le nom 
d'Hour, et comme principe du monde. Ils adoraient 
aussi, dit on, le soleil et la lune sous les noms d’A- 
dramélech et Anamélech. La célèbre déesse Derceto, 
dont le culte passa dans une grande partie de l’Asie, 
avait cto honorée primitivement chez eux. Enfin ils 
divinisaiept souvent leurs princes : e’est ainsi que f?é- 
mi ram il (peut-être la même que Dercéto) et Sarda- 
napale reçurent également les honueurs de l'apo- 
théose. Fférrd 1 et 2 . — Viod ., 2. 

ASSYR 1 TIDE , -</*, petite contrée du N. de la 
Macédoine, qui primitivement faisait partie du 
midi de la Thrace. Elle éfait entre le Strymonet 
et le mont À tho*. 

ASSY 3 * roi d'Egypte, régna verf aqip av. J. C. 

/ «O 
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1 . ASTA (Asti) , v. il® Ligurie, chez les Slatlelli , 
sur le Tanarns. 

2. , — Régi A, v. principale de l’îlc Tartesse, dans 
la Bétiquc, sur le brasaujourd’liui désséché duBé- 
fis. qui se jetait dans la baie de Gadès. 

A ST ABF. NB , - bena ( Pakistan ), portion sept, 
de l’Hyrcatiie, sur les rives et vers l’embouchure de 
l’Ochus, fut habitée d’abord par les Derbiens, en- 
suitc par les Dahes. 

ASTABÈNES , -ni , habitans de l’Asîabène. 

ASTABORAS ( Tacazze), fleuve de l'Ethiopie, 
se jetait dansle Nil, près de file de Méroe'. Quelques 
savans l’ont confondu avec l’As tape (Abauvi) , ou 
avec un fleuve plus méridional encore, qui serait le 
Marcb. 

ASTACAMPRON, prom. situé à l’extrémité 
septentrionale de la presqu’île de Larice ( Guzeral ) 
da u s l’Inde occidentale. 

ASTACAPRÀ, v. de l’Inde occidentale clans la 
Patalène, entre les bouches de lTndus, 

ASTaCE , -ns , petite riv. de l’Asie mineure, se 
jette dans le Pont-Euxin» 

ASTACÈNE, contrée maritimescptentriona’ede 
l’Asie mineure, voisine du Pont-Euxin, ainsi nom- 
mée à cause de l’Astace. 

ASTA GÉN US SINUS. V. àstaque (Golf*, d’). 

ASTAC 1 LIS ( Ttftizara) , v. d’A trique, (tans ja 
Mauritanie Césarienoe, vers le S. 

ÀSTÆ.V. Astes. 

1. ASTA PE, -pn (Astepa-la-vieja ) , une des 
.principales villes de la Bétique, au S. E. d’Astigis , 

sur les confins desBastuli Pœni. Assiégés par Ma- 
nus 208 av. J.C., et désespérant de vaincre, les ha- 
hilans entassèrent toutes leurs richesses sur un bû- 
« tier au milieu de la place publique, et s’y précipi- 
tèrent avec leurs femmes et. leurs enfans. 

2. — -pus ( Ahassi ou Bahr et Âsar) . fleuve de 
l'Ethiopie , au midi , travferse la Cinnamomifera re- 
gin , «:». se perd dans le Nil chez les Mcmnones. 

ASTAQUE, - artiSy myth. % fils de Neptune et 
d’Olhwî, donna Son nom à la ville d’Astaque én 
Bit hy nie. 

».' Astaque, -ami rÇfiog. ( Ko->fn ) ,v. de la fii- 
febynie occidentale , sur la côte septentrionale du 
golfe de même nom, è l’O de Nicomédie. 

2. — ( Golfe d’) , -avenus Sim/S (gu/fe d'Ts-ni ti- 
nt td) , celui des deux golfes orientaux de là Propon- 
tid« qui est le plus au N. Il prend son nom delà 
villo d’Astaque, située sur la côte septentrionale 

i. ASTAROTH,ou Bas a te , g>og . , v. de Pales- 
tine, dans la demi-tribu de Mannsté, à 1*K. du Jour- 
dain. 

2 — CARNAïtf , petite v. dé la demi tribu de 
Manassé, (n 1.) à l’E. du Jourdain , était située au 
S.O.,d’Àsf arothet plus rappvocliée des monlsGalaad. 

ASTARTE , divinité de Syrie, la même que Vé- 
nus chez les Grecs, étail fille d’Uranus et de Gé , 
sœur et femme de Kronos. Elle avait à Hiéropolis , 
ville de Syrie, un temple célèbre desservi par trois 
cents prêtres. Cic. Nat. des />., 3 , 29, 

ASTCHÉE, -chaa , île de l'Inde occidentale , sur 
les côtes de la Patalcue, entre les embouchures des 
fleuves Ailés et Indus. 

ASTÉBE , femme de Pygmalion , roi de Tyr, et 
non moins célèbre que lui par sa CFuauté. Elle l’em- 
poisonna , et comme le poison agissait trop lente- 
ment elle se jeta sur lut, et l’étrangla. 

1 . ASTER , jeune liotnme aimé de Platon. Diog. 
Laer. % — P Int. 

*• — habile archer d’Amphipolis , qui offrit ses 
Services à Philippe, roi de Macédoine. Se voyant re- 
fusé, il entra dans Amphipolis ,dont Philippe formait 


le siège , et creva un œil A ce prince avec une flèche 
sur laquelle il avait écrit ces mots : A l’œil droij Je 
Philippe. Pour répoudre à la plaisanterie , le roi 
Tenvova lo trait avec ces mots : Si Philippe prend 
la ville, Aster sera pendu. 11 pvil la ville et tint pa- 
role. 

r. ASTER AB ATI E, -Ha (Ps/er^W), v. d’Hyr- 
canie, au midi , près d’un golfe de même nom. 

2 . — (Golfe d* ), d' Este r-Ahad) y celui de« 

golfes de la mer Caspienne qui s’enfonce le plus 
au S. E. 

ASTÈRE (S.),évêqued Amatedans le Pent, vers 
la fin du 4' siècle, se distingua par son éloquence. 
Il reste de lui quelques homélies 

ASTÉRIE ,-r ia, myth.y fille de Céus et de Pbébé 
et femme de Perses , dont elle eut la célèbre 
Hécate. Elle fut aimée de Jupiter, qui prit la figure 
d’un aigle pour la tromper, et la rendit mèred’Her- 
euic Tyrien. Dans la suite , ayant perdu les bonnes 
grâces du dieu, et fuyant sa colère, elle fut changée 
en caille, et se relira dans une île de la nier Egée , 
à lauuelle elle donna le nom d’Orivgie (<9/srvÇ , 
caille) 58 . V DÉlos. 

2. — fille d’IIydce , rut de Bellérophon un fils 
qu'elle nomma lJydis, et qui fut le foudalcurde la 
ville d’IIvdisstis en Carie. 

3 . — - amazone qtfllerculc emmena en captivité 
avec ses compagnes. 

4. — une ilesfilles du géant Alcvonée, changée en 
alcyon avec ses soeurs. V. Alcyonée. 

5 . — Danaïde , épousa Chætus, fils d’Egyptus. 
Jpollod.y 2. 

6 . — * Atlantide, mère d’OEnomaus, roi de Pise. 
Byg.yf. 25 o. 

Astérie, Ai.tr., courtisanne, maîtresse d’un cer- 
tain Gvgès, vivait du temps d’Horace, qui lui adressa 
trois odes pour la consoler de l'absence de son 
amant. 

Astérie on A stéride, -r/ 7 i ou -riv, geng. , petite 
fie de la mer Ionienne, voisine des côtes de l’A- 
enrnanie entre Ithaque et Cépbalonie. Hum. y Odyss. 
2, «w. 782. 

1. ASTÉRION, myih.y dieu d’un fleuve de l’Ar- 
golide, fut père d’Eubée, Prosvmne et Acrée, 
nourrices de Junon. Pans., 2, c. 17 

2. — Argonaute, fils de Gomèics Apollod., T. 

3 . — fils Je Mm os et de Pasiphaé,fut tué par Thé- 
sée , quoiqu’il passât pour l’homme le plus fort de 
•on siècle. Apollodore croit que c’est le même que 
le fameux Miuolaure. Selon quelques-uns Astérion 
était fils de Tectame, l’un des desceudans d’Eole, et 
enleva Eu~ope,dont il eutMinos, premier du nom. 
Le nom de Tanrus qu’il portait donna lieu à la fable 
qui fait enlever Europe par Jupiter sous la forme 
d’ un taureau . Diod. — Apollod .. 3 . — Paus. ,a,c .3 1 . 

4 - *— fils de Nélco et de Chloris et frère de 
Nestor. Apnll . , I , r. 12. 

Astérion, hisi. % statuaire, et poète tragique, fils 
d’Eschyle. 

AstÉrion , grog . , fleuve de l’Argolide. 

1 ’ ASTÉRIUSi mylh.^jpnnce de Crète. V. As- 
térion , n. 3 . 

2. — fils d’Hypcrasius et frère d’Ampbion, fut 
un des Argonautes. 

3 . — Y. Astérion, n° 4. 

A. — géant, fils d’A nax , l’un des fils de laTerre. 

5 . — un des fils d’Eg/ptus , époux de (a danaide 
Clio. 

1. ÀSTÉRirs, eeng., île de la mer Egée, très, 
voisine des côtes de la Carié et de l’embouchure du 
Méandre Les terres charriées par le fleuve sViinon 
celèrent en assez grande quantité pour la joindre 
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vu continent. Celte île est célébré par la victoire 
que les Grecs y remportèrent sur le# Perses lo jour 
même de la bataille de Platc'e. 

2. — fleuve, le même qu’Astérion. 

1. ASTEROD 1 E , -dia , femme d'Kndymion , lui 
donna trois fils, Poson , Epée el Etolus, et eut une 
fille nommée Eurydice. Pans., 3 , <*. I. 

2. — nymphe scythc, mère d’Absyrte , quelle 
eutid’Eétes avant quo ce prince épousât ldya , fillq 
de l'Océan, 

1. ASTÉROPE , myth., pléiade , fille d’Atlas, 

2. — fille de Cchrénus et femme d’Esacus. Apul- j 
îod ., 3 . V. Esacus. 

3 . — une des filles de Pé'ias.V. PÉL1AS 

4 - — fille de Déion et de Diomède. J polloJ . 

ÂstÉROPE, - pus , hisl., éphorc qui Te premier rené il 

les éphores indépendans de l’aulorite royale. P ut. 

ÀSTÉROPÉE , -pteus , fils de Pélégon , roi de 
Pdonie , secourut Priam dans la guerre de Troie , 
et fut tué par Achille. Iliade , t 7. 

ASTÉRUSIE,-shi, mont. deCrète. vers la partie 
méridionale 

ASTES, -tôt, nation de la Thrace orient. t qui 
donna son nom à l’Astique. 

AST 1 BE, -bus, v. de la Macédoine, au N., dans 
la Téonie , près des monts Cercines 

AST 1 GIS ou Aügüsta Firmà, ville de la Béli- 
que , sur le Singilis , èl’E. i’Hispalii et au N. d’At* 
lape. * 

• ASTINGES, ~gi, peuples d’origine inconnue, qui 
vinrent dans le 2 r siècle offrir des secours aux Ro- 
mains, à condition qu’ou leur céderait des terres dans 
la Dacie. Marc-Aurele accepta leurs services, l'an 170 
de J. C. 

ASTIOCH US. V. Astyochus. ' 

ASTIQUE-, -ica , canton de là Thrace , au u. E., 
près du Punl-Euxin fl avait lpng-temps été habile 
par des peuples sans lois et sans culte, nommés les 
Astes. Les villes principales étaient Byzie el Salnig- 
desse. 

ASTGMES , nu (d pi ivalif et çofiot , Louche; , 
nation fahulcuso qui se couvrait la bouche , croyant 
qu'il était honteux de la montrer. Les uns la pla- 
çaient dans l’Inde , les autres en Afrique. 

ASTIIAGALOMAMT 1 E , divination qui se pra- 
tiquait avec des osselets (cbyscr/aiov) marques des 
lettres de l'alphabet, qu’on jetait au hasard; et des 
lettres que le jet amenait résultait la répouseà ce 
qu'on cherchait. C'est ainsi que l’on consultait Her- 
cule dans un temple d’Achajie, et que ce rendaient 
les oracles deCéryon à la fouUine d’Apone, proche 
Padoue 

ASTRAGON, forteresse de la Carie , vers le 
centre, et près de Stratonicée ( Eskihissar ). 

1. ASTRAMPSYQU E , - ychus , nom d’un amneu 
mage perse, Diog. I. — Suid 

2 . — auteur pseudonyme d’un 0 ïetpzxpt 7 ty.<)j ou 

Interprétation des songes , qui existe encore Le pa- 
triarche Nicéphore en fit un abrégé , que nous avons j 
aussi. I 

ASTRATA , île du golfe Arabique , sur la côte de j 
l'Ethiopie. J 

I CASTRÉE, -an, myth., fille d’Astréus, soi d’Ar- j 
*cadie , et de l’Aurore, ou , suivant d’autres , de Ju- j 
piter et de Théinis , est regardée comme déesse de la 
Justice. Cette déesse descendit du ciel dans l’âge d’or ! 

F our habiter la terre ; mais, les crimes des hommes I 
ayant forcée de quitter successivement les villes , 1 
puis les campagucs ( où Virgile place son dernier > 
asile), elle retourna au ciel, où les poètes disent 
lu’elle forma le signe de la Vierge dans le zodiaque. 
On la peignait sous les traits d’une vierge , avec un ! 

> egard formidable : la tristesse qui paraissait dans 
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ses yeux n’avait rien de farouche ; mais son pit sé- 
vère était accompagutf de dignité. Elle tenait une 
| balance d’une main et une épée de l’autre* Les 
Egyptiens la représentaient la main gauche étendue 
et ouverte, mais sans tête. On la confond souvent 
avec Thémis, llcsiod ., Théo g . — Met., v. T, ig. 

j V. Thémis. 

! 2. — V. Astbeus. 

I ASTRES, enfans d’Astréus et d’IIéribée , Titans, 

| qui , voulant escalader l’Olympe , furent foudroyés 
par Jupiter, ou demeurèrent attachés au ciel. O/ide 
{mêlant, i) , d’après l'opinion de Son temps, eu 
bât des êtres animés. 

j 1 .ASTRÉUS, myth-, an dcsTitans, père des Vents 
I et des Astres, qu’il eut de l’Aurore. Ayant déclaré la 
guerre à Jupiter, ce dieu le changea eü astre, et 
précipita les Vents sous les eaux. 

2. — fiis de Silèno. 

3 . •=— fils de Créius et d’Euryl.ée. 

4 - — compagnon de Phinée. tue' par Porsee. 
Met., 5 ., 6. 

Astî;ÉL\1, -ra’rt* , grog . , fleuve de Jtfacédoine 
qui sort des monts Bcrmicus , traverse plusieurs lacs, 
et s.ï ici te dans le golfe Thermaïque , entre l’Axius 
-«.*1 i’ITaliacmon , après avoir changé son nom primi- 
tif d'Aslréef/Wmm) en celui de Ludias (iTammaA) . 

ASTROLOGUES , -gi. Les anciens les moins 
crédules n’osaient révoquer en doute les prodiges de 
l’astrologie. Aussi souvent les astrologues jouèrent- 
üs un îôie important en diverses contrées. Dans 
l’Orient , pays natal de l'astrologie , on n’entrepre - 
nait rien sans les consulter; ce qui au reste n’était 

f ias plus ridicule que de ponsulter les auspices ou 
es poulets. Les Grecs accueillirent ensuite cèlte 
coutume superstitieuse ; de Grèce elle passa à Rome, 
où elle fut reçue avec enthousiasme. Les astrologues 
étaient souvent appelés Babylonii ou Chaldai , de 
la Babylonie et la Cbaldée, où leur science avait d’a- 
bord été' eu vogue. Ils furent souvent chasseVde 
Rome , et y rentrèrent toujours ; le christianisme 
même ne put guère en diminuer le nombre et 
l’influence. Hor., \ , ad. 11. — Suit ., Vesa., îA.* 
— Steak., 14. *— Blin*, 6 

ASTROMÈLE ou Ma»?aam£le, -la {étang de 
Martigues ), étang ou marais de la Gaule , dan» 
la Viennaise , chez les Cavares , au S., près dé Mas- 
silie, communique par un petit détroit à la Médi- 
terranée. 

A STROPHE , une des Pléiades. 

ASTU. V. Asty. 

ASTUR , Etrusque qui lavorisa le parti d’Enée 
contre Turûus. En., tu, v. 180. 

I. ASTURA , petite riv. du LatiUm , â 1 * 0 . des 
marais Poutins , se jette dans la mer Tyrrhé- 
uienne. 

2. — très-petite lie du Latium , è l’embouchure 
de l’Astura. Cicéron y avait une maison de cam- 
pagne. 

ASTURES, peupte de la Tarraconaise , au N., 
entre les Caliaïci et les Cantabres. Ce fut celui qui 
résista le plus long temps aux arme* des Romains. 
Enfin il tut subjugué, et le pays fut divisé en 
Transmontani au N. , et Àugusiaui au midi. Phars ., 
4 , v. 298 — Ilul., i, v. 23 t. 

ASTURIANT, nation barbare de la Libye; ils 
vivaient de pillage, et faisaient de fréquente» in- 
cursion» chez les peuples voisins. 

ASTURICÀ ATJGUSTA {Jstarga) „v. de U 
Tarraconaise , capitale des Astures, au S. O., et 
très près de Légio Septima. • 

ASTUBIE , -ria List unes pl partie du royaums 
de f(Off),,psjs des Astures, faisait partie de la Ta» 
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raconatse, et avait pour borne* à l’O. TeeCallalc», k 
t’E. îe* Cantabres et le* Vaccrfen». 

t. ASTURÜM LUCUS, boi* sacré oh Te» Astures 
faisa eut Jeurs cérémonies'religieuse». Ce boi* était 
situé au N. E., du pays. 

2 . — v. bâtie auprès dq bots des Astures, sur une 
petite rivière « gardâ le nom de Lucus Asturum. 

ASTY (dru, ville), nom par lequelles Athéniens 
désignaient leur ville , comme s’ils eussent dit la 
ville par excellence Ja ville unique .C'est ainsi que 
dans la suite *â).tf voulut dire Alexandrie, et Vrbs 
Rome. 

ASTY AGE , -ges % ntyth., compagnon de Planée, 
fut changé en pierre pour avoir regardé la tête de 
Méduse. Hyg.* 5,/. &. 

i . AsTyagx, -ges , nisf ., fils de Gyaxare et der- 
nier roi des Mèdcs , monta sur fe tvône l’an 585 av. 

J . G. Ayant appris qu’il serait détrôné par son petit- 
fils, il donna en mariage sa fille Mandane à Çaro- 
bÿse‘, perse d’une naissance peu relevée , espérant 
que les enfans qui naîtraient de cette union n'ose- 
raient pas le détrône. Mais ayant tué en jouant le fils 
d’ Harpage, un de ses officiers*, celui-ci excita Cyrus, 
(lis de Mandane , h prendre les armes contre son 
grand père. Astyage fut vaincu et fait 'prisonnier 
L’an 55oav. J.C.\ après un règne de trcntocinq ans. 
tferod . , t ; r. 46. — Just . , i , r. 4- — Xen. — On 
croit què c’est l’Assuérus de la Bible. 

2. — grammairien peu connu, qui commenta les 
oeuvres de Callimaque. 

ASTYAGÉE , -gea , fille d’Ipbéus, épousa Péri- 
pbas, dont elle eut Antion , père d’Ixion. 

ASTY ALE, -lus , Troyen tué par Nêofcfolème. 
Xliad ., G. 

ï. ASTY AN AX, myth-j fils d’Hector et d’A.n- 
dronoaque. Après la prise de Troie Calchas prédit 
que , s’il vivait, il serait plus brave que son père , 
et vengerait *a mort et la ruine d’Ilion , dont il re- 
lèverait le» murs. Andromeqjie le cacha dans le 
tombaan d’Hector ; mais Uly$s*. l’ayant découvert, 
le précipita du. haut des murailles de Troie. Ser- 
vies attribue retfe cruauté à Ménélas, et Pausaniat 
â Pyrrhus. Selon d’autres, on supposa un autre en- 
fant , et Astyanax suivit sa mère en Epire. lliad. % 
6>. 22. — Eneid , 2, v. 45;; 3, v.489.— Afr/., l3, 

v. 4,15. 

2. — ancien héros , natif d’ircadie. Pau.4 . 

t. Astyavay, A/.*/., athlète d’une force extror«L- 
naire, était natif de Mi Jet. 

2. — historien du 3* siècle, écrivit la vie de Gal- 
lien, . . | 

1. ASTYCR VT TE , -lia . , fille d’Eole. TUad. \ 

2.. — fille d'Amplnon et de Niobé. 

f . -ASTYD \M *S, poète tragiqim d’A UièneMvait 
été disciple d’Isoerate. II composa 240 pièces de 
théâtre, dont i5 seulement remportèrent le prix. 
Diod. de Sic. — SuJd. 

2 . — fils du précédent et poète tragique comme 
son père , laissa nuit pièces. S nid. 

3. — poète comique , natif d’Athènes 

4. — athlète fameux , natif de Miiot , snnven» 
vainqueur aux jeux olympique*. On van'ait sa force 
ainsi que son grand appétit. Le roi A rioharsane 
l'ayant invite' è un festin, il mangea autant que neuf 
convive*. Jihtht., 10. 

1 . ASTYD AMIE , -inia , fille d’ Amvntnr, épousa 
Acaste , fils de Pélias , roi d’Xolch* s. Elle couçut de 
l’amour pour Pélée , fil* d’Eaque, qui était venu è 
Iolchos t et, comme elle n’en éprouva que du mé- 
pris, elle T’accusa d’avoir voulu lui faire violence. 
A caste la crut et chercha è faire périr Pélée ; mais 
e*tui-ci ayant échappé ( V. PfefcéE et AcàSTé) , vint 
déclarer la guerre a Acaste . le détrôna, H fit mou- 


rir Astydamie. Les uns donnent è cette prlnceaae îc 
nom dTfippolyte, d’autres celui de Crethéis. sipol- 
lod. % 3, c. i 3 . — Pindare , Arm. 

2 . — fille d’Ormène , qu’ Hercule séduisit après 
avoir tué son père. 

ASTYGONuS, fils dtî Priam. 

ASTYLE, -lui , mylh. % centaure et devin fa- 
meux, voulut inutilement détourner ses frères de 
l’engager dans la guerre des Lapilhe» ; mais, pré- 
voyant lei suites de cette querelle, il les abandonna, 
et se retira avec Nessus. AféL, 12. 

(. AsTYLB, -Jna, hist., athlète fameux, natif de 
Crotone , six fois couronné aux jeux olympiques , 
voulut, afin de flatter Hiéron , roi de Syracuse , se 
faire passer pour Syracusain. Les Crotoniales irrité* 
abattirent ses statues. Patte. 

1 2 . — chef des troupes arcadiennes vers i*avé- 

i nément d’Alexandre. 

I ASTYMÈDE, -des, chef de la députation qui fut 
envoyée à Rome par les Rhodiens, 167 ans av. J. C. 

I T. X. % 45, c. a. 

j ASTYMÉDUSE, -an, seconde femme d’OEdipe, 
accusa faussement les enfanS qu’il avait eus de sa 
première femme d’avoir attente à sa vertu. 

1. ASTYNOMÉ, fille de Chrysès, échut è Achille 
lors du partage du butin de Lyrnesse. 

2 . — fille d’Atnphion , donna son nom à une des 
portes de ThèheSs 

3. — fille deTalaüs, dont Hipponoüs eut Ca- 
panée. ffyg. 

À ST Y NOMES, -ml (dçv, ville , vt/cciv, gouver- 
ner, entretenir), magistrats athéniens, è peu près les 
mêmes que les édiles à Rome, avaient l’intendance 
suprême des édifices* de la police et des routes de 
l’A tlique* Ils étalent an nombre de dix. 

1 . ÀSTINOUS, prince troyen, tué par Diomède. 
Ttiad. % 5 , v. 144 . 

%. — fils de Pliafiton, grand-père de Cyniree. 

1. ASTIOCHE ou ASTIOCHEE , fille d’A ctor, 
que Mars rendit mère d’Ialmène et d’Ascalaphe. 
Illad. % 2. 

2 . — filledePhyta*, faite captive parHercu e ans 
la ville d’Ephyre en Elide,eut de lui un fils nommé 
Tlépolème. ffyg ,/ on% 162. 

3. — femme de Télèplie. 

4. — fille de Simoï* , dont Eriehthontus , roi de 
Troie, eut un fils nommé Trot. Apollod. % 3, c. 12. 

5 . — sœur d’Agamcmnon, femme de Strophius et 
mère de Pylade , sauva le jeune Oreste, qu’Electre 
lui eonfia en bas âge. ffyg» 

6. — t fille d’Amphion et deNiobé. 97, 

162 . 


7. ... fille de Laomédon et de Strymno. 

ASTYOCnUS, myth. , fils d’Eole , régna après 
lui sur les îles de Lipari qü’il nomma Eoliennes du 
nom de son père. Ptod. de Sic. 

Astvochi's , hi*t . , général lacédémonien , qui 
défit les Athéniens près de Cnide, et prit Pkocée et 
Cutnest l’an 4 ** J* C. 

1. ASTYPALÉE , - lira , myl. fille de Phénix et 

mère d’A nèée, donna son nom è une de* Gyelades. 
Pnut.s 7, r.it. — Strab., î 4 t * 

2 . — surnom d’Anoiloti , adoré dan» Vile d’Asty- 
palée. Patis. % c. 4 * 

t. A*TYPALVB,-/irrt,/r^ne’. ( Strtftipalia ), île de la 
r mer Egée* une des Cyelade* , la plus au 8. E. de 
toutes. 

». — promont, ac là mer Egée, près de la Carie, 
*on loin de Myarde. 


t. ASTYPHÏLE , -lus. de Posidonie, devin et in- 
terprète de songes vers ïe milieu du 5 * siècle aV. J. 
C. Plut., Cim. 
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*. — archonte l’an 420 av. J. G. 1 entre le* Sarjçmes et les Volces Arécomlquei , 

ASTYPHiLE, ~(u ■ , capitaine troyen tue' par I étaient ainsi nommés à cause du fleuve AU*, qui 
Achille sur les bords du Xantlie. //., â(, v 209 j traversait leur territoire. 

ASTYRE, -r«, village de Mysie, dans la Troade, | ATAD (Airs d’)< plaine de la Palestine entre 

t rès du mont Ida , célèbre par un bois consacré à : Jéricho et le Jourdain. C'est là que Jacob fut ensc- 
tVane. i veli. Grn , ro, v. il. 

ASTYRÈNE et ASTYRIS, surnom de Minerve 1. ATALANTE, •ta, de Scyros , célèbre 

et de Diane, pris du culte qu'ou leur rendait à parta légèreté à la course, eut pour nère Schénée, un 
Astyre. 1 des 61 s Atbamas , et roi de l’ile de Scyros. Apoi- 

ASTYRZON V. Pola lodore assure que Scliéuée , qui s'était flatté de 

ASYCH 1 S, roi d'Egypte (peut-être le même qu’ As- l’espoir d'avoir un garçon , fit exposer A talante au 
sys) qui régna vers 2010 av. J. Q., successeur de Mi- moment de sa naissance; mais qu'elle fut allaitée 
cérinus, obligea par une loi tous ceux qui emprun- par une ourse, et su avec, par des bergers. Quoi qu’il 
(aient de l’argeut à mettre eu page le corps de leu» en soit A talante résolut de conserver sa virginité ; 
père entre les mains de leurs creauciers.il bâtit une et , sa beauté avant attiré autour d'elle uue Joule 
magnifique pyramide. Herod., 2, r. i 36 . d’adorateurs , elle leur déclara que 4a main serait 1 a 

ASYLA.S, savant augure, ami d'Énée. En., 9, v. récompeuae de eelui qui la vaincrait à la çourse. Ils 
Ô7 ( ; A lu, v. 175. puurraifut Cv*urir sans arme*, et partir lespremiers; 

ASYLÉE, Uns, dieu qui présidait au refuga que à condiliou qu’Ataïanle murait un javelot; 

Romulqs ouvrit à Rome. Son temple était ouvert à «l qu’elle tuerait tous éeux qu’elle devancerait, 
tout venant. Ou ne rendait ni l’esclave à son maître, Gomme elle courait avec une agilité extrême r 
ni le débiteur à son créancier, ni la meurtrier à son plusieurs de ses amans avaient dois jpéri dans cette 
juge, dès qu’ils s’y étaient réfugiés; et l’on soutenait entreprise lorsqu’Jlippomène . fils die Macarée , se 
qu’Apollou lui-même avait autorisé ce lieu de fran- présenta dans la Uce. Venus lui avait donné trois 
ebise par un oracle formel. Plut , Bomul. pommes d’or du jardin des Hcspérides : il les jeta 

ASïLES, >/a (dpriv., sv)fiv, dépouiller!, fieux «n courant à quelque distance l’une de l’autre, 
sacrés desquels il était défendu même aux ministres A talante, ayant raleuii scs pas pour les ramasser, fut 
de la justice d’arracher ceux qui s’y réfugiaient II y vaincue, et deviut le pri* du vainqueur. Les deux 
en avait uu grand nombre en Judée. Le temple et Amans étant entres clans le temple de Cybèle pour 
surtout l’autel des holocaustes étaient du nombre, consommer lepr mariage, U déesse fut tellement 
Gepeudaul Salomon en 6l arracher Joab. Quelque- offensée quelle les changea en lions. On a souvent 
fois Jes villes entières servaient d’asyle; alors on confondu, mais à tort , Allante de Scyros ayec une 
les appelait villes de refuge. La Genèse défendait autre Atalf utc d'Arcadie ( V. n° 2 ). Mét. % 8 yj . 6; 10,. 
l’entrée de l’asyle aux homicides, et pecmettait de les /• M- 

eu arracher sans sacrilège, -w- Les Grecs aussi eurent d’Arcadie, fille d’Iasus et petite fille de Ly- 

des asylés. Les plu* fameux étaient le temple de la «»rgne, était célèbre par son intrépidité et soja goût 
Miséricorde, l’autel des Euménides à Athènes, le po« 1 ® chasse. Elle tua les centaures Hylé* et 
bois de Daphné i Antioche, et l’asyle de Cadmus à Rhécus , qui voulaient attenter à sa vertu. Elle je 
Thèbes A Rome on ne connut d’abord que le fameux 1*90 va à U chai*® du sanglier de Calydon, lui porta 
asyie de Romulus, représenté ensuite dans IeCapitole premier coup, et reçut la bure de cet animal 

par le sanctuaire nommé Asylum; mais plus tard de la mai p de |ncléagre, l’un de ses adorateurs. Elle 
on étendit le droit de refuge a un grand nombre de Assista aussi aux jeux institués en l’honneur de Pélias, 
temples de la ville et des provinces Les suppliant al- J vainquit Pelée. Elle eut de Milanion un fils- 
talent ordinairement s’asseoir sur l'autel ; car l’asjfe nommé Parlhénopée. Hyginprétend que ce fils fut 
ne s’étendait pas toujours â toute fenceinte du tem- 1 * fruit de son amour pour Méléagre ; d autre veu« , 
pie. Comme on ne pouvait entraîner d’un asyle le j® nt qu’elle l’ait eu du dieu Mzrs- JpoUod., 1 , c. 
suppliant sans se rendre coupable d’impiété, et en- «• 3 , c. 9, etc P«îas., !, c. 36 ,ft 3 . etc 
courir la peine de l’exil, ceux qui avaient intérêt à f a b- 99 ’ , ®**» a 7 0, **” À. 

l’en faire sortir, allumaient près de l’autel ou de la Atauahtk, Ue de la Locride, dans le golfe 
•talue du dieu , de grand* brasiers , dont la chaleur d’Oponte ; entre les Locriens Epuéphyriens et file 
incommodait tellement le malheureux réfugié qu ’ii d’Eubée. 

était obligé de le quitter. lAïutres fois on leur cou- ATAKIII8SECUNDUS,chevalierromalnqut,Ien 
fait Us vivres, soit eu faisant murer le lieu oà ils de Rome (35 de J. G. J, fit le v«u de comhattjp 
se trouvaient (ce que l’on fil pour Pausanias), soit comme gfadiatenr dans 1 arène si Caligula, clora 
en mettant des gardes i toutes les avenue*. malade, guérissait. Caligula, revenu peu après de sa 

ASYLLE , -lltts , fameux gladiateur du second maladie, le força à acquitter son vœu, et A tanins ne 
siècle. JW., snt 6, v. 266 parvint à sauver sa vie qu’à force d'ady*** et de 

ASYMJNÈTES, nom des magistrats suprêmes des ?a,c * ir dan * U co * nbat \ 
colonies éoliennes et particulièrement de Lesbos. AT VRAR’T ES , nation africaine qui habitait la 
Pittacus fut asymnète de Mitylèae, Lynie antérieure. Her., q, c. 184* 

ATABÜLE,-/i/s(«TT|,d^ 5 t{ 22»w,jeter,«loune.;, ATAR.BK ,-Ama, Athénien «ondapitép.a dernier 
vent du S. qui souffle avec violence dans les m«u- pour avoir tué un moineau consacré à 

tagwesde l’Apulie. Hor., t, .ht 5 , v. 78. Esculape. 

ATABYRIA, ancien nom de l’He de Rhodes, tiré 1. ATARBÉCÎTI 9 , nom d’une branche du Nil . 
du mont A tahyron. qui au S se réunit au bras Thermutiaque, pounse 

1. AT ABYRON ou-riüs, la plus haute montagne rendra conjointement avec lui dans le pras Allirib» 
de l’ile de Rhodes. tique , et qui au N. se jette dans le lac Bulique, et 

2. — le même que lo mont Tliabor. de là dans la Méditerranée par une embouchure 

ATABYRIUS, mun de Jupiter chex les Rhodtens , nommée Séhenny tique, 
dont il était la plus ancienne divinité. Dans le tem- 2. — v. d’Eayptt, dans le grand Delta, A la reii- 
ple qu’il avait sur le mont Atabyre il y avait des nion dos bras Atarbéciiis et Thermutiaque. Onia 
brebis de bronce qui bêlaient toutes les fois qu'elles ' nomme aussi Aphrodite*, 

étaient menacées de quelque malheur. Stral . , 1 ATARGATIS ou ATERGATIS, divinité desSy- 

ATACJiSI , iteup. de la Karbonnaise I**, au 8. riens, que l’on représentait sous les traits d’une Si- 
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ïàne. C’est, dil-on, la même que Dereéto. S irai . , 

ATARNÉE, -nea % r. de Mysie , dans i’Eo’ude, 
àl’O. , sur la. côte , vis a vis de Mitylène Aristote 
y passa une partie de sa vie. 

ATARNITIDE , petite contrée occidentale de 
Mysie, dont Atarüée était la ville principale. 

I* ATAROTH. v. de la tribu d’Eplîraïm ^ sur 
la frontière méridionale , entre Janoe et Jéricho. 
Jos, % 16, v. 17. 

X — » v. de Palestine, dans la tribu de Gad. 
Ifomb 33, v. 3. 

AT AS ou ATHAS , jeune homme doué d’une si 
grande agilité qu’il parcourut , dit-on , 76 milles 
( environ a5 lieues ) , depuis midi jusqu'au soir. 
Mart. } L ép. 19. — Plin. y n. 

ATA X. {Aude ) , fleuve de la Narbonnaise l ,t , su 
midi . sort des Pyrénées , coule au N. , puis a l’K. , 
etsejelte dans la Méditerranée à Narbo Martius. 

ATÉ («nj , désastre) , divinité malfaisante cbe» 
les Grecs, la même que la Discorde ches les Latins. 
EUe excita une si gvande division parmi lcs dienx 
que Jupiter la saisit aux cheveux, la bannit pour ja- 
mais du ciel , et la relégua sur la terre , où elle est 
perpétuellement occupée à jeter parmi les hommes 
des semences de trouble et ae haine. IUade % 19. 

ATÉGÜA, v. méridionale d’Espagne, dans la 
Rétique, sur la Salsula, à l’E. d’Hispalia (Sévilir). 

1. ATEJUS , tribun du peuple, s’opposa au dé- 
part de Grassus pour la guerre des Partlies, et pro- 
nonça publiquement contre lui des imprécations 
terribles, auxquelles dans la suite on attribua la dé- 
faite de Carrhes, la ruine de l’armée et la mort du 
général. Plut. 

2. — Romain partisan de Pompée , 4 qui César 
accorda la vie en allantd’Adrnmèle à Utique. Hist. 
Pu us . , Guerre d* Afr. 

3. — PàcuviüS , jurisconsulte de Rome, con 
Umporaiu de Jules César, avait été disciple du cé- 
lèbre Servius Sulpicius. 

4 — Capiton , tribun du peuple , ensuite pré- 
teur, signa un acte d’accusation contre Cassius , 
meurtrier de César , et commanda quelques troupes 
d’Auguste pendant la guerre contre Antoine. vcl- 
leius Paterculus était so6 neveu* V ell. P. y 2, c. 69- 

5. — Capiton , fils du précédent , célèbre juris- 
consulte romain, rival d’Antistius Labéo en tia- 
lens et en science, se déshonora par de basses adu- 
lations envers Auguste et Tibère, auxquelles pour- 
tant il dut le consulat. Il mourut l’an 22 de J. C , 
laissant un grand nombre d’excelleus ouvrages de 
droit. 

t >. — surnommé le Philologue, grammairien na- 
tif d’Athènes , fut maître de Salluste et ami d’Asi- 
nius Pollion. 

7, — SAN CTUS, philosophe qui fut un des pré- 
cepteurs de Commode. Lamprid. 

ATELLA , v. d’Ilalie , dans la Campanie , au S. 
O., et près de Capoue. 

ATELLANES , -na , drames osquet , ainsi nom- 
més de la ville d’Atella en Campanie , de laquelle 
ils avaient été transportés & Rome. Les alcllanes se 
rapprochaient un peu plus quo tout ce qu’on avait 
vu jusqu’alors de la comédie véritable , soit à cause 
de 19 régularité de l’action , aoit & cause de la dé- 
cence un peu plus grande du style. On pourrait les 
comparer aux drames sa lyriques des Grecs , dont 
pourtant elles différaient en ce qu’il n’y avait point 
de choeurs de Satyre*. La jeunesse romaine jouait les 
ateîlanes , et ne souffrait point qu’elle fussent re- 

? résentées par les hi-it.ri.ou* ordinaires. L’alcllane 
ut abandonnée momentanément lorsque les tra- 
gédies régulières parurent k Rome ; mais par la suite 
elles reprirent la vogue, et furent jouées comme in • 
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le-.-mèdes entre les actes des autres pièces Parmi 
! les auteurs d'Atcllanc»; on cite surtout Pomponius 
? de Bouonie et ftévius. 

ATELLIUS (P.) HISTER , gouverneur de la 
Pannonie sous le règne de Claude l’an5(. 

Ann. y 12, r. 23 ^ 

ATÉNQÎV11RE, -rn< chef gaulois qui fit la 
guerre aux P.omaius vers le 3* siècle av. J. C. 

ATKPOM * RE, -rus y un des deux héros à qui 
on attribuait la fondation de Lugdunum. 

ATER MOMS, c. àd. montagne noire ( TTarandfi ) 
petite chaîne de montagnes de la Libye intérieure, 
ebe* les Ammoniens,/un peu à l’O. de l’Egypte. Ce 
nom de montagnes noires leur fut donné par les 
Romains parce qu’elles étaient comme calcinées , 
noircies par l'ardeur du soleil. 

ATÉRI.V ou ATÉRI \ T VKPEIA, loi porte'e l’an 
de Rome 3oo (.354 av. J.C.), donnait aux magistrats 
le pouvoir de coudamner ceux qui braveraieut leur 
autorité à une amende é* 1a valeur de deux bœufs 
ou trente moutons. Den. d'Hal. y 19, c. 3o. 

ATÉRIANUS (Julius) , biographe du 3 e siècle, 
écrivit l’histoire de quelques-uns des usurpateurs , 
connus sous le nom des trente tj rans . 

ATÉRIUS (A.), consul 354 a“* av - J* C., porta 
la loi Atéria 11 fut neuf aus après tribun militaire. 
T. X., 3, c. 3i et 65. 

I. ATERNE , -num ( Pescara ), v. forte d’Italie , 
cbes les Marrucini , à l’E., sur le golfe Adriatique 
et la rivière Aterne. 

a. — (rivière de Pescara ), fleuve d’Italie , sort 
des monts Apennins , auprès d’Amiterne, et se jette 
dans le golfe Adriatique à A terne. 

ATESTE (Este), v. dé Yénétie , sur le Retenus , 
au S. O. de Patavium. 

ATHABYRIÀ, -RIUS. V.Atxbyiua. 
ATHLALIE,- /ùx, fille d’Acliab, roi d’Israël, et de 
Jésabel, épousa Joraru , roi de Juda , dont elle eut 
Ochosias. Ayant appris que Jéhu avait tué sou fils 
Ochosias , ainsi que quarante deux princes , fils de 
Joram, elle fit elle même égorger tout ce qui restait 
à Jérusalem do la race de David , et qui pouvait 
avoir quelque droit au trône, et s’y plaça elle même 
par ces forfaits (884 av - ^ ‘ M®* 5 Joas , le plus 

jeune des fils d’Ochosias, échappa, conservé par 
Jésabel ta lanlo et par Joad , le grand-prêtre ; et la 
septième année du règne d’Athalie, il fut replace' sur 
le trône. Joad et les lévites le déclarèrent roi dans 
le temple aux acclamations de la multitude. Albalie, 
attirée par le bruit, entre dans le temple ; elle est 
aussitôt suivie, traînée par les cheveux hors de 
l’enceinte et mise à mort. Bois , 4, r, i, v. 1. — Ces 
tragiques événemens ont fourni le sujet d’uue drs 
plus belles pièces de Racine. 

ATHAMANESJiabitansdel’Atbanianie en Epirc, 
commencèrent à habiter ce pays avant la guerre de 
Troie. Ils devinrent très-puisslns dans la suite, et se 
signalèrent principalement pendant la guerre des 
Romains contre la Macédoine. 

ATIIAMAÎNIE , -nia (. ,ino-Vhxhie ), contrée d’E- 
pire , vers l’E., bornée par la Thessalie , la Macé- 
doine, les Àtintanesctl2 Moîosside. Il y avait, dit on, 
dans ce pays une fontaine dont les eaux, éîaient si 
imprégnées de soufre vers le dernier quartier de la 
luno qu’elles pouvaient enflammer lo bois. M< t. y »4, 
v. 3l I. — Slrab., 7. — Blin., 2, c. A/e/., 2, 

0 . 3. 

ATHAMANTIADES, -tides , noms patronymi- 
ques dos huit enfans d’Athamas , savoir; Schéuce , 
Erylhrius, Lcucon, Ptoüs , Phryxus , Hellé, Mcii- 
cerlc et Léarque. A/v/., i3; /'Vif/., 4 
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ATHAMANTIR,-ttn, contrée d’Epire, sans cloute 
la même que I’ATHAMANIE. Q. C., 34 - 

ATHAMAS, roi de Thèbes en lléotic, était fils 
iVKule , fils d’Helleu. il épousa en premie.es noces 
Néphéié, autrement appelée Tbéimslo T et eu eut 
cinq fils; Schénée , Erythnus, T.eucou, Ptuüs et 
Pluyxus, et une fille nomuice Hellé. Thémisto s’e 
(uni égarée dans les bois , possédée d’un accus de 
folio. Alhamas s’unit à luo . fille de Cad mus , et .eu 
eut deux fils , Léarque et Méliccrto. Mais T l.éanstu 
reparut au palais d’Athamas , et fit répudier Ino* 
celle ci, ayant été quelques mois après rappelée dan» 
la couche’nupliale , essaya par liaine pour sa rivale 
de faire périr ses enfans : scion d’autres elle devint 
amoureuse de Phryxus, et, n’en ayant reçu que des 
dédains, elle conçut le,désir de la vengeance; en effet 
elle amena A tliamas ou point, de consentir à laisser 
immoler au pied des autels Hellé et Phryxus,. eufajïs 
deTliéinisto,sous prétexte que leur mort mettrait fin 
à une famine qui désolait la Béotie.Hellé et Phryxus, 
avertis du péril qu’ils couraient * s’échappèrent 
sur un Lélierà toison d’or, que leur envoya Jupiter. 
(V. Phryxus, Hellé ).Ino subit bientôt la peine de 
sa perfidie. Junon v toujours irritée contre le san^ de 
Cad mus , envoya Tisiphonc , une des furies, a la 
cour d’Albamas, qui perdit tellement l’usage, de la 
raison que, prenant Ino pour une lionne et ses 
enfans pour des lionceaux , il arracha Léarque et 
AJélicerte des bras de leur mère , et les écrasa contre 
une muraille. Ino se précipita de désespoir dans les 
ondes , et fut métamorphosée eu divinité des mers. 
Alors Alhamas repntl’usage de la raison, et se voyant 
sans enfans , il adopta Coronus et Haliarte , ses pe- 
tits neveux , et alla fonder entre la Thessalie et 
l'Epirc un petit royaume nommé Athamantie. Il 
avait déjà plusieurs années auparavant fondé Or- 
choinène eu Béotie. Paus.y g,c. 2 et 34 * — Apoll ., X, 
c. 7. — Mêlant Ai v > 497 * Hyg.f. I, 2 et 3 . 

2. — petit-fils du précédent , guida à Tbéos une 
grande colonie d’Orchoméniens-Minyens. 

3 . — nls d’Enopion , natif de Crète , vint dans 
nie de Cliio , et y régna. Paus. 

4. — ou Acamâs (u.° 1.), héros grec enfermé dans- 
le cheval de bois. En. y 2 , v. 

ATHANAGIE , -gia , nom de la ville espagnole 

d’Il.ERDA. 

A TII A NAS , historien de Syracuse , écrivit la vie 
de Dion et deDenys le-Tyrao. Il vivait environ 3 oj 
aus av. J. C. 

1. ATHANASE ($.), -tins, célèbre père de l'Eglise 
grecque , naquit à Alexandrie d'une famille distin- 
guée. Il se fit remarquer au concile de Nicée ( 325 ) 

f »ar son zcle et son éloquence. Nommé évêque d’A- 
exandrie, il signala son épiscopat par la plus ferme 
opposition contre l’hcresie d’Arius , ce qui l’exposa 
souvent aux persécutions «les nombreux sectateurs de 
cct hérésiarque. Il fut alternativement déposé et rap- 
pelé par plusieursconcUes,parCon&Uutin-le-Graud, 
Conslautin le Jeune , Constance II, par Julien, par 
Jovieu, par Valeus i mais toujours il revint triom- 
phant dans sa ville natale , et y finit tranquillement 
ses jours le 2 mai 373 > après 4 $ ans d’épiscopat, Saint 
Athanasc av^it une grande vivacité d'esprit et une 
éloquence vraie et énergique. 11 reste de lui uu 
grand nombre d'ouvrages, qui sont peu lus aujoui^ 
d’Imi à cause de l'aridité des sujets cl de l’oubli 
total où est tombé rarianisme, et qui pourtaut se 
font remarquer par beaucoup «la feu et de profon- 
deur.Ces ouvrages peuvent se diviser en trois classes ; 
i*® l’histoire des Ariens; 2° les traités sur ITucarna- 
tion et sur la Trinité ; 3 ° les commentaires sur la 
Bible. G’est aussi à Athanase que l’on attribue le 
fameux symbole de Nicée $ mais il est extrême 
meflt probable qu’il n’est pas de lui. La meilleure 
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édition «le S. Alhauase est celle de Montfaucou . Ta- 
ris, !.V)S. 

2. — avocat Emè e dans le 6’* siècle, écrivit sur 
diverses parties du droit des ouvrages qui ne sont 
point parvenus jusqu'à nous. 

ATHANATE, -tus , athlète si robuste qu’il se 
promenai' sur le théâtre , revêtu d’une cuirasse de 
plomb du poids de b‘00 livres , et avec des brode- 
quins uui en pesaient autant. Plin. 

ATHAN \TES (d priv., Sivocro? , mort; im- 
movte!), corps de cavalerie perse composé de dixmilie 
hommes. Uu l'appelait immortel parce qu’il était 
toujours complet , et que dès qu’il en mourait un 
on le remplaçait aussitôt. 

ATH \ NIS, Sicilien, le même qu’Atbanas. 

ATHAR ou ATHARUS, v. de Palestine, dans la 
tribu de Siméoà. 

ÀTHAR!AS,olficierd r Alexandredistinguépars; n 
intrépidité. Suppl. Ç.C.,2, c. 10. 

1. ATHÉA 3 ou mieux ÆLTES, premier roi de 
Pont, laissa la couronne à Artébuse. Ftor. 

2. — prince scythe, qui dans une guerre contre les 
Tribal les demanda du secours à Philippe de Maté 
doine, pi omettant de lui léguer sa couronue s'il ac 
cédait à sa demande. Les troupes macédoniennes 
vinrent trop tard; néanmoins Philippe voulut se faire 
rembourser de ses frais. De là une guerre dans laquelle 
Athéas mourut âgé, dit-on , de 90 ans, Just. y 9, < . 2. 
— - Alhén.y 3 . 

ATHÉE (L') (ipriv. et â’g??, Dieu) surnom cuiu 
mun à quelques philosophes grecs , principalement 
à Diagoras et à Théodore, patee qu’ils niaient l'exis- 
tence de Dieu. Y. ces noms. 

ATHENA , nom grec de Minerve , le même sans 
doute que celui deNétha,que lui donnaient lesKgyp 
tiens ; ce qui est d’autant plus probable que c"e.,t 
égyptien Çécrops qui institua le culte de cette déesse 
dans l'Attique. Paus. y 1, c. 2. 

X. ATHENAGORE, -ras , Grec à quiPharr.a- 
baze donna le gouverftçmënt de l’île de Chios so is 
le règne de Darius, et qui se la laissa enlever par 
Ampholère , lieutenant d’Alexandre Q. C . , 8, r. 5 

2. — lieutenant de Philippe, fut battu par les 
Romains vers l’an 198 av. J. C. T. L. } 3 i, r. 27. 

3 . — lieutenant de Pçrsée l’an 168 av. J. C. T. 
L.y 44, C. 32 . 

4 - — philosophe platonicien, natif d’Athènes, en- 
seigna à Alexandrie, et ensuite se convertit au chris* 
tianisme.On a de lui deux ouvrages intitules, l’un de 
la résurrection , l’autre apologie des chrétiens ; ce 
dernier était adressé à Marc-Anrèle et à Commode. 
Le style d’Athénagore est pur, mais trop figuré et 
surtout trop hyperbolique. Le célèbre et mauvais 
roman de Théagènc et Chariciée , qu’on lui a attri- 
bué si longtemps, u’est point de lui, et n’a été 
fabriqué que douze siècles après sa mort. 

ATllÉNA is, mjlh , sibylle d’Erythréc, du siècle 
d’Alexandre. Slraù. 

AtuÈNAïs , hist.y premier nom de l'impératrice 
Eudoxie , épouse de Tbcodose le Jcunç. V. Eu~ 

DÜA.1E 2. 

1. ATHÉNÉE, -:mus , hist., lieutenant et ami 
d’Auligone, porta la guerre chez les Arabes Naba- 
l bée ns , qui surprirent et mirent jen déroula son ai- 
mée, cl le massacrèrent lui même, vers l'au 3u5 av. 
J. C. Diod. de Sic . 

— fils d’Atfalo I* # , et frère d’A ttale II, l’un et 
l’autre rois de Pergamo , sc distingua par de rares 
talens militaires dans la guerre des Romains contre 
la Macédoine , et obtiui toute la confiance de Paul 
Emile. T £., 38 , c. 12, 3 g. c. 4 $. 4 *» *'• 55 . 
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3* général d’Anilochu* Kpiphane , fut envoyé 
en Judée pour y établir le cuKe de» faux dieux , et 
se distingua par le zèle avec lequel il remplit sa mis- 
sion. 

4- — mécanicien célèbre , inventa une horloge 
dont le* heures étaient marquées par le sifflement 
de l’air que l'impulsion de l’eau faisait sortir de l’o- 
rifice. 

5 . de Sélcucte , philosophe péripatétlcien qui 
se distingua dans sa patrie , et y acquit une grande 
autorité par son éloquence. 11 vint ensuite à Rome, 
et fut intime ami de Muréna , sans prendre part ce- 
pendant à la conspiration contre Auguste. Strab. 

6 . — -fameux grammairien’, contemporain de Marc- 
Aurèle et de Commode, natif de Naucratis en Egypte. 
Il est connu par un ouvrage en i:> livres intitulé le 
Banquet des Sophistes, ou les Sophistes à table (9V- 
*V030ftçxi)>Cet ouvrage, écrit en grec,est un trésor 
d’éruoitiou dans tous les çeures , et a uiérté à son 
auteur le surnom de Vairon givc Sans lui nous 
ignorerions un grand nombre de détails intéressans 
sur l’antiquité; anecdotes piquantes , notices litté- 
raires, dissertations scientifiques, citations curieuses, 
tout s’y trouve rassemblé dans un cadre simple et 
spirituel. Ou peut cependant reprocher k cette col- 
lection précieuse sous tant de rapports un Style lourd 
et peu varié et un manque total dé discernement 
•t ae goût. Les deux premiers livres de l’ouvrage 
sont perdus ; il ne nous en reste qu’un abrégé fait 
dans le 5 ® ou 6 e siècle. La meilleure éd. du Banquet 
des Sophistes est celle de $chweiglu*Hser, Sirasb . , 
180t. 

7. — médecin de Cüicie , qui voulait substituer 
aux quatre substances admises vulgairement comme 
élémens, le chaud , le froid, le sec et l’humide, une 
nouvelle substance «ju’il ne savait comment définir 
qu’il appelait rè irvsu/**, esprit; ce qui fit donner à 
ses sectateurs le nom de Pneumatiques. 

9. — de Byzance , ingénieur employé sous Gal- 
lien à fortifier les places de l’Illyrie et ae laThrace, 
exposées aux invasions des Scythes. On a de lui un 
ouvrage intitulé des machines de guerre , et im- 
primé à Paris, 1693, dans le recueil aes anciens ma- 
thématiciens. 

1. Athénée, - naum , areftéoi ., édifice élevé à 
Rome par l’empereur Adrien , et consacré k Mi- 
nerve (A0 1 l v ^) < L«» auteurs venaient y lire leurs ou- 
vrages. 

2. — DE Lyon ( Lugdunum ) , athénée bâti à 
Lyon, et célèbre également par les hommes illustres 

8 ui y enseignèrent et par les jeux littéraires que 
aligula y institua. Y. Autel de Lyon. 

Ce nom fut ensuite appliqué à ur. grand nombre 
d’édifices destinés au même usage. 

ATHÉNÉES, -naa % fête que les Athéniens célé- 
braient en l'honneur deMinerve, et dont la renommée 
attirait des spectateurs de toute la Grèce. Elle avait 
été instituée par Ericfitbonius, troisième roi d’A- 
thènes ; ensuite, lorsque Thésée eut rassemblé les 
douze bourgades de rAltique pour en former une 
ville plus considérable, la tête, célébrée par tous les 
peuples, prit le nom de Paualbéaée. Y. ce mot 
ATHÈNES, -nu ( Atina ) , v, de la Grèce propre 
et capitale de l'At tique , vers le milieu de la côte 
méridionale de celle presqu’île. Athènes peut être 
regardée à juste litre comme la première et la plus 
célèbre ville de la Grèce. 

t» Détails historique» sur la ville. 

Fondée par Çécrops , Egyptien, vers l’an i/> 3 a 
avant l'cre vulgaire , elle lut d’abord appelée Ce- 
cropia , du nom de son fondateur. Elle se bornait 
alors à un rocher appelé Tritonlum , sur lequel ^ 


sYlait établi Cécrops, et qui devint depuis, sous le 
nom \VJcropo!is % la citadelle de la ville. Elle reçut 
peu de temps après soit d’Amphictyon, so i • 
naüs, le nom d 'Athènes , nom grec de Minerve , en 
l’honneur de celte déesse , protectrice de la ville. 
Thésée réunit à la ville plusieurs petites bourgades, 
que Cécrops avait formées autour de l’Acropolis ; 
et c’est ce qui a fait quelquefois regarder ce prince 
comine fondateur d'Athènes. Athènes ayant été 
resqu’entièrement détruite. par les Perses" (480 av. 
. C), Thémi-tocle la rebâtit, et agrandit son en- 
ceinte ; il joignit à la ville par ae longues mu- 
railles le port du Pirée, et la fortifia du côtç de 
la mer. Thémislocle l’avait rendue forte ; Péncles 
s'occupa de l’embellir de toutes les merveilles des 
beaux-arts. A cette époque s’élevèrent tous ces édi- 
fices qui firent la gloire d’Athènes , et dont nous 
voyons encore de belles ruines. L’an 406 av. J. C. 
elle fui assiégée, cl ses murs détruits par Lysandrr. 
Elle eut à soutenir contre Sylla un nouveau sié _;e 
(87 av. J. C.), dans lequel elle fut presque détruite. 
Adrien la répara et l'embellit'. Elle fut ravagée 
sous le règne d’Honorius par Alaric , et passa enfin 
avec le reste de la Grèce sous le joug des Turcs , 
qui l’ont laissé tomber en ruines. On n’en voit plus 
qud de misérables restes, qui attirent encore cepen- 
dant l'attention du voyageur. (Pour l’histoire pol - 
tique d’Athènes, voyez Athéniens.) 

a o Description d* Athènes. 

Athènes , dans son état le plus florissant , avait 
vingt-deux milles de circuit , treize portes et trois 
ports, ceux de Phalère, de Munychie et le Pirée, le 
plus grand des trois : il pouvait contenir jusqu'à 
quatrè cents galères. La ville était divisée en plu- 
sieurs quartiers, dont les principaux étaient le Cé- 
ramique, le Prvlanée, le Lycée, le Théâtre, l’Acro- 
polis ou Citadelle, l’Aréopage et l’Académie en de- 
hors de la ville. Deux petits ruisseaux , TJlissus et 
l’Eridan , qui se perdai: dans l’ilissus , arrosaient 
ses environs. Les rues n'avaient rien de remarqua- 
ble soit pour la largeur , soit pour la régulante ; 
les maisons étaient en général fort simples ; mais 
les places et même la plupart des rues étaient or- 
nées de portiques, dont plusieurs servaient «le pro, 
rnenades aux citoyeus, et quelques autres «le sièges 
à plusieurs tribunaux. Là les statues, les inscrip- 
tions rappelaient partout d’anciens et de glorici x 
souvenirs. Parmi les nombreux édifices dont cette 
ville fameuse était décorée on doit remarquer 1*0- 
déon, théâtre où se célébraient à certaines époques 
des combats entre les poètes , le temple de Thésée, 
le Prytanée , où l’on gardait les lois de Solon ; le 
temple de Jupiter Olympien , qui ne fut achevé 
que sous Adrien, sept cents ans après que Pisitf rate 
en eut jeté les fondemens ; le Pécile , portique fa- 
meux qui renfermait une riche collection de ta- 
bleaux des plus grands maîtres, Mycon, Parrhasius, 
A pelles, Polygnotc, et où Zénon professa le fameux 
système nommé de là philosophie du portique ou 
stoïcisme (çoà, portique). Sur la montagne de In 
citadelle on remarquait un magnifique tbeàlre, dont 
on a reconnu l’emplacement : il était de marbre 
blanc, et l’ouverture de la scène devait avoir cent 
quatre pieds de diamètre 5 les Propylées ou vesti- 
bules de la Citadelle, la Citadeile elle-même l c 
Partbénon ou temple do Minerve, uommé aussi 
FfecatompcJon , parce qu’il avait cent pieds grecs 
«le façade 11 était sur le lieu le plus élevé du 
rocher ( V. Paiith*.non). Le palais de l’aréopaee 
était situé sur uue colline , et donnait son nom 
à un quartier. Il y avait en outre dans l'inté- 
rieur de la vilhî un grand nombre de théâtres 
inférieurs , de places publiques et de gymnases 
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f\r» dehors était l'Académie , ainsi nommée d’Àca - 
de mus , péopriélaire du champ où elle fui éle- 
vée. C’était le lieu des exercices publics ; c’est là 
que Platon enseignait la philosophie. Le chemin 
qui y conduisait traversait des champs couverts de 
tombeaux élevés aux héros morts pour la patrie. 

Athènes a été long -temps en Grèce la patrie des 
arts, des lettres et des sciences. Dans le 5 e et le 4 ’ 
siècles av. J. C. elle produisit presqu’à la fois un 
nombre prodigieux de grands Sommes dans tous 
les genres, des hommes d’état tels que Périclès, 
Solon, Miltiade , Thémistocle, Aristide; des philo- 
sophes tels que Socrate , Platon ; des poclcs tels 
qu’Eschyle, Sophocle , Euripide ; des artistes tels 
que Phidias, Apelles ; des orateurs tels que Denios- 
tbène, Eschine, etc.; et lors même que sous le joug 
des Macédoniens , puis des Romains, elle eut perdu 
toute influence politique, elle domina long-temps 
encore sur les esprits , malgré la rivalité d’Àlexan- 
drie. Les Romains venaient en foule étudier à Athè- 
nes , où ils choisissaient les meilleurs maîtres ; on 
pouvait dire d’elle ce que l'on a dit si heureusement 
de Rome moderne : 

« Veuve d’un peuple roi , mais reine encor du 
monde. - , 

-.-Le nom d’Athènes a été porté par plusieurs 
-villes qui ne sont que des colonies de la célèbre 
Athènes. 

3 . — v. de Béolie, vers le N., au bord du lac Co- 
païs , auprès d’Eleusis. Elle fut submergée. 

3 . — v. de l’üe d’Eubée, sur la côte septentrio- 
nale ; près d’Artémisium. 

4- — v. de la Golcbide, au midi, sur la côte. 

5 . — v: de l’Etolie. Démi'ir. y Sreps. 

6. — ▼. del’Argolide, près de Thyrée. P-iux., 
3 , 25 . 

. — v. de Carie, dans l’Asie mineure. 

. — v. d’Arabie. • 

ATHÉNIENS, habita ns d’Athènes et de PAtti- 
que. L’origine de ce peuple célèbre remonte aux 
premiers temps de la Grèce. Aussi les Athéniens se 
disaient-ils autochthones. 11 fut sans doute formé 
du mélange des Pélasges, regardés comme les plus 
t anciens hahitans de la Grèce, avec les enfans d’Hel- 
len , avec les Ioniens, qiii, chassés de l’Achaïe, pe 
réfugièrent dans l’Allique , et furent incorporés 
dans les quatre tribus alors existantes , et enfin 
avec la colonie, qu'on croit égyptienne, conduite par 
Cécrops. 

Histoire des Athéniens et de leur gouvernement. 
Les Athéniens furent d’abord gouvernés par des 
rois (1556-1070). Celui qu'on regarde comme le pre- 
mier est Cécrops, dont on place l’arrivée en At- 
tique l’an i 556 av. J. C. Il eut pour successeurs^ 
CraUaiis , i 5 o 6 . Thésée , * 23 $. 

Amphictyon, i&W. Méaesthée , I2o5 

Erichthonius , 1487. Démophoon , 1182 

Pandion , LMy. Oxynthès, iiÂg. 

Ereclithée , 1007. Ap’liidas, 1147. ‘ 

Cécrops II , Thymoèlès, ii3q 

Pandion II, 1307. Mélanthus , 1128. 

fcgee. 1283. Codrus, 109-1. 

Parmi ces rois les plu* célèbres après Cécrops 
sont Thésée , qui est regardé comme le fondateur 
de l’état d’Alhèues, parce qu’il réunit sous un même 
gouvernement les quatre districts qui entouraient 
la ville et qui étaient auparavant indépendans ; 
Méaesthée, qui périt au siège de Thèhes; Codrus , 
qui , dit-on , se dévoua v<donlairement pour sauver 
son pays (V. ces noms). * 

1 Après la mort de Codrus { lojo-av. J. C. ) la 
monarchie fut abolie, et l’ctat fut gouverné par des 
archontes perpétuels et h réditaires Ils étaient choi- 
si* dans la famille de Codrus , et avaient toute Pau 
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torilp des rois; mais ils étaient assujéîis à rendre 
des comptes. Le premier archonte perpétuel fut 
Mcdon , fils de Codrus , le dernier Alcméou. (766- 
75^ av J. C ) 

Ku 7Ô4 on réduisit le temps de l'archontat & dix 
ans, tout en le conservant dans la famille de Co- 
drus. Enfin en 684 les archontes ne furent plus 
qu'annuels; ou en nomma neuf, dont chacun avait 
des fonctions particulières , et tous les citoyens y 
fuient admissibles. V. Archontes. 

En 623 les Athéniens sentirent le besoin dose 
donner des lois ; Dracou lut leur premier législa- 
teur; mais ses lois, trop sévères, ne furent pas exé- 
cutées, etTélat retomba dans l’anarchie. 

On eu demanda de nouvelles à Solon ( 5 g 4 ) • Ce 
sage leg : slateur eut la gloire de rétablir la paix dans 
Athènes, et de préparer la prospérité de sa patrie. 
Il distribua le peuple en quatre classes , selon les 
degrés de richesses ; réserva aux trois premières le 
privilège des emplois , tout en admettant la der- 
nière aux assemblées du peuple. Dans ces assem- 
blées on confirmait le* lois, on élisait les magistrats, 
on délibérait suv les affaires publiques. Tous les ci- 
toyens avaient droit de siéger dans les tribunaux. 
Il conserva aux archontes l'administration snprêuie; 
mais il leur adjoignit un sénat composé - de quatre 
cents membres annuels. Il étendit les pouvoirs de 
l’aréopage, auquel il confia la garde de la constitu- 
tion et le droit de reviser lés décisions du peuple. 
Les Prytanes et les Heliasles faisaient aussi partie 
du gouvernement ; mais ils jouaient un rôle moins 
important. (V. ces noms.) 

Telle fut la forme du gouvernement que conserva 
avec de légères modifications la république pen- 
dant tout le temps de son indépendance. Qu voit 
qu’elle était presqu’entièrement démocratique. 

Cependant, dès les premiers temps, ou chercha à 
y porter alteinte ; l’ambitieux Pisislrate s'empara 
par ruse de la souveraine puissance ( 56 o av. J . 0 .), 
et après avoir été plusieurs fois renversé , il vint 
toujours à bout de ressaisir l’autorité, et la légua à 
ses fils Hipparque et Hippias. Le premier fut tue 
par Harmodius et Àristogiton ( 5 i 3 ); le second, ayant 
été chassé peu de temps après (5 10), se relira chez 
les Perses, et suscita contre sa patrie cette guerre qui 
devait porter au plus haut degré la répu’ation mili- 
taire des Athéniens. C’est en effet à celle républi- 
que qu’appartient presque toute la gloire d’avoir, 
conservé Pindépcnaance de la Grèce. En 490 Darius 
vient fondre sur la Grèce avec un million a’hommes 
il est défait par Miltiade dans les plaines de Mara- 
thon. En 480 Xerxès repasse l’Hellespont avec une 
armée plus formidable ; s’empare de l’Attique , dé- 
truit Athènes; Thémistocle le défait à Salamine. 

Depuis cetle époque Athènes occupa le premier 
rang dans la Grèce; tous les genres de gloire vinrent 
à la fois l’illustrer. On voit naître et succède* dans 
son sein les plus grands hommes d'état. Thémis- 
tocle par son habileté relève ses murs malgré les 
Spartiates, et étend sa puissance sur mer; Aristide 
par sa justice commande la confiance à tous les 
peuples ; Cimon, fils de Miltiade , se montre digne 
de son père, et poursuit les derniers restes des ar- 
mées des Perses. En même temps la république 
envoie de tous côtés des colonies qui agrandissent 
«es possessions et son commerce. (V. Colonie.) 

Les succès éclatans d’Athènes, les services impor- 
fans qu’elle avait rendus à la cause des Grecs ne 
tardèrent pas à lui faire déférer l’honneur de la su- 
prématie , qui jusque là avait appartenu aux Lacé 
démoniens (A6 q av. J. C.). Ce ne fut plus entre les 
mains des Athéniens une simple prééminence mili- 
taire ; ils en firent une puissance réelle , ils formé 
rent une confédération permanente des étals de la 
Grèce pour continuer la guerre contre les Perses ; 
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ils levèrent sur tous les alliés un tribut dont ils se j grâce, cl Ton ne parvenait à la gloire que par fe sacri- 
réservaient l'administration, et qui ne fut pas tou- [ lice du repos et du bonheur. Le général qui avait 
jours coufié à des Aristide ; bientôt enfin ils aspiré- | le mieux combattu, le magistrat qui avait le plus 
rent à la domiualinn absolue. : babilement administré deveuait l'objet de i’envie ; 

Pcriclès avait succédé à Gimon dans lo manie- l'exil , la prison ou la mort étaient presque tou- 
rnent des affaires (vers 461) ; il se soutWt pendant ' jours la récompense de ses belles jetions. Et cepen- 
/p> ans à la tête de la république, augmenta la puis- j dant il n'est aucun peuple au monde qui puisse se 
sauce du peuple, abaissa celle de l'aréopage , et af- * glorifier d'avoir produit, dans un si court espace de 
fermit l’autorité d'Athènes tfur les alliés. Mais, cette j temps, un si graud nombre d'hommes célèbres dans 
autorité dégénérant en tyrannie, les Spartiates, qui la guerre, les sciences, les lettres et les arts, 
d'ailleurs étaient jaloux de Ja puissance d’Athènes, Les Athéniens apportaient en général beaucoup 
formèrent contre elle une li^ue, dans laquelle en- de soin à l'éducation de leurs entans. On appelait 
trèreiit tous les mécontens , lui suscitèrent de tous gymnase et palestre le lieu où on les exerçait. Ils 
côtés des ennemis ( V. CORINTHE , Epidaçre ) , s’appliquaient surtout à l’élude de leur langue ; 
ou prirent parti contre elle dans toutes if s que- aussi le grec d’Athènes , appelé atthisme , avait-il 
relies ( V. Guerre sacrée, Tanaore ), Enfin, la snpériorité sur les autres dialectes de la Grèce ; 
apres plusieurs trêves et plusieurs ruptures , éclata de sorte qu'enfin les écrivains même étrangers k 
(q 3i) celte cruelle guerre du Péloponèse qui dura Athènes abandonnèrent leurs dialectes pour celui 
27 ans, et qui moissonna la Heur de la Grèce (V.PÉ- de» Athéuiens. 

loponèse). Pendant cette guerre le gouvernement Aucun peuple de la Grèce ne fut plus occupé 
subit une révolution éphémère; Alcibiade exilé cor- que les Athéniens du culte des dieux. Chaque jour 
rompt l'armée athénienne à Satnos, fait renverser de l'année était marqué par quelque fête. Les plus 
à Athènes la démocratie ( 4 (1 )« substitue aux as solennelles étaient les Bacchanales ou fêtes de Bac- 
scmhlécs du peuple une assemblée de cinq mille chus, les Panathénées ou fêtes de Minerve , et les 
citoyens choisis, au 6e'nat un conseil suprême de Mystères d’Eleusis en l'honneur de Cérès. (V. cha- 
qua Ire cents membres, qui exercent le despotisme le cun de ccs mots.) On dit qu'ils avaient un temple 
plus cruel. Ce conseil fut aboli après quatre mois, et dédié au dieu inconnu, Deo ignolo , que l’on a 
la constitution rétablie avec de légères modifications, prétendu être le Dieu des chrétiens. 

Après la malheureuse issue de la guerre du Pé- 1. ATHÉNION , courtisan du roi d’Egypte Pto- 
lopouesc ( H av, J. C.) Athènes fut dépouillée lémée Evergèto, fut vers l’an 233 envoyé en Judée 
dé la suprématie , et ou y créa une oligarchie de pour exiger le paiement des tributs arriérés. Jo- 
trente chefs, connus sous le nom de treute tyrans sèphe y Ant Jud. 

(V. Tyrans); mais l’atrocité de leur gouvernement 2. — Cilicien , qui se mit k la tête des esclave* 
ne fit que hâter leur ruine. Les trente fui ent chassés révoltés de Sicile, et prit le titre de roi, qu'ensuite 
par Thrasybule ( 401 ), ci la constitution de Solon il céda par générosité à un autre chef d’esclaves 
rétablie de nouveau. nommé Tryphon. 11 soutint quatre ans la guerre 

Athènes se releva bientôt de l’abaissement où contre les Romains, et mourut avec courage dan* 
elle était tomlAîe. Conon défit la flotte des Spar- une bataille que lui livra le consul Aquilius, l'an 
liâtes ( 393 ), et rendit à sa patrie la supériorité sur 653 de Rome (101 av. J. C.). Diod. % 26. — Flor . 
mer ; la rivalité de Sparte et deTUèbes lui permit 3 , c. 19. * 

de réparer scs pertes, et bientôt aa cruelle ennemie 3 . — philosophe péripaléticien qui florissait vers 
fut réduite a implorer- son secours ( 36 q), et a lui l’an 120 av J.C. Il épousa une esclave égyptienne, 
offrir de commander alternativement. Mais un nou- 4. — fils du précédent, nommé plus commune- 
veau rival vint menacer la liberté d’Athènes et de meni Aristion. Y. ce nom, n. 2. 
toute la Grèce, Philippe sut, malgré l’éloquence 5 . — général de la reine Cléopâtr* , fille de Pto- 
de Démoslbène et la vigoureuse opposition dePlio- lomee Aulèle , »o montra l'ennemi constant d’Hc- 
cion, dépouiller les Athéniens de plusieurs de leurs rode le-Grand. Joshphe, Querre des Juifs. 
coinuks les pins puissantes, les battit à Chéronée ATIIÉNJS ou AnthermecI PrPAi-E, sculpteurs ' 
( 338 ), et se fit decerner le commandement de toutes Zèbres V. Antherme et Bupale 
les forces de la Grèce. ATHÉNOBIUS , envoyé par Anticchus Sidétes, 

Depuis celte epoque Athènes ne conserva qu un roi de Syrie, à Simon Machahée , pour demander à 
simulacre de liberté. Soumise aux rois de Mace- celui-ci là restitution des villes de Joppé, de Gaza 
doine, elle fut plusieurs fois prise et reprise par les et de la forteresse de Jérusalem. Ces demandes fu-. 
successeurs d Alexandre Démélrms Poliorcète vint fc nt toules re j e tées Maech 1 , c. i5, 28. 

luirendreun instant la liberté ( 3 o 8 ) ; mais elle re- ATHÉNODORE,-rj*i, lieutenant d'Alexandre 
perdit bientôt son indépendance, et passa de tyran et gouverneur de la Bactriane, prit, pendant l'expo- 
en tyran, jusqu a ce qu elle fut assièges et prise par d it l0 n de ce prince dans les Indes, le titre de roi 
Sy lia (87 av. J- C.) ; et depuis eRc resta sous la do- dans gon gouvernement; mais il fut assassiné par un 
ininalion des Romains. Grec nommé Bicon. Q. C., 0, c. 7. 

Dans le temps le plus florissant de la république 2. — fameux poète dramatique , contemporain 
on ne comptait pas a Athènes plus de 21,000 ci- d ’AIexandre , gagna le prix dans un combat de 
toyciis, 10,000 etrangers, 40,000 esclaves; les re- poètes tragiques à Cypre. Plut. 
venus étaient portés dans la guerre du Péloponèse 3. — philosophe stoïcien , devint intendant de la 
a 2,000 talens (1 1,121,000 fr.)* bibliothèque de Pergame sous Atlale I er . 

Caractère et usages des Athéniens. Les mœurs 4 - — surnommé C ordylion, stoïcien amidc Caton, 
de celte nation célèbre peuvent être retracées sous entre les bras duquel il expira. C’est sans doute le 
diverses couleurs. L’amour de la gloire et de la li- même que le précédent. 

berté , le goût le plus vif pour les plaisirs , le luxe 5. — le plus célèbre de ceux qui ont porté ce nom 
et les beaux-arts, une grande mobilité d’esprit, la stoïcien, naquit à Cana, aupreSvde Tarse, ou selon 
douceur des moeurs et la politesse des maûièies, quelques-uns 4 Alexandrie, et fut disciple du ré- 
sout les traits distinctifs du caractère national. Mais lèbre Posidonius. Lui même compta un gTand nom 
e.i même tempsonpeut leur reprocher leur iucons- bre de disciples, et se rendit si célèbre par sou eio- 
tjuce, leur ingratitude, souvent même leur cruauté, quence que Jules César le choisit pour surveiller 
Chez eux la faveur était toujours Toisine de*lo dia- Péducalion du jeune Octave, son l* jeu cl son h.s 
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•tT'pî.f. Quand Octave entra dans les affaires, son [ 
maître devint sou confident el son ami, et ses con- 
fits lui évitèrent souvent de fausses dénia relies et 
des fautes prolifiques. Quand Octave fui élevé à 
l’empire il jouit toujours de la même faveur , et 
n on profita que pour modérer les vengeances ou 
régler les caprices du priuce II mourut à 82 ans, 
universellement regretté de l’empire , el laissant 
un grand nombre d’ouvrages historiques el philo- 
sophiques, dont il ne nous reste rien. Suet. , Aug 
— Dion. Cass — Slritb. — Athénée. 

6. — philosophe, à qui Auguste coufîa l’éducation 
de Tibère. 

7- — statuaire célèbre de Clitoren Arcadie, élève 
de Polyclèle. 

8. — statuaire de Rhodes , sons l’empire de Ves- 
pasien. Il fit avec Agésandre et Polydore, d’après un 
modèle antique , l’admirable copie connue sous le 
nom du laocoon. Ptin 36, r. 5. 

ÀTIIÉNOPHANE , -nés , valet - de - chambre 
d'Alexandre , célèbre par sa gaîté et par l’influence 
qu’il avait sur l’esprit du roi. Plut. 

ATHENOPOLIS, v. de la Narbonnaisc 2*, clies 
les Comnioui, sur la côte, dépendait de Massilie. 
ATHERBAL et mieux Adherbal. Y. ce mot. 

ATHESIS (Adige) > i 1. de la Gaule Trauspadane, 
s*-rt des Alpes Rhétiqucs, coupe le territoire des 
Euganéens,passcàTeiioli, Tridentum/Vérone, Au- 
ccianum , reçoit le Ruthénus, et se jette au N. du 
golfe Adriatique, près des fosses phitistines 

ATHIiS ou Attis, mjrth.^ fille de Cranaüs, donna 
son nom à l’Attique, selon Justin, 2, c. 6. 

Athis, £T<>£\ ,v. de Mésopotamie, dansl’Osroène, 
vers le midi , sur l’Eupralejàl’O. de Nicéphorium. 

ATHLETE , -tes («0/oç, cornbaQ, nom donné à, 
cens qui dans les jeux publics de la Grèce disputaient 
le prix de la course, du saut, de la lutte, de pugilatet 
du disque, oudeccs cinq exercices réunis (penta- 
thU). Pour et réadmis aux jeux publics les athlètes 
devaient avoir premièrement, les titres de Grec et 
d’homme libre, secondement des mœurs pures et ir- 
réprochables, troisièmement observer scrupuleuse- 
ment les lois du régime athlétique. V ce mot. — Ceux' 
qui voulaient combattre à une fête quelconque de- 
vaient donner leur nom un au d’avance, soit eux- 
mêmes , soit par lettres, et se trouver à un terme 
marqué avant l’ouverture des jeux dans la ville où 
ils se célébraient. — C’était lo sort qui décidait du 
rang dans lequel on combattrait et de l’adversaire 
qu’on aurait en tête dans les exercices qui suppo- 
saient un combat de deux athlètes seulement ; pour 
le disque , la course et lo saut c’était encore le sort 
qui décidait quelle place l’on occuperait en commen- 
çant. Les athlètes combattaient nus ; leur corps 
était frotté d’huile, afin d’échapper plus facilement 
à la main des adversaires : on dit aiÆsi qu’ils se cou- 
vraient de poussière ou de sable , soit pour essuyer 
la sueur, soit pour prévenir la trop grande transpi- 
ration. L’athlète vainqueur recevait plusieurs espè- 
ces de récompenses; tantôt c’étaient des t répieds, des 
vases précieux, des armes ou même de l’argeut mon- 
nayé ; tantôt c’ctaicnt des couronnes et' des palmes. 
En outre ils avaient le droit de placer leur statue 
dans l'Altis, bois sacré voisin de la plaine où se cé- 
lébraient les jeux. Des distinctions plus flatteuses les 
miraient encore après la victoire. Ils entraient 
dans leur patrie sur un cliar magnifique au milieu 
des acclamations , el avaient le reste de leur vie un 
droit de préséance , quelquefois d’immunité 5 ils 
étaient même entretenus à Athènes aux frais du pu- 
blic. Les poètes chantaient leur gloire dans leurs 
odes el leurs dithyrambes; leur nom était enregis- 
tre' dans les fastes publics; et même après leur 


[ mort on leur rendait quelquefois les honneurs di- 
vins . Y. Athlétique (Régime) et Jeux. 

ATHLETIQUE ( Régime). L es athlètes étaient 
dès leur enfance assujétis à un régime constant 
et simple. lis ne devaient presque manger que des 
viandes, mais sans préparations délicates et s?ns as- 
saisonnement; c es viaudes étaient toujours rôties. Il 
parait qu’ils en mangeaient en abondance, surtout le 
soir, et où rapporte de la prodigieuse voracité des 
athlètes des exemples vraiment incroyables : celui 
du célèbre Milnn u’est pas le seul. De plus il leur 
était deTendu d’avoir des femmes, et de boite du vin 
avec excès. Un leur permet tait un long sommeil, né- 
cessaire en effet après le long repas qu’ils étaient 
dans l’usage de prendre le soir. Comme quelques- 
uns de ceux qui voulaient combaltre-comme athlè- 
tes pouvaient ne pas avoir été dès l’enfance destinés 
à cette profession, il fallait prouver avant d’être 
admis qu’011 avait au moins les dix mois précédons 
suivice régime. En outre les athlètes se préparaient 
long-temps d’avance par des exercices. Y. Proà- 
GONES. 

ATHMATHA , v. de Palestine , dans la tribu ‘de 
Juda. Jos., i5, c. 54- / . 

ATHONE , v. de l’Arabie Pe'trée, sur les confins 
de la Palestine , fat prise par Alexandre Jannc'c 
sur A rétas, prince arabe. 

ATIIROrsGE. Y. Atronge. 

1. ATHOS , mylh.y fils de Neptune, donna son 
nôm au mont Athos. 

2. — un des géans qui escaladèrent le ciel. Il 
saisit le mont Athos, alors situé en Thrace, et le 
lança vers l’Olympe ; le mont retomba eu Macé- 
doine. 

Athos ( Agion-Oros ou Monte-Santo ') , célèbre 
mont, de Macédoine, à l’extrémité la plus orientale 
de la presqu’île noifimée Chalcidique. Celle monta- 
gne, dont on aperçoit le sommet de 25 lieues en mer, 
n’esl jointe au contincitt que par un isthme d’une 
demi-lieue. Lorsque Xerxès^en valut la Grèce il fit 
pratiquer dans celistlime une tranchée d’uu mille et 
demi de longueur pour y faire passer sa flotte. Un 
sculpteur nommé Démophile proposa à Alexandre 
de taillerie mont Athos à sa ressemblance, et d’en 
faire une statue qui le représenterait tenant une 
ville d’une main et de l’autre un grand réservoir, où 
se rendraient toutes les eaux des environs. 

ATHRAX, père d’Hippodamie. V. AtrAx. 

ATHRIBIS ( Athrib ), v. considérable d’Egypte 
dans le petit Delta, sur la rive droite do- la branche 
Athribitique du Nil. 

ATHRIBITIQUE (Fleuve ou Branche), bras 
duNilqui sépare le grand Delta du petit. Il se réu- 
nit à l’autre branche principale, nommée Agalhosr 
daèmcn, auprès do la ville de Delta, et se jette dans 
la Méditerranée au-dessous de Tamiathis , par la 
bouche Phalméliquc. 

ATHRULLE , -//n. V. Iàthrippa. 
ATHRYMBE , -mba. Y. Nysà. 

ATHYB , mois égyptien, correspondant au mois 
a thème n ‘ py a n epsio n . 

ATHYTES, -<is (d priv. et Oùctv, sacrifier), sacri- 
fices dans lesquels il ne s’immolait point de victimes. 
C’étaient les pauvres principalement qui offraient 
des sacrifices alhytcs. \ . - 

AT1A. V.Attia et Accia. 

il AT1DIUS, ami et complice de Verrès, dé- 

ouilla les habitans de la ville et des campagnes 
’Herbite. Verr ., 5, c. 63 

2 . — Gemikus , préteur d’Achaïe vers le com- 
mencement du premier siècle de J. C. Ann.., 4t 

r 43* . . 

3 — Cornélianus, gouverneur de Syrie, vit sa 
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province envahie el se» troupes mises en fuite par 
Yologèse, roi des Partîtes % sous l'empire de Marc- 
Aurèie. 

1. ATILIA , famille patricienne qui portait le 
surnom de Ions* us , el qu'il ne faut pas confondre 
avec l'illustre famille plébéienne Altilia. V. ce 

mut. 

2. •— hile de Soranus et première femme de Ca- 
ton d’U tique. P lui. 

i. ATILIA (Lex), de tribunis creandtSy loi dé- 
crétée l’an de Home 3 o 9 ( 44 ^ av * )i <!**» conférait 
au peuple le droit de nommer seize tribuns militaire» 
sur vingt-quatre. Les tribuns élus par le peuple pre- 
naient le nom de miliati yHi les autres celui de RtUuli 
ou lîu/itli. T. L. y 9, c. 3 o. 

2 — de dedititus. Par celte loi , votée l’an de R. 
543 (av. J. C. 2li),le peuple cédait au sénat le 
droit, de prononcer sur le sort des Latins qui ve- 
naient de se rendre T. L.y 26, c. 33 . 

3 . — de tuloribus , loi rendue i’àn de Home 56 o 
(194 av.J.C.). Elle donnait au préteur el aux tribu- 
naux le droit de nommer des tuteurs aux enfans 
dont les pères étaient morts sans avoir rempli ce 
devoir. 

1. ATILÏUS (L) Longes , un des trois premiers 
tribuns militaires nommés par le peuple l’an de 
Rome 3 10(^44 ans av - )i a 1 * place et avecl’au- 
torité des consuls. T.L.yl\, c. 7. 

2. ( L. ) Longes , tribuu militaire !’aa 3 oo 
et 396 av.J.C 

3 . — (C.) Bulbes , deux fois consul, la pre- 

mière l’an de Rome 509 (av. J. C. 2 â 5 > ia seconde 
dix ans après. Plul. , 

4- et D. — (M. et C.) duumvirs , 216 av. J. C., fi- 
rent la dédicace du temple de la Concorde. 

6. — - commandant de la garnisou de Locres l’an 
2 i 5 av. J. C. , quitta secrètement cette ville lorsque 
les liabilans voulurent sc rendre aux Carthaginois. 

7. — préteur l'an de Rome 555 (av. J. C. 149). 

T. L.y 32 , r. 27. ' 

8 . — ancien poète tragique latin , dont le style 
était très dur. CrV., Lett. a Aiic.y 5 , 22. 

9. — affranchi qui, l’an de J. C. 27, donna A Fi 
denes un spectacle magnifique de gladiateurs dans 
un amphithéâtre construit à ses frais. L’édifice s’é- 
croula, et cinquaute mille personnes, dit-on, y fu 
rent tuées ou mutilées. Ann. y 4 * c. 62. 

10 — sénateur romain, conspira contre Antonin, 
et fut exile par le sénat malgré l’empereur. 

11 — SÉvÉujjs, consul subrogé du temps de 
Commode, fut envoyé en exil par ce prince. 

12, i 3 , c*c. — V. Attilies. 

ATILLA , mère du poète Lucain , prit part a 
la conjuration de Pison contre Véron, et fut dé- 
noncée, dit-on, par son propre fils, qui espérait con- 
server sa vie par cette infamie. Tac.yAnn.y i 5 , c. 56 . 

AT 1 MÈTE , -titSy affranchi de Domilia, tante de 
Véron , et ennemie d’Agrippine, mère de Véron, 
accusa la princesse devant l’empereur, & l’instiga- 
tion de Domitia. Mais, Agrippine s’étant justifiée * 
Atimcle subit le dernier supplice , 55 ans ay. J. C. 

ATI VAS, chef des Rutules, ami da Turnus, com- 
battit contre Enée. En. y 11, t>. 867. 

AT 1 NE , -na ou -num ( Atino ) , v. du pays des 
Volsques, au V., sur une montagne. 2 *. L. y 9, c. 28. 

— Ptol.. 3 .r. 1. 

1 . A TI VI A (Lex), loi décrétée l’an de Rome 623 
(av. J C. i 3 i), sous les auspices du tribun Atinius. 
£Ue donna aux tribuns du peuple le droit de pren- 
dre place dans le sénat. Aufu-Gel. yi^ y c. 8. 

2. — loi sur la prescription, déclara que la lon- 
gue possession ( usucapio ) n’assurerait jamais la 
propriété des objets volés. Cic. t Vtrr.y I, c, 4 a - 

— AulUrGcl.y C.VJy 7 . 


1 AT 1 VIUS (P ) LabÉo, tribun du. peuple 199 
ans av. J. C., préteur deux ans apres. T. I . , 33 , 
c. 22 , 4* 1 43 

2. — (C.), tribun militaire 194 ans av. J. G. , 
voyant l'armée romaine faiblir, saisit le drapeau, le 
jeta au milieu des rangs ennemis, et, se précipitant 
aussitôt pour le reprendre entraîna à sa suite tous les 
soldats, qui remportèrent nne victoire complète. 
T. L.y 34, c. 46 

3 . — (M.) , préfet des alliés t a,M av. J - C., 
tué par les Gaulois Boïens. qui firent à i’improviste 
une irruption dans son camp- 

4. — prêteur 190 ans av. J. G., eut le départe- 
ment de la Sicile. T. L.y 36 , c. 45 . 

5 . — (C ), préleur qui fut chargé i 83 ans av. J. C. 
de faire la guerre dans l’Espagne ultérieure, cl qui 
battit les Lusilains à Asta. T. L.y 32 , c. 25 

6 et 7 — (G. et M.) , chefs d’une association qui 
s’appelait les Bacchanales, et qui se livrait à toute 
espèce de débauche et d’infamies vers i’an 186 ay 
J. C. T. L.y .I9, c. 17. 

ATINTAVÈS, peuple d’Epiré.vers le N., sut 
les côtes , entre l’Hellopie, l'Athamanie et l'Aous , 
qui les séparait des Paravées. 

ATIS 1 S ou ATISO , petite riv. d'Italie, dans 
lTnsuhrie, se jetait dans le lac Verbanus. 

. ATI US. V. Atties. 

AT 1 ZIES. Y. Atyxiès. 

ATLAVTÉA , une des fetnmes de Danaiis. 

I. ATLAVTES, nation africaine dont on fixe or - 
dinairement la demeure vers la partiels plus orien- 
tale de la chaîne de l’Atlas, non loin dus Ethiopiens 
Troglodytes, avec lesquels ils étaient sans cesse en 
guerre. 

2 — liabitans de l'Atlantide. Y. Atlantide. 

ATLAVTICUS , fils de Mercure Jet de Yéous. 

surnommé Hermaphrodite. 

ATLAVTIDE, -iiSy nom d’une îie célèbre, dont 
les anciens racontaient mille merveilles et dont 
l’existence même est un problème. Les anciens s'ac- 
cordaient tous à la placer dans l’Océan Atlantique; 
iqais comme ils n’en retrouvaient aucune trace , 
ils préjtendaient qu’elle avait été submergée par îa 
meyv'el donnaient pour preuve de leur opinion les 
ééueils dont étaient semes ses parages, et qui y ren- 
daient la navigation si périlleuse. Les savans se 
ont épuisés en conjectures au sujet de cette île fa- 
meuse. Les uns veulent la retrouver dans Je vaste 
continent de l’Amérique , d’autres croient en voir 
des restes dàns les îles Canaries ou dan* les Açores. 
Voici en abrégé le tableau qu’en a tracé Platon dans 
son Timée et dans son Critias. 

Dans le partage que les dieux se firent de la terre 
l’ile Atlantide échut à Neptune. Le dieu la divisa 
en deux parties , et la donna aux enfans qu’il 
avait eus d’une mortelle, l’aîné , nommé Atlas, 
donna son nonf à l’Océan et aux terres voisines 
qu’il baignait. Cette île , plus vaste que l'Asie et 
l’Afrique ensemble, réunissait les divers avantages 
que les dieux n’ont répartis qu’avec mesure aux 
autres contrées de la terre : une température douce , 
un ciel pur et serein, un sol qui prodiguait presque 
sans culture tout ce qui était nécessaire aux besoins 
de la vie. Les heureux habitans, simples 4 *n» leurs 
goûts comme dans leurs mœurs , pleins de candeur 
et d’innocence , passaient doucement leur ûe 
dans l’abondance el dans une paix profonde ; mais 
leur bonheur ne dura qu’autanl que la vertu qui 
les en avait rendus dignes. L’ambition iufecta 
leurs cceurs; ils levèrent des armées innombrables, et 
déclarèrent la guerre aux peuples qui habitaient 011- 
deyà des colonnes d'Hercule. Tout plia devant car , 
ils se rendirent maîtres de toutes les contrées qui 
s'étendent depuis l’Egypte d’uu côté jusqu'à la mer 
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le Ty trhèue de l'autre, et déjà menaçaient de l'escla- 
ve les uationsqu’ils n’avaient pas encore attaquées. 
L'horreur de la servitude réveilla le courage des Athé- 
niens, qui, seuls et malgré la désertion de tous leurs 
alliés, osèrent faire face à ces ennemis redoutables* et 
viurent à bout de les repousser. Dans la suite de 
nouveaux forfaits attirèrent sur ces insulaires le lléau 
dés vengeances célestes. Un tremblement de terre 
bouleversa leurs demeures , un déluge effroyable 
inonda cette terre infortunée, qui disparut sous les 
eaux. 

ATLANTIDES, filles d'Atlas et d’Hespéris, étaient 
au nombre de sept, nommées Maïa, Electre, Taygète, 
Astérope, Mérope, Alcyone et Ccléno. D'autres en 
comptent quinze. Busiris, roi d’Egypte, les enleva de 
force; mais Hercule les délivra , et les rendit à leur 
pere, qui, par reconnaissance, lui enseigna l’astrono— 
mie. Les A llantides et leur mère éprouvèrent une 
nouvelle persécution de la partd’Orion, qui les pour- 
suivit cinq ans. D'autres les font filles de Lycurgue, 
né à Naxos, et les placent dans le ciel en reconnais- 
sance des soins qu'elles avaientdonnés à réducaliou 
de Baccbus. On les nomma aussi Hcspcrides, du 
nom de leur mère Hespéris. Leur ni ère se nommait 
aussi Pléionece qui leur fit donner le nom de Pléiades. 
(V. Pléiades.) 

ATLANTIQUE (Océan) f nom que les anciens 
donnaient à cette vaste mer qui oaigno les côtes oc- 
cidentales de l’Afrique et de l'Europe. Ce nom lui 
venait du mont Atlas, qui traverse l'Afrique septen- 
trionale. 

Al antiques ( {les), -cm irtsula. V. Fortunées 
(îles). 

ATLAS , myth. , un des Titans, fils de Japet et 
d’Asia ou de Clymène, une des Océanides, était 
frère d’Epiméthée, de Promélhée et de Ménoetius. 
Il épousa Pléione ou .Hespéris, dont il eut sept filles 
nommées Atlantides - 11 régnait dans la Mauritanie, 
et avait un nombre infini de troupeaux. Ses jardins 
étaient remplis d’arbres , dont les branches , les 
feuilles et les fruits étaient d’or. Il en avait confié 
la ggrde à un dragon. Persée, après avoir vaincu les 
Gorgones, arriva a la cour d’Atlas, et demanda l’hos- 
pitalité. Le roi , informé par l’oracle de Thémis 

3 11’il devait être détrôné par un des descendans de 
upiler, refusa de le recevoir, et voulut le chasserde 
ses états. Persée fit briller à ses yeux la tète de Méduse, 
et le changea en une énorme montagne (V. Atlas, 
géog). Hygin dit qu 1 Atlas ayant embrassé le parti des 
Titans contre les dieux, Jupiter le condamna à sou- 
tenir le ciel sur ses épaules. L'amour de ce prince 
our l’astronomie a sans doute donné lieu à cette fa- 
le. Atlas enseigna A Hercule l’astronomie en recon- 
naissance de ce que ce héros lui avait rendu tes filles, 
enleyées par Busiris (V. Atlantides). Hercule ap- 

f inrta cette science en Grèee % et c'est pour cela que 
a fable dit qu’il aida Atlas à soutenir le fardeau 
du monde. Quelques auteurs prétendent qu’il y a 
eu deux autres personnages de ce nom, l’un roi d'I- 
talie et père d’Electre, et l’autre roi d’Arcadie et 
ère de Maïa , mère de Mercure. Eneidè , 4 » v. 
8; /. 8, v. 186, — Met.y 4 ' fob . 17. — Diod. , 3 . 

1. Atlas, géog. grande chaîne <le montagnes qui 
traverse le N. de l’Afrique dans presque toute sa 
longueur. Elle commence au bord de l’Océan atlan- 
tique, aux promontoiresJo/néetde.l/errurepar deux 
branches qui se nomment petit Atlas, et qui ensuite 
se réunissent en Gotulie. Les monts Atlas formaient 
en Afrique la limite des connaissances des anciens. 
La fertilité des plaines environnantes était célèbre 
chez eux. 

2. — - (GAànd) Atlas major , (cap Bojador ) , 
promontoire, le mémç que le promontoire SotoÉ. 


3. — (Prtit) Atlas tntnor (cap Cantin ). V. 
Hehmæum promont. 

4 — (Petit) Atlas minor , deux petites chaînes 
de montagnes /pii partent l'une du promontoire 
Soleé, l’autre du promontoire de Mercure, et se joi- 
gnent au mont Atlas en Gétulie. 

5 . — riv. qui descend du mont Héiftus, et se jette 
dans l'Ister. 

ATLESBÏS, roi d’une petite con trée de la Thrace, 
171 ans av. J. C. De concert avec un des linule- 
nans d’Eumène , il envahit les états de Cotys , autre 
roi du pays ; niais celui-ci le força bientôt de se re- 
tirer. T. A., 42, 67. 

ATLITES, un dos Cinquante fils dTügy plus, époux 
d’Europe. 

t. ATOSSEv -au, princesse Acliéménide , qui fut 
vers 1 an 665 av J. C; mariée à Pharnace, roi de 
Cappadoce. 

2 . — - fille de Cyrus , roi 1 de Perse, mariée d'abord 
à Cambyse , son frère , puis au mage Smendis. Ella 
épousa en troisièmes noce# Darius , fiis d’Hystaspe, 
qui venait deirfontei 4 s'il i* letrô rie de Perse. Elle excita 
ce prince à foire la guerre aux êrecs. On suppose 
qu’Atosse est là YaStlii de l’Ecriture. Hérod . , 3 , 

08, 88, 3 a, i 3 Â; /•- 7, 3 . 

3 . — fille d’Arlaxerce Mnémon, roi de Perse. Ce 
prince en devint éperdument amoureux, et l'épousa 
au mépris des lois et des coutumes, qui défendaient 
ces alliances incestueuses. Elle en eut trois fils ; Da- 
rius, Ariaspe elOcbus. Plut. 

ATR A ou H atr A, grande v. de Mc'sopotamie, 
vers le S. au milieu des déserts, è milles de Biri lia 
et dti Tigre. Elle était habitée par une tribu arabe 
, Trajan et ensuite Scptime Sévère l'assiégèrent inu- 
tilement. Il n’en reste aujourd’hui que des ruines. 

1. ATR ACES, peup, d’Étolie qui habitait les en- 
virons de la rivière Atrax. 

2. — habitans de la ville d*Atra<. 

ATRACIA VIRGO (vierge d* Atrax) et 
ATRÀCIS,Hippôdamie, fille d'Atvax. 

ATRÀMYTTE, -ttium. V. Adramytte. 

ATRAPES, officier d’Alexandre, obtint la Médie 

au premier partage après la mort de ce prince. 

1. ATRATINUS, surnom d’une branche de la fa- 
mille des Sempronius , très- féconde en consuls dans 
les premiers temps de la république.Y. Sempronius. 

2. — orateur qui vivait sous le règne d’Auguste 
vers l’an de Rome 733. On croit que c’est le même 
qui accusa Célius, défendu par Cicéron. Dégoûté de 
la vie, il se fit mourir dans un bain chaud, et légua 
ses biens à l’empereur. dc. t pro. ST, Cal. 

ATRAX, myth . y fils d’Etolus ou du fleuve Pénée, 
régna en Thessalie, et y bâtit la ville d’Atrax. Il fut 
le père d’Hippod amie, femme dePirithoüs, qu’il ne 
faut pas confondre avec la femme de Pélops, qui 
portait le même nom. Afé/., 12, v. 20 9, 

1. Atrax , géog. , petite riv. qui coulait chez 
les Locrieus Ozoles, vers l’O., et tombait dans le 
golfe de Corinlhè àNaupacte. 

2 — riv. de Thessalie, vers Je centre, dans l’His- 
tiéolidc, Se jette dans le Pénée, auprès 4 e la ville du 
même nom. 

3 . — • v. de l’Histiéotide en Thessalie, tu con- 
îhunit de l’ Atrax et du Pénée. 

1. ATREB ATES , -ta , peup. de la Belgique 2 e , 
vers le N'., entre les Morini, les Nervii les Ambiani , 
elles Veromandui. 

2 . —.primitivement Nemetacum (Arras), capi- 
tale des Atrébates, vers le centre, sur une peute 
àivière (la Scarpe) qui se jette dans le Scaldis. 

3 . — peuples de la Bretagne originaires de la Gaule 
Belgique. Ils habitaient vers les sources et au midi 
de la Thamésis. 
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ATREE , - eus , myth. , fils de Pélops et d’ÏIip- 
poHamie , succéda (vers l'an 1266 av. J. C.) à Ku- 
rvstbée, roi.de Mycènes, dont il avait épousé la Hile 
Érope. Il est connu par sa liaine pour Thyeste, son 
frère. Cette haine eut pour principe l’euleve- 
ment d'un bélier à la toison d'or , ou selon Euri- 

f nde d'une brebis dorée , à laquelle Atrée attachait 
e bonheur de sa famille , et le commerce inces- 
tueux que son frère entretenait avec sa femme 
Erope , et- dont même il avait des enfans. Atrée, 
ayant découvert cette intrigué, chassa de sa cour sa 
femme et son frère ; mais, ne se croyant pas assez 
vengé, il feignit de voulbir se réconcilier avec 
Thyeste , le rappela , et fît servir dans un banquet 
solennel les membres des enfans qu'il avait eus 
de la reine. Le sol’eil recula , dit ! on , afin de ne 
pas éclairer cet horrible festin. Thyeste , craignant 
que la fureur de son frère ne s'étendît Jusqu'à lui , 
prit la fuite, et se sauva à Sicyone.’Mais H tomba 
plusieurs années après entre les mains d’ Atrée, .qui 
* oulut le faire égorger par Egislhe, jeune prince qu'il 
avait recueilli à sa cour, et qu'il ne savait pas être 
fils de Thyeste (Y.Eglsthe). Celui-ci, ayant été re- 
connu par son père au moment de consommerais 
crime, fit périr a sa place Atrée. Lui-même mit en 
liberté Thyeste, et le fit monter sur le trône de Mycè- 
nes. Atrée eut pour fils Plisthène, qui mourut jeune, 
et laissa deux fils, Agamemnon et Ménélas, que l'on 
nomme souvent fils d' Atrée , Atrides, parce qu'ils 
furent élevés par leur grand-père. V. Thyeste, 
Pélopée, Egisthe. Hyg.,fab. 83 , 86,87,88 et 258 . 
— Eurip . , O reste ; Iphig. en Tour. — Paus ., 9, 
c. do. — Apollod ., 3 , c. 10. — Séneq . , Atr. 

Atree, -eus ( L. ) , hist . , natif de Frégelles , 
vivait vers l’an l6û av. J. C. Tite-Live raconte 
qu’une lance qu’il avait achetée pour son fils 
resta deux heures enflammée sans que le feu l’en- 
dommageât, T. /*., 63 , c. l 3 . 

ATR ES , -ras , même 1 nom qu 'Alra. 

ATRIA AUCTIONARIA , parvis ou vastes ga- 
leries couvertes autour du Forum , dans les- 
quelles se faisaient les ventes à l’encan. Cic., 
conlr, Bull., 1 et 3 . Y. Atrium. 

À TRIA V ÀDRIA* 

ATRIBIS, ATRIBITIQUE. Y . Athribis.Athri- 

B 1 TIQUE. 

ATRICUM, premier nom de la ville de Carnutes. 
V.CARNUTES, 2. 

ATRIDES , - dee , nom patronymique donné par 
Homère à Agamemnon et à Ménélas, comme fils 
d’Atrée. Cependant ils n’étaient que petits-fils 
d'Atrée et fils de Plisthène ; mais, celui-ci étant 
mort de bonne heure, ils furent élevés dans le 
palais et sous les yeux de leur aïeul. V. Plis- 
thène. 

1. ATRIENSÏS , esclave chargé du soin de tout 
ce qui se trouvait dans l’atrium. V. Atrium. 

2. — nom spécialement affecté à celui des 
atrienses qui avait le soin de faire servir à table. 

ATRIUM, cour ou salle par laquelle on entrait 
dans la maison chez les Romains. Lorsque c’était 
une cour elle avait la forme d’un carré long, et 
était entourée de galeries couvertes. Aus., Id. 10 , 
v. 49 - Les trois côtés de Y atrium étaient soutenus 
sur fies piliers ou des colonnes ; sous l'empire ces 
colonnes étaient presque toujours de marbre. P lin., 
17 , c. 1 ; 36 , c. 2. Le côté opposé à la porte s’ap- 
pelait tablinum , et les deux autres ala. 

Si Yatrium était une des salles de la maison , on 
y plaçait le lit nuptial ; on y conservait les images 
des grands hommes et des ancêtres qui avaient 
joué un rôle dans la république ; on y étalait des 
statues , des peintures , etc. Auprès de la porte 
était un foyer consacré aux dieux Lares , et dans 


lequel on entretenait toujours du feiv Les repas 
se prenaient aussi dans Yatnum. 

11 parait que vers les derniers siècles on divisaiL 
Yatrium en plusieurs compartimens, sépàrés par des 
tapisseries ou des rideaux ; et l’on était admis dans 
l’un ou l’autre de ces petits appartenions selon 
le degré de faveur ou d’amitié qui unissait atx 
maître de la maison. 

Les temples avaient aussi leur atrium. T. I., 25 , 
e. 7. — - Tac. , hist.) 1, c. 3 i. 

1. ATRIUS (Publius), officier romain contem- 
porain de César , un de ceux auxquels le général 
accorda la vie en s'e rendant d’Àdrumète à U tique. 
Hirt. Pans.) de Bel. Afr. 

2. — ( Quintus ) , lieutenant de César, fut 
chargé du commandement de la flotte qui porta 
César dans la Grande-Bretagne. 

ATROMES , un des fils d’Hercule et d’une 
Thestiade. 

ATRONGE , - gius , berger qui prit le litre de 
roi de Judée pendant qu’Arehélaüs sollicitait ce 
titre d’Auguste à Rome. Il soutint quelque temps 
ses prétentions ; mais ayant été pris et conduit à 
Archélaüs, ce prince lui mit sur la lêle un diadème 
de fer, le fit promener sur un âne par toutes les 
rues de Jérusalem, et enfin prononça son arrêt de 
mort. 

ATROPATE , -tus , l’un des officiers d’Alexan- 
dre-le-Grand , se fit, après la mort du conquérant, 
reconnaître roi dans une partie de la Médie, qui 
prit de lu^ le nom d’Atropatène , et se maintint 
indépendant des rois de Macédoine. Strab. 

ATROPATÈNE (Adevbijari ) , contrée deTWse, 
dans la Médie, au N. , était bornée à l’O. par L’Ar- 
ménie, au S. par la Matiane , et à I’E, par la mer 
Caspienne. V. Atropate. 

ATROPATIE , v. de l’Atropatène , au N. sur 
l’Araxe. 

ATROPOS^d priv. , , tourrter , fléihir) , 

une des Parques , fille de la Nuit et de l’Erèbe. Sa 
fonction est de couper le fil de la vie, sans égard 
pour le sexe , l’âge et la qualité. Les anciens la 
représentaient couverte d’un voile noir et armée 
de ciseaux. Y. Parques. 

1. ATTA (Titus Quintiliul), poète 4 atin , 
auteur de comédies et de satires, vivait environ 
80 ans av. J.C. Cic., pro Sext. — Hor. s 2, Ep. 1, 79. 

2 . — (Clausus), le plus ancien des ancêtres 
connus de l’empereur Claude , était originaire du 
pays des Sabins.il reçut à la fois le droit de citoyen 
romain et le rang de patricien. Tac.) Ann., il, 24. 

ATTA ou ATTABA, une des branches du Daona, 
dans la Chersonèse d’or , la plus orientale des trois 
que connaissaieut les anciens. 

ATTACUM, v. de la Tarraconaise , près des 
sources du Durius, à l’O. de Bilbilis, au S. O. de 
Numance. 

ATT AGILE , -/us, l’un des principaux citoyens 
de Thèbes, livra, avec Timégénide , sa patrie à 
Xerxès. Paus . 

ATTA LE , -lus, nom commun , i° à plusieurs 
princes et rois de Pergame ; 2° à plusieurs person- 
nages célèbres de pays divers. 

1 o Bois et princes de Pergame. 

1. Attale , frère cadet de Philétère , fondateur 
du royaume de Pergame , et père d’Altale I er . 

2. — I er , roi de Pergame, fils d’ Attale, frère de 
Philétère, succéda à Eumène,son cousin germain , 
l’an 24 1 av * J-C. Attale signala son a\'éncmeni à la 
couronne en refusant de payer aux Gaulois le tribut 
qu’ils avaient imposé à plusieurs nations de l’Asie, 
et en remportant sur eux une grande victoire. Profi- 
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taut rtc la faiblesse rtts Sirteucitles , SI s'empara des 
provinces située* en deçà du niont Ta unis; mai* 
elles lui furent bientôt reprises par Achc'us, général 
de Sélcueus.Cérauniis. Lors rte la guerre de Philippe 
contre les Romains, Attale embrassa le parti des llo- 
niaius , et depuis celte époque les rois de Pergame 
leur furent toujours fidèlement attachés. Dans cette 
guerre il rendit de grands services aux Athéniens, 
qui, en reconnaissance , donnèrent son nom à une 
de leurs tribus. Ce prince ne s'illustra pas moins par 
sa générosité, sa justice et sa modération que par sa 
valeur; il favorisa les lettres, et fut le fondateur de 
la fameuse bibliothèque de Pergamo. loi mort l’en- 
leva lorsqu’il méditait le projet glorieux de rendre la 
liberté à la Grèce. Il mourut l’an 197 av. J. C.,dans 
la 72 e année de son âge et la 44* de son règne, éga- 
lement regretté des Grecs et de ses propres sujets. 
Il laissa quatre fils. T. L . , 26, 241 27 , 3 ô , etc. — 
Jnst., 29, 4 * — Strab . — Paus. — Plut. — P lin., 7, 

38 ; 8,$. 

3 — II, surnommé Philadelfhe (sxiioü, aimer; 
frère), fils d’Attale I er , succéda à Euraène, 
son frère aîné, l'an 159 av. J. C. Avant de monter 
sur le trône il avait été envoyé deux fois â Rome 
pour solliciter des secours contre Antiochus le Grand 
et contre les Gaulois. Quand il parvint au trône 
DémétriusjSoter et Prusias méditaient la conquête 
du royaume, et les Romains étaient peu dispose* à 
le défendre. Prusias remporta quelques avantages; 
mais bicutôt Attale sut par sa valeur et sa sagesse 
se défaire de ce redoutable ennemi. Il rétablit Aria- 
rathesur le trône de Cappadoce,qu’Oroplierne avait 
usurpé; enfin il sut se concilier l’amitié des Ro- 
mains, qui mirent scs états à l’abri de toute attaque. 
Attale profila du repos dont il jouissait pour bâtir 
Attalie, Philadelphie et quelques 3 11 très villes. Dans 
sa vieillesse il se livra aux plaisirs de la table, et 
abandonna même entièrement les affaires à Philo- 
pémen, un de ses favoris. Attale Philométor sou 
neveu , fils du roi précédent, ennuyé de le voir oc- 
cuper si long- temps un trône sur lequel il croyait 
avoir des droits, l’empoisonna. Il mourut Pan 1 38 
nv. J. C. , é 82 ans, après 21 ans de règne. Attale 
avait épousé Stratonicc , veuve de son frère ; mais 
il ne laissa pas d’enfans. Slrubi — T. £., 35 , 23 *, 
37, 43 ; 38 , 12 — Just., 25 , l. — DivÂ. de Sic., 36 . 

4. — III, surnommé Philométok (pi/Ea, aimer; 
Ingres, mère) , fils d’Eumène II et de Slralonice, 
succéda à Attale II , son oncle, l’an i 38 av. J. C. 
Ce prince, placé sur le trône par l’empoisonnement 
d’un oncle qui lui avait servi de père ( Y. Attai.E 
Il ), se souilla de meurtres, et immola à sa cruauté 
ses amis et ses parens. Nicomèdc, roi de Bithynic,lui 
déclara la guerre ; mais il fut battu , et vit scs états 
envahis. Mais les Romains, selon Suidas, l’obligèrent 
à restituer ses conquêtes. Attale se dégoûta de bonne 
heure des affaires, et se livra au goût qu’il avait pour 
Iejardinage.Il cultivait avec un soin particulier les 
plantes vénéneuses, telles que l’ellébore , la ciguë; 
fidèle â son caractère cruel, il se plaisait à en mêler 
aux fruits et aux fleurs dont il faisait présent à ses. 
amie. Sur la fin de ses jours les remords de tant de 
crimes lui troublèrentla raison. Il nt se revêtit plus 
que d’habits de deuil , laissa croître sa barbe et scs 
cheveux, et, renfermé dans son palais, il en bannit 
les plaisirs, qui auraient pu disdper les soucis qui 
le dévoraient. Ces soucis, joints à l’ardeur du soleil 
auquel il s’exposait trop long-temps , lui causèrent 
une maladie dont il mourut au bout de cinq ans de 
règne, en i 33 av. J. C. Attale, n’ayant pas d’enfans, 
légua ses étals au peuple romain, qui depuis en fit 
une province romaiuc, et y envoya des proconsuls. 
Le surnom de Philométor lui fut donne à c^use de 
la tendresse qu’il coûter va toujours pour sa mère 
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Straî'iwiee. ’m H., 36 , 4 - — Dl'nl.ile Stc.,, 3 ^. — Strab . 
— // r , 5. > >l. i5. 

a» Personnages de pays d vers. 

r. Attat.e , un des meilleurs géuM-aux de Phi- 
lippe, roi de Macédoine, oncle rfe Cléopâtre, seconde 
femme de Philippe. Il s’atlira de bonne heure la 
haine d’A lexandre : le jour des lion s de Philippe 
avecCléopâtre il exprima publiquement le vœu que 
celte princesse donnât au roi un heritier légitime : 
« Me prends tu donc pour un bâtard? - lui dit 
Alexandre irrilé en lui jetant sa coupe à la lêle. Il 
fut la cause indirecte de la mort de Philippe. Pau- 
sanias , jeune seigneur macédonien, auquel il avait 
fait i’affrontle plus sanglant, n’ayant pu obtenir jus- 
tice contre lui, sc vengea par la mort du roi. Philippe 
l’avait envoyé avec Parménion dans l’Asie, pour en 
commencer la conquête, et il s’y trouvait quami 
Alexandre monta sur le trône; mais ce prince, qui le 
haïssait, et qui d’ailleurs le soupçonnait d’être d'in- 
telligence avec Démosthènc , le fit assassiner. Ç>., 
C , 0, 8; 8, 7. — . 7 //*/., 9, 6, 7 ; 12, 6. — Diod. 

2 . — général d’Alexandre, chef des Agriens. Après 
la mort du roi il fut député avec Méléagre, vers les 
troupes de pied qui avaient proclamé roi Aridée , 
pour les engager à se désister. Ces deux officiers, loin 
de s'acquitter de cette mission, se rangèrent du parti 
delà multitude, et décidèrent la nomination d jbri- 
dée. Ju$t, % i 3 , 3 . 

3 . — beau-frère de Perdiecas. Après le meurtre 
de ce général il se réfugie à Tyr avec la flotte qu’il 
commandait. Quelque temps après il fut pris et 
enfermé par Antigone dans un château imprena- 
ble, dont il parvint à s’échapper après quatre ans do 
la plus dure captivité ; mais il fut attaqué et repris 
dans sa fuite par les troupes d’Antigone. Diod. de 
Sic. 

4. — Syracusain qui vivait sur la fin du 3 e siècle 
av. J. C., fil échouer un complot formé dans Syra- 
cuse, pour livrer la viUeàAîarceUu$,quil’asssiégcait. 
T. L. y 25 , rJL 

5 . — philosophe stoïcien qui vivait sous l'empire 
do Tibère, et dont Sénèque reçut les leçons dans sa 
jeunesse. Sert., Ep. 108. 

6. — mathématicien, natif de Rhodes, écrivit 
des commentaires sur le poème d’Aratus. 

7. — roi des Marcomans , vivait du temps de 
l'empereur Gallien, qui lui céda une province pour 
obtenir sa fille , dont il fit une de ses concubines. 

8. — (Pftiscus) s’avança à la cour des empe- 
reurs d'occident, où il obtint le rang de sénateur. 
Àlaric, maître de Rome ( 4 lû),le revêliLde la pour- 
pre, dont il le dépouilla bientôt après. Après la 
mort d’A la rie il reprit le titre d’empereur dans les 
Gaules ; mais 11 fut pris et envoyé a Honorius, qui 
lui fit couper la maiu droite, et l'exila dans l’île de 
I.ipara, où il mourut misérablement. 

ATTALI DE , -lis, nom donné à l’une des tribus 
de l’A llique, en l’honeur d’A llale I er , roi de Pergame. 
Elle comprenait Agnus, Apollonia et Sunium. 
Attai.ide. V. Attalis. 

1 . ATTA LIE, -ùVr, grande v. dePamphylie, sur la 
côle, entre les embouchure* du Ccstre et du Cata- 
racte. 

2 — (Ilalah), v. de Lydie, dans le voisinage de 
la mer. * 

ATTAI.fQUES (Tissïj*), -ca vestes , étoffes 
tissue» d’or, ainsi nommées parce que le roi Attale 
en porta le premier. Prop. s 3 , él. 18. 

ATTALIS, nom que donne Lucain à la ville de 
Pergame , où régnaient les rois Attales. 

ATTA MES , roi des Turdétains , peuple d’Espa- 
gne. Ce fui lui qui , dans la seconde guerre punique; 
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quitta lie premier le parti des Cartl»aginois,pour s'at- 
tacher à celui des Romains. 

ATTARRAS* un. des licutcnans d’Aîexamlre , 
reçut ordre de se saisir de Phiiotas, accusé de cons- 
piration. Q. C., 6. 

ATTASII , peuple de la Scjtbie asiatique , ha- 
bitait le N. de la Sogdiane. 

ATTÉIUS. V. Atéius. 

ATTÈNE, contrée de l'Arabie heureuse, & 1 * 0 ., 
vers les monts Cassaniles, près de la côte. 

ÀTTÈS , fils de Calaüs de Pbrygie , apporta le 
culte de Cyhèle en Libye, et devint un des plus 
grands favoris de la déesse. Jupiter, jaloux de ses 
tuccès, envoya un sanglier qui ravagea le pays, et tua 
Atlès. Parts., y, c. 17. 

ATTHIS, filie de Cranaüs, second roi d’Athènes , 
donna son nom à l’Attiquc. Apollod 3 , c. j 4 * 

1. ATTIA, hisl., famille romaine qui prétendait 
descendre d’Atys, un des .compagnons d Edée. Ce 
qu'il y a de certain c’est qu'elle était originaire de 
Cingulum,. ville du Picénum. 

2. — sœur de César. Y. AcciX. 

Attià (Loi) , loi romaine décrétée l'an de Rome 
690 (de J.C. 64 ),&ous les auspices d’ÀttiusLabiénus, 
tribun du peuple. Elleabolitla loi Cornélia, ef. remit 
en vigueur la loi Domitia , qui conférait au peuple 
l'élection des prêtres. Den. d'Hal., 37, c. 37. 

Attia , geo g. , petite ville de l’Asie mineure , 
dans l’Eolide, au midi, sur la côte, entre Héraclée 
et Atarnée. 

ATTICA (PomponiA), fille du célèbre Atticus, 
fut la première femme de M. Vipsanius Agrippa. 
Elle en eut une fille qni devint femme de Tibère. 

ATTfCIUM {Attigio) , v, d’Ombrie , à l’E., vers 
les sources de l’Æsis. 

I. ATTICUS (Titus Pomponius) , chevalier ro- 
main célèbre par son amitié avec Cicéron. Il naquit 
à Rome en 644 i e t fat élevé avec Cicéron, pour lequel 
il conçut dès lors cette amitié qui ne finit qu’avec 
la vie. Témoin dès sa jeunesse des guerres civiles de 
Marius et de Sylla, ü*s’éloigna de Rome, afin de n’y 
prendre aucune part , et ne revint dans sa patrie 
qu’après les troubles. Il choisit pour lieu de sa re- 
traite la ville d’Athènes, et s’y livra tout entier à 
l’étude. Il parlait si purement le grec qu’on lui donna 
le surnom d’Attique,/lt/iCur, sous lequel il est connu 
dans l’histoire. Pendant son séjour à Athènes il 
rendit de si grands services à cétte ville qu’elle lui 
érigea des statues. Atticus fut étroitement lié avec 
tout ce qu’il y avait de plus distingué à Rome , avec 
Cicéron , Hortensius , Pompée, César , Brutus , Oc- 
tave. A grippa rechercha son alliance, et épousa sa fille 
Âttica Pomponia. Auguste fiança sa petite fille k Ti- 
bère, qui devait lui succéder. Atticus refusa toujours 
les emplois publics , ce qui lui permit d’être aimé 
de tous les partis, et de secourir tous les malheureux. 
Aussi fut-il au milieu des guerres civiles comme l’a- 
sile de toutes les victimes. Le jeune Marius , plus 
lard Brutus, M. et Q. Cicéron, M. Antoine lui-même 
reçurent chacun de lui les |>lus grands secours dès 
qu’ils furent proscrits. Sa vie entière est une suite 
d'actions, généreuses et comme une école de désin- 
téressement. Il vécut heureux et comblé de ri- 
chesses jusqu'à un Age assez avancé. A 77 ans, atta- 
qué d’une maladie cruelle dont il ne pouvait guérir, 
jl se laissa mourir de faim l’an de Rome 721 , 32 
av. J. C. Atticus avait composé plusieurs ouvrages 
jiistoriques en latin et en grec, dont aucup ne nous 
pst parvenu, Cicéron lui écrivit un grand nombre 
de lettres, qui forment 17 livres (V. Cicéron). Cor- 
nélius Nepos, qui avait été lui-même undesesarais, 
a écrit sa vie. • 

a. — (Numérius) , ancien préteur romain , qui 


lors de l'apothéose d’Auguste iura comme autrefois 
Proculus qu’il avait vu l’âme d'Auguste s'élancer dû 
bûcher, et s’enlever vers le ciel. Livie paya sa lâche 
complaisance d'un million de sesterseS. 

3 . — (Vestinus) était consul l’an de J. C. 65 . 
époque où fût découverte la conjuration de Pison. 
Néron le soupçonna d’y avoir pris parlât , quoiqu'il 
n'eu eût aucune preuve, il lui fit ouvrir les veines. A 1- 
ticus expira sans proférer aucune plainte. 27 ?r. , 
Ann., i 5 , 48 , 5 a , 68 , 69* 

4. — (Quinctius), consul romain l’an de J.C.69, 
fut arrêté par les soldats de Yitellius avec Flavius 
Sabinus pour avoir favorisé Vespasien. Les soldats 
allaient les mettre en pièces ; mais Yitellius s’y op- 
posa. Tac., ffist., 3 , 73. 

3 . — ( Jule), Athénien, fils d’Hipparque, vivait 
du temps de Nerva et d’Adrien. Son père, ayant été 
accusé d’aspirer à la tyrannie, avait été banni d'Athè- 
nes, et il se trouvait par là presque réduit lui-même 
à la pauvreté quand il trouva un trésor si considéra- 
ble qu’il n’osa pas se l’approprier sans la permission 
de l’empereur. Nerva lui ayant répondu .qu’il pou- 
vait disposer du présent que Minerve lui avait fait, 
il usa noblement de ses richesses ; il en employa une 
grande partie à faire de riches présens aux Athéniens, 
et à former des établissemens Utiles. A sa mort il 
laissa à chaque citoyen d’Athènes une rente d’une 
mine d’argent par année. Mais son fils se contenta 
de donner à chaque Athénien cinq mines une fois 
payées. J 

D. — (Hérode), célèbre rhéteur, fils du précédent. 
Il hérita des richesses de son père, mais non de 
sa générosité (Y . l’art, préc.) . Il se livra aux sciences, 
étudia sous Favorin,et devint maître de l’empereur 
Yérus. Antonin le Pieux l’éleva au consulat l’an de 
J. C. i 43 . U se rendit célèbre par ses improvisa- 
tions , et composa un grand nombre d’ouvrages qui 
ne sont pas parvenus jusqu'à nous. 

7 . — fils du précédent et de Régille. On prétend 
qu'il était né avec si peu d’aptitude pour les sciences 
que sou père, pour lui faire retenir les lettres, fut 
obligé de lui donner vingt-quatre domestiques, à cha- 
cun desquels il donna le nom d’une des lettres de l’al- 
phabet. Parce moyen le jeune homme parvint à rete- 
nir les lettres, et a apprendre à lire. Ce récit de Phi- 
lostrate est démenti par une inscription en l’hon- 
neur de Régille, dans laquelle on loue son éloquence. 

8. — (L. JüL.) AciliàNUS , consul l’an de J. C. 
l 35 . 

9. — philosophe platonicien, qui vivait dans le 
second siècle de J. C. sous l'empire de Commode. 
On lui attribue quelques ouvrages historiques. 

10. — (C. Yettius Aufidius). V. Aufidius. 

11. — personnage dont parle Juvéual, Sat., 1 1, 1. 

ATTILA , célèbre roi des Huns, vint à la tête dhme 

armée de cimj cent mille hommes ravager l’Eu- 
rope vers l’an 447, sous le règne de Yalenlinien III. 
Après avoir soumis la Germanie et la Gaule, il !\it 
défait par Aétius dans les plaines deCbâlons. Plein 
de rage, il se jeta sur l’Italie, prit et saccagea Aqui- 
lée ( 45 s) ; il marchait sur Rome pour lui faire 
éprouver le même sort quand Yalentiiiien parvint 
à l’éloigner à prix d’argent. Il mourut en 4 ^ 4 » I* 
première nuit de ses noces d’une perte de sang provo- 
quée par ses excès. Ce terrible conquérant se donnait 
à lui-même le nom d e Fléau de Dieu ; il voulait sub- 
juguer l’univers entier, et déjà il traînait à sa suite 
un grand nombre de rois, qui le servaient comme 
des esclaves. 

ATTILIA , célèbre famille plébéienne , dont les 
branches les plus connues sont celles des Régulut 
et des Serran us. 

t. et 2. ATTILIUS , poêle, tribun militaire. Y. 

\ Atilius, 1 et 4 
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3 . — ^A.) Càlatinus, consul l’an î. r >8 av. J. C., 
r empara de la ville de Mytislrale en Sicile. Consul 
de nouveau l’an 2.56, il prit Panorme et un grand 
nombre d’autres villes. L’au il fut nomme dic- 
tateur. 

4- — enfant qui fut enveloppe' dans la proscrip- 
tion des seconds triumvirs. Scs immenses richesses 
avaient excité leur cupidité: ils lui firent prendre la 
robe virile afin qu’il put être réputé homme, et pros- 
crit comme tel. 

5. — officier de l’armée de Brutus. 

6. — fltnrtJS, gouverneur de Syrie vers Je com- 
mencement de l’empire. TacU., Agric., ^O. 

7. — Vergii.ion , -lin , porte-enseigne d’une 
cohorte qui accompagnait Galba marchant con- 
tre Otlion. A la vue des troupes de ce dernier il 
jeta par terre l’image de Galbai les soldats se ran- 
gèrent tous du parti d’Olbon. 

8 et 9, etc. — (M. et C!) Rêgulus , Serranus, 
Bradua. V. ces noms. 

ATTINAS , gouverneur de la Bactrianc du temps 
d’Alexandre-le-Grand, attaqua et défit une troupe 
de cavalier^massagètes, qui ravageaient le plat pays 
Q. C., /. 8. I. 

ATTIQUE , - ca , contrée de la Grèce, située au 
nord du golfe Sarouique , au midi de la Béolie, à 
l’E. de la Mégaride, et à l’O. de la mer Egée. Alibis , 
fille de Cranaüs , lui donna son nom. O11 la nomma 
successivement Ionie, des Ioniens, qui s’y établi- 
rent , Acté, qui signifie rivage, et Cécropie , de Cc- 
crops, le premier de ses rois. Elle avait pour capi- 
tale la ville d’Athènes , dont les babitans portèrent 
quelquefois le nom d’Atticicns , Altici . L’Altique 
était célèbre à cause de scs mines d’or et d’argent, 
qui formaient la plus grande partie des revenus de 
J’élat, et de ses carrières de marbre, don* les plus fa- 
meuses étaient celles du mont Penlélique. Elle 
n'avait contenu originairement que quatre tribus; 
mais le nombre en fut augmenté dans la suite et porté 
graduellement jusqu’à treize. Ces treize tribus étaient 
nommées Acamantide, Æantide, Antiocbide , At- 
talide, Egéidc,Erechlhéide,Adrianide, Hippothoon- 
tiile , Ce'cropide, Léontide, Enéide, Ptolémaïdc et 
Paudionide. Vers la 116 e Olymp. (3l6-3l2 ans av. 
J. G .) on comptait dans. J’Attiquc 3i,000 citoyens, 
^o.ooo esclaves et 174 villages, dont, quelques-uns 
étaient assez considérables pour être appelés villes. 
V. Athènes et Athéniens. 

1 et 2. ATTJUM. V. Actiijm. 

1. ATTIUS Tullus. V. Tulles. 

2. poète. V. Accius. 

3 . — Varus, officier romain qui, ayant été 
chassé d’Auximum, dont il s’était emparé au nom de 
Pompée, alla en Afrique, et la détacha des intérêts 
de César. Com. 

4 -' — Balbus , mari d’Attia ou Accia , beau- 
frère de César et grand-père d’Auguste. 

5 . — LabÉON , auteur médiocre , qui entreprit 
de traduire en vers latins l’iliadedllgmere Fers., I, 
v. 18 et 64- 

ATTUARII, plus communément Ghassuarii. 

ATTLJSE, -sa, ancienne v. de PAsie mineure, sur 
les confins de la Mysie et de la Bithynie. 

ATUACA ou ATIJATUCA /ancien nom de la 
ville de Tongres. V. Tongres, 2, 

ATURUS ( Adour) , riv. de la Novempopulanie, 
sort des monts Pyrénées chez les Bigerrones, tra- 
verse le pays des Elusates , des Tarusaîes et des 
TarbcUi , et se jette à Lapurdum dans l’Océan at- 
lantique. 

ATU RÏUM ou ATYRIA, j>om qu’on dorjne quel- 
quefois à l’Assyrie. 

ATYADES, nom patronymique de ïa première 

D ici. de i* Ane. 


des trois races royales de Lydie , parce qu’elle 

descendait d’ \ lys. 

I ATYMNE , -mniis , frère d’Europe, fut après 
sa mort honoré comme untfieu dans Pile de Crète. 

ATYMNIUS , frète de Maris, capitaine des Ly> 
cicns , tué par Antiloque, fils de Nestor, au siège 
de Troie, Iliade 5 et 16. 

2. — fils de Jupiter et de C.assiopee. 

ATHYRIA ou ATURIA, même nom qu’As- 

SYRIE. 

ATYS , myth. , célèbre berger de Pbrygie , que 
Cyhèle, mère des dieux , aima passionnément. Kilo 
lui -confia le soin de sou culte, et lui fit jurer d’ob- 
server les lois de la chasteté. Atys viola son vœu en 
épousant la nymphe Sangaride. Pour le punir la 
déesse lui inspira un tel accès de frénésie que le 
malheureux Atys se mutila lui-même. Les prêtres 
de Cybèle, scs successeurs, l’imitèrent en cela, afin 
d’être dans l’impuissance de violer leur vœu de chas- 
teté. D’autres disent que la déesse aimait Atys, 
parce qu’il avait introduit sou culte dans la plus 
grande partie de l’Asie mineure, et qu’elle le mu- 
tila eue- même- Pansauias raconte autrement l'his- 
toire d’A lys. 11 naquit d’Agdislis et de la nymphe 
Sangaride, et fut exposé dans les bois, où il fut allaité 
par une chèvre. Ouaiul il fut en âge d’homme 
Agùèstis sort père, changé en femme (V. Agdis- 
tks), Payant vu dans les bois, fut captivé par sa 
beauté, et lorsqu’Atys allait célébrer ses noces avec 
la fille du roi de Pessiüuute Agdislis iuspira au roi 
et à son gendre une telle frénésie qu’ils s'attaquè- 
rent et se mutilèrent mutuellement. Ovide raconte 
que Cybèle, voyant Atys au désespoir et prêt à por- 
ter ia main sur lui-même , le changea eu pin, arbre 
qui fut depuis consacré à cette déesse. Atys reçut 
après sa mort les honneurs divins ; il eut des tem- 
ples en Pbrygie, et principalement à Dymcs. CaluL ., 
de At. il Berce. — Met. , 10, Fab. 3; Fast. , v. 
223, etc. — Luc., de deâ Syr. 

2. — fils d’HercuIe et d’Oraphale. 

3. — tué par Xydée lorsqu’il allait épouser Is- 
mène, fille du)Edipe, T/iéb., 8. 

4- — fils do Limuiuce, fille du Gange, tué par 
Pcrsée aux noceé d’Andromède. Met., 5. 

5. — compagnon d’Enée. La famille Attia pré- 
tendait desceudre de lui. En ., 5, v. 586. 

* I. Atys, hisl . , ancien roi de Lydie , petit-fils de 
Manès, régna en Lydie dans le quinzième siècle 
av. J. C. 11 envoya son fils Tyrrhénus s'établir en 
Italie avec une colonie de Lydiens. Hér., 1, c. 7. 

2. — fils de Crésus, roi de Lydie. Crésus ayant 
appris en songe que son fils devait périr percé d’un 
trait, lui ôta toute espèce d’armes, et lui interdit la 
chasse. Malgré ces précautions l’oracle ne laissa 
pas de s’accomplir. LesMysiçns , dont le pays était 
ravagé par un sanglier, étant venus supplier le roi 
d’envoyer à sa poursuite sou fils avec l’élite de ses 
chasseurs, le roi, après avoir long- temps refusé, céda 
enfin à leurs instances , auxquelles se joignaient 
celles de son fils même. Mais il exigea qu’Atys se 
tint toujours éloigné des chasseurs , et chargea un 
prince de sa cour nommé Adraste de veiller sur 
lui. Ce futcet Adraste même qui le perça d’un dard 
qu’il destinait au monstre. Hcr., 1 , C. 34 - V. 
Alraste, n° 4 

3. — ou Capetus, fils d’Alba Sylvius et père de 
Capy s , septième roi d’Albe, régna 24 ans. T. L., 
1 , c. 3. 

Àl Y AIES ou ÀTYZIES , satrape de Pbrygie et 
l’un des plus illustres capitaines des Perses, fut tué 
au passage du Graniquc. Dwd. de. Sic. 

AÜCHATF.S, tue, peuple scythe qui habitait 
! I 
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VlCTOBINt'S , consul l'an de J. G. l 83 


y ers les sources de Hlrpanis, entr. le Palus Mro- , il.- 

’^TKITor" M SÎTOM . nom donnd i la pale de. j Faoxjo, consul l'an de J . C. .99. 

Am tornd. V. ce mût. * , , 

AUCTOKAT 1 ; nom donné au"» hommes libres 
qui sc vfendaient pour descendre dans l’arène comme 

^ a1jCTK)S ,’ -)io (auge te , augmenter), vente 
à 1’encbère. V.VeNTE. , ■» 

AUDATA , ïllyrientxe, maîtresse de Philippe de 
Macédoine. dont elle eut une fille nommée Cyna. 

AUDÈISE ,-m* , riv. d’Italie, dans la Ligurie, à 
l’E., prenait sa source cheiks Brimâtes, et se jetait 
dans I» Macra. 


U. ., , 

,3 (c Vettivs Atticusj, consul 1 an de 

3 AüfIdUS (O/anio) , fleuve de rilalie méridio- 
nale, prend sa source auprès de Cornpsa , dans le 
Saitininm , traverse la Daunic , et se jette dans le 
golfe âdviatique, au N. O. de Barduli. C’est sur ses 
bords qu’était le champ de bataille de Cannes. J 7 or., 
3 , od. 70; /. 4 , od. 9. — VUg., En., 11 , v. 4 o 5 . 

AÜFÜSTIE , - tin , R:ïS»oine à qui quelques au- 
teurs attribuent faussement l’invention du Tauro- 
bole, vers l’an 175 de J. C. 


ver* 1 au , 

ms I* Macra. ‘ I | AUGARE, -rus, Aiabe qui trahit Poro pec sou 

AÜL'UM {Cap Carbon), promontoire delà Mau - 1 ble|lfaiteur . viod . 
taoie Césarienne, vers l’E. et a l embouchure de 2 _ roi (tc l'O: 


l’ And us dans la Méditerranée. 

AÜDURA (Eure). V. Auteba. 

1. AXJDÜS, riv. d’Afrique, sépare les deux Mau- 
ritanies, Sitifensis et Césarienne , et se jelle daus la 

Méditerranée. , . , . 

2 — (Gihbel-Juress), chaîne de montagnes 
qui borne la Mauritanie orientale du côte du 
midi, cl tient d’un côté aux sources du Serl.ele cl 
de l’autre au mont Aurasius. 

AUDYPŒE , • mens , cinquième mois de 1 année 
macédonienne. V. Mois et le Calendrier^, oc 
I \UFEIA (Lex), loi par laquelle le sénat ren 
dait au fils d’Ariarathe Vil le royaume de Cappa- 
doce. V. Ariarathe VII , VIH » »*-• 

2. — (Aqla). V. Marcia. 

AUFENA ( <'fena) y v. d’Italie Chez les Vestmi , 
au S. O. de Réate. 

4 UF 1 DENE (Alfdênn) , v. du Summum , au 
W chez les Cavacènes, dont elle était la capitale. 

i. AUFID 1 A, illustre famille pleLeienne de 
Rome, se distingua principalement du temps de la 

répuMjJ ^ | 0 j p ro p CS ^c par le tribun Aufidius 
Lurco l’an de Rome 692, condamnait celui qui 
serait convaincu d’avoir donné de l’argent a un tri- 
bun pom* obtenir une place de payer six omis 

sesterces à chaque tribun. 

AUFIDIEINUS REFUS, centurion, et ensuite 
préfet du camp sous Tibère, fut maltraité par ses 
soldats , révoltés à ISauportum. 

1 AUFIDIUS , tribun du peuple avec Juven 
f.us Thalna 170 ans av. J. C.» accusa, avec son col- 
lègue, T. Lu né lins 


emaueur. viu u. 

2. roi del’Osrocne en Mésopotamie,sous La ra- 

cal la , fut mis en prison par ce prince, qui lui pro- 
mettait son amitié et son appui. J>iod., 78. 

AUGÉouAUGÉE, -gea, fille d'Aléus, erul clan- 
destinement d’Hercirie un fils nommé Télèphe. Sa 
laute étant parvenue à la connaissance de sonpere, 
il la fit d’abord exposer avec son enfant^dans un 
bois , puis les jela à la mer dans un coffi#, d’ou ils 
furent heureusement tirés. Selon d’autres elle prit 


la fuite, et se reltigia chez Teulhras, roi de Mysie, 
qui, n’ayant pas d’eufausd’adoptapour sa fille. Quel- 
que temps après ce prince eut uue guerre dou- 
teuse à soutenir, et promit Augé et sa couronne à 
celui qui le délivrerait «lésés ennemis. Télèphe étant 
veuu à la cour de Mysie par ordre de l’oracle, pour 
y chercher scs pareils, accepta l’offre du roi, le défit 
de ses ennemis, et obtint la princesse. Le mariage 
fut célébré; mais Augé, par un secret pressentiment, 
avant voulu tuer Télèphe la nuit de ses noces , les 
dieux envoyèrent un dragon pour les séparer. Alors 
Augé, par le secours d’Hercule, reconnut son fils, et 
retourna avec lui dans sa patrie Apotl. , 2 , c. 3 . 
— Pans ., 8, c. 4 - — 99 et 100. — Diod. 

de Sic. 

AUGEAS. V. Augias. 

I. AÙGJjiE, -g'éus % roi des Epéens, fut père de la 
belle Agamèdc. Iliade , tt. 

2- — gen. V. Augé. 

AUGÉES, -ge( r, v, des Locriens Opou tiens, dont 
on ignore l’exacte position. 

AUGIAS ou AUGÉAS, roi d’EUde , un des Ar- 
gonautes. Les poètes le font fils d’Elius, et quelque- 
fois du Soleil (en grec tntios)\ lis meilleurs mytholo- 
I..I .Innssonl nmi V tlàr « Phorhas. roi des Latn- 


au^supphee.^ ^ adoptif du consul Aufidius 

Oresle. V. l'article suivant. 

5^ O R este , fut adopte parCn. Aufidius, et 

devint consul 71 ans av. J. C. 


états, U |Ul proposa utr se '-‘S- »** I 

soàs la promesse du dixième de son troupeau. Le 
héros détourna le fleuve Alphée^et le fit passer à tra- 
vers les étables. Le fumier ainsi emporté , Hercule 
se présenta pour recevoir le prix de sou travail; Au- 
gias, hésitant , et n’osant le refuser ouvertement, 

P * • 1 r ut 1 p-i..: 


îviut consul 71 ans 1 av. 'J. C*. ~ . le renvoya au jugement de soa fils Phylée. Celui- 

6. — LrRt.o . tribun tan 02 av. J L., 092 de ^ ^ f aveur d’Iïercule. Son père irrité le 

Rome, auteur de la loi Aufidia. chassa de sa présence , et l’obligea de se réfugier 

7. — Luscus, particulier obscur, prêteur de dadg pn e 4* Hulkhk. Hercule, iudig*«*de ce pio- 

EonJi du icmps d'Horace. 1 % Sat. .h v. 3 + cpdëi iUa , a v iU e .dlEl«vR» Augias, rappela Pby- 

&. — jeune efiemiiie de 111 e de Cluo , ce ^ elj ro n ^ donnû le$ sop pèufi Après sa men 

Rome par la licence de scs mtrurs. Jm>., 9, v. 20. jas reçut bonneurs rendus aux héros. On le 

A. — MOPESTI’S , grammairien du I OU peu - de fils du Soleil pa»’ une erreur uée du nom 

être du 2 e siècle, avait composé des commentâmes 3 cson pèi-e. M'étant.— * 43 «, 107. — Pim., 

tur les difficultés de Virgne. • j i*: c. Q. 

10. — Basses, historien latin, contemporain 0 ArjGlLE -la ( Audjelnh) % v. d’Afrique, capitale 

^ « ‘ à ““ 

(M tJut l uù cl l’auti*. . * Am».."ueu». 
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AUGÎLF.S , peuplé de la Libye inférieure , vers 
le N., avaient pour voisins à i’È. les Animonièns , 
an ÎS. les Marmarides. Ils Taisaient un grand com- 
merce de dalles. 

AUGIftE , nus ( Mante -Cotloro ) , mnot delà 
I.ieuric, die* les F rimâtes. 7 '. /»., 3 <), c. 2. 

A U G IJ R (L.), consul l’an 122 de J. G. 

ALGURACllLUM, lieu sacré, où Ton prenait 
les augures, et où Ton mettait les poulets sacrés. 

. Ali G U R AUX (Livres), -a/es ////ri, livres qui 
traitaient de la science augUrale et des objets sur 
lesquels elle s’exerçait. Ces objets se réduisaient à 
douze chefs, selon le nombre des douze signes du 
zodiaque ; i° l’entrée desanimaux dans une maison, 
soit qu’ils fussent domestiques ou sauvages ; 2° les 
animaux qui se présentaient tout à coup sur le che- 
min à un voyageur ; 3 ° la foudre , l’incendie d’une 
maison ou de quelque autre chose ; 4° un rat qui 
rongeait des meubles, un loup qui 'emportait une 
brebis, un renard qui mangeait une poule, et au- 
tres événemens de celle espèce; 5 ° un bruit entendu 
dans la maison , que l’on croyait venir de quelque 
esprit follet j6° un oiseau qui tombait sur le chemin, 
et se laissait prendre , un hibou qui chantait , une 
corneille qui criait; 7 0 un chat qui contre la coutume 
entrait dans la chambre par un trou était pris pour 
un mauvais génie, ainsi que tout autre animal qui 
serait entré de la même manière ; 8° une chandelle 
ou un flambeau qui s’éteignait contre toute appa- 
rence, ce quel’ou croyait avoir été fait par un dé- 
mon; Q° lorsque le feu pétillait Icsanciens croyaient 
entendre parler Vulcain;io°loraqUe le feu étincelait 
extraordinairement; 11° lorsqu'il bondissait d’une 
manière singulière, les anciens s'imaginaient que 
les Lares l’agitaient ; 12° enfin une tristesse subite, 
et tout événement fâcheux que l’on apprenait cou 
tre toute attente. Cic, , Du». — T. X., 16. — Den. 
dHal. 

AUGURES, officiers à Rome, chargés de pré- 
dire l’avenir. Comme c’était principalement d'a- 
près le chant des oiseaux ( auium garritufi % e t pàr cor- 
ruption avigarriius , aiigarritus) qu’ils tiraient 
leurs présagés, c’est de là qu'ils prirent leur nom 
Romulus en créa trois; Servius Tullius quatre ; les 
tribuns du peuple portèrent ce nombre à neuf l'an 
de Rome et Sylla à seize, pendant sa dictature. 
I.es augures avaient un college particulier, dont le 
chef prenait le. titre de Magister collegii. Us jouis- 
saient d’une grande considération; et si quelques uns 
d’ema se rendaient coupables^ de crime, ils ne per- 
daient point pour cela leurs prérogatives, faveur dont 
ne jouissaient pas les autft» collèges sacerdotaux. 
Lorsque les augures voulaient faire leurs observa- 
tions^ ls montaient sur une tour, se tournaient vers 
l’orieuLen sorte qu’ils avaient le nord à gauche et le ! 
midi e droite, partageaient le ciel en quatre régions 1 
avec un bâton an forme de crosse , et sacrifiaient en- 
suite aux dieux , en s’enveloppant la tête de leurs 
véletnens. Les augnres tiraient des présages de 
douseobjets principaux. V. Auguraux /Livres). 

1. AUGURINUS Mtwucîus, surnom de. plu-, 
sieurs personnages de la famille Minucius. V, Mi- 

NUC 1 US. 

2. — Serius, consul l’an i 32 de J. C. 

AUGUSTA , A/jît., titre d’honneur porfé par plu- 
sieurs impératrices Y. Auguste. 

1. Avgvsta, gvog . , nom commun ù un grand 
nombre de villes fondées, embellies ou protégées 
par les empereurs (Augustin»). Y. les noms. qui y 
sont joints. Quelques -unes sont plus connues sous : 
re nom seul. Ce sont tfjvns ou Neomagus, *Y. ! 
t v K(KNAÆUS. s 

2 . (AfJCH). V. A USCJ, 2. f 

3 — (Bale). Y. Basit.ia. * 


4. — port de Sicile, à 1 * 12 ., à peu do distance, au 
N. de Syracuse. 

5 . — v. de Cilicie, au S. du mont Taurut, à l’O. 
d’Anacarbe 

1. Auguste, archcol., tribu romaine, ainsi ap- 
pelée en l’honneur d’A uguste. 

2 . ■— nom d’une légion romaine 
AUGUSTAL (Collège), collège des prêtres iu- 

gustaux- V. Augustaux (prêtres). 

AUGUSTAMMQUE, -ica , portion orientale do 
l’Egypte inférieure, liornée à l'O. par le petit Delta, 
et à i’E. par l'Arabie. Celte subdivision fut établie 
sous Théodose II. V. Egypte. 

AUGUSTATICUM. , gratification que le$ s terope- 
reurs depuis Claude donnaient à chaque soldat la 

f irèmière fois qu’on prêtait le serment et toutes les 
bis qu’on le renouvelait. 

1. AUG USTA UX (Jeux), • stafes ludi , jeux qiii 
furent institués en l'honneur d’A uguste , vers le 
commencenieut du règne de Tibère, l’an 16 de J.C. 
La célébration en fut confiée^ d’abord aux tribuns 
du peuple, cusuilc aux prêteurs. 

2. — (Prêtres ou Frères) , collège de prêtres 
établis à Rome, pour rendre un culte religieux à la 
mémoire d’Auguste. LcaÉReuplcs de la Gaule éle- 
vèrent aussi un temple, à Auguste dans la ville de 
Lugdunum (. Lyon ), et nommèrent «tes prêtres Au- 
gus'xÉUN. pour le desservir. Ann ., 1, r. 5 q; 2, r. 83 . 

AUGUSTE (Octave), tains Julius Casar Oc- 
ihvianus Angustus % premier empereur romain, était 
fi.’s d’Octavius, édile du peuple, et d’Accia , fille de 
Julie et scrur de César, il naquit à Rome le 23 sep- 
tembre , l'an 63 av. J.C. Il perdit son père à l'âge 
de 4 , et fut adopté par César, son oncle. Il 

n'avait que 18 ans lorsque son père adoptif fui assas- 
siné. Aussitôt le jeune Octave quitta Apollouie, où 
il étudiait sous Alhénodore (V. ce nom), et courut 
à Rome pour recueillir l’héritage de César. Son 
premier soin fut de demander compte à Antoine 
des biens immenses de soq oncle. Antoine, mépri- 
sant la jeunessç d’Ûclave , lui répondit par unr 
refus insultant, et voulut meme faire déclarer nulle 
l’adoption de César. Octave recourut alors au sénat; 
ses souplesses, ses libéralités prodigieuses, et surtout 
l’éloquence de Cicéron , qu’il appelait son père , et 
dont il avait par ses caresses capté lesbonnes grâces, 
lai firent de nombreux partisans. Le sénat qui dé- 
testait Antoine, et qui d’ailleurs voulait affaiblir les 
deux rivaux l’un par l’autre, lui confia une armée 
et la même autorité qu’aux consul». Antoine fut 
défait à la journée de Modène (Mutina) ; les deux 
consuls périrent dans le combat; mais Pansa, l’uo 
d’eux, ayant avattt de mourir révélé à Octave le 

F rojet du sénat, qui était de détruire les dehxVi vaux 
un par l’autre , celui-ci s'empressa de traiter avec 
son adversaire, devenu plus fort par sa jonction avec 
Lépide;et ces trois généraux formèrent alors (43 ans 
av. J. C. ) ce sècond triumvirat qui devint si 
funeste à la république. Us convinrent de se par- 
tager le monde et la souveraine puissance. Octave 
obtint tout l’Occident. Le sang cimenta cette assor 
eiatiop criminelle ; des listes de proscriptions fu- 
rent affichées sur les murs de Rome, et plus de 3 oo 
sénateurs et de 200 chevuliers périrent assassines 

E ar leur parens et leur» amis, vendus aux tyrans. 

>es triumvirs s’abandonnèrent réciproquement leurs 
ennemis particuliers. Cicéron, à qui Octave devait 
la protection du sénat, fut immolé à la vengeance 
d'Antoine, et sa tête échangée «outre celle de l’oncle 
de Lépide (V. Triumvirat). Les triumvirs, sentant 
qu’ils ne pourraient jouir tranquillement de t'emjiire 
tant que vivraient les meurtriers de César, qui 1 1 e - 
rent Rome encore fumante du sang de leurs vic- 
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tunes , et se mirent h la poursuite de Bçutus et de 
Gassin*, t|ui s'établit relircs en Macédoine à la 
tête de tons ceux qui balisaient la tyrannie. La ba- 
taille se livra dans les plaines de Philippe^ ansav. 
J . G. ) ; Brut Us remporta d’abord uu avantage con- 
sidérable sur les troupes d’Octave, qui, pour une 
indisposition vraie ou supposée, avait gardé le lit. 
Mais la prudence , la valeur et l’acliVité d’Antoine 
rétablirent le combat. La victoire fut complète, 
ttrulus , désespérant du salut de la république , 
i s'ôta la vie le lendemain du combat. Octave lui fit 
trancher la tête , et la fit jeter aux pieds de la 
statue de César. Il revint ensuite eu Italie , et 
pour récompenser les services de ses vétérans il 
dépouilla une multitude de familles, dont il livra les 
héritages à ses soldats (V. Virgile). Cependant 
l'intérêt et l’ambition qui avaient uni les triumvirs 
-ne lardèrent pas à les diviser ; Lépide , qui n’avait 
joui que d'une ombre* de puissance, fut déposé par 
ses collègues , qui se partagèreut ses dépouilles. 
Antoine eut l’Orient; Octave ajouta une partie de 
l’Afrique à l’empire d’Occidenijmais l\ni et l’autre, 
mécontent d’avoir un rival , cherchait à dépouiller 
son collègue. Fulvie , femme d'Antoine , irritée de 
voir son mari retenu dans les liens de Cléopâtre, 
fomentait sourdement ces étincelles de jalousie et 
de division . Les deux rivau x a v aient déjà les armes 
à ia main lorsque la mort de Fulvie vint suspendre 
les hostilités. Antoine et Octave se réconcilièrent, 
et le premier scella la paix en cpousaul Oclavic, 
»Kur d’Octave. Mais, toujours épris des charmes de 
Cléopâtre, itabaudounn bientôt sa nouvelle épouse. 
Irrité de l'affront qu’avait reçu sa sœur, ou plutôt 
voulant colorer d’un prétexte spécieux le dessein 
de renverser son rival , Octave fait déclarer par le 
sénat Antoine ennemi de l’état, fait décréter la 
guerre , et remporte enfin sur lui , avec le secours 
d’Agrippa . la bataille navale d'Actium (3i ans av. 
,1 G.) , qui lui donna l’empire du monde. (V. An- 
toine.) Pourperpétuer le souvenir dccctte victoire, 
Octave fil bâtir une ville à fendroit où était placé 
son camp , lui donna le nom de Nim^ohs , cl y 
institua les jeux actiaques ( V. ce mol). Immédia- 
tement apres la victoire d’Actium il fit voile vers 
Alexandrie, s’en rendit maître', et fit grâce à ses 
h.ihitaos. Il permit même à Cléopâtre dé faire à 
sm amant dis olscqués magnifiques; lui même 
a (Tecta de pleurer son rival mort , et peu de temps 
après il fit égorger Antvllns , sou fils aîné. 

Octave, vainqueur de tous ses ennemis, revint à 
Haine jouir du fruit de ses victoires. Il célébra 
trois triomphes consécutifs; l’un pour une victoire 
remportée sur les Daimatcs, l’autre pour la journée 
d'Actium , et le troisième pour la prise d’Alexan- 
drie. Ou Purina le temple de Janus, qui depuis 
deux ce ut cinq ans avait toujours été ouvert. Le 
sénat, qui u ctait déjà plus qu’une assemblée de 
courtisans, lui donna le titre et les poùvoirs de 
tribun perpétuel et d’empereur ( impevator ) , le dé- 
clara père de la patrie , lui donna lé beau nom 
d'Auguste, multiplia les jeux et les fêtes en son 
honneur , et lui dédia des temples et des autels 
comme à un dieu. Jaloux de faire oublier les for- 
faits qui lui avaient donnéja souveraine puissance , 
Octave ne se servit de son pouvoir que pour rendre 
ses sujets heureux; il favorisa le mariage , porta 
des lois sévères contre les débauchés, et affecta 
toujours un grand soin de conserver les mœurs de 
la jeunesse, il parcourut les différentes provinces 
de l'empire ravagées par tant d’années de troubles 
et de guerres civiles, et partout il se fit aimer et 
admirer. 

On dit que, dégoûte de la puissance , il voulut 

Abdiquer À l’exemple de Sylla , et vivre en simple 


parlicu!ier(ran 2 Qav. J. C.'bT! communiqua ce pre 
jet à ses deux favoris, Agrippa et Mécène : \gi »pp« 
lui conseilla de suivre sou dessein , Mécène l'eu dé- 
tourna. Cependant Auguste proposa au sénat de se 
démettre de la souveraine puissance. On le 
de la garder; alors il déclara publiquement q 
voulait la retenir que pendant dix ans, jusqu'à ce 
qu'il eût rétabli le calme dans ia république. Et 
tous les dix ans il renouvela la même comédie , 
et se fit prier par le sénat de conserver la puissance, 
dont il u’avail sans doute nul desseiu de se démettre^ 

Auguste, malgré son grand âge, voulut aller voir 
les jeux institués à Naples en son honneur. En 
revenant à Home, une dyssenterie l'arrêta à Noie : 
il y mourut le 19 août, l’au >4 de J. C. , à 
l’âge de 76 ans, après eu avoir. régné 44 * Le scnal 
lui décerna les honneurs divins, et lui consacra uu 
lernpie (V. Augustaux). Se sentant défaillir , il 
dit à ses amis ; * N’ai-je pas bien joué mon rôle ? 
— Oui, lui répondit-on. — Bail ex donc des mains; 
la pièce est finie. » Auguste avait épousé succes- 
sivement Ciodia , fille d’Anloipe , Scribonia , mère 
de Julie , et Livie ; mais il ne fut heureux dans 
aucune de ces unions , et Julie sa fille le dés- 
honora par sa dissolution. 11 désigna Tibère pour 
sou successeur. 

Octave fut cruel tant qu’il eut besoin de l’être; 
il uc fut clément et humain que lorsque sa puis- 
sance le mit au-dessus des coups de ses ennemis 
On admire cependant la générosité avec laquelle il 
refusa de lire la correspondance de plusieurs séua 
leurs avec le jeune Pompée , la griiee qu’il accorda 
à Ginna , qui avait couspiré contre lui (l’an 4 de J. 
C.). Il favorisa les gens de lettres ; Virgile, Horace, 
Ovide, Tibulle, et plusieurs poètes brillèrent, à sa 
cour, et son siècle est compté parmi ceux dont s’ho- 
nore l’esprit liumaiu. Il cultiva lui même les sciences 
et la poésie avec succès; il écrivit des mémoires, des 
épigrammes et d’autres poésies . dont nous n’avons 
que des fragmens très- courts, rapportés par d’aulres- 
auteurs. 

Auguste était d’une figure agréable et prévenante, 
mais d’assez petite taille. Scs veux jetaient un feu 
donlil était difficile de soutenir l’éclat; c’est même 
sur cet avantage qu'il fondait la prétention qu'il 
avait d'être cru fils d’Apollon. Uue des manières 
de lui faire la cour qui lui était le plus agréable 
était de baisser les yeux devant lui , et de pa- 
raître ne pouvoir supporter l’éclat des siens. A ces 
qualités extérieures il joignait un esprit étendu 
et cultivé , une élocution facile et élégante , une 
adresse qui lui gagnait lots ceux qu'il voulait s’at- 
tacher. Son courage, parut assez équivoque dans 

f dus d’une circonstance ; son grand art fut la po- 
itique; ses succès militaires, il les dut plus à 
ses généi$ux qu’à lui même ; mais sa fortune fut 
son ouvrage. Les historiens lui reprochent de s’être 
livrés la débauche sans pudeur et sans retenue, 
quoiqu’il affectât souvent' une vertu austère. Il 
feignit même d’être religieux , et le fut quelquefois 
jusqu’à la superstition. — Suétone a écrit la vie 
d'Auguste, et Tacite a rapporté les principaux éve- 
neruens de son règne. 

Auguste, -slns , titre qui passa d’Octave à se* 
successeurs ; il était purement honorifique , et 
emportait l’idée du respect plutôt que celle de 
l'autorité. On le donna souvent aux princesses 
mères, femmes ou sœurs des empereurs. Sous 
Dioclétien, lors de la constitution nouvelle donnée 
à l’empire, le nom d’A.uguste sortit du vague où il 
était resté jusqu’alors , et fut appliqué exclusive- 
ment aux deux princes possesseurs de l’empire, par 
opposition au litre de Césur, que portaient Les deux •* 
princes héritiers présomptifs de l’empire. Il était - 


supplia 
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«Mfrnda à qui que «v I Al dont (oui l'étendue de 
l'empire de premlre le n«un d Auguste. 

Auguste (Mois), an-ln W. , nntmné auparavant 
Sexlilis. Çe mois ivçul le nom d'Auguste Cd’où nous 
avons fait par corruption août) , l'an 8 av. J. C. , 
lorsqu’Octave Auguste fut nomme grand pontife. ' 

Auguste (Histoire) , hisl. tilt ., titre d’une col- 
lection historique qu’on doit a six compilateurs 
romains; Sparticn, Lampride , Yopiscus , Pollion T 
Capitolinus et Gallicanus (Y. ces noms), et qui 
contient la vie de trente-quatre empereurs ou aspi- 
rans à l’empire , depuis Adrien jusqu’à Dioclétien. 
Cette collection , précieuse en ce qu’elle contient 
beaucoup de détails et d’anecdotes, et que quelque- 
fois elle est la seule source où 1 histoire trouve à 
puiser des renscignemens , est écrite non-seulement 
sans goût , sans couleur et sans naturel-, mais encore 
•ans méthode et sans critique. Aucun des six com- 
pilateurs , bannis peut-être Yepiscus , n’a été té- 
moin de ce qu’il raconte ; ils abrègent , ou plutôt 
ils copient d’anciennes histoires, et telle est leur 
négligence que, passant après avoir extrait un au- 
teur a un auteur contemporain , ils racontent jus- 
qu’à trois fois un même fait , sans s’apercevoir de 
celte répétition. 

Auguste (Bois d’) , géng. V. Augusti. Lucas, 

I. AUGUSTJ T.ucus. ( Lttgo), v. de la Tarriyco- 
nàtse , chez les Callaïci , à lO. de Lucus Asturum. 

2 - — l’uRTUS (Pqrto), port d’Etrurie, construit 
par Claude à l'embouchure du Tihre, et .comblé 
aujourd'hui. 

3 . — Vicus ( Kaiman) , v. d'Afrique , dans la 
Byracène , près de Tysdrus. 

A U G U. VI IN ( S. ) , D. Àurelins Âuguslinus , le 

lus célèbre des peres l’Eglise latine , naquit en 

•?4 ® Tagasîc en Afrique. Quoiqu’il eût pour mère 
uue chrétienne vertueuse , sainte Monique , il em- 
brassa le mauichéisme , et ne se convertit qu'à 32 
Hans sa jeunesse, il avait mené une vie assez 
dére'g'ée ; puis il avait exercé la profession de rhé- 
teur à Carthage et à Milan. Mais dès qu’il fut centré 1 
daus le sein de l’Eglise il donna l'exemple de toutes 
les merlus, et fut élevé en 3 y 5 l’évêché d’ïïip- 
poue , qu’il conserva jusqu à sa mort (en 4 - 3 o). 

**• Angusl in est un des écrivains les plus féconds 
v de l'Eglise latine. Il nous reste de lui quatre-vingt- 
treize ouvrages , sans compter un immense' recueil 
de lettres. 7 ous. ne sont/pus également intéressaus , 
beaucoup ne roulent que sur le mauichéisme ou 
le prlagianisiKMi,. Cependant ou, cite avec éloge un 
'Jrmté du lif/rç arbitre et de la grave , contre les 
jpclagicns, se* Cunjessums , mémoires curieux et 
quelquefois pathétiques , et la Cité de Dieu , le plus 
bing et Ip.çlits savant de ses ouvrages. II y traite 
a „fûjïd dp 1 Eglise de J. C. * de son origine v . de soh 
hul , raconte J’hisloire de la religion depuis la 
naissance de l’homme et du monde, et décrit la 
résurrection, le. jugement dernier et les puiues 
et les récompenses éternelles. Le style de a. Au- 
gustin est facile et coulant , quelquefois même on y 
trouve de Ponction et dp la sensibilité ; mais pres- 
que jamais de hardiesse, de force et d’entraînement. 
Gn voit dans ses ouvrages une prufoude connaU- 
sanec de la philosophie des anciens, surtout de 
Platon. — Les Bénédictins on donné uue édition 
complète de ses oeuvres , 12 vol., 1700. Plusieurs 
ont été traduites. 

AIIGUSTIiVE,.-/m, fêle qui se célébrait à Borne 
le 4 des ides d'Octobre (i2 octobre), eu. l’bouheur 
d’Auguste. 

ÀÜGUSTOfcONA. V. Tbicasse. 

2 — pu mieux AvCtISTODUXUM. 

t. AUGU 5 TOBRIGA. (, Puente del Atzoblspo ) , 
v. de U Lusitanie, à PE. , sur le Tagc. 


AUX 

2. — (#«>«),▼. de la Tarraeonaise , eh «A les 
PélendoneS , petite nation qui faisait partie des 
Arévftques. 

AUGU-iTODUîJUM ( ) , ancienuemeut 

Bihracte, ville de la Lyonuaise i re , chez les Eduens, 
vers le centre. Sous l'empire romain , elle devint 
une des premières de la Gaule par les écoles célè- 
bres qui s'y établirent. 

AÜGÜSTCÜÜRÜM, ensuite VIDUCASSEs/ 
AUGUSTOMÀGUS- ( Sentis ) , depuis Silva- 

IfECTES. 

^ AUGUSTONEMECUM on AUGUSTONEME- 

TUM, nommée ensuite A rverni. V. ARYERJU 2. 

AUGUSTOniTUM , ensuite Lémoyices. v 

AUGUSTULE, -lus (Bomuï.us) , dernier eqipc- 
reur romain , fils d’Orcsfe , patrice et générai des 
armées romaines dans les Gaules. Il fut couronné 
empereur par son père en 475 ; mais il fut renversé 
l’année suivante par Odoacre , roi des Hérules, qui 
fit périr son pere , 1 exila lui-même dans la Campa- 
nie. avec un revenu de 6ooo livres d’or, et mit fin î 
1 empire rouiaiu d’Occidenl. Le nom véritable de cet 
empereur était Auguste; mais les écrivains se sou t 
accordés à lui donner pandérision celui d’Augustule, 
comme un diminutif du premier empereur romain. 

AUGUSTUM, v. de là .Yienoaise, chez les Allo- 
broges , vers lo centre , sur le Rhône. 

AULA , fille de Léiaset de Péribée, était une 
des compagnes de Diane. Elle eut de Bacchus deux 
jumeaux ; devenue furieuse, elle en dévorq un , et 
se nova. Jupiter la changea en fontaine. 

A ULÆ , port de la. Cîlicie , dans la Trachéotide , 
à PIS., entre Tarse et Anchiale. 

AULÆUM , toile qui servait à masquer la scène. 
Elle était disposée chez les anciens d’une manière 
contraire à la nôtre ; on l’abaissait comme les stores 
des voilures quand la pièce allait commencer, et on 
l’élevait quand elle était finie, ou même pendant 
les enlr’acles. De là il résultait que les sommités des 
objets apparaissaient les premières et disparaissaient 
k* dernières ,.ce qui était plus conforme aux lois 
naturelles de la perspectif. Ovid., Met, 3 , v. bi. 
— /for., 2 , e'p. i, -w. 189. — Juv.y 6 , 'v. 166. 

ATJLERQUKS, -rrf, nation gauloise de la Lyon- 
tiahë, qui se subdivisait en quatre peuples dillerens : 

r° Les Aulcrci Branuoviccs, dans la Lyonnaise t r % 
vers i’O. le long de la Loire. Ces., G. des Gaul ., 7. 

2° Les AulCrci Cénomani , dans. la Lyonnaise 3 e , 
à l’E. Céf., Comm ., 7. — T. Z., 7, c. 3 q. 

3 ° Los Aulcrci Diablintes , aussi dans la Lyon 
naisc 3 *, entre les Rhédones à l’O. et les Cénomani 
Al’K. Ces., Conmi., 3 . — Plol . , 2 , C. 8. 

4 ; Les Aulcrci Éhurovices, dans la Lyonnaise 2 e , 
renfermés entre les Yéliocasses à l’E. elles Lexovii 
à 1 * 0 . Ces., Com., 3 , c. 107. — Plol . , 2 , c. 8. 

AULES 7 E, -tes, roi d’Etrurie, fut tué par Mes 
sapus , officier de Turnus. En., 12, v. 290. 

AULETE , -tes , mjrtb. , chef de cinq cents guer 
riers venus des bords du Mincius pour combattre 
Mczence. En., 10, v. 207. 

Aulète , -tes, hist. surnom d’un des Ptolémée. 
V. Ptolémée 'Aulète. 

AUL 1 UE et mieux Auus. Y. ce nom. 

1. AULIS, nprfh. fille d’Ogygès. Pau$. , Pe'ot. 

2. — fille d’Evonyinus , donna son nom à la ville 
d'Aulis. 

Autisq Miero-vathi ) , geog., v. de Béotie à l’E 
sur la côte , en face de. Chalets en Éubée. C’est là 
que- la flotte des Grecs. fut arrêtée par les vents con- 
traires. et qu’Aroménsnon sacrifia Ipbigénie.JFario. 
JpUig. — Uiad., % , «v. 3 o 3 . — En ., 4 *>. 426.— 
&v . , Met., 1a , v. Q. 
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AULIUS GfcRRETAwiJS , consul l’an de Rome 1 
431 , 33 s av. J. 6. i 

*ï. AULON (. Palonà ), petite y. d’IHyrie, éhe* 
les Taulanlii, sur U côte, au S. E., et près de Dyr- 
vbachium. , , , , 

2. — ♦. de Messénie, au N., sur le Neda, et près 
des frontières de la Triphylie, 

AULONIADES ou A U LON IDES, nymphes des 
talions (ocv/ùv, vallon). 

' AULON 1 US, surnom d Esculape, honore à Au-, 
Ion , ville de Messénie. I 

AULU-GELLE, Aus -lius, grammairien latin, 
floriüait à Rome vers Tan i 3 o de J. C., et mourut 
au commencement du règne de Marc-Aurèle. Il pu- 
blia uu ouvrage en vingt livres, iulituié les Nuits 
Mtiffucs , parce que , dit-il , il l’avait composé à 
Athènes pendant les longues soirées de l'hiver. C’est 
un recueil asse» indigeste, qtfi contient beaucoup 
de matières différentes* et qui peut servir à éclair- 
cir les manumens et les écrils.de l'antiquité. Aulu- 
Gelle, qui fil cel ouvrage pour ses enfans, aurait pu 
se dispenser d’y entasser tant de minutieuses remar- 
ques de grammaire. Ou désirerait qu il eût mis plus 
de pureté et plus de clarté dans son style ; cepen- 
dant l’ouvrage est précieux à cause d’un grand 
nombre d’anecdotes et de passages d’auteurs qu’on 
ne trouve que chec lui. Les meilleures éditions des 
Nuits J Ltiques sont celles de Paris , ad usuni del 
phinl, 1680; et Leyde par Gronovius, 1706 ; et des 
Deux-Ponts, 1784» l’abbé de Verteuil en donna une 
traduction française en 1776. 

. AULULAIRE (L*) , - laria ou LA CassëttE , 
comédie de Plaute, qui a pour sujet les ridicules de 
l’avarice. Quoique surpassée par Molière daus sa 
pièce de V Avare , elle prouve un grand talent co- 
miqüe. . 

1. AULUS PosTHUMirs, un des députés romains 
qui réconcilièrent Prusias avec Atlale II. 

2. — frère de Sp. Poslhtfmius Albinus, comman- 
dait en son absence l’armée romaine contre Jugur- 
tha , et se laissa battre ignominieusement par le 
prince numide , qui le força è poser les armes , et a 
évacuer la Numidie. ^ 

3 . — Gellius. V. Atitt-Gint. 

A e t 5 . — Yv Pompeius , Cascellics , etc. 

AUNEDONACUM ( Aunai ), petite v. de l’Aqui- 
taine I**, che* les Sanlones , au N. 

AUNÜS , père d’un Ligurien tué par Camille. 
En. ,11. 

AÜRÆ ou AIRS , êtres aeriens , qu on peut re- 
garder comme les sylphes des anciens. Ces dé i tes , 
qui se trouvent sur les peintures antiques , sont lé- 
gères , vêtues de longues lobes et de voiles flollans, 
et sèment l’air de fleurs. On les reconnaît surtout 
nu voile qu’elles tiennent dans leurs mains , ou 
qu’elles font flotter au-dessus de leurs têtes. Pline 
parle de deux statues à’Aurœ , qui de son temps 
faisaient l’admiration de Rome. 

AÜÎtAN, mont, ou v. de Palestine, dans la demi- 
tribu de Manassé , au-delà du Jourdain , a 1 E. 

AURAN 1 TIDE , -fis, contrée de Judée , dans la 
demi-tribu de Manassé, au-dela du Jourdain, au N. 
E. , limitrophe de l’Arabie et de l’Iturée , prenait 
son nom d’Auran. 

AURAS, grand fleuve de Scylhie, qui sort d A 
mont Hémus, et coule de là vers le N. Hér,, 4 » 49 * 

AURASIUS (Mowts) ( Gibbel-Auress ) , monta- 
gnes d’Afrique, dans la Numidie, au midi, s’é- 
tendent depuis les monts Andus à i’O. jusqu aux 
marais Libya à l’E. 

AUREA CHE R SON ES U S. Y. Chersonese u’Or. 

ÀURELE , empereur. V. Marc-Aurèle. * 

A. AURELIA (Lex), judiciarin, décrétée i’an de 
Home 653 , sous les auspices du préteur Aurclius 


Cotta , par laquelle les sénateurs , les chevaliers «1 
{<;$ tribuns du trésor public furent revêtus du pou- 
voir judiciaire. 

2 . — de tribu ni s , loi portée l’an de Rome 678, 
sous les auspices du consul C« Aurelius Cotta, abro- 
gea une clause de la loi Cornélia , et permit aux 
tribuns du peuple d'aspirer à d’autres fonctions 
après l’expira tiun de leur magistrature. 

1. Aurélia, geog., v. de 1 Espagne Be'îique. 

2. — (Via) , route qui allait de la mer Tyrrhé- 
nienne à Mutine ( Mudkne ), Çic. Philip., 12, 

.334. # 

AURELIANt, peuple de la Lyonnaise 4 e > entra 
les Carnutes et lesSénones. 

a — ■ primitivement Génabum ( Orléans ) , capi- 
tale des AurélianG vers le centre , sur la Loire. 

I. AUREL! ANUS (Coelius) de Sicca , médecin 
distingué vers le commencement du troisième siècle, 
il a laissé deux traités traduits, ou du moins tirés du 
grec , l’un sur les affeçlious chronique* , l’autre sur 
les maladies aiguës. “ 

£. — Maxjmus Fusuus, consul l’an de J. C. 2 j8. 

3. — Domitius , empereuri V. Aurélien. 

4. — Festivus , affranchi de l’empereur Auré- 
lien , écrivit l'histoire de quelques uns des usurpa- 
teurs connus sous lé nom de trente tyrans. 

1. AURÉLIE, -lia , hist. mère de J. César. Elle 

présida, dit on , à l’éducàlion de son fils. Suét. , 
Cës. ,74. . r , 

2. — Sévère, -ra, vestale qui fut enterree 

vive avec deux de ses compagnes du temps de 
Caracalla. t 

Acrét.ie , gêog. V. Aureha. 

AURÉL 1 EN, -anus (L. Domitius) , empereur 
romain , naquit vers l’an 220 en Panuonic , et passa 
par tous les grades de la milice. La bataille de Mogon- 
tiacurn, où il vainquit les Francs, et là sévérité avec 
laquelle il maintint la discipline dans toute l’armee 
commencèrent à le signaler. 11 fut consul en 258 et 
à la fin de son consulat général de 1 lllyrie et de la 
Tlirace. Enfin après la mort de Claude II , en 2yo, 
l’armée et le peuple lui défe'rèrent l’empire d un 
consentement unanime. Les Goths, lesYaudales, les 
S&rmates et les Marcomans menaçaient les frontiè- 
res ; ils furent vaincus, et réduits à se soumettre. Zé- 
nobie, veuve du fameux Odénat, prenait le titre d im- 
pératrice d’Orieut, et demandait hautement à siéger 
sur le trône de Rome, comme collègue d’Auié- 
lien -, Zéuohie se vit en peu de temps enlever la Cap- 
padoce et la Syrie, fut faite elle-même prisonnière, 
cl orna le triomphe de l’empereur. Firmus en Egypte, 
Félriçus dans les Gaules avaient pris la pourpre ; 
l’un périt au milieu des tortures, l’autre suivit avec 
Zénobiele char de triomphe d’Aurélien. Quatre an- 
nées avaient suffi à tant de victoires ; tranquille du 
côté du dehoi-s, Aurélien régla l’iutérieur de l’empire, 
fit des lois, diminua les impôts, et sévit avec rigueur 
contre les concussionnaires. Il allait porter la guerre 
che* les Perses quand Mncslhée , l’un de ses affran- 
chis, craignant de se voir traîner a ^supplice pour ses 
extorsions, excitadans l’armée, en faisant circuler une 
fausse lislede proscription, une séditiondans laquelle 
Aurélien fut assassiné par ses soldats, le 29 janvier 

275 , auprès d’Réracléo. Aurélien avaitautant de bra- 
voure comme soldat que de genie comme capitaine 4 
Qp portait à neuf cents le nombre des hommes qu’il 
avait tués de sa main. Ses institutions intérieures at- 
testent 1a bienveillance et la supériorité de ses vues 
politiques. On ne lui reproche que la mort du cé- 
lèbre rhéteur Longin , partisan et ministre de Zé- 
nobie, et une sévérité souvent cruelle quoique juste ; 
.on disait 'de lui qu'il était bon médecin, mais 
1 qu'il tirait trop de' sang. Cet homme si sévère ai- 
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nais pourtant la pompe et le faste. C’est lui qui 
le premier jporla à Rome un diadème. 

V. AUREL 1 US ( M. C. } t consul deux fois , en 
252 et 248 ar. J. G. 

2. — (L.), lieutenant de Marcellus 218 ans av. 
J. G., contribua puissamment au gain de la bataille 
de Noie. T, L. , 22 , c.*i6 

3 . — <»M.) Cotta , édile 2t8 ans av. J. C. , et 
décemvir 12 ans après, J. L . , 23 , c. 3 o. 

J » — (C.) , préteur en 205 av. J. C., consul l’an 
, où se termina la seconde guerré punique , et 
où commença la guerre de Macédoine. T. L. , 3 o, 
c. 26. 

5 . — (M.), député du sénat à Philippe l’an 2 o 5 
av. J. G.., lit deux ans après décider la guerre con- 
tre lui. T. L. , 3 i , c. 3 et 5 . 

6. — (T.) Cotta t lieutenant deâcipion environ 
192 ans av. J. G. 

7* — ( C. ) Scaurus , préteur 180 ans av. J* CL 
T L. , 39 ,c. 6 . 

8. — (L.) Orestes, nom d’un des consuls des 
années i 57, 126 et io 3 av. J. C. 

9. — (L.) Cotta, tribun du peuple i 56 av, J. G., 
et consul l’au i 44 * — C’est aussi le nom d’un des 
consuls des années 1 19 et 65 av. J. G. 

10. — (M.) Scaurus , consul avec Galba 18 ans 
av. J. G. , substitué à Hortensias Népos Trois ans 
après il fut surpris par les Cimhres, et Coiorix, un 
de leurs chefs, le perça de son épée. Tac. y mœurs des 
Ger. , 37. 

Tl. — (G.) , proscrit du temps de Sylla, s’écria en 
voyant sou nom sur la liste fatale : • Malheureux! 
• c’est ma terre d’Albe qui me proscrit. • 

12. — (L.) Cotta, un des plus célèbres orateurs 
romains parvint au consulat 75 ans av. J. C. 

i 3 . — * préteur 71 ans av. J. C. , porta la loi Au- 
rélia, judiciarià. 

i 4 > — Opilius , affranchi, se distingua à Rome 
du temps de Sylla comme grammairien , et suivit 
RutiliusRufusdansson exilàSmyrne. Il avait com- 
posé un commentaire et neuf livres sur divers écri- 
vains. 

i 5 — Cotta (M.), consul l’an 20 de J C. 

16. — Fulvius (T.), consul eu 85 , 89 et i2o 
de J. C. 

17. — (M.) Antokiws César. V. MAnc-Au- 

RÈLE. 

18. — (L. Æl.) Vérus. V. Yérus. 
iq. — (M.) Sévérus Céthégus, consul en 170 et 
173 de J C. 

20. — Maximus Fuscus , consul en 258 L 
21. — Claüdius. V. Claudius. 

22. — Paulinus , consul en 277, 

23 . — Carus et Carinus. V. ces noms. 

24. — Apollinaris, composa la vie de Carus et do 
ses fils Carin et Numérien li ne nous reste de ces 
ouvrages que les extraits de Spartien, amid’Aulu- 
Gelle. 

a 5 — (Sext.) Victor , historien né en Afri- 
que. li s’éleva d’une condition basse aux premières- 
dignités , et fut gouverneur de la 2 e Pannonie sous 
Julien ( 36 i), préfet de Rome sous Théodosc, et con- 
sul sous Valentinien ( 369 ). On ignore l’époque de 
sa mort. Il resté de lui deux ouvrages historiques ; 
l’un sur lesHommes illustres de Romc(que TonaUri- 
1 11e aussi à d'autres auteurs), l’autre sur lesEmpereurs 
jusqu’à Julien. Ils sont, surtoulle second, écrits avec 
concision et élégance. On lui a attribué un ouvrage 
sur l’origine des Romains, mais il est prouvé au- 
jourd’hui qu’il n’est pas de lui. Les ouvrages d’An- 
réiius Victor se trouvent dans la collection des 
Deux -Ponts. J. F. Gruucr en a donné uuc édition 
isliince. Er/. f 1787* 


# 26. -- (Sext.) Victor, contemporain d’Oro- 
sius (4 10), abrégea l’ouvrage du précédent sur lus 
empereurs, elle continua jusqu’à Théodose I er .C’est 
peut-être le même que le précèdent. 

A U R EOLE,-/i<j, hist . , fumeux général de l’empire, 
Dace d’origine, avait été berger, ensuite simple sol- 
dat dans su jeunesse. Ses taiens militaires f élevèrent 
successivement aux plus hautes dignités sous Gallien. 
Vers 268 il prit la pourpre; mais il fut battu d’a- 
bord par Gallien , et après la mort de ce prince par 
Claude II qui le fit prisonnier dans Milan (Medior 
fcnum), et dont les soldats l’égorgèrent. On met 
Auréole au nombre des trente tyrans. . . , 

AURÉOLI Ports (Ponliroio ) , lieu delà Gaule 
Transpadane. chez les Insubres près de l’Addua/aà 
N.E. de Médiolanum , et au S. O. deBergomum. Il 
est ainsi nommé parce que c’est là que fut enterré 
Auréole. ... 

ATJREUS, avchéol , monnaie d’or chez les Ro- 
mains. Cette monnaie ne fut introduite qué fort 
tard, vers l’an de Rome 547 » *o 3 ay, J. C. P lin. H. 
N. y 33 , 23 . Le poids et la valeur de l’auréas chan- 
gèrent plusieurs fois; dans l’origine il ne pesa qu’lia 
scrupule ( le 24 e do l’once f lu 288* partie de la^i- 
▼ re), et valut 20 sesterces ou 5 deniers / c’est-à-dire 
q francs 9 centimes; on en frappa de double» ” de 
triples, c’est à -dire de a, de 3 scriipulés , et valhnt 
4o ou 60 sesterces, cW-à-dire 8 francs 19 centi- 
mes, etc. Depuis César jusqu'à Constantin, l’or étant 
devonu plus commun, le poids de l'aureUs ordinaire 
fut porté bien au-dessus d’un scrupule mais il 
varia continuellement juèqu’à cto que Constantin le 
fixa à 4 scrupules (le 0 e de l’once) , et Uii donna le 
nom de solidus au r vu s. Pendant toute cette -période 
et depuis il valut, malgré les variations de poids, 25 
deniers ou 100 sesterses, environ 20 francs 38 oentV- 
mes. Cependant il suivit les variations delà vaieur 
du denier.— Pour avoir la valeur d!une somme quel- 
conque à'auréus »} n'y a qu’à consulter notre Table 
des sesterces et des deniers, et prendre chaque cen- 
taine de sesterces pour autant d’unités d’aureus. 

t. AureusMons, géog-.y mont, de Rome, la 
même que ie Janiéule 

2- — mont, de la i re Mésie, près du Danube. 

3 . — portion de la chaîne des montagnes qui tra- 
versent l’ile de Corse, depuis lcsTarrabini au midi 
jusqu’au promontoire Sacré. 

AURINIE , -nia , prêtresse en grande vénération 
chez les Germains. Tac. y mœurs des Germ ., c. 8« 

AURINX , v. d’Espagne, peut-être I4 même 
qu’Oringis. T. L. y $4 , c. 42. 

ÀURIPHITE, épouse d’Ocilus, dont elle eut 
Cycnus , qui conduisit douze vaisseaux au siège de 
Troie. ** 

AURORE , -ra , déesse , était selon les uns fille 
d’Hypérion et do Th'éa , selon d’autres de Titan ét 
de la Terre, ou bien de Pallas , fils de Crins, et frère 
de Perses , ce qui lui fit donner le surnom de‘Pal- 
lantias. Elle épousa Astræus, dont elle eut les 
Vents, les Astres, etc. Elle brûla d’amour pour Ti- 
tbon et Céphale (V. ces noms), et eut du premier 
Memn ou et Einailiion, et Pbaéthon du dernier. 
Elle eut aussi 11 ne intrigue amoureuse avec 
Orion. Elle te conduisit daus l’îlc de Délos,'où 
Diane le tua à coups de flèches. Les poètes repré- 
sentent i’Aururo couverte d’un voile , assise dans un 
char vermeil traîné par quatre ehevaiix blancs. Elfe 
s. ivre les portes de l’Orient avec S£S. doigts de ruses , 
répand la rosée sur la terre, et fait croître les fleurs 
Le Sommeil et la Nuit fuient devant elle , ët les 
étoiles disparaissent à son approché. Elic est l’a- 
va at eourrière dû Soleil. Les» Grecs la uommaieut 
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E<»s. //., 8. — Orfys., io. — Met,, 3,0, l 5 . — Apol- 
' loii. % t 3 . — En., 6, v. 535 . — Htsiçd. — /fr/f. 

AURUM CORONARIUM, don volontaire que 
les peuples faisaient aux empereurs & leur avène- 
ment au trône ; il consistait en une couronne d'or. 
Dans la suite les empereurs exigèrent ce don comme 
Uu droit, et le reçurent en argent; 

AURUNCA. V. Suessa Auruncà. 

AURUNCES , -ci, peuple d’Italie, dans la Cam- 
panie , sur le bord de la mer, entre les Volsques et 
les Campaniens. Leur capitale était Suessa Aurunca 
(Sezza). On les a presque toujours confondus avec 
les Ausones. Il est probable qu’ils avaieut la mêm 
origine, et qu'ils n*e,n étaient qu’une division. 

1. AURuNCULEIUS(C.), préteur 2to av. J. C.,' 
fut chargé de l'administration de la Sicile. T. X., 
*7, c. 6. 

2. — (C.), tribun. militaire 208 ans av. J. G. T. 
Z., 37, c. 4 a. 

3 . — (L.) préteur, X91 ans av. J. C. T. L . , 36 , 

c. 45. 

L — COTTA. Y. CoTTA. 

AURUNCUS (Postb. Cominius)', dictateur l’an 
éoi et consul l’an 493 av. J. C. 

X. AUSA (Fie de Osona ) , v. de la Tarraconaise, 
au N. E., chez les Ausétani. 

2. — y. d’Afrique, au S. de la Byzacène, chez les 
Auseüces , près de la petite Syrte. 

ÀUSÀRÂ, y. de l’Arabie heureuse , au midi, chez 
les Sachalite», sur la mer Erythrée. 

AUSCHISÈS, -sce, nation africaine peu connue 
qui habitait le midi de la Cyrénaïque. 

x. AC SCI , peuple de la Novempopulanie, au S. 
des Elusates. 

2. — A’abord Climberris et Auguste (Auch) , 
y. principale des Ausci, sur une rivière qui se jette 
dans la Garnmna. 

ÀUSENCES ou AUSES , -sœ , petite nation afri- 
crine, habitait entre le lac Tritonis et la petite Syrte. 
Hér., Le. 18. 

ÂUSËjl ou AUSAR ( Serchio ) , petite rir. d’E- 
trurie , au N., se jette dans la mer â peu de distance 
de l’embouchure de l’Arnus. 

AUSERRE , petite riv. de la Yripolitide, se jette 
dânt la petite Syrte, près de i’ile Méuinx. 

AUSES. y. Ausences. 

AUSETANI , peuples de la Tarraconaise septen- 
trionale , près des Pyrénées , entre les Cérélani et 
les Ilergèles àl’O. et les Indigèles à l’E. 

ÂUSIA , nymphe que Prolée rendit mère de 
Méra. 

AUSITIDE, dis y ou TERRE PE HÜS. y. Hus. 

AUSOBE, -ba.y (Irlande Burton ), riv. d’Hibernie 
àl’O. 

AUSON, fils d’Ulysse et de Calypscr, alla s’établir 
en Italie, et donna son nom à l’Àusonie. Quelques 
auteurs le font père des Ausones , peuple de Libye. 
En , 7. 

1. AUSONE , -ius ( Jules) , hisl . , premier mé- 
decin de yalentinien, et préfet dYllyrie, donna nais- 
sance au poète Àusone. 

2. — (Dec.) Magnus, poète médiocre, mas 
célèbre du 3 * siècle, naquit vers 3 oç à Burdigala 
(Bordeaux), où il passa sa première jeunesse, et dé- 
buta dans la carrière du barreau ; mais bientôt il 
abandonna cette profession pour une chaire d’élo- 
quence. L’éclat avec lequel il la remplit le fit appe- 
ler à Trêves pour présider à l’éducation du jeune 
empereur Gratien.Dèf lors les honneurs recherchè- 
rent Àusone.' Il fut questeur , gouverneur d’Italie , 
d’Afrique et des.Gaulet , consul ( 379 ) , et enfin pro- 
consul d’Asie. Lassé des grandeurs , il se retira dans 
nue terre près de Burdigala , et s’y consacra exclu- 


sivroicut à des travaux littéraires. C*est lè qu’il 
comp >*a la plupart de ses ouvrages. Un seul est 
eu prose ; c’est le panégyrique de Gratien , mor- 
ceau ingénieux quelquefois , mais sans goût, sans 
harmonie et sans grâces; les autres consistent en 
pièces fugitives , la plupart de peu d’intérêt. On re- 
marque- cependant ; i° le Crucifiement de V Amour, 
description agréable el piquante d’un tableau qu’on 
voyait à Trêves ; 2° la Moselle , morceau brillant , 
dont le coloris et la variété dansles^détails excusent 
l’affeclalion et les longueurs ; 3 ° Les Parentales , 
petites pièces quelquefois touchantes et pleines de 
sensibilité sur ses parens ; 4 ° Quelques épigramm es , 
entre autres le distique si connu sur Didou. On 
lui reproche quelquefois de l’obscénité comme 
dans son célèbre Cento nuptialis. Les meilleures 
édit, d’ Ausone sont celles des Deux-Ponts, 1785, et 
de Wemsdorff dans le premier vofïîme de sa. col- 
lection, Poeta Lilini minores , Altenburg, 1790-99. 

Ausone, -nu , géog.,v. anc. de Campanie, dans 
le voisinage de Terracine. * 

AUSONES, habitans de l’Ausonie, l’une des 
plus anciennes nations de l’Ilalie.On n’est pas d’ac- 
cord sur son origine, yirgile en fait une colonie 
troyenne , d’autres auteurs les font descendre d’U- 
lysse et de la magicienne Circé. Il paraît qu’ilsavaient 
occupé très-anciennement la plus grande partie de 
IM lalie méridionale^ q’est sans doute à cause de leur 
Ancienne puissance qu’on a quelquefois donné leur 
nom à l’Italie entière. Us furent dans la suite chassés 
d’une grande partie de leur territoire par les OEno- 
triens.Bornès à une partie de la Campanie, ils ont été 
souvent confondus avec les Aurunces ( V. ce mot ). 
Soumis également par les Romains , ces deux peu- 
ples disparurent , et leur nom même cessa d être 
connu. T. L 8,16; 9, c, 25 . — Firg., Géorg ., 2, 
v. 385 , — - Plin., o , c. 5 etio. 

AUSONIE, -nia, nom donné par les Grecs à l’Ita- 
lieàcause des Ausones, qui habitaient anciennement 
la partie méridionale de cette contrée. On dit qu’elle 
reçut ce nom d’Auson. En., 3 , <v . 171. 

ÀUSONIENNE (Mer), portion de la mer Tyr- 
rhénienne qui se trouvait entre la Sicile et le midi 
de l’Italie , anciennement habité parles Ausones. 

AUSPEX (JuLiLS), citoyen de Rémi, sous 
Vespasien, vers l’an 70 , empêcha ses compatriotes 
de se révolter coutrc les Romains. Tacit., Hist 4 , 
c. 69. 

1. AUSPICE, -pex (nues inspicere , regarder les 
oiseaux , d’où avispicium ) ancien nom des augures. 
V. Auçures. 

2. cium, nom donné aux présages tirés parles 

auspices. On en distinguait plusieurs : ex qcumi- 
niùus, auspice qui se tirait delà pointe des javelots, 
des piques et des traits, et qui annonçait l’heureuse 
ou la funeste issue d’un combat ; juge , auspice 
funeste, qui avait lieu lorsque deux animaux attelés 
se rencontraient ; liquidum , auspice pris lorsque le 
ciel était pur el serein ; pedeslre , qui se tirait des 
bêtes à quatre pieds ; piacnlare , auspice qui n’offrait 
rien que de fâcheux, comme quandda victime avait 
fui de l’autel, qu’elle avait mugi après avoir été frap- 
pée, ou qu’elle était tombée autrement qu’il ne con- 
venait. ' 

3 . — (Sous les) d’un consul , d’un tribun , etc. 
formule en usage dans la législation pour dire que 
la loi élait portée par tel tribuu , tel consul , etc. 
Cet usage venait de ce qu’avaut la proposition d'une 
loi on prenait les auspices, el qu’alorsVauspice sem- 
blait appartenir en propre à celui pour qui ou ve ; 
nait de la preudre. 

A ÜSTÀGÊNE , petite portion d» la Parlhiene 
( A/iotuSun ) en Perse. 
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AUSTANITIDE , -lis , subdivision de la grande 
Arménie, vêts l'Euphrate. 

AUSTER, vent brûlant du midi. On le faisait 
fils d 1 Adirée et d'Hérihée , ou d’Eole et de l'Aurore, 
et oèwrde la pluie. Virg., égl. 2, v. 58 

AU8UGUM , petite r. de la RLétie, au S M chei 
les Médoaci , sur le grand Médoacus. 

AUTARCTE, -lus, seigneur de la cour de Perse, 
eut trois Als d'une rare beauté, qui furent pris par 
.les Grecs, et que le devin Euphrantide fit sacrifier 
à Baccbus , assurant que de ce sacrifice dépendait le 
salut de la Grèce. _ 

A.UTAR 1 ATES , peuple d’Ulyrie, qui habitait 
vers le N. de laDalmatie. Il fut détruit par lus Scor- 
disques. Salone en était la ville principale. 

I. AUTEL, éminence sur laquelle on offrait 
des sacrifices à quelque divinité. Les premiers autels 
furent de gazon , et , dans la succession des tçmps , 
de pierre , de bois , de marbre et même de cornes, 
comme celui d’Apollon dans l’île deDélos.Us avaient 
différentes formes, et étaient toujours tournés vers 
l’orient, et plus basque les statues des dieux, placées 
sur des bases plus élevées. Ils étaient pour l’ordi- 
naire ornés de fleurs et de feuillages ; par exem- 
ple , ceux d’Apollon avec du laurier ; d’Hercule , 
avec du peuplier ; de Jupiter, avec du cheue ; de 
Vénus , avec du myrte , et de Minerve avec de l’o- 
livier. La hauteur en variait suivant les dieux aux- 
quels ils étaient consacrés. Les sacrifices aux dieux 
infernaux se faisaient dans des trous pratiqués en 
terre : ceux aux dieux terrestres sur des autels pres- 
que au niveau du sol. Les autels des dieux célestes 
étaient plus hauts : celui de Jupiter Olympien avait, 
selon Pausanias, environ 25 pieds d’élévation. 
Avant que les temples fussent en usage les autel# 
étaient élevés tantôt sur les chemins , tantôt dans 
les bosquets , et quelquefois sur le sommet des 
montagnes. On y gravait le nom ou l’attribut ca- 
ractéristique de la divinité à laquelle ils étaient con- 
sacrés. 

Les autels étaient de differentes sortes. Chez les 
Juifs, dans le temple de Jérusalem, on distinguait 
' Y autel des parfums , l’autel des holocaustes et l’au- 
tel des pains de proposition. Chez les païens il 
y avait , l’autel intérieur , ou celui qui se trouvait 
sous le toit d’un temple ou de tout autre bâtiment; 

Y extérieur , qui était en pleiu air ; l’autel d’or ou 
à’airain , c'est-à-dire revêtu de plaques de ces 
métaux ; le stationnaire ,' c’est-à-dire bâti à de- 
meure ; le simple , qui n’avait aucun ornement ; le 
magnifique , incrusté de métaux , de pierres pré- 
cieuses , orné de tableaux , de statues, etc. ; l’autel 
de pierre , fait ou d’une seule, ou d’un monceau, ou 
de pierres liées entre elles par l’art de la maçonnerie; 
celui de terre ou de gason ; Yex-tempore , érigé à 
ia hâte et dans quelque occasion imprévue ; l’autel 
aux sacrifices , sur lequel on déposait les victimes 
offertes aux dieux ; celui destiné à rappeler la mé- 
moire d’un bienfait ou d’un grand événement ; l’au- 
tel oint , c’est-à-dire consacré par une cérémonie 
régulière , dont l’onction faisait partie ; le 'votif , ou 
voué à quelque déité, en considération d’un bien- 
fait reçu ; le funéraire ou érigé sur la tombe des 
morts ; Y eucharistique , où s’offrait le sacrifice des 
chrétiens ; l’autel souterrain ou dressé à quelque 
profondeur sous terre ; l’autel propre , ou qui ré- 
pondait précisément à sa destination ; Y impropre 
ou, figuratif, dont la dénomination était fondée sur 
la ressemblamce ou sur l’aualogie, tels que les tautels 
astronomiques ou poétiques; les principaux ; ceux 
dje cendres ; les sanglans ou non sanglans , sui- 
vant la nature des offrandes qui s’y présentaient. 
Les autels juifs étaient très-bas : il était même dé- 
feudu d’y faire aucun degré , do peur que le prêtre 
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en y montant ne se découvrit d’une manière inÛA 
ceute. Ceux de pierre étaient grossier»; car le tra- 
vail defoulil les aurait profaués. Ou en fabriqua 
même avec fa cendre des victimes , tel fut celui d* 
Jupiter Olympien, dont on vient do parler. Il v 
en avait un à Déios, fait avec des corues ù’aiii"- 
maux. Apollon l'avait fabriqué à quatre ans, avec les 
cornes des chevreuils tués par Diane sur le mont 
Gyntbius. Outre les sacrifices les autels devaient 
leur construction à d'autres causes, telles que le 
dessein de rendre les alliances plus solennelles , les 
traités plus durables et les sermens plus sacré». 
C’était en présence /les autels que les alliances , les 
réconciliations , les mariages étaient ratifiés , et 
que les réjouissances publiques avaient lieu. 

2. —constellation méridionale, composée de sept 
étoiles, et selon d'autres de huit et même de douze. 
Les poètes feignent que c’est Y autel sur lequel les 
dieux prêtèrent serment de fidélité à Jupiter avant 
la guerre contre les Titans, etque ce dieu mit entre 
les astres après sa victoire. Il fut fabriqué par les 
Gy clopes qui le garnirent d’un couvercle, afin que 
l’on ne pût apercevoir le feu de la foudre, qui y 
avait été allumé pour recevoir ce serment : d’autres 
disent que c’est Yautel sur lequel le centaure Chi- 
ron immola un loup, dont la cdbsteilation est dans 
le ciel près de cet autel. 

Autel de Lyon , Ara lugdunensis , autel éleva 
à Lyon, et dédié à Auguste xo ans av. J. C., dans un 
temple bâti à frais communs par 6o nations gauloises, 
avec 6o statues, sur lesquelles étaient inscrits les noms 
des nations qui avaient concouru à l’érection de ce 
temple. Cet autel devint fameux. sous Caligula par 
les concours littéraires qui y 'furent établis. Une 
foule d’orateurs et de poètes s’y rendaient des ex- 
trémités de l’empire , malgré la clause sévère qui 
ordonnait, dit-on, de jeter dans l’Arar ( la Saône) 
quiconque aurait déplu à ses auditeurs. Jup., sat. i, 
v. 44 . 

AUTÉSION, fils de.Tisamène, roi de Thèbes, et 
^>èrc de Théra, étant persécuté par les Furies, passa 
chez les Dorien* , par le conseil de l’oracle, pour y 
trouver la fin de ses tourmens. Hérod., 4 ’ — Paus. 

AUTRE, une des sept filles du géant Alcyonée. 
AUTHÉTANI. V. Ausetani. 

AUTISSIODURUM {Auxerre) , v. de la Lyon- 
naise 4 e » chez les Sénones, à l’E», sur l’Icauna. 

^ AUTOCHTHONES (aurè*, même; x&ôv, terre), 
c’est-à-dire sortis du sein de la terre ou indigènes. La 
plupart ^es anciens tenaient à honneur de passer 
pour autoclithones. Les Athéniens surtout, malgré 
l’histoire, qui attestait que la plus grande portion de 
i Al tique avait été peuplée par des colonies égyp- 
tiennes, y tenaient encore plus que les autres. 

AUTOCHUS, fils d’Apollon et de Cyrène. Just., 
i 3 , c. 7. 

1. ÀUTOCLEîf, orateur, fils de Slrombichides 
d’Athènes débuté k' Sparte , vers la fin de la 
guerre du TOopouese, afin d’engager les Lacédémo 
niens à faire la paix avec les Athéniens. Xénoph. 

2. — général que les A tliénieu/envoyèrent en 
Thessalic avec une flotte , pour secourir Alexandre 
de Plièrts. 

1. AUTOCRATE, -tes, poète comique d’Athènes. 

2- — Grec qui laissa une histoire d'Achaïe. Athén., 
9 et rt. 

AUTODORE, -rus, athlète fameux qui fut treize 
fois couronpé dans les jeux publics de la Grèce. 

AUTOLA IJS, fils d’Àrcasct de la nymphe Erato. 

1. AUTOLÉON, hist., général des Grotoniates , 
fut blessé dans un combat contre les Locriens par 
le spectre d’A jax . parce qu'il avait offense ce héros 
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en s'élançant à la place qu'il occupait dans les l»a- j 4 • — fille de Céphée , dont on montrait le loin- 
taines, et que les Locrienà laissaient vide par respect j beau à Mantinée. 


pour sa mémoire. Sa blessure ne se ferma que 
<^uand , par le conseil de l'oracle, il eut apaisé 
1 ombre d’Ajax. 

*2. — roi des Pçoniens ,dont la fille' fut mariée à 
Pyrrhus, roi d’Epire. 

AUTOLOLES, -tf, Gétules voisins de la mer 
habitaient les côtes occidentales de l’Afrique, depuis 
le promontoire Soloé , au midi de la Mauÿtaoie, 
jusqu’au-delà du fleuve Nunius, qui était à peu 
près la limite des connaissances des anciens en 
Afrique. 

1. AUTOLYCUS, mylh . . fils de Mercure et de 
Chione', fille de Dédalion , fut de l’expédition des 
Argonautes. C’était un adroit voleur; il dérobait 
les troupeaux de ses voisins , les mêlait avec les 
sienfs, et leur ôtait les signes qui pouvaient les faire 
reconnaître. Il vola ceux de Sisyphe , fils d’Eole ; 
mais Sisyphe , aussi fin qu’Àutolycus , reconnut 
ées taureaux à une marque qu’il leur avait faite 
sous le pied. Cet artifice plut tellement à Auto 
lycus qu’il se lia d’une étroite amitié avec Sisy- 
phe, et qu’il lui permit d’obtenir les faveurs d’An* 
ticlée , sa fille , qifi devint grosse d’Ulysse , et peu 
de temps après épousa Laërte. V. Laerte , Sisy- 
phe. Odys*. x ïA. — Hyg* % fab. 200, etc. — Mét., i , 
fab. 8. — Apollôd., i. 

2. — filsdePhryxus et de Chalciope. Ttyg.yfah.\t\. 

1. AUTolycus, hist. % célèbre pancratiasle con- 
temporain de Xénophon. 

2. — astronome <j(ui fleurit vers l’an 34 o av . J. C. 
11 laissa deux traités, l’un sur la sphère, l’autre sur 
le lever des astres. 

3. — officier rhodien , qui se signala dans la ba- 
taille navale de Chios , entre Attaie II et Philippe, 
roi de Macédoine. 

AUTOMATE , myth, fille deDanant, épousa 
Architèie, fils d’Achée. Pau » . — Plin., 2 , c. 37. 

Automate, geog., une des Cyclades, nommée' 
aussi Héra. 

ÀUTOMAT 1 E , -tla , déesse du hasard , à qui 
Timoléon , général corinthien , fit bâtir un temple , 
croyant lui devoir une partie de sa gloire. Cor. 
Acp., Tim. 

AtJTOMÉDON , mylh . , fils de Diorée , alla au 
siège de Troie avec douze vaisseaux. Il fut écuyer 
d’Achille et ensuite de son fils Pyrrhus. //. , 9, 16. 
— En. y 2, v. 477 - La réputation d’Autome'don 
comme écuyer était si grande que son nom était 
devenu comme le nom commun des bons écuyers. 
Juv.ySat . i, 

àutomÉdoït, hisl. , poète grec épigrammatique 
dont on trouve quelques vers daus l’Anthologie. 
AUTOMÉDUSE, -dusa % fille d’Alcathoùs. Apol- 

l 0 d.y 2. ' « 

AUTOMÈNE, Héraclide, roi de Cwdnlbe. À sa 
mort (779 av. J. C.) on institua les RaRanes, qui 
furent bientôt renversés, par Cypsélus. Y. ces noms. 

AUTOMOLBS, -A, (aÙTOyUoIot, transfuges), nom 
donné par les Grecs aux Sébrites, parce que c’étaient 
des Egyptiens fugitifs qui vinrent 700 ans av. J. G. 
habiter une île septentrionale de l’Ethiopie. 

i.AUTONOÉ,fiHp de Gadmuset femme d’Aristée, 
dont elle eut Âcléon. Après la mort de son fils elle se 
retira à Mégare, où elle mourut de douleur. Comme 
«. île avait contribué avec ses soeurs à l’éducation de 
baccbus , elle participa aux mêmes honneurs , fut 
mise au rang des déesses, et eut des autels. Hygin , 
f. 179. — Met. y 3 . V. Sémélê , Ino , Agave. 

— ■ Danaïde. Apoilud . , 2. Y. Danaïdes. 

3 . — une des suivantes de Pénélope. Odyss. .18.' 


AUTONOME , une des cinquante Néréides 

Autonome, -mut, hisl. y un des officiers qui con- 
tribuèrent au gain de la bataille d’Egos-Potamos. 

AUTONOMES, -mi ( «ùrévoyuos, indépendant 
nation de Thrace, que l’on regardait comme fa 
plus vaillante du pays. Alexandre et ensuite les 
Romains eurent beaucoup de peine à les soumettre. 

AUTONO US, capitaine grec, tuépar Hector. /Y, 1 1. 

2. — Troyen , tué par Patrocle. TliadCy 16. 

AUTOPHONE , -nus , Thébain , père de Lyco- 
phron. Iliad.y 4. 

AUTOPHRADATE , -te», satrape de Lydie et 
ensuite de Pbrygie ,, fut battu complètement par, 
Datame vers l’an 35 o ay. J. C. 

AUTOSTHÈNE, -nty archonte éponyme d’Athè- 
nes 668 ans av. J. C. 

AUTRICUM ou ATRICUM, depuis Carnutes. 
V. ce mot. 

AUTRIGONES, peuple de la Tarraconaiçe , au 
N., faisait partie des Gau tab res. Leur ville princi- 
pale était Flaviohriga. , 

1. aTjTRONIUS (Publius), désigné consul avec 
Sylla, proche parent du dictateur de ce nom. Tous 
deux lurent accusés de brigue par L. Aurélius 
et par L. M. Torquatus, et condamnés. Leurs accu- 
sateurs furent eux-mêmes nommés à leur place. 

Sali, y Cal. y 10, II. 

A- — PÉtus, lieutenant d’Oclave, reçut les hon- 
neurs du triomphe, l’an 29 av. J. C. 

AUTURA (Eure), riv. qui prend sa source dans 
la Lyonnaise 4 e * chez les Carnutes, et ae perd dant 
la Sequana ( Seine) à Ugadde, chez les Eburovices, 
peuple de la Lyonnaise 2 e . 

ÀUXAGIE, -cia (AcsquY v. de la Scythie , au- 
delà de l’Imaüs, et au S. d’Issédon. 

AUXACII Montes , petite chaîne de montagnes 
dans la Sogdiane. 

ÀUXANUM ( Lanciano ). V. Anxanum , 2. 

AUXENTIUS, mont. d’Asie, dans la Bithynie, 
vis-à-vis de Constantinople. 

1 AUXÉSIE et LAMIE, -sia et -mia , jeunes filles 
qui vinrent de Crète à Tréaène , où on les lapida 
dans une sédition. Après leur mort elles furent 
par l’ordre de l’oracle, révérées comme des divinités 
par les habitans de Tréaène, d’Egine et d’Epidaure. 
On confond leur culte avec celui de Cérès et de 
Proseiyine. Hérod., 5 , c. 82. — Pau s., 2, c 3 o. 

AUXILIAIRES, - ariiy nom donné dans l’armée 
romaine aux soldats envoyés par les rois et les gou- 
vernemens étrangers. Ordinairement ils étaient 
payés et entretenus par la république. Sous l’em- 

f iire surtout, à partir du 3 e siècle, le nom d’auxi- 
iaires ne fut guère donné qu’aux corps barbares 
joints aux troupes romaines. La cavalerie des auxi- 
liaires était plus nombreuse que celle des troupes 
romaines. Chacune de leurs ailes (ou Juslus etjui- 
tatus ) était de six cents hommes. 

î. AUXIME ou AUXUME^-im/m (Qshno), v 
du Picénum, au N., entre Ancône et Ricina. 

2. — royaume d’Afrique dans l’Ethiopie méri- 
dionale , à l’E. du fleuve Astape. Auxume ou 
A*um Régla en était la capitale. 

3. — V. Axum RÉgia. 

1. AUXO et HEGEMONE, nom des deux Griy 
ces reconnues primitivement chez les Athéniens. 

2. — une des Iïeures, fille de Jupiter et de 
Thémis. 

AUZA. V. Auzea. 

ÀUZ ARE, -ra % v. de l’Arabie septentrionale, su« 
l'Euphrate , au S, de Zaitha et de Circésium. 
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AUZÉA, Auzià ou Auzà \,Burgh), v. forte de 
Ja Mauritanie Cesariénne, au S. E. , sur les confins 
de Ja (Mauritanie Silifensis. 

A VA LIS, port des A v â 11 les , vers le IN. E. 

A V ALI 1 E (Golfe ), -tes sinus , portion orientale 
oe la nier Erythrée , renfermée entre la cote mcri 
oioualc de l’Arabie et Jes côtes de la Ab rr/n/e/a 
regto, et unie au golfe Arabique par le détroit de 
Dira ou Dére ( V étroit de Bab-el Mandel ). 

A\ ALITES , peupl. de l’Afrique occidentale, 
dans la Mynhfcra regio, sur la côte du golfe Ava- 
lite , au N. de l’Azanie. 

AVANTICI, peuple de la portion de la Gaule 
nommée Alpes maritimes. 

AVANTICORUM OPPIDUM (Ronron), plus 
souvent Ictodurum. V. ce mot. 

I. AVARE, -ra (Evre), petite riv. de l’Aquitaine 
i r % passe à Avaricum, et se jette dans l’Andria. 

2 - — ( Houra ), v. de l’Arabie pétrc'e. 

A Y ARES, ARVARESou ABARES, *W, peuple 
Scythe, sans doute nomade, qui, après avoir été in- 
counu pendant des siècles, commença à paraître sur 
les frontières de l’empire romain du côté de la mer 
Caspienne, sous le règne de l’empereur Justinien , 
vers l’an 507 de J. C. Les députés qu’ils envoyèrent 
à Constantinople frappèrent de surprise par leur 
air sauvage, leurs longs cheveux et leur- costume à 
peu près semblable à celui des Huns. Les empereurs 
firent de vains efforts pour les empêcher de pénétrer 
dans l’Europe. On fut obligé de. leur accorder la 
2* Pannonie (empire d’Autriche ). A peine établis, 
ils portèrent la guerre partout, ravagèrent la Thrace; 
prirent Simium ; tantôt seuls, tantôt unis à d’autres 
nations slaves , ils portèrent quelquefois leurs ra- 
vages jusqu’aux portes de Constantinople, et ios 
empereurs furent obligés, depuis Maurice, pour c'en 
débarrasser, de leur payer un tribut 

AVARICUM ensuite Bituriges. 

AVARUM Prom. (cap itAaeiro), promontoire 
de la Lusitanie, vers le à l'embouchure du Ya- 
CJtt{E’onga\ 

A VAS, riv. d’Epire, dans la Molosside. se icttc 
dans le golfe d’Ambracie. 

AVATICI , peuple de la Viennaise, faisait parlie 
des Cavares, et habitait à l’E. dc3 À natilii . 

AVATICORUM MAR 1 TIMA ( Martigue) % v. 
rrineipale des Avatici. V. Avatici. 

AVEICA , v. du Summum, au S. et près d’Ami- 
terne. 

AyÈiNTO (Avignon), v. de la Viennaise, chee les 
Cavares, à l’O., au confluent du Kbodauus ctiic la 
Druentia. 

AVErviOTUM ou Avenioms Castrum ((a Na- 
poule), lieude la Narbonuaisc 2", sur la côte, à l’L , 
entre Antipolis et Forum Julii. 

AVE 1 NTIA (Avenza ) , petite riv d'Italie, dans 
i’Etrurie, vers le S. 

AVENTICUM ( Avenche ), v de la grande Séqua- 
naise, chez les Helvétii, au O. de Pénilesca et de 
Salodurum. 

1. AVENTIN, - nus,myth ., fils d’IIercule et de 
Rliéa, vint au secours d’Enée contre Turnus , et 
donna, dit-on, son nom au mont Aventin. En. , 7. 

2. — i 3 * roi d’Albe et père de Proca, commença 
à régner vers l’an 853 av. J. C, , et régna 37 aus. Il 
fut enterré sur le mont Aventin , auquel il donna 
son nom. T. L. , 1 , c. 3 . — Den. d'H. . 1 , c. i 5 . 

Aventin (-Mont) -nus mons , géog ., (Monte di 
santa Satina ), une des sept montagnes sur lesquelles 
Rome fut bâtie. Ancus lilartius la réunit à la ville, 
et la donna au peuple, pour qu’il s’.y bâtit des mai- 
sons. Auparavant lesdevins la regardaicntcomme un 
lieu de mauvais augure, parce que Re'mus, qui avait 
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péri par un crime, y avait été enterré. Les uns font 
dériver son nom de ces deux mots ab avibus , parce 
qu'elle était toujours couverte d’oiseaux ; d’autres 
diseut qu’elle fut ainsi nommée d’Aventin, roi 
d’Albe, qui y fut iubumé, ou d’un certain Aventi- 
11 us, (ils d’Herculc. J unon, la l.uue, Diane, la Bonne 
Déesse, Hercule, la Victoire et la Liberté avaient 
de magnifiques temples sur cette colline. f r arr. 
— En eide, 8, V. 235 . — T. L., I , C. 33 . 

AVENTINA, surnom de Diane, pris de son 
temple bâti sur le mont Aventin. T. L., 1. 

AVERNE, -nus, mjrth entrée des enfers, selon 
les poètés anciens. En., v. 5 , 12 , etc; 6 , v. 201. 
V. Averne, géog. 

1. Averne, -nus {Val dclVOrso), géog., marais 
d’Epire, où les anciens plaçaient l’entrée de l’enfer. 

2 . — lac de la Campauie, au N. de Baies, sur un 
terrain volcanique , au milieu d’une épaisse forêt. 
11 s’élevait continuellement de ce lac des vapeurs 
sulfureuses et méphitiques. Gomme on s'était aperçu 
que les oiseaux mêmes ne pouvaient vivre dans 
cette atmosphère infecte, on lui donna le nom 
d 'Aornos (d priv. et opvt;, oiseau), mot dont les La- 
tins firent Averne. La difficulté de reconnaître m 
lieux, la frayeur même qu’ils inspirdient firent imu 
giuer grand nombre de fables. On eu fit une des 
portes de l’enfer. Aussi jamais on n’en approchait 
sans faire des sacrifices aux dieux infernaux. On 
prétendait aussi qu’au^Sein d’une montagne voisine 
une peuplade d’hommes venus des bords du Bos 
pbore cimmërien avait bâti une ville, dans laquelle 
ils vivaient éternellement privés de la vue du so- 
leil. Agrippa dissipa tous les mystères qui envelop- 
paient ce lac. H fit couper la forêt qui l'environnait, 
pour pouvoir en faire un port, en le joignant au lac 
Lucriu. L’air et l’écoulement des eaux assainirent 
le pays, et l’on n’y trouva rien autre chose de re- 
marquable qu’uue statue de femme. Strab., 5 . — 
Mêla, 2, c. A. 

AVERRUnCES, -ci. V. Averruncus. 

AVERRUNCUS ou ARUNCUS (averlerc , éloi 
gner; ou, à, loin de; verrere, chasser), dieu que les 
Romains adoraient surtout dans les temps de cala- 
mités, dans la persuasion qu’il avait la puissance de 
détourner les maux, ou d’y mettre fia. Ce surnom 
se donnait quelquefois aux autres dieux quand ou 
ks invoquait pour le meme objet. 

AYÉSICA (Scnastlz), v. de la Vénétie , chez les 
Garni, au S., à peu de distance de Tergeste. 

1. AYESTA , nom du feu chez les anciens mages. 
C'est le même que Vesta ou Heslia (éçix, foyer). 

2. — (Zend) , livre sacré des Mages attribué à 
Zoroaslre. 

1. A VIA, v. de la Tarracouaise , vers le N., chez 
les Vaccéens. 

2. — Y. d’Italie, chez les Vestini. 

1 et 2. AVI A N US ( Al. Eîmilius) et (C. ) Flac. 
CHS, Romains liés avec Cicéron. 

3 . — habile sculpteur, dont Cicéron parie dans 
uuc de ses lettres. Ep., 7, 22. 

AYIDIENUS, Romain décrié pour son avarice. 
Ilor., S. 2, v. 55 . 

A VIDIUS Sf.vérls, personnage que Marc-Aurèlc 
éleva aux premières dignités de l’empire. 

2 . — (CASSIUS), proclamé empereur l’an de J. C. 
175, sous le règue de Rlarc-Aurèle, régna trois mois, 
et fut tué par un ceuturiou. Sa cruauté lui fit 
donner le surnom de Caliliua. Diud. 

t. AYTENLS Refus, tribun de l’armée de Ccsau. 
chasse" ignominieusement avec quelques autres offi- 
ciers perdus de dettes et débauches. 

2 . — F ESTÙS,ve.i$i6caleur latin, vivait sùusThéo- 
dose. II mit en vers iantbiques les phénomènes d’A- 
ratus , l’histoire de Titc-Livc et quelques fablu 
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d’Esope. La meilleure édition de ses œuvres est celle 
d’Amsterdam, 1731. 

3 . — Corvus, consul l’an 45 o do J. C. 

ù. — (Flàv.) Faustus , consul l’an 470 de J. C. 

AVIONS, -nés ' nation barbare et totalement 
inconnue de la Germanie. Tacite la place entre 
les Rcudigni et les Angles. Mœurs des G., c. 4 o . 

AV 1 STUPOR {avis y oiseau; stupor , effroi), nom 
de Priapc comme dieu tutélaire des vignobles et des 
jardins, qu’il défendait contre les oiseaux et les 
voleurs. 

AVITH , v. de Palestine, à l’E. du Jourdain, 
dans la tribu de Ruben. Gen., 36 , 'v. 35 . 

1. AVITUS (Alphius), poète latin de quelque 
mérite, versifia, dit-on, sous Auguste et Tibère deux 
livres de la Vie des grands hommes. 

2 . — (LoLLIANUS) , consul la# i 44 de J. C., com- 
mença la fortune de Porliiiax en lui obtenant un 
grade dans l’armée 

3 . — (Julius), consul en 209 do J. C., eut deux 
filles, dont l’une, Julia Semis, fut mère de l'empereur 
Hcliogabale. 

4. — surnom que prit Hcliogabale à cause de 
Jules Avitus , son grand-père. 

5 . — MariniAnus, consul l’an 4^3 de J G 

6. — empereur d’occident, Gaulois d'origine. 11 
avait d’abord combattu avec distinction daus les 
troupes romaines, sous Aclius , et avait contribué 
puissamment à chasser Attila de la Gaule. A la mort 
de Pétrone Maxime, empereur d’occident, Avitus 
sc fit proclamer à sa place Auguste et empereur à 
Toulouse en 455 . Le peuple de Rome le reçut avec 
enthousiasme; mais il. fut détrôné par Kicimei. 
Celui-ci le battit à Plaisance l’an 467. Avitus mou- 
rut peu après. 

» 1 AVIUM PROMONTORJUM , promontoire 
de la partie méridionale de i’île de Taprobanc. 

2. — v. de Phénicie entre Tyr et Sidon. Strab., 16. 

AVUS ( rivière d' Aves ) , petite riv. de la Tar- 
raconaisc, chez les Callaïci , au S., tombe dans l’O- 
céan , entre le Minius et le Durius. 

AXA , fille de Caleb, promise à celui qui pour- 
rait s’emparer de Cariath-Sepher. Othonicl , pre- 
mier juge des Hébreux, prit la ville, et épousa Axa. 
Jus . , i 5 . — Jug-i i« 

ÀXAMENTA ou ASSAMENTA , poésies bar- 
bares dont la composition remontait aux premiers 
siècles de Rome, et qui étaient chantées par les prê- 
tres de Mars dans les processions solennelles, où 
l'on portail les boucliers nommés anciles.Du temps 
d’Horace personne , même les prêtres , ne compre- 
nait le sens des Axumenta. 

AXAPH, v. de Judée, dans la tribu d’Ascr. 
Quelques géographes la confondent avec Àcsaph ou 
Ecdippe en Phénicie. Jos., 19, v. 2 . 5 . 

AXEE, -xeus, fils de Clymène, roi des Orchomé- 
niens, eut quatre frères. Paus. 

AXENUS (à priv.; Çsvos, hôte) , ancien nom du 
PontEhxin, à cause des peuples inhospitaliers qui en 
habitaient les bords. Gu., t \ , Trist., q; v. 56 . 

AXIAQUE, -aca {Ockzakow), v. de la Sarmatie 
d’Europe , au S., sur le Pont-Euxin , au N. de la 
ville d’Odessus. 

A XI AGÉS ou AXINCÈS, fleuve de la Sarmatie 
européenne, que les uns prennent pour l’Hypanis 
ou Bogus (aujourd'hui Rang), les autres pour le 
TiUguut , rivière qui se jette dans le Pont-Euxin , 
cuire l’Hypanis {Boug) et le Tyras {Dniester). 

AlClEROS («ÇtOî , digne ; , amour), nom 

d’un des dieux cabires. V. Cabire. 

AXIME, -ma , v. de la province gauloise nom- 
mée Alpes Pennines et Grecques, au midi, chez les 
Ccntrones. 
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AXINCÈS. V. Axiaces. 

AXINOMANTIE, -lia (àÇtvi) , bâche; /Aotvricx , 
divination), espèce de divination qui sc faisait par 
le moyen d’une hache, afin de découvrir les vo- 
leurs. 

*. AXIOCHUS, père de la fameuse Aspasie de 
Milet. 

2 * — Athénien qui'pritla défense des généraux 
condamnés à mort après la bataille des Arginuses. 
Pial. — Apoll., 2. — Soc. 

3 . — titre d’un dialogue sur le mépris de la mort, 
faussement attribué à Platon. 

*• AXION , fils de Priam, fut tué par Eurypyle, 
fils d’Evémon. Paus. 

2 . — fils de Phégée , de concert avec son frère 
Témène, tua Alcméon, mari de leur sœur Alphé- 
sibée , parce qu’il voulait lui ôter un collier dont il 
lui avait fait présent le jour de ses noces. V. Alc- 
méon, Alphésibée. 

AXIONIC , -eus , officier de Pallène, dans l’A- 
chaïe , combattit pour les Lacédémoniens à Egos- 
Polamos. 

AXIOPOENAS (dÇtoûv, exiger; icotvx, vengeance), 
surnom de Minerve, sous lequel elle avait un temple 
à Sparte, bâti par Hercule, après la vengeance qu’il 
prit d’ITinpocoon et de ses fils. 

AXIOPOLIS ( Rassôva ) , v. de la 2 e Mésie, 
un peu au N. de Durostorus. 

AXIOTHÊE*, thea, myth.y fille de l’Océan, épousa 
Promélhée. 

1. AxiothÉe, - thea , hist., femme qui , pour en- 
tendre les leçons de Platon, se déguisait enliorame 
ainsi que I. asthénie de Mantinée. Diog. L. , Plat. 

2. — femme de Nicoclès, roi de Paplios,dans 
l'ile de Cypre, voyant son époux se donner la mort 
afin d’éviter le supplice que lui réservjit Ptoléraée 
Evergète, égorgea ses deux filles de ses propres mains, 
de peur qu’elles ne tombassent entre les mains du 
roi d’Egypte , et se tua elle-même ensuite. Diod . 
de Sic. 

AXIT ANES, -ni, peuples d’Espagne qui habitaient 
près du détroit de Gadès. 

AXITES, surnom de Bacchus, honoré par lcsha- 
bilans d’Héréc en Arcadie. 

A XI U S , mjrth.y dieu d’un fleuve de Macédoine , 
épousa Pcribéc , dont il eut Pélagon , qui régna sur 
les Péonîens. 

1. AxiUS, geog. ( Vardari ) , grande riv. de 
Macédoine, sortait des monts Orbèles , sur les con- 
fins de la Dardanie, traversait toute la Macédoiire , 
et se jetait dans le golfe Theruiaïque , entre le Ly- 
dias et l’Echédorus. 

2. — Y. Oronte. 

AXON, fl. de Carie, au S. E., passe à Calynde, et 
se jette dans le golfe d’Imbros, à Gaune. 

AXONE, -nu {Aisne), riv. de Gaule, qui prend 
sa source chez les Leuci en Belgique, et se jette 
dans l’isara, chez les Bellovaci, dans la Lyonnaise 2 e . 

AXUM ou Axum RÉgia, nommée aussi Auxume, 
-mum, grande et belle v. de l’Ethiopie méridionale, 
entre les sources de l’Astaboras et les côtes du golfe 
Arabique. 

AXIJR ou ANXUR , surnom que les habitans de 
Trachitis en T’nessalie donnaient à Jupiter. 

Axur ou Anxur, géog. Y. Anxur et Terracink. 

AXUS, v. de Crète, au milieu de l’ile. 

ÀXYLE, -lits , fils de Teuthras, tué par Diomède. 
Iliad . , 6. 

AXYLIS , v. de l’Afrique, dans la Cyrénaïque, 
sur la côte, entre Darnis et le promontoire Iléra- 
cléum. 

AXYLON, canton de laGalalie , dans l’Asie mi- 
neure , ainsi nommé parce qui* était dégarni do 
bois {à priv. et bois). 
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AZA, AiJf . , roi de Judée. Y. A AA. 
i. Ax a. /reo^-. V. Gaza. 
l. — - valant la tribu d’EpUraïm. Par., t, 7. 
AZAËL, frère de Joak. Lorsqu’ Aimer combattait 
>ur Isboseih, Azaël sc trouva dans l’armée de 
uvid. Àbner ayant pris la fuite , Azaël le poursui- 
vit vivement. Vaiuement Abner l’invita -t -il à 
ne pas pousser plus loin sa poursuite, lui disant 
qu'il sc trouverait dans la nécessité de le tuer ; 
Azaël, emporté par l’ardeur d’un premier succès, 
continua toujours à presser Abner, qui lui lança 
un javelot dont il fut frappé mortellement. Flav. 
Jus., 7, c. 1. 

1. AZA RI AS., fils et successeur du graüd-prêtre 
Achimaas, Roif, 3, c. 4» ' i. * * * v - 5* 

-prophète envoyé à Asa , roi de Juda , pour 
lui, recQma|ftnder de détruire les idoles. Parai. 

3. • — grand-prêtre , le même que Zacharie , fils 
de Joïadju 

4--*-ou OztAS, fils d’Amasias, roi de Juda , succéda 
à son père A l'âge de seize ans , et en régna cinquaule- 
«ieux, ^09-757 av, J. G. Pieux et brave^ il vainquit 
lesPbdiaüns, les Arabes et les Ammopt^es y et n’a* 
don <mC|e vni Dieu; mai» Il deviufebrgueilleux, 
et voulut faire l’ofiicede grand-sacrificateur. Gomme 
tt tenait déjà l’encensoir, il se fit aû treraldemeut do 
terre qui ouvrit le haut du temple, et laissa passer 
an rayon de soleil. Ce rayon , lancé comme une 
flèche oü un dard, le frappa de lèpre sur-le-champ. 
Rois, 4 * l 5 * 2 . 1— Parai., 2, 26. 

ÿ, X-^^àd-prclre , lorsque le roi Azarias voulut 
oflrir del^ncens sur l’aiitcl des parfums*, s’opposa 
avéè ferfnelé A cette entreprise. Par., 36, e. iJ. 

6. — capitaine dans Jérusalem, cansa, par sa té- 
knérité, une grande perte aux Juifs. Pendant l’ab- 
sence de, Brutus ;chabée il voulut attaquer Jam- 
nia ; mais il perdit deux mille hommes. Macch., 

1,5 ,56. 

7. — tondes trois jeunes gens qui furent, par les 
ordres de Nabuchodonosor, jetés dans la fournaise. 

AZAN , myth. , fils d’Arcas , roi d’Areadie , et 
d’Erato, une des Dryades, fut le premier dont la 
mort fut honorée de jeux funèbres 11 donna son 
nom A une montagne d’Arcadie consacrée à Cyhèle. 
Il partagea le royaume de son père avec se» deuA 
frères Aphidas et Elalus. Sa portion fut appelée de 
là Asanie. Paus.,6, c. l \. — Met., i5. — Vitr., 8, c. 3. 
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1. AZ ATÏIE , -nia (cSie d'Jj'tri), contrée d’Afrique, 

I sur la côte orientale, au S. du golfe Avalite , s’éten- 
dait indéfiniment depuis le promontoire Aromate, 
le long des rives méridionales de l’Afrique. 

2 . — nom donné par Àzan, fils d’Arcas, à la por- 
tion de l’Àrcadiq où il régna, 

AZAREES, -rai , ichtbyophages originaires d’A- 
rabie , et qui habitaient, le long du golfe Arabique , 
au S. du port Pbilotéras. 

AZAZQNTHAMAR. V. Asasonthamar. 
AZBEC, père de Réhémie. Esdr ., 2 , c. 3, v. 16. 
AZECA , v. de Palestine dans la tribu de Juda , 
près du torrent de Sorck. 

AZÉE , -eus , père d’Actor.’ II., 2 , v. 20. 
4ZIRÏS , canton de Libye , environné de tous 
côtés de collines couvertes d’arbres , et arrosé par 
une rivière sur les bords de laquelle Battus jeta 
les fondemens de Cyrçne. Hérod. , 4 , c. ify. 
AZON A S enseigna la magie A Zoroastre. P lin. , 3. 
AZONES (d priv ; Çÿvïi , zone, pays). C’étaient 
.les dieux qui, sans être fixés à un pays particulier, ni 
révérés seulement par certains peuples, étaient re- 
connus en tous pays, et adorés par tontes les na- 
tions. Ces dieux azoncs étaient placés au-dessus des 
dieux zononoi , qui habitaient les parties visibles 
du monde, et ne sortaient point du quartier ou de la 
zone qui leur était attribuée. Les azones des Egyp- 
diens étaient Scrapis et Bacchus. 

AZOR, v. de la tnbu de Juda. N 

AZORE, -rus, myfJt., argonaute, éla t le pilote. 
Azore, -rus, v. de Thessalie, dans 1 llesliéotidc, 
sur le Curatius. ■ * 

1. AZOTE, -us (Jsdod), v. forte de Phénicie, sur 
la côte, A 12 milles N. E. d’Àscalon, l’une des ciuq 
de la Pentapole. C’est là qu’on adorait Dagou. 

2. — ou Azoth pARALios(c’est-à-dire maritime), 
petite v. de Palestine , nr le bord de là mer, au 
N. O. de la précédente. 

AZYME (dpriv.; Çü/sti, levain), pain sans levain, 
tel que celui dont les Israélites mangèrent au mo- 
ment de sortir d’Egypte, trop pressés pour faire le- 
ver leur pâle. On donnait ce nom à une fêle où l’on 
ne mangeait que des azymes, et où l’on prenait un 
repas frugal debout èl les reins ceints , comme prêts 
à partir, en méritoire de la sortie d'Egypte. 


B 


i. JL>, pris namériqueritent «liez les Grecs, valait 2, 

Cbe- les Romanis B valait 3oo; B valait 3,000. 

2. — B était dans les noms l’abréviation de Bal- 
bus Judas Mac devant un nom de saint B signifie 
be'atus , bienheureux. 

1. BAAL , nommé aussi Féei., Bel, Bélus, di- 

vinité principale des Phéniciens et des aiicieus Cha- 
naneeus, était aussi adorée chez plusieurs peuples 
de l’Orient , entre autres les Babyloniens, Jes Chal- 
déens et souvent même chez-les Israélites malgré la 
défense de Dieu et les menaces des Prophètes. On 
lui sacrifiait des victimes humaines, et on lui dres- 
sait des autel* dans les bois, sur les hauteurs et sur 
les terrasses d**s maisons Ses fêtes , dit on , étaient 
accompagnées de ueaordrcs et d’infamies. — Comme 
la grande divinité des peuples de l’Orient était le so- 
leil, il y a toute appareuco que le nom de Raal , qui 
Signifie seigneur, n’est autre que l'astre de la lumière. 


Josepbe le confond avec Mar» , d’autres âyec Saturne 
ou Moloch , et d’autres enfin avec l’Hercule phéni- 
cien ou tyrien. D’autres croient que c’est lëfmaître- 
des dieux qu’on a voulu dans le principe désigner 
par le nom de Baal. Arnobenous apprend que cette 
divinité n’avait point de sexe déterminé. Je rem. , 
32. v. 35. — Rois, 4 ,c- 17 , i>. 1 6.—uO$ée, 4 , v. 14 

Le nolm de Baal se mettait devant le nom de plu- 
sieurs divinités'et de plusieurs vi^es<Uus lesquelles 
ces divinité* étaient adorées. 

2. — ou Baat.ath, plus connue sous’ le nom de 
Cariath-ïarim. 

3. — ' BÉrï-th , divinité des Phéniciens et des 
Carthaginois , présidait aux alliances. On la croit la' 
même que la Britomertis des Cretois. Jos . , 8, ai. 3; 

9» 4- . 

4 . — Chermon , mont, de la Palestine , bornait 
au nord la tribu de Mauassé. 
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5 . — Cad, v. située au pied du mont Tlermon . 
au He!à «lu Jourdain , où Josué défit plusieurs rois 
ch, mangeas Elle tirait son nom de Baal Gad (Dieu 
du bonheur), qu’on v adorait. Jos.. l 5 . v. 17. 

6. — IlASEft , r. de la tribu d’Ephraim , où Ab- 
salon fit assassiner Am non, pour venger l’outrage 
que sa Sfrur.Tbamar en avait reçu. Bois , l. 2, v. 28. 

7. — Hermon , mont, de la terre sainte, vers le 
N. de la tribu d’Issachar , était habitée par les lié— 
véens. Jup., c. 3 , v. 3 . 

8. — MaON ou MÉON OU BeTH-BaAL-MÉON , V. 
de Palestine, au pays des Moabites, à i’E. du lac As- 
phallite et comprise dans la tribu de Ruben. Ezéch., 
25 , c. 9. 

9. — PÉor , idole des Moabites , qu’on croit la 
même qu’Adonis ou que Priape. 

10 . — PhàRASIM, v. de la Palestine près de Jé- 
rusalem , dans la vallée de Raphaïm, où David dé- 
fit les Philistins. Sam., I. 2, c. 5 , v. 20. 

11. — SalisA , v. de Judc'c, à i 5 milles au N. de 
Lydda. Bois, 1, c. 9, v. l\. 

12. — Sémen ou Sèmes, nom sous lequel les 
Phéniciens adoraient le soleil. 

1 3 . — Séphon , divinité égyptienne , (sans doute 
la même que Baal-Tséphon), qui donnait son nom 
à une ville voisine du lieu où les Hébreux passèrent 
la mer Rouge. Ez ., c. 14. 

14. — Thamar , lieu de la Palestine, dans la 
tribu de Benjamin , à peu de distance de Gahaa. 
C’est là qu’eut lieu la bataille entre les Benjamitcs 
et les onze tribus. Jug., 20 , c. 33 

1 5 . — Tis , nom d’une divinité des Phéniciens , 
la même qu’Astarté ou la Lune. 

16. — TsÉphon, divinité des Egyptiens, à la- 
quelle Pharaon sacrifia avant de poursuivre les Hé- 
breux , ce qui leur donna le temps do lui échapper. 

BÂALA , v. de la tribu de Juda. Il y avait au- 
près une montagne qui portait le même nom. 

1. BAALATH. V. Caria^h-Iraim. 

2. — v. de la tribu de Simeon, vers lo S. Jos> , 
19, v. 1. 

3 . — v. de la tribu de Dan à peu de distance de 
Gadara. Josephe , Ant . J., 8 , c. 2. 

4. — Béer, v. de la tribu de Simeon, dans la 
partie méridionale. Jos., 19, v. 8. 

BAÂLIS, roi des Ammouitcs, envoya Ismaël,fil* 
de Nathanias, tuer Godolias , gouverneur de Judée 
pour Nabuchodonosor. Jér., , v. i 4 - 

BAANA et RÉCRAB , officiers d’isboseth, assas- 
sinèrent ce jeune prince par trahison , et ensuite 
portèrent sa tête à David Ce prince les fit pendre en 
punition de leur crime. Sam., 2 , c. 4 , v. 8 et 5 . 

BA AR , vallée de la tribu de Ruben , près du lac 
Asphaltite. 

BAASA , roi d’Israël , d’abord géne'ral du roi Na- 
dab , fils de Jéroboam. Il conspira contre ce prince, 
le tua au siège de Gebbelhon, ville des Philistins, et 
usurpa le trône en 953 av. J. C. Il extermina toute 
la famille de Jéroboam , se souiLla de crimes et se 
livra à l’idolâtrie. Il mourut après 24 ans de règne,, 
929 av. J. C. Bois , 3 . i 5 . 

BABACTÈS (/SkGxÇ'jj , bégayer, pousser des sons 
inarticulés) , surnom de Bacchus. 

BABAS , un des derniers descendans de la race 
des Asmone'ens. Iléipde, craignant les prétentions de 
ses fils à la couronne , les fit mourir. Joseph t , Ant. 
J., \5 , c. 11 

CABBA (Naran/a) , v. de la Mauritanie. C’était 
une colonie romaine , nommée d’abord Julia Cam- 
pestris. 

BABEL (Tour de), tour bâtie par les descendans 
de Noé , et probablement sous le règne de Nem- 
\rod, fils de Chus, dans la plaine de Sennaar, pràs do 


l’emplacement qu’occupa depuis Babylone. La tour 
de Babel est fameuse dans la Bible parce que c’esf-là 
que commença la confusion (Fahel en langue orien- 
tale) des langues et la dispersion des peuples, lin 
grand nombre d’auteurs veulent que la tour de Babel 
se 5oil conservée long temps après celle dispersion , 
et la confondent avec celte fameuse tour de Ba- 
bylone à laquelle des calculs exagérés ont donné a 5 oo 
et même 3 ooo pieds de hauteur, Cien . , 1 1 , v. 2 , etc. 

— Fférod., 1 , c. i8t . — Strah , 16. — Josephe , Ant. 
Jud.,n, t , c. 5 . — S. Jér, Comm., 1 , 6 , ■»*. 5 

BAtîIA , déesse révérée en Syrie surtout à Damas. 

BAB 1 LÏ US, Romain peu connu, qui, selon Pline. 
Gt en six jours , au moyen d’une certaine herbe , le 
trajet de Sicile à Alexandrie. Pline , Proêm. , rf). 

BABILUS , astrologue par le conseil duquel Né- 
ron fit mourir tous les grands de Borne pour dé- 
tourner les malheurs dont le menaçait l'apparition 
d’une comète. Snét., Nér., c. 36 . 

BABRIAS ou BABRIUS, faussement nomméGa- 
brias, poète grec à qui on donne le titre de fabuliste, 
parce qu’il mit les fables d’Esope en vers clioliam- 
biques (c’est à-dire iambiques boiteux, dans lesquels 
le sixième pied est un spoudée ou un trochée). L’élé- 
gance et la pureté de sa didtion font croire :.msi que 
plusieurs faits qu’il vécut vers le siècle d’Auguste , 
ou en même temps que Bion et Moschus. Il no reste 
de ses poésies que quelques fragtnens , qui ont été 
réunis par M- Berger. Mnnidh , 1816. 

BABYCE , pont de Sparte sur le Cnncion. 

BABYLON , fils de Bélus, fonda ou embellit Ba- 
bylone, et Ini donna sou nom. 

BAB\ LO N K , myth , nymphe aimée d’Apollon, , 
qu la rendit mère d’un fils nommé Arabus. 

1. Babylone, -Ion, geoet., capitale de la Ba- 
hy Ionie, une des villes les plus anciennes et les plus 
célèbres du monde, sur l’Euphrate, qui la parta- 
geait en deux parties. Elle fut fondée vers 2640 av. 
J.C. par Bélus, qu’oncroit être le Nemrodde l'Ecri- 
ture. Quelques historiens on attribuent cependant la 
fondation à Babylon, fils de Bélus. C’est à Sérairamis 
qu’elle dut ces embellissemens prodigieux qui la 
rendirent si fameuse dans toute l’antiquité. S’il faut 
en croire les assertions: des historiens, elle avait 
ainsi que la Thèbes d’Egypte ccnt portes d’airain , 
et ses murs ^8o stades de circuit , 200 de hauteur 
et 5 o d’épaisseur. Parmi les ouvrages magnifique* 
dont Babylone était remplie, on remarquait le vieux 
palais des rois, le pont de l’Euphrate, le grand lac, 
le temple de Bel, la tour destinée aux observations 
astronomiques et surtout les jardins suspendus qm 
ont été mis au nombre des sept merveilles du monde. 
Elle était si grande, dit-on , que lorsque Cvrus fen 
empara l’an 538 av. J. C. les habitans des quartier* 
les plus éloignés du centre n’apprirent cette non 
velle qu’après le coucher du soleil. Lors de ta fon- 
dation de l’empire des Séleucides Babylone fut 
abandonnée pour Sélcucie, en sorte que du temps 
de Pline elle était presque déserte. Les voyageurs 
aujourd’hui ne peuvent pas même reconnaître l'em- 
placement qu’elle occupait. Les malheurs, la déserf 
tion et la ruine de Babylone avaient été prédites par 
Isaïe, Jérémie et Daniel. Is. — Jér. — Dan — Tfer ., 
i,c. 178. — Xén. — Diod. de Sic. — Strab . — Melr. 

— Ptol., 5 , r. 20. — Alhén. — Just., ï , c 2; 1 1 , 
c. 12. — Q. C., 3 , etc. V. Babylone (Empire dki. 

2. — ( Baboul), v. de la basse Egypte, sur le ca- 
nal de Trajan à l’endroit où il sc rend d-ans le Mil , 
fondée par des Babyloniens. Diod. de Sic. — Pto . 

4 , c. 5 . 

Babylone(Empire de), royaume famcux,dont :e* 
limites s’étendaient bien loin au-delà de la Baby Io- 
nie, et comprenaient une grande partir de l’Asie su' 
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pcrieiue.Cet empire prit naissance à 'la chute du pre- | l’origine les femmes seules composaient les nsscni- 
mier empired’Assyrie, détruit parla morlde Sardana- hlées des bacchanale*; pur ia suite les hommes v fu- 
pale (8'ioav. J C.). Bélésis et Arbace se partagèrent J rent admis, et leur présence y introduisit les plus 
ses provinces, et fondèrent deux puissances rivales , grands désordres La licence y fut poussée à un Ici 


Z 


dont l une eut Bahyloue et l’autre Ninive pour capi- 
tale. On ue connaît guère que les noms des rois de 
ce nouvel empire. Les principaux sont Nabonassar, 
7^8-733 dont lÀivénemenl forme une ère générale- 
ment suivie dans l’Orient ; un autre Nabonassar ou 
Nabopolassar , 6?.5 - 60 j. qui remporta une victoire 
près «le Circésitim sur Néchào,r«u d’Egypte ;Nabucbo- 
donosor ou Nabocolassar, 6 o 4 ~ 56 i, sous lequel l’em- 
pire reçut les plusgrandsuccroissemens( V.NabuCHO- 
iioNOSOH J ; enfin Nabonadius ou f.abynédus, sans 
flou le le Balthasar de ia Bible, 556 - 538 . Sous son 
règne Babylone fut assiégée et prise par Cyrus, roi 
de Perse, cl l’empire de Babylone passa sous la do- 
mination de la Perse. 

BABYLONIE (Trak-Arabi ) , contrée de l’Asie, 
bornée au N. par la Mésopotamie, à l’O. par l’Arabie 
déserte , à l’E. par la Susiane, et au S. par le canal 
Naar-Malcha , qui joint l’Euphrate et le Tigre jus 
u’au golfe Persique. Ou l’appelle quelquefois la 
3haldee; mais ce nom ne convient proprement «ju’à 
la partie du S. qui se trouve entre le canal meu- 
tionué ci-dessus et le golf»; persique Gen. , U», v. 
10. — Hferod., 1 , c. 192* — Pinel. de Sic. — Ptnl . , 
5 , c. 20. — Q. C , 5 , c. 1. — Jus'.* 20 , c. 4 - 

BABYLOYI ENS , -/ni , peuples de la Bahyionic , 
formèrent un des plus anciens et des plus puissans 
empires du monde (V. Emihre dk I’auylone). Us 
reçurent des Chaldéens l’astronomie, dans laquelle 
ils’firent de grands progrès , ainsi que le culte du feu, 
auquel ils joignirent celui dos astres. Ils adorèreut 
aussi Bclus ou Bel, uu de ceux à qui un attribut 
la fondation de Babylone’, et qui après un règne 
glorieux devint une de leurs principales divinités. 
On leur attribue la division de l’anuée en douze 
mois ainsi que l’invention du zodiaque. 

BABA BSA , place forte de l’Arménie, située dans 
les montagnes au N. d’Arlaxale et au S. du lac 
Lycbnitide. Strab ., 1 1. 

"BABYS, avant à l’excmpic de son frère Marsyas 
osé défier le dieu du chant , aurait aussi été ccorcbé 
vif sans l’intercession de Pallas. 

BABYTACE ou BARBYTACE , v. de l’Elymaïde, 
vers les rives du Tigre, où, selon certains auteurs, 
étaient des mines d’or que les babitaus dédaignaient 
d’exploiter, et où selon d’autres se gardaient les 
trésors du roi de Perse. P lin . — J. Solirt. 

BACABASE, -sus , satrape de Perse, découvrit à 
Artaxerce Longue-Main les complots qu’Artabau, as- 
sassin de son père Xerxès et de Darius, son frère aîné, 
tramait contre sa vie. Just ., 3 , c. I. 

BACASIS, lieutenant do Mitliridate, roidcsPar- 
thes , fut nommé par ce prince gouverneur do la Mé- 
dic, qu’il avait conquise et réunie à son empire. /ftft., 
4i , c. 6. 

BACCHA, nom de ia prêtresse de Bacchus. Y. 
Bacchantes. 

BACCHANALES ou Orgies, fêtes instituées en 
l’honneur do Bacchus. Elles avaient pris naissance 
dans l’Egypte, et se répandirent en Phénicie, d’où 
elles passèrent en Grèce ayec la colonie qu’y condui- 


excès que le sénat, Tau 568 de Rome, so vit. obligé de 
défendre la célébration de ces fêtes. Mais cette loi 
n’eut qu’un effet momentané, et sous l’empire les 
Bacchanales furent de nouveau célébrées avec plus 
de licence qu’elles ne l’avaient et* eu G ekce.Hernd . , 
1, c. i 5 o. — Diod. de Sic. — Cu;., Nat. D. — T. £ , 
39, r. 8 — Athen. 

BACCHANTES, - cchœ , mylh . , femmes qui cé- 
lébraient les mystères de llaecbus. Les premières 
femmes qui portèrent ce nom furent les nymphes 
nourrices de Bacchus et les femmes qui ie suivi- 
rent à la conquête des Indes. On les représente 
demi-nues où couvertes de peaux «le tigre passées en 
ccliarpe, la tête couronnée de lierre, IcsyeuK égares 
et le tliyrse à la main , poussant des cris et .des hur- 
lemens affreux et répétant saus cesse des acclama- 
tions que l’ou supposait adressées à Bacchus triom- 
phant des géansel des Indiens, v'(è, bien, 

mon fils ) , et Io baeche. Selon les portes , les pre- 
mières Bacchantes couraient la telc entourée de ser- 
peus vivans, déchirant de jeunes taureaux, man- 
geant leur, chair crue , et faisant à l’instant où clics 
touchaient la terre dans leurs bonds irréguliers et 
convulsifs jaillir des flots de lait, de miel et de vin. 
Les Bacchantes sont quelquefois représentées avec 
des vêleniens ou blancs ou peints de diverses cou- 
leurs, ou enfin de la couleur du raisin qui commence 
à mûrir. Ainsi que ce dieu, les Bacchantes portaient 
«[uelquefois le cothurne, et se couronnaient de guir- 
landes de lierre, de stnilax, de chêne, da sapin ou 
même de laurier, parce que Bacchus s’en était cou- 
ronné au retour de son expédition des Indes. On 
désignait souvent les Bacchantes par les noms d’E- 
viades, de Thyadcs , de Monades, Hor. , 3 , od. i 5 . 
— P rop. % 8 et 21 . — MU . , 6 , 592 — Phars. , I, 
v. 671. 

1 . Bacchantes , hist. litt ., litre d’une pièce d’Eu- 
ripide, dont le sujet est la mort de Pcnthéc, im- 
molé par sa mère et ses tantes. 

2 . — idylle attribuée à Thépcrite , et peu digne 
de ce pocte. 

BACGIIANS , nom donné aux hommes admis 
à la célébration des mystères de Bacchus 

BACCHEPEAN, nom que les Grecs donnaient h. 
Bacchus lorsqu’ils l’adoraient sous les traits d’ur. 
vieillard. 

BACIII , mont, de Tlirace, près de Philippcs. 

BACCHIA , fille de Bacchus. 

BACCHIADES ou BAGCÏIIDES , - dœ , fanjille 
puissante de Corinthe, qui descendait d’He’rcule pat 
Bacchis. Quelques auteurs prétendent, mais à tort, 
que ce nom lui vint de Bacchia, fille de Bacchus Les 
Bacchiadcs régnèrent à Corinthe pendant neuf géné- 
rations ou deux siècles. Tclcsje, lç neuvième de ces 
rois, ayant etc assassine, ils conservèrent cependant 
l’autoritc, et établirent une aristocratie qui subsista 
jusqu’à Cypsclc. A celte époque l’a ristocralk* fut 
abolie et les Bacchiadcs exiles à Syracuse; cc bannis- 
sement eut pour cause l’orgueil et les excès de cttle 


sit Cadmus. Selon d’autres cc fut Mclampequi les fit i famille, dont quelques membres avaient déchiré dans 
le premier connaître «laus la Grèce. C’ claità Athènes une orgie Actéoii,filsdeMélissus.Cc pèreinforluné en 
que ces fêtes se célébraient avec le plus de pompe et fut si affligé qu’il , se précipita dans la mer après * 
de solennité, mais aussi avec le plus de licence et «le j avoir conjuré les Corinthiens de venger la mort de 
dissolution. Les Athéniens comptaient leurs années ' sou fils. Cypsèle profita habilement de, l’o dieux 
par la célébration des Bacchanales, qu’ils appelaient . qu’avait jetc cet événement sur les Bacchiades pour 
Dionysiaques, du nom grec de Uacçhus ). i leur enlever la puissance en les faisant banuir.O^., 

C’etaitan r archontes qu’était particulièrement confié 1 Met , 5 , 4^7. 

h* soin «l'en régler la forme et les cérémonies — Delai BAGCIl I AS , fils de Dcnys, tyran de Syracuse. 
Grèce les Bacchanales passèrent dans l’Italie. Dans ! 1. BACCII 1 DE, -rfvs, général «le Déinélrius Solei 
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fut enyoyé en Judée pour rétaldir Aleime dans la 
dignité de souverain sacrificateur. Il attaqua avec 
des forces supérieures Judas Macliabée , qui périt 
dans le combat; 161 av. J. C. Deux ans après il fut 
“Vaincu par Simon Macliabée , à qui il fut force' 
d’accorder la paix. 

2. — général qui livra la ville de Sinope à Lu- 
rullus. Straô., i2. 

BACCHIDES.V. Bàcchiades. 

BACCH 1 S , myth. , taureau consaéré au Soleil 
et révéré à Hermonlbis en Egypte. Macrùb. 

Bxccftls ou Balus, hist. % roi de la race des Heracli- 
te» , monta sur le trône de Corinthe après la mort 
de Prumnides , son père. Il se rendit célèbre par sa 
justice Êt sa modération. Ses descendans prirent de 
lui le nom de Bacchiades. Y. ce mot. Strnb . , 8. 
— Pans., 2, c.(\.~Hér., 5 , c.92. — Mét. f 5 , v. A07. 

2 , 3 et 4- — courtisanes qui jouent un rôle, 
l’une dans un dialogue de Lucien, les deux autres 
dans des comédies de Plaute. 

BACCH 1 UM , petite lie delà mer Egée à rentrée 
du golfe de Smyrne. Plin., 5 , c. 3 . 

BACCHIUS et BITHUS, gladiateurs fameux qui 
vécurent sous Auguste. Ils étaient tous deux du 
même âge et de la même force, ce qui donna nais- 
sance au proverbe latin : Bithus contra Bacchium. 
Suri. , Ang. — Hor'., I, Snt. 7, v. 29. 

BACCHUS, dieu du vin, fils de Jupiter et de 
Sémélé , fille de Cadmus, roi de Thèbes. Sémélé 
ayant péri avant que Bacchus fût né ( V. SÉMÉLÉ), 
Jupiter sauva l’enfanl,et l’enferma dans sa cuisse , 
où il resta tout le temps que sa mère aurait dû le 
nourrir dans son sein. C’est pour cela que Bacchus 
fut appelé Bimater (bis, deux foix; mater , mère), 
comme s’il eût eu deux mères différentes. Selon 
quelques auteurs ce fut la nymphe Dircé, fille du 
fleuve Achéloiis , qui le préserva des flammes qui 
devotaient sa mère. Ni les poètes ni les mythologues 
ne s’accordent sur la manière dont il fut «levé : 
Ovide dit qu’après sa naissance il fut confié aux 
soins do sa tante Ino et ensuite aux nymphes de 
Nysa ; selon Lucien Mercuie le porta aussitôt qu’il 
fut né aux nymphes de Nvsa ; selon Apollonius, ce 
fut à une nymphe de l’île d’Eubée; d’autres auteurs 
le font élever dans l’ile de Naxos , par Philia , Co- 
ronis et Clyfa. Pausanias rapporte une tradition qui 
s’était conservée à Brasi.es, ville du Pcloponèse. Cad- 
mus, dit-il , ne fut pas plus tôt informé des amours 
de sa fille qu’il la ut enfermer dans un coffre avec 
son enfant , et jeter à la mer. Le coffre ayant été 
oussé par les flots sur les côtes de Brasies , les ha- 
itans trouvèrent la mère morte; mais l’enfant res- 
pirait encore ; ils le sauvèrent et prirent soin de 
»on enfance. Selon la tradition la plus commune, dès 
que le temps de sa naissance fut accompli, on Le mit 
entre les mains d’Ino , sa tante , qui l’éleva avec le 
secours des Hyades, des Heures et des Nymphes , 
jusqu’à ce qu’il fût en âge d’être instruit par les 
Muscs et par Silène. Pendant son enfance Bacchus 
fut poursuivi par la haine de Junon, jalouse de Sé- 
mélé. Elle avait envoyé contre lui pendant son 
sommeil une amphisbène, serpent à deux têtes, que 
le dieu tua de ses mains;ensuite elle le frappa d’une 
folie qui le fit errer dans une partie Au monde , et 
dont il ne fut délivré qu’en PhrygieparRhéa ou Cy- 
bèlc, Dans ses voyages s’étant endormi dans l’île de 
Naxos, il lut enlevé par des pirates tyrrhéniens, qu’à 
son réveil il changea en dauphins, à l’exception du 
pilote Acélès , qui s’était opposé à cette violence. 
Devenu grand, il fit la conquête des Indes, accom- 
pagné du fidèle gardien de son enfance, le vieux Si- 
lène, et d’une multitude d’hommes et de femmes 
armés de thyrses, qui le suivirent au son des cym- 
bales et des tambours. Sa conquête ne coûta point 


| de sang; les peuples se soumettaient avec d’autant 
plus de joie qu’il leur enseignait l’art de cultiver la 
terre, de faire le vin et d’extraire le miel. Dans l’excès 
de leur reconnaissance ,ils en firent un dieu,e1 lui «le- 
vèrent des autels. Bacchus n’acquit pas moins de 
gloire dans la guerre où les géans attaquèrent 1rs 
dieux, et voulurent les chasser de l’Olympe. lise 
transforma en lion, tua Rhécùs, et, animé par Ju- 
piter, qui lui criait eu, viè . courage , mon fils, il fit 
le premier pencher la victoire du côté des dieux. 
Bacchus se livra peu aux plaisirs de raniour.il épousa 
Ariane, qu’il trouva abandonnée dans l’île do Naxos 
et en eut plusieurs enfans, Céranus, Thoas, Enopion, 
Tauropolis, etc. 

Attributs. noms et culte cle Bacchus. 

On représente ordinairement Bacchus sous les 
traits d’un jeune homme d’une physionomie riante, 
sans barbe, assis sur un char traîné par des tigres et des 
panthères, et souvent sur un tonneau. Il esl aussi 
beau qu’Apollon; commb lui il jouit d’une éter- 
nelle jeunesse, et porte une longue chevelure dorco 
qui flotte sur ses épaules. Sa tête est ceinte d’une, 
couronne de pampre et de lierre, et pour loulo 
parure il porte une peau de tigre ou cle léopard 
D autres fois on le représente comme un vieillard, 
parce que le vin vend conteur et indiscret. Tantôt ' 
on lui donne la figure d’un jeune homme efféminé, 
tantôt celle d’un enfant, soit parce que l’ivrese fait 
tomber dans une espèce d’enfance, soit pour mar- 
quer que le vin conserve à l’homme et rend au* 
vieillards la vivacité delà jeunesse; tenant d’une 
main des grappes de raisin ou une corne, espèce Je 
vaisseau à boire, et de l’autre un thyrse, dont il se 
sert pour faire jaillir des sources de vin, et dont les 
ornemens sont des bandelettes qui figurent dos ou- 
tres longs et étroits. Quelquefois on lui donne un vi-. 
sage barbu et des cornes au front, symbole de force 
et depuissancc. Le culte de Bacchus était répandu 
par toute la Grèce. C’était à Athènes que ses 
fête» se célébraient avec le p^Bs de magnificence. 
(Y. BACCHANALES ). Andros et Naxos avaient aussi 
pour ce dieu une vénération particulière. Le châti- 
ment cruel qu’il fit subir à Penthée , le supplice de 
Lycurgue, la métamorphose des filles de Minée (V. 
ces noms) , font voir que Bacchus était jaloux des 
honneurs qui lui étaient dus, et qu’il punissait sévè- 
rement ceux qui osaient les lui refuser. Les Egyptiens 
lui immolaient le taureau et les Grecs le bouc, parce 
que cet animal ronge les bourgeons de la vigne. 
Parmi les animaux on lui consacrait la panthère, 
la pic, symbole de l’indiscrétion de 3 buveurs, et 
parmi les plantes l’if, le sapin, le .lierre et le pam- 
pre. On lui donna le surnom de Liber, de Bromius, 
de Lyæus, d’Evan, de Psilas et beaucoup d’autres 
encore qui sont dérivés de ses differens attributs, 
ou des villes où il était adoré ou des cérémonies ob- 
servées dans son culte. Plut., fs. et Os. — Sén'etj 
OEdip. — Mari., S, ep. 26. — i 55 . 

Nous avons rassemblé les traditions communes sur 
Bacchus; mais l’incohérence , l’opposition même de 
ces traditions font asse* voir qu’il y a eu plusieurs 
Bacchus, comme plusieurs Apollon, plusieurs Her- 
cule , etc. En effet Diodorc en compte trois , 
Cicéron davantage. Les trois personnages dont Dio- 
dore parle sous le nom de Bacchus sont , r° le vain- 
queur des Indes, surnommé le Bacchus barbu ; 2° le 
fils de Jupiter et de Proserpine, qui était represeuté 
avec des cornes ; 3 ° le fils <le Jupiter et de Sémélé , 
appelé le Bacchus thébain. Ceux dont parle Cicéron 
étaient le fils de Jupiter Aramon et de Proserpine; le 
'second de Nilus; le troisième de Caprins , roi d’A- 
sie ; le quatrième de Jupiter et de Luna , et le ciu - 
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quièm-e de Nitinet de Théone. Le premier, 61s 
d’Auijaou , est le même qu’Osiris , et vraisemblable- j 
meut le modèle sur lequel les Grecs ont formé leur 
Bacchus tlicbain; du moius est-il naturel de penser 
que ce fut Orphée qui apporta son culte de l'Égypte ! 
dans la Grèçe , et qui , pour faire honneur à la 
famille Cadméenoe. accommoda la fable et les cé- 
rémonies de cette aivinité égyptienne à un prince 
de la famille de Cadmus, Ce qui confirme cette opi- 
nion c’est qu’on représente quelquefois Bacchus 
comme l’Osiris ou ie Soleil des Egyptiens , assis 
sur un globe parsemé d'étoiles. Quoiqu’il en soit, le 
culte de Bacchus se répandit assez tard en Grèce ; il 
éprouva les plus grandes difficultés à s’établir, et 
caus#à son origine d’éclatantes catastrophes. Né au 
fopd de l'Egypte, où Bacchus avait porté le nom 
d'OsiriSfil fut d'abord propagé en Tlirace parOrphée, 

Î rui bientôt fut victirhe de l’ivresse furieuse des 
em mes qui célébraient les Bacchanales. Vers le même 
temps lés filles de Cadmus, natives de Thrace, ap- 
portèrent en Béolie le culte du dieu, et montrèrent 
leplus vif enthousiasme pour ie propager; Penthée, 
leur neveu, voulut en vain s’y opposer,; sa mère et 
ses tantes le mirent en pièces. De Tbèbes le culte et 
le nom de Bacchus passa à Argos, et des troubles 
violens en Argolide signalèrent l'époque de ce pas- 
sage. Enfin on chercha à l’introduire en Attaque ; 
mais , loin d'être accueillis, les ministres du dieu ne 
Purent pas même soufferts ; on les chassa, et ce ne 
fut qu’après une nouvelle tentative qu’ils parvin- 
rent à s’y maintenir. Bientôt ils devinrent puis- 
sans, et la foule se porta avec enthousiasme à leurs* 
fêtes. Lohg-teipps après on tenta de faire adopter ces 
mêmes fêtes à Rome; des lois sévères les défendirent; 
«tais enfin la licence toujours croissante des mœurs 
rémaines éluda, viola ces lois. V. Bacchantes et 
Bacchanales. 

I. BACCHYLIDE, 'de, poète lyrique grec, natif 
de Iulis dans l’île de Céos, était ne veü du célèbre 
-Simonide , contemporain et même rivai de Pin- 
•dare, avec lequel il partagea la faveur d’iliéron , 
roi de Syracuse. L’empereur Julien faisait ses dé- 
lices des poésies de Bacchylide. Malheureusement 
il ne nous en reste que quelques fragmens, entre au- 
tres une invocation à la paix. On ptùse.que . l’ode 
d’Hhrace Paslor vîim iraheret est une imitation 
de Bacchylide. Ce poète florissaiit vers l'an 46o av. 
J. G. i( 

2. — poète ej, sophiste , natif d’Opohte et fixé à 
Athènes, fut ën butte aux traits satiriques du poète 
comique Platon Snid. 

BACÈ-NIS , forêt de la Germanie , séparait les 
Suève s de s Chérusques. Gës., G. des G., O, ip. 

BAL/HIE om BÀCHiNfc,-rAw/n ou -ehtha, petite île 
de la<ftieé Egée , dans le voisinage de Smyrne, dé- 
pendait de l’Asie. T. L 37 yc. 2 t; 

1 RACÏS : , fameux devin de Béolie. Cic. , piv, r , 

6,34. 

: 2.' — nommé aussi Bacchis. V. ce mot. 

3. — athlète de Trézène , à qui où éleva un» 
statue.è Glvflipie. Paus., (►. • • 

BACTA1LLÉ ou Bectileth; plaine de la Syrie, 
entre Hiérqpolu et Antioche , dans laquelle Holo- 
pherne ,r<içsembla ses troupes. 

BAGTRE^ -ms (Dehash ) , 'petite riv. de la Bac- 
friane, jvtssëîl k Bactres, et se perdait dans l’Oxus. 

BAGTRES, -ira ( Balk ) , ou Zariàspe , capitale 
dé là Bàèlriane, vers le S. E., près du Bactre , était 
puisaaftte dès le temps de Ninus * qui l’assiégea , et 
é*éti . rendit maître par l’hahilelé de Sémiramis. 
Stràb., 2. — Ç. C., 7, 16. 

BAGTRIANE , -na ( grande Bukarie ), contrée 
d’Asie, au N. E. de la Perse. : Les anciens n’en ont 
pas déterminé les Umiles d’une manière précise ; 

Dict. deV Ant, 


cependant le paya particulièrement appelé de ce 
nom parait avoir pour bornes au U. la Sogdiane , 
à l’E. la Scythie, au S* l’Inde et les monta Paropa- . 
mise. Les fleuves principaux étaient le Maegus au 
milieu , l’Arius au S. , et l'Oxus au N. Ce dernier , 
formait la barrière entre laSogdiane et la Ractriane. 
Les sous - divisions principales de cette provinoe 
étaient , i° la Margiane; 2° la Gurie; 3°laBuha- 
cène, 4° 1 e * Tocliaires ; 5° les Marucéens. 

B ACTE] ENS, -riani, liabitans de la Bsctriane, 
peuples sauvages et ignoraus, toujours disposé» à la 
guerre, et cependant soumis successivement par les 
Assyriens, les Mèdes , les Perses et, Alexandre, Q. 
G., 4, 23. 

B aCONCE, -cuntius ( Bozzeut ) , petite nv, tfe 
la deuxième Pannonie , prend sa source aux confina . 
de la première Mésie, et Se jelle dans la Save^ 
BADACE, v. de Perse, dans laBusiane , sur les 
bords du fleuve Eulée. Diod. de Sic . 

BADÀCER, officier de Jéhu, fut chargé par ce 

S rince de jeter le corpsde Joram dans le champ de 
'aboth. B., 4» Ci 9, v. 25. 

BADAN , plus communément Jaïr. 

BADÉGS, v. de l’Arabie heureuse , sur les bords 
de la mer Rouge, à l’E. de Maio-Raba. 

BADERA (Basiège), v. de la Narbonnaise i**, 
chez les Voices Teclosages , au N. E. de Tolosa. 
BADIE, -.dm, v. d’Espagne. V. Max., 3, c. 7. 

1. B A DIS , v. de U Gédrosie, sur lès frontières 
de la Carmaruc, à l’embouchure d’une petite rivière 
de même nom. ,l * 

2, — petite riv* qui sépare, la Carmanre de la 
Gédrosie, et se jette dans le bras de mer qui joint 
le golfe, Persique à la mer Erythrée! 

1 et 2. BADIOCASSES. V. Bajocasses. 1 

B A DI US, Campa nien tué par T. Q. Crispînus , 
son ami et son hôte, qu’il avait défié au combat 
après la rupture entre Rome et Capoue . 2i3 av. 

J. C. T. Z., 35, c, 18. 

BÂDRINtîS, ruisseau d'Italie, chez les Boïens. 
L’ADUIIENISE, -na ,myth. } divinité adorée des 
Germains. 

Bàduhenne , -na , géog. (StOenwoIderi) , forêt 
de la Germanie , dans le pays des Frisons. Tac. m 
Mm ,-L ;3. r 

BADV, riv. de rElid«. 

BÆA , mont, de Plie de Céphalénie, vers le N. O. 

‘ BÆBIA, BÆBIUS. V. Bébia, Bébixîs. 
BÆCULA. Y. BicttE. 

BÆCULO. V, Beculo. 

BÆMI , nom sous lequel Plolémée désigne les 
Boii ou Bohémiens. 

BÆTERRÆ (Béziers)^ y. de la i re Nàrbonqaiise, 
chez les "V oltes A récomiques , à peu de distance 
de la mer, à l’O. d’ Agatha , au N. E. de Narbo. 

» BÆTIQUE, BÆTIS Y. Bétique, Bétis. ' 
BÆTOCARCES , y. de Syrie , près d’Apamée, 
«ur l’Oroule. 

BÆTON, historien grec du siècle d’Alexandre. 
BÆTURIA. Y. Béturie. 

BÆTYLES,-//, pierres que les orientaux croyaient 
animées ; ils les regardaient comme des dieux, et les 
consultaient comme des oracles. Lès Grecs ont cru 
que c’était un Bætyle que Saturne avait avalé à la 
place de Jupiter. Les Romains firent transporter 
avec beaucoup de cérémonies une dé ces -pierres de 
Plir ygie à Rome. On les nommait hnssi Abadir. 

BÆÜS, pilote d’Ulysse, donna* sofc nom au mont 
Bæa dans Pile de Céphalénie. Odjs$. 

BAGACUM (Bavai), v. assez considérable de la 
Belgique 2 e , capitale des Nëfvii,au Ti. E. de Came 
-racuni. Ce n’est plus qu’un village .aujourd’hui, 
JW., 2,0,9. 
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BAGÆUS , surnom de Jupiter «liez les Phry- 
giens. 

BAGATHAN et Charès , eunuques d’Assuérusi. 
formèrent fcontre ce prince une conspiration qui 
fut découverte par le Juif Mardôchée. Esth 3 , 
c. 2t. 

I. BAGIE , île de la Gédrosie , chez les Ichthyo- 
pliages;, vis à-vis de l'embouchure de l’IIydriacès. 

3. — proni. voisiu de Pile de même nom. 
BAGISTAME, -m.t , gêog . , petite contrée de 
P A *iè 'supérieure, entre les Uxii à l’E. , les monts 
Oronte au N. et le Tigre au midi. 

BAGflSTAN , •««.«, mont, de la Médie , sur les 
confins de la Babylonie, au S. O. d’Ecbatane. 
Diod . , 17. 

BAG 1 STANE, - nés , Air/., satrape de Perse, qui 
veffônça à Pamitié de Dessus lorsque celui-ci eut 
assassine Darius. Ce satrape est nommé Cobarès 
dans Quinte-Curce,7, c. 

i.BaGOAS, eunuque égyptien, tout-puissant à 
la çourd’ArtaxerxèsOchus, empoisonna son maître, 
et mit sur le trône Ar>ès, le plus jeune de ses fi.*s 
Il fit ensuite mourir ce jeune prince , qu il ne 
pouvait ainsi qu’il Pavait espéré maîtriser à son 
gré , et le remplaça par Darius Codoman. Ce der- 
nier allait éprouver le même sort lorsqu’il le pré- 
vint, el le fil mourir l'an 333 av. J. C. Diod , 16. 

2 — eunuque du fameux Iloiopherne. Il perse 
cuta les Juifs , et profana leur temple. 

3 . — eunuque favori d’Alexandre, fit mettre à 
mort Orsine . par des accusations fausses. Q. C., 

IO , 3 . V. OftSINE. 

— , euuuqpe favori dTIérode-Le-Grand, fui mis 
a mort par. ses ordres. Joseph*^ Ant. JucL ^ 

5 ~Le nom de JBagoas revient souvent dansl’his- 
toire des Perses, parce que ce nom signifiait l'eunu- 
que, et était commun à tous les eunuques 

BAGODARAS , satrape ami de. Bessus. Lorsque 
ce dernier eut assassiné Darius , Bagodaras mit obs- 
tacle à ses prétentions à l’autorité royale. Bessus 
ayant voulu Je faire périr, Bagodaras se réfugia 
auprès d'Alexandre. Diod. de Sic. 

BAGÔÉ , nympïiè deTJTlalie, enseigna la pre- 
mière aux Toscau^ài prédire et à rendre des ora- 
cles On croit que c’est la même que la sibylle Ery- 
thrée ou lléropliïle. Quelques-uns veuleut qu’elle 
n’ait vécu que vers Pépoque d’Alexandre. 

B AG A PH ANE, -«es , gouverneur de Babylone , 
reçut Alexaudre dans celte~ville , -et fil brûler sur 
Son passage les plus précieux parfums de Porient. 

Q. C , 5 , c. 3 . 

BAGOBÀZE, - sus , eunuque d’Artaxerce , père 
de Sogdien , fut chargé de la sépulture de ce prince 
et de celle de la' reine son épouse. A son retour 
Sogdien le fit lapider sur un léger prétexte. 
BAGOSE, -sus V. Bagoas. 

BAGOUS, chaîne de mçntagne dans la Çarmanie, 
sur les confins de laDrangiane, vers les sources 
l’Iudus' 

I, BAGRADA(Wef/rtrr/u), fleuve d'Afrique, prend 
sa source dans les montagnes, passe à Thébeste , à 
Bulla. et se jette dans la Méditerranée entre U tique 
et Carthage* après avoir traversé laZeugilanè. C’est 
sur les Lords de ce tlcuve que Régulus tua ce ser- 
pent monslrueux dont il envoya la dépiy.ille à 
Rome. Phn.y 8, l 4 

a — * r»v. 4e Pnrse, dans la Perside , prend si 
source jdans les montagnes,, au contre de la pro- 
vince, coule au S,., et sc jçl le dans leg;>lfe Persique, 
entre les embouchures de l’Aréon et du Duva. 

BAGUES, VKylh. Lfs mythologues leur donnent 
une origine fabuleuse. Proinélhcc , depuis sa puni- 
tion, ayant empêche' par ses avis Jupiter de faille la 
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cour à Tljétis, parce que l’enfant qu’il aurait d'elle 
1 le détrônerait un jour, Jupiter, reconnaissant de 
ce serv, ce, consentit qu’Hercule allât le délivret. 
Mais, pour ne pas violer son serment de ne jamais 
souffrir qji’on le déliât , il ordonna que Promélhée 
| porterait toujours au doigt une bague de fer , à la- 
' quelle serait attaché un fragment de la roche du 
I Caucase, afin qu’il fût vrai en quelque sorte que 
Prométhée restait toujours lié à cette chaîne. Les 
; prêtres de Jupiter ne pouvaient porter que des ba- 
gues vides. 

Bàgles, archéoh V. ANNEAlf. 

BAGYSTHÈNE , -nés , Babylonien qui vint an- 
noncer à Alexandre que Darius était sur le point 
de perdre la vie. Q. C ., /. 5 , c. ï 3 . # 

B AHURIM, v. de la tribu de Benjamin, près de 
Jérusalem. 

BAIES, -//», v. maritime de Campanie, sur le 
golfe de même nom, entre le promontoire de Mi- 
scfic et Putéoli. Une situation délicieuse, des bains 
somptueux, des eaux minérales y avaient réuni 
tout ce que Rome avait de citoyens riches et vo- 
luptueux ; et Baies , élevée graduellement au rang 
d’une des plus grande» et des plus belles villes de 
l’Italie, devint le séjour de la mollesse et de la dis- 
solution. Depuis elle a été bouleversée par des 
trcmhlemens de terre, et l’on peut à peine recon- 
naître aujourd’hui la place qu'elle occupait, ffor. , 

/. 2, od. ï 5 ; /. 3 , od. I. — Ett. % L 9, v. 708. — Tac. % 
Ann. y il, c. x 

BAINS ou Thermes , balnea , thermi. Ces édi- 
fices devinrent très-nombreux dans la Grèce et dans 
l’Italie à mesure que la mollesse et la corruption 
des mœurs y fireu£ des progrès. Le manque de lin et 
la chaleur du climat en rendaient l’usage sain et 
utile; la volupté en fit un besoin. Le3 empereurs en 
élevèrent coinmeàl’envi les uns des autres , et y 
prodiguèrent tout ce que ieluxe le plus somptueux 
et la délicatesse la plus recherchée pouvaient y réunir 
de richesses, de. commodités et d’agremens. Le peu- 
ple de Rome était admis dans ces éc^fiees pour une 
très faible rétribution, et plusieurs empereurs signa- 
lèrent leur libéralité et leur popularité en accor- 
dant l’entrée libre, et en s’y baignant eux-mêmes 
publi^uement.sl^es bains , par les abus qui s'y in- - 
troduisirent et que les édits des empereurs ne pu- 
rent pas toujours réprimer, devinrent une des 
causes les plus actives de la corruption des mœurs. 
Les bains n’étaient ouverts qu'à la huitième heure 
du jour, c’est-à-dire à deux heures après-midi On 
en annonçait l’ouverture par le son de la trom- 
pette. Ils étaient servis par des esclaves publics, 
dont les noms désignaient les fonctions. 

1. BA JOUASSES, peuple de la lyonnaise a® , 
vers l’O., entre les Viducasses et les Vénéli, sur 
les côtes de l’Àrtiioricanus Tractus. 

2. — appelée d’abord Arégénus ou .ArgÉnüs, 
ville delà Gaule dans la 2 e Lyonnaise, au N., sur la 
mer, près de l’emplacement qu’occupe actuellement 
Bayeux. Plin. 

1 . BALA , hist. % servante de Rachel, eut 4 e, Ja- 
cob Dan et Nepbthali. Elle se laissa «orranmie par 
Ruhcu, l.’ajné des eofans de Jacob. Gen., C. 3 o,V- 3 .. 

2. — roi de Syrie. V. Alexandre Bala. 

-I. Bala , geog , v. de la tribu de Simépu. . ■ 

2. — v. de la. terre de Cbanaan,qui .fut engloutie 
dans la terre. 

BALA.ÀM , hisl.jt .fils de Béor, prophète ou devin 
qui habitai.* PJiétor, ville bâtie sur les hords de 
l’Ejiphrate.. Bslac, rondes Mpabites,voyantson pays 
préi d’être envahi p,ar les Hébreux sortis d’Egypte, 
envoya dps ambassadeurs à fialaam, pqçir l’engager 
a maudire Isra 1 , alleudaut de scs malédictions la 
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▼ictdire que «es forces ne lui permettaient pat d’es- 
pérer. Balaam, séduit par les offres du roi, se mit en 
route pour se rendre auprès de lui malgré la dé- 
fense de Dieu. Au milieu du chemin un ange, tenant 
à la main un glaive nu, apparut àrl'ftnesse qui le por- 
tait, et qui, à cette vue s’arrêta.lout à coup. Celui-ci 
la frappait pourhi faire avancer lorsque Dieu délia 
la langue de l'animal, et permit qu’il proférât des 
jparoles raisonnables, et ae plaignit du traitement 
injuste qu’il éprouvait. En même temps les yeux 
de Balaam se désillèrent, et il aperçut l'ange, 1 épée 
nue, devant son.anesse. Cet ange le reprit de sa dé- 
sobéissance, et lui ordonna de continuer son chemin, 
en lui défendant toutefois de maudire Israël. Arrivé 
auprès du roi des Maobites, Balaam lui dit qu’il ne 
pouvait pas maudire les ennemis; mais il lui con- 
seilla d’envoyer dans leur camp des filles madianiles 
pour les corrompre. Ce conseil réussit} mais il de- 
vint fatal à son auteur ; Dieu, réconcilié avec son 
peuple, et fléchi par sa pénitence, lni rendit la 
victoire, et Balaam fut enveloppé dans le carnage 
des Madianites , qui eut lieu peu de temps après. 
Nomb.y 22 et 23 . 

Balaam, géog ., y. de Palestine, dans la tribu de 
Manassé. Par ., i, <É,v. 70. 

BALAATH, v. de P^estine, dans la tribu de 
Dan. Jos., 19, t>. AA. 

BALÀC, ms de Sephor, roi des Moabites, manda 
à sa cour le prophète Balaam pour maudire les 
Israélites. On ignore quelle fut la fin de ce prince. 
Y. Balaam. 

I. BALACBE, -crus y fils d’Amyntas, un des 
capitaines d’Alexandre , défit Idarne , satrape de 
Darius , prit Milet, et plus tard fut ehvoyé pour 
reconnaître le rocher d’Aorne , dans l’Inde. Q. C.. 
4 » C. l 3 ; 8, c. II. 

X — capitaine d’Alexandre, fils de Nicanor. 
Alexandre le nomma gouverneur d’Isaure et de La- 
vande en Pisidie; il fut égorgé dans son gouverne- 
ment, du vivant même du roi. Diod. de Sic. 

BALACRES, -cri, corps de troupes de l’armée 
d’Alexandre, avait sans doute pour Chef Balacre, fils 
de Nicanor. Q. C. % 4, c. 6. 

1. BALADAN, roi deBabylone, sans dpute le 
même que Jugœus, qui régna de 726 à 721 av. I. C. 

Il fut père de ltférodach Baladan. 

2. — V. Mérodach. 

BaLANAGRES, y. de l’Afrique, die* les Cyré- 
néens. Esculape y avait un temple magnifique , où 
l’on immolait des chèvres en son honneur. Paus. * 

1 . BALANCE , un des doaze signes du zodiaque, 
dans lequel le soleil entre au mois de septembre. 
Suivant la fable c’eat celle d’Astrée , qui retourna 
au ciel pendant le siècle de fer. Yirgile , pour louer 
l’équité d’Auguste , lui promet , pour sa résidence 
céleste, le signe de la balance. Géoig., I, v. 208 et 
209. 

2. — symbole de la justice et un des attributs 
de Thémis ou Astrée. Homère donne à Jupiter des 
balances d’or, dans lesquAes il pèse la destinée des 
Grecs et des Troyeiis. //., 8, v. 63 ; 22 , v. 209. — 
En , 12, v, >7*5. 

BALANE, -n«, une des huit filles d’Oxylns et 
d’une Hamadryade. . 

BALANEE ( Balnias ) , v. de. Phénicie , sur un 
coteau, non loin de la mer, entre Gabala et Antara- 
dus. Slrab . — Ptol. 9 5 , r. i 5 . — Plin. 9 5 ,'c. 20. 

. BALANOS , roi d’un canton des Ganles , offrit , 
des secours aux. Romains pendant la guerre de Ma- 
cédoine. l’an de Rome 58 i, T. X., 44 > 4 * 

B A LARES, - ri, peuples qui habitaient les me»* 
•Agnes de Je Sardaigne. T. X., 4 l» c . 6, 8 et 12. 
RALAS, roi de Syrçe. Y. Alexandre Bal&s. 


9 ) bal 

BALATRON (Serti nus), fameux parasite, 
ami de Mécène. Jfor.. 2, JSat ., 8, v. 21. 

BALBILLE, -llus (C.), gouverneur d’Egypte tous 
Néron, écrivit l’histoire de cette province. Tap.^Ân.^ 
i 3 , 22. 

1. BALBINUS, personnage ridicule, dont parle 
Horace , très-passionné pour une femme difforme 
nommée Agna. Hor. 9 Sai. % i, 3 , v. 40. 

2. —parvint au consulat après avoir été proscrit 
par Auguste. Appien. 

3 . — (P. Coelius) VibulliusPius, consul l’an 
de J. C. 137, sous Adrien. 

4 . — (Décimus Clavdivi] , empereur romain. 
Après la mort des deux Gordiens, pendant que le 
féroce Maximin, déclaré déchu de 1 empire, s’avan • 
çait vers lTtalie pour 14 réduire, Balbinus fut nom- 
mé empereur par le sénat, avec Maximus Pupiénus, 
l’an de J. C. 236 . Quoique la mort de Maximin, 
tué sur ces entrefaites au siège d’Aquilée , semblât 
assurer le trône aux nouveaux empereurs, les gardes 
prétoriennes, ne voulant pas reconnaître d’empereur 
élu par le aénat, les firent périr l’an 238 , et mirent 
1 leur place le jeune Gordien. Sous le règne de 
Balbinus il s’éleva entre les soldats et le peuple de 
Rome une violente querelle, qu'il n’eut pas la force 
de réprimer. Il gouverna d’ailleurs avec sagesse et 
avec bonté., 

5 . — (Vettius), consul l’an de J. C. 240. 

6 . — (D. Coecilius), consul l’an 243 

BALBULA. cons., en 281 av.J. G., défit les Ta- 

rentins , les Samnites et les Salentins. 

i« BALBUS (L. Lucilics), hist<, jurisconsulte, 
disciple de Mutius Scévola , et précepteur du célè- 
bre Servius Sulpitius, vivait environ goans av. J. G. 

X — OctaviüS, jurisconsulte, contemporain du 
précédent. 

3 . — philosophe stoïcien que Cicéron fait parler 
dans son dialogue sur la nature des dieux. * 

4 * — ThÉophanes, Athénien , ami de Pompée, 
reçut le droit de cité à Rome. Il adopta L Corné- 
lius Balbinus. 

5 . — (Lucius Cornélius) , consul l’an 71A de 
Rome , 40 av. J. C* Il était né A Gadès, ville d’Es» 
pagne ; mais s’étant distingué dans les armées ro- 
maines, il reçut de Pompée le titre de citoyen. Il sut 
également se concilier la faveur de César ; et fut 
comblé de richesses et de faveurs' sous le premier 
triumvirat. Dans la suite, ledroit de citoyen romain 
lui étant contesté, Cicéron entreprit sa défense, et 
gagna sa cause. Après la rupture entre César et Pom- 

f >ée Balbus, ayant inutilement essayé de concilier 
es deux partis, suivit celui de César; mais sans por- 
ter les armes contre Pompée , son premier bienfai- 
teur. Il fit en mourant deë legs considérables à cha- 
que citoyen romain. Cor. Nép. 9 v. d'AU. — Cés ., 
G. des G. y l. 8; G. Gv. , /. 3 . — Plin. — Tac., 
An. , 2, c. 24. 

6. — (M. ATTius),péred’AttiaouAecia et grand- 
père maternel d'Octave- Auguste* 

7 * — Ampius, intime ami de Cicéron. 
o* — (L. Cornélius) , neveu de Balbus (n. 5 ) , 
servit dans les armées de César, et parvint aux di- 
gnités les plus éminentes. Nommé proconsul d’Afri- 
que, il vainquit les Gararoanle», et obtint les hon- 
neurs du triomphe. Plin .. — Dion. Cass. — Strab. 
9. — (Q. Lælius), consul l’an 6 av. J. C. 

10. — - (Q- Julius), consul l’an i 3 o àç J. C. 

11. — (Q. Niger), consul l’an i 38 de J- C. 
Balbus, géog, 9 rpont. d’Afrique sur les confins 
de la Numidie , où se relira Masiuissa , battu par 
Syphax. T. X., 39, c. 3 j. 

^ BALCAZAR , fils^ de Pygmalion roi de Tyr et 
d’Astébé. Astéhé, apres^voir empoisonné Pygmalion, 
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voulait faire subir le mime sort au fils , et pour se 
soustraire è ses coups il fut oblige de s’enfuir en Sy- 
rie, OÙ' il fut réduit à garder les troupeaux. Après 
la mort d’Astébé il fut rappelé dans ses états, et 
rétabli sur le trône de son père. 

BALDAD DE SUEH éuit tfn des princes amis 
de Job, et un de ceux l que l’Ecriture fait paraître 
s’entretenant avec lui. Gen. x 25, c. 2; Job. x a, v. n. 

BALÉARES ( Îles), ( Majorque et Minorque , 
Formentera et Iviça) , nom de quatre Iles de la Mé- 
diterranée, près de la côte orient, de l’Esnagne. Elles 
sont ainsi nommées, dit-on, parce que les habitans 
exceUaient à lancer (jSdXXtiv) les traits. Ptol. x 2, 
e. 6. V. leurs noms. 

BALEOGURI Regia (Jmed-Jbad), v. de 
l’Inde, en-deçà du Gange, au N. de la presqu’île de 
Laryce. 

BALEUS, un des compagnons d’Hercule, donna, 
dit-on, son nom aux îles Baléares. 

BALESB1GA , v. de la grande Arménie dans les 
montagnes, au N. du fleure Arsanias. 

BALlSTAIRE, -tarius, officier de guerre chez les 
Romains, chargé spécialement de l’administration 
des machines et des arsenaux. 

1. BALISTE, -ta , gladiateur romain, lapidé k 
cauàe dTc ses Lrigandagcs. Vïrg., Poés. diy. 

2. — (Serv. Anicius), guerrier romain qui mit 
l’eir.pire à couvert des invasions de Sapor. Il soutint 
le parti du tyran Macrin , puis prit lui-même la 
pourpre, et péril assassiné par un simple soldat, trois 
ans après, 1 an 264. 

Baliste, -ta, archéo. Çfi&XXu), lancer) , machine 
de guerre dont les p nciens se servaient darfa les siè- 
ges èi dans les batailles pour lancer des pierres et 
des traits k une distanco considérable. 11 y en avait 
qui lançaient despierres de plus de 2oo livres à 2f\ià 
toises P /« ri, 7, c. 56. — Phare., II, 'V. /\6ÿ.—f r ilr. 
BàLkIS. V Baltis. 

BALltJS, cheval d’Achille, conrait aussi vile que 
l«s vents. Il avait jiôur père Zéphyre,quil ? avait eu 
de la Harpye Podarge. II., 16, v. i4^>. 

BALLE ou BALLON , un des jeux les plus usités 
chez les Greee et chez les Romains. On distinguait 
quatre ballons principaux ; i° le ballon triangu- 
laire (pila trigonalis ), ainsi nommé à. cause de la 
position des joueurs ; 2° le follls , gros ballon rem- 
pli de vent, qu’on lançait pour l’ordinaire avec le 
ied ou avec la main armée d’un gantelet ; 3° la 
aile rustique , plus -petite, mais plus pesante que 
le follis ; 4° enfin -l'harpaste ravir) , ainsi 

nommé des gestes des joueurs , qui se l’arrachaient 
les uns aux autres. Mari., ép. 19. — AWri, 
Aug.,S 3. 

BALLETUS* fête célébrée 1 à Eleusis dans l’Atti- 
que én-fhouneur de Démopbon, fils de Thé$ée. 
r BAiLLISTE , mont, de la Ligurie. T. I.l, 3q, 2.' 

BALLONOTES, peuple de la Sarmatie d’Europe. 
Flnc. x 6. v. 160. fj* 

B ALMA ,(A. Corn.) , éonsul l’aù de J. C. 99 
et 109. 

BAiiOTH , v. de la tribu de Juda , Sur la "fron- 
tière d’Edom. p 

BALSA , v. de la Lusitanie 1 , dans le Curteus , an 
S. E„ A l’embouchure dé FAbas. 

• BALTHÀZAR, nommé par les écrivains profanes 
Nabonnadius, Nabonnedus du Labynétus, dernier 
roi de BàbyJone, fils d^Eviltbérodâch , petit-fils' du 
grand Nabucliodonosôr , profana dans nn festin' les 
vases sacrés du temple de Jérusalem. Au même ins-, 
tant une main inconnue traça- sur la muraille des 
caractères qu'aucun des convives ni dés satans ne 
put line ni expliquer. Daniel, mandé par le èoi, les 
>ut r en donna l'explication T et lui annonça la fin 


prochaine de son règne pt de sa ne : la rtif-me nuit 
Cyrus entra daus Babylone, et mit à mort Bal- 
tbazar l’an 538 av. J. C. Dan., 5, v. 1. 

BALTIE, -tin. On croit que c’est l’île de Funen 
et non la Norwège que les anciens désignaient par 
ce nom. V. Scàndinav.ie 

B ALTIQ(JE(Océan on Golfe), nom donné jadis 
à l’Océan sarmatique ou golfe Codanus , à cause du 
voisinage de la Scandinavie, nommée d’akord^Baltie. 
Y. Sàrmàticus Océanüs. 

BALTIS ou BALK1S ou BALCHIS, nom què 
donnent les Orientaux à la reine de Saba, qui vint 
visiter Salomon. 

BALVENTIUS, centurion de l’armée de César, 
tüé par Ambiorix. Cés , Comm. 

BALYRE (yS«Xv/5*, syncope pour fiaÛùi Xû^xv, 
jeter sa lyre), petite riv. de Messénie, ainsi nommée 
parce que famyris, devenu aveugle, y laissa tomber 
sa lyre. Elle passait auprès de la ville d’Ithome, et * 
se jetait dans le golfe de Messénie; Paus ., 4* 33. 

BAMBALION ( ydxufeXcuiy*, bègue ), sobriquet 
donné au beau-père de Marc-Antoine. Gc.,PhU. 
3, C. .6. 

1. BAMBYCE. V. Eotss^^ 

2. — y. de la Syrie, à l’E. wftntiocbe, et prêt de 

Berrhées. % ' ‘ 

1. BAMOTH, v. de lauribu de Ruben, floiï, 3, 
c. 4, v. 12. 

2 . — Baal, v. de !a tribu de Ruben, peut-être 
la même que la précédente. 

BAMURÉENS , -rœi, peuples de la Libye inté- 
rieure. S. liai., 2, 'v. 3o3. 

BANA, gouverneur du pays de Bethsan , spus le 
règne de Salomon. Pois, 3, r. 4» v. 12. 

BANAIAS, un des capitaines de David, vainquit 
an géant sans autre arme qu’une baguette. Rois % 2 , 
c. 20 , v. 20. 

BANASA, v. de l’Afrique, dans la Mauritanie. 
Tingitanc, près de la mer, sur le passage d’une voie 
romaine qui conduisait de Sala à Tingis, à l’embou- 
chure du fleuve Subu 

BANDELETTES, coiffure des femmes romaines,, 
formait avec la robe longue ( stola talaris , inslita ) 
la parure distinctive des matrones et des femmes de, 
distinction. Les pontifes ceignaient aussi leur front 
de bandelettes dans les cérémonies religieuses. Orid-, 
Art d'aim. % 1* v. 3i; Rem. d' Am , , v. 386. 
BAN1ENSES, v. d’Espagne dans la Lusitanie, au 

mfdi de tSaimantica. 

BANNISSEMENT, V. ExiL.et OsTRACWME. 

BANOBALES, Sicilien, un de ceux dont Vcrrèa’ 
faisait les ministres de ses vexations ét les lns J ru- 
mens de ses débauches , ce qui lui fit-donner l'épi- 
thète de servus veneïeus- par Cicéron. Ferr, % ’5^ ■ 

• • 

BANQUET , titre de plusieurs ouvrages grecs 
i° dîiui dialogue de Platon, ou il traite 'de 'l’amoifV; 
2 0 d’un dialogue de Plu ta rade, où il réunit les sept 
sages ; 3° d’un ouvrage dWtijénée';> connu sous le 
nom . tde Banquet dee Sophistés. Vj AmtÉlféci ■ ■ • 

B A N T I A ( S an ta- Ma ri a de f r anje),V;d’JtaHVdani' 
l’Apûlie; è 5 milles dé FdretttdmV&U/rrtilieu'd’un 
pays coupé de bois et de montagnës. T. !., 27, r. 5. ’ 
-+-ffor., 3; Od. t\ r v. \Qi . '?■’ «v '•* 

BANTIUS, jeune noî>îe'dèNdle, , qit’Àbnibal,apri-s ' 
la bataille de -Cannes, ttrhrvh'fespîran t a peine sous 
un monceau dé morts ,îet dont il prit le plus grand 
soin. Bantius , guéri deuçs blessures , forma le pro- 
jet d’attirer Sa pétrie dans imparti d’an si-généreux * 
cnwetnri ’Lâ consul Marcettus, qui en furinstru!t,lni 
en 6tdes reproches si vift qtt’il resta fidèlement ai* ’ 
> taché aux Romaine. T. L. % &3 , e. 5; 
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BAR ( 181 ) BAR 


BAFIIYRE,vïw, riv.de Macédoine, aussi eomrnée 
llelioon. V. HÉLicoir. 

BAPTES, -tce (jSxicTUi, laver), prêtres de Co- 
tytto , déesse de l'impudicité , dont ils pëlébraient 
les fêtes pendant la nuit. Ils étaient ainsi nommés 
parce qu'ils passaient leur vie à se baignei et à se 
parfumer. Ils étaient regardés comme les derniers 
des hommes , et Juvénal dit qu’à force d’infamies 
ils lassaient Cotytto elle- même. Jm\, S. 2, v. 91. 

Raptes, hist. litt.y titre de la dernière 
comédie du célèbre Cratinus. A l'époque où elle fut 
composée la satire personnelle , caractère distinctif 
de la vieille comédie, avait été défendue; Cratinus 
essaya de la faire revivre dans ses Baptes, raillerie 
sanglante de tou* les grands d’Athènes ; le prix de 
cette tentative fut un décret qui le condamna à être 
jeté dans la mer pieds et poings liés. 

BARA , roi de Sodome , détrôné par Chodorla- 
homor, et rétabli par Abraham. Gen., îlj , v. 2, etc. 

BARAC, 3 e juge d’Israël vers 1285 av. J. C. 11 
délivra, de concert avec la prophétesse Débora, les 
Hébreux de la servitude où les tenait Jabin, roi de 
Chanaan. Jug.y 4 » v - 2 . etc. 

BARACE , -ce, île et port situés dans l’Inde , en- 
deçà du Gange, sur le Canthi sinus, 

BARACH, v. de Palestine dans la tribu de Dan. 
Jos. y 19 , v. 14. 

BARAD, v. de la tribu de Juda près de Cadès. 

Gen.y 16, v, 14. 

BARAGURA , v. -de l’Inde orient. , au fond 
du golfe Gangétique, à l’E., et près des embouchures 
réunies du Gange et du Catabéda. 

1. BAR ATHRE, -thrum y gouffre profond où l’on 
précipitait les criminels à Athènes. 

2. — marais d’Egypte , vers les frontières de la 
Célé-Syrie, avait 200 stades de longueur, il était peu 
large, mais très-profond., et d’autant phis.dangereux 
qu'à la vue il était presque impossible de le distin- 
guer d’avec la terre , à cause du sable que les vents 
soulevaient jusq.ue sur sa surface. 

3 . — Les poètes donnent quelquefois ce nom aux 
enfers- V. F/., 2, 1 /. 86. 

BARATHRON, jeux solennels enThcsprotie, où 
le, plus fort remportait la victoire. 

BÀRAX MAELCHA, v. U. Mésopotamie, près 
de Pyî* , défilé voisin de l’Euphrate. 

‘ BARBÀLISSE, -ssus ( Velèj) v. de la Syrie , à 
l’ti. d'Hiérapolis, près de l'Euphrate, au-dessous de 
l'endroit où il reçoit lé Daradax. 

BA^lBANE,-/ifl (Bdyma) y petite riv. d’IUvrie sur 
!*$ frontières de la Dalmatie, se jette dans l’Adria- 
tique entre Olcinium et le port «Nymphaeum. T. 

L. 4 ^,-r. 3 l. 

BARBARES , -#•/,. nom que les Grecs et les Ro*- 
tnaips donnaient à tous les peuples qui ne parlaient 
point leur langue. 

1. B ARBARJCUM Emporium , portde l’Inde, 
situé à l’embouchure de l'Indus , sur la rive droite 
de ce fleuve. 

2. — Ostium , nom qu.’on donne à une des bou- 
ches de l'Indus qui se jette dans la mer Erythrée. 

BARBARipiJS Campus, vaste plaine de Syrie 
où étaient les villes de Zénobie et de Sergiopolis. 

t. BARBARIE, -rw, nom qûe les Grecs et les 
Romains donnaient aux pays dont ils traitaient les 
peuples de barba rés. 

2 — nom particulièrement donné par les Grecs 
à la Phrygie. Hor.y Ep. 1,2. 

3 . — petite riv.*de Macédoine. T. /.., 44 - 3 ** 

4. — Ptolémée nomme Barbarie toute la côte 
d’Afrique qui, s'étend depuis la Troglodylique jus- 
qu'au promontoire Raptum. 

5 __ (Bouches de , ptc.). _V. Barbàricim et 
Barbaricts Campi .s. " ‘I 


BARBARISSE Y. Bàrbalissi. 

1 BARBATÜS , consul l’an de J. C. 167. 

2. — surbqm de plusieurs Romains. V. leurs noms. 
BARBE , -bas. L’usage de porter la barbe a varié 
selon les temps et selon les lieux. Les Grecs, suivant 
Athénée et Chrysippe, la conservèrent jusqu’au temps 
d'Alexandre Les premiers Romains la portaient lon- 

§ ue,et ce ne fut, ait rapport de Pline,' que vers l’an 
e Rome 454 que des barbiers venus de Sicile in- 
troduisirent l’usage de la raser ^ qui dura jusqu'au 
temps d’Adrien. Cet empereur, pour cacher quelque 
difformité qu’il avait au visage , ramena l’usage de 
la porter longue ; mais cet usage finit avec son règne. 

1. BARBESOLÀ ou -SA (Gundiaro) , riv. d Es- 
pagne, dans la Belique, se jette dans la Méditerra- 
née près de Calpé. 

2. — - ( Al-géziras ), v. de la Belique, sur la côte, 
près de l’embouchure de la rivière du même nom. 

BARBILLÉENS, jeux sacrés que Yespasien per- 
mit aux habitans d’Ephèse de célébrer en l’honneur 
d’un astrologue nommé Barbillius. 

BARBILLIUS, astronome. V. Barbilléens. 
BARBITON ou BARBITOS* instrumént de mu- 
sique dont on attribue l’invention à Alcée de Les- 
bos. On ignore quelle en était la forme. Cependant 
il parait qu'il ressemblait assez à la cithare ou à la 
lyre. 

BARBITJS (Proculus) , simple soldat deTarmee 
d’Othon. Lorsque Olhon eut conçu le projet de s'em- 
parer de la pourpre, Onomaste, affranchi de ce géné- 
ral, chargea Barbips de détachersourdemenl les sol- 
dats de la cause de Galba, et de les engager dans celle 
d’Othon , ce qu’il exécuta avec un plein succès. 
Tac. y Hist. y l ,, 25 . 

BARBOSTHENE, -nés , mont, de la Laconie, 
• 10 milles de Sparte. T. L., 35 ., 27. 

BARBULA (L. Æmïlius), consul. V. Balbula. 
BARBULAS, ami d'Antoine, sauva la vie à un 
proscrit nommé Marcus , partisan , de' Brutus , qui 
s'était déguisé en esclave pour se soustraire à la 
mort après la bataille de Philippcs. Lors de la ba- 
taille d’A'ctium Marcus suivit le parti d’Oclavc , cl 
Barbulas celui d’Antoine. Après la défaite d’Antoine 
Barbulas se déguisa à son tour en esclave; Marcus 
racheta son libérateur, et obtint sa grâce d’Octave. 

BARBYSE,. -ses r petito rjv. de laThrace mérid.. 
se .jette en même-temps que le Cydarès dans le golfe 
Mêlas au N. et près de Byzance. 

BARBYTIIÀCE, v. de” Perse. Plin.y 6, 27. 

1. BARCA , fila de Eélus,.rpi de Tyr, cl frère de 
Pygmalion. On dit qu’il passa de Tyr en Afrique 
avec ses soeurs Didon et ê nne, et qu’il fut le père 
de la famille des Barca de Carthage. 

2. —célèbre famille de Carthage,;» laquelle appar 
tenaient Àmilcar et A nnibal. Elle s’empara de l’au- 
torité, et forma une faction connue sou* le. nom de 
faction Bàrcine. T. 21 , c. 2 et 9. 

3 . — Carthaginois à qui quelques auteurs prêtent 
ce mot, vulgairement attribué À Maliarhal : Tu sais 
vaincre , A nnibal ; mais tu ne sais pas user de la 
victoire. Plut. . . 

4. — * àtni de Caton-l*A ncicn. Plnt. y Cat. 
BARCAÎMENS, -«//, peuples d’Asie qui habi- 
taient la côte orientale de la tuer"Caspiennc, au N. 
des bouches de l’Oxus. Q. C.,, 3 , c. 2. ' 

BARCE, myth.y fiffe d’ÀnTée , roi d’JY.isé >q 
L ibye, fut proposée pjfr '$6h père jpQur.prix ‘dcJa 
courw à ceux qui la recherchaient en mariage. Pind.y 
Pylh. " 

1. BàRCÉ, géng. , ,v d’Àfriqüc, dans la Cy^e'- 
naïqué ,‘à peu de distance de Carthage, près «Vt- la 
njer^ fut fondée par ArCc'silas, fils de Battus, roi de 
Cyreoc. 

' 2 — v. dé l’A^i'p miu^nr^, ^Jat^ Ta Lyciç. 
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3 . — ▼. de l’Inde, en-deçà du Gange, bâtie, dit-on, 
par Alexandre à l’embouchure de l'Indu*. 

A. — bourg de la Bactriane. 

5 . — mont. d’Afrique, sur Je* frontières de la 
Mauritanie Tiîigitane et des Daratites. 

BARCEENS , peuples sauvages de l’Afrique, dans 
le voisinage de Carthage , avaient Barcé pour capi- 
tale. En., à, ,A - 4 2, 

BARCINE (FacTiOif). V. Babca, n° 3 - 
BÀRCINO (Barcelone), v. d'Espagne chez'les 
Lacetani, au N. de la Tarraconaise , à l’embou- 
chure du Rubricatus. 

BARCOCHEÜAS, c’est-à-dire en hébreu fis de 
V Etoile, fameux imposteur juif qui parut sous 
Adrieu , se disait l’Etoile prédite par Balaam , et se 
fit passer pour le Messie. Il engagea les Juifs à la 
révolte, et alluma une guerre sanglante qui ne finit 
lie par sa mort et par la destruction d’une partie 
e la nation juive l’an de J. C. i 38 . 

BABDANE ou Vardane -ne # ou AasacjXX , 
roi des Parthes (^ 7-50 de J. C.) , fils d’Artabané III 
et frère de Gotarzùs. Ce dernier s étant rendu odieux 
aux Parthes , ils ap'pelèrent à sa place Bardane, son 
frère Golarxès, après lui avoir quelque temps dis- 
puté le trône, le lui céda volontairement , et se dé- 
sista de ses droits. Bardane signala son règne , qui 
fut très court , par de grands exploits ; mais il ne sut 
.pas se faire aimer de ses peuples , et il périt victime 
de leur haiue vers l’an 5 o de J. C. Tac. , An. , 
ii,8. 

BARD ARIOTES, -tœ, corps de troupes de la garde 
de l’empereur de Constantinople. Ils étaient vêtus 
de rouge et coiffés d’un bonnet a la persane, parce 
qu’ils étaient Perses d’origine. . 

BARDEENS , -dtsi , peuples d’Illyrie qui embras- 
sèrent le parti de Marius, Plut., vie de Marius . 

. BARDES, -di, prêtres des Gaulois, jouissaient 
parmi ces peuples de la plus haute considération. 
Ils étaient a la fois lès ministres de la religion et 
les poètes de la nation , et chantaient tour à tour la 
puissance des dieux et les exploits des héros. Leur 
voix, qui enflammait l’ardeur guerrière dé la jeu- 
nesse, était assez puissante pour suspendre la fureur 
de deu* armées aux prises , et savait commander 
aux princes comme aux derniers de la nation .Strab. 
BAR DINE. Y. CbRtsorrhoas. 

BARDITE, -dilus, nom que les Germains don- 
naient aux chants guerrier* de leurs bardes. Tac . , 
MI. des G. y 3 . 

BARDOCUCÜLLUS , espèce de cape qui avait 
un capuchon terminé en pointe, qui pouvait soit 
tomber sur les épaules, soit s'élever et envelopper 
la tête. Il était en usage primitivement chez les Lin- 
' gones et les Santones. Les Romains l’adoptèrent dans 
la fuit*. 

BARDONE, -do, place forte de la Bétique. 
BARDULI. Y. TüDETAifi. 

BARDYLE 3 . V. Bargulis. 

BÀ.RDYLLJS, prince d’Illyrie, dont Pyrrhus, roi 
d’Epire, épousa la fille. Plut. 

BAREA SORANUS , sénateur romain , con- 
damné à mort ainfi que sa fille sur les fausses 
dépositions d’Egnatius, philosophe stoïcien, qui pas- 
sait pour sop ami. Tacite l'appelle conjointement 
avec Thraféss, qui fut condamné avec lui, la vertu 
même. Tac., An ., J3,35.,L 16, c.ai.— Ju». % Sat. 
3 ,*. Il6; Sat 7.v. 91 - . w _ . 

B ARÈS, amiral persan qu» aurait détruit Cyrènc, 
tans l’opposition d’Amasis. Hér., j \ , c. 2 o 3 . 
BARGEOS, ▼. de la tribu de Benjamin. 
BARGULE, -/wm* d’JUyrie ver* le S., sur les 
frontières de l’Epire, dans le voisinage dé Dîmalle 
et «l'Eugénie . fut cédée par Philippe aux Romains 
an 2 o 5 av. J. C. T. L. % 2 $, 13 . 


BARGÜL 1 S ,• fameux volteûr d’Illyrie , amassa 
d’imipenses richesses; cependantil se piquait de la 
plus grande fidélité dan* la distribution du fruit de 
ses brigatfdages. Cic., Off., 2, c. §o. 

BARGUNT 1 NUS, un des lieutenans de Crassus 
en Asie, fut surpris par les Parthes et massacré avec 
le plus grand sombre des troupes qu’il commandait. 

BARGUSIE , v. de la TarracoDaise, vers le N., 
sur une petite rivière qui se jetait dans l’Ebre. 

BARGUSJENS , -sii , peuples de la Tarraconaise, 
au midi de l’Ebre. 

BARGYLIES, •lia ou -Hat, v. de la Carie, au 
N. E. d’IIalicarnasse. sur les côtes de la mer Egée, 
au fond du golfe d’Jasus. 

BARIA , v. d’Espagne dans la Bétique, au N. O. 
de Carthagène. 

BÀRIGAZA. y. BàRïgàïà. 

B ARINE, courtisane qu’Horace accuse de parjure. 

Ilor., 2, ode 8 

B A RIS, nom de la forteresse de Jérusalem, connue 
depuis sous le nom d’Antonia.que lui donna Hérode- 
Je-Grand en l'honneur de Marc-Antoine , son ami 
et son protecteur. Josèphe , Guerr, de s J. 

BARISADIS ( Bérudjê ), v. de l’Inde en-deçà 
du Gange, au N., dans l’empire du Taxüe,au S. E. 
d’Emlxmna 

BARlSSES,un des sept satrapes qui conspirèrent 
contre le mage 9 ftierdis. Ci es. 

BARIUM (Ban ) , v. d’Italie dans l’Apulie Peu- 
cétienne, sur la mer Adriatique , entre Natioiuiü 
et Turris Cæsaris. 

J 3 AR JÉSU , faux prophète juif que S. Paul 
priva de la vue à Paphos , parce qu’ilVopposait a 
ses prédications. A et. des Apôtr., i 3 , v. 6. 

BARJONE , -na , surnom que le Christ donna à 
S. Pierre. Mal., 16, v. 17. 

BARNABAZE , -zus, serviteur de l’eunuque Pa- 
gathan,fit connaître à Mardochée la conspiration de 
son maître centre Assuérus. Josèphe, Antiq. jud. 

BARNABÉ , -bas , Juif de l’ile de Cypre, fut un 
des premiers disciples des apôtres apres la mort do 
J. C., et fut lui-même un des plus zélés propagateurs 
de la foi. Act. des- Apôtr., i, v. a 3 ; 9, v. 27, etc 

BARNUUS, v. k de Macédoine ,*près d'üéraclee. 
Strab,. 7. 1 

BARRABBAS, Juif séditieux et homicide con- 
damné à mort , mais que Pilate , suivant un usage 
qui permettait de faire grâce à un criminel pen- 
dant la fêle de Pâques , délivra à la prière dis Juifs 
préférablement à Jésus-Christ. Mat. , c. 27 , 16, 

BARRUS (L. Butéuus) séduisit une vestale 
nommée Emilie. Hor., 1, sat . 4 * v. 109. 

BARSÊMIUS , roi d’Atra , fournit des archers à 
PescenniusNiger dans sa guerre contre Septiite Sé- 
vère, Celui-ci voulut en tirer vengeance en mettant 
le siège devant Atra ; mais il fut obligé de se retirer 
après une perte considérable. 

BARSINEou BARSENE. fille d’Artabaze, épousa 
Alexandre, el en eut un fils nommé Hercule. Cas- 
sandre les fil mourir l’un et l’autre. Just ; i 3 , c. 2; 
l. i 5 , 2. — Arr. • 

RAIITIMEE , - mous , aveugle de Jéricho, guéri 
par J. C. Math., 20, c. 29. 

BARUCII, un des douze petits prophètes, fils de 
Nérias, s'attacha à Jérémie, dont if fut le disciple et 
le secrétaire , et qu’il suivit en Egypte. Après la 
mort du propbète il alla retrouver les Juifs captifs 
à Babylone, et publia ses prophéties. Jéir., 32 , v. 2 , 
c\c.\Baruch, 1, v. 1, etc. — Josèphe, Ant , jud. 

1 . B ARYG AZA ( Baroche ), grande ville de l’Inde 
orientale, sur le Lamnée, près de son embouchure, 
non loin des Dacbinabades. 

a. — (Golfe de) ouBadigazehcs sinus, {golfe 
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BAS ( i 

de Cumbaie ) , grand golfe da l'Inde occid. , ainsi 
nomme' de la viilfc de Barygaza , qui ch est voisine , 
séparait la côte Ses Dachinabades (côte «le Maldltur) 
de la presqu’île de Larice ( Guzerate ). 

MKZA E N TES , satrape persan , complice de la 
conjuration de Bessus contre Darius, s’enfuit dans 
l’Inde pour éviter le courroux d’A.lexandre, 0 . C . , 
«8, c. il 

BARZANE , -nés , roi d’Arménie, tributaire de 
Ninus, roi de Babylone. Diod.. 2. 

BARZAPHAR jîE,, -nés, général du fameux Pa- 
corus , roi des Partîtes, contribua puissamment à la 
conquête de la Syrie. 

BASAN, contrée de la Palestine, aussi appelée 
Batanée, compose entre le Jourdain à l’O. , les 
moutagnes de Calaad au N. et àl’E., et le torrent 
de Jabok au S. A tym/;., 21 , c. 32 ; Dent 3 , c. I. 

BASARA, v. de la tribu de Gad. Mach. % I, c. 5 , 

v. 26. 

BASCAMA , v. de la tribu de Juda , célèbre par 
la mort de Jonatbas Machabée./l/irt<c/j.,(, c.i 3 ,t* 23 . 
BASCATH, v. de la tribu de Juda. Jos'.y i 5 .c. 3 o. 

BASE US (Rurus), paysan qui devint un desplus 
habiles généraux de Marc-Aurèle,et sc signala dans la 
guerre des Marcomans. Diod . 

1. BASILE, -tins ( S. surnomme le Grand, 
père de l’Eglise grecque, naquit à Osai ée eu Cappa- 
doce de païens chrétiens, en 329. II se livra d'abord 
au barreau ; mais, bientôt dégoûté du monde, il 
alla ^ensevelir dans une solitude , où il sç consacra 
tout entier A l’étude et à la prière. Il y fut bientôt 
suivi de Grégoire de Nazianze, dont il avait con- 
tracté l’amitie dès l’enfance, et d’autres personnes 
jalouses de se* former sous lui a la vertu C'est dans 
le plan de vie qu’il leur traça que les fondateurs des 
ordres occidentaux ont puisé les règles de Meurs 
constitutions. Après la mort de l’évê«|uc de Césaréc, 
en 36 g. Basile fut contre son gré choisi pour lui 
succéder. L’empcrehr Yalcns, protecteur des Ariens, 
voulut inutilement le contraindre à embrasser cette 
secte ; le saiut évêque méprisa également ses pro- 
messes et ses menaces. Il mourut en 379 , laissant 
nn nombre assez considérable d’ouvrages, qui con- 
sistent en discours , homélies , traités de morale, 
commenlaireset réfuta tionsde l’arianisme. Dans tous 
on remarque une imagination brillante, un raison- 
nement assez zuivi, un style pur. Le clief-d’sRUvre 
de S. Basile est son hexaméf'on , c’est-à-dire neuf 
homélies sur l’ouvrage des six jours (et; rqv è%x^p.t- 
flovi). La meilleure édition de ce père est celle des 
Bénédictins, imprimée à Paris en 1721. 

2. — savant évêque de Sélencie en Isaurie, admit 
d’abord lexerreurs d’Eutycbès , et fut déposé dans 
le concile de Chalcédoine:il revint bientôt au catho- 
licisme. Il laissa, une vie en vers de sainte Thècle 
(cet ouvrage n'existe plus) et quarante homélies im- 
primés dans la Bibliothèque des Pères, Paris, 1622, 
a la suite des ouvrages de S. Grégoire le Thauma- 

lU J? e - 

3 . — patricien, officier de Constantin Porpiyro-r 
gcaète, composa un ouvrage sur la guerre maritime; 
il a été publié par Fabricius, Bibl. grecq ., vol. 9. 

4. — le Macédonien , empereur de Constanti- 
nople, mort l’an 886 , adressa à sou fils un traité de 
Part de guérir. 

BÀSILEE, -e«, myth.. fille d’Uranus et de la Terre 
el soeur des Titans, peut-être la même que Cybèle. 
Lorsque son père fut rais au rang des dieux, elle 
monta sur le trône , et épousa Hypérion , celui de 
ses frères qu’elle aimait le plus. Elle en eut un fils 
et une fille nommés Hélius et Séléné (iplt©;, soleil ; 
lune). Les Titans, jaloux de son bonheur. 
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résolurent d’égorger Hypérion et ses enfans»Ba*ilée ( 
instruite de cet affreux projet, devint furieuse; elle 
errait de tous côtés , les cheveux efi désordre , les 
yeux égarés. On vorubnt l’arrêter^ mais ellè disparut 
tout à coup au milieu d’qn violent orage « et les 
Peuplés, passant de la douleur à la svrperslitioo, lui 
élevèrent des autels, et mirent ses enfans au rang 
des astres. Diod. y 3 . 

1. Basilée, -/cia, geog . y île au nord delà Gaule, 
célèbre par l’ambre que les Ilots jetaient sur ses bords. 
On croit que c’est l’îJe de Funen. Diod ., 5 . 

2. — lieu de la Belgique 2 e , chez lez Rémi, au S. 
E., entre Durocortorum el Axucana. 

3 . — lie du JPonVEuxin. F/m., 4 « * 3 . 

4. — place forte dè la Scytliie,* à peu de dis- 
tance du. Bosphore Cimmérien, sur le fleuve Tapsis. 
Diod. de Sic . 

BASILÉES , -eia , fêle célébrée à Lébadée en 
Béotie. 

BAS 1 LES , prêtres de Saturne. Paus. 

BASÎLEUS (fixaùvjx, roi), nom sous lequel Nep- 
tune était adoré à Trézène. 

1. BASILIDE, -des y père d’Hérodote, se réunit 
à ceux qui tentèrent de renverser Slratis , tyran de 
Cliios. Hér.y 8, c. i 32 „. 

2. — prêtre de l’oraclp du mont Carmel, prédit à 
Vespasien sa future grandeur. 7 Vrc. H . , 2, c. 78; /. 
4 , c. 82. — Suét.y vie de Vesp. 

3 . — hérésiarque d’Alexandric,mort.spus Adrien, 

vers l’an i 3 o de J. C., avait été disciple de Simon 
letnagicien. On lui attribue l’introduction des doc- 
trines ùianichcennes et gnostiques dans le christia- 
nisme. IJ est Je chef des basilidieus. 1 

4 * — philosophe de Scythopolis, vivait sous Marc- 
A.urèlc, et fut , dit-on , Tun des précepteurs de Lu- 
cius Vérus. 

BASILIDES, -daty peuples de la Sarmatic d’En-' 
rope , au-dessous des cataractes du Borystbène. Ils 
descendaient d’IIercule et d’Ecbidna. Mel.y 2, c. 1. 

BASILIîiDE , fêles que les Taren tins célébraient 
en l'honneur de Vénus Basilisse (,i 3 xxtMT 7 Xy reine). 

BASILINE, - nriy seconde femme de Jules Cons- 
tantin et mère de l’empereur Julien ^embrassa Ja 
religion chréliennc;mais ensuite elle adopia les dog- 
mes d’Arius. 

BASILIQUES , -iaty salles, spacieuses, construi- 
tes autour du Forum , où s’assemblaient les cours 
de justice, et où se traitaient les affaires publiques. 
Elles ne commencèrent à être en usage que vers le 
6 e siècle de Rome. On les orna de colonnes et de 
portiques. Depuis elles furent changées çn églises 
cbrçtienues, Ok\, Verr. y 4, c. 3 ; , 

BASILIS,my/A., ou Basilissa, ( reine ) nomisous 
Vénus était honorée chez les Tarenlina. - 

Basilis, géog.y ancienne ville d’Arcadie , vers 
le S., près de l'Alphée. Paus. , ; 

BASILISQUE , -scus , beau-père de Léon I er , 
empereur d’orient, et empereur après lui, )’an>474t 
signala un règne de denx ans par des exactions et 
des cruautés, surtout à l’égard des ennemis de l\a- 
rianisme. Il fut détrôné en par Zenon i'Isau- 
rien, qui le prit et l’en ferma dans, uu château de 
Cappadoce, où il mourut dé froid et de faim. 

BASILIUS , Romain dont Cicéron fait mention 
dans son discours pour À Cluenlius. V. Basile/ 

BASILLE ( L. ) , ~lfuSy nn des lieutenans de 
Sylla , fut envoyé par ce général pour s’emparer 
d’une des portes de Rome. Il voulut pénétrer dans 
la ville, et fut repoussé par les habitans, Plut.* 

1. BASILTJS, un des meurtriers de César, fut 
assassiné par ses propres esclaves. 

2. — un des généraux d’Antoine. Phars . ,, 4 i 

v. 
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3. — préteur qui pilla les provinces. Jut». , 10 , places très-fortes. Tac. % a, c, 100, toi , /. 3, A 23, 

v. 22*' 36, 40. — - José plie. 

4. — avocat réduit à la mendicité. Jw>. % 7, l45 ; 8 — (Sàt.eius), poète contemporain de Yespa- 

10, 222. sien, Aucun de ses ouvrages n'esl parvenu jusqu'à 

BA.SIOTHIA, v. de la tribu de Juda, nous. 

BASISTIS, v. delà Sogdiane, che* les Paritacæ 9 et 10. — (Pomponiüs), consuls en 21 1 et 238 de 

Brarchidre, au S., près de l’Oxus. J. G. 

BASOGII ou Bàzoch, torrent de Palestine , dans |i. — (Ann-), consul l'an 284 de J. G. 

la tribu deSiméon, au midi, prend sa source près 12 — (Septimiüs), consul l'an 317 de J. C. • 

d’Asmon, et se jette dans le torrent d^ Sihor. BA5TA, v. de l'Iapygic, au N du cap Iapygium. 

BASttA, v. de la Ghaldée , près die l’endroit où BASTARNES , -me, ou PeücÉti, nation orien- 

l’Euphrate se sépare en plusieurs branches, pour se taie de la grande Germanie , qui s'étendait de i'E. 
rendre au golfe persique, et reçoit le fleuve Ghobates. à l’O., entre l'Hypanis et les Alpes Bastarniques, du 

1. BASSÀ . endroit de l'Arcadie où Apollon avait N. au S., entre les Saboci et les Daces. Elle a peuplé 
un temple. C’est sans doute le même que. B asses, une partie de la Pologne et de la Russie d'Europe. 

P au s . , 8, 3a T. L., Ao, r. 5; &i,c. 19 — Ptol., 3, c. 5. 

3. — petite île delà mer des Indes, au midi de BASTARNIQUES (Alpes), - cœ Alpes ( moitié 
Taprobane. • orientale des monts Krapaks) , chaîne de mon ta- 

BASSANIE , -nia % v. de l’Illyrique, au N. O. , gnes qui limitent k l'O. le territoire des Bastarnes. 
sur les frontières , à 5 milles de Lissus. T. Z. , 44 1 Les Alpes Bastarniques commencent à peu près à • 
c. 3o. la source du Tibisque , au midi, et finissent a celle 

BASSARA, v. de Libye, d’où l'on croit que Bac- du Danaster, au N. 
chus prit le nOm de Bassareus. BASTERNE, -na, sorte de litière fermée et por* 

BA9SARËLJS, surnom de Hacchus: Y. Bassams. tée par des millets. 

I. BASSAR1DES, prêtresses de Bacchus , sur- BASTI, v. de la Bétique orientale , chez les Bas- 
nommé Bassareus titani, au S. E. de Castulo. 

BASTIE, - tia % v. ancienne et maritine de Pile de 
Corse , bâtie sur les ruines de M antino rum Oppi- 
dum. 

BASTITANI, peuple de la Bétique, vers l’orient, 
entre le fleuve Tuder et la chaîne des* monts Gros- 
peda. . 

BASTULI POENI, peuple de la Bétique, au midi, 
sur la Méditerranée. Malaca était leur ville princi- 
pale. 

BATA, v. maritime de l’Asie sur le PontEuxin. 
BATABAGÊSou BATACÈS, grand-prêtre-de la 
mère des dieux a Pessinonte, vint pendant la guerre 
des Cimbres annoncer aux Romains que la victoire 
•e déclarerait en leur faveur s’ils faisaient venir de 
Pessinonte la statue de Cybèle. Le tribun Aulus 
Pompéius, qui le chassa et le traita d'imposteur , 
mourut sept joui*s après. On regarda sa mort comme 
une punilion.du ciel ; le prêtre fut en grand crédit, 
et l'on envoya chercher la statue. 

* B AT ALE, -/wf, musicien grec antérieur à Démos- 
tliène, jouait parfaitement de la flûte. Il fut le 
premier qui monta sur le théâtre avec une chaus- 
sure. de .femme. Sa mollesse et sa dissolution passè- 
rent en proverbe : on surnomma Batales-ies hom- 
mes efféminés et sans courage. Luc. — Plut. 

Batale , surnom donné à DéjuoJlhène dans sa 
jeunesse. 

BATANEEouB^TANIE, nommée«aussi B as an. 
BATAYÀ CASTRA , ( Passau ) , v. de la Vindé- 
licie sur l’Ister. 

BATÀYES , -vi peuples de la Gaule germani- 
que qui habitaient les environs de cette partie du 
continent connue autrefois sous le nom de Ba- 

r x _ _ tavomm Insula , et aujourd'hui*sous celui de Hol- 

Keaucoup de recherches infructueuses, Bassus avoua lande. Ces peuples furent soumis par les Romains ; 
son erreur, et se donna la mort pour éviter le chi- mats ils conservèrent toujours quelques privilèges, 
liment qu'il redoutait , ou selon d’autres racheta reste de leur ancienne indépendance, et jouèrent 
de tous ses biens, sa vie et sa Liberté. 7Vir., 16, 8. quelquefois -un grand rôle dan» les affaires de leurs 

6. — . ( CÆSlVS ), poète lyrique distingué, à qui •maîtres ; ilscontrilmèrent puissamment à la chute de 
Perse adressais sixième dè ses satires, florissait sous Néron. Tac., hisl., 5 , 19. — T. Z., 4, i5.— P/iars.y 
Néron. On a de lui quelquèsfragraens dans le Corpus 1 , v. 43 1 

po et arum * B ATÂYODURUfW'(PrirsfeÉ?0i v * forte de l’îledes 

7. — (Lncilius), préfet des flottes de Misène et Bataves, au N., sur le Rhin, enfre Vada et Fle^tio. 
de Ravenne fut un des généraux qui abandonnèrent 1. BATAYORUM Insula ou Ile oes Bataves 
le parti de Yitellius, et se déclarèrent pour Yespa- ( Hollande méridionale et petite portion de la 
sieu. 11 fut dans la suite envoyé’ pn Judée, où il se Gueldre) \ île de la Germanique i re , au N. O., for 
distingua par set exploits et par la prise de plusieurs mée paa le Vabalis, le Rbin et la mer. 


2. — nqm que l’on donnait à ceux qui fréquen- 
taient les temples de Bacchus. 

BASSARIS, nom d’une sorte d’habit ou de chaus- 
sure, dont on croit qu'était dérivé le surnom de 
Bassareus, donné à Bacchus. 

BASSES, -ssa, bourg de l’Arcadie, au S. O., chez 
les Phigaléens, sur le mont Colylius. * 

. I. BASS1ANUS, prêtre du Soleil k Emèse en 
Phénicie, grand-père de l’empereur Caracalla. 

2 et 3. — premier nom de l’empereur Caracalla, 
ainsi que d’Héüogabale. 

1. BASSUS (Cn. CoRif.), consul 4o6 et an* 
av. J C. 

2 . (C. LecàNIüs), consul l’an 64 av. J. C. 

3. — (CictLiUS), cl/evalicr romain , partisan de 
Pompée , se relira dans la Syrie après la défaite de 
ce général, et, ayant gagné les poldats d’une légion 

Z ue Cés;vr avait laissée dans la ville de Tvr, il s’en 
t nommer le chef. Il se retira ensuite dans Apa- 
mée, place très-forte, et s’y maintint contre lps gé- 
néraux que César envoya contre lui. Après la mort 
du dictateur, Cassius étant venu en Syrie, Bassus 
se démit du commandement en sa faveur, et lui remit 
ses légions. Diod. 

4. — (AüFlDitîs) , écrivain du siècle d'Auguste, 
composa i’bistoîre des guerres de Germanie. Quint., 
10, c . 1. 

5 . — (Gécilius), citoyen romain, Carthaginois d’o- 
rigine, vint k Rome l’an 63 dp J. C., et osa, sur la 
foi d’un songe , assurer à Néron qu’il afait trouvé 
dans un coin de sa terre une caverne profonde, rem- 
plie de lingots d’or, qu’il disait y avoir été déposés 
par Didon. Le prince reçut avidement, celte fausse 
espérance, et envoya plusieurs galères sous les ordres 

Aa Ratan* nnn* «a taiaip rttf rt* nrél pnd U trésor. AdiTS 


Digitized by VjOOQlC 



BAT ( T 85 ) 


BAT 


— Oppidum ( Butembourg } , v. de la Ger- 
manique l re , vers le N. , sur la Meuse , k quelque 
distance de llie des Bataves. Ce fut jusqu a l’em- 
pire de Yespasien la seule ville que les Bataves eus- 
sent bâtie. 

i. BATE A. ou BATIA, fille de Teuceret femme 
de Dardanus. t 

~ naïade dont OEbalus eut trois- fils , Tynda- 
Pée, Hippocoon et Icarion. 

BATH. T. Epha. 

BATHA,v. de Palestine, dans la tribu d’Aser. 

BATHÉCHOK, bourg delà tribu de Juda près 
de Jérusalem. 

BATHINUS f petite rir. du diocèse d'Iilyrie r 
dans la Pannonie. Y. Pa'Tes. 

I. BATI N Æ , v. de Syrie. Vt Bàtnea. 

, — Sabugl (.Seroug), v. de la Mésopotamie , 

an S. d’Edesse. 

3 . — v. de la- terre sainte dans la tribu d’Aser. 

BATH 7 S. V. B^athys. 

i . 1 ATHOS ( / 3 d 6 o«, profondeur , enfoncement), 
vallon d’Arcadie, au midi, sur les bords de l’Alphée, 
entre les embouchures du Brinthéate et du Gorly- 
nius. On y célébrait tous les trois ans les mystères 
des grandes déesses. On y sacrifiait aux tempêtes, 
aux éclairs et à la foudre. Paus . 

a. — r v. du Péloponèse dans l’Arcadie, sur l’Al- 
phée au milieu de la vallée de même nom. 

BATHUEJL , hist . * fils de Nachos et de Melcba 
et neveu d’Abraham, fut père de Laban et de Ré- 
becca, épouse d’isaac Gen., et 22, y. 22. 

Bathuel ou BÉthul, géog . , vi qui fit partie de 
la- tribu de Juda et ensuite de la tribu de Siméon. 
Jos., i 5 , 

BATHYCLÊS, mjrth. capitaine grec, fils de Cha- 
. leon, fut tué au siège deTroie par Glaucus. //., i6y 

79'4 

Uathyci.es, habile sculpteur de Magnésie , 
florissait vers l’an 53 o av. J. C. 

BATHYCOLPOS , golfe de Thrace , sur le Bos- 
phore 

1 . BATHYLLE , -fus , hist., jeune homme de 
Samos,aimé du tyran Polvcrate et d’Anacréon. 

2. —poète qui, selon l'auteur anonyme de la vie 
de Yirgile, voulut se faire passer pour l’auteur du 
distique qui commence par ces mots : Nucte pluit 
totâ. 

3 . — Pantomime d’Alexandrie, vint à Rome 
sous le règne d’Auguste. On le regarde, aÎDsi-que 
Pylade son compagnon, comme l’inventeur de la 
panV>mime.Les>Ropiains la nommèrent danse ita- 
lique, et l’aimèrent avec fureur. Ann. , 1, c. 54 

Bathylle, -lus , géng., source de l’Arcadie, 
cher. les. Mégalopolilains, près de Mégalopolis même, 
«liait grossir l’Hélisson. 

BATHYRE, v. bâtie dans la Batanée, sous le rè- 
gnetd*Hérode , par un Juif nommé Zamaris. Jô- 
sephe , Ant. Jitd 

1. BATHYS (Æàdù;, profond), fleuve d’Asie qui 
traversait la Colchide et se jetait dàns Je Pont- 
Euxin entre TIsis et l’Apsarus. 

2/ — petite riv. méridionale de laGalatie, se 
jetait dans le Sangarius au-dessous d’Amorium. 

3 . — petite riv: de Sicile, vers le N. O. , se jette 
dans le golfe appelé aujourd’hui Caslelle a mare . 

BAT 1 A, mjrât.Y. Batea- 

*Ba.tia», géog , ancienne v. d’Italie dans le ter- 
ritoire des S.ahins. 

BATIATUS (Lentulus) , citoyen de Capoue, 
entretenait dans cette ville un grand nombre de gla 
diateurs qui se révoltèrent contre iui, et qui ensuite, 
guidés par Spartacus. levèrent contre Rome même 
l éteudard de la guerre. Plut . , Ct'aSs. 


BATIËE f -titra , nom d’une eolline voisine de' 
Troie. //., 2, v. 320. 

BATIM, mesure juive. V. MÉTKÈtes. 

BATINUSou Matrinus, riv. d’Italie chez les 
,e S i Payait' à Adria. P/in. —Strab. 

;* NES,-»*, v. ae la Syrie Euphralésie, au S. O. 
dHlerapolis.sûr une petite rivière qui se jette dans 
îv\^ iratC ’ un des plus grands entrepôts de 
1 Orient. Amn^. Marc. — Zozim. 

BATOPt, mjrth., écuyer d’Ampbiaraus , fut en- 
glouti avec son maître. Paus., 3 , 7. 

I . Bâton , hist , , historien grec natif de Sinopc, 
écrivit une histoire de Perse. On ignore dans quel 
temps il a vécu. 

2 * ^ 1 * Je Longarus, roi des Dardaniens, se ré- 

volta contre Philippe en faveur des Romains T. 

L., 3 i, 18 

3. — Dysidiàte , -tes , ou le Dalmate, chef 
des Dal mates sous l’empire d’Auguste , secoua le 
joug dès Romains , et fut l’auteur d’une révolte » 
laquelle 9 t joignit un chef de Pannoniens, qui por- 
tait le meme nom. Après une assez vigoureuse ré- 
sistance il fu t'obligé de se rendre, y. Put., 2, 110. 

4 . — guerrier natif de Pannonie, s’unit à Bâton 
Dysidiate contre les Romains; mais, sa fidélité ayant 
paru suspecte à ses alliés, on lui ‘fit son procès, et 
il eut la tête tranchée. 

5 . — r gladiateur qui vivait sous Caracalliuet que 
ce prince contraignit à combattre trois adversaires 
dans le même jour. 

Bâton Augüral, nrrA., bâton en form^de crosse 
dont lés augures se servaient pour divi«r le ciel 
dans les cérémonies religieuses. C’était aussi Tattri- 
but de 3 rois, parce que les premiers réunissaient le 
sarcerdoce à l’empire. 

1 .Batons(Féte des) .Elle était célphre'ccn Egypte 
à l’équinoxe d’automne ; on s’y battait aveç dos bâ- 
tons ou dej espèces de perches. 

2. — (Suplicedes^ ou Tympannm. Y. Tym- 
pan DM. 


B ATRACHOMYOMACHIE , -chia 
grenouille ; /*y; , rat ; p.à.yji [ , combat) , litre d’un 
poème héroï-comique attribué à Homère , où sont 
décrits les combats des grenouilles et des rats. Il 
est reconnu aujourd’hui que ce poète n’en est pas 
l’àuleur. Les meilleures éditions de la Bâtracho- 
myomachie sont les mêmes que celles de l’Iliade 
et l’Odyssée. 

BATRACHUS et SAURUS, hist. V. Saurus. 

Batrachuç Portus, géog., v. et port d’Afrique 
dans la Cyrénaïque. 

1. BATTIÀDES , nom commun aux desccndans 
de Battus’, fondateur de Cyrcne. 

2 . — nom donqé au peuple de Cyrène , qui avait 
eu Battus pour premier roi. 

BATTIS , jeune fille que Philétus célébrait dans 
ses élejies. Ov . , Tris. , 5 * 

BATTUS, mylh., berger de Pylos, promit à 
Mercure de ne dire à personne qu'il venait de voler 
les troupeaux d’Apollon, et reçut eh récompense là 
plus belle vache' deceljesque le dieu avait dérobées 
Peu après Mercure revint , sous la forme d’un pay- 
san, lui offrir un Lœufet une vaclie sÜl voulait dire 
ou était le troupeau qu’on cherchait. Battus, tenté 
par une plus forte récompense, révéla le secret , et 
Mercure- indigné le changea en pierre de touche, 
pierre dont on se sert pour éprouver la nature et 
la pureté des métaux. Peut-être celte fable n’est-elle 
fondée que sur ce que Battus fit la première dé- 
couverte de la picore de touche. Met., 2,’6o'>.. 

1. Battus, hist., Lacédémonien, fils de Pidym- 
ncslc et de Phronime , bâtit vers 63 o av. J. C. la 
ville de Cvrène, sur la côte d’A frique, et y fût après 
sa mort honoré comme uu dieu Le nom primitif 
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de Battus «fiait Aristote, et on ne l'appela Battus 
dans la suite qu'à cause de la faiblesse de sa voix et 
de son bégaiement (/Ssctt ol&yefv, bégayer). Æfér.,4 , 
r. tfin. -T- Jusf. % l. i 3 , c*. 7. — Strab. — Paus, 

2. — nls d'Arcésilas et petit-fils du précédent, 
succéda à son père, et fut surnommé heureux. Il 
mourut l'an 55 q a v. J. C. Hér.yà, ï&J* 

3 et 4 * — deux autres rois de Cyrène peu connus. 

5 — général des Corinthiens, fit *la guerre aux 
Athéniens. Thuc.ÿt^, tfi. 

BAT ULE, -htm , v. d'Italie dans la Campanie. 
Ses habita ns embrassèrent le parti de Turnus con- 
tre Enée. En. y 7» **>• 739. 

BATYLLE , -lus , fameux danseur sous Auguste* 
Just. , 6 , v. 63 . — V. Bàthylle , n° 3 . 

BAÜBO, vieille femme qui donna l'hospitalité à 
Gères lorsqu'elle cherchait sa fille Proserpine. Met . , 
5 ,fab. 7. 

BAUCIS , femme de Phrygie , épouse de Philé- 
mon. Ces deux époux, pauvres et .vertueux, avaient 
vieilli ensemble dans une union que le temps n'a- 
vait fait que rendre plus étroite. Jupiter et Mer- 
cure, qni parcouraient la terre déguisés en voya- 
geurs, s'étant arrêtes dans le bourg qu'ils habi- 
taient en Phrygip , personne ne voulut les rece- 
voir; Philémou et Baucis seuls leur donnèrent 
l'hospitalité, et s'empressèrent de leur présenter ce 
que leur pauvreté leur permettait d’offrir de 
meilleur. Les dieux, charmés de leur piété etirrilés 
contre les autres liabitans, changèrent le bourg en 
un lac ÉÊÀA cabane de Baucis en un temple magni- 
fique ; Jupiter leur promit de leur accorder ce qu'ils 
demanderaient. Les deux époux souhaitèrent d’être 
les ministres de ce temple, et de ne poipt mourir 
l’un sans l’autre. Leurs souhaits furent accomplis. 
Parvenus à la plus grande vieillesse, Philémon s'a- 
perçut que Baucis devenait tilleul, et Baucis fut 
étonnée de voir que Philémon devenait chêne : ils 
se dirent alors tendrement les derniers adieux. Met , 
8. «.6J1. 

BAUDOBRICA ( Bnpart) , lieu sur le Rhin, au 
T?. E. d’Augusta Trevirorum. 

BAULES , -/i, lieu de la Campanie que Tacite 
lace entre le promontoire de Misène et le lac de 
aies. Hercule y avait un temple. Tac . , An . , 14 , 
c 4 - — Stf. liai. y 12, v. i 55 . 

BAUTÆ ( Vieux Annecy), v. des Allobroges 
dans la Vicnnaise, au N. JE. de Vienne. 

BAUTON,Vô, capitaine franc, maria sa fille Eu- 
dpcie à l’empereur A rcadius. C’est sans doute lui 
qui fut consul en 385 de J. C. 

BAVIUS etMÆVIUS, mauvais poètes satiri- 
ques du siècle d’Auguste, attaquaient lçs grands écri- 
vains de leur temps. Virg. y Eg., 3 

1 . BAZARIE, -ri a. contrée occidentale de la Sog- 

niane , hérissée de forêts et de montagnes. Q. 
C.y /, 8, C. 2 . ^ 

2. capitale du pays de même nom , sur le Po- 
lytimèle, au S. O. de Maracande. 

BAZEE, surnom de Monobaze, roi de l’Adiabène/ 
BÀZIOTHIE , - 4 hia. V. Basiothie. 

BDELLA, une des filles d’HercuIe. 

BDELLIUM , sorte de gomme aromatique qu'on 
recueillait dans l'Arabie et dans l’Inde et même 
dans la Bactriane. On en reconnaissait deux espèces 
principales , l’Àrabique et la Scythique. Gen. y 2, 
c. 12. — Plin, — Joscphe, Ant. jud. 

1. BEATORUM Insulà. V. Oasis (Gràhde). 

2. — Insulæ. V. Fortuné» (Iles) 

BÉBÉÉCOS t nom du Pô chez les Y.énScs. 

1 . BEBIA (Lex), de prœtoribus , ordonnait d’élire 
de quatre ans en quatre ans les préteurs. Cette loi 
fut portée 180 ans av. J. C. 


а. — agrarift , défendait tout partage ultérieur 
des terres conquises. App., 1. 

3 . — • de ambitu , votée vers l’an 180 av. J. C. , 
défendait la brigue sous des peioés sévères. 

f. EEBIUS Ta m phi i.us ( Q.) , un des député* 
envoyés à Carthage pour réclamer la foi des traités , 
violés par le siège qu'Annibal avait mis devant Sa- 
gonle l'an de Rome 534 - T. L ., /. 21, c. 6. # 

2. — Hekennics (Q) , tribun du peuple et pa- 
rent de Térentius Varron , fit nommer au consu- 
lat Varron et un autre candidat, toûs deux plébéiens, 
l’an de Rome 536 . T. £., 22, 34 * 

3 . — - (Cn.) Tamphilüs , tribun du peuple l'an 
de Rome 548, cita devant le peuple les censeurs 
qui s’étaient rendus odieux dans l'admibittralion 
de leur charge. Il fui consul l'an 572 de Rome, 
182 av. J. C. T. L.. 29, 37. * 

4. — (M.) Tamphii.us, frère du précédent, rem- 
plit successivement les premières charges de la ré- 
publique. Il parvint au consulat l’an de Rome 573, 

181 av. J. C. Il fit la guerre avec succès à Philippe, 
roi de Macédoine. ( ■ 

5 . — ( 0 .)» tribun du peuple l’an de Rome 552 , 
s'opposa à la loi qui ordonnait la guerre de'Macé- 
doine. T. L . , 3 i , 6 

б. — (L.) Dives, préteur romain qui, se rendant 
dans la province d’Espagne # qui lùi avait été assi- 
gnée , se laissa surprendre par les Liguriens , et 
s'enfuit à Marseille, où il mourut trois jours après 
de ses blessures. T. L. , 3 j , 5 j. 

7- — (Q ) Sulca, un des ambassadeur que les 
Romains envoyèrent à Persée, roi de Macédoine. 

r. z.,42,6. 

8. — (C.) , tribun du peuple l’an de Rome 64 1» 
se laissa corrompre par l'or de Jugurtha, et lorsque 
le peuple ordonna à ce prince de répondre an* 
différens chefs d’accusation portés contre lai , le 
tribun lui défendit de parler. Sali. 

9. — (Mas^a), intendant d’Afrique. sous le règne 
de Vespasien , devint sou* Domilien un des déla- 
teurs les plus acharnés. Nommé gouverneur de la 
Bélique en récompense de ses crimes , il commit 
dans cette province tant d’exactions qu’il fut con- 
damné-, et ses biens confisqués. Tac . , hist., 4 * 5 o. 

10 — Marcellinu^, sénateur livré au supplicié 
sous Septime Sévère, pour avoir assisté à un horos- 
cope qui promettait l’empire à Apronianus. 

BEBRIUS , sénateur romain donf Cicéron fait 
mention dans son discours pour A. Cluentius. . 

BEBRYCÉ, fille de Danaüs, épargna, dit-on* sop 
mari ; d’autres attribuent celte action à Hyper- 
raneslre. 

1. BEBRYCES , peuples originaires de Thracc , 
furent les premiers liabitans de la Bithynie. Ils 
excellaient dans les combats du ceste. Ils furent 
ainsi nommés de Bcbrycé, dont ils prétendaient 
descendre. Stuab. , 7 , 12. 

2. — peuple imaginaire de la Gaule méridionale, 
qui selon quelques auteurs aurait habité daqs la 
Narbonnaise i r * le territoire qu’occupèrent depuis 
les Volces Arécomiques. 

1. BÉBRYCIE, ancien nom de la Bithynie, 
peuplée, dit-on , et anciennement habitée par les 
Bébryces. Virg., En 5 , 373 . 

2. — portion de la Garde , qu'habitaient le* 
Bébrvces Gaulois. V. Bébryces , n® 2. 

BEBRYX , héros qui donna , dit-on , son nom 
aux Bébryces , eut une fille nommée Pyrènc , qui 
fut maîtresse d'Hcrcule. 

BECA , tribut que payaient les Hébreux pouf 
contribuera la construction du temple, et qui, lor* 
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qos le temple fut acheté , continua de te payer f 
même tout let Romains. 

BÉCOLE, -lum , <r. d’Espagne , dans là Pélique, 
célébré par une victoire que Scipiou y remporta sur 
Atdrubàl. V. Brille. 

BEGOLONIUS (À.) , porte-enseigne d'une rare 
valeur, qui, dans la guerre contre les Istriena, jeta 
son drapeau au milieu des retrânchemens ennemis, 
et les força le premier pour le reprendre. T. X,, 

4 I »4- 

BEDAS. uu dés fils de Lysippe^ fut disciple de 
•on père , et devint habile sculpteur. Pline. 

BÉDÉSIS y fleuve de la Gaule Cisalpine , prend 
sa source dans 1* Apennin , et se jette dans le golfe 
Adriatique. ^ 

BEDRIACUM ou Bedriac, village entre Crémone 
etMahtoue, célèbre par lès défaites quy essuyèrent 
successivement Othon , vaincu par Vitellius, et Vi- 
tellius, vaincu à son tour par Vespasien , l'an 6o. 
Tac. , hist. , 2 , a3, 

BÉEL-SEMEN , RERMON, etc. Y. Bail Se- 
MEH , fisRMO? , etc 

BÉELPHÉGOR Belphégor , Baalphégor , 
BaalpÊor , divinité des Moabiles , adorée sur le 
mont Pliégor. Plusieurs savane tint cru y retrou- 
ver Priape ; d'autres le dien Crépitus ; d'autres 
Adonis. Ses prêtres lui 1 offraient, des victimes hu- 
maines, dont Us mangeaient les chaire. 

BÉEL-SÉPHON , lieu de l'Egypte orient. , près 
de Clysma. C’est près de là qneries Israélites passè- 
rent la mer Rouge. • 

BÉELZEBUTH ou Pelzebüth, dieu des Accaro- 
ni tes. Son nom signifie mouche ou prince des mouches, 
♦oit parce que son temple était exempt de mourhes, 
•oit parce qu'il avait le pouvoir de les chasser Les 
Grecs avaienlaussi un dieu chasse- mouche. V.Mya-' 
«RUS. 

BEER, v. de la tqjbu de Benjamin, à dix milles 
de Jérusalem. 

BÉËROTH, v. de la tribu -de .Benjamin, à sept 
milles de Jérnsalem. Pois , a , r. A , v». 2 

BEGABAR, v. de la Judée, à 1 E. du Jourdain, 
patrie du prophète Nahum. Epiph. 

BÊGORTITE, -tes % petit lac de Macédoine, à 
l'O. d'Ære , entre le I.yncestis et l'IIaliacmon. T. 
X. ,-72,53. ; 

BÉIZA , mesure juive d« capacité, valant le 
sixième du log. Y. Log. 

BELATUCADRUS , nom d'une divinité de la 
Grande-Bretagne. Ou présume que c'est le même 
qu'Àpollon, 

BELBIÎfE , BELMIÎïE ou BLEMINE, -»«, v. 
de la Laçonie, au N. , sur les confins de l'Arcadie, ^ 
la source de l'Eurotas. T. Z., 38, c. 34. 

BELCA •(&#»/*/) , v. de la Lyonnaise , ches les 
Senones, au S. de Yel’aunoduntt'm. 

BELEE , - leetts , homme qqi fournil un vaisseau 
à. Marius , fuyant de Minturnes. Plut. 

BÉLÉMINNE , le même que Belbinè. 

BÉLÉNUS, dieu des Gaulois t le même que l'A- 
pollon des Grecs et l’Orus des Egyptiens. Ces. , 
Comat. Guer. des G., 6. 

. BÉLÉPHANTE, -/es, astrologue chaldéen, qui 
prédit à Alexandre que son entrée à Babyloneiui 
serait funeste. Diod. , 17. 

. BELETAR AS, intendant des jardins deBélochus, 
roi d'Assyrie r usurpa la couronne, et fonda une 
dynastie qui commanda aux Assyriens jusqu'à la 
^conspiration de Bélésis et d'Arbace , l'an 828 av. 
J. C Xén. — Potyhist 
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auelques auteurs que Ttabonassai et Baladan), p**é 
dit à Arbace , roi des Mèdes , qu’il occuperai! un 
jour lé trône de Sardanapale. La prédiction s’ac- 
complit , et Arhace lui donna en réconfpense le 

Î ;ou versement de Babylcme , l’an 820 av. J. C. On 
e regarde comme J a souche de la dynastie des rois 
de Babylone depuis cette époque. 

2, — gouverneur de Syrie et d'Assyrie pour 
Arlaxerce Mnémon r se vit dépouillé de son gou- 
vernement par le jeune Cyrus Xén. 

BELGES , -ga , nation gauloise qw habitait la 
Belgique. Ce peuple était originaire de la Germanie, 
et avait conservé en partie les mœurs , les usages et 
surtout la fierté des Germains ; aussi César les 
proclame-t-il les plus valeureux des Gaulois. Cepen- 
dant après une longue et vigoureuse résistance ils 
furentbattuspar ce général, sur les bords de l'Axone, 
et forcés d’admettre ghex eux les garnisons et les 

E roconsuls de Rome. On assure que les Belges par- 
dent une autre langue que les Gaulois babitans de 
la Celtique, de la Lyonnane et de l’ Aquitaine. Cés.j 
Comm.yGner.des G.,i,c. I. — Stnab.*— Piol.y 2, c.O* 
BELGINUM ( Bingen)y v. de la Gaula , dans Ta 
i rc Germanie, à l’E. d’Augusta Trevirorum, au S. 
Ë. de Confluentes. 

BELGIQUE, - icay une des quatre grandes divi- 
sions de la Gaule du temps de Céssc, comprenait 
toutes les contrées qui se trouvent entre l’Océan, 
le Rhin, la Malrona (Marnc)ei la Séquana. Ces limi- 
tes changèrent sous Auguste, qui, pour rendre à peu 
près égales les diverses provinces gauloises , enleva 
les Cuièlts et les Yéliocasscs à la Belgique , pour 
les joindre à la Lyonnaise. La Belgique daus la 
suite s’augmenta de la grande Séquanaise et des 
Helvéliens , grand démembrement de la Celtique. 
Eufin sous Tibèie elle fut subdivisée en cinq 
provinces, qui elles-mêmes comprirent plusieurs 
sous divisions ; ces provinces sont les deux Belgi- 
ques, les deux Germaniques et là grande Séqua- 
naisc avec l’Helvétie. (Pour les deux Germaniques 
et la Séquanaise , voyex ces mots.) 

Belgique i re , première grande sous-division de 
la Belgique , avait pour bornes au N. la 2 e Germa- 
nique , à l’E. la i re , à l’O. la Belgique 2*, et au S. 
la grande Séquanaise et la Lyonnaise l re . Elle se 
composait de quatre petites sous-divisions, qui, du 
N. au S., étaient ; 

les Trevin* tapit. A ugusta Trevirortrm 

la Vérodunaise, Yerodunum. 

les Meéiomatrici, Divodurum. 

lesLeuci, Tullum. 

. Belgique 2 e . Celte province, bornée au N. par 
la Germanique 2 e , au S. par les Lyonnaises 2* et 
A®, à i’E. par la Belgique i rp , et à 1*0. par l'Océan 
Britannique , comprenait : 

le» ïïcrvi», càp.t. Bagacum. 

les Morini, Taruenna. 

les Ambiani, \ Samarobriva. 

us, fBclgium Tïemetacum. 

Césaromagus 


les Atrébates, 
les Bellovaci, J 
les Yéromandui, 
les Siltanectes, 
les Yiducasses, 
les Suessiones, 
les Remi, . 
les Catalauni, 


Aug. Yéromanduorum, 
A ugustomagtts. 
Keomagus. 

A ugusta Suessionum. 

Durocortorum. 

Durocalalaunum. 


1. BÉLÉSIS ou -sus, Chaldéen (le même" Selon I fabuleux. 


BELGIIJM, petite portion de la Belgique 2% 
composée des trois subdivisions suivantes : les 
Ambiani , les Alrétates et les Bellovaci. 

BELGIUS, mrth . , fils de Lugdus , 9 e roi des an- 
ciens Gaulois. On prétend quxl* donna son nom à 
la Gaule Belgique. Ces rois sont des personnages 
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TELotus ou.I!olgius, hist . , chef des Gaulois, 
collègue de Brennus, lailh\ en pièces Tardée des 
Macédoniens , commandée par le roi Plolémée Cé- 
raunus, vers 280 a.v. J. C. Just. x /. 25, c. 2 . — Paus. 
BELÏÏORAM, v. de la tribu de Benjamin» 

BÉLIA, v. de l'Espagne Tarraconaise , chez les 
Edelani , à l'E. de BUUlis. 

BÉLIAL, idole des Sidoniens. 

1 . BELJDES, myth. , nom patronymique de» 

Dana ides, petites-filles deBélus. Ot> % 1 . 468» 

2 . — nom patron, de Palamède , un des descen- 
dans de Bélus. En. x 2 , v. 82 . 

Bélides, géog . , une des portes de Babylone, 
aiusi nommée sans dôute en l'honneur de Bélus. 
C'cit par les portes Bélides et Cissies que , du temps 
de Cyrus, Zopire introduisit les Perses dans la villé. 
lier. s 3, c. 107 . „ 

BÉLIER, myth . , aries x constellation qui forme 
le preknier des douze signes du zodiaque , et dans 
iaquelle le soleil entre au mois de mars. Selon quel- 
ques auteurs «'est le bélier à toison d'or, sur lequel f 
PhryxuselHellé s'échappèrent de lacourd’Athamas. 
Selon d'autres c'est le bélier qui indiqua à Bacchus 
et à sa suite une source qui les empêcha de mourir 
de soif déns les déserts de la Libye : Bacchus , en 
reconnaissance de ce bienfait, le plaça au rang des 
astres. 

BÉLIER, archéol., machine dé guerre dont les 1 
anciens se servaient pour faire brèche aux mu- 
railles des places assiégées. C’était une poutre de 
chêne , assez semblable à un mât de navire, d'une 
longueur et d'une grosseur prodigieuses , dont le 
bout était armé d'une tête de fer proportionnée 
à la grosseur et à la longueur de la poutre. Cette 
tête, qui ressemblait à celle d’un bélier, lui en fit 
donner le nom. Cette terrible machine était sus- 
pendue, comme la branche d’une balance , par de 
gros câbles ou des chaînes , qui la soutenaient en 
l’air, de façon qu’une centaine d’hommes, plus 
pu mojns, pouvaient la reculer et ensuite la lâcher 
par Uu mouvement de libration. On la renfermait 
dans une espèce de bâtiment de charpente , qu'on 
élevait sur des rouleaux ou sur des roues, et quon 
faisait avancer sur le comblement du fossé. 

Le bélier marin, appelé asser , était une poutre 
de moyenne grosseur et longue à proportion , dont 
les deux bouts étaient armés de fers : on le sus- 
pendait au mât comme une vergue, et lorsque les 
ennemis venaient à l'abôrdage, soit'à droite, soit à 
gauche, alors lè bélier, poussé avec violence , ren- 
versait et écrasait les soldats et les matelots, et fai- 
sait souvent des trous aux vaisseaux. 

BÉLINTUM( Barliantane ), v. de la Narbonnaise 
2 e , chez les Cavares, entre Avenio et Àrélate. 

BÉLISAIRE, -sarius, général des armées de l’em- 
pereur Justinien et un des plu» grands capitaines 
de son temps, naquil en Thrace vers la fin du 5 e 
siècle de J. C. Sa famille est totalement inconnue. 
Il commença à se signaler dans la guerre contre 
Cabades , roi de Perse, qu’il contraignit à de- 
mander la paix, l’an 532. L'année suivaute il 
commanda l’armée navale destinée à la conquête 
de l’Afrique; il prit Carthage, battit Gilimer , 
usurpateur de la couronne chez lés Vandales , 
le fit descendre du- trône , et le traîna chargé de 
chaînes à son char de triomphe (534). vic- 

toire mit fin à la domination des Vandales eu 
Afrique, et cette partie de l’ancien empire d’occi- 
dent fut réunie à l’empire de Constantinople. Jus- 
tinien ayant ensuite' résolu de délivrer l'Italie delà 
tyrannie des Goths , Bélisaire passe en Sicile l'an 
535, enlève à l’ennemi Cala ne, Syracuse’, Païenne 


et plusieurijnUre» places, marche vers Naples, et «’eo 
empare ; de là. il va droilàRoipe, prend «elle ville; 
et en envoie les clefs à l’empereur. Yitigès , roi des 
Goths, étant venu assiéger Rome, Bélisaire le dé- 
fait, le poursuit, l’oblige de se ienfermer dan» Ra- 
venne, et, malgré la plus vive résistance, le fait 
prisonnier avec toute sa, famille, et le mène à 
Constantinople, après avoir refusé la couronne, que 
les vaincus offraient à leur vainqueur. 11 quitte 
bientôt la capitale de l’empire pour aller combattre 
Chosroès I er , roi de Perse. Après l’avoir battu et mis 
en fuite, il retourne en llalie, l’an 5^5 , contre To- 
tila , élu roi des Goths, l’empêche de détruire en- 
tièrement Rome , rentre dans cette ville, et en ré- 
pare les murailles. L’an 558 il repousse les Huns, 
ui avaient fait une irruption dans l’empire. L’on 
it qu’après celte longue suite de triomphes ce 
grand homme fut accusé de conspirer contre Justi- 
nien ; *que ce prince lui fit crever les yeux , et que 
le sauveür de l’état fut obligé de mendier son pain 
dans les ruçs d#* Constantinople. La postérité a ré- 
pété avec attendrissement le fàmeux mot : date 
oboltim Belisario ( donnez une obole à Bélisaire ) r 
et l’on déplore encore aujourd’hui les maux qui , 
suivant les' traditions ordinaires, accablèrent la 
vieillesse de cet illustre guerrier. Cependant, d’après 
le témoignage des historiens les plus dignes do Toi, 
on croît maintenant que tous ces malheurs ont été 
inventés par quelques auteurs poürayoir sans doute 
à déplorer une grande idfortune de plus ; car on 
prétend que Bélisaire , après une disgrâce d’un an , 
reutra dans toutes scs dignités, et qu’il mourut dans 
son palais à Constantinople, le 23 mars 565 de 
J. C. Marmontel a pris Bélisaire pour le liéros d’un 
roman moral et philosophique. 

EÉLI5AMA ou BÉLISANA, c’est-à-dire reins 
du ciel, nom de Minerve chez les Gaulois. On don- 
nai^ aussi ce surnom à Junoc , à Vénus et à la 
Lune. Cés. x giter. des G., /^ 6 . 

BELKIS ou BALKIS. V. ïalkis. 

BELLER ou BEJiLEljlUS, pripce de Corinthe , 
tue par son frère Bellérophon. , 

BEELÉROPHON ou Hipponoüs, filsde Glau 
eus, roi d’Ephyre(ancien nom.de Corinthe),etd’Eu- 
rymède , fille dé Sisyphe. Dans sa jeunesse il tua à 
la chasse son frère Bellérus , ce qui fit changer son 
premier nom d’Hipponoüs en celui de Bellérophon 
(Beàht/9Ô£, Belléruç; ypoveûw, tuer). Après ce meur- 
tre il se relira à la cour de Prætus ou Proclus , roi 
d’Argos. Il inspira une passion violente à Antée, 
autrement Stliénobée, femme de ce prince, <|uj, 
s’en voyant méprisée, l’açcusa auprès du roi son 
mari de lui avoir fait violence. Prætus, craignant 
de violer les lois de l’hospitalité en punissant lui- 
même Bellérophon, l’envoya à la cour d’Iobate, 
roi de Lycie , son beau-père, avec une lettre par ( 
laquelle il priait ce prince de faire mourir un, 
homme qui avait osé outrager sa fille. (De là le» 
lettres qui contiennent des ordres funestes à celui 
qui les porte ont été nommées Lettres de Belle- 
rophoh. ) Iobate , suivant l’usage du temps , com- 
mença par donner l’hospitalité à Bellérophon sans 
lui demander le sujet de sop voyage, et ce ne fut 
qu’apres l’avoir fêté neuf jours qu'il ouvrit la lettre 
de Prætus. Instruit des vœux de son gendre , vou- 
lant le venger , et n’osant cependant souiller ses 
mains du sang d’un homme qu’il aVait reçu à sa 
table , Iobate ordonna à Pelléioplion d’aller com- 
battre la Chimère, entreprise difficile, dans laquelle 
il devait succomber. Mais avec le sqcours de Mi- 
nerve et l’aide du cheval Pégase, il tua le monstre, 
et revint triomphant. Iobate l’envoya successivc- 
jment contre les Solymes et contre les Amazones, 
dan« l’espérance qu'il périrait ; Bellérophon "sorti 
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vainqueur de tous ces combat*. A son retour il 
tua les soldat» qu loba te avait ajJpostés pour l'assas- 
siner. Un bonheur anssi cobïtoai convainquit le 
roi de Hnnocqnçç de Belléroplion et . de^ la protec- 
tion dont le ciel l’honorait. Loin donc de vouloir lui 
ôter la vie, il lui donna sa fille en iqaridge, le nomipa 
son successeur .au trône de.Lycie, et lui donna dès 
cet instant la moitié de ses états. Quelques. auteurs 
assurent que Bellérophon voulut monter au ciel à 
l’aide du cheyal Pégase, mais que Jupiter envoya un 
taon , qui piqua le; coursier, et renversa le cavalier, 
qui erra tristement sur la terre jusqu à sa mort, 
arrivée une génération avant la guerre de Trçie. 
Bellérophon eut deux fils ; Isandre, tué dans la 
guerre des Solymes , et Hippoloqne, son successeur 
au trôné ; il eut aussi une fille* nommée Hippoda* 
mie, qui donna le jour à Sarpédon. Iliad - , 6, v. i 5 6 . 
— Hésiod . , Théo g, y 3 i 5 . — Hor. % Od. ^iiyV. 26. 
— Juoen. t 10. 

BELLICÀ. V. Bêlions. 

1. BELLIÉNUS, préteur d’U tique du temps de 
Bocchus, roi de Mauritanie, l’ap de Rome 65 o. 

2. — onclç de Catilina, tua, par les ordres de Sylla,* 

Lucrétius Ofelia (Y. ce nom). La de ce 

meurtre souleva la multitude, qui sai*TC||uM nuB 1 
et le traîna aux pieds de Syllq , demandanfyûstice. 
Sylla répondit : Laissez-le ; je l'avais ordonné ,* et 1 
tout le monde se sépara. 

• 3. -*- Rorriain dont la maison fut brûlée aux fu- 
nérailles dq César. C/c., Philip f , 2, c. 36 . 

BELLITIUS (L.) Torq*jatus , consul l’an de 
tf. C. 124. 

BELLOCASSES. Y. Véliocasses. 

• BELLOÎf AIRES , -narii , prêtres de Bellone. Ils 
•célébraient les fêtes de cette déesse en se faisant k 
•la cuisse ou au bras des incisions , afin de lui offrir 
leur sang eïi sacrifice. Dans leur féroce enthou- 
siasme jls prédisaient là prise des villes et là fuite 
des enfemis. Us étaient plus considérés que les 
rois eux- mêmes. 

BELLONE {bellunty guerre), déesse de la guerre 
chez les Romains, appelée Enyo (évv'-u , tuer) par 
les Grecs. On la çonfobd avec Minerve. Elle était 
fille de Phorcys et de.Céto, et s«ur ou femmb de 
llfars.ElIfepréparaitlé char de ce dieu lorsqu’il allait 
à la guerre; elle scmontraitdansles combats, les che- 
veux épar», téhartit une torche d’une main et de 
l’autre un fouet , dont elle se servait pour 'animer 
les combattons. ’Ellie aVait un temple à Rome , 
près de la porté: Carmen ta le , dans lequel le sénat 
-donnait audience; aqx. ambassadeurs et aux géne'- 
raux. A la porte du temple était une petite colonne 
appelée Bel/içfiy, contre laquelle le héraut lançait 
une piqne ^|ules les fois que l’on déclarait la guerre. 
Bellone était en grande /vénération en Cappadoce , 
J et surtout à Coiiiaùa, où elle avait un temple ma 
k gnifique, desservi par plus de trois mifïe prêtres. 
En. y 8, y. 702. — - Faits . — Strab . — Juv.Ay v. 123 
*1 I2A. ’ 

1 JJELLOYÀCI (Üeâut>oisis)y peuple dç la Gaule, 
•^ané'ré'^M&lgique, sur fc rive droite de'l'Isara. Il 
fut aubjugé par César. Cés.y Comment , /, 2, c. 4 * 
<t, 3^fr-+ ia»nWriehneméiU CÆ6AROWAGfjSi(B^«t>rti.s), 

v. de la 2 e Belgique, capitale des Belloraci , à TO/, 
sur pqf pptite qui , tfeÿqyô'djans 

l’Isaraj,, /* ; . - l.j unir', 

BELLOYESE^oi des Celtes. Il vint s’établir, 
dans l’I ta lu* tèeptVnW&ftnftlé; Vers lé'T éàin , dans un 
canton nommé Insubrie, à la tête d’une colonie de 
*Gaôfojs! sou 3 ‘le règrie dé Tat , (hiin-l’AtïciAi. î\t£., 
5 ,c. 34 : • - . ' 

BELLUS, ÏMyrieü puissant A Ta cour déGentius, 
alla demander, au nom de sdn maître, Une trêve 
aux Romains , 169 ans av. J. C. 


BELMA ou BELMTNA. Y. Belbine. 

BÉLOCH ou BÉLOCHUS , roi d’Assyrie, qui 
gouverna vingt-cinq ans (i 435 -i 4 *o). Les douze 
dernières années de son règne il avait associé sa 
fille Atossa à l’empire. Il fut tué par l’usurpateur, 
Bélétaras. ' 

BELMANT 1 E, -tia (fiùos, flèche; ftavrstœ, divi- 
nation) , sorte de divination en vogue surtout dans 
la Cbaldée. Lorsaue les habitons de ce pays vou- 
laient entreprendre quelque chose ou quelque 
voyage, ils écrivaient sur des flèches, qu’ils mêlaient 
dans un carquois, le nom des villes où f ila voulaient 
aller ou des choses qu’ils voulaient entreprendre; 
uis, tirant au hasard les fièches du carquois, il» »e 1 
é terminaient par ce qui était sur celle qui sortait 
la première. Eséch.y 21, v. 21 et 22. 

BÉL'ON, hist.y général d’Àlexandre-le Grand, 
fut un des premiers à se déclarer contre ‘Rhilotas, 
Q. C.y l. 6, c. 11. 

Bêlon ou Biitow, géog.y v. et nv. d’Espagne, 
dans la Bétique. Strab.. 3 . 

BELSINUM , v. de la Tarraconaise , cbe* tes 
Celtihères. 

BELÜNUM ( Bellund)y v. dé Rhétié; sur le fleuve 
J^lavis, cher les Médoaci. 

1. BÉLUS, myth.y la plus grande divinité derf 
Babyloniens. Son temple, le plus ancien et le plus 

^magnifique qu’il y eût au monde , était le meme , 
dit-on, que la fameuse tour de Babel. Lés rois de 
ce pays l’embellirent et l’enrichirent a 1 envi \ maïf 
Xerxes, à son retour de la Grèce, le dépouilla de 
ses richesses, et le démolit. 11 est sans doute le 
même que Baal , Réel , Bel. Hêrod . , I . c. 18 l. Y. 
BÉhjs, hïsi. ' '• 

2. — Hercule indien, ou le cinquième Hercule. 

3 — père de Danaüs et d’Egyplus. On prétend 

que c est le Jupiter égyptien. -J 

1 . Belus , ftist. y un des plus anciens roi de Baby-> 

lone, fils d’Osiris roi et divinité d’Egypte , ou , 
selon d’autres, fils de Neptune et de Libye. Il con- 
duisit, dans le 21 e siècle av. J. G. , une colonie 
égyptienne à Bahylone, où il reçut par honneur le 
nom de Bélus, dieu des Babyloniens, avec lequel on 
le confond. Après sa mort, que l’on place 1 an 2009 
av. J. C. , ce prince fut mis au rang des dieux pue 
Ninus, 6 on fils et son siiccessenr. suivant Cyrille 
ce fut Bélus lui-même qui se fit bâtir des temples , 
dresser des autels, et offrir des sacrifices. . 

2. — roi de Lydie, un des descendans d.’Hercüle 

par Aidée. Hérod , i,c. 7. • 

3 . — roi de Tvr. père dePygtrialion «t ■« Elise* 

surnommée Didon. ’ ; • ’ 

Belus oü Bélêus, gëog.y riv. de Phénicie ,/ q«» 
se jetait dans la Méditerranée, entre le Carmel et 
Ptolémaïs. ’ ’ 

BELZÉBUTH. V Beelzébuth. . 

BÈME, pas grec. Y. Ras. 

, BKMESEL, v. de la tribu de Juda. 

BÉNABINADAB, gouverneur du pays de Tîéphat* 
dor,pour Salomâ|(^épousa une des filles dé ce prince. 
BoiSy 3 , f. 4 , v ' 1 1* 

BEN AC US La eus ( lac de Gvarda ), grand lac 
d’Italie , dans la Gaule Cisalpinè , au N. 0 . de 
Vérone, Il est traversé par le Mincius. En . , 10 , v. 
2q5. ; Géprg.y 2 , v. 16p. . 

1 . BEN-ADAD , roi de Syrie; secounU Asa, roi de 
Juda, contre Baasa, roi d’Israël, enleva a ce dernier 
^oul le territoire de-Néphtalij et le forçà dedeman- 

IflL fiU‘ dn ■précédént', k la guerre à Achak, 
rbi d’Ieraél ,>qui le battit deux; ànt de suite, et le 
força à une paix: a,vflnUgeuse autaut qu'honorable 
pour lés Israélites : douze ans après il vint a. la leie 
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d'une armée considérable attaquer Joram , fils et 
successeur d’AchaKet mettre le siège derant Samarie. 
Déjà la ville était en proie à la famine la plus 
htVrrible , et Benadad se croyait sûr, d'en être le 
maître quand une terreur panique se mit dans son 
camp : ses soldats prirent la fuite, et il. fut obligé de 
renoncer à ses* projets de conquête.Il mourut l'année 
suivante à Damas , assassiné par un de ses -officiers 
nommé Hazaél. /tors, 3 , r. 20, etc. 

3. — fil s d'Hasaël, se laissa enlever les conquêtes 
de son père par Joas , roi d'Israël. Rois , ij, c. i 3 , 
v. 3 ,• 

BENDNÙ, r. d’Afrique, dans le Zeugitane,ài'G. 
de Carthage, près de Bagrada. • 

BENDIDIE8, -lia, fêtes en l’honneur de Diane, 
surnommée Bondis. Elles passèrent : de Thrace à 
Athènes , où elles étaient célébrées le 19 ou le 30 du 
mois tbargélion. Dans ces fêtes l’on se livrait aux 
mêmes excès que dans les Bacchanales. On les con- 
fond avec les fêtes de Cotytto. 

BENJ)ÏS, nom de Diane chez les Thraces. 

BÉNÉFICIAIRES, -ni. Les Romains appelaient 
ainsi les soldats à qui le tribun ou quelque autre 
officier accordait des récompenses pour les ser- 
vices Qu'ils avaient rendus à la république. Ils ac- 
compagnaient les consuls et les préteurs, et ils étaient 
exempts des charges militaires. Festus. — Ces , Gutr. 
Civ., 1, 75, . 

BENEHARNUM , v. septentrionale des Osqui- 
dates, dans la Novempopulanie (Béarn), au N. O. 
d’Iluro, sur l’Aturius. 

BEN-ENNON, vallée près de Jérusalem , où 
Manassès , roi de Juda , fit bâtir un temple à Baal 
et à làSnilice céleste. On y conservait uii feu nerpe'- 
tuel pour y purifier les enfans que l’ori offrait à 
Moloch. 

BENEVENTUM ( Bénévent ) , r. d’Italie , capi- 
tale du Samnium , chez les Hirpini , sur le tlenve 
Calor, au N. E. de Néopolis : elle se nommait ancien- 
nement Maleventura(/Va/um eventum),nom de mau- 
vais augure, que les Romains changèrent en celui 
de Benevenlum ( Bonum eventum ) lorsqu’ils y 
établirent une colonie , l’an de Rome 485 . 

•BENJAMIN , hist. , dernier fils de Jacob et de 
Rachel. Lorsque Jacob envoya ses fils en Egypte 
pour y acheter des grains , if ne voulut pas laisser 
partir avec eux Benjamin , qui était le soutieu de 
sa vieillesse. Mais Joseph , alors gouverneur de 
l’Egypte , exigea d’eux , sans se faire connaître , 
qu’ils amenassent leur jeune frère. Quand ils furent 
revenus «vec lui, Joseph le traita d’abord fort bien; 
mais à son départ il nsa de ruse pour le retenir. 11 
fit cacher dans son sac une coupe d’argent, afin de 
pouvoir l’accuser de larcin, e^dc l’empêcher de par- 
tir ; mais il finit par se faire reconnaître à ses frères, 
et les fit revenir auprès de lui avec toute sa famille. 
Benjamin mourut à l’âge de 111 ans , et donna son 
nom à la plus petite, mais à la plus fidèle des tribus. 
Gen . , 3 o. 

Benjamin, yéoy., tribu formée par les enfans de 
Benjamin: elle occupait une p^ke contré* de la 
Palestine , bornée au N. par la tliH d’Ephraïm , au 
S. par celle de Juda , à L’E. par le Jourdain , et â 
Vô. par la tribu de Dan. Les principales villes 
étaient Jérusalem, Jéricho et Bétlid. 

BENNUS, chaîne de montagnes qui séparent les 
Dafesarètes en Illyrie de la Pélagonieen Macédoine. 

BÉNONT,, premier nom de Benjamin. 

BENTHÉSïCYME , fille de Neptune , nourrie® 
d’Eumolpç. Àpol ., 3 , C. l 5 . 

BÉON, r. de la tribu de Ruben* Nomb., 3 a» 

BÉOR,fils de Bêla, roi d’Edom, et père deBaUam. 
1. BÉOTARQUE (Bousrèf , Béotien ; &p%eiv , 


commander), nom des magistrat* de la ville de 
Thèbes, capitale de la Béolie. 

». — chefs de la confédération béotienne. Us 
étaient au nombre de onze. V. Béotïenne(Ligue>. 

BÉOTIE , -/fa (partie de la Livadie), contrée de 
la Grèce propre , bornée au N. O. par la Phocide , 
au S. E. parl’Attique, â l’E. par l’Eubée, au S. O. 
par le golfe de Corinthe : Thèbes en était la capitale. 
Elle porta successivement les noms d’ Annie , de 
Messapie , d’Hiantyde , d’Ogygie et de Cadméide. 
Cad ip us et les Phéniciens qu*il y établit policèrent 
les premiers habitai», appelés Lélèges , Aones ou 
Hyantes. Quoique la stupidité des Béotiens ait 
passé eti proverbe dans l’antiquité , ce pays a pro- 
duit Hésiode, Pindare, Corinne, Épapiinondas et 
Plutarque. Plusieurs lieux y étaient consacrés aux 
Muses, tels que le mont Hélicon , an pied duquel 
était la fontaine d’Hippocrène, le moQt Parnasse 
et le mont Cithéron, été. Hér., a,c. 5 , c. 57. 

— ffor . , a, Ep. 1 , v. a 44 * — * T. ,L. j 27 , e. 3 o. 

— Just . , l. 3 , c. 6; l. 8, c. 4. 

BEOTIENS. Baeotii , habitant de la Béotie. (Pour 
leur histoire, V. Thèbes.) 

BEOTIKNJNE(Ligue), grande confédération com* 
posée des jmn cipaies villes de la Béotie. Toutes 
avaientlearoiL d’envover des députés à la diète où 
e't aient réglées les affaires de la nation après avoir 
été discutées dans quatre conseils différeps. Onze 
chefs connus sous le nom de béotarques (Botoorôî, 
Béotien ; ocayui , commande^) étaient nommés par 
la députation pour la présideé. Ils avaient une très- 
grande influence sur les délibérations, et comman- 
daient pour l’ordinaire les armées. Ils devaient dé- 
poser leur pouvoir à la fin de l’année , dussent-ils k 
la têtcPd’une armée victorieuse et sur le point de 
remporter les plus grands avantages. Thucl, 5 , c. 

58 . — T. £., 36 , c. 6. • 

BÉOTUS, fils de Neptune et d r Arné, pu selon 
Pausanias d’Itonus et de la nymphe Mébmippe, 
donna son nom à la Béotie. 

BÉRA, v. de la tribu d’Epliraïm. 

BÉRATAMPHAT , v. de la tribu de Gad , appe- 
lée ensuite J uliade,du nom de Julie, fille d’Auguste. 

B KRDE, -des, lieutenant d’Alexandre, futdéputé 
aux Seyllics. 

1. BÉKÉCYNTHE , -us , mont, de Phrygie, 
consacrée à Cybèle. 

2. — mont, de l’ile de Crète , vers 1*0 , chez les 
Anliaptéréens. Diod. de Sic. C’est là qne pour la pre- 
mière fois les Dactyles Idéens. travaillèrenlies mé- 
taux. 

BÉRÉCYNTHES, 4 hi % habitai» de la Bérécyn- 
tbie. V. ce nom. # 

BÉRÉCYNTH 1 É, - ia,myth ., snrnoùi de Cybèle, 
près du mont Bérécyntbe.en Phrygie, où elle était) 
née et où elle avait uu temple. 

BÉRÉcynthie , géog. , v. de Phrygie, près d f un 
fleuve nommé Nolosou Molos. Plin. 

BEREE , BEROE ou BERRfiOE , —/veau Y» 
Bèroé. 

BÉREGRA , v. d’Italie , dans le Picénum , an 
N. dTnteramna. 

BERENICE ou BERONIGE , hist , , nom com- 
mun à plusieurs princesses, la plupart égyptiennes. 

/. Princesses ét Egypte* 

t. Bérénice, reine d’Egypte , femme de Ptolémée 
Soter, le premier des Legides, et mère de Ptolémée 
•Philadelpue. Elle avait d’abprd été mariée à un 
Macédonien de basse naissance, dont elle avait eu 
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an fils nomme Magas , à qui par la suite elle pro- 
cura le gouvernement sle Ja Cyrénaïque. Plut. * 

2 . — fille de Ptolémée Philadelphe , épousa An* 
tiochus Théoj?, roi de Syrie, après qu'il eut ré- 
pudié Laodice, sa première femme. Laodice, ayant 
été rappelée après la mort de Philadelphe, ne songea 
qu’à la vengeance. Elle empoisonna son mari, mit 
son fils sur le trône, et fit assassiner Bérénice et ses 
enfans l’an 248 av J. C. Just. % 2 , c. I. 

3. — autre fille de Ptolémée PUiladelphe et 
d’Artinoé, épousa Ptolémée Evergètc, son frère. 
Ce prince é^nt parti pour une expédition dan- 
gereuse , Bérénice fit vœu s’il revenait, de con- 
sacrer sa chevelure à Vénus. Evergèle revint triom- 
phant, et la reine accomplit son vœu. Quelque 
4emps après, la chevelure ayant disparu du temple 
de Vénus , l'astronome Conon , courtisan adroit , 
publia que Jupiter l’avait enlevée pour la placer 

{ >armi les astres. On fit semblant de le croire , et 
e uoin de chevelure de Bérénice , qu’il donna à 
sept étoiles près de la queue du Lion, reste encore 
aujourd’hui à cette constellation. CeLte princesse 
fut mise à mort par son fils Ptolémée Philopalor. 
Callimaque, célèbre poète grec , a compose un petit 
poème sur la chevelure de Bérénice. Catulle l’a 
traduit en vers latins. Just . , 20 , c. 3. 

4* — reine d’Egypte, fille de Ptolémée Lathyre , 
succéda à son père l’an 8 ( av. J. C. Elle fut mise 
à mort par Alexandre, sqp mari , dix-neuf jours 
après son mariage. 

5. — reine d’Egypte , fille de Ptolémée Anlète. 
Elle enleva la couronne à son père, étrangla Séleu- 
cusj son mari, et épousa Archélaûs.prince de Comane 
et prêtre de Bellone.Son père, étant remonté sur le 
.trône , la fit mourir l’an 55 av. J. C. 

IL Princesses de diverses contrées . 

1 . Bérénice, femme d’Altale III, roi de Per- 
ganie, qui la fit mourir avec sa mère Stratonice, 
et ensuite publia que des magiciens étaient la 
came de cette mort. Just. y 36, c. 4 . 

2 . — femme de Mithridàte , roi de Pont. Ce 
prince , vaincu par Lucullus , lui envoya par l’eu- 
nuque Brarchides l’ordre de mourir, en lui laissant 
le choix de sa mort. Bérénice but une coupe empoi- 
sonnée ; mais la dose n'était pas assex forte, et l eu- 
nuque , ennuyé de voir l’agonie se prolonger , l’é- 
trangla , 71 ans av. J. C. Plut. 

3. — princesse de Judée , fille de Costobare et 
de Salomé , soeur d’IIéinde-Ie-Grand. Elle épousa 
^Àrisiohule, fils d’Hérode , et, vivant mal avec lui , 
elle excita le roi à le faire périr. Après la mort 
de ce prince elle' se maria è Theudion , autre fils 
d’fîérode. Devenue bientôt veuve, elle alla à Rome, 
où elle mourut quelque temps après. Josephe y Guer. 
des Juifs 

4- — reine des juifs , fille d’Hérode Agrippa.EUe 
éjpousa Hérode son oncle et ensuite Polémon, roi de 
Cilicie.Juvénal l’accuse d’Un commerce incestueux 
avec son frère Agrippa. On dit qu’elle fut passionné- 
ment aimée de Titus, qui l’aurait épousée s’il n’avait 
pas craint de déplaire a lyt Romains. La séparatioii 
de ces deux amans a été misé sur la scène française 
par Corneille et par Racine, àla'prière de Madame , 
belle-soeur de Louis^IV. Josèphe , Ànt, J. — Tacit. 

5. — fille de Mariamne. etf d’Arcbélaûs, et petite- 
fille d’Hérode Agrippo-le-Grand. 

Bérénice, géog. % nom de quelques villes , ainsi 
appelées des princesses nommées Bérénice. 

I. En J fri que. 

1 . Bérénice ou Asiongaber. V. ce nom. 

2 . v. d’Egypte , près de la côte x du golfe 
Arabique, sur le golfe lmmoude, à six lieues N. E. 


du promontoire Lepté-Er tréma, Ella avait été 
fondée par Ptolémée Philadelpbe en l'honneur de 
sa mère. Elle avait un port magnifique et très- 
fréquenté. 

3. ~ Panchrtsos , v. de la Troglodylique , au 
S. E. de Napata. On la surnommait Panchrtsos 
(icoLvypvebii toute d’or) à cause des mines d'or très- 
abondantes qui se trouvaient dans les montagnes 
voisines. 

4* — Epi-Dibas, t. de la Troglodylique, au S., 
sur le détroit de Dira (inl A ua&i). 

5. — une des premières villes de la (Cyrénaïque, 
sur la côte , au N. O. Avant de prendre le nom de. 
Bérénice, qui lui fut donné en l’honneur de la reine 
Bérénice, femme de Ptolémée Evergèle , elle avait 
été nommée Hespéris C'était en effet-de toutes les 
villes-de la Cyrénaïque la plus au couchant ($ iepbi 
èeicspotv , b E exipii). Certaines traditions y avaient 
placé le jardin aux pommes d’or derTlespéride*. 

II. Dans diverses contrats. 

X. Bérénice, t. de Syrie, ainsi nommée à cause 
de Béréuice, femme d'Antiochus Dieu ou Théos. 

2. — a. septentrionale d’Epire, sur la côte, dans 
une petite presqu’île. 

3. — ■ v. de l’Asie mineure , dans la Ciiicie. 

4 . — v. de l’Arabie heureuse , vers le N. , non 
loin jle Sabes. Slrab. 

BERÉNICIEN , -cianus , fils d’Hérode et de Bé- 
rénice, fille d’Agrippa. 

’ BÊRINTHÊATHE. V. Brinthéathe. 

BERGIDUM , v. d'Espagne , dans le pays des 
Astures , au S. O. de Lucus Asturum. 

BERGINTRUM , r. de la Gaule , «fcex les Cen- 
trones ( Savoie ) , à 1*0. des Alpes grecques et au 
N. E. de Darantasie. 

BERGION et ALBION, deux géans fils de 
Neptune. Ayant voulu arrêter Hercule au passage 
du Rhône , ils furent tués par des pierres lancées 
du ciel. Mét. ,2,5. 

BERGISTAINS, -tani y peuple de la Tantaconaise, 
au N., habitait entre les Pyrénées et l’Ebre,à 
l’E. des Lacétani. T. Z., 34, c. 16 . 

BERGOMUM (Bergame) % v. d’Italie , che* le 
Orobii , dans la Gaule Cisalpine , à oqxe lieue 
N. E. de Mediqlanum. 

BERGOS ( Barra ) , une des Orcadef. 

BERGULES , Jm , petite v. de Thrace , vers lé* 
midi , sur le Contadesde , à l’O. de Drusipara. 

BERGUSIE , -sia ( Balaguer ), v, de l’Espagne 
Tarraconaise , au N., cher les Ilergètes, sur le Si- 
coris au pied des Pyrénées. 

BERGUSIUM ( Bourffoin ) , v. de la Gaule 
dans la province Viennaise, entre Vienne à l'O. et 
Augustum à l’E. 

BÉR1S ou BARIS, riv. du Pont , se rendait dans 
l.i mer , à l’E. de l’émbouckure de l’Iris. 

■BÉRISE,-Srt, v. du Pont, au S., dans la Zélilide, 
sur l’Iris , à peu de distance de sa source et à 1*0. 
de Néo-Césarée. 

BERMICUS , chaîne de montagnes de la Macé- 
doine dans la Lyncestide, s’unit vers l’O. aux monts 
Tomare, et vers l’E. aux montagnes de l’Elymio- 
tide. 

BERMIUS , mont, de Macédoine, dans l’Ema- 
thie , vers le S., au pied de laquelle est située Béoé. 

BÉROB , v. maritime de l’Inde au-delà duGange. 

1 . BÉROÉ, mylh. vieille femme d’Epidaure, 
nourrice de Sémélé. Junon prit ses traits pour per- 
suader à Sérnélé d’exiger que Jupiter la visitât dans 
tout l’éclat de sa gloire, et fut par là cause do sa 
perte. V. SÉMÉLÉ. Met , 2, 3 ; 27 » 
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2. — - femme de Doricle dlmat# , dont Iris prit 
léserait# par l’ordre de Junon % afin de persuader 
aux femmes troyennes ak Brûler la flotte d'Enée 
en Sicile. E/i-, 5 i» v. 6, 2o. 

* 3 . — Ocëanide, suivante deCyrène. G., 4 i v 24 t. 
1ÎÉROÊ , Ui.it-, , princesse de la race des Eacides, 

épousa Glaucas, toi d’IIlyrie, et fut mère dePyrrbus. 

1. BÉnoi , géog . , ou Chalybon ( Alcp ), v. de 
Svrie dans l’inte'rieur des terres, sur le Lord de la 
rivière Chalus, au nord de Clialci*. 

2. — ou Berrhoé, v. de Thraee-ehexle* Odruies, 

•au S E. de Pbilippopolis , au pied du moritHémos, 
sur une petite rivière qui se jettè dans l’Hèbre. Elfe 
.prit dans le moyen âge le nom d’Ivénopolis après 
avoir clé rebâtie par l'impératrice Irène •» 

3 . — v. de Macédoine , au S. O. dcPelliy ou, 
icd du Begpiius, sur une petite rivière qui. se jette 
ànk l’Halkiemort , près de son embouchure, ; 

4 . * — y. de la Mésic 2% nu N., sur le Danube.! 
BÉROYES , peuplé de l’Èspagne Tarraconaise, 

vers les sources-dé l’ibère. 

BÉRONICE. V. Bérénice. 

BEROSE , Uist., célèbre histonen'ide Babylone 
et prêtre de Bélus,Il voyagea en Grèce, éî séjourna 
long-temps à Athènes. Il y fil connaître le cadran ’ 
solaire, et y acquit tant de réputation parsespredic- 
110QS astronomiques que les Athéniens lui élevèrent 
une statue dajis le Gymnase. Quelques auteurs le 
placent sous le règne d’Alexandre, d’autres un peu 
après , vers 263 ; mais on ne sait pas positivçmenl 
«dans quel temps il. vivait..On trouve dans Jqsèphe 
quelques fragmens de ses ouvrages. Le plus impor- 
tant était nijp, histoire de Clialdéc , dans laquelle il 
.remontait à l.’origine même de l’ûnirevs et à la créa- 
tion de l’homme. De tous les anciens qubay frient 
•écrit l’histoire Bérosç était le seul qui eût parlé 
d’un déluge universel. Le livre que nous avons sous 
le nom de Bérose est -évidemment supposé. Quol- 
ques-uns pensent que l’historien et l’astronome sont 
deux personnages distincts. 

Bérose , -sms geog. y petite chaîne de monta- 
gnes dans la Chcrsonèse Taurique. 

1. BÉROTH, .v. de la tribu de Nephtali , vers 
le N. Nomb., $3 , v. ai. 

2. — v. de la tribu de Benjamin. Jos., g, v. 17. 
1. BERRHÉE, BERRHOÉ. V. Béro i y géog. 

* BERSA, roi deGomorrlie , du temps d’ Abraham. 

Gen iA, c. 2. • 

BERTICUS pu Bertisçus, chaîne de montagnes 
de la Macédoine, ters le N. E. , sur les confins de 
la Tlirace, entre les monts Cercine au N. et la BL- 
jaltie au S. D’autres les placent au S, de la Bisaltie. 

•RERSABÉE < v. de Judée, échut en partage à la 
•tribu de Juda. qui la céda à la tribu de Simeon. 

: Gen . , 21, i’. 3 l. — Jos , l 5 , v. 28. . 

BERSIMA, v. de la Mésopotamie dans VOsroène, 
; «ür la rive gauche de i’Eupliratc, au S. Q. de Nice- 
phorium. 

BÉRUTH , épouse d’IIvpsiste le Très- 

Haut), en eut Gé (y^, terre) et Epigéequen nomma 

• ensuite Uranus, (îict , au-dessus de ; yî , terre; ov- 

fixvbf ijciel). , 

BÉRYLLE , -Uns , un des précepteurs de Néron 
.et dans la suite un de scs secrétaires. Il reçut une 
somme d’argent des habitans de Césarée pmir obte- 
nir de l’empereur un édit qui révoquâtles privilèges 
accordes depuis long-temps aux Juifs de cçtte Ville. 
VCcl édit fut la cause d’une révolte clçs Juift cdntre 
des. Romains. FLav. ,Jos. t /. 2, c. J. 

BÉRYTE , -lus ( Bérool ) , grande y. iparilime 

• de Phénicie, dans la Ccelé-Syrie, au N. de Sidon. 
Auguste y envoya une colonie, et lui donna lé nom 


de Julia-Félix. Sous Justinien elle f|it célèbre par 
les écoles de droit. 

2. — primitivement Diospolis , ancienne ville 
d’Arabie , dans les déserts. Et. de Byz. 

BERZELLAi de Rogalion en Galaad , célèbre 
par rattachement inviolable qu’il témoigna à David 
pendant la guerre d’Absa Ion. Bois , 2, c. 17, v. 27. 

BES , Bessis on Des. Ce mot désignait chez les 
Romains les deux tiers ou les huil dousièmes d’une 
mesure quelconque , prise pour unité , divisée en 
douze : ainsi leAe/'valaitbuitonpes oi^fes deux tiers 
de k livre romaine ; les deux tiers du selier oujiuil . 
cyathes; les deux tiers ou huit parties du jugerum 
diyisé èh douze. (V .Tables des Mesures tonnâmes.') 

BESA, myth.y divinité qui n‘esl .connue que 
phr un oracle fameux à Abydos. Le dieu n’y vendait 
ses réponses que pardes billets cachetés. AmnuMare . 

• BÉ-SX', géo'g . , ancien h6m de ht ville d’Àcrtinoe. 
V. AÜTÏNOÉ. • . ' 

BESBlCOS,île de la PropOntide, â l’embouchure 
dù Rhyhdacus, près de Cyziquë. 

BÉSÉLÉËL, Labile sculpteur de la (cibu de 
Juda. Exod., 3 i, v. 2. ' 

BESETH, une des collines sur lesquelles «'éle- 
vait Jérusalem, an N. du temple. 

BES 1 DIÆ ( Bisignano ) , ville d'Italie dans le 
Brutiûm, vers le N» T. JL. , 3 o, c, rg. 

BESOR , torrent de Judée qui se jetait dans la 
Méditerranée; énlrè Rhinocoruye et l’Egypte. Jbs.^ 
IÔ , v. 4 « ~ k ~ S. Jérôme ; • 

BESSE , -ssa , V. de la Locride , pbex les Epî- 
cnémidiens , non loin deScatphé. 

BE8SES., -ssi , peuples^ ‘de’ Tljrace , au dn 
moût RlïodOpe, sur la rive gauche du Strymon. Ils 
fusent long-temps gouvernés par des rois. Soumis 
par les Romains , ils secouèrent lç joug ; mais Oc- 
tavius, pèFe d’Àugusle.les réduisit de nouveau. Sous 
Auguste Un prêlre de Bacphus souleva tous le pays et 
ravagea la, Chertonèses mais.il fut enfin vaincu par 
Pison. Depuis ce temps les Bessi restèrent attachés 
aux Romains. Ov. y Triste l \ , el. 1 , 67. 

BESSICA , pay? des $eqsi, Y, Bess*. 

BESSIS. V. Bes., 

BESSUR. Y. Bethsür. , 

BESSUS, gouverneur delà Bactriane^ qui, après 
U bataille d’Avbelles , s’empara de la personne de 
Darius, son souverain , lui donna la mort, et prit le 
titro de roi dans la Baotrianq. Etant quelque temps 
après tombé au pouvoir d’Alexandre . ce prince Je 
livra à Oxalhrçs, frèi^ de Darius, qui, après lui avoir 
fait couper les mains, et les oreilles, ordonna de le 
mettre en croix. 5 . — Q C., 6, c. 7. 

1. BEST! A (Càlpùrnius Piso), sénateur ro- 
main, qui «e laissa por rompre par les prçsens de 
Jùguvlha, et Lii wccorda la paix, 1 10 aV. J. C. 

2. — (L.)., un,des cqmplicc8 de Catilina. Cic 

p fui. 2. 

JBESTIAIRES, -tiariL On .appelait ainsi à Athè- 
nes el à Rome ceux qui "copabattaient contre les bêles 
féroces. 11 y avait deux sortes de bestiaires ; les 
premiers étaiént des esclaves , dos prisonnièrr ou 
des criminels cond^miiés à-ce genre de combat^ lies 
seconds étaieull doâ'ijeUne» gens qui voulaient faire 
preuve de courage ,iet «'habituer* au maniement Ides 
arihoS/Augnsté excita les Romains de la première 
naissance 1 à descendre dans, l’arène; Nérbnjr descen- 
dit lui-même , .et Commode- , à cause de ses gyancfe 
■succès dans cette sorte de combat, se fit donner le 
nom d’Hercnle remain. Sénèq. , ep. 5 .— r Sue/. . 
■dug. 

BEST 1 US , homme de mœurs austères , dont TIo- 
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face @t PtfM font mention, ffbr., « » ép, t5, v. $7. 
— Pm., m/. 6 , 1». 3^.' \ 

BKSYCHJDES, prêtre* «la temple des Furie» , 
#*vë près 4* l'Aréopage par le conseil d’Epimépult 
<|n Crète: 

f . BESYNGA ou SlDts iAracon ) , fie. df l’Indp 
gu-delà du Gange; sè jetait dans le golfe Sabaracns 
| Zabes , entre les côtes d'argent et d’pr. , 

». — r. de l’Inde au delà Hq Gange , prps 4a cap 
pommé aujourd’hui Malapan. 

BETARMONtES, surnom de* Cprybanlps* 
BETAS1I, peuple de ta Gaule, dgns lg a* Geyma- 
nie, T), entre le 'Tpx and p auU. et Ips Aduatiçi au S, 
BÉTÉNABRIS, r. de la demi • trrhu de Man^ne, 
près dfi~Gadarg. Elle fat 4 e Uqî le par les Romains 
sous Vpspgsiep. 

BETERRÆ (BépferA Bætbrsx. 

RKlTt Çai, 8u t etpM mesures juive» V. Cas , 
Sn. etc. 

BFTHABAR ou RItiubasim , lieu de la tribu 
4e Mangép, »uf le rive du Jourdain. G fiait là que 
B. Jca* Baptisait. S. Jtari , |. é: 28. 

RfcTHABARSA, v. de la tribu de Ruben. 
JfcTHÀÇAD , petite >• 4e la tribu de Manassé, 
tn 4cçà 4if Jourdain , à l’Q. 

BETH4CAREM. y. de le tribu de Jttda , vprs le 
f e ntre , pré* d’Hérpdinm. JTcVém., 6, 

BETHÀG4BR A ou BfTHAGMais , v. de la tribu 
de Juda , au S. O , sur le torrent de Sorrk. 

RETJJAGAN , v. de |g demi-tribu dé Mànafae' f 
gu S. O., àur les copfins dp.lp tribu d’EphraJm. 

|. BETH4QEA. »• de la tribu de Juda, entre 
EleutbefopoU* ft Hébron.' 

— y. de» PUilistins, stpr la mer, entre Bf inpï et 
Jenyse. 

BETHAMABI, y. de la tribu de Benjamin, vers 
lepentre.eu S. E, d’Epbpiïro. 

BETtiAMMj.UIS, v. de Syrie , sur la rite droite 
de rRuph|iaM>n pu S. 4’Hiéropqlis. 

JJ ET J3 AN ATR ,/v. 4g la tribu de Nepbtali. 

4. BETHd^’fP» boprg dp la tribu de Benjaipin ,. 
f une lieue .R*, dp Jérusalem , près du mont des 
Oliviers. S, Jean , 1 1. v. 1. 

U. — HÜCU de la Judée où 8- Jean baptisait , et où' 
on yint lui demander .s'il n’était pas le Christ. 
J. Jean , I , tA. *8. 

PETHANOTH .t BÉTHAPHNÀ, TÎ11.I d. 1, 
tribu de Juda. 

BETHÀR ou BzTHAPts. V. Bethorôf 
B pfHARABA, y. de la tribu dé Benjamin , au 
midi a pe u dè distance du lae Asphaldle. JTt s., 1 5, 18. 

BETOARAM nu BErpiitAf , y. dp la tribu de 
Gadl 'ttiàmB:, 3a, v. 36; fl * 

BETHAR AMTHA, r.Js la dpmy*tribu orient 
de Manassé , ait S., dgns la Bfftanée. 
•B6THAREHvT. de la tribu de Benjamin^ • 
BETHAYEN , y. de la tribu de Benjamin, mu 
S;. E.«de.Betbel , gu mftpu d’un désert. Jos , , 1 8, 
er.ria. 

BETH-BAÜL-MAON , », de la tribu 4* Ruben* 

t ■. . • . 

BETH-BERÀ , lipu situé sur les bords du Jour* 
4»is, où Gédépa vainquit les Madipnitee. Jug . , 7, 
'BETHBERj|ï,v. dpla trjfcu de Siroéoq. Par., i , A 
BETH-BESSIN, lipu fon* 1» tribu dp Benjamin. 
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$R , )ipu s}tné près dp Getb , phps les 
Rikiliftins. Rois, i ,7. 

|. BETH-f)A GON, y. de la tribu de Judp. Jos , $. 
S. TV ljeu fitup fur la frontière mérfd de lp tribu 
d*As er. ’ 

PJSTHEBEHI, r. de là tribu d’Aser, pu midi, sur 
|aà confins de peflp dp. Zsrtmlon. 
f . pgTREL ou Béther , y. dr W trftu 4 « Ben* 

DM- 4* i’Ant , 


t 'amin. C’est dans ce lipu que Dieu apparut • âbvsp 
am, et lui promit lp terre de Cbanasn avec um| 
nombreuse postérité. Jacob y reçut aussi la contr 
«nation de cette promesse. Ce fut. encore là qu’il vig 
des anges qui montaient et descendaient sur ùnq ' 
échelle qui touchait le çitl et la terrer Rachel ff 
JDeborp moururent en cet endroit. 

a. — v. de Ip tribu d’Epbraïm. . ] - 4 

£RTR EN, y. ïpéfid. 4e |a tfibâ d’Àser, au H. R. 

4p Ptolémaïs. 

BETHER. V. BfTHEt. 

BETHGÂMUL , t. de la tribu de Ruben., 

B‘ETtt*HpRON op Betharus , v. de Tg tflbu ? 
d’Ephrpïfn , à i'O., dans là plaine jjp Sproq. . 

*. — . r. de la tribu de Benjp min à I’O., tqr unf 
hauteur. ' - ' ‘ 

BETH JESIMOTH, t. de 1a tribu de RstbèuV 1 
àl’O. ' 

BETHT.E^nOTR, y. de là tribu de Siméoir- 1 
t. BETHLÉEM , plus anciennement Kraiiû, . 
bourg de 1a tribu de Juda, a 3 lieues au S. de Je'ru ’ 
saiem. Ce fut la patrie de Darid et le lfétfde^ ! * 
naissante du Sauteur. Gril., |3, f ; 8. , 1 , t6. rî — ‘ 
Mail h y . } I . - /'•' 

a. *r- r. de la tribu de Zebulpn. Qn pense 
est |a même que Be’tbuüe. 

BKTHMACA. V. Àrel, a. 

BETHMÆLAa de la ^leipi - tribu de Maifaseé, 
en-deçà du Jourdpin , pu N* Pt hfè4 du torrent éa 
Japuah. ' ' i 

BETRMA'ON, noiqftié aussi Raal-Mpqi» , y. de 
la tribu de Ruben. " f> 

BETHMARCRABOTR; BRTRMAT, villes dp 
U tr?Bu 4 p sirnépu. . 

pETJIMAftS, bourg. de U Palestine , dàna* 1% 
tribt» 4é Zabulon à l’O., et près de Tibériade. 
BÉTHNABRÉ, bourg de la tribu de Manassé. 
BETHNEMRA, y. de la tribu de Gad. 
BETHNIMRI , ▼. de la tribu de Rubeq , l fQt 
près du Jourdain. 

BETH0N1M, y. 4e la tribq dp Gfa4- 
BETHOBON , nom dp deux villes dsn» la tribu 
d’Epbraïm. Oq gppplqit l’unp supérieur? , pt Eputçe 
irt/érifure . I^p première était sur une montagnp, pt 
la seconde Jans la plaine. CTe t près de 1^ que Josup 
défit lp» cinq pojs qui marchaient coutre les Gabau* 
nitp«., Pur,, i, a : Rois , 

BETIIP1IAGÉ, bo«i^ de la tribu dp Pfnjamin , . 

au pied du mont des Oljyiers. MaÙ, % ]. 

BETUPRALICT oq Bethpuëlet, t. dp 1| tribq 
de Simeon , su S, sur le tQrfpRt dp J^bopb, Néh$M»% 
l] ; Jos., l 5 ., ' ,, V' 

BETH PI1ESES, y. dp la tribu dWcbar; J04., 
.BRi;flt > H0G4R , v, 4 e *» tribu dp Rr)> 

f. 4e lp tribu dp J qdp, 
BETHSABÉE ,. femme de David et mèrp de 
lomoq. Mpriéed’abopdù Vrie , pllp jut enlevpp ppr • 
D*rid , qui l’éppusa apr^s lp p»Qri 4« SQU mpr|. 
Rois , a, a3 ; d* V* 4fipi»t4* t fiAbOxpq- 
BETHSAÉDE, -*/", ?. 4 p la tyibu de Zabulon »]è 
quelque distance du bord* opcidpntal de la our di 
Galilée ou lap de GpndMreth. 

BETHSA LISC4 ♦ ». de Palestine à quelque d\s-, 
tancer pu N. dp.Diospali* , et nu S. O. d'Antipptps, 
f . BETfJSAMÈSE , y. de la tribu^de Benjamin» 
pu N., sur le torrent d’Yotam,- 

2. — y. de la tribu dp Nepbtéli. Jos, % 19. * 

J. v y. de la tribu d’Issachar. Jos,, 19, 

BETHSAN, nommée ensuite Scythopolis, v* 4»' 
lp d pqii-tribu de Mpnaseéven^Uçà du Jo<)f499B » 

PU If; R., très-près dp en ffuvt. . . 

ÎJETRSJSIfRt. V* RfW«**k* . 

*9 
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TOÉTOA , f. et pkinè de la demi-tribu dé 
ié, où lés Midianites furent défait* par Gé- 


par t 

aecnr.y - 

RETHSIMOTH, t, déh tribu de Ruben. Nomb., 

V ; 

BETH 9 ÜR , ▼: dè la tribü de Juda. Jb.*;, i 5 . 
BETHTAPHUAtt.v.de là tribadeStméoo.auN. 
BETHSABRA, v. de là tribu de Gad. 
mSTHSAIüH A; f. de là tribu d'Ephraïm, vert le 
centre, à l’E. d'Antipatris. 

BÉTRUL pu Bàthçel ou Béthulie, v. de^la 
tribune Simeon , célèbre parle siège qu'elle souMqjt 
cOÜtre mdopherne et parla délivrance miraculeuse 
qu’elje dut à Judith. ( 

BETHULI , bourg dé la tribu de Zabulou, à 
ro. ^ulac .Tibériade. 

' ÏETHULIE , -lia. V. Béthul. 
v' BETgURIPH, v. de U tribu d'Epfcraïm, au midi. 
^gXRZtAGARA , lieu que l’on croit situé entre 
et Betbaur. Ça. fut lii que se livra entre 
f qda% r A|»cfrabée et,Auri°cW Eupator ce fameux 
combqttOÙ; Elépsar fqt aqçablé sous le poids d'un 
‘ élép hant.Afor A . . I , r.6, ai. 3 a —Josèphe, Ant.Jud. 
B^TRZETHj V.dala tribu Ae Menasse. Afuc/i., t, 
e. 7,v. 19. 

1. BETHZUN, v. de la tribu de Juda, au S., 
daqUUilWpm^dçt,; . . , 

3, TT. t « 4 e J% tribu do Juda, au N. de la précé- 
dente et au S. O. daThécua. 

BÉJIQÜJE* Bœtiça ( Andalousie et royaume 
Se Grenade ) , une des trois grandes contrées de 
t'^ipague, aiqsi nommée du fleure Bétis, qui la Irar 
versait dans toute sa longueur. Elle était bornée à 
i’Qt par l'Anas-, qui, la .séparait de la Lusitanie, à 
l’E. par la mer, et au par la Tatraconaise. Ses 
sousdivisipus principales étaient au nombre de cinq, 
savoicf : . 

Ass N- Q*h Eétune i 
Au & Ol lés Turdfltaiiis t 
Au H* les Turdplesi . 

Ap S., les Bastules Carthaginois (Pdefci} 4 
ï lç* Bastîtain* 

Xe.fol . était extraordinairement fertile et les site* 
deSÜ»X. fces ports pxGoilpns ÿ attiraient lès navi- 
gateurs deé .contrées jlés plus lointaines , et les Car- 
Süaginôis y menèrent de nombreuses colonie*. Ru 
temps d« Apn^iDi la Bétique comprenait suivant 
Pline 175 villes. T. IX P/b/., %{ <*« 4 * 

BÉTIS , BœW;< hift . , -gouverneur, ^e; G$*a , dé* 

fendu v cqtU -ville avec fourage lorsque” Alexandre 
*fniTassiéger, À 4 exandi*,/urie 9 T de }à résistance, 
leJLt attacher à un, c, bar, et traîner autour de 14 
vifle «mand il pu fut masUve. Q. C. % 4- . 

‘Bétis , Bâtis , giog. { G uadulqüiinr) , Fbû des 

f rincipaux fleuve* de l'Espagne , prenait toaree 
TR., .sur les frontières de la Bétiqué et dé là Tar- 
-racénaite ; défis les monts Groapède , coulait vert 
î’Oééan, arv'oàait plusieurs' villes , entre outres Coa* 
dubà'V Hispafis, et t& jetait dan* l’Océan i, auprès 
4 e Gadiri, platr' triosiétarréKibnueliure* qui formaient! 
I*éU délkâoùsc-èonbootiaUs le nom dfc Tariefsp (ije 
urby**!}. >Il dénlwfciia»nnm dé Bétique au psy* 
qu il travertait. Ptol., a!/** 4 » ! 

lI'BÉTUT®, -toyéid’fefpngne, ébet.UsLafcètàrti, 
jirèé flé Bai*iW, J *fi 3 .«f. J Asdrubal y fut. vaincu. par 
ààipioqeedsc^aéi J.iffiob . •' ; ' ; : V' 5 

à. — ou Béculc, ILmbd<*tVk,-rnhi* v^d’Espagoe, 
jebe* les 4«uotadi v pcéérietPtré*>ées Srip* n P y .rem- 
porta une vietosré, on.uafi àt. J. G , sur Maçon et 
Mksinissa. ; ^ iîî» h , , ... i . , ( / / •"ü'v. •' 

BlfrürilE (iTorirtéfr (îmMbfe ) , pactfoda la Bé- 
ti((ne entre le-iieuve-'Antl et>l« mon} Mariautis. ■ 
BÉTYLE. V. Bsa«na$ et JLaànUu : 


, ! BETl A, divinité de la ville d’Abydos en Égypte, 
que l'on consultait par écrit , .et qui, répondait dn 
n|émq. Marcel., 19. 

• BE'fiABDA, v. de Mésopotamie, sur les bords dis • 
TW.au S. O, de Tigranocerta.- . * , . ^ . •? 

IjETZÀR A , v. de Palestine, près de la mer... gù 
S de Ptolémaïs. 

: BETZEC ou Bezbc , v. royale de? Cbananéeqs^ 
CTesl k Betsèc que les Israélites, sons, le commande-' u 
nèent de Juda t défirent les Cbananéens et let Pl»e-r ‘ 
r^sëens. Cette ville échut ep partage à la demi-tribu 
dfeManassé. Jos.* l. t 

, BIA (/ Éià, violence}, dignité allégorique, fille dû 
Pailas et d^i 3 tyx. , 

BtÀDICE ou Démodice , femme d? Çrèthéé. 
Pbryxus, fils d'Atbfirnes , ,11 'ayant point y-oulu re- 
pondre à khi amour, elle] accusa auprès de son mar* 
d’avoir voulu lui faire violence. V. PhhvxüS. . ^ 
B lAK DIM Ë , -na , v. de bacoaie, sur la coleorien-i 
taie du gqlie laconique, au $. d'Acries. 

t. BÏANOft, Centaure tué par Thésée.. ta, % 

V. 3 ^ 2 . • . , ; . V“ 

. T. — guerrier tue' par Agatncmnon. IL , 11. 

3 . -— roi d'Et rurte surnommé Ocnu* , ^ls an 


Tibre et de la propbéle 3 »e. Manto. Il est le fonda- 
teur de la yîl/e de Man loue, qu’il iappeja ainsi . d,u 
nom de ** hpère.Dni temps de Virgile on voyàilfjen-; 
core son tombeau en,liè Mantoue et 4 n ^ ei ■ 

Ég. Q, v. 60. . ‘ * 7 V : , 

• t. BIAS , myth. ,’ ro| d’Argos , fils tr Amyilptô.n ^ 
e^ d’Jdomène et jieie de McUmpe, célèbfç dcv.in/' 1 
Il pàrtngeâ le fnSneaveic Anafagore et Mélampc. V . } 
M^làmpe. 7/p/n., O / , 2. — Pitus., X, c. 6 et R. 

St. — • prince athénien qui marcha contre Troie. 

] l. BtAS, /iis/. , jpbilosoplie, un des sfint JWg.es de ià J . ' 
G/ècé, rfé à Priène 7 , ’ffôf issait vfi.sl’çn 565 av. J. G ( 
Après la prise i|e sa vilje natale, qUeiiju’uttTut ahurit M * 
delnatidé'pn^itqùdî H sc retirait ïatTs neh emporter, 
ij répondit ; Omni a incru m porto : jé po^te’ toufaveç * 
rjioi. On lui attribué efette maxiîfle , qu*i/ faut tm»i. 
jbuiri vivre avec un abri dbmmc S^il pouv-ait devenir , 
qnriemi vhtrumare tanijuam nusurum Val. Mà±\, : 

M ( ( J ( • J . • . t A , 1 . t I ! / 1 . > » 

a. -i- -rof de BltHyniç, fils de Bdtrfaà v ’ père dr^y^ 
gdëtaS , rcgha'às à 32® Sv. J; C , ét sé biaîdtifnt » 
* e. Caranus, géqpra} d’Alexandre;, / ' • 

I l ftgehg.î, ri v. cfë Mesiénië, coule aSi S. d'A.üda- 
tt se jette dajns .lf giflfe ^ç Messéniè. . , 

B4ÇjULp,St M pôÿte/latiq» 

u de Ciçécpn,, H cpmpôsades anp^v^ , vfer *. -, 

(que?, dpiépigramAcs oLeines. de sel qtd pptpes 
iges qui sont perdus. Macrabe on q ço^cryjé -j 

IWWMWP*- : . ! n ;; \ i 

BESIEet EDEbia(è»/ie!r#,bO»rciedsrrd»angéf ) » ; , 
e* iriibahqueu à Romoj! l’une pjrétiéadt OM. VÎq, 
r/sà Inbonna dière»i ri > , • !» f f' ' ;f 
livra}, nbm: dbrafcé.pkr^ 
éxcolUnce au livre qui contient les saintes écritures.^ 
Là 1 Bible -lit f ifliW, 

fancieii elle nouveau Teslament.On appelle- aaçimal 
Tesèadierit lés Ifrreè quibnlifUt déntààVàlft là2iei$ 
àa nqe.de J. G.v ^ositsè la 

j'Iiwtoire iex Juif^, les jprpjlfç^oqs. des jHvqdiçtfS 
lqpc^‘n |o Me^ çt.div^ Arèijés. «le j^o^ale^e 
nouveab Testament contient Tes livres eçrit^ depui^ 
[aqiorlri r " 



ihébfen „etyeu I de*San^ , , 

I j Les ouvrages Ae 1 .sç^sp #9 ^ t W Wj| 

f «ni : 1 ■».»,: 1 : 1 . i 

. . .'v S-, V <i< .Vii 
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1° Historiques , 17. Le Pentateuque , contenant 
la Genèse , l'Exode , le Lévitique , les Nombres , le 
Qeutéronome ; — Josué, les Juges , les quatre livres 
des Rois, les deux livres des Paralipomènes, Ksdrus, 
Nqiiémie, Ruth , Tobie, Judith, Esllier, Job, les 
«\pux )rvrps des Machabées. 

' 2° Prophétiques et lytiques , 18. Grands prophè- 
tes : Isafe , Jéréipie et Barucli , Lxechel, Daniel. 
— Petits prophètes; Osée, Joël, Amos , Abdias , 
ftahum, Jonas, Miche'c, llabacuc, Sopliouie, Aggée, 
Zacharie, Malachie. — Les Kaumes, les lamentations. 

3 ° Moraux. Les Proverbes, TEcclésiaste, le Can- 
tique des cant-iques , la Sagesse , l'Ecclésiastique. 

Le Nouveau— Testament , beaucoup plus cqurt , 
comprend : 

1° Ctnq ouvrages historiques. Evangile de S. Mat 
tfiieu , de S, $iarç, dp S. Luc, de S. Jean, Actes des 
Apôtres. 

.a® Quatorse épîtres de S. Paul, et sept cpîlres 
canoniques de dinérens disciples. 

3 ° L’Apocalypse , écrite par S. .Jean. 

. Les Juifs ne rocou naisse ut pour canoniques que 
vingt-deux livres de l’Ancien '1 estameut. Pour ceux 
du N ouv eau Testament , il y en a peu qui n’aient ele 
reçus comme canoniques dès le ccniincucemenl de 
l’Eglise. 

B 1 BL 1 A, dame romaine, femme du Dujlius , cé- 
lèbre par sa chasteté. 

" ^BIBLIOTHEQUE (ftSlo*, livre; 0 ^, dépôt;. 
À Athènes le tyran Pisisjrate fut le premier qui 
forma une bibliothèque publique r connue sou»' le 

2 0m de Bibliothèque des Pisistratides. Aristote en 
tablil une dans sa maison, qui n'était destinée que 
pour ses disciples. Théophraste en eut aussi une 
fort nombreuse, qu’il augmeula considérablement 

C ar la réunion de celle d’Arislolç, de qui il avait 
érité. Corintlie, Thcbes. Rhodes et Pergame avaient 
aussi des bibliothèques publiques ainsi qu’un grand 
nombre d'autres villes de la Grèce. Mais la. plus fa- 
meuse du monde entier était célje d'Alexandrie, 
formée par les soins des Plolémée , qui rassemblè- 
rent à grands frais les ouvrages de toutes les littéra- 
tures connues. On dit qu’elle repfçrmail six à sept 
cent mille volumes Après diverses révolutions, dans 
lesquelles la bibliothèque fut tantôt pillée et laqlôt 
rétablie, elle fut enfin entièrement détruite l’an. de 
J. C. 65 o , d'après lef ordres du calife Omar., pur 
Àmrou,géuçral des Sarrasins. Ce barbare çQinmanflà, 
dit-on, de distribuer les livre# daus les bains d A- 
lexandrie, et ils servirent à les chauffer pendant six 
mois. Cependant quelque» historiens révoquent en 
doute l’incendie de cette bibliothèque. 

La bibliothèque de f «rçadrç.est 1? p|»l renom- 
mée de l'antiquité après cejle d'4,le«udrie. AD a le , 
premier, roi de Pergame, a la gloire de Paroi r fon- 
dée. Ses successeurs, è Tenvi travaillèrent A J’enrj- 
cfur. Lé nombre. des volumes dont en# était expo- 
sée montait à 200,000 et a.U:delà , selon Pline. 

Les Romains, pendaqt plus de £><*) ans, ne con- 
nurent poipt les livres Paul- futile après, la défaite, 
dp Pftfféoiilt Je premier qui apport# à Rome une 
grande quantité d'ouvrages qu’il avait rçcqaiflis dans 
la Macédoine et, dans ja Grèce. Sylia suivit .son 
exemple; LuçuUns % traosjyorler à Route 4 a yiphe 
* ibliotbèqije de Pergame, et ja pjaça, dans un .vaste 
1 Aliment où s’assemblaient les savans. Ce .fut Ja, 
première bibliothèque publique de Route. Le gqût 
dé l’élude a?Qlx«iX répandu chez les- Romains depisî* 
la conquête jie la Grèce,, en vil se former de nedi 
b ireuses bibliothèques eUes plusieurs particuliers. 0° 
cite celle dé Cjn##us*dt’Asinu»»,Phllion et »1* Ciee'neu*. 
L’empereur Auguste «qiuppsa i une , b*bJiqthèqMB,.e« r ; 
libre par le nombre d'ouvrage* 9 nie et «urnct»*.:- il; 
] ;)w plaça délia un du qe s. mates 


Thermes. Dana 1 a suite il en plaça une autre daps 
le temple d'Apollon Palatin , où l’on consacrail.les 
ouvrages des excellens poètes avec lents portraits. 
On a donné le nom de bibliothèque 4 certains re- 
cueils ou à certaines compilations d'ouvrages. Telles 
sont les bibliothèques d’Apollodore, dePhotiua, etc. 
V ces noms. 

D 1 B 1 . 1 S et CAUNUS, enfaus de Miletueet de la 
nymphe Chance. La jeune biblis,ayant,couçp pour 
sou frère une passion criminelle, lobügea, par se# 
importunités coupables, à chercher loin d’elle uno 
tranquillité qu'il ne pouvait plus trouver d*Q* 1* 
maison de son père. liiblis le chercha long-temps 
inutilement, et s’arrêta enfin dans un boit, où , A 
force de pleuret, elle fut changée en une fontaine in- 
tarissable qui porte son nom. Pausaniaa dit qu’on 
voyait encore de son temps, dans le territoire de 
Mil et, une fon ta inp qui portait le,, nom de Biblis. 
Antonius Linératis , raconte que Bijdis, ne pouvant 
triempher de sa passion criminelle, résolut de s* 
précipiter du sommet d’une montagne, mais quejes 
nymphes, ayant pitié de son sort, lui communiquer 
reut leur immortalité , et l’admirent au. milieu 
«Telles en qualité d’Ramadryadc. Afél., Q, «?. 6£a.—- 
Pans.. Acft.y c. 5. * 

B 1 BLOS. V. Bvbi.os. 

MBRACTK. V. Augustoduniui. 

R 1 URAX {Bièvre), v. de la GauWdansla seconde 
Belgique, chez les Remi au N. O. de ÿ'uiucorturùip. 

1 . BIBULÙS (Publicius), Romain distingué par 

son éloquence, étant parvenu h ,1a charge de tribun 
du peuple 2io apsar, J. G., accusa MLirçtllu», qui, 
s’était laissé battre pap Annihal. Plut, " '' 

2. — (M. CALpuBpuus) , comspil l’an 5 9 ar. J. C; 

avec César, qui lui laissa si peu daùtoritd dana. 
l’exercice de cette charte, que les Romains en plai-f 
sdntant désignaient Tannée de ce «ojuulat par les 
deux noms du seul César, disant Jsilia Çasare çost.y 
au lieu decfirc scion la coutume Bibuto rq ooss ; 
C’est aussi ce qui douna lieu à ce distique* rapporté 
par Suétone'': / . 

Non B ibulo quicquam nuper , sedCasare fnttuin estj 
Nam Bibuloj!fii conside nil me mini. 

3 . r- ami d’Horace. Su*. IO , v. 86. 

A. — (Q. Juif, Lep* ou àhbiqüub) , f onsul l’an 
de J. C. 126. 

H 1 CJES , marais youiq du Palus MéçUde^/'oL 

Flac , 6 , ht. 68. 

BICQN, Grec qui assassina Athénodorp , gouver- 
neur de la Bactriaue pour Alexandre , parce, qù’il- 
blirt^oliait à se fiirp courqnner roi dé oettfs contrée* 
Q. C., 9, r. 7. . , 

B 1 C 0 NGE , rnesure de capacité des Rontaint, 
contenant sans doute 'deux conges, qùatrf eextariue 

«meu , surnom de Bacchus, pajxe^qu’çn 
le représente ayqè deux cornes eu signe de force. 

BlCORiNlS nom rue les Arabes donnaient à 
Alexandre. , •- 

B1DA COLON IA ( tflééda ) , y. d’Afrique, dana 
l'intérieur de lg Mauritanie cépariçuüe , au S. O. 
d'Icosium. f ‘ ’ -, 

B1I)ENTAL. Les Romains nommaient ainsi les 
lieopt où I# foudrp était tombée, parcequjU les Rùy 
rinaienl en y immplaut qne brebis de deux *n* 
( bide ns). Les prêtres changés de cos purifications sè 
nommaient butent ait ‘ ’ 

DJDENtALEÿ, V^BipE^xxL. 

-, B 1 D 1 ÉENS , -tas , magistrats lacédémoniens , 
dont l’emploi était, de présider.ansi luttes dcS 
jci|»H gens 1 2° d' axa miner la capacité >dca m«do- 
uict» m* des ebârurgiçns. lia existaient évanf 
ejgjiu'res, ^ v. 
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BtDWl , feuptw de le Sicile , weapiieat , t c. O» le joint dMla.tr. anx dditloa. de TUocrile. 

tienu I* nnrl i m m i.tnela >(■ eeUa lia d . > __ . 


• Bcntt t U partie mâidianile de celte Ile. 

Ü DIS , y. de Sicile , au S. de Syracuse. 
BIUUANÏ , habituas de Bidité. 


6. — lk BoRvaTuéifiTC , phi Ion iplie Scythe, 
ainsi nomme' parce qu’il était natif d'Otbia , sur le 
i Horlslhène , se rendit célébré comme poète, musi- 
BÏDUCESJS , petite peuplade de l'Armorique eien et philosophe. Ï1 embrassa la philosophie d'A.- 


dens la Lyonnaise 3* , occupait la partie N. E. desj 
Curioeolites , et 1a portion N. O. des Rédones. 

BIDÜÉ , petite ▼. de la Lyonnaise 3 e , chez les] 
Osismit , sa N. E. , à l'embouchure de l'Argeiras, 
BH3NNUS ( Vienne ). V. Vienna. 

"B IFOR MIS ( bit , deux; forma, forme), surnom 
donné à Bacchus, parce qu'on le représentait tantôt 
comme un jeune nomme , tantôt comme un vieil- 
lard, arec ou sans barbe , ou bien parce que le vin 
rond triste ou gai selon le caractère de ceux qui en 
boivent avec excès. 

BIFRONS , BICEPS (bts , deux ; front . front ; 
Ceps péur raptU y tête), surnom de Janus, parce que 
les Romains lui donnaient deux visages , a cause 
* de la connaissance qu'il avait du passe et de l’ave- 
nir. En. % /. n « ido 

B1GATUS , nom donné aux deniers ( denarius) 

5 ni furent frappés sons la dictature de Q. F. Maxi- 
ms , l'an de Rome 537, r arce qu'on y avait repré- 
senté un cbar a’felé de deux chevaux. V. As 
(monnaie) et Dexibi. 

BIGES V. Jïba*. 

BIGÉRRE*mi (Itr^omr), v. d'Espagne, dans 
In BéUque. à l'E., clics les Bastitani. T. £ , a 4 , 
c. 4* — r. 6. 

BIGERRONKS, peuples de la Gaule, dans la 
Novempopulanie, & 1*0. des Convenu. Ils-habilaieiit 
le Bigorre actuel. Leur capitale était Turba (Tarie). 

t. BILB1LIS, v. d'Espagne, cites les Col (ibères , 
eu S. de Turasto,' sur une montagne que le Salo 
entoure de ses eaux. C était 1a patrie du poète épi- 
gram ma tique Martial. 9fnrf. % i, rp. 5o. 

%i — fleuve. V. Salo. Jwsf.i t. 43. 

BIL1GHA , riv de Mésopotamie , qui prenait sa 
source dans l'Osroène , au fl; E, d'Edesse , et se 
jetait dans l'Euphrate, au N. de Nicépborium. 
BIIJGON , v. d’Italie dans la Garnie. 
BILISTAGE , -ffes,roides llergétcs, dans la 
Tarraconaisc septentr. , était dit temps de Caton le 
censeur l’alüé des Romains T. £., 3q , c. ti. 

BfLLÆU.S, fieu \é~le ni us oriental de la Bithynie, 
prfnd sa source près d’Adrianopoîis , traverse le 
payrBes Caueous , et se jette i Tiura dans le Pont- 
Euxin. 

BIMATFR. surnom de Bacebus. V. Dacchus. 

; BINDA (Nerbnddn). V. LamNÉE. 

BïNGItJM (Rinçen),i. «le Catile , dans la t** 
Germanique , au confluent de la Nava et du Rhin, 
à l’O. de Mognntiacum. 7Vic. , Aif/., /. 4 , c. JO, 
f ; BION , archoute 4 :> 9 ans av. J. C. 

». — Abdériluin, disciple de Démocrite, décou- 
vrit lé premier qu'il y a sur la terre des pays qui 
•ni alternativement six mois de jour et six mois de 
nuit. 

3. — fl!s d'Eschyle , marcha ainsi que son frère 
Euphonoo sur les traces de son père , et rempdrUt 
pinceurs fois le prix de la tragédie. 

4. — de Proconuise, composa des traités de 
’fctorale, et abrégea les œuvres de Cadmus de Milet. 

, 5. — poète bucolique, natif de Smyme , vivait ! 
vert l’an S90 av. J. C II nous reste de lui quel- 
l «mes idylles d'un goût exquis, parmi lesquelles 
il {Aul citer l'Amour fumtir,'ct le Cbant funéraire 
fttf laJLombe d'Adonis. Il tst cepcodant loin d'é 


ristippe. On I accusa «l’être athée; mais Sans doute 
il n 'était que l’ennemi des superstitions de som 
temps. Il composa des satires pleines de sel et 
d'eujouement. Biou mourut ajl ans av. J,C. Uor. 9 
a , Kp. a , v. 60. 

7. — auteur d'une histoire d’Ethiopie. 

o et 9. — sculpteurs liai îles , l'un de Milet, 
l’autre de Ctaxoniènc ou de Chios. 

• 10. — autour de neuf livres sur la rhétorique, 
auxquels il donna le nom des neuf muses. 

BlRCENNE , -nnrtf fille de Pardylli* , roi dee 
lilyriens , épousa Pyrrhus , roi d'Epire , et en eut 
Heiénu». Plut. 

BIREME, vaisseau à deux rames. E. Va tes* AU. 
BIRGANTES. V. Bkigantes. 

ÜIRGUS (P«rrr#»v), Heure méridional de l’Ht- 
bernie « coulait ches les Mcuapii, et *0 jetait daue 
l’Océan britannique. 

1. BtllTliA ou VlRTHA, place furie de la Mé- 
sopotamie , sur tes Lords du Tigre. On en attribuait 
la fondation à Aletaudre-lc-Grand. 

a. — v. de la Mésopotamie, sur les bords de 
l'Euphrate, à 18 lieues S. O. d’Edrsse. 

BIS A LT JE, -#1/1, hist , princesse africaine. Y. 
Cai.furniu* Ciasjus. 

Bisaltie, grog., contrée de Macédoine , an M.. 
vers les coufins de la Thrace , sur les deux rites 
du Strymon. était fertile en grains et eu vins , et 
remplie de métaux. 

BISALTIS , nom patronymique de Théophane , 
fille de Bisaltus, V. TuÉophave. 

BISALTUS , père de Théophane , maltresse de 
Neptune. 

BIS.VKTHË ou Rhædkste, v. de la Thrace mé- 
ridionale , sur In Propodtide , entre Macosura et 
Ganos. Corn. IVr)»., Jicih..c. 7. 

BISSEXTILE ( L’année ) , dm 1rs Romaine 
comiùe chex nous, était celle où le mois de février 
avait 39 jours, ce qui arrivait tous les quatre ans. 
Pour ne rien changer aux noms ordinaires des jnnrs 
du mois, ils désignaient par une seule et même date le 
a4*«tïe*5 e jour de février, et disaient pour l*un et 

S our l'autre : Sexto eatertdas marin ou martias , date 
u ad* jour de ce mois dans 1rs anuées communes % 
de !& l'origine du nom bissextile (Art, deux fois-, se.r. 
six) , qu’ils donnaient à cette quatrième année. V. 
Année, 

RISTON, fils de Mars et de Catlimé , s'établit en 
Thrace, et donna son nom i une partie de ce paye. 

BlSTONES ou BISTONII , peuples de Thrace , 
entre le Rhodope et la mer Egée. 

lllsTONIS, lac de Thrace, vert le fl. f auprès 
d’Ahdère. Hêr., 9, e. 109. 

B1TKLLA. V. Y itelli a. 

BITEBRÆ. V/Bæte»ræ. 

BITII YES, sorcières de Scy thie,qui, dit-on, tuaient 
d'un soûl regard ceux qu» les regardaient. P/., 17, c. a. 
BITHYNI ARQUES (Bithynie; *pyp>% comman- 


puissance civile dans tout* 


der) , chefs des prêtres de Bithynie , rei 
l'autorité pontificale U puissance civili 
son étendue, 
t. BITHYN1C0S (Q.PoNfEivi). Y. Pouvuus. 
». — (POMEEIOI) , son fils. V POMEEIUI. 
BITHYNIE , -nim ( partie de la Natolie J , plue 


êpdèoThéocnte. Bion eut pour ami et pour disciple 1 anciennement Bébryeie ; eontrée de l'Asie mineure, 
**• Mesehus , qui cow pesa en son houneur un était bornée au N. parle Pont-Euxin , eu fl. par 
îJT 1 * Mt . H 11 * l»«Bes élégies U Gilatie et 1» Phrygie , à l'E. par la Paphlago- 

*" Iniquité (V. Moscuus ). La meilleure édition nie, dont elle était séparé# par le Perthenius, et 
de cctaatssrut «alla de Walkenacr, 1795, Gvtkm. à l’O, par la Propontide et U Rhyndaeus , qu. la 
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•épmtt 4 c la Mysie, Ici prcmienhaVilarn furent 
les TL race*, qui allèrent l’y établir tous la conduite 
4 e fila de Jupiter , dont elle prit le nom. 

Pauaaniaa prétend que le» Bithyniens étaient origi- 
nairea de Manlinée , Tille du Péloponète. Parmi 
Ica peuplea de la Bithynie on distinguait , dans les 
premiers siècles de 1 uistoire les '1 hyni , le* Ma- 
cy and mes, les Caucones, le* Mygdoniens, qui étaient 
répandus sur les frontières de la Bit lie nie et de la 
Mysie. Nicomédie, Nicée, Hé raclée et Claudiopolia 
«b étaient les Tilles principales. 

Histoire de l'empire de Bith/nie. 

Lors de PinTasion d'Alexandre, Bias, gouverneur 
de la Bitliynie pour les Perses, se déclara tudépen- 
dant^ et derint le chef d'une dynastie qui se succéda 
dans Tordre suivant : 

Biaa, 378-328 \ 

Zypoétas ouZypéthès , 328-28 1 1 
Nicomède I, 281-2461 

Zélas , 246-232 1 • « 

Frnsias I, 32 - 1 Q 2 ? 4Ÿ * C ‘ 

Prusias II, 102-140! 

Hicomède II, 14Ô-92 1 

Nkomède III, 9 i-j 5 / 

Ces princes furent sourent en guerre contre les 
rois de Cappadoce, de Pont , de Pergame (V. leurs 
noms). Le dernier , Nicomède III , laissa en mou- 
rant son royaume au peujile romain , 75 ans av. 
J. G. Yen le 3 e siècle de l'empire , à mesuro que 
FO rient sembla augmenter d'importance aux yeux 
dea Romains, la Bithynie devint une des pluaopu- 
lentet contrées de l’Asie ; Nicomédie était le séjour 
favori de Dioclétien , qui paf là préparait la trans- 
lation de l'empire à Constantinople^ Peu àprès , lork 
de aa division en diocèses , la Bithynie se trouva 
«ne des provinces du diocèse de Pont $ mais ses li- 
mites furent considérablement restreintes, laBtlhy- 
nie occidentale seule, contenue entre le mont 
Olympe à FO. v les fictives Sangs ri us et Tlivmbris è 
T«m conserve le nom de Bithynie , la portion orient, 
prit le nom d’Honorie , en I honneur d'iionorius. 
Bér., 1, c. 28.— T. A., 27, c 3 u.—Ptol., 5, e. 1. 

BIT Y NJ U M , v. de la Bithynie, à TE. , au con- 
fluent du Billseus et d'une petite rivière qui vient 
du S . On , l'a à tort confondue avec Claudiopolk. 

BITHYNUS ou Brruva, fils de Jupiter et de 
Thracé, donna son nom aux Bithyniens. Hér . , 7. 
c. ? 5 . 

BITHYS , lieutenant distingué de Démétrins 
Poliorcète, battit Aral us. Plut.. A rai. 

1. BIT I AS, Troyen, frère de Pandare, fils d’Alea- 
■or et d'Hiéra , fut elevé dans une forêt consacrée 
à Jupiter. Il suivit-Enée en JlaLie , et fut tué par 
1 rs Rutules. En., 9, et. 672. 

2. amant de Didon , se trouvait à la cour de 
cette princesse lorsqu'elle accueillit Euée et les 
Troyen*. fs., 1, v. 742. 

BITON , mjrth. Y. Clkobib. 

Bxtoh, Aûl., mathématicien grec qui vivait vers 
Tan 335 av. J. C., a composé un traité des ma- 
chines de guerre, que l’on trouve dans les Âlaihe- 
matici veteres. Paris, 1693, in-fol. 

BITTER ou Bitther, v, de la tribu de Bcnja- 
-yn, prè* de Jérusalem. 

BIT U 1 TU S , roi des Allobroges, vaincu par 
«ne poignée de Romains. Flor., 1. 3 , r. 2. — Val. 
Max., I. o, r. 6. 

1. SITUR 1 GES Cou, peuples de la Gàüle, dans 
le 2* Aquitaine. Avaricum en était la eapitale. 

2. — auparavant Avaricum ( Bourges), v. de 
la Goule « dans la i rc< Aquilaine, capitale des Li- 
hirùts Cubà. Elle résista avec courage aux efforts 
de C é s ar , qui ne parvint è 1 * prendre qu'a près 


un siège long et difficile Cé * Com ., Guer, des fi>., 

I et 8. — T. L., 5 , r. 34 - — Viol. y 2. r. 7. 

3 . — Yiviact , peuples de la Gaule, dans 1 o 1* 
Aquitaine, habitaient une partie du Bordelais ac- 
tuel. Gurdigala ( ÜorJeaujr ) était leur capitale^ 
Viol.. 2, *•. 7. 

B 1 TU R IS , v. de l'E'pague Tarraeonaise , sur lys 
contins de Ta Lusitanie , cites les Vaccécns. 

B 1 ZANTIUM. V. Byzance. 

B1ZUS , BIZYA. V. Byzon , BféiA. 

BLAGE, île du Bosphore deTbracc, du côté 
de l'Asie. 

flLACUIA MAGNA, hantas montagnes de Thes- 
salie. 

BLASUSVY. Btèsoi. 

GLANDA ( Blattes ) , v. de la Tafraeonaise , ia Jjt. 
sur la côte des Laletaui. Plot., à, c. 6. 

BLAN DONA ( Zaro-Eerchin ), v. de la Liburoi* 
méridionale , entre lardère et Cardona. 

BLANDUS 1 E , -im font, agréable font, voisine 
de Blandusium , auprès de laquelle Hbraee avait 
une maison de campague. Od., 3 , T 3 , -v. 9. 

| BLANDUSIUM , petite v. d’Àpulig , près do Yé-* # 
I nusia , sur les frontières des Sahius. 

; BLARIACUiM (Blvrd), lieu de lé Gaule dans 
la 2 e Germanie , cites les Meuapa , sur la rivé 
1 gauche du fleuve Sahis. 

j BLASCON, petite île de la Gaule Narbonnaise , 
dans le golfe Gallicos , sur la côte des Arécomici, 
près de l'embouchure du Rhône. Ce n'est qu’un 
rocher stérile cl nu. 

BLASIUS , citoyen deSalapie en Italie, sou- 
tint dans son pays les intérêts des Romaine contre 
Annibal. T. L., 26, c, 38 . 

BLASTUS , chambellan d’Hérode-le-Grand. Par 
son entremise les habitant de Sidon et de'Tyr 
obtinrent la paix de ce prtuce , qui était irrité 
contre eux. Ad. des op., 12, c. 20. 

1. BLAVIE, -oia ( Port-Louis ), v. de la Gaule, 
dans la 3 * Lyonnaise, ches les Yénéti , sur la côte 
méridionale, à l'embouchure du fleuve de même nom. 

2. — ( Bluoclj , riv. de la 3 e Lyonnaise , se jette 
dans la Méditerranée à Biavie. Y. BlayiX. 

BLKMINA. V. Belmuix. 

BLEMMYES , peuples d'Afrique dans l'Ethiopie 
inférieure. Us habitaient les déserts voisins des fron- 
tières de l'Egypte. C’est surtout pendant le 3 * siècle 
de Tempire qu'ils commencèrent à se faire remar- 

Î uer. Iis servaient en Egypte le tyran Firmus; et 
urélien.après les avoir vaincus, en fit paraîtrai son 
Lriotnplifi. Sous Probus ils répandirent la terreup 
dans l'Egypte méridionale , et prirent Coptos «ft 
Ptolémaïde. Enfin pourtant ils furent battus et 
forcés à la retraite. Les écrivains de eette époque 
ont fait beaucoup de contes sur les Bleinmyes; à les 
en croire ces peuples n'svaient ni tête ni cou , cl . 
leurs yeux et leur bouche étaieut sur la poitrine. 

P lin. — ttisi. Aug. — Mêla., 1, r. 4.; 

BLENE , contrée du Pont où un général de Mi- 
thridatc Eupater tailla c» pièces l'armée de N ico- 
niède, roi de Bithynie. Strab., 12. ’ 

BLÉRA, v. d'Italie, dans TApulie, è 1 *E. de Y& 
nusia. 

BLESIUS, nom de deux Romain* qui se tuèredt 

F arce que Tibère les avait dépouillés du sacerdoce , 
aade J. C. 35 . Totii., Jnn., 6 . i*. 4 °* 

1. BLES US , surnom de G Sempronius , consul 
Tan 253 et 244 »»• J. C. 

2. - — chef de trois légions romaines en Pénnonie. 
Sous son commandement eut lieu la sédition de Pers» 
cennios. Quelques années après cependant il fut 
nomme gouverneur d’Afrique , il y remporta quel- 
ques aviiiiliigessur Tacfariuas, cl reçu» de ses soldats 
le titre d litiperuion Ce fut la dornièrr fois que ce 
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nom fut donn« f à un simule particulier. Iflfsui , re- 
venu à Rome, obtint les honneurs du triomphe, et 

Ç 'ôce à Séjâs , se rendit 'de plus en plus agréable à 
ibère , m ais U fut enveloppe dans la disgrâce de ce 
favori (l'an 3t de J. G.)» et eut beaucoup de peipe 
à sauver ses biens et sa vie. Ann ., t, c. 16, 3 , r. 35 . 

3 . ~ sénateur qui fut chassé du sénat pour ses 
spoliations dans la Cyrénaïque, l’an 59 du J. Ç. 

4 * gouverneur dé la Lyonnaise , Tut un des 
premiers * se déclarer pour Vitellius. Ce - prince f 
craignant Sa naissance, ses richesses et sa réputation 
'de talent et de vertus, l'empoisonna. Tar. t Hisl. % 2 . 

59 ; 3 , c. 38 . 

BLITERR®. V. B*th**. 

BL 1 TI US (GàTULINUs), Romain exilé par Néron 
dans -une lie de la mer Egée , après la conspiration 
dp Pison. Tac. % Ann ., i 5 , c. 71. 

BLOSIENS (Les frères), -fil, habita ns de Ca- 
poue , qui engagèrent leurs concitoyens à brûler les 
cabanes de bois qûe le consul Flaccus avait élevées 
àlitoilr de Capoue pour y loger ses troupes ( 54 a de 
Rome). Leur dessein fut découvert par les Romains, 
et ils furent condamnés à mort. T, £., 27, c. 3 . 

BLOSIUS (C. ) ou Bossius , partisan de Tib. 
’C race bus. Il était si" grand admirateur de Gracchus 
'qu’il croyait devoir faire tout ce qu'il loi Ordonnerait. 
• Et s'il vous ordonnait de brûler le Capitole ? • lui 
‘•fit Nàsica , devant qui on l’avait conduit à la mort 
de Gracchus. J 1 ne l’aurait jamais ordonné ; mais 
s'il l'eut exigé 3e l’aurais fait ; car il aurait cru que 
c’était utile au peuple. » Cic. % de l'Amit. 

, • BNIZOMENRS^- -nf , peuple arabe qui habitait 
au midi de la rive orientale du golfe arabique, et 
qui ne vivait que de chasse. Diod. de Sic, 

. BOA. , mère de Philétèrè , fondateur du royaume 
ide Pergaoùt. Elfe était danseuse et courtisane è 
Tio-i en Paphlagonie. 

BOA CT US, riv. d’Itajie dans la Ligurie. 

^ BOABICE eu BoùbicÉE , - cea , reine de là 
Grande-Bretagne qui se révolta contre les Romains * 
‘ayant été vaincue , elle s’empoisonna pour ne pas 
Survivre A sa défaite, 6t de J. G. l'ac. % Ann.) i 4 , 3 i. 
BOÆ. V, Loeaj. 

. BOAGRItJS (fioagrio), petite rtv. de la Grèce 
propre, chèx lés Loçriens Epicnémidiens, coulait du 
S. au N., passait à Thronium , et te jetait dans le 
^gujfc iftaliàque, auprès de Scarphe. 

BOARlA (Bavière), pays où vinrent s'étvblir les 
Bon , chassés de la Bohème par les Marcomans. V, 
Bon. r , 

BOARMlA, surnom de Minerve clic* lesThébains 
BOCALJAS, rïv. de i'ile de Ja Sa h mitre 
1. BOCCHAR , roi de Mauritanie , régnai l énvi- 
’ron 200 ans av. J. C. T. 29, 3 o.- t 

2. — lieutenant fie Syphax, roi de Numidie. 
Jr. /.., /. 29, c. 3*1, 52 .— J .lu vénal, Sat. y v. 90, ap- 
plique Ce nom! tout Africain. 

BOCCHOR 1 S, roi et législateur d'Egypte, monta 
'sur le ttôneTan 781 av. J. C.ÿ et régna 4 \ ans. it 
régla les droits et les devoirs du souverain et tout 
’veqni regardait la forme des contrats. On conser 
yait encore du' temps de Oiodure de Sicile plusieurs 
tle ses décisions et de ses jugemens. IHo’d. de Sic. 

I. BdCCIlUS , roi de Niimidie . allié des Ro 
'xnains, livra Jùgurthâ à Sÿlla, lieutenant de Màrius. 
Ju/., Jug. — Vel. Bat.) 9. c. 12. 

2.*—* roi de ^jibye,allié de M. Antoine. Plut ., Ant. 

* 3 . — (Cornélius ), auteur latin , dont parie 
'iPliuc. On ne sait pas datis quel temps il a vécu. 

I. BQÇCI , fils de Jogli , de la tribu de Dan , in», 
de ceux qui furent chargés dp partager entre iésJ 
Israélites lo pays de Chanaan. No/nb.) r. 34 , **». 22. * 
— grand prêtre, fils d'AJhisné, et àrrïère-pélit- 
HlU d Eléàtar. Pttr;, /. 1, c . *5, r. 4. 


1 ÔCIlltl, de la tribu de Benjamin. père de 5 éba, 
qui m- déclara contre David. B., 2, c, 20 .. v, I , elfe. 

BüCONIUS, lieutenant de Lucujlus. Euvové par 
ce général pour s’opposer à la fuiiede M il brida le , 
H s’arrêta a Samolhrace pour se faire initier aux 
mystères des Cabires. et donna par là à ce prince le 
temps de gagner le Pont avec toute sa Hotte. 
BODKRIA. V. Pourrait. 

EODllS'COMAGUS ou Induatria V. ce nom. , 
BODINCUS , nom donné au Padou ( lç Pô) par 
les habitant de Bodincomagus. V. PAbus , Pô. 

BODOTRI A «m BodehiA A* STUAnius» (nV. de 
ta Forlh). golfe qui bornait la Bretagne romaiue au 
N., et séparait la Valentie de la Calédonie. C’est 
là que Sévère Ht bâtir la grande muraitfe qui allait 
d’Alata Castra à l’embouchure de la Cibla , et dont 
il reste encore des traces. 

BODUACNÂTF. , -tus % chef des. Nerviegs ; com- 
battit «outre César Cét.,C'Wi , gner, des 0^,1 2 .r. 23 . 

BODUMENS , -riil ) peuple de la Grande-Breta- 
gne se rendit à Claude Dion. Cas ôb. . 

t. BOKÆ, v* de Laeouie, à l’extrémité méridio- 
nale , sur un golfe de môme nom. Pmi/s., 3 , r. 21. 

2. — (Gui.fr DE), golfe de la. Laconie qui s'éten- 
dait, çn|re les deux, pointes méridionales qui termi** 
neut la presqu'île orientale de celte contrée. 

_ l.BÛEBE, v. de Thessaüe , au $. Ê. du lac 
Bcebeis. , 

2. ■ — marais de l'ile de Crète. 

BOEBLIS, lac de l'hessalie, dans 1 a Ifagnésiet, ap 
S, K, de Laris e* 

BOÊCE , —tins fA n ici ls Manlius Torquatvts 
SeVerimus), écrivain ta tin du 5 ? siècle, naquit peu 
d'années avant là chute d'Augustule et de l'empire. 
Théodorie , roi des Visigolbs en Italie , l’éleva suc- 
cessivement aux premières places, et BoéCe fut pen- 
dant vingt ans, par son intégrité et ses lumières. Une 
des col un nés de son empire j mais son sè 4 e pour la 
religion catholique le fit soupçonner d'une corres- 
pondance criminelle avec l’empereur d'Orient Jus- 
tin. Il fut condamné sans jugement , et subit la 
mort l’an 52.5 dp J. C. Boèce embrassa la doctrine 
d'Aristote, composa de nombreux ouvrages sur la 
théologie, l'astronomie, la musique et les sciences : 
ou distingue surtout le traité qu’il composa dans 
les fers , et qu’il intitula de la Ctmsofation de la 
phi(vsCphié. Durs ce morceau , qui est composé 
de prose et de vers , se trouvent de belles idées , de 
beaux senfimens, un style u«bie et, souvent élégant : 
et les fautes qui le déparent n'empêchent pas qu’on, 
ne puisse le citer comme le chef d'œuvre littéraire 
du 5 e siècle. La meilleure édition de cet ouvrage 
est celle d' Ut redit, 1797. 

BOÉDRO.MIES , secours t tyt/iw , courir), 
fûtes célébrées à Athènes dans le mois de hoedro- 
mion en ménioàre dtt secours quTon, fils de Xntus, 
donna aux Athéniens contre Eumolpe , qui avait 
I envahi l’Atliquc sous le rès»ne d'Erechthée. Scion 
d’autres elles avaient été instituées poiir rappeler 
la défaite des Amazones par Tliésée.'On les avait 
immmées Boédromies parce qu’on les célébrai! en 
courant et eu criant , simulacre du combat qu avait 
livré 1 hésée, Pint. y Thém. * 

BOEDROMION, mois de l'année ath^nieqi^e; il 
rcpoiidait à la fin d'aout et au commeucemçpf de 
seplembré. V. Mois et le Calendrier grec. ‘ , 
BOEDP.OM 1 US, suimom d’Apollon à Athènes. 
BOKKS. V. B œ/i. 

LOI LOy ) v. de u'Espagne sur le Fpetum Cadi * 
tanuài, à 1 1), de Cajipé. . ^ 

BOEÔN* BOELON, BOEUM ou'BOIUM, v. do 
la Doridc, sur le ÇeuVe Fin dus. Cesl «19e desqoètro 
villes q'ui firent nommer Tétrapole (rrrrac^a, qua- 
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trçl «<ftc$ t yllle) le pays occupé par }es Dorions prés 
étt mont OEla. ' ■ w 

1. BOEOTIA, B 0 EGTUS. Y. BIotie, Biotcs. 

2. — V. Boeoh. . . 

' 1 BOESlRA,v. de refuge dans ta tribu dé Ruben. 

BOE'IHIUS. V. Luece. 

BOLTHUS , mytk. y père d'Etéônce, un desprm- 
cspaux oicicn de Méuélati Oiijs., t, 

i. Loétmui», AL/., poèttfuteuiucre, natif de Tarse, 
composa un poème' sur If défaite de i - Uns ét de 
Gsmius à fhilipprt, etpiut tellement à Antoine par 
ses flatteries qu’il Téfoa aux premières dignités 
dans sa patrie. Stntb. y it|. 

• "*. — . philosophe de bidon , fit- arec Strabou un 
commuai aire' iur lsphüosophie'dlAriatote. Strab. 

* BOKUS, un des liéraolides. • # 

JIOGKS ou Bobs , Perse qui se tua pour ne pas 
jtotnbei entre lesmaius des Albeoienst Her. y j y e. 107. 

BOG ED f roi de Mauritanie, partisan de liwir. 

BOG U S, /«*/. , roi des Marusieos , était a la 
L.tlaiile d’Actiuni. 

bonus geo g . , 1er mémo que l’Hypaûis, Strab., 8 . 
V. JlïPAWlS 

l/OiEWS , 'ti, grande nation tlç ja Gaule, qui }ia 
••UaV.t la partie comme sous le nom de cVi/<y«e. On 
’.îc p tut déterminer d'une manière précise la de- 
meure primitive de ce peuple, qu’on retrouve eu 
uàl dc lieux. Il dut faire partie de la plupart des 
grande 1 » ^expédition s des Celles Gaulois dans i'ilalte, 

■ Asie jjftle N. de l'Europe. Ses diverses migrations 
j nt^fete? quelque confusion dans i’instoire: on péut 
aejnrndant suivre la trace des principales coiouies 
Je cetfl nation, qui soûl au uouibre de ciuq^ savoir, 
Jé ù x dans les Gaules, une eu Italie, uue en Ger- 
manie ét l’autre eu Asie. 

l° .Les premiers Boietis gaulois étaient compris 
/ms la Lyonnaise i re :leur pays Taisait' partie dii 
.lltKiébènuoM actuel; il était entre l’Ailier et la 
Loire. Ges Boieus n’étaient que les restes d’une co- 
lonie de la grande Dation-Celtique , qui avait passé 
ou JtaBespeu après l'expédition de l ellovèse dans 
ce pays, et s’était établie dans la partie méridionalè 
«te ia Gaule cisalpine ( Lombardie ). Vers la fin du 
f siècle de la fondation de Rome ccs lioiens ten- 
tèrent de s’avancer dans I’ilalte; mais, ayaut été 
L jttus dans la pkiue de Préneile, ih furent chasses 
•de leur ancien élahlissentmit, él obligés de se retirer 
sur le Danube * vers les coulins de l'illyrie et de la 
Taanonie. Là ils furent a faiblis par quelques 
guerres; cependant on des retrouve encore au temps 
de Jules César, faisant avec les Heivétieus une 
i ruption dans ta Gaule, contre ce générai-' César , 
après les avoir battus les uns et les autres , chassa 
les Helvéliens ; mais il retint dans la G a hlç les 
! miens, sur les instances dus Edueus ses allies, qui 
peut-être reconnurent clans leur langue, et leurs 
usages quelques traces d'une origine commune. Il 
les établit dans la Lyouuaise i re . Ou lui attribua 
même la fondation de Gcrgovia, leur capitale. 

2° Les aub es Lpiens de la Gaule {Boit ou Boet- 
tes ) étaient dans la Novcmpopulanie, près do l’O- 
céau, à l’Ol dès Vasalcs: leur territoire forme au- 
jourd’hui lu pays de Buch dans les Landes. On ne 
connaît poiu t'f époque de leur migration dans ce 
lieu. 

3° Les Boiens de la Germanie , gommés cnsu.te 
Hoioartiy avaient émigré, dîl-oa, lors de l’irruption 
d'une autre colonie de lioiens en Italie, c'est-à-dire 
environ cinq siècles av. J C. lis s'etablireul d'abord 
au delà du Danube,dans lcpays qui formait la partie 
orientale de la Gertnamé , et auquel ils ont laisse' le 
n.ira de Boiohemum , dont ou a lait Bohème . Ciiusst s 
de cette contrée pai J es Marcomaus, ils traversèrent 
le Danube, et s 'établirent dans le Noricum , oùîl's 
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on a fait put corruption Bavière; * ~ 

9 4 * s Eé» Boiéds dStfclie éteiàtdaite ptôftrn 
septentrionale de l'Italie quWdésfcnepfrè le n'èn^ 
du Crtpamoe. LeuriTunilé*; éssëslt&éciae* * cause 
de leur» fréquentes invasions cl}f s les mmples vbi - 1 
sms, ne peuvent guère être ffx*er; fcUftfpèhl l *>n 
«r.i qa'il* avaient a\i B. léS’Ligurès Toscaris, 'àu'N. 

A lia ma nés et le l'â , à l’O. la Li£uric prdp'te-l 
ment 'dite et à l’E. les Lingoiies.Bondnie étailléué 
ville principale. , 

5“ ‘Les BoieuS de rAsle mhieare , d’origrné <*eb 
lijue comme les précédons , faisaient partie Ai* 
Gaulois qui, sous la conduite de Brehnus,p 4 cvip^ii( 
jhsqufa dans la Grèce cl dâhs h» Thrace, elpàss'èrfcnt 
énfiii éri ASiè,ou ils ont laissé leur nom è lu proviucè 

nommée Galatie. V. GalaTES. ‘ r"*'* 

i 0101 )UR(JM (f*JMfaï/i), ville du Tforiedin, iur 
l’Jslcr, versT’endaoil où U reçoit TÔtënu» 
la me droile de ce dernier. Elle fut fondée par tel 
iloieoe de la Gcrnianié. Y: Bora:]Vs , n 9 3 . “ i*î*i 

bO lOHEMUM ou BonatiM ' ( ta fto/tème\ & a*fr 
cet^rée g 1 *E. ‘ d« la ' Gérttianie. ERc/ était ’ b 6 i 4 ée 
au S. par une forêt, et •onftdnrée de’ tous IcVautréi 
oètes par les monts liercyniûüe pay s était étiididou 
des anciens. Ils savaient stfulcuieptqa'ina^uMl été 
habité par les Boiens et q i in kte p a r » ieS MattmdiihltfV. 
Boiens, n° 3 . . ï, , ■ A . . ,i 

BOIUM. Y. Bobor. 


I. BOIORIX , roi des Toiens de fct'Gatflé .cèfèli' 
PAIW„ vers l’an igi wr.rd. G. Eu gr?PKt;<?e, COuqert 
avec sou frère fit «oulcyrr Mute la nation epntrni# 
Romains. Le consul T. oumprQuius niareba couvre 
lui, et lui livra une gtai;il? balaiUff- O» s» BaiL 
quel fut le succès de te^e VhLepr/te. 

* 2 \ TT.^ W J’aimoi av M jî Q, 

fut défait pai Marius. tlftt. . . ninv.ii 

BOIS SACRÉS. Les. Lmp ont 'été ice jprensiers 
lieux destines.au cult&dna «jlieu^ Eum.mêino >qab 
l’on eut bâti des templci on plantait toubaâtbisi^ 
autant qu’il était possible., des boit aussi -sabrés 
que les temples mêmes, ües bois sioré*- Turent 
bientôt fréquentt s. On s’y rassemblait loerqouÀ 
de fêtes : on y faisait des repas publies y sreeoai- 
pagnes de danses et de toatm les- minpies po»- 
sibies d’atlégresie. On y suspendait quantité du riches 
offrandes; on y consacrait particulière*)*** s u x 
dieux les arbres, les plus beaux et les plus .grands* 
et on les ornait de bandelettes comme les statues 
des dieux mêmes. ( Cet usage fut sevèremenh. pres- 
crit par les empereurs ch ro tiens.) Couper des bois 
sucres était un sacrilège , cependant R., était pèSr 
mis de les élaguer et de les éclaircir, . R.éiqe était 
entourée de bois sacrés : les plqs célèbres étaient 
ceux il’£géi*ie, sur la voie App.ieiiQc; (les Aluæs, lux 
la même route ; de Diane , t sur le cheppa dVlricie.; 
de Juuou Lucine,au bas dès Esquille»; de Laverne, 
près la voie Salaria ; enfin de Yésta , au pied du 
modt l’alatin. 

V i. BOISSEAU des Romains. Y. MdDius, 
a. — des Grecs. V. Médimne. 


BpJ ACULUS, général des Germains, contempo- 
rain de Tibère, llucil., J/ïn fy i 3 , c. 55 * ; * ‘ 

HOLA, Bolæ ou Vôi.* , v. d*Ilalié daus le pays 

des Kque», au S., et à 12 mlilès Üd Rome, if/i!, t», 

’ ” v ' Tr ' 

BOLANUS (Yetxius Rusticus) , consul tfin 
de J . C. îii. ' '* u 

^ i. BOLliK, v. de Càne. V.‘lÎE!tACtAE. 

[ 2 . — ^ lac tic Thessalic. V. Toebeis. 

I. BULHlTJfNE (boucUK'), ///ju/;i ostium(J>ras de 
Rosette. ), une des bouches occiden l^les du .JNil, éur 
laquelle était Une \ ilia tfü iLêinu nom. ÏIcr. y i,c. 10, 
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, lu -mU i, TEgrpU, #ur h boock* tlolbltln., au 

6, K. d'Alexandrie, 

( BOUSmUM ut» Belkriuv ou AttTirYtnMVM 
{Land* tend) , cap situa à l'extrémité la plus occi- 
dentale de la Grande-Bretagne , dans le CorawaU 
actuel. 

BOLGIU 3 . Y. Bzluiu*. 

BOL 1 NË , myth. % jeune fille d'Athale , qui se 
précipita dans la mer pour échapper aUx poursuites 
d'Apollon, Le dieu lui donna l'immortalité. P Au *. , 

7. *3 

JfaLiHX, ▼* ancienne de TAchaie , à l’E. 

d'i^rgjré et à l'embouchure du PoUnée. Paus. % 7, 

BOLINÉE, -mmi, petite riv. d'Achale , qui se 
iette dans lé golfe de Corinthe, presque en face de 

Nattpàéte. Paàs.i 7, s 3 . v 

PQIJS t Orétois qui fut chargé par Ptolémée 
Philépalor de faire évade* Achéus, alors bloqué par 
Antiochus dans la citadelle de Sardes. Apres avoir 
reçu là somme convenue pour cette entreprise , il 
alla livrer Achéua i Antiochus. 

. BOtrSSE , -CiNS , V. de rjSolide , prés de la côte, 
et iViSrA-vis de Ghioa. Thua, 8, c . aq 

BOLLANUSv Romain très-irascible ; dont parie 
Horaeev t* Sut. g, e. 1 1# 

y BOLUS\ roi des Cimbres, qui tua un ambassadeur 
romain. Aie., ép. 67. 

BOMIENS , - entes , peuple voisin de l’Etolie. 
Tkuc.i 3 , c. 96.. 

BOMILCAR v général carthaginois. Lorsque 
Agatbfecle, tyran de Sicile,- vint porter la guerre de- 
sm Carthage, BomilCar, nommé ah>n général, vou- 
lez profité! deè malheurs de sa patrie pour l’oppri- 
mer. Mais, les Carthaginois ayant pénétré ses des- 
èein», il fut mit en croix dans la place publique où 
il avait reçu le titre de.géncral. Just , 22, r. 7. 

U* — * général carthaginois, qui vivait du temps de 
Ja seconde guerre punique. T. £., 23 , c. 45 ; 2^ c * 
3 û; a 5 ,c. a 5 ., 27. 

» A. -^Africain qui, apres avoir été pendant quel- 
que > temps l'instrument des cruautés de JugurtLa , 
fut mis é mort par ce prince, qui le soupçonnait de 
trahison,. Sa//., Jug.^ c. 29. 

BOMJTE , v, d'Asie, sur le mont Amauus, qui 
képarait la Syrie de 1a Cilicie. 

lSOMONI<£UES i é. c i (j 3 utjxb ; , autel ; vtx$ , vic- 
4 oire). Les Lacédémoniens donnaient ce nom aux 
entant qui fvcévaient dés coups de fouet dans les sa- 
crifices de Diane Ürthia, auprès de l'autel. Celui qui 
tsupporta&t ce supplice avec le plus de patience était 
déclaré vainqueur, et recevait un prix honorable, 
faut., 3 , c. | 5 . — Piut. t Iqrcnrg'. 

BONCONICA ( Oppehhcim ) , lreü de la Gaule 
liant la t rc Germanie , ches le» CaVàcates , à l'E. 
uur la rive gauche du Rhin , près de l’endroit où il 
reçoit le Mænus, au N. de Borbélomagus, 

BONN A v. de la Gaule, dans la 2*.Gcr- 

faaitie , cbe* les Ubij , sur la rive gauche du Jhluu , 
au 0. «le Colonie Agrippine. 

BONNE DÉESSE {Bonn dea ), nom donné corn- 
KhÙném’èAt aCybèle. Ou l'appliquait aussi à Ops, à 
Vesta et à Rbéa. Ici Latins le donnaient encore à 
Faftna, femme du dieu Faune. Elle était si chaste 
^ur jaméis elle q^osa regarder d'autre homme que son 
feun. Les daines romaines, pour rappeler la chasteté 
tic cette dfeéw, célébraient pendant la nuit les fêtes 
instituées en ton honneur. Elles en excluaient sé- 
vèrement let hommes; et voilaient alors les tableaux 
et les statues qui représentaient des hommes et même 
des animaux mâles. Dans les derniers terups de la ré- 
publique la sainteté de ces mystère* fulprofsuée par 

■ V 


la présent* des kontnn et par l'extrême Hèêbée de* 
mcéyrs Prvp., f4,e(. 10, *^* 5 .-- 0^,,a/<. </ i ai//i.,3, 
v. 637. — /«*»., 6, v. 3 i 3 . 

I . BONONIE, -nia (At/fpiw), v. d'Italie dans là 
Gaule cisalpine, ehea les Boiens, dont elle Hait la ca- 
pitale, près delà rive. iroitedu Rhéu us. à l’K.de Mu- 
tina. Elle fut bâtie par las Etrusques,et devint leur 
capitale Sous le nom de Felsina; mais, ces peuple* 
ayant éUf cl assés dé leur pays par les Boiens, ceux-ci 
lui donnèrent le nom deBobonia, et en firent aoasi 
leur capitale. Les Romains y conduisirent nue co- 
lonie l'an de Rome 564 , et lui donnèrent le titre de 
ville municipale. Fui. Max., 8, e.t . — /#*/.< 3 ,v. 5 gg. 

t» — auparavant Gfcsaoaixcvar {Boaiogne sur 
mer), po^de la 2* Belgique, ches les Mprini 4 vert 
le S. O., sur loNervicanu* Tractus. 

3 . —{BidJin ou Viddin) v. de la i r *)totie, auN.- 
sur le Danube, entré Ratiarri et Ternès. 

4 - — (. r //oA), V. de la basse Pannonie; au S. EL; 
sur le Dauube. 

5 . — v. de la haute Pttinonic , sur le Dravfes. 
Pto/. % 2, c. i 5 . 

BONOSE, -sus* lieutenant de Probes , dan* les 
Gaules , commandait la llultille roihaiuè du Rhin. 
I-«*s Germains l'ayant incemiiee, Bon oie, craignant 
d’être sévèrement puni de sa négligente, se ré- 
volta, et se fit proclamer empereur. Prdbuft eut be- 
soin de toute sa puissance pour le vaincre. Il le battit 
cependant, et le força à s'enfuir à Colnnia Agtippina 
{CoMgne)\ on il se pendit de désespoir. 

BOtf SUCCÈS {Bonus Eoenlus) , divinitébadoré* 
par les Romains. Comme elle protégeait spéciale- 
ment les laboureurs , on la représentait tenant une 
coupe d’une main et «les épis de l’autre. Varr.Ae 
iî. *., t -P/., 34 , c. t. 

BOONA, port de Cappadoce, sur le Pont-Euxiu , 
entre Cotyora et le promontoire Jasoumra.> 

BOOSU RA, v. de File de Cypre, au S. O. 

BOOTE8 ou Bouvi» ( boeuf), constella- 
tion voisine de 1* grande ourse. Les anciens la nom- 
maient aussi Bubulcusfet Arctopbylax. On croit que 
c'est Icare-, père d'Ërigune, tué par des bergers qui 
l’avaient enivré; d’autres prétendent que c'e*t Areas, 
fils de Jupiter et de Calistp ; qui. fut place dans la 
ciel. Ov. t Fust ., 3 , v. 485 . — Cic., liât, des b. % a, 
c. 42. 

BOOTUS. Yi Beotus. 

BOGZ , époux de Ruth et bisaïeul de David. Y. 
Rutb. 

BORANES, -1»/, peuples sevthes qui avaient, dit- 
on, leur habitation auprès du Danube. Soûl le règne 
de Valérien ils envahirent la Colchide, èt Mirent le 
siège devant Pityonte. Repoussés avecune perte Con- 
sidérable par Succesèiabus, ils s'enfuirent dans leur 
pays ; mais bientôt ils reparurent avec des force* 
nouvelles , et-, grâce à l’absence du général qui les 
avait déjà battus, ils ravagèrent le pays, et pillèrent 
les villes de Pityonte et Trapéxonle. 

BOR AS, mont, de Macédoine aù ft.j elle séparait 
l’Emuthie de l'Alréopie. 

BORBETOMAGuS^JiPormx), depuis Vawgiow, 
V. de H» Gerftianie i w , capitale des Vangiones, sur 
la rive gauche du Rhin, au S. de Moguntincum. 

BORBOR US, riv. de Macédoine, près de Pella. 

BORÇÀNES , peuple d’Italie dans l’Apulie. 

ROREADES, descendons de Borée , qui Mirent 
long-temps en possession du sacerdoce et de l’em- 
pire dans l'ile des Hyperboréens. Diod. t-, c. 2. 
BOREAS. V. Bo» 4 b. 

BORÉASMES , -smi , BoitfAsiMBX, fétus «r- 
lébrée* à AUicnes en l’honneur du iWrce, qui < était 
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ceuaéan^ quelque affinhéavee les à thémena, perce 
qA*ü eva^t débuta Orithyîe , fille d’un de leun rois. , 

BOftkS. eux, nom que 1rs Grec* dois* 

naieat «n vent du N. t i Las uus l« foui üli d’Astrée 
et da l’A urora ou d’Uenhée, las autres du fleu>a 
Strymon. Il aima passioniiéftietttHyaéyathe .«tentera 
Orilliyie , fil là d'Erechthée, doot tl sut Zétbe», Ca* 
bh , CléOpltY® et Chioné. 11 se changea an cheval : 
•t état des cavales de Dardanus douce juiuaus il 
rapides qu*rihis esurlient sur le* mer« saus presque 
aauaiüeti de leurs pieds. Ou le «représentait 

«vue deS ailés à causa da sa rapidité ai arec des 
■ cheveux blases à cause des frimas qu'il amène, bai 
Athénien* lui érigèrent des auteb à IVpoque de 
^expédition de Xerxèc eu Grèce , parce qu'il avait 
dispersé la flotte des Perses, aft m avait fait |urit 
«me grande partie. IZ M 20, v. an. — Theog., 
V. àja — ff«r., 7, r, 189. - Met.' 6 f ts 700 . 

I. Bdkft, -rus ou -eum , geag. % ou Itotion , 
■mot* d’Arcadie, vers le centre, au N., O. de Méga- 
lopolis. 

A* — rivière d*Asie , dont pu ua marqua pas la 
position 

3 . — proos. dHibarniè. P toi. 

4 . — port de nie dè Ténédos. Jtrr. 

' •. — protU. d* Afrique danà la Cyrénaïque , à 
l'extrémité orientale du gôlfè de la gtande àyvtè. 

•SOUGBS.y.Bocrx. 

• RORlSTHfeNE. Y. Boamufertv 
V. TteaaiÉ. 

BORNE#, •»* , plaéé fort» de la Thraçe méridio- 
nale , située auprès de Périnthe. 

flOflffltfPA \Sérn*naty^ . dt la Babylonie, ait S. 
Oi éeBèbyt eue. Stmè\, <6. 

BORÜS , fils de Périérès, ébousà Polydora, fille 
•Ûi ^ie'jfyàlî., 3, r. t3. 

BORUSSI , peuple de la Sarmatie d'Europe, qui 
'dtMÉua son sua à la Prusse et à la Pologne, parce 
•qs’il eV établit. 

BORY 3 THÊNES, -nés , hist, % 'cheval favori de 
iWipervur àdrien,qui lui fit faire des obsèques ma* 
(uiflques, et composa en son honneur une épigramme 
y» août avons encore. | 

BOBTSTHiiTBS, géog . , ensuite Dav A vais ( Dnieper 
ou Nteper) , grand fleuve delà Sarmatie d’Europe , 
nait sa source au pays des Reares , Voulait du 
au S. , traversait Te pays des Bttdins et se 
jetait dans le Pout-EUxiu , près d'Ülbia ou Borya- 
tfaénis t 

BORYSTHENIS ou Olbia, v. de Sarmatie. Y, 
Olbu. 

BORYSTHENITE (Biow te). V. Bioh, 5 . 

BORYSTBËNITES, nation scythe qui habitait 
vers l'embouchure duBorysth'èue. 

BOSOR. Vv Bostaa. 

BOSPHORE ou BosIpors , -rus ( fioZt, bœuf ; 
fifl'j*, port 5 % ou <C9/905, passage, c’est-à-dire endroit 
qu'un bœufpeut passer à la nage), nom que les 
anciens donnaient en général aux détroits al plus 
spécialement aux suivans : -, 

t. Bosphore CiMMÉRiKK, -rua {détroit d* CaJJTa 
ou Je Z«6«r/>*), détroit qui Communique du Palus 
Ueotide au Pont Euxin. Le nom de Gimmérien lui 
venait des Cimmerii , qui avaient anciennement 
habité les bords de ce détroit. — Il se forma sur 
les bords duBosphore un état connu sous le nom de 
royaume du Bosphore Gimmérien, dent Panlicapée 
ou Bosphore était la capitale. IL avait été fondé par 
des Grecs qui s'y établirent dans des temps reculés. 
Lee limites de ce royaume n’ont pas toujours été 
fixes : tintât il fut borné à quelques provinces d'Asie, 
Sur U bord du Pains Méotidei tantôt il comprit cette ! 
mer même, ainsi qu'une partie de la Chersonèse 
Tèiirique ; quelquefois même ou l'étendit jusqu'en 1 


Europe;, au-delà duTanals Cé royaume eut pendau 
J longtemps ses rois parUcul$»s*t 1m plue connus sont 
Spartacus, vers 4^9 av, J, G., Leucon, Vers 35 o. Le 
dernier fut Parisadés, qui, ne pouvant résister aux 
Scythes, soumit sùn royaume au roi de Pool . Mi- 
tbndaW EupafOr. Ce jrgyAume passa eufiû sous ie 
joug des Romains. 

1. — cap. du Bosphore. V. PahticapæL'm. 

3 . — DK T U ha CX {détroit de Con*iauttnvple) % dé- 
troit qui joint le Pont- Euxin à U Pfopçeitide , et 
sépare l'Lurupe de l'Asie» 

4. — ( PauMoifT. ou ), promont, de le Th race, 
à l'entrée du port de Bysance. C'est dans cet en- 
droit que Darius , roi de Perse , fit passer |Mkr un 
pont de bateaux sept cent mille hommes qu'il Cou- 
d irisait contre les Scythes, fier,, fit c * 

BOSRA. V. BoaTRA. 

f.BOSTAK, Carthaginois, chef de mercenaires 
levés en Sicile, fut Ja première Victime de leur fu- 
reur lorsqu'ils se révoltèrent contre Cartilage, 
3 |o ans av.J. C. 

2. — commandant de Sagoute. 

3 . — député d'Amnikal à Philippe lorsque ca 
général voulait aliter. Carthage et la blaceduiue 
contre les Romatus. 

t. BOSTRA, Bosra ou Bosor, v. de la dVmi- 
trihu de Manassé, au-delà du Jourdain, sur l'Hié- 
romax. 

3. — v. de la tribu de Simeon , au 3 . , sur les 
confins de l’idumée. 

3. r. de la tribu de Ruben, au S., sur le* con- 
fins de la Moabitide. 

BOTAJSOMANTIE, -tin (floTÛvq , herbe ; 

Tien, divination), divination par les plantes. Ou se 
servait dè branches de verveine, de bruyère, de 
figuier, Y. Mvricæü». 

BOTER, affranchi de Claude. .Tué/., Cloué. 

ROTIRAS ouBotryas, roi dcBitbyoie aprèa son 
pèreDésalcés ou Dydaltus, régna avant Alexandre. 

BOTON, rhéteur et philosophe athénien, maître 
de Xénopheu. Isocrate , au rapport de Plutarque, 
avait composé un traité de rhétorique, intitulé les 
Arts de Ênton. 

BOTRES, fils d'Eugnotus , tut tué par son père 
avec un tison arraché de l'autel , pour avoir mangé 
U cervelle d’une victime avant qu'elle fût placée 
sur l'autel. Apollon, touché de la douleur du père,' 
changea , pour le consoler, son fils eu un oiseau 
nommé nropus. 

BOTRI TORRENS. Y. Nebeuscol. 

BOTRUS ou Botrys (Botrocum) , v. de Phé- 
nicie , au S. Elle avait été bâtie vers l'an 923 av. 
J. C , par Kth-Baal > roi dè Tyr. Elle est aujour- 
d'hui presqu'en ruine*. 

BOTRYAS Y. Botira*. 

BOTTJÉE, contrée de le Macédoine, séparée de 
la Mygdonie par l’Axius. 

BOUGLIER , arme défensive. H y en avait de 
plusieurs sortes chez les Gréa et les Rèmains, tant 
pour l'infanterie que pour la cavalerie. Le bouclier 
que les Grées apprissent $vp*è % ou eé»Oi , les La- 
tius n utum , était ssset grand pour couvrir un 
homme depuis les épaules jusqu'aux pieds. Celui 
qu'on nommait dvecf eu grec et ctypeus en latin 
était différent du scutum quoique ces deux mots 
soient souvent confondus dans les auteurs : le scutum 
était carré et plus long, et le ctypeus était rond et 
plus court. Tous deux étaient de cuivre. Daus la 
suite, surtout depuis le siégé de Yéies, le sci*tum 
devînt plus commun. Le bouclier appel# parma en 
latin était celui que portaient i'infaulerie légère et 
! la cavalerie. Il était beauèoup plus court et jpl us 
léger que le scutum , dont U avait la figure. Celui 
qu'on nommait pelim ou cet ra était à peu près de la 
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a oèvnc forme ; c’étafent de -petota booeHera fort lé- 
gers et coupés ru demi cercle. 

Les Grecs se sertirent plus ordinairement du 
fîypetti : il faut eiceoter les Lacédémoniens, qui gar 
Aèrent toujours te scutum. Leurs boucliers étaient 
ordinairement de cuivre. On gravait sur chacun la 
lettre initiale du pays de celui qui -le portait. Ceux 
des, Lacédémoniens avaient un A, ceux des Argiens 
on A. Ils étaient encore ornés de figures symboliques, 
qui servaient à faire reconnaître chaque soldai. C é- 
tut Ah grand déshonneur poür les Grecs de perdre 
leur bouclier dans «n combat. Aussi les métrés des 
Spartiates recoin mandaient-elles à leurs en fa ns de 
revenir avec leur bouetier ou sur leur bouclier , en 
leur disant laconiquement : $ rôv $ beirhv , ou avec 
lui ou sur lui . 

2. — (Votifs.) On appelait ainsi ceux que l’on 
consacrait aux dieux après quelque victoire. Cet 
usage passa de là Grèce en Julie. Lorsque Titus 
Ouintuseut vaincu Philippe , roi de Macédoine el 
fèm de Démétrius , on déposa dans le Capitole dix 
boucliers d'argent et un dor massif, qu’on avait 
trouvés parmi les dépouilles. La coutume vint 
ensuite de consacrer des boucliers aux grands hom- 
mes de la république. Le consul Appius Claitdius 
Sabinus fut le premier (l'an de Rome ,509) qui en 
fit placer plusieurs dans le temple de Bellone , sur 
lesquels H avait fait représenter les belles actions 
de ees ancêtres. Cet usage , inventé pour flaUer la, 
vanité, aé soutint, et ces sortes de monument de- 
vinrent si communs que les murailles de tons les 
temples en étaient chargées. 

3 . — ( Sacrés ). V. Amcilbs. 

Lél poètes anciens «e sont plu à décrire les em- 
blèmes qui ornaient le bouclier de leurs héros. Les 
lus fhmeuses descriptions de ce genre sont, r° celle 
u bouclier d'Achille par Homère. //., /. 9, v. 32 
etsniv. ; 2 ° celle du bouclier d'Hercule , qui est le 
«ujet d’an poème d'Hésiode parvenu jusqu’à nous; 
3* celle du bouclier d’Enée par Virgile, En., 8 , v. 
el sttiv. 

BOUDICÉE. V. Boadicée. 

BOURGEOISIE^ Droit nt). V. Citoyen. 

BOUSTROPHÉDON , terme usité parmi les an* 
tiqua ires pour exprimer une manière d’écrire par- 
ticulière aux Grecs , surfont dans les inscriptions. 
La première ligne était écrite de droite à gauche, 
et la seconde de gauche à droite , et ainsi de suite. 
On tire iWîgtne du mol bnustrnphedon ( j 3 wç , 
boeuf; çpwi , ligne) des sillons que les Ixeufs font 
en labourant, paree qu’à la fin de l'un ils reprennent 
l'autre par un tlemi'cercle, et ainsi alternativement. 

BOUVIER. V. Bootès. 

BOVJANUM ( Buiano ) , v. d'Italie, capitale des 
$ahmhes, «u pied de l'Apennin , et au N. O. de 
Bénévent. T. L., 9, r. 28. * 

BO VILLES, -w (Af«r//io), v, d'Italie dans le 
Latium . sur la voie Apienne , à 3 lieues 8. E. de 
Rome. Fast., 5 , <*>. 607. 

BOXUM, BOXURA ( Busière ) , v. de la Gaule , 
dins la i w Lyonnaise-, ebes les Eduens, «u S. de 
Bibracle ou Augustodunum. 

BRACARA AtTGüÿTA(Bwj»fl) , T. de la Tarra- 
conaise, ch es les Gallaïques Bracares , au S. O., à 
quelques milles de la mer. 

BRACARES, -ri, peuple d'Espagne, faisait par- 
tie des Callalques, et habitait le pays au S. des Cal- 
laïques Lucenses ( partie N. du Portugal , entre 
Hfinho et Dauro et Tra-lo s-mont es ). 

BRACELET, ornement qu’on mettait autour du 
bras. Les Grecs l'appelaient gàtébiv, et 

P/>*y.iwç\p , et les Romains ar milieu 

Les hommes en portaient aussi bien que les fem- 


mes ; mais les filles n’eu portaient jamais qn’ellea 
n’eussent été fiancées. On en donnait, aux cens de 
guerre pour récompense de leur vaUsuiv J1 y Ab 
avait dur, d’argent et d’ivoiie pour, les personnes 
d'un rang distingué, de cuivre et de fer pour la 
populace et les- rselavqft V. Amiuao. 

1. BRACilMAJNKS , philosophes indiens, ainsi 
nommés «le Brahma , le dieu qu'ils adoraient. Ils 
se dévouaient entièrement au culte des dieux. Ils 
contractaient l*babitude du travail, du jeûna, et 
s'abstenaient des viandes , du vin et des plan irs «les 
sens. Après treute sept ans d'épreuve» ils pouvaient 
se marier, et vivre d'une manière . moins austère, 
ils croyaient. que Je grand Brahma était Je père de 
tous les hommes ; qu’il avait creé aulant do mondas 

u'il jr a de parties dans la corps humain , c’est-n- 

ira suivant eux qua torse ; qu'il y avait sept mena, 
une d'eau, une de lait, une de fromage', .une d a 
beurre , une de sel , une do^sucre et une de via. 
Malgré ces superstitions, ou peut-être à cause de ces 
superstition», ils avaient une grande réputation de 
sagesse. Strab. — Diotl. de Sic. — Elut. 

2. — peuples de l'Inde sur le Gange. Leur capi- 
tale était Brachme. 

BRAGHME, v. de l’Inde, dans le paya des Bsach- 
manes , dont elle était la capitale? . 

BRACHODES, promont. d’Afrique, s'avance 
dans la Méditerranée , au-dessus de la petite Syrie. 

BRACHYLLAS ou Beacmillive»; béptarqné ou 
chef de 1s ligue béotienne 196 av. J. C. t fat assas- 
siné dans l’exercice de celte charge. 

BKADAMUS (Bmdano ) , riv. de l'Italie méri- 
dionale, séparait la Lucanie de l'Apulie, ,et lajeMdt 
d An vie golfe de Tarento. 

BRADUA , surnom d'Attilius , consul l’an ufi 
de «L C. * * - 

BR A N CH (DES, bist. 4 . prêtres 4' Apollon Didy- 
meen, qui rendait de» oracles en Carie. Y. -$RAjCÇHCf. 

1. Bramchiiies, ds, geo g., peuples de J^Afie-mi- 
neup-e, dans la Carie, au 8. de Milet, dont iUdépet}- 
daient. C’est dans cette contrée que se trouvait je 
fameux temple d'Apollon Didyméen, desservi par 
des prêtres nommés Branchides. Xerxès le pilla et 
le détrui.it. Après ce sacrilège, les Branchides «e 
réfugièrent dans la Sogdiane, où ils fondèrent une 
ville qui porta leur, nom. 

2. — v. de la Çogdiunc, près de l'Oxtis, fondée par 

des Branchides venus de l'Asie mineure. V BiiAlf* 
GUIDES 11° 1^’, , _ 

ÉBÀKCHUS, myt A., jeune homme de Milet, 
à qui Apollon ^ecorda le don de prophétie. Il éleva 
en l'honneur de ce dieu un temple a Didyme, dont 
l’oracle ne le cédait qu'à celui de Delphes. V.Bran- 
chides. Strab , 1 5. 

Bran crus, bistf . , roi des Allobroges , fut détrôné 
par un frère plus jeune que lui , et réintégré par 
Annihal. 7*. Z., 21, <*. 3i. # 

BRANN0V1 ou Brannovices. V. Aulerques , 
n° t. 

BRARCH!DES,*<f<e, ou Pàrïtaces Brarchide*, 
peuple méridional de la Sogdiane, entre la Choriane 
et la Naura, au N. 

BR A Si D AS, fameux: général lacédémonien , se 
signala surtout pendant la guerre du Péloponèse 
(qJ2-^û5;, Jeune encore , il sut forcer les Athé- 
niens à lever le sie'ge de Méthone. -Placé ensuite à 
la tête des armées lacédémoniennes , il prit un 
grand nombre de villes aux Athéniens, battit leurs 
troupes en diverses circonstances, et détacha de leur 
alliance plusieurs peuples de la Grèce. S'étant 
enfin emparé de la ville d'Ainphipolis vers l'an 
/126 av. J. C., et s y étant renfermé à rapproche 
de Cléon , général dés troupes d'Athènes , it prit 
uif moment favorable pour (aire lino sortie, surprit 
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Cléon ,• et remporta sur lui une victoire complète ; 
mais peu de temps après il mouiut daos les murs 
de la ville qu'il venait de sauves , des suitea d'une 
blessure qu’il avait reçue au bras. Les Amphipoli- 
taius et les Lacédémoniens s'unirent pour lui (aire 
«lever un tombeau , et instituèrent en sou bonueur 
des fêtes qui Jurent nommées Brasidées. Paus. % 3, 
c, al* — Dtod.y 5. —Thiuyd.y /„ 4 et 5. 

BRASIDEES, -eûr, solennité annuelle instituée à 
Amphipolis , eu l’honneur du Spartiate Brasidas, 
tué en défendant la ville contre les Athéniens. Ces 
fêtes coosutaieut en sacrifices et enjeux auprès de 
sa tombe. 11 fallait être citoyen de Lacédémooe 
pour avoir le droit d'y paraître, et l'on .punissait 
d'une amende quiconque négligeait d'y assister sans 
eu avoir prévenu les magistrats. Faut., 3, c. 24*— 
Thuvyd.y /. 5. — Sutd. 

BRASiES ou PRASIES, v. de 1a Laconie , 
au pays des Eleuthérolacons , sur la mer , Au îi. de 
la côte orientale , était remarquable par un temple, 
où l'en célébrait une fête annuelle au l'honneur 
d’Achille. Pa ms., 3 , c. i4* , 

1. BRASSARDS, rnemtdes , espèce d'arme défen- 
sive destinée , ainsi que l'annonce ton nom , à pro- 
téger les bras. Elle n'était en usage que chex quel- 
ques peuples de la Grèce ; il ne parait pas que les 
Romains l’aient adoptée. 

2. — ou mieux G aute^et* , ^onL les joueurs de 
balle couvraient leur main > afin de renvoyer la 
balle sommée follis . Ce gantelet tenait lieu des 
raquettes , qui étaient inconu tics aux anciens. 
Plaute , Bud. % sc. l\ , v. 16. — Mari.\ 16 , ép. fyj. 

BRATTIA (Â russe) , lie de la mer Adriatique, 
auprès delà côfc orientale , au N. de l'ile de l'barus 
et au S. de Salone. 

BRÀTUSPANTE % 'tium , v. septentrionale des 
Bellovaci dans la 2 e Lyonnaise. Celte ville était 
totalement détruite dès le règne d'Hooorius, au 4” 
siècle^ Ccs.'Guer. des G., 2 , r. 74 et 76. . 

BRAURË , femme complice du meurtre de Pit- 
tacus r mi des Edouicqt enlbràce. Tluuj'd:, 4 » 
c . 107. 

BRAUROji ( Urana ) , v. maritime de l’Altique , 
au centre de la côte orientale . à l'rnil oùchurè de 
l’Erasinus. Celte ville était fameuse par un temple 
magnifique, où sc trouvait la statie de Diane, qu’a- 
vaient apportée de la Tauride Oreste et Iphigenie, 
et par les Brauronies , fête» que l’on y célébrait 
tous les cinq ans en 1 honneur de la déesse. Rrau- 
ron n'csl plus aujourd’hui qu'un hameau. 

BR AliRONlE , -nia , surnom de Diane , hono- 
rée particulièrement à Brauron en Attiqûe. 

Blï AUROIVlES,-n»/r , fêtes célébrées en l'honneur 
de Diane, étaient ainsi nommées de la ville de Brau- 
ron , en Auique , où elles avaient été instituées, et 
où elles se Célébraient de cinq ans en cinq ans. Dix 
personnes nommées / Iieropai ( UponotrJ , faiseurs 
de sacrifices} , étaient chargées de présider à toutes 
les cérémonies. On offrait un bouc ou une chèvre 
en sacrifice', tandis qu'un chœur d’hommes chantait 
un livre des poèifaes d'Homère. Ce que la fête of- 
frait de plus remarquable était une réunion déjeu- 
nes filles, qui, vêtues de robes jaunes, venaient 
se Consacrer A Diane ; les plus jeunes avaient cinq 
ans , et les plus âgées dix ans.; les unes et les autres ' 
se nommaient Arctm ( apxroi , ourses h La célébra- 
tion de cette cérémonie sc désignait paé le mot de j 
fcxxrevetv ( cJf/oc, dix), à cause de l'âge du plus j 
grand nombre, ou d'd^o/cfÿetv, parce que les jeunes 
filles portaient le nom àupxroï. Les anciens écri- , 
vains se partagent sur l’origine de ccttc solennité ; 
les uns disent que les IMilavidcs. luhitans d’un bourg 
d’Athènes, étant parvenu* à appr‘»vni«er un ours j 
.''j'fxruv), les eufans jouaient et mangeaient fanai-! 


lièremeni iivec lui. Une jeune filtt «ependant fat 
victime dçs caprices oü de la voracité de l'animal v 
qui la mit en pièces. Les frères de la ieuoe fille 
vengèrent sa mort par celle d« l'ours.' Aussitôt le 
pays fut désolé parla peste. L’oracle consulté Hs- 
poudit qû’if fallait consacrer des jeunes viergteé Au 
service de Diane, et de là, selon le même auteur , 
la loi athénienne <qui défendait à toute jeune fille de 
se marier san* s’êtté auparavant consacrée à Diane , 
à la fête des Braureuies. Suivant quelques auttUs t 
cette fêle ne se célébrait qu'en mémoire de la déli- 
vrance miraculeut* d’Oresle et d'Iphigénie,; aussi 
ajoute-t-on qu’une des cérémonies essentielles était 
d'appliquer légèrement une épée sur la tête d une 
victime humaine , et d^n faire couler quelques 
gouttes de sang, par allusion au danger qu 'Or este 
courut en Tauride d'être sacrifie' par sa sœur, êfér.y 
A « c. i45 ; 6 , r. i38. Strab., 9. — Arist. % Ljr*. % 
o44* “T P°M*i 8» c. 9. — Plut. 

BREBESTA, v. du l’Epire septentrionale , cher 
les ParaVéfs , sut l’Aous, au S. E. et près de Ger+ 
runium. 

BREGETIO , V. ‘septentrionale de la 2* Panno- 
nie , sur le Danube un peu au-dessus de l'endroit 
où le fleuve tourne de l'E. au S., entre les embou- 
chure» du Cœlus et dn Granus. 

BRERD1GE , v. de Tfirade, au S. f sur le fleuve 
Lysus , entre N&embrie et Mélolitum. . . 

'BREftNES, - nni , peuple barbare de la Rhétie , 
entre les Alpes et le fleuve OEnur, à l’O. des )>auni, 
au £f. des vénosii et des Brixentes. Ils élaicnl re- 
marquables par leûr agilité à la courso Uur. % l. 4 , 
ode ifi. Strah A. 

BREKNOV1CES. Y. Bbaknovices. 

BHENNUS, général des Gaulois Scnonats, célè 
Lre par la prise de Morne , vivait vers le commen- 
cement du 4* siècle àv. J C. Scduit par ce qu’il en- 
tendait 'façon ter des richesses et de la fertilité de 
l'italiè , il se mit à la tête d'une armée nombreuse, 
s'ouvrit un passage à travers les Alpes, envahit l’Ita- 
lie , assiégea Glusium , battit les Romains sur l’Al- 
lia, et du champ de bataille marcha à Rome , où il 
entra satis opposition. Le massacre des sénateurs , 
le pillage , ‘et ensuite l'incendie de la ville signalè- 
rent son entrée (387 * v > C.). Cependant les Ro- 

mains s’étaient retirés , les uns à \éies , les autres 
aù Capito’e , et ces derniers manifestaient la réso- 
lution ‘de résister. Brcnnus , afin d'achever sa con- 
quête, mit le siège devant cette citadelle impor- 
tante; il tenta meme une escalade pendant la nuit, 
et il eut réussi si les Romains, réveillés par lé 
bruit de quelques oies, et commandés par le célèbre 
Manlius Capilolinus , ne l’cuscnt promptement 
; repoussé. Enfin, après nu long siège, firennus offrit 
de lever le bloeus du Capitole, et a évacuer le terri- 
toire de la république romaine, à conditiou q.u’on 
lui paierait mille livres d’or; ceux-ci acceptèrent; 
fnais au jour convenu pour l'exécution du traité le* 
Gaulois apportèrent de faux poids , et mirent en 
usage mille autres supenjherics pour rendre la 
somme plus considérable. Les Romains s’en plai- 
gnirent: Mrennu*, pour toute réponse, jeta sou épée 
et son baudrier dans le bus in de la balance opposé 
à celui où était lYr, avec ce3 mots : - Malheur aux 
• vaincus!» Au même instant Camille , à la tête 
des Romains qui s'étaient reiirés è Véies, et qui 
l’avaient nommé dictateur, parut , annula le traité, 
livra ba'aille à Iirennus , et battit les Gaulois si 
complètement qu’il n*en resta pas même un seul 
pour porter dans sa patrie IA nouvelle de ce désastre. 

Telle est la versûm adoptée par la presque totalité 
des auteurs sur la foi de Tite-Live , qui peut-être 
voulait épargner aux Romains la honte d'avoir 
clé rachetés à prix d’ot. Au contraire Pûlybe t 
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historié* impartial et critique judicieux , dit qn« 
ita Guutois « après avoir possédé tranquiltancht 

C endant sept mois et Rome et le Capitole * reçurent 
i rançon de mille livres d'or exigée pour la déli- 
vrance des Romains, el se retirèrent triomphaux et 
tans être inquiétés dans leur patrie. T. A • (S, e. 
35, 36. — Plut., Camill — Polype. 

*. — antre chef célèbre de Gaulois , postérieur 
de plus d'un siècle au précédent , pasia en ( >rient , 
è la tète d’une armée de 1 ^ 5 , ooo hommes , tra- 
versa la Dardanie d’Europe et la Macédoine , 
bêttant toutes les troupes qui marchaient à sa ren- 
contre, saccagea la Thessalie et la Grèce , et enfin 
marcha au temple de Delphes , afin d’en piller les 
trésors : là une terreur panique s’empara de aes 
soldats ; ils s'enfuirent et s’entretuèrent. Brennns, 
désespéré de ne pouvoir les rallier , se donna 1 a 
mort vers Tan avant J. C. Les Grecs attribuè- 
rent éétte déroute à Apollrfh v qui , dirent-ils, ac- 
courut en personne eu secours de Son temple , 
fit trembler la terre et crouler les rochers autour 
des barbares, Quant è cette frayeur Subite des Gau- 
lois , ils en firent honneur à une prétendue appari- 
tion du dieu Pan , et lui donnèrent lé nom de ter- 
reur punique* Jnst , c. 6 . — Paus. , IO, C, 
aa et si. 

BRENTESIlM> Y. BRtmausiuM. • 
BRENTlïE * v. de l'Arçadie , dans l'Euttrésie , 
sur le Brenlhéate , 5 stades au-dessus de l’embou- 
chure de ce fleuve dans l’AIphée. Elle fut ruinée 
de bonne heure. Paus ., 8 , c. * 8 . 

BRÊNTHÉATE , fleuve de l'Arcadie , prend sa 
source auprès de Thyræum, coule au S., et se jette 
dans l’Alphée. Pans., 8 , c. a 8 . 

BRENTUS,uu des fils d’Herculs, donna Son 
nom è Brcntésium , depuis Brundusium, 

BRETAGNE (Y/f/f/e/errv), Britannia , aneisnne- 
ment Albion , grande lie au N. O. de la Gaule, et à 
1*0. de la Germanie. Celte lie, la plusg randé de l’Eu- 
rope et même du monde connu des anciens, avait, 
dit-on, été de bonne heure aperçue des Phéniciens, 
qui négligèrent celte découverte. Elle n’attira l’at- 
tention des Romains que vers l’an 55 av. J. C. César 
aoumit à cette époque les peuples Iss plus voisins 
des côtes méridionales. Ces avantages ne furent 

P oursuivis que faiblement sous les empereurs. Mais 
an de J. C. 92 , sous l’empire de Domitien , Agri- 
cola parcourut en vainqueur l'ile tout entière , et 
en fil le tour. La Bretagne cependant était loin 
d’être soumise , et ee ne fut que deux siècles 
Après, l’an de J. C. > 96 , que Constance-Chlore in- 
corpora réellement cette province à l’empire romain. 
Vers be commencement du cinquième siècle , sous 
le règne de Valentinien, les Romains, trop faibles 
soit pour conserver, soit pour défendre celte île, ren- 
dirent la liberté aux habitant. — I>a Bretagne avait 
été originairement divisée par les Romains en deux 
parties ; la Bretagne romaine , Britannia romana , 
an midi , et la Bretagne barbare, Britannia barhara , 
autrement Calédonie. Ces deux grandes provinces 
étaient séparées par une vaste muraille de trente- 
deux milles de long, qu’avait élevée l’empereur 
Adrien. Plus tard Septime Sévère ayant porté les 
armes romaines encore plus loin, vers le N. , recula 
ces limites primitives , et fit construire une autre 
muraille, à laquelle fut donné le nom de mür de 
Sévère ; de sorte qu’élors le Calédonie n’était guère 
que la moitié de ce qu’elle avait été sous «es prédé- 
cesseurs. Dans la suite , quand la Bretagne presque 
tout entière eut été soumise aux Romains, ils la 
partagèrent en cinq provinces; 
t° La Bretagne i rc , au S. 
a* l>a Bretagne a* à l’O. ( Principauté de Galles ) 
.3° La FLsvie Césarienne è l’E. 


k* La grande Césarienne , au «entre. 

D° La Valeutie , partie méridionale de PScosse. 

Si è ers provinces oh ajouteléCilédonic(perticsept. 
de l'Ecosse ) , oft a une division exacte de tonte 
L’ile britannique , soit romaine , soit indépendante. 

La Bretagne était ptécieuse pour Us Romains è 
cause des grains et des fruits qn’elle produisait eu 
abondance et des mines de fer extrêmement riches 
qu’elle recelait dans son sein. Les anciens disent* 
même qu’il y avait dés perles sur ses côm V. 
Burrows 

t. BRETONS, Britannt , puis Britones. peuplée 
de U Bretagne , que l’on présume avoir été' origi- 
naires de la Germanie et des Gaules , mais surtout 
de cette dernière contrée I«eur idiome, que quelque)» 
auteurs ont vonlu à tort faire dériver du grec, avait 
la plus grande analogie avec U laugue celtique. 
Leurs mcaors , ainsi que celles de tous les peuples 
sauvages , étaient un mélange de barbarie, de gé- 
nérosité et de courage. Leur vie était frugale-, et Te 
vin leur était inconnu. Ils étaient soumis à des rois, 
ou plutôt i des chefs; ces chefs ’ étaient presque 
toujours choisis par>«ux. Leurs lois étaient simples;* 
les luges étaient d’ordinaire choisis parmi les vieil- 
lards ; les femmes n’avaientd influence que dans les 
affaires particulières on religieuses , jamais dans les 
discussions civiles. La guerre était leur étal habi- 
tuel et favori. Les principaux de la nation combat- 
taient sur des chars , suivis d’un grand nombre de 
«liens. Leurs prêtres, nommés druides, avaient le 
plus grande influence dans toutes les assemblées , 
toit civiles , soit militaires. Leur religion était le 
même que celle des Gaulois, et comme eux ils im-^ 
■notaient quelquefois des victimes humaines . Diod dm 
Sir., 5. — Paus., I, 33. — Ptolém., a, c. 3. — Plih-, 
l. 3q « e. 17 . — Strab. — Tacit Jnn., I. a, e. a^ ; 
t.' iq , c. 29 ; hist., /. a, e. n , 65 , 66; 3 , e. 

4, c. 79 ; Jgric . , c. 5. — Juvén. , f5 , 124 . 

a. — peuples delà Belgique a*, eh ex les Ambiani, 
vers 1« N. , étaient sang doute originaires de la Bre- 
tagne. 

3. — (Bretagne française), peuples de l’Ar mon - 
que; ils étaient originaires de la Bretagne, el vinrent,* 
après l’invasion des Saxons dans leur patrie , cher- 
cher un asile dans les Gaules. 

BRETTANNUS , père de Coltine, dont Hercnle 
eut un fils nommé Cellus. 

BRETTIE, nymphe qui donna à une petite 
portion de la Mysie le nom d Abrettène. 

BRETTCJS, myth. , fils «THercule et de Balétie, 
donna son nom è ia ville deBrcltus en Elrurie. 

Brettus , grog., v. de l’Etrurie , qui n’exiate 
plus aujourd'hui. 

BREUVAGE, PHILTRES. V Misrraa. 
BKKVIODURUM, ( Pont-Judrmer) , v. des 
Lexovii, dans la 2 * Lyonnaise. 

BRIACAS , un des descendans de Pélasge , était 
fils d’Eginète, roi d’Arcadie, et Tnêre de Polymcstor. 

BRIANTICE > contrée méridionale de la Tlirace, 
aux environs du fleuve Lissus. fférod., 7 , c. 108 . 

I, BRIARÉE , géant célèbre , fils de la Terre 
et de Titan ou Cœlus, s’appelait Egéou sur la 1 er e 
elBtiarée dans le* deux. Le» poètes nous le repré -en- 
tent avy cent main», qui oppoSenl à »e$ ennemi» au- 
tant d’épée» et de boucliers, cinquante têtes et autant 
de bouches enflammées. Cependant il fut vaincu «l’a- 
bord par Neptune , qui Je précipita dans la me.r . et 
ensuite lors de la révolte des Titans par Jupiter , 
qui l’emprisonna sous l’Etna. Mai» plus tard il fil 
oublier sa faute par le service qu’il rèndit à Jupiter 
même : en effet, Junon, Minerve et Neptune avant 
conspiré coulre le maître de» dieux , Lriarée , à la 

S iière de Tbélis , monta aux cieux pou» lui porter 
y ««cours , «t s’assit è set côtés , lançant autour da 
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l4l de» il fiers tt ri terriWe» que tea trois 

conjurés , saisis d’effroi , abandonnèrent leur entre* 
prise -, Jupiter reconnaissant le prit avec Collus 
et Gygès pour lu» servir de gardes, Sofia rapporte 
que les Carysliens lui rendaient les honneurs divins 
sous le nom de Briarée, et les habitans de Clisleis 
Sous celui d’Egéon. Enéide % 6, i8y — Hom, % Iliade , 
l , 4 *> 3 . — Hésiode , Théo g v. 148. — Paug. t 2, 1. 
— Apollod ., i, c. I. 

3. — Cyclope qui , ayant été pris pour arbitre 
dans un différend entre leSoleil et Neptune, au sujet 
du territoire de Corinthe, adjugea l’Isthme à Neptune 
et auSoleii le promontoire qui commande le pays. 
Quelque» mythologues Tout à tort confondu avec 
U précédent- Pans, 

BRI AS A. * v. d’Asie, sur la frontière de 1 a Pisidie, 
vers le ïtf. 

BRICIACUS, v. de la Germanie* JH , ehea les 
HauraceSj au N» E., sur le Rhin. 

BR 1 CINNIES , -»», forteresse de Sicile* vert 
!*£., dans le pays des Léontins. Thutyd. 

I. BRIG ANTES (portion du Norihumbertand) % 
peuple de la grande Césarienne , dans la Bretagne , 
Uu R. des Parisii- Juvén. % 1À, v . 196. — Paus. % 8 , 
c. 43. — Pial , l, c. 3 . — Tarit. t Agricole , 17. 

1 *. — V. Biboaktb». 

' BR 1 GÂNTIA ort BaiftAIVTltJii ( B ri gmt ) , v. mé- 
yidionale de la Vindélicie , à l’E. du grand lac qui 
«rend de la ville le nom de Brieaniinus Lotus. 

BRI&ANTI^US LAC US ( lac de Constance ) , 
grand lac de la Vindélicie, vers le S. O., traversé 
par le Rhin. Plin., 9, c. 17. 

BRIGANTIO ( Briançon ) , v . septentrionale des 
Caturiges, dans les' Alpes maritimes. PtoL, a, 13. 

1. BRI G AN TI U M ( Betanços ), v. de U Gallécie 
dans 1 a Tarraconaise, près de Hsgnus-Pagu«. Ptol * 

3 , C. I. 

2. — V, BlIGAWTIO. 

BRIGES ou BRJGlfiNS. V. Bitgbs ou Bit- 
•ttw. 

BR IG ION ou BERG JON, Y. Awioir , tnyth. 

BRIG J OS U M (Brion) , v. des Pictônes, dans 
l’Aquitaine %* % au S. O. de Limonum , sur une pe- 
tite rivière qui se jette dans le Carantonus, 

BRIGOBaNNE , v. de la Vindélicie, à l’extré- 
mité de celle des deux pointes occid. du lac Brigan- 
tinus qui est le plus au N. 

BR IG US (Barrow). Y, Bt*GP». 

BRI CESSE, -ssusy mont, de PA ttique, vers l’E . , 
se dirigeait du N. au S'. % et unissait les monts Farnès 
à la chaîne des Pentéliques. Tkucyd. % l. Ü.—Ptin, 
— Strub. 

ERIMO ( S pifjioZuTt , j’épouvante ) nom de 
Diane ou de Proserpine, parc» qu’on croyait que les 
terreurs nocturnes étaiént inspirées par ces deux di- 
vinités P rop. t 2, ’él. 2 , v. II. 

BRINDES, Bnendusfuht ( Brindisl ou Blindes) 
cepit. des Calabre », il sn» l’Iapygie, sur le golfe Ad ria 
tique. Elle fut fondée par Diomèdedprè* la guerre 
de Troie , ou, selon Strabon, par Thésée, qui y con- 
duisit une colonie de l’fla èf Crète. C’est è ;Brindes 
qu’alioutissait la voie Appienne , et c’est là que les 
Romains s'embarquaient pour la Grèce. Les cam- 
pagnes voisines de cette ville étaient renommées par 
leur fertilité et par l’excellence des fiuits qu’on y 
recueillait. Son port vaste était défendu de rap- 
proche des vents par des terres élevées et par une 
lie qui en formait l’entrée* Aujourd’hui il ne reste 
presque rien de l’ancienne ville et du port.Rrindes 
a vu naître lejmète Pacuvius. C’est là que mourut 
Virgile, au mofebent où il allait en Grèce mettre la 
dernière main è son Enéide. Just., 3 , 4 ; f. X2* 
». 2. — Strmb ., 5 .— Cic. à d 1 t.,L ép, I. 
BRIvIATES , petite nation ue U Gaule Cisal- 


pine, dans la TJjnriey è PO. du fleuve Bien «Cdes 
Apuani , è peu de distance de la mer. J*. A,, 3 û, c. 
2;/. 4 i, c. « 9 - 

BRION, chef des Caninéfates, nation voisine 
des BaUves , fut proclamé roi par ses eopcitoyei.» 
l’an de J. C. 69 , è cause de sa haine contre les Ro- 
mains, et leur enleva un camp de réserva établi 
dans l’ile des Bataves. Tarit . , hisl , 4 , c . i 5 . 

BRISA , nymphe qui éleva Bacchus. , t 

BRlSÆUS, surnom de Bacchus soit à cause dtt 
nom de la nymphe Brisa , sa nourrice, soit pave* 
qu’il était adoré dans ITle de T.esbos au promon- 
toire de Brisa, soit enfin è cause de l’usage de fouler 
le vin (fiaiS'jj , peser sur). 

BRISEIS, nom patronymique d*Hippodaime » 
fille de Brisés et femme de Minos, roi de Lyr- 
nasse. Apres la mort de son mari et la prise de su 
ville natale par* les Grecs, pendant la guerre df 
Troie , elle tomba entre les mains d’ AeliiUe dans 1# 
partage que les vainqueurs firent du butin. Maie 
bientôt après Agamemnon, irrité de ce que les con- 
seils d'Achille l’eussent forcé è rendre Ch ryséis è «ou 
père , se vengea en lui enlevant sa captive. Achille 
courroucé jura de ne plus combattre. En effet il se 
tint près d T un an enfermé dans sa tente , malgré leg 

{ trières^ des, Grecs; et quand enfin Agamemnon , cf- 
rayé des victoires d’Hector, lui renvoya Briséia avee 
de riche* présent, Achille refusa de la renrcndre.Oa 
ignore ce qu’elle devint après la mort d^Achille. La 
retraite et l’inaction d’Achille après l’enlèvement de 
Briséis est le sujet de l'Iliade. Orid. , HéroUe 3 » 
Art d'aimer , 3, 3. — Prop. % /. 2, cl. 8, 20* 22. 
— 5 , C. 24 — Hor. % 2, od. 4. 

1. BRISES,' roi de Pédase* ville des Lélégons* se 
pendit de désespoir, quand il se vit daus l'impose*- 
lité de se défenare contre Achille. 

2. — père d’Hippodamie, connue sous le nom de 
Briséis, était grand prêtre de Jupiter è Ly ruasse 
et frère dé Chrytès, père do Cbryséis. Quelques 
mytliologistes ont è tort confondu ce personnage 
avec le précédent. Iliad. 

BRISSONIUS , un des fils de Priam. 
BR 1 TANNIA. Y. BavrAobs et BaiTAifiUQUif. 
BRITANN 1 CUS , fils de Claude et de Mesa*line‘* 
sa accende femme, fat exclu de l’empire par les arti- 
fices d’Agrippine, seconde femme de Claude et 
mère de Néron, qui voulait assurer le trône è Son 
fils. Néron, quoique placé sur le trône après la mort 
de Claude, craignait le Courage et le mécontente» 
ment du jeune prince, dont il occupait la place, et 
qui, è peine âgé de i 5 ans, laissait percer des regrets 
et des espérances. Il le fit empoisonner à tablé 
après une feinte réconciliation. «Éritannicus fut en- 
terré la nuit suivante comme un simple particulier. 

Tacite, Annal*— D. Cassai, t, e. II, 
3 a et 35 ; /. 12, c. 35 ; /. i 3 , c. 35 . 

BRITANNIQUES (Iles) , Iles situées au N. de 
la Gaule, el à rO. de 1 a Germanie. Les deux prin- 
cipales étaient la Britannia major , qu’on nomme 
souvent Bretagne, et la Britannia minor ou Hlber- 
nie. Y. BbktaGUE et Hibejwiz. P lin.. 34 , c . 17.— 
DioJ., 5 . 1 

BR 1 T 0 MARJS , jeune prince des Gaulois Séno- 
ns is , désespéré de la mort de ton père, tué dans qne 
action contre les Romains , massacra leurs ambassa- 
deurs, el dispersa leurs membres dans la campagne* 
o 83 ans ar. J. C. 

BRITOMARTE ou Brjiom A** , -fias ou -rus , 
roi d’un peuple des Gaules, vint l’an 222 av. J. G* * 
è la tête de dix mille barbares, ravager les campagnes 
voisines du Pô * et mettre obstacle è 1 * prise d’A- 
cerra, qu'assiégeaient les deux consuls romains Mar- 
cellui et Scipion. Mais il fut battu complètement 
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auprès dç Olaiiidium, et périt au milieu du combat, 
tué par Marcellus lui-même, qui consacra scs dé- 
pouilles et scs anhta à Jupitet Eérélrien. Celaient 
■* premières dépouilles opimcs que depuis Rdùlulils 
un eût consacrées à ce dieu. fVor., /.},(*. 4' 

’ i. BRITOMART^! déekse des alliances dans l’Ile 
de Crète. Diod. de Sic. , 5. C’est peut-être la méiiie 
que lg nymphe dq même nom. 

a. — helié nymphe de Crète, fille de Jupiter et 
de Charmis, aimait beaucoup la chasse, et inventa les 
filets , ceqüiïui fit donner le surnom de Dictynne 
’ftPtxfùç, filet"). Elle se précipita dans les flots pour 
le dérober aux poùvsùitcs de Minos, qui était épris 
de sa beauté. Après sa mort Diane la mil au rang 
des divinités , et elle apparut sous s la forme d’une 
déesse aux Eeinèlex, qui alqfs lui éèigèrent un tem- 
ple, et l'hqpo rirent sous le nom d’Âphén. Quelques 
àateurë la confondent jivec Diane. Paus. t a, 3o ; 3 , 
*4. — Diod. de Sic. 

’ 3 — ■ On parle d’une autre Britodnartis qui: fit uù 
voyage en Phénicie et à Argos : il serhil possible que 
ce fût la nymphe chasseresse mentionnée ci-dessus. 

BRITOMARUS , chef des Gaulois Insubriens , 
Battu paf Emilius . 21 e$t probable cependant que 
► a’est' le même que le Bt-itoinartp battu ët tué par 
Marcello*. V. Britomart*. 

BRITON, ün des filf de la Tcfcre, donna ton nom 
aux Bretons -, nation de la Germanie. 

I. BRITONES ou Biutïomes, nom des liabitans 
de ta Bretagne. V. Bretons. Juv., ;5, v» tad. 

a. — nation germanique , dont on ne peut fixer 
la position. 

. BR ITT!, petite v. d’Italie dans le pays des 8a- 
bins, à l’E., près du Tibre,' et au S. da Cures. 

. BRI VA I3ARÆ, y. orientale des Yéliocasses, 
dans la. Lyonnaise , sur l’Isa». . 

BRIVA5 {vieille Briàude), v. desArverni, dans 
la première Aquitaine,, fur l'Elaver, à quelques 
«ailles, de sa source. 

i. BRI YATES portos ou GAsoiritate (Brest), 
y. occidentale, des Osxsmii, dans la Lyonnaise troi- 
sième, à 1 O. de Morpnnum, près du promontoire 
Gobæum. *' 

: sl r*» 'port de la Joronnatse troisième , ch e si es 
Ram ne te# , un peu au N. dedVipbouicjiûre düiLiger. 

• BRIYODCRUM (Bwir) % r. dexSéooUaU, dans 
la qu*trièmaJ«yunnAise, suc le Liger. 

4 BRIZEtLE , -lia ( BnseiU ) , v. de la Gaula Cis- 

S daua^è l’E. dm AnaiBRni, è rentrée du Charmis 
ns leJPo. Rtp/., 3, c. i. ..i— . Tuait , , tjist. , l, », 
R 33 et, 3a, ptt Plia. 

c A* ,8JUaEIïTE 3 (portion du pays de' Brisen), 
pcuplecde la Gaule Çi*alp«n«,au N. E f , entre les lacs 
Jfcnattuà l’E. etSavinios à BQ. 

. . peuple dë laRbétie, vers Je# sources de l’A- 
ibfsis.RY» U «pour bornes au N. les Alpes Rhétiques. 
«t au a. Ici IsarquëS al las Me'dc*çi. 

, I.-BJIIX^A ÇBrefeia), capitale 4 e * Brixenles, 
ver>le centre <Ju territoire, sur le fleuve Mêla. T, 

32, c. — - Ptnj^ém, , (. 3, c. i, «t- ./ ms /., 20 , r. 5. 

a. — porte <fp Crémone , d^où partait une route 
de Crémone à Brixia. Tac „//;.,«/•, 3, aj. 

BRIZO (ft/slZuv, dôrniîii , dées-e du sommeil, 
honoy ce principalement è Delos. Elle présidait aux 
songes 'cràûk^prédictirtài que l’on eu tirait. Les ha- 
bité n* de Dëlos fuï offraient de petites barques plei- 
nes dè c8ih'éif.ibleë tfë tonte espèce, excepté dé pois- 
ion* priüt 1 'lliehréii x $ace»V‘«H& la navigation. 

BRIZOM AWTIE, -tin ( ÆstÇw, dertflir; /ix'JTttx, 
ptephétiO);‘Alvio*fifcircfeè choses futures ou cachées 
paV ld éotoges, ' * > 

Ri* B4U5CGHfI8, o*urlede Q. LigarmS. 

2* — commandant de l’I-ily Sic souk Claude. II. 
Clan da lui écrivit après sa victoire sur le# Gotha celte 


lettre emphatique d’apres laquelle il aurait tué 
320,000 hommes, coulé à fond deux mille navires. 

BROCOMAGUS, r. de la première Germauique, 
cliczies’?'rihoci,à deuxlieuesau N. d'Argentoratum, 
sur une petite rivière qui se jette dans le Rhin à 
peu de distance. Ptolém /. i, c. 9 . 

BROCUBÉLUS, fils de Mazée, général de Darius, 
était gouverneur de Syrie. Lors de l'invasion d’A- 
lexandre après \* meurtre de Darius par Bessus, il 
se réfugia auprès d’Alexandre. Q. C 0 , c, i3. 

BRODEQ UIN , soccus, chaussure simple et peu 
élevée, qui était affectée à la comédie, tandis qu’au 
contraire la chaussure haute et magnifique nommée 
cothurne était le signe Uisliactif du costume tra- 
gique. Hor. 

BROGITARUS , Gallo-Grec qui avait acheté la 
sacerdoce de la Bonne déesse , afin d'en faire profa- 
ner les cérémonies. Cic., Sent. y(\n\Rép. des Jcu»p^j& % 
BROMALIÊS. V. Bbuhii.ies., r 

BROME , nourrice de Bacchus ; d’autres l’appel- 
lent Brémie , et en font une des Hyades, qui élevq 
Bacchus sur le mont Nisa. Médée ou Thétia la ra- 
jeunit , et Bacchus la plaça parmi lés étoiles. 

BROMISQUE , -sens y v. de la Mjrgdonie, dans 
la Macédoine,’ située à l’endroit où Je marais Bolîièa 
se décharge dans la mer. Thncyd 

1. BROMIUS (fi/ii/s. Oi», frénvr), surnom donné 
è Bacchus , ou parce qu'il naquit au bruit du ton- 
nerre, ou parce qu’il fui nour ri par Brome, ou parce 
que les Bacchantes célébraient ses ipystçrc* qu mi- 
lieu du tumulte et des frémisse mens. O.'., llfei.yt j, 1 1 . 

2. — un des cinquante fiië-d'Egÿp^us , tué parla 
danaïde Eralo. Jjwlind.y 2 , r. j. 

BROMUS , un des Cehtaures , tué par Cénée aux 
noces de Pirithoûs. Ovid.y Meium.^ 'ta , i>. 4>3 .' * 

BRONTE (/5/3ovr^i tonnerre) , ua des qiiatre 
chevaux du Soleil. ' ‘ ’ ; * ? ^ 

1. BRONTÉE, -teuSy pèse de, Tantale , premier 

mari CUtemneslra. , 

a. — (^sov rà » tonnerre) , surnom de Jupijer,. > 

Broiïtee, orchéoiy machine à l’usage d«p tlnialres 
et des jeux ppbüc», imitait le fracas du tonnerre 
( /S/sovrij ) au moyen de grands vases. d’airain dis r 
pokés sou# les voûtes derrière lascèiié, et où l'on fai- 
sait rouler de grosses pierres. Çette machine s’appe- 
lait aussi tomtru clauflui/tum , du nom do Claudius 
Pulcher, qui en était l’inventeur* F*st. 

BRONTÊS * tonnerre) , fils du Ciel et de 

la Tezre,eUun desCyclopes qui loraeaienlles foudre* 
de Jupiter. Virg , , pin«^d . , 8 , v, 4*4 et t\2 5. 

I . BRONTlÿ, -fwt y père de Théxno , femme de 
Pytbagore. 

2 . •— philosophe pythagoricien. 

1 . BR0XEA3, Lapithe tué par le Centaure 
Grynée. Q vt 4'i Métam.. L 12 . 

2 . — frère jumeau , d’Ammon , périt avec son 
frèré soue Vet coups de Phinée. Ov. y Met. y 5, v. toy. 

BROTÉE, -Iras, fils du premier Tantale, père du 
second, frère de Pélopa. On le dit ahteUr de la plus 
ancienne; statue de Cybèle; Faustin. 

BROTHÉE , -theai , fils : de Vulcain et de Mi- 
nerve inu d’Aglaë, voyant que sa difformité le ren - 1 
riait U ièhte des dieux, gc jeta dan* le cratère où 
mont Etna. 0**td ,• tb.y V. D, y. 

BROUE^* NOIR , jus Hipnitn. Ct mets, le plus 
exquis de la table frugale def Sparti|lr$, u’etait qu’un 
mélange grtssiçr deseRd* vinaigre.de sang èt de petits 
morceaux de viande, ou selon quelque » auteurs dé 
graisse de note assaisonnée gyec au vinaigre et du sel.' 
Un roi tl« Prise ’djrt-èn, fit veniéunèiïCsifiièrileSpai të 
même pour en* gOjî'ér, et- srtuiîna dè ttouver' te 
ifiétsdetesi^hée.lry itMiwqué dttfx fehtiëes-.’drt'àn* La*- 
cedémoaien prrseét à sa cour *-» t/uoi dùhj T — ^ es 
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41 xercices du Plataniste et les Wu de l’Eurolàs. 
A^cBurf., MiJcèll. Lacon., t, c.8. " 

'BRUCHION ( *vflùvx$tO)> « et pur corruption 
WX*ïov, magasin) , quartier de la rille d’Alexan- 
■» où étaient les magasios de blé et de grains. 
’ s JJl’'lUCTÈRES,-rf, peuple de lé Remanie, borné 

S & l^es FriiK au N. et les Usipii au S-., les Dulgi- 
ni k' ** les Bâtaves à PO. Ptolém ., I. 2, c. 1 1. 
— Tb*. "rt.f jfnridl, I, e. 5 et€o ; l 3 , 56 ; ifffrf., 4 » 31 î 
5j tS r ^ 6., 33 . ■ 

BHVJ.M ALfES ou BRoWALieR, -//n, (feue que l’on 
célébrait t 1 Rome en l'hoAtteiir de Baèeliu», avaient 
lieu deux ! pér an , le l » des calendes de mars et 
le 18 des ca Rendes- de septembre.* Elles avaient été 
iâatitùéëS pir. r R o mu lus, qui ddrant ces létes traitait 
lé sénat. Dan très auteurs prétendent que c'élail «ne 
fête qui se cri ébt-ait le jour du solstice d ltiver , par 
ifeqaei o» juge. »»t de la prospérité du reste de la sai* 
son . Gel te fêle * « appelait endors ftiemnlim. 

BIVUNDDLÜ S aoRTua T ▼. et portde la Vénétie, 
no 8. K., Vers l'e\ iihoudiiire «lu petit Médoaque. 
BRUNIMJSifJt VI. V. Br mutes. 

BRUT 1 WÜS R «un , illustre Romain qui fut 
Aéré «uoceésiTcmei »t aux principales dignités de 
Pétât son» ksprwm f» empereur». Après la mort 
deSéjan, il fut afccu* ê comme ayant été un de ses 
n ais ; mais U évita la r condamnation . Rrutîdius s’é- 
tait appliqué aux belles -lettres et à la philosophie , 
tout en* poursuivant la . carrière politique. Il avait 
été disciple d’Apollodore. . et il composa une histoire 
nomainé , où il donnait 1* ’* plus grands ^oges à Ci- 
oéron.Zoci/., Ann^ 3 , c, .66.' * 

BRHTLEN&, -riiV habit i«« 4 u Brutium. Ils dis- 
tendaient* dit-oi;. de quelq< ues pâtres de la Lucanie, 
qui , > aléfan Wrévokés contre leurs maîtres , allèrent, 
yer* L’an 36 o>*v. J. G., «hen cher ailleurs un établte- 
snanent ; «hébergera, de* esa laves, des brigands, s’u 
UireotV» eux ; te désir \du \ dllage développa che* 
qgt* Jé. génie militaire ; ils de* »nreutpu»*saps, « em- 
parèrent de quelques villes, ei ’ Ire autres de Térinc 
et d’Hippqpi»»,, et enfin érigè rent une république 
fédérative^ C,'e*t alors qu'ils *e i lonnèrcnt le nom de 
Brûlions* qui, dans la langue di ' pay«» signifiait es - 
cLtve fiigihf. Certains auteurs assurent pourtant 
rue Cf, nom leuyi fut donné à çaa »e de la lâcheté et 
le ]U stupidité, avec laquelle ils se s »umirent à Anni- 
bflV ee qu’il y a de certain c’est q '» c vers ce temps 
ils furent méprisés dans le reste de l'Lalie, cl que 
les Rqnpiains, qui le* avaient soumis, auparavant, les 
Cqpflaninèreut par une loi expresse s'exercer les 
emplois les plus vils de la république; • ?*• A., 8 , c. 
*4 ; aj** r. éoi *4i <*• 1 • — Jusl v *û, c. I ». 3 et 9. — 
■Strab^ 6.- — Ptolem. s 3 , I .—Mêla.— Du *»</.,' 16. 

BRÜJIUMou Bruttium ( Calabre s il te heure et 
eilérteitre) , ]a plus méridionale des prov incesde la 
grande 1 Grèce , et par conséquent de tout 6 Tltalie , 
était bornée au N.pâr la Lucanie, au S. p ' ar ( c ^é- 
f'n.it de hîçile, a ITS. parla mer Ionienne,^ et, à PO. 
parla merSicilp-nne. L» Brutium était «ù'riséen 
deux parties, Ip Brutium Cismontain, et le Br «tittirt 
Transmontain, selon queceltÇ contrée étàiX eq deçà 
du au-dclâ de la chaîne de* Apenninf par npm ,r ^ ^ 
Rome , hiod.y i 5 . *r Strab., §. 

BAtTrOLUS PAPID 3 , Samnite de haute n^ ^ 8 " 
sance et très-riclre, se tua parce que ses pompa triot ** 
voulaient Je livrer aqx . Rqmainx coiqmé viblaieU t 
des traités. Son cadavre fût pemis »ùx lecîatix, qt^ 
le transportèrent à Rome. T. Z., B, ç. 3 q. 




sr réfugia qn Grèce, où il délivra grand nombre de 
Tm^enl, est lires de Phndrasltt. Enfin, il époûsa la 
fille dp ça ffiact , et, éUnt sorti de lé Grèce arec 


une (lotte nombreuse peur chercher fortune , ü ar- 
riva datos une lie appelée Légrécie, où Diaae avaif 
un temple ; la déesse lui apparut en songe, et lui or- 
donna de chercher â l'occident des Gaules une tir 
autrefois habitée, par des géans , mais qui pour le 
moment se trouvait déserte. Brutus , encouragé- par 
cet oracle, vint s'établir dan» la Bretagne, eù il ré- 
gna paisiblement , ainsi que sa postérité , jusqu’il 
l'arrivée de J. Gésçr à la tête de» légions romaines» 
X. Brutus ( L. Junius), hist. f célèbre Romain 9 
auteur de la grande révolution qui chassa le» Tar«- 
quin du trône de Rome , et substitua lu puissance 
consulaire à la royauté, était fils de M. Junius ef de 
Tarquinie, seconde fille de Tarquin l'Ancien. Jeune 
encore, il vit son père et son frère assassin és par les 
ordres de Tarquin le Superbe. Wayant aucun mojcm 
de vengeance , et craignant le même sort , il affect» 
un air stupide, de peur de paraître redoutable au» 
yeux d'un prince ombrageux cl ialaux. Cette feinte 
réussit , et l'on s’y trompa tellement qu'à sou quon» 
Junius on ajouta celui de Brutus , à cause de cette 
imbécillité apparente. Enfin, quand Lucrèce eut été 
outragée par Sextus Tarquin ( $09 .ans »v. J. C. ), 
Brutus, au milieu de l’indignation générale, leva le 
masque, et tirant Je poignard tout sanglant du sein 
delà victime, jura l’exil éternel de la maison royale. 
Las de la tyrannie de Tarquin , et exaspères encore 
parle spectacle fie la pompe funèbre de Lucrèce , 
les Romains abolirent la royauté, et confièrent 
l’exercice suprême de 1 autorité au sénat et â dés 
magistrats nommés d’abord prêteurs et ensuite con- 
suls. Brutus et l'époux de Lucrèce furent revêtu* de 
cette charge importante ; ils signalèrenlleur entrée 
en faisant jurer â tout le peuple un serment solen- 
nel de ne jaipais voir de rois.Néanmoins on fi i bientôt 
des tentatives en faveur de Tarquin : iin ambassa- ' 
deur venu d'Etrurie sous prétexte de réclamer les 
biens des princes bannis , ourdit un complot contre 
la république naissante ; les fils dé Brutus et lés ne- 
veux de Gollatin y prirent part. La conèjîiràtiott * 
ayant été découverte, les fils de Brutus et tous leurs 1 
complices fuçent jugés, condamnés eR^écütés par 
les ordres de leur père, quoique le peuple lui per- • 
mît de faire grâce ; mai* depuis ce temps Brutus ne ' 
chercha qu’à mourir, et quelques mois après une 
bataille entre les Romains et les troupes desTarquin 
lui en fournit l’occasion. Dans celte bataille , Aruns, 
fils du roi dépossédé, et lui s’élancèrent l’un contre 
l’autre avec tant d’impétupsité qu’ils se percèrent en 
même temps d’un coup de lance. Le corps de Bru- 
tus fut rapporté à Rome en triomjvhe. Le consul 
Valérius prononça, dans la tribune àux harangues, 
son oràUon funèbre,Ta première ijui fut prononcée 
à Rome. Une statue de brome lui fut élevée dans 
le Capitole, comme au fondateur dé la répnMiqoc, • 
et les dames romaines portèrent son deuil pendant 
un an. T. Z , i, c. 56 ; 2, I, etfc .— Den., 4 » c. »5 ; 
6, l, etc.— Etttrop. Tarrj. — Cùtn. Nép. % Atlic. % • 
Firg.i Enêlcl, 6, v. 822. 

3.— (L.. Junius), chef du peuple lors de »» pre- 
mière retraite sur le mpnt sacré, proposa lepre- > 
mier' d’instituer des tribuns d y peuple, et fut celt* 
année même revêtu par le peuple aé cette dignité. 
Den. (TIfal. % 1, c. 6 et y? 

3 .— (D. J un fus) Scjev*. (paître de la cavalerie , 
l’an de Rome 4f8 et consul l’an 4 3 9> P r ‘ l ^ ei ^nc* 
de Gnline et de Cingilie. T. Z., 8, c, 12, 29. 

3. *— ( D. Jumus ) SCiSVA, lieule»*^ 1 consul 
Sp. Carvilins l’ao «te Rmnf 4 ® 1 » consul lui-même 
j ^amaée suivante. T. L. % 10, r. 47« 4^* 

5 .— (D. Junius) , oonsul l'ui da Rome 6 i 5 , tou* 
^ t P Espagne entière aux Rnmsins, et obtînt les 
bon tient* ms triomphe. V, ? mitre. , 2, c. 
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(J, T- Dam Asimrs , préteur i Rome Pan 67a de 
Rome, 82 av. J. C,, massacra par les ordres de 
lïarius les premiers personnages du sénat et de 
l'armée. Il fui 4 son tour porté sur tes listes de pros- 
cription de Svlla. Y. Pater . 

y. — (M. J vnius), père du meurtrier de César, 
embrassa le parti de Marias et fut vaincu par Pom- 
pée. Après la mort de Svlla, qui avait renouvelé la 
guerre civile, il fut assiégé dans Modène par ce 
même Pompée, qui, après une longue résistance , 
le força à se rendre, et le fit assassiner. Junius 
Brulus était bequ- frère de Caton d’U tique par sa 
femme Service, fl était habile jurisconsulte, et 
avait écrit trois livre* sur les guerres civiles. Cic.. 
Ôrat. % *, r. la. 3. 

9 — (Marcus Jimius), fils de M. Junius et 
de Servilie, fille de Caton . se vantait de descendre 
en ligne droite de Jonins Brulus , premier consulde 
Kome , et de Serviliüs Ahala , meurtrier de Spurius 
Mélius , qui avait aspiré à la tyrannie. Les vérins de 
Caton son oncle furent dès sa jeunesse les modèles 
qu’jl se proposa de suivre. L’étude des historiens, des 
philosophes, des orateurs de la Grèce fortifia encore 
tes premières idées de liberté et de justice. Envoyé 
dan* nie de Cyprc pour y recueillir l’héritage au 
roi Plolémée, qui avait légué ses richesses aux Ro- 
mains , il s'acquitta de ce((e commission avec un 
désintéressement rare 4 celte époque. Bientôt la 
fatale rivalité de Pompée et de César troubla l’em- 
pire romain. Dans cette grande lutte Brutus se ran- 
gea parmi les partisans do Pompée , quoique ce gé- 
néral eût fait périr son père. 11 crut sabs doute que 
l’ambition de Pompée, bien moins audacieuse que 
celle de son rival , serait ainsi moins fatale à l’in- 
dépendance romaine. Pompée , charmé de voir 
dan* »e* rangs un homme aussi distingué , alla au- 
devant de lui lorsqu’il entra dans sa tente. Après la 
défaite de Pharsale , Brutus s'enfuit 4 Lar\sse, et de 
U écrivit au vainqueur. César l’appela prè» de lui, 
)e combla démarques d’estime, el enfin lui donna 
le commandement de la Gaule cisalpine. Ces fît” 
veut* n’emjicchèrent pas qu’il fie devînt oomplice 
et même chef de la conspiration contre te diclateur. 
Ennemi de la toute puissance dictatoriale dont César 
abusait, il aolievs de se déterminer contre spn bien- 
faiteur, à la vue d’un billet qu’oq avait lancé dans 
son tribunal, et où une main inconnue avait tracé 
ces mots : Tu dors Brutus! La conspiration éclata , 
el quand César reçut le coup mortel, reconnaissant 
Brutus, il s’écria Et toi. mon fils, aussi! Après ce 
meurtre les conspirateurs alarmés se réfugièrent au 
Capitole, et proclamèrent la liberté; mais, M. Antoine 
ayant ranimé le courage des amis du dictateur, et sé 
Huit de nouveau la multitude, les conjurés furent 
obligés de sortir de Roiqe. Brutus courut à Athènes, 
l'empara dc^ vaisseaux romain# qui revenaient de 
l’Asie, et en distribua les trésors aqx anciens soldats 
de Pompée, toujours errant en ThesMlie : bientôt il 
rassembla autour de lui une nombreuse armée , qui 
fui encore grossie par les troupes que Cassius avait 
IfVpes dans l'Asie mirieure et la Syrie. Antoine et 
Octave vinrent à leur rencontre eq Macédoine, et 
1«S attaquèrent. La bataille se livra dans les plaines 
de Philippes. Brutus , qui commandait l’aile droite 
des républicains, défit rennemt, et il eût remporté 
la victoire si , au lieu de poursuivre des fuyards, il 
eût porté des secoars à l’aile gauche, qui pliait de- 
vant les soldats d’Antoine. Cassius , qui la comman- 
dait , se voyant obligé de céder , et croyant que tout 
était perdu, se tua de déseepoir. Brutus le pleura 
amèrement, l’appelant le dernien-des Romains , o* b 
sentit dès lors le découragement s’emparer de sp n 
ên^. Cependant, sans rien espérer , sans rien fai re 
espérer à ses soldats , il bsosrda encore U lendena ,i n 


un combat où l’armée républicaine fut hièntdt àê4 
faite, 4 l’exception des troupe# qu'il commandait luÿ. 
même, et qui résistèrent ua>peu plus long-temps ; 
mais enfin, se voyant enveloppé par les soldats d'A’A- 
toine, il ne songea plus qu'à mourir. On dit qu’eu ce 
moment il prononça ces mots : «Malheureuse ve*rtu» 
je te crus une réalité; tu n’es qu'un qom. « Pu is il 
pria le rhéteur Stra ton, son ami. de lui rendre le d*r- 
pier service de l’amitié en lui donnant lamort.Bt raton 
lui présenta la pointe de son épée , et Brutus ^pré- 
cipita dessus, et expira dans l'instant, l’an A» av,J.C. 
Antoine lui fit faire des funérailles magni/iquee^ et 
envoya ses cendres à sa mère Servilie.— Br« itua n’étaU 
pas moins recommandable par son éloquence e| «gp‘ 
talens littéraires que par ses vertus patriotique* et: 
sa valeur dans les comhats. Il dormait «peu , et con- 
sacrait même dans les camps Ja plus grande partit 
de ton temps à la lecture et 4 la composition. La 
veille d’une bataille , tandis que V armée était en 
proie 4 de cont in uel le» alarmes, il écrivit l’abrégd 
des histoires de Polybe avec autant de calme qn’ra 
pleine paix. 11 fut ami intime do Cicéron , quoique 
la timidité politurae que fit ç*araUre ce dernier ver* 
la fin de sa vie fut loin de s’accorder avec son iis- 
flexible stoïcisme , et qu’il l’a Lt hautement blâmé, 
dans ses lettre# d’avoir pria le parti d'Octave. Une 
des circonstances les plus fr?jpp antes de la vie de- 
Brutus e*t l'apparition mys te rie use de ce fantôme 
qui , dit-on, au milieu de la nuit, dans sa tente, à la 
lueur d’un^üampe, se tenait debout près de lui sans, 
lui parler s Qui es-tu? dit Firutus, — Je suis ton mau* 
vais génie; nous nous reverrons 4 Philippe*. En effet 
la veille de la seconde ba taille de Philippes le fa»* 
tome reparut : on ne sait si cette doublé apparition 
était un rêve, une illusion nocturne de Brutus, oit 
ai c'est uu conte forgé èt plaisir par ses hUtôriom.? 
Corn. Nep. , Jlfic., 8. — P tut. , Brut. — 7YsWf; t 
Ann. x I, c 20 ; 3, c. jfi ; 4, c. 34 et 35. — FW/. P., 
2, c. 58. — F/or. f 4, V \ 67. — Dion. Cass. ~ 

9 — (D. JüWius AlbiHus), parpqt du celèbpf 
Brutus . et comme Iq i un des meurtriers de César , 
avait fait ses premi? res armes sous cet illustro gé- 
néral. Après la moy t du dictateur il sèl&ta de se re- 
dans son dfp; irtement delà Gaulp pi#alpipo. 
Assiégé peu après dans sa ville principale, Modène, 
par les légions d’/mtoine, il sp défendit long-temp* 
avec courage, ep non-seulement il força son a ni ago- 
niste à renoncer 4 son entreprise ; mais encore jllo 
chassa de l’itali e, et fut hônoré du triomphe à Rome. 
Oclavpet Anu,ine étaient brouillé# alors; ils se ré- 
concilièrent o >ntre le général républicain, lpt»t* en- 
nerqi commun, et le mirent dans la nécessité de 
quitter l’ItaV.'e pour se joindre 4 son fr^re en Macé- 
doine , et corrompirent ses troupes. Trahi par ses 
sqjdats, Dé cimusBrUtus tomba entre les mains d’Aii- 
tqine.quj le fit moUrif quoique con#ul désigné, 
Comm.y «G. des G., 3 et 7; G. Civ. i et 2. — Ffùr., 
A4- Vell. Puf,, 3, c. 53. 

Brulus , hist r //</., titrp d’un des dialogues dp 
Cicéry m. Il y fait l’histoire ûe 1’éloqupnce g Rome, 
et y d iscute le mérite des orateurs. 

BFtYANIE , -niifm , v. de la Macédoine , dans la 
Lyp.cestide, entre Jes ajouts Bprmÿus ej. Bp|>licu#, 
T, L. % 3i, c, 3g. 

BRY AS , général 4es Argipns , fut tué par ttn# 
ff mme de Sparte, 4 laquelle R voulait faire yjq- 
1 ence. Pauf 2. f , 2p. 

BRY4XIS, sculpteur {Fameux,, travailla par lea 
ordres de la reinp AtfénaUe au tombeau dp Mausole. 
Pour., 1. c. ÔQ. 

BRYCE, ce, fillp de Dauafta et dp Polyxo. 
Apoll. x a, r, t, , 

BR YG AS, aventurier macédonien, alla, à la tête 
de quelques-uns dp ses eem patriotes , s'ptabl»* éau» 
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la Thracç , et donna 1 un peuple le nom de Bryges. i BUBINDE, riv. d’Hibernie, prend «a sônVre Vers 

i. BRYGES ou BRYGÏENS , ancienne nation ! le centre de Bile, coule à TE., et se jette dans la mer 
de la Thrace, fut vaincue et soumise momentané- | au N. d’Ablane. 


meut par Mardonâus à l’empire de Xerxès. Long- 
temps auparavant une grande partie de la nation 
avait quitté la Thrace sous la conduite de Midas, 
contemporain d'Orphée, et s’était établie à l’E. de 
lu Mysie dans le pays auquel, en changeant un peu 
son nom, elle donna le nom de Phrygie. 7 /éro<f., 6, 
c. 7,73. — Stvab-, 7. 

2. — nation épirote méridionale, voisine de la 
Thesprotie. 

BRYLLA, fille de Minos, dont Neptune ou Hy- 
riée eut un fils nomme Orion. \ 

BRYSÉE, ««m, v. de Laconie, dont lés habitant 
allèrent au siège de Troie sous la conduite de Mé- 
nélas. P ans . , 3 , 20. 

BUBÀCE , eunuque de Darius, connu par son'at- 
lâchement pour son maftre. Ç. C., 1 . 5 , il et 12. 

1. BUBACENE, prov. d’Asie, la même sans 
doute. que la Paratacène. V. ce mot. Q. C., 8, c, 5 . 

2. — prov. de la Bactriane, à TE., entre l’Oxus 
et les Tochari. Drapse en était la ville principale. 

BUBADE ou Bumadk. Y. Bumadk. . 

BUBALE, dus, voleur fameux dont parle Lucien 
dans un de ses dialogues. 

BUBAL 1 E ou BUDALIE, - lia , village de la 
basse Pannonie, sur la Save, fameux par la nais- 
sance de l’empereur Dèce. 

Bf JBARIS , général de Darius , fils d’Hystaspe , 
épousa la fille d’Amyntas, roi de Macédoine, contre 
lequel son maître Bavait envoyé à la tête d’une ar- 
mée formidable. Celte alliance fut fort avantageuse 
pour le roi de Macédoine, qui, protégé par son gen-. 
dre , devint l’ami des rois de Perse. Herod 5 , ai; 
'7, 21; 8, i 36 . — Just *, 7, 3 . 

1. BUBASE ou BU BASSE, -su fi canton de la Ca- 
rie, au S. E., dans la ûoride. 

2. — capitale du canton .de même nom, était 
située sur les bords de la mer, auprès du golfe de Bu- 
base, dans l’istUme qui unit la péninsule de la Do- 
rideau continent. Plin. — Pomp. Mêla . 

3 . — ( Golfe) , -sus sinus , le plus occidental 
' des deux petits golfes par lesquels se termine le golfe 

de la Donde, prenait son nom de la ville de Bubase. 

BUBASTE, -tis , mjrth . , grande divinité des 
Egyptiens, adorée principalement dans la ville qui 
portait son nom. On prétend que c’est la Diane 
égyptienne. On célébrait tous les ans en son hon- 
neur une des les plus magnifiques du pays: 

on s’y rendait éj^Bates 1rs parties de l’Egypte, et le 
nombre des adoNKeurs allait quelquefois jusqu’à 
sept cent mille et au-delà. Pendant ce temps le Nil 
était couvert de barques richement ornées et rem- 

Î >lies de voyageurs, dontles chants faisaient retentir!, 
es deux rivés. La ville entière était consacrée au 
culte de la déesse, et tous les liabitans y étaient em- 
ployés. Sous les Romains ce concours diminua peu, 
à peu, et chez les écrivains du 2 e et 3 * siècle il n’en 
est plus lait mention, Hérod., I. 2, c. 5 g, 60, 127, 
i 56 . — O»*., Met., 9, v.6oo. . . 

Bubastk , -stis , géog. ( Basta ), grande v. delà 
basse Egypte, sur un canal dérivé du bras Pélu- 
siaque du Nil, à la rive droite, au S. E. de Léon- 
topolis. Cette ville était remarquable par le culte 
solennel nui v était institué en l’honneur de Diane 
Bubaste. Y. JWbaste, myih. Ptal., 4, c. 6 . 

B (JB ASTIQUE (Bras) , -cum Jlumen ou ostium , 
la plus orientale des branches du Nil, se dirigeait 
vers le N. E., «tse jetait dans Ja_iper par deux 
bouches différentes. Pfoiern., c. 5 . 

BUBAST 1 TE (Nome), -tes -mus, nome ou canton 
de la basse Egypte . dont Bubaste était la capitale. 

Dict. deL'AnU 


BUBON , v. de Lycie, dans l’intérieur des terres. 
Plin., 5 , 27. 

BUBONA. déesse invoquée par les bergère pour la 
conservation des bœufs etdes vudies(y6ovs). S. Aug., 
cité de f)ieu , l\, c 34 * 

BUBULCUS (C. Jumué) Brutus, Romain illus- 
tre qui fut successivement édile, préteur, trois fois 
consul ( 3 17 , 3 i 3 et 291 av'. J.C), censeur, dicta- 
teur (3 o 2 av. J. C.), et qui se signala par ses victoires 
sur les Toscans, les Eques et les Samnites, et par la 
prise de Noie, d’Atina et de Calatie. T. £., 9, c. 20; 
10, c. I et 2. 

BUCA, v. d’Italie, cbes les Freütani, sur la côté, 
au N. O. de Cliternie. 

BUCATIUS, premier mois de l'année des Béotiens. 

BUCCELLAiRES, -l/arii, compagnie de soldats 
instituée par les empereurs de Constantinople pour 
distribuer au peuple une espèce de pain de nÂlni- 
tion nommé buccellus. ' 

BUCCELLUS ( bucca , bouche). Y. B uccem. aires. 

BUCGINUM, poisson à coquille, dont le sang four- 
nissait cette couleur pourpre si vantée chez les an- 
cien. Le buccinum se prenait sur des rocs ou des 
pierres auxquelles il s’attachait, et il fallait des opé- 
rations très-délicates et un temps très-considérable 
pour en extraire la pourpre. Le nom de buccinum 
lui venait de sa ressemblance avec un cor de chassé 
( buccina ) 

BUCENTAURE, -ru$( j&ovi , bœuf; xivrav/îoe, 
centaure), centaure qui avait le corps d’uri bœuf ou 
d’un taureau , tandis que les centaures ordinaires 
avaient pelui d’un cheval. 

BUCEPHALE, -lus, hist. (/Soiïç, bœuf* xefxXii, 
tête), cheval d’Alexandre , ainsi nommé parce que 
sa tâte ressemblait à celle d’un bœuf. Il ne te laissait 
monter que par ce prince, et s’agenouillait toujours 
pour le recevoir. Ayant reçu une large blessure dans 
une bataille, il emporta son maître bore de la mêlée, 
et tomba mort dès qu’il l’eut rais en sûreté. Onési- 
crite seul amure qu’il mourut de vieillesse e» de fati- 
gue, âgé de plus de trente an*. Plut., Alex.—Ç. C . 

— Arrien, 5 , 3 . — Pline , 8, 

1. Bucéphale , géog. , prom. de l’Argolide, sur 
le golfe Saronique, entre les promontoires Scyllæum 
et Buportbmos. 

2. — autrement Bucéphalie, v. de l’Inde, sur 
la rive droite de l’Hydaspe, vis-à-Fis de Nicée, au S. 
de l’empire de Taxile. Elle fut fondée par Alexandre 
en mémoire de son cheval Bucéphale, qui était mort 
en cet endroit. Ptol ., 7, c. I. — Just., 12, 8 — O. 
C., 9, r. 3 . 

BUCIIETIE, - chetium , v. d’Epire, au S., che* 
les Cassiopécns, sur les confins delaTbesprolie, et de 
la Molosside,sur le Glykys-Limen, près de Cichyrus, 
avait était fondée par une colonie d’Eléens. Strab. 

— Démosth., Philipp. 

BUCILIANUS , chevalier romain, un des meur- 
tiers de César. Cic., Atlic ., 4 * 

BUCINA (Leoenzd) , une des îles Egadcs , au N. 
Ô. de la Sicile , près de l’Ile d’Hiéra à IX). 1 

BUCLOPUS , divinité subalterne, selon Us Ro- 
mains présidait à la destruction -des mouches. ■- 

BUCOLES , bouviers ) , Angers qui se 

révoltèrent en Egypte sous Pempirc.de Maré-AU- 
rèle. Us habitaient dans le Delta, vers leà embou- 
chures du Nil. Ils furent assez plii^sAns pour mettro 
coi péril la ville mémo d'Alexandrie. Us Rivent bien- 
tôt réduits par Avidins Cassius.' • • ^ 

1. BTJCOLÏE, -fjttm , r. du Péioponèse,,, dans 
l’Arcadie, fondée par Bucolion, dans le.FoïriûagG de 
bfantince. 

*4 
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a. — C/8ouç, bœuf-, xoXi», avoir soin), pâturage acneta au poids de l'or un de ses tableaux qui r«- 
a u près de l'embouchure Bucolique du Nil.» présentait une bataille des Magnésiens. P lin 

3 . leum ou •/»«, emplacement dans le voir i. BULBUS, juge qui avait vendu sa roix k 

sinage de Constantinople. Verrès , et qui fut flétri dans un des plaidoyers de 

ï. BUCOLION, roi d'Arcadie, successeur deLaias Cicéron. Verr ., 2, c. 78, 79. 
et père de Phialée. Paus ., 8, c. 5 . 2. — surnom de quelques Romains*V. leurs noms. 

2. — fils aîné de Laomédon et de la nymphe Ca- BULEUTÉRION (B o'Atvziiptov, Heu de délibé- 
ré» eut de la naïade Abarbaré deux jumeaux ration), salle où s'assemblait le senatdes Syracusaui*. 
Esépus etPédase, qui périrent devant Troie. Hom Cic , Verr. y 2, r. 53 . 

7 /iVu/., 6, v. 22. BULGARES, -ri, nation féroce et incivilisée qu 

3 . — fils d 'Hercule et de Praxitbée. habitait aux environs des. Palus Méotides, et qui 

ü. — un des fils de Lycaon, roi d’Arcadie. ensuite , s’étant établie dans la Mésie inférieure , 

BUCOLIQUE (,Br AN che ) -cum ostium , petite donna à celte contrée le nom de Bulgarie. Ils ne 

branche *duïiil faite, selon Hérodote, par la main commencèrent à paraître sur les frontières de l’em- 
des hommes. Elle est placée entre les branches Sé- pire que # vers l’an 5 oo sous Ànastase, et cinquante 
benniliquesetMendésienues. Strabon l’appelle Pliât- ans apres sous Justinien. Ces deux invasions s'étant 
métique. Her.^ 2, c. 17. ^ ^ terminées chacune par une déroute complète, ils ne 

BUCOLIQUES,-/ctf,(/ 0 ous,bœuf; xo^cw, soigner), vinrent à bout de s’établir dans l’empire que long- 
autrement idylles ou églogues, espèce de poème dans temps après vers la fin du 1 ègne d’Héraclius. 
lequel, tantôt sous la forme du dialogue, tantôt sous 1. BULGARIE, -rm, contrée delà Sarmatie,aux 
celle de récit, on traite du soin des troupeaux, des environs dçs Palus Méotides, habitée originairement 
travaux, des plaisirs et des peines des bergers. Aussi p ar les Bulgares, qui la quittèrent pour envahir 
l’invention en est-elle attribuée à un berger de Si- l’empire de Constantinople. 

cile nommé Daphnis, célèbre par ses amours et ses 2. — {Mésie inférieure seconde habitation des 
malheurs. Les auteurs de l’antiquité qui ont le Bulgares. V. Bulgares et 2® Mésie. 
mieux réussi dans ca genre de poésie, les seuls BULIS, myth. , mère d’Egypius , désespérée de 
même dont les ouvrages soient arrivés jusqu à nous s’être souillée par un inceste avec son fils, voulut se 
sont en Grèce Tbéocrite , Bion , Moschus ; et à donner la mort. Les dieux la changèrent en plon- 
Roinc Virgile, qui débuta parla dan < la carrière geon. V. Eoypius. 

poétique, Calpurnieu et Mémésien. Bulis , Inst ., Spartiate célèbre pal* le courage et 

1. BUCOLUS, fils d Hercule et de Marsé, l’une la générosité avec laquelle il alla s'offrir à Xerxès 

des cinquante filles de Thestius. comme -victime expiatoire du crime que ses conci- 

2. — père de Sphélus et grand-père d lasus , tué toyens avaient commis en massacrant malgré le 
par Enée au sicge de Troie. Iliad. % 1, 5 , v. 328 . droit des gens les députés du roi. Xerxès, frappé de 

3 . — fils d’Hippocoon, tué par Hercule. tant dç magnanimité, lui laissa la vie, et pardonna 

;BUCORNIS (/ 2 oü$, bœuf, et cornu , corne), sur- e n sa faveur aux Lacédémoniens. Lucien. — Hér. y 

nom de Bacchus, que l’on* représentait tantôt avec : 3 A- 

dpux rayons de lumière en forme de cornes sur le 1. Bulis, géàg. , v. de la Phocide , bâtie suf le 
frout, et tantôt tenant . à la main une corne de tau- bord de la mer par une colonie deDoriena. P/o/., 3 , 1 5 * 
rean remplie de vin. » 2. — fleuve de la Phocide, qui se jetait dans la 

BUDALIE. , -lia. Y Bubalie. mer auprès de la ville du même nom. 

BUDARE , -res, général espagnol, qui vivait en- 3 . — v . de l’Illyrie, chet les Taulantii, sur le 
viron deux siècles av. J. G., fit la guéri» aux Ro- Génusus, prèsde son embouchuredans l’Adriatique, 
mains, et il fut fait prisonnier dans urebalaille qui BULLA FÉLIX, illustrechef de brigahds, qui, à 
«e donna auprès de Turh* , che* les Bigerrones. T. l a têted’upe bande de six cents hommes, parcouru! 
A.,. 23 L, c. 44. pendant deux ans l’Italie tout entière sous les yeux 

BIID 1 E, -dium. v. de la Magnésie en Thessalie, des empereurs ; enfin il fut livré à un tribun de co£ 
résidence du brave Epigée. iUad., 16, 572. liorles prétoriennes par une femme qu’il aimait, et 

-1 BUDIENS ndii , -peuple de la Médie suivant amené à Rome sous l’empire de Sévère. Papinien , 
Hérodote, l 1 , c. iei. alors préfet du prétoire, lui demanda pourquoi il 

2. — ou Büdins ( portion àelzBussic Polonaise), avait fait l’infâme métier de voleu^ Et vou*, re- 
peuple de la Sarmatie , vers les sources du Borvs- Parfit Bulla Félix , pourquoi faHb vous celui do 
tlièue, au N. des Gélons et à l’E. de 5 Fenni. Ces Fréfel du prétoire ? - Il fut exposflux betes, et sa 
* peuples , ainsi que la plupart des Sarmnles et des mort dissipa sa troupe entière. 

Scythes, étaient nomades. Leur langue était un mé- BULLA REGI A, v de l’Afrique propre, au S. 

lange de scylhe et de grec. Leur divinité principale de Vacca, sur le Bragadas. 

était Bacchus , dottt ils célébraient les fêtes de trois BULLATIUS , ami d’Horace , à qui ce poète a 
mois en trois mois. Ils étaient extrêmement adonnés adressé la 11 e épitre du livre I er , pour le détourner 
à la magie et à la divination. Hérod. y 4, c. 21, lo 5 , d’un projet de voyage. /for., I, ép. il. 

108,109. — Plol., 3 , 5 . 1. BULLE, -//n, petite boule d’or, d’argent ou 

BUDÏNS.V. Budiens, 2. • d’autres métaux que portaient au cou les jeunes 

1. BUDORE, -rum , mont. de l’ile de Salamine , patriciehs de Rome. Us la prenaient en même temps 

près du port de Budorie. Thuc.\ 2, 94. que la robe prétexte, 'et la quittaient en meme temps, 

2. — forteresse élevée sur 1* cime de la monta- c’est-à-dire à l’âge de 17 ans Us prenaient alors la 

gne de même nom. robe virile , et la bulle était suspendue daivs un en- 

3 . — v. de Germanie. V. Budoris. droit de la maison, et consacrée aux dieux Lares. 

BUBORIE , nom d’un port de l’île de Salamine. Cic . , V err ., ï , 58 . — T. L . , 26 , c. 36 . « — Plaute t 
BUDORIS, petite v. de la grande Germanie, chez Bud lA, v. l\ et 127. — Macrob . , Sat. 1, 6. 

les Alematti au H., k quelque distance du Rhin. 2. — huile plus grande que celle des enfans , 
BUDÜA ( Botoa ) , v. des Vetloncs , dans la Lu- était un des ornemens distinctifs des triomphateurs.- 
si ta nie orientale, an N. E. d’Ebora. La grande vestale et les dames romaines portaient 

BUL-, ensuite Marshevàn: V. ce mot. aussi des bulles, la première comme signe de dis- 

BUL ARQUE , -chus, peintre fameux, qui Oo- tinction, les autres comme parure, 
rissait vcw l*aa 700 av. J.C Caadaule, roi de Lydie, BULLIDENSES, BULLINS ou BULL 10 NS , 


Digitized by 


Google 



BUR 


( 3 * 

peuples de l’Epire, dans le voisinage des monts Gé- 
raunes, entre Dyrraohium etApollonie. Cés.^guerr. 
cw . , 3. — Cic . , ‘Jam. , /, i3 , ép . 4* — - 2 • •£., 44 » 
c. 3o. — Ptol., 3, t. i3. 

BULLINS , BULLIONS. Y. Bullidenses. 

BULLIS, capitale des Bullidenses, était située sur 
les bords de la mer , près des frontières d'Illyrie ; 
ce qui fait que quelques géographes l'ont à tort pla- 
cée dans cette province. T. JL. , 36, c. 7 ; 44»^* 3o. 

BULON , Dorien qui fonda la ville de Bulis en 
Phocide. 

BUMADE, -des ( Haziv-Sou ), fleuve de l'Arménie 
orient. , prend sa source sur les frontières mérid. 
de l’Adiabène, traverse la Gordyène, et se jette dans 
le Tigre , à La risse , en Assyrie. Q. C., 4 . c. 9 . 

BUMASTIS (/3oy; , vache ; plv.Çoç , mamelle ) <, 
raisin ainsi nommé à cause de la grosseur de ses 
grains. Virg ., Géorg ., L 2 , v. 102 . 

BUMELLE , -Uus. V . Bumade. 

BUNICHUS ; un des Bis de Paris et d’Hélène. 

BUNUS , fils de Mercure et d'Àlcidamce, obtint 
le trône de Coriulhe lors du départ d’Æétès, roi de 
cette ville, pour la Colcliide, et bâtit un temple 
magnifique à Junon. Pans., 2 , c. 3 et 4* ^ 

BUPÂLE, célèbre sculpteur de Ciazomène, frère 
d’Anthermus ( Y. ce nom ). Bupale avait sculpté 
dans l’îlc de Chio une Diane qui avait été pla- 
cée dans un lieu élevé , dont la figure paraissait 
triste et sévère à ceux'qui entraient dans son temple, 
gracieuse et riante à ceux qui en sortaient. 

BUPHAGIUM , lieu de l'Arcadie , limitrophe 
des Héréens et dés Mégalopolitains , où le fleure 
Buphagus prenait sa source. Patts ., 8 , 24 . 

1 . BUPHAGUS, myth . , c’est-à-dire mangeur de 

boeufs (yfloûi, bœufs ; manger), surnom donné 

à Hercule, à cause de sa voracité. 

2 . — fils de Japet et de Thornax , tué par Diane 
à cdhps de flèche , pour avoir attenté à son honneur. 

Buphagus, ge'og ., fleuve de l’Arcadie, prenait sa 
source à Buphagium, et se jetait dans l’Alphée. Pans. 

BUPHONAS, Sicilien qui voulut empêcher Her- 
cule de traverser la Sicile avec les boeufs enlevés à 
Géryon , fut tué par le héros , et divinisé par ses 
compatriotes après sa mort. Paus. 

BUPHONE, -nus (/3ouç,hœ uf; tpdvoç, meurtre), 

rêtre qui immolait un grand nombre de bœufs ou 

e vaches à la fête des Buphonies. Y. ce mot. 

B U PHONIES, -niaijîd^c,, hœ.uf; po'vos, meurtre), 
cérémonies annuelles célébrées à Athènes en l’hon- 
neur de Jupiter Polieus. Elle n’offrait rien de re- 
marquable que le sacrifice d’un grand nombre de 
bœufs. Paus. i,c. 24 . 

BUPORTHME , -mus , mont, et promontoire 
situé à l’eztrémilé S. E. de l’Argolide, s’avance dan« 
la mer, en face de l’île Aperopia. 

BUPRASIE , -sium, v. de l’Elide, dont lès habi- 
tans allèrent au siège de Troie. Iliade , II, 755. 

BUR A, myth., fille de Jupiter ou d’ion et d’Hé- 
lice , donna son nom à la ville de Bura. 

1 . Bdra , geog. , v. de l’Achaïe , située sur une 
montagne , à l’E. du fleuve Cérynthe ,’et au S. E. 
d’ Hélice. Cette ville fut engloutie avec Hélice par 
un tremblement de terre , l’an 273 av. J. C. 

2 . — v. d’Asie, dans la Mésopotamie, sur le bord 
du fleuve Pellacontc. Pltn. 

BURD/GALA , capitale des Bituriges Yivisci , 
dans Ja 2 e Aquitaine , sur la Garumna , un peu 
au-dessus de l’endroit où elle reçoit le Duran to- 
nus. Cette ville déjà puissante avant la conquête 
de la Gaule par les Romains , puisqu’elle servait 
aux peuples voisins d 'emporium ou centre de com- 
merce , le devint encore plus sous les empereurs. 
Elle fut remplie d’édifices, 4e portiques, de statues, 
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Je colonnes. On remarquait surtout une fontaine 
couverte de marbre , qui fut divinisée par les Gau- 
lois , sous le nom de Diha , et le vaste amphithéâtre 
nommé palais de Gallien. Il y avait aussi des écoles 
publiques , qui , dans le 4 e siècle , balancèrent la 
réputation des premières écoles littéraires de la 
Gaule. C’est de cette école que sortirent Minervius, 
Exupère, Ausone et S. Paulin. Ainsi que Rome , 
Burdiga-la avaitj?ossédé originairement un sénat, et 
il paraît qu’ony élisait des consuls comme dans cette 
capitale de l’empire. 

BURGAON , grande mont, de la Byzacène , qui 
semble une continuation de la chaîne des monts 
Usaleti , et au pied de laquelle est située la ville de 
Septimunicia. 

BURGINATIUM , autrement Quàdriburgium 
( Skenk ) , v. des Bataves, dans la 2 e Germanie, au S. 
E. de Batavodurum. 

BTIRGUNDES, -di ( Bourguignons ), nation ger- 
manique,* qui causa des désastres considérables dans 
l’empire romain sous Gallus , vers le milieu du 3 e 
siècle. 

BURGTJNDIONES (portion N. de là Pologne), 
peuple de Sarmatie , au N. de l’Esthie et des Aga- 
thyrses. 

BURGUS {Bourg), petite v. desBiturigesYivisci, 
dans la 2 e Aquitaine, sur le Duranlonus, un peu 
au-dessus du confluent de ce fleuve et de la Ga- 
rurana. 

BURIENS , -rit, peuples de la grande Germanie, 
au N . des Marcomans et des Quades. Piol. , 2 , 11 . 
— Tac., mœurs de? Germ., 43. 

BUR JS, le même que Bulis. V. Bulis, hist. 

BURNIUM ou BURNUM, v. del’Illyrie dans le 
pays des Caviens. T. L., 44» 3o. — Ptol , ,, 2 , 17 .» 

1 . BURRHÜS Afranius, précepteur de Néron et 
ihtf unique des gardesprétoriennes. Il dut ces deux 
places éminentes jutant à ses talens militaires et à 
ses vertus qu’à la faveur d’Agrippine. C’est aux con- 
seils de Burrhus ainsi qu’à ceux de Sénèque qtie 
l’historte attribue les heureux commencemens du 
règne de Néron. Cependant on lui reproche d’avoir 
ensuite terni la gloire d’une vio irréprochable en 
acceptant les largesses impériales après la mort de 
Britannicus , et en ne s'opposant point avec fermeté 
aux desseins parricides de Néron. 11 mourut trois ans 
après, et sa mort fut attribuée au poison. Dion Cass. 

2 . •— beau-frère de l’empereur Commode. 

BURSA, capitale de la Bithynie , jadis nommée 

P rusa en mémoire de Prusias , son fondateur. 

BURSADE, - da , v. de la Tarracoqaise , chez les 
Cel filières. Ptol. 2 , r. 6 . 

BURS1E , v. de la Bahylonie , au-delà de l’Eu- 
phrate , près de Babylone , célèbre par le séjour qu’y 
fit Alexandre quand les magiciens l’avertirent de ne 
point entrer à Babylone. Just., 12 , c. 5, i3. 

BURTUDISUS (Es&i-Baba) , v. de Tbrace , vers 
l’Orient , sur le Contadesdus , au N. O. de Ber- 
gules. 

BUSA, femme deTApulie, distinguée par sa nais- 
sance et ses richesses , exerça , après la. bataille de 
Cannes, une généreuse hospitalité envers mille Ro- 
npains échappés au carnage. T. L., 22,5a. 

BUSDIS,v. de Thracc,sur l’Hèbre ,* chez les 
Odrvse* , au N. O. d’Adria no polis. » 

BUSF.S , -si, peuple delà Médie, vaincu par Dc- 
jocès. fterod., I. 3 , r.,ior. 

BUSIRIQUE (Fleuve) , - eus Jlmnus , bras ou 
plpfôt canal du Nil, qui sortait de la branche A tliri- 
bifiqueà droite , pour y rentrer un peu au-dessous, 
et arrosait le Nome Busirite. Ptol. , 4 , 5. 

T. BUSIRIS, myth fils de Neptune et de Libve, 
Diodrre assure qu’il fut , pendant l’expédition d* 0 - 
siris dans les Indes , gouverneur des provinces do 
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^Egypte limitrophes de la Phénicie. Après sa mort 
ii fut mis par les Egyptiens au rang des dieux de la 
seconde classe. Uérod . , 2. — Strao. — Diod . 

2. tyran d'Espagne , fameux par sa cruauté. Il 
immolait tous les étrangers qui Venaient dftns ses 
états. Ayant osé enlever les Atlantides , Hercule ami 
d'Atlas poursuivit les ravisseurs , les tua tous , et 
sacrifia Busiris lui-même aux pieds des autels de Ju- 
piter. avec son fils Iphidamas. D'autres prétendent 
que ce tyran était roi d’Egypte ,. et que la coutume 
d immoler les étrangers provenait de celle où étaient 
scs sujets de sacrifier un homme rou^ aux mânes 
d'Osiris , tué par Typhon , auquel on donnait desi 
cheveux de cette couleur. Les Egyptiens ayant 
presque tous le poil noir, cet usage ne s’entretenait 
qu’aux dépens des étrangers. Ov . , Met . , 9 » 6* — 
Virg., Georg ^ 35 . — Diod. de Sic . 

1 . Busiris , grog, (ft c,ï ; , bœuf ; bmpiç , Oairis), 
fameuse ville d’Egypte, située au imlieu’de la pro- 
vince du Delta, sur la branche Atbribitique du Nil, 
ainsi nommée parce que , disait-on, Osiris y fut dé- 
posé dans un bœuf de bois. Il y avait un grand 
temple consacré à J sis, et dans lequel les hommes 
et les femmes se battaient après le sacrifice. Uérod M 
/. 2, c. 69 et 61. — Ptol., 4 «• 5 . 

2. — petite v. septentrionale de l'Heptanomide , 
à 1 * 0 . de Memphis , sur un canal du Nil. 

BUSIR 1 TE (Nome) , canton du Delta , traversé 
par la branche Busirique du Nil. La grande Busiris 
.en était la capitale. 

BUSTUAIRES , -arii ( bnstum , bûcher ) , gla- 
diateurs qui cbes les Romains se battaient autour 
des bûchers lors des funérailles des grands, Uor., 
Saf. 2, 3 . 85 . —F/or., 3 , 20. 

a. BUTA, - ta , v. de l’Achafe , emportée d'assaut 
par Démétrius Poliorcète. Diod. de Sic. 

*. v. de l'Arabie, au N. 0 *, au müieu d’une 
grande plaine contiguë à l’Egypte. Uérod., a, 75. 
•»* Ptdl ., 4 c. 5 . 

B UT AC I DE , -des , Crotoniate , regardé comme 
le plus bel homme et comme un dea plus forts 
athlètes de son temps. Après sa mort les Egyptiens 
loi offrirent des sacrifices , parce qu'il avait été plu- 
sieurs fois vainqueur aux jeux olympiques, 

1. BUTAS, poète grec aises médiocre, .auteur 
d'un ouvrage en vers élégiaques sur l'origine et les 
motifs des cérémonies romaines. Cet ouvrage est 
perdu. 

2. — affranchi de Caton d’Utique. H fut souvent 
employé par son ancien maître pour les affaires qui 
concernaient la république. Plut.,Cat • 

BUTF.O, surnom de M. Fabius »«onsul en *47 
et 245 avant J. C. T. L. 3 o, c. 26. 

1. BÜTÈS , myth . , fils de Borée ou d'Amycus , 
ayant , lors d'un voyage en Sicile, enlevé Coronis , 
nourrice de Bacchus , fut puni de son sacrilège par 
un accès de délire si violent qu'il se précipita dans 
nn puits. D’autres veulent qu’il ait épousé Lycaste, 
surnommée Vénus à cause de sa beauté, et qu'il en 
ait eu Erix crue pour cette raison on appelle sou- 
vent fils de Vénus. Diod. de Sic. — Enéide , 5 , 372. 

a. — fils de Borée et fondateur de Naxos, peut- 
être le même que le précédent. Diod., 5 . 

3 . — un des fils de Pandion , fut prêtre de Mi- 
nerve et de Neptune et mari de Cbitonie , fille d'E- 
rechtée. Athènes le mit au nombre des dieux, et lui 
dédia un autel dans le temple d'Erechtée. dpol. y 1,4. 

4. — ■ Argonaute , fils de Téléon et de Leuxippe. 
On lui rendait un culte i Athènes. Jpollod. , 1 , 
c. 9. 

5 . — fils de Piillafs , un des ambassadeurs que les 
Athéniens envoyèrent A Eaqne pour demander du 
«etonrs contre Minos. 
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6. — Argien , ami de Tlépotême, le suivit dan* 
son exil à Rhodes , et reçut de lui le gouvernement 
de cette rie lorsque celui-ci suivit Agamemnon au 
siège de Troie. 

7. — descendant d’Amicus , roi des Bébriccse, 
était célèbre au combat du ceste ; mais il fut vaincu 
par Da^ès aux jeux funèbres d’Hector. 

8 . ~ vieux Iroyen , dont Apollon prit la figure 
quand il voulut engager Ascagne à ne plus com- 
battre lors de l’invasion du camp troyen par Tur 
nus. Enéide, 9, f> 47 « 

9. — guerrier troyen, dont la tail le gigantesque sur- 
> passait celle de tons Ses compagnons , excepté Orsi- 

loque. Il fut tué par Camille. Enéide , 11, v. 690. 

10. — Troyen tué d’un coup de dard par Tur- 
nns. Enéide , 12, 362 . 

Butés, hist. lieutenant de Xerxès, distingué par 
sa fidélité etson courage. Assiégé dans Eione par Ci* 
mon et les Athéniens, et dépourvu de vivres , il 
aima mieux mourir que se rendre, et, ayant jeté du 
haut des murs toutes ses richesses dans le fleuve Stry- 
raon , il se précipita avec sa femme ,~ses enfaus ét 
tous ses esclaves dans un immense bûcher. Uérod., 

^ UTHROTUM ( Butnnto ), v. de la Thcsprolio 
en Epire , située au milieu de la côte orientale,' sur 
les bords et à l'embouchure du fleuve Xanthus. 
Enée y aborda eu sortant de HJe de Crète , et y ren- 
contra Andromaque devenue l’épouse d’Hélénus 
Ptol.y 3 , 14. — Enéide , 3 , v. 191. — Cés . , comnt • 
guer re c/V ,. A 3 . — P/in., b, c. I. 

BUTHROTUS , riv. d'Italie , près de Locres. 

BUTHR'YRÉE , -reus , excellent statuaire , dis- 
ciple et rival de Myron. P/in., 34. 8 . 

BUTIQUE (Lac), - cuslacus (laç Bourlos ), nom 
qu’on donne à une grande masse d'eau immobile 
que forme ou traverse la branche Atarbéchid% dit 
Nil avant de Se rendre dans 1 a Méditerranée. Ce nom 
lui vient de Ifc ville de Buttis , qui en est voisine. 

BUTO , nom de Latone chea les Egyptiens , qui 
lui rendaient un culte particulier. Un grand nombre 
de villes nommées Latopolis et la ville de Butus lui 
étaient consacrées. 

BUTOA , petite île près de celle de Crète. Plin . , 
4, 12. 

BUTORIDES , historien qui a écrit sur les eyra- 
mides. 

BUTOS. V. Butus. 

BUTTURIUS ( C. ), Romain condamné A mort 
pour avoir refusé de céder le pas à un tribun. 

BUTUA , y. méridionale de l'Illyrie dans la Dal— 
matie,sur la côte, au S. E.de Ricinium. 

BUTUNTE, -ium ( Bilonto ) , v. de l’Apulie peu- 
cétienne, vers l'extrémité septentrionale, à 1*0. de 
Bari et è peu de distancé de la mer. 

BUTUS , myth., fils de Pandion. 

Bütus , géog . , v. de la basse Egypte , sur la 
branche Atarbéchide du Nil , à quelque distance , à 
l’E. de Sébennyte. Her., 2 , r. 59 et 63 . 

BUUNDA (boyne), ou BUBINDA , riv. d'Hiber- 
nle, prend sa source presque au même endroit que le 
Birgus et le Sénus, vers le centre de l'île, coule à 
et se jette dans la mer , au N. d’Ablana ( Dublira ). 

BUXENTE , -tum , autrement Pyxus ( Po/i- 
castro ) , v. delà Lucanie , sur le bord de la' mer, 
au centre de la côte occidentale. P toi., 3 i. —T. A. 
3 a, 29, 34 . 45 . 

BUZ-, hist., fils de Nachor et de Melcha et neveu 
d’Abrahsrm. 

Buz , géog . , peuples de l'Arabie. Gén., d 2a, «r. 
2t.— -Job., c. 3 a, v. 2. — Jérém., c. s 5 , v. 2 5 » 

BUZI, père du prophète Etécbiel. Ezéch. i, 3 * 
BUZIG-È6, Athénien | le^preoiiecquialt attelé 
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de* boeufs s la charrue* Démopbon lui donna le 
Palladium, que Diomède lui avait con 6 c pour le 
porter à Athènes. Poljren , i, c. 5 

BYAS, autrement Putris ou Sapra ( Gniloë- 
mir* ) , marécages de la Chersonèse Ta urique qui 
communiquent avec le Palus MéotideyàTO. duquel 
ils sont situés , par uu brais de nier très-étroit , et 
resserrent l'entree de la Péninsule. * 

BYBLES 1 E, -sia', petite presqu'île de la Doride 
en Carie , vers le S. O. fferod I, c. 174* 

BYBMS, myth. Y. Biblls. 

1 . BYBLOS ou Biblus, v. de la Phénicie, sitpée à 
peu de distance de la mer, était célèbre par les fêtes 
•solennelles de la mort et de la résurrection d* Ado- 
nis. Slrab., 16. 

2. — v. de la basse Egypte, dans le grand Delta , 

au S., à égale distance des branches Alarbécbide et 
Thermutiaque. >■ 

BYCELLE, -//us, athlète enfant de Sicyone, 
remporta le prix du pugilat aux jeux olympiques. 

BYGOÏS , nymphe d'Etrurie qui avait écrit des 
livres sacrés sur la foudre. , , 

BYLA ( Gamish-Kaneh ) , v. des Chalybes, dans 
le Pont, près des Macrones ,* célèbre par ses mines 
d’irgent. 

BYLAZORES, v. de la Macédoine , sur les con- 
fins de la Péonie et de la Dardanie, sur une rivière 
qui se jette dans l’Oxus. T. t. , M, c. 26. 

BYKCHAN 1 S ou Burcuanis, île fameuse de la 
Germanie, sur la côte orientale, est formée par 
les deux bouches de i'Amisia. 

BYRRH 1 A, esclave de Charinus, dans la pièce 
de Térence intitulée YAndrienne. 

BYRSA ( ySûyoeîc , cuir) ancien nom de Carthage, 
parce que , selon les récits ordinaires , Didon en 
entrant eu Afrique acheta autant de terrain qu'elle 
en put enfermer dans uue peau de bceul coupe'e en 
Jbandes extrêmement étroites. Ce nom de Byrsa 
resta à la citadelle quand la ville prit celui de 
Carthage. Cette citadelle fut brûlée par la femme 
d'Asdrubal ( n. 10 ) , En . , 1 ,371. — T. L. , 

34 » 62. — - Just., 18, 5 . 

JBYRSEE, -sens, père d'Orion%uivaut quelques 
auteurs. V. Hyrieus. 

BYSANTHë. V. Bisawthe. 

BYSSUS, matière précieuse que l’on teignait le 
plas souvent eu pourpre, fl. n’en croissait qu'en 
Ëlide , eu Egypte tel dans l’Iode On ignore ce 
que c’était que le B.yssus. Les uns l'assimilent au 
lin le plus fin , d autres au coton , ,à l’ouatte, à la 
toile d’asheste (Y. ce mot. ) et même à la soie, qui 
était totalement inconnue aux anciens. Tant de 
variations peuvent fait*e croire que sous la dénomi- 
nation générique de bjrssus le» anciens entendaient 
diverses matières végétales ou même animales, dont 
la seule ressemblance consistait à être plus rares et 
plus précieuses que le lin ordinaire et la laine. 

BYTHIAS * petite v. de la 'Thrace méridionale 
«ur le Bosphore* de Thrace. 

B YZAC EN E, -cerne, contrée de l’Afrique propre, 
qui s’étend depuis le fond de la petite Syrte j us> 
qu’au fond du golfs d'Adrnmette. 

BYZACIJiA ou ByzacUjm ( lieghin ), petite v. 
méridionale de ia Byaacéne , au S. E. de Sepli- 
muncia. 

1. BYZANCE , -/mm , capitale de la Thra ce , à 
l’extrémité S. E. sur la Propbntide et à l’entrée du 
Bosphore de Thrace. Les fondemens de cette ville 
furent jetés selon les uns par Byzas, arrière-petit- 
fils d’Jnachus, selon Justin par les Lacédémoniens : 
selon Ammien Marcellin par les Athéniens. Elle prit 
drs accrotssemens rapides; mais en même temps 
cite perdit son indépendance , et tomba successive- 
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ment sous la puissance de Dur fus, des Ioniens, de 
Xerxès. Pausanias la soumit aux Lacédémoniens 
l'agrandit et y guida une nouvelle colonie. Sept ans 
après Athènes la ravit à Sparte , et les deux répu- 
bliques rivales s'en disputèrent long-temps la pos- 
session. A la faveur de ces querelles les Byzantins 
ressaisirent leur liberté, rendirent respectables leurs 
forces maritimes , et résistèrent à Philippe de Ma- 
cédoine , qui les assiégea inutilement, lis cédèrent 
avec le reste de la Grèce aux armes des Romains, et 
ceux-ci, en récompense des bons offices que lesByzan* 
tins leur avaient rendus pendant la guerre de Mithri- 
datc,leur accordèrent le privilégede se gouverner par 
leurs propres lois. Byzance étaitalor» une ville riche, 
populeuse, remplie d’édifices magnifiques et.de sta- 
tues; elle avait quarante stades, et son port était l’en- 
trepôt d’un commerce très-florissant. Vers la fin du 
2 e siècle elle se déclara pour Pescennius Niger , et , 
malgré la défaite de ce général , résista trois ans à 
Seplime Sévère et à toutes les forces de l’em- 
pire. Maître enfin de Byzance , Sévè^ la fit piller 
et raser. Fâché ensuite d’avoir de'truit un des bou- 
levards de l’empire, il la releva à la prière deCora- 
calla, son fils. Mais elle ne recouvra sa première- 
splendeur que lorsque Constantin en fil le siège de 
; l’empire d’orient sous le nom de Constanlinople 
( i’a,n 328 de J. C. ). Slrttb., 1. — Mêla, 2, c. 2. 

C. AT. Pans. — Jusl ., 9, c. 1 . — Tac,, Ann., 12, 
c. 62 -et 63. Y. Constantinople. • 

2. — petite v. de l’Inde, en deçà du Gange , sur 
la côte des Dachinabades, chez les pirates, entre 
Mandagaèe et Chersonèse. 

BYZANTINE (Histoire), nom donné à la col- 
lection des auteurs Byzantins. V. ce mot. 

1. BYZANTINS , -fini, babitans de la ville de 
Byzance. V. Byzance, n. i. 

2. — auteurs qui ont écrit l'histoire de l’empire 
de Constantinople à partir du 5 e siècle. Ils n’ont* 
presque d’autre mérite que celui d’être l'unique 
source de l’histoire du moyeb Ige, soit pour Cons- 
tanliuople, soit pour les pays limitrophes. Presque 
toutes ces compilations sont faites sans choix et sans 
goût; leurs auteurs manquent le plus souvent de- 
critique et de discernement; ils ajoutent foi aux 
fables les plus absurdes, et presque toujours la par- 
tialité ou la flatterie dénaturé léurs récits. — On di- 
vise ordinairement les historiens Byzantins en plu- 
sieurs classes. Quatre d’entre eux, Zonaras, Ni- 
cétas Acomitanus, Nicéphore Grégoras et Lao- 
nicus Gbalcondyle composent la première , ou ce 
qu’on appelle le corps des historiens Byzantins pro- 
prement dits. En eflTet leur réunion forme une 
histoire complète de ce qui s’est passé depuis Cons- 
tantin jusqu'à la prise de Constanlinople ; de ma- 
nière que l'un reprend le fil des événemens au 
point où son devancier la laissé. Dans la seconde* 
classe on place .ceux d’entre eux que l’on connaît 
sons le nom de chroniqueurs, parce qu’ils donnent 
des histoires générales depuis la création jusqu’à 
l’époque où ils ont vécu. Ce sont Syncelle, Tbéo- 
phane d’isaurie, Jean Scylitza , Léon le grammai- 
rien, Georges le moinef Georges Hamarlotus, Jean 
le Sicilien, S. Nicéphore, Jean d’Antioche, Julius 
Pollux, Georges Cédrénps, Simeon le Métapbraste, 
Michel Glycas , Constantin Manassès et Joël. La 
troisième Classe se compose de Ceux qui n’ont donné 
l’histoire que d’une époque peu étendue ou d'un 
empereur. Ce sont Candide, Nonnose, Agalhias, 
Jean d'Epiphanie , Ménandre do Constantinople , 
Théophane, Théophylacte, l’empereur Constantin 
Porphyrogénète, Jean Cameniaque, Léon le diacre, 
Nicéphore Brienoe, la princesse Anne Comnene, 
Georges Pachymère, Jean Cantacnzène, Jean Ducas, 
Démet rius Cydonius , Jean Anagnoste , Jeaq Ce- 
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innu*t Georges Phranze et Théodore Gaza. A la 
quatzième classe appartiennent ceux qui se sont 
occupés d antiquités et de statistique : ce sont Paul 
le Silentiaire, Jean Laurence, Hiéroclès, Hésichius, 
l'empereur Constantin Porphyrogénète, Mathieu et 
Georges Codinus. Enfin on trouve dans le corps des 
historiens Byzantins divers ouvrages peu importans 
auxquels on ne peut assigner une place dans les 
classes précédentes. 

BYZAS, arrière-petit-fils d’Inachus, vint, dit-on, 
à la tête d’une colonie de Mégariens, s’établir en 
Thrace, et y fonder une ville à laquelle il donna le 
nom de Byzance. Diud. ,6. 


BYZE, -sa, une des filles d*Erasinus, qui accueil- 
lirent Britomartis à son retour de Phénicie à Argos. 
BYZENE, —nus , fils de Neptune. 

BYZÈRES, -ri, peuple de Pont, entre 1 a Cappa- 
dooe et la Colchide. VaL Flacc., 5 , i 33 . 

BYZÈS , statuaire célèbre , natif de Nne, vivait 
du temps d’Alyatle, roi de Lydie, dans le 7* siècle a v. 
J. C. Paus . , 5 , 10. 

BYZIE ou Bizyk, -z/a ou-sya, v. de Thrtfce, 
vers l'E. sur l'Orosine ou Salmydesse, è peu de dis- 
tance de son embouchure dans le Pont-Euxin, 
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0 , pris numériquement, signifiait lott; CC, 200; 
CCC, 3 ooo ; !□, 5 oo, 133, 5 ooo; T330, 5 o,ooo ; CID, 
1000, CCI DD , louooo , CCCÏDÜD, 100,000. 

C, devant un nom propre, équivalait à Caius, Cn. 
à Cnéius, Cl. à Claudius, Cor. è Cornélius. 

C, initiale de condemnare , condamner, était dans, 
les jugemens un signe de condamnation; de là lui 
vint le nom de lillera tristis. 

Enfin CO ou COSS , dans les archives, dans les 
inscriptions, dans les manuscrits eslPabréviationdes 
mots consoles , -luirt, - libus . 

CAANTHÜS , fils de l’Océan et de Tétliis. 
.Ayant reçu de son pqre l’ordre de chercher sa sonur 
Malia, enlevée par Appollon, et,ne pouvant atteindre 
le ravisseur, il mit de dépit le feu au temple, ou, 
comme d’autres le disent, au bois Je ce dieu, qui le 
tua à-coups de flèches. On éLeva un monument à sa 
mémoire. Paus ., 9, c. 10. 

CAATII , un des fils de Lévi, était frère de Mé- 
rari et de Gerson. Scs enfant furent spécialement 
destinés à porter l’arche et les vasls sacrés-dû taber- 
nacle. Gén. y 46 , v. U ; Nomb.y 4 * 2. 

CAB ou Ciula,Gerra, Campsacès, mesure juive 
de capacité, valait un litre 76 centilitres. V. U Table 
des mesures juives. 

CABAEtE, -des y roi du seeond'empire Perse, filsde 
Pérose, succéda l'an de J. C. ^86 à son oncle Obalas, 
et fut dépossédé par son frère Blase. Mais quatre ans 
après- U parvint a ressaisir la couronne, et fil crever 
les yeux â-sou frère, il fit la guerre à Anaslase I e ? em- 
pereur de Constantinople, et à ses successeurs. Mais 
enfin il fut complètement battu à diverses reprises 
par Bélisaire , et fut obligé de demander 1 * paix. Il 
mourut après un règne de quarante* un ans et eut 
pour successeur son fils Cbosroès. 

CABALÀ, bourg de Sicile, célèbre par la victoire 
de Denys sur les. Carthaginois. Diod ., i 5 . 

C ABALACA (Kablas-Pan ), v. de l’Albanie, pro- 
vince d'Asie, à l’E. de l’ïbérie. 

CABALES,-//, anciens peuples d’Afrique, bornés 
au N. par les Barcéeus, et à l'O. par les Nasamones, 
habitaient au milieu du pays des Auschises. Hér., 4 » 
c. 171. 

CABALIE, -//a, petite contrée méridionale de 
l’Asie mineure, comprenait les fi ontières-orientales 
de la Lycie et celles occidentales de la Pamph^lie. 
Termesse en était la ville principale. 

CABALUNE y-hnus fans , mjth. Y. HiPPO- 

CRF.NE, 

C AB ALINE, -nium ou CàbiLLONE , géog. ( Châ- 
lnns-sur-Saône}yy, des Eduens dans la première 
Lyonnaise, sur PAraris, au S. E. d'Augustoduoum. 
Cornet.-, guerre des G., 7, c. 42. I 


CABANA, v. de l'Arabie déserte , à l'E., sur la 
côte du golfe, Persique. 

CABÂNDENE, petite contrée de la Susiane, vers 
•l’E., près des frontières de la Perside 

CABAR ( S usa) y v. de l’Afrique propre 1 l’orient, 
à deux lieues S. d’Adrumète. 

CABARNR, -nés , berger de Pile de Paroi, ap- 

5 rit à Cérès l’enlèvement de Proserpine. Cette 
éesse, pour le récompenser, le fit prêtre de son 
temple. Les habilans ae Pàros instituèrent en sôn 
honneur des fêtes assez semblables aux orgies de 
Bacchus. 

CABARNIS, nom de Pile de Paros, tiré du ber- 
ger Càbarne. 

CABASE, -fa, v. de l’Egypte inférieure, dans le 
Delta. 

CAÇASSE, -ssuSy v. de la Calaonie, entre Tarse 
et Césarée. 

CABELLIO ( Civ a il Ion ). v. orientale des Casares, 
dans la Yiennaise, à l’E. d’Aenio, sur une petite 
rivière qui se perd dans la Druentia. Les Marseillasi 
avaient érigé ulft? colonne en l'honneur du grand 
ompée. P toi., 2, c. 10. 

CABILLONE, - llone . V. C a bàlt.ine, géog. 
CABIRE , -m, myth.y aine des filles de Prêtée et 
de la nymphe Toronc. fut femme de Yulcain et , 
selon quelques uns, mèredesCabiresetdes Cabiriaes. 

Cabibe , géog. s mont de la Phrygie. Quelques 
géographes modernes ont prétendu que c’était le 
même que le mont Ida. 

CABIRES, -ri, nom donné è plusieurs divini- 
tés mytérieuses adorées à Thèbes, à Lemnos , en 
Macédoine, en Phrygie , mais surtout dans les îles 
de Samolhrace et d’imbros. Tous les mythogra- 
plies anciens et modernes sesonl partagés sur 1 ori- 
gine et le nombre des Cabires. Les uns y voient 
lès dieux pénates apportés par Enée en ltaliç, d’au- 
tres les divinités qui président à la mort. Ceux-ci 
veulent que les Cabires ne soient autre chose* que 
les Curetés, les Corybantes et les Dactyles; ceux-là 
1 affirment que ce sont des dieux véritables, introduits 
parles Pélasges dans Pile de Samolhrace. Tantôt 
on les dû fils de Yulcain et de la nymphe Gabira; 
tantôt sc sont des fils de Jupiter. L’opinion domi- 
nante est qu’il y eu avait trois; Platon, Proserpine 
et Mercure ; cependant un grand nombre d’anti- * 
quaires nen ont admis que deux, Jupiter et Bac 
chus, et les prêtres de Saraothrace en comptaient 
quatre-, Axiéros, A*iocersa, Axiocersus et Casmi* 
lus , qu’ils confondaient avec Plulon , Proserpine, 
Cérèset Hécate. Il est inutile de chercher à sa- 
voir lequel de tant de systèmes est le moins con- 
I traire à la vérité. Un culte qui, lors même qu’il -était 
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ta vogue âtpê V Asie et l'Eurone, était enveloppé de 
nuages pour les initiés eux-mêmes u'à pu nous par- 
venir qu’avék des contradictions et des erreurs* Ce 
qu'il y a de certaine c’est que le culte mystérieux 
des Cahires prit naissance en Egypte, et qu'il 're- 
monte à la plus haute antiquité , puisque le temple 
lé plus ancien de Memphis leur était consacré. Les 
Egyptiens, lors de leurs émigrations sur les côtes de 
l'Europe , le portèrent dans le PélopOnèse , d'où il 
s'étendit peu à peu à Athènes , à Thèbes et dans 
l'ile de Samothrace. A une époque postérieure Enée 
fugitif fit connaître è l'Italie le coite des Cahires, et 
leurs fêtes y furent célébrées avec presqu'aulant de 
pompe et de ferveur qu'aux lieux mêmes où elles 
avaient été instituées. Les peuples d'Italie invo- 
quaient surtout les Cahires dans leurs infortunes 
domestiques; ainsi les matelots leur adressaient des 
voeux au milieu des tempêtes , et les veuves , les or- 
phelins pendant les cérémonies funéraires. Quelques 
auteurs pnnsenl que le culte de ces dieux était 
souillé d'obsqénités, et expliquent par lè le mystère 
dont il était enveloppé. Hérod., a, 5 i. — Cic., 
Nat. des D. — ■ Paus. % 9, 2X — Strpb., 10. V. Ca- 
birxcs. 

CABIRIDES t nom patronymique des nymphes 
filles de Ynlcain et de Cabira. 

CABIRIES, -no, fêtes mystérieuses qui se célé- 
braient la nuit à Thèbes, à Le m nos , en Pbrygie et 
sùrtoùt à Imbros et à Samothrace en l'honneur 
des dieux Cahires. L'initié, apres des épreuves ef- 
frayantes , était placé sur uu trône éclatant de lu- 
mière, ayant autour des reins une écharpe de pour- 
pre et sur la tête une couronne d'olivier, tandis 
qu’autour de lui les prêtres et les autres initiés for- 
maient des danse» symboliques. Cette cérémonie 
n'appelait Thronismos , c’est-à-dire intronisation 
(Spévoç, trône). Les plus grands rois, les plus illus- 
tre» philosophe» de» temps passés, Orphée, Hercule, 
Agamemnon , Philippe * père d’Alexandre , briguè- 
rent l'honneur d’être admis à l’initiation. Y. Cà- 
birzs. 

CABIRUS , un des dieux tutélaires des Macédo- 
nien». 

CABRÜS ou Caprus, divinité subalterne ho- 
norée à Phaséli» en Pampbylie. On lui offrait en sa- 
crifice des poissons salés. 

CABSÉEL , v. de la Palestine , dan» la tribu de 
Juda , vers les frontières de l’Jfdumée. Jos. 

CABUBATHRE , -t/ira , mont, de l’Arabie heu- 
reuse , au S. O., pré», du détroit de Dira. 

CABUHou Chàbul, canton de la tribu d’A- 
cer ; c’est là qu'étaient situées les vingt villes que 
Salomon offrit à Hiram. Jos., 19. ; Pois, 3 ; c. 9. 

CABURA, fontaine de Mésopotamie où Junon se 
hfcigna , ce qui , dit la fable , laissai à ses eaux un» 
odetzr'agréable. Plin., 3 l, r. 3 . 

GABÜRUS, père dé Yalérius Danolaurus , cluef 
des Helviens du temps de César. Cés. , G . des G. 

• CABYLE , - la , v. septentrionale de la . Thrace , 
sur les confins de la Mésie inférieure , à l’O. deMé- 
aembria. Ptol., 3 , r. M# * 

CACA , saur de Cocus , mise au rang d#s déesses 
pour avoir averti Hercule du larcin de son frère. 
Lactan., c. 1,20. v 

CACHET US, petite, riv. du 'Pont, nommée 
plus communément Lyeua. Y. Lycvs , géog., 7. 

CAC US(xaxè$ > mcchan J t), géant rapnstrueux,dçmi- 
. homme et demi-satyre , fils de Vplcain , habitait pn 
antre dans le mont Avenlin. Sa bouche vomis- 
sait des torrens de flamme et de fumée , et des têtes 
sanglantes étaient sans ceèse suspendues à l’entrée 
de son antre. Hercule, après la défaite de Géryon; 
avant conduit scs troupeaux sur les bords du libre, 


5 ). 

Cacus saisit l'instant de sou sômmeit pour lui voler 
quelques génisses * et, pour uc pas faire soupçonner 
son latcin^ il lés traîna à reculons dans son antre. 
Quand Hercule partit, les taureaux qui lui restaient 
s’étant mis à mugir, les mugissemeus soudains par 
lesquels leur répondirent les génisses renfermées 
dans la cav'crno décelèrent le vol. Le héros fu- 
rieux vole à l'antre , dont feutrée était barricadée 

{ iar un roc énorme, s'ouvre un passage en déracinant 
es rochers d'alentour, saisit Cacus , le soulève et 
l'étoUffe En mémoire de ce triomphe Hercule 
éleva un autel à Jupiter sauveur , et les peuples 
voisins instituèrent une fête annuelle en l’honneur 
d’Hercule. Cel événement, que Yirgilt fait raconter 
à Evandre, et qu’il, a embelli de toutes les coulems 
de la poésie, forme un des plus beaux morceaux de 
l'Enéide. Enéid., 8, v . East., 1, a>. 55 i. 

— Prop.y 4 , El. 10. — Juven., 4 * v. 125 . — T. L., x, 
C. 7, — Denys d’if., I, c. 09. 

CACUTIIÏS , riv. de l’Inde, qui se jette dans le 
Gange A r rien, Jndiq. 

CACYPARIS (Manchisî ) , fleuve de- la-Sicile, au 
S. O. de Syracuse. Thucyd. 

CÀDEMOTH. V. Cédimoth» 

1. CADES , v. delà tribu de Juda. Jos., i 5 . ' 

2. — lieu du désert de Sin, troisième campement 
des Israélites dans le désert. C’est là que mourut 
Marie , mère de Moïse. Nom/)., 20, 27, 33 . 

3 . — v. royale des Cananéens , paraît être la 
même que Cédés , dans la tribu de Nephlhali. Jus , 

19» *<>• 

4 - — - BarkÉ , au désert de Pliaran , sur lçs fron^ 
tières méridionales de la terre de Clianaan, lieu où 
campaient les Israélites lorsque Moïse ctivova 1 "» 
douce espions dans la terre de Clianaan. Oadès- 
Barné échut en partage à la tribu de Juda. Nom 1 '. , 
l 3 , 34 ; Deut., I; Jo?., b. 

I. CA.DI, v. de Phrygie. StraO., 12. 

2 .- v. de Lydie, Prov., El'. 4, 6 , v. 7. 
CADICIA, veuve de Scévinus, accusé dé compli- 
cité dans une conspiration contre Héron, et bannie 
de l’Italie, l'an de J. C. 65 . 

CADIUS RUFUS , gouverneur de Bilhynie , fut 
accusé de concussion par sa province, sous l’empire 
de Claude^ l’an de J. C. 4 y, et condamné. 

CADMEE , - maa , citadelle de. Thèbes , bâtie 
par Cadmus. On donne aussi quelquefois ce nom 
à toute la villn. * 

CADMEIS, ancien nom de la Béolie, comme 
empire de Cadmus. 

x. CADMILLUS, surnom de Mercure, regarde 
comme divinité inférieure et remplissant auprès des 
autres dieux les fonetions de la domesticité. 

2. — Y. Camillks. 

GADMON, v. de Palestine , vers le N., dans la 
tribu d’Aser. 

CADMUS , fils d’Agénor , roi de Phénicie , et de 
Téléphassa , ou Agriope, ou Damno. Ayant reçu de 
son père l’ordre d'aller à la recherche d’Europe , sa 
sœur, enlevée par Jupiter, et de ne point reparaître 
•ans elle, Cadmus , après de longues et inutiles per- 
quisitions, consulta l’oracle, qui lui répondit de bâtir 
une ville, à l’endroit où il verrait uné génisse qui 
n’aurait pas encore porté , et de donner au pays le 
nom de Béotie(^ovç, génisse). Cadimts, à peine 
sorti de l’antre jprophétique, en aperçut une, et-; 
voulant la sacrifier au dieu auteur do l’oracle, il 
ènvoya se» compagnon» puiser à une sourc» voisina 
l’eau nécessaire au sacrifice. Ils y furent dévorés 
par un dragon, et Cadmus eût sans doute ■ rhi 
le même sort s’il n’efit è l’aide de Miifervc osé 
fa t taquer le premier. Il fut vainqueur, et sema* 
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sur la terre les dents du monstre. Des hummet armés 
en sortirent, etse jetèrentd’abordsurlui;mdisil n'eut 
qu’à jeter une pierre au milieu d’eux, et bientôt, 
tournant leurs armes contre eux-mêmes,' ils s'entre- 
tuèrent, à l'exception de cinq, qui l’aidèrent à bâtir 
sa Tille nouvelle. Long temps auparavant il avait 
épousé dans Pile de Samothrace Harm&nie ou Her- 
mione , fille de Mars et de Vénus , et en avait eu 
plusieurs enfans; un fils nommé Polydore,et quatre 
filles, Ino, Agave, Autonoé et Sémélé. , Un oracle 
lui ayant appris que sa postérité était menacée des 

5 lus grands malheurs à canse du courroux de 
unon , et voyant que la prédiction commençait 
â se réaliser , il s’exila avec Hermione de la ville 
qu’il avait fondée, et se retira en lllyrie, accablé à 
la fois d’années et de douleurs. D’autres prétendent 
qu'il fut chassé de Thèhes par Amphion et Zélbus, 
petits-fils de Nyctée , par sùito de son aèle pour le 
culte de Bacchus. Enfin ayaut prié les dieux de 
mettre un terme à ses maux, il fut ainsi qu’Her- 
mionc changé en serpent, ou, comme le disent quel- 
ques my tholognes , transporté aux Champs-Elysées 
sur un char attelé de serpens. — Cadmus passe pour 
avoir enseigné aux Grecs l’usage dés lettres ou de l’al- 
phabet , et apporté dans le Péloponèse la plupart 
des divinités de l’Egypte et de la Phénicie. Quel- 
ques mythologues modernes ont sans doute ayeç 
raison attribue aux longs voyages de Cadmus un 
but commercial. Pendant le long séjour qu'il fit.en 
Thrace(, il découvrit des mines d’or dans cette com T 
trée, et exploita celles des monts Pangée et de Scapté- 
Hylé. On lui attribue de plus l’invention de la 
fonte des métaux. Certains auteurs opt aussi pré* 
tendu qu’il ne fut pas Je fondateur de la ville Je 
Thèhes, qu’il bâtit seulement une citadelle appelée 
de son nom Cadmée , et qu’un de ses successeurs, 
Amphion , éleva ensuite autour de cette citadelle 
les murailles d’une ville au son de sa lyre. Y» 4 M " 
PHION. — - Husiod ., Théo g. cfij. — fférod., 2, 

4, i4;. — 0^., Met., 3,/. I et 2. — 6, 

j6, i55. — Diod. x i. — Paus., 9-, $. 

i. Cadmus, hist., de Milet, le premier des Grecs 
ui ail écrit l’histpire en prose. Il florissalt du temps 
’Alyalle, roi de Lydie, vers le commencement du 
fi u siècle av. J. C. Son ouvrage en quatre livres, intir 
tulé Histoire de la fondation de Milet et des villes 
d’Ionie, n'existait déjà plus du temps deDenys d’Ha- 
Jicarnasse. 

2. — historien de Milet, composa une histoire 
de l’Attique en seize livres. Ou ignore en quel siècle 
il vivait. C’est peut être le même que le précédent. 

CADOS , Caddos ou Cadus , mesure attiqua, la 
même que le métrètes. V- MÉTniÿES. 

CADRA , mont, de P Asie mineure. Elle faisait 
partie du mont Taurus. 

CADRUS1EN8 , -sii, nation asiatique qui habi- 
tait la proviuce de Perse nommée Paropamisut ; 
vers les sources de l’Elymandre. Plut. . 

CADUCEATOR., «nvqyé charge de porter les 
propositions. On le nommait.fiiusi parce qu'il .por- 
tail un caducée. t 

CADUCEE, -cens, baguette, s uxm outre dû, deux 
ailes et entrelacée de deux*, serpent qui Cornqpnt 
un arc à Pextrçmite'. MerqUre , après avoitt vfiçu 
d'Apollon une, baguette, en, échange de,sg lyrftti*#Âr 
contra deux. serpens qui se battaient, etlesfsépare 
avpc sa baguette, autour de laquelle Us s’enthe&eàz j 
rpnt , ce qui forma le. caducée * et ce qui fe*. 6t.ua 
symbole de paix. D’autres disent que, Rké* Votant 
métamorphosée en couleuvre poux -se dérobe r t aux 
poursuites de Jupiter, ceidieu s© changea aussi jen 
serpent, et qa'aldrs Mercure les réunit autour de sa 
baguette. Le caducée est l’attribut de Mercure el 
l'emblème de son pouvoir. Les deux serpens dési- 


gnent la prudence «t les ailes la rapidité , qualités 
nécessaires au protecteur du commerce çt au mes- 
sager des dieux. Avec cette baguette Mercure con- 
duit les âmes aux enférs, et les en fait sortir. Il 
peut aussi avec son secours endormit qui il lui 
plaît, ou même rappeler à la vie lin ihdrt. En . , 4, 
v. 24** — > Hor ., r, od. ib. 

GADURQUES, -rci , peuples de la i re Aqui- 
taine , au S. O. Us étaient bornés au N. par les 
Lémovices, et au S. par les Volceis Tectttsages. Les 
deux principales rivières du pAy» qu’ils habitaient 
étaient le Dura nus et l’Oltis. 

2 . — ( Cahors ), autrefois DltoifA , v. des Gaules, 
sur l’Oltis. Elle éfâfît 11 capitale des Cadur crues. 
CADU5. V. Cados. U 

1. CADUS1I ou Ge£æ, peuples d’ Asie qm habi- 
taient le long des bords de la mer Caspiennne, 
au S. O., entré les (leuvesCyrus et Amardus. Us 
étaient bornés à l’O. par les -mbntagnes de i’Atro-* 
patène. 

2 . — peuples d’Asie situés àu S. dé Bahylone, en- 
tre- le Tigré et l’Euphrate. Us descendaient des Ara.-- 
hes Scénites. 

CADYNA (Nigdeh ) , v. de la Cappadoce, vers le 
S. O., un peu au N. du Taurtts, sur les limites de 
laCatao^ie. 

CADYTIS , grande v. méridionale de la Syrie* 
att rapport d’Hérodoté. On soupçonné que c’est 
h» blême que Jérusalem ou peut-être Gath dans ta 
pays des Philistins. Hjrod.. 2, c. 5g ; 3, c. 5. 

CÆ. Cherchez à CE les mots qui se ne trouvent 
par à CÆ. 

CÆA ouCEOS (Zia). 'y, Cofl. . 4 

CÆCA , c’est-à-dire aveugle, $urn om . de la Eoc- 
tùne chez les Romains, C/c., de piv. 

, CÆCIAS , vent du N. E. On le représente por* 
tant dans scs mains un bouclier rond, duquel fl 
paraît faire tomber la grêle. 

CÆCUS, surnom de plusieurs Romains célèbres. 
V. leurs noms. 

. CÆD ES, c’est-à-dire le Meurtre, déesse allégori- 
que, fille de la Discorde et soeur de la Faim, dn 
Mensonge , etc. 

CÆLETÆ , peuples de la Thrace , divisés par 
l’Hébrus en majores et minoras. Les premiers 
habitaient le pied du mont Hémus, les autres 
.étaient placés au bas du mont Rhodope. 

CÆLIÎÏA (Cè/i/irt), petite riv. d’Italie. 

CÆMAROS , auteur grec qui écrivit^n voyage 
aux Indes. . . 1 . W 

1. CÆNE ( El-Senn v. d,e Mésopotamie, située 
àl’E.decette province, à quelque distanee du Tigre, 
près de l’embouchure du Zabus ni inor ou Lycus; 

2. — petite île de la mer de Sicile. 

3. — anciennement Ïæiîarium, située sur la 
côte de Laconie, près du cap Ténare, d’où Jupiter 
prit le surnom de Cænée. P/tn.,4i c. 5. — Metam ., 
9» v \ *36. 

4- <*— prom. de l’Eubée, à l’O., en face.des Ther- 
mopybes^Pto/., 3, i5. — T.-Z.* 36, 20 . 

. 1 . 'CÆNÉE, -eus, surntotnd/? Jupiter, pris de 1* 
ville de Cçené, n° 3. 

^ 2 . ^- uu des Argonautes/fils d’Elatus. V. Cænis. 

3. Troyeâ tué par Turnus. Kir g., En. 

• J CÆNÉE; : eum, qëog. V. Cæwé. 

1 ÇÆNÉPOLIS. V. Éénépôlis. 
j, , Gd^I , peuple dp ta Tfirace. On croit qu’il ha- 
bitait vers, la PropontLdc. 11 donnait son nom à lu 
contrée appelée Cœniça * ' 

. CÆNIDES , nom patronymique d’Eétlon , des- 
cendant deC«!nce,l’un des Argonautes. Her . 5,r.£2. 
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CÆNICA Regio * petite contrée de h Tlirace , 
Labitée par les Cœni. • 

CÆNIS ,myth., fille du Lapithe Elatus, qui, 
avant été outragée par Neptune , obtint de ce dieu 
en dédommagement de changer de fee*.e,et d’être in- 
vulnérable. Devenue domine, elle prit Je nom de 
Cénée, et fut de l'expédition des Argonautes. Dans la 
uerre des Lapitkes et des Centaures elle offensa 
upiter , qui l'accabla sous le poids d’une forêt, et la 
changea en oiseau. Elle reprit son premier sexe 
dans les enfers. Mét . , 12 , v. 172, 479 ’ — ^ n ' 1 

*0. 448 < 

Cænis, géog. {P ont a delPessolo), p¥orn. du Bru- 
tium , eu face de Messana , sut le détroit de Sicile. 

CÆNO , port d'Anlium, capitale des Yolsques. 

CÆNOPHRURIUM {Chourli) , v. méridionale 
de la Tlirace, sur la Propontide , entre Callum et 
Sélykribrie. C’est là que fut tué l’empereur Àu- 
rélien. • 

CÆNUM (xatvôv, ville neuve'' , forte place de 
•l’Asie, mineure dans le Pont. C’eellà que Mithridale 
gardait ses trésors et ses archives secrètes. 

CÆPIO V. Cépion. 

CÆRATE, •Au, ancien nom de la ville de 
Gnosse en Crète. Strati. 

CÆRE, v. d’Etrurie, dont elle fut autrefois la ca- 
pitale sous le npm d’Agylla, était située auprès #e la 
mer, à l’O. de Véies. Celte ville obéissait à Mé/.ence 
avant qu’Énée vînt en Italie ; mais après l’arrivée 
de ce prince elle secoua le joug de Alézence pour 
embrasser le parti des Troyens. Quand Rome fut 
prise par les Gaulois les Romains furent reçus à 
Cære. Dans la suite, pour reconnaître ce service, ils 
donnèrent le droit de bourgeoisie aux habitans de 
cette ville , mais salfs droit de suffrage. C’est de là 
qu’on donnait le nom de Caretes tabula au tableau 
sur lequel les censeurs faisaient inscrire les citoyens 
qu'ils privaient du droit de voter. — Les habitans de 
Cære et de l’EtruTie en général étaient fort adonnés 
au culte des dieux, et l’on croit que c’est d’eux que 
les pratiques saintes furent appelées cérémonies . 
En . , 8 et 10. — T. L., 1, c. 2. — Strab., 5 . 

CÆRESI , peuple de la Gaule dans la i r ® Bel- 
gique , près de la Meuse. 

CÆSENNIUS Pétus, général romain eqvoyé 
par Néron en Arménie pour pacifier cette province, 
qui s'était révoltée. Tacit ., An., i 5 , 6, 2, c. 5 . 

CÆSIA, forêt de Germanie, située entre le Rhin 
et lé pays des Marses. Tac., An., c. 1, 5 o. 
CÆS 1 US BASSÜS. V. Bassus, n° 6. 

CÆSO. Y. Céson. 

CÆSONIÜS MAXIM U S , Romain banni de l’I- 
talie par Néron comme ami de Sénèque. Taa., An., 
l 5 , c.71. 

CAFERONIANUM, v. d’Etrurie. àl’E. dcLuna. 

CAÏGUS, un des compagnons d’Enéc. En., 1, 
v. 187; /. 9, v. 35 . V. Caiqee. 

CAÏÉTE, 4 a , hist. , nourrice d’Enoe , mourut 
en Italie. Enée lui éleva un tombeau sur la côte de 
la grande Hespérie dans l’endroit où se trouve 
aujourd’hui la ville de Gaôte. En., 7, v» 1. 

CaïÈte ,-ta, géog. ( Gaète ), v. du Latium, au S. 
de Formies, et à l’O. deMinturncs. Elle fut aiusi 
nommée de Càïète, nourrice d’Enée. En., 7* * et 2. 

CAÏN, -nus, premier fils d’ Adam et d’Eve. Jaloux 
de ce que les offrandes d’Abel étaient reçues de Dieu , 
tandis que les siennes en étaient rejetées, il le tua, 
l'an du monde i 5 o. Dieu le maudit à cause du sang 
ianoce4(|u’il avait répandu, et lecondamua à errer 
sar la terre; il le marqua sur le front d’un signe 
de réprobation , pour empêcher que les hommes ne 
missent fin à ses tourmens en lui donnant la mort. 
Cependant une tradition hébraïque, approuvée par 


S. Jérôme, le fait tuer par Lamecli. Une partie de la 
malédiction qjue Dieu avait lancée sur Caïn retomba 
sur la tête de ses enfajis. C’est dans sa famille que 1 1- 
dolâlrie prit naissance. G en., 4 » I» etc". — Josèphe, 
Jnt. JuU. 

x. CAÏN AN , fils d'Enos, père de Malaléel , na- 
quit3679av.J. C.,et mourut âgé de 9x0 ans. C’est le 
quatrième patriarche avant le déluge. Gen., 5 i, 9. 

2. — - fils d’Arphaxad et père de Salah ou Salé se- 
lon les Septante et la généalogie de S. Luc. La plu- 
part des auteurs sacrés jet profanes ne nomment 
point Caïnan parmi les patriarches, et passent im- 
médiatement d’Arphaxad à Salah, qu’ils font son 
fils et non Son petit-fils. Gen.Sept ., 10, v. 11, 
v. 12. — Et*. de S. Luc , 3 , 36 . 

CAINUM. Y. Cjsnum. 

CAI PH AS, v. maritime de Palestine, dans la 
tribu d’issachar. 

CAÏPHE,-pA«s, soixante-onzième souverain pon- 
tife des Juifs.il fil condamnerJ.C. à mort/m/xe que, 
disait-il , il est avant a g et Êk qu'un homme meurà 
pour tout le peuple. Après la mort de J. C. il fit 
arrêterles apôtres, qui prêchaient la résurrection de 
leur maître. Cependant, sur l’avis de Gamaliel, il 
les relâcha en leur défendant de prêcher la doctrine 1 
du Sauveur. Plusieurs années après, désespéré de se 
voir dépouillé de sa dignité par Yitellius, gouver- 
neur de Syrie, il se donna la mort. Matth., 26. 
— Jos., 18, 3 , et 6. • 

CAÏQUE,-ci/4 ( Girmarti ), petit fleuve deMysie, 
qui sort de la montagne des Ahasii , coule à l’O., 
passe près de Pergame, et se j ette dans la mer Egée 
à Elée, vis à vis de l’ile de Lesbo9. 

CAÏSTRE. Y. Caystrï. 

CAI US ou CAI A ,• prénoms trèfeommuns à 
Rome.Y. lés noms.— Quelques personnages ne soni 
cependant bien connus que sous ce nom. 

1. — Asiatique, qui après la mort de Mithridate 
s’empara de s6n diadème, et le donna àFaustus, fila 
de Sylla. P lin. 

2. — nom de l’empereurCaligula. Y. CaligdlA. 

3 . — Macédonien converti par S. Paul. Il ac- 
compagna ensuite cet apôtre dans ses voyages , et 
souffrit le martyre à Corinthe avec S. Crispe , son 

' compagnon. Act. des Ap ., IQ, v. 29. 

4 - — Titxjs, célèbre jurisconsulte, contempo- 
rain d’Adrien et de Marc-Aqrèle. Il rédigea des Tns- 
titulesen quatre livres, dont il ne nous reste plut 
•qtue des fragmens. 

CALÀA {Càlaal-ebW ed ), forteresse de l’Afrique, 
dans la Mauritanie Césarienne, au N. O., près de la 
mer et delà Mauritanie Tingitanesur le Molochat. 

ÇALABE -ba ( Giallah \ , forteresse de Mésopo- 
tamie , vers l’O. , dans POsroènq, au milieu des 
montagnes, au S. E. d’Edesse. 

CALABER (Q.). V. Qvintüs de Smyrne. 

CALABRES, -Ari, habitans de la Calabrie. 

CALABRIE, •bria ( Terra d'Otrant * ), partie de 
l’Iapyg ie,bornéeauN. par l’Adriatique, au S. parle 
golfe de Tarente, à l’E.par le territoire des SÜalen- 
tins, et à l’O. par la Mfcssapie. On la cotifond sou- 
vent avec l’Iapygie , la Mcssapie, etc. Géarg . , 3 * 
v . 4 ^ 5 . — Hor ., I, od 3 i ; Epod., 1, 27» Al, 

ep. 7, v. l 4 - — Strab., 6. — P lin., 8, 48. 

CALÀCINE, -na ( Caronia ) , contrée d’Assyrie 
vers le centre. Elle était limilropbe de ï’Adiabène. 

CALACTA ou Calacte. Y. CAi.É-Acri. 

C ALADE , -des, peintre grec qui florissait vers la 
106® olympiade (356 ans av J. C.), composa pour 
les théâtres de petits tableaux sut les sujets des co- 
| médies que l’on y représentait. Plin ., 35 . 

’ CALADUNUM, v. de l’Espagne dans la Gatlé- 
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cie, vers le S. , entre Tracera Auguste et Asturica. 
PiuL, 2, c. 6. 

CALÆJ , petite îlo du golfe Persique, au midi, 
vers le détroit qui unit ce golfe à la mer Erythrée. 

CALÆNO , fille de Danaüs , de laquelle Neptune 
eut Calénus. 

CAL AF. V. Calaph. 

CALAGON. Y Calàgum. 

CALAGORRIS(G<zè/ei) , v. des Gaules, dans la 
Narbonnaise l r «, chez lesYolcesTectosages, au S.O., 
sur la Garumna, non loiq de sa source. 

CaLAG {JM(Chailh ) ,v.*de la Lyonqaise 4 e » chez 
les Meldes, au S. K. de ia ville de Melde. 

1. CALAGURRIS ( Calahorra ), v. d’Espagne, 
dans la Tarruconuise, chez les Vascones , sur l’E- 
hre , au S. de Pompclo. Les habilans de cette ville 
portèrent si loin la haine du nom romain qu’ils 

' aimèrent mieux se nourrir de la chair de leurs fem- 
mes et de leurs enfans que de se rendre à Pompée, 
•qui les tenait assiégés. La prise de cette place mit 
fin à la guerre de Sertorius. Dans la suite les Ro- 
mains y envoyèrent uriPcolonie, et lui donnèrent 
le surnom de Julia en l’honneur de Jules César. 
Calagurrisest la patrie de Quintilien.F'. Jfar„7,c.6« 

2. — ( Lohctrre ) , v. de la Tarraconaise. chez les 
Pelcngones, au N. E. de Clunia. 

CALAÏS et ZÉTHÙ, fils de Borée. Y. Zéthés. 

1. CALAME, -ma ( Geint a ) , v. d’Afrique, dans 
la Numidie. 

2. — *v. de Perse, dans la Gédrosie, au S. E., sur 
les frontières du pays de Pasira. 

3. — ( Calamat) , petite riv. méridionale de la 
Gédrosie. Elle se jette dans la mer Erythrée au- 
près de la ville de même nom. 

1. CALAMES, -mœ , petite v. de Messénie, ver* 
TE., au S. E. de Messène, près de Thuria. 

2. — marais de The de Samoa, près duquel on 
éleva un temple à Yénus. 

CALAMEES , -mea (xsùxfioç , épi de blé) , fêtes 
que les habitons de Cysique célébraient en l’honneur 
de Gérés , pour en obtenir d’abondantes moissons. 

CALAMINE , -nu , lac de la Lydie. 

CAL AMINES, -«*, petites îles du lac Calamine. 

CALAM1S , statuaire et graveur d’Athènes , dont 
les ouvrages était très-estimes. Prop., 2 et 3, v. IO. 

CALA MISA, bourg de Tîle de Samos. Hérod., 9. 

CALAMISSE , -ssa ou -ssus , v. de la Locride, 
chez les Ozoles, à l’entrée de 1a merde Crissa, à l’O. 
de Naupacte. 

CALAMOS ou CALAMON , v. située sur la côte 
de la Phénicie , à l’extrémité méridionale du mont 
Carmel. ERe fut brûlée par Antiochus-le-Grand. 

CALAMUS , fils du fleuve Méandre et amant de 
Carpo. PaifS.y 9, C. 25. 

CALANDRE , -drus , roi des IUyriens, entra 
dans la Macédoine avec une nombreuse armée. Les 
Macédoniens, se voyant en trop, petit nombre pour 
lui résister, firent prendre à leurs femmes des co- 
thurnes et des ihyrses. Calandre , s’imaginant voir 
des forces supérieures, prit la fuite. 

CALAN NA , v. ancienne d’Asie, dans la terre de 
Sennaar. Elle fut , selon l’Ecriture t une des pre*- 
mières villès de l’empire de NemroiL 

GALANUS , célèbre philosopha indien de la secte 
des gymnosophistes , suivit Alexandre dans la con- 
quête de l’iude. Etant malade pour la première 
lois à l’âge de 83 ans , il voulut finir ses jours 
sur un bûcher, et ordonna lui- même l’appareil 
de son sacrifice an grand étonnement de toute l’ar- 
mée. S’étant ensuite revêtu d’une robe de pour- 
pre et couronné de fleurs , il monta sur le bûcher 
d’uu air serein , çt supporta l’action du feu sans au- 
cun mouvement et sans aucun signe de douleur i 


l Dan* ce montant un officier ^ui demanda s’il n’e- 
| yak rien â dire au roi :Non, répondit le philosophe; 
ie le verrai dans trait mois à Rabjlone. Alexandre 
éta/it mort trois- mois après , on crut que. le Lrach- 

mane avait été prophète. Cic. y Du>., 1, <•. .23. Arr. 

et Plut., 4,1 ejp. — Etien.y 2, r. 4t. — Val. Max .. 1 * 
f. 8. — Strab ., i5. 

CALAOJDIES, ouCalaoedies, -dm (xxXxi d't- 
(Ael ou eiid'xl, beaux chants), fêles que les habilans de 
I la Laconie célébraient en l’honneur de Diane, lié» 

I sjrck. 

CALAON , petite riv. de la Lydie* à TO. Elle se 
jette daus la mer Egée, entre l’Anesus et le Caïstre 
un peu au-dessus de Colophon. Paus., 7, c. 3. ' 

• 1 et 2 . CALAR1S. V. Caralis. 

1 CALAS, lieutenant d’Alexandre, commandant 
de la cavalerie lhessalienne , et ensuite gouverneur 
j de Phrygic , tenta la conquête de la Bithynie^ mais 
il fut in;s en déroute par Bas ou Bias, roi des Bi- 
thyuiens. 

CaLaSIRIES, corps de guerriers égyptiens, ainsi 
nommés de leurs costumes. Y. Calasiris. 

CALaSIRIS (xx'/xeiptç , vêtement), tunique de 
I lia que portaient les soldats égyptiens, tterod .. 2. 

CALATE. Y. Calé-ActéT 
J G ALATHANE , -thana , v. de Tbessalie , vers le 

I ceufee, daus la Thessaüolide, sur une émiueuce , au 
;‘N. E. de Méuélaïde. 

j ^ GaLATHION , mont, de la Messénie, â l’E. de 
Gernia. 

CALATHR A, île méridionale du golfe du GaDgc, 
située auprès de celle de Taprobane , au N- de ia 
côte orientale. 

CALATHUS, mjrth ., fils de Jupiter et d 1 A niiope. 
CALATHUS,flrc/nW.,corbeill%queProserpincporte 
sur la tête, et qui est un de scs attributs les plus 
ordinaires. Cette corbeille était semblable à celles 
dont se servaient les Grecs pour cueillir des lleurs, et 
rappelait celle que tenait la déesse lorsque Plulon 
l’enleva. ( 

CALAT1E, -tia. V. Calé- Acté. 

1 . CALATIENS , -tii , peuples de l’Inde , chez 
qui les enfans mangeaient les corps de leurs pères 
dès qu’ils étaient morts. Fferod 3, c. 38. 

2. — habilans de Calalie. V. Calé -Acté. 

CALATINUS. V. Attilius , u° 3, et les noms 

dont ce mot est le surnom. 

CALATIS.Y. Calé Acté. 

CALATOR. (du vieux latin calare , appeler), 
crieur public qui était attaché aux magistrats chez 
les Romains. Une de ses- principales fonctions était 
de faire cesser les travaux pendant les sacrifices. 

CAL AU RIE, »na, île de la mer Egée, voisine de 
Trézètfe. On y révérait surtout Apollon et Neptune. 
C’est dans cette île que-Démoslhène, poursuivi par 
Autipater, roi de Macédoine, s'empoisonna. Met., 
7, v. 384- — Paus., 1, c. 8. — Strab., 8. — Mêla.. 

CA LAÜ S , Phrygien, père d’A lys.. t 

CA LA VIENS, -vii, famille de Capoue, dont 
plusieurs membres essayèrent d’incendier Rome Tan 
de Rouie .542- T- L., 2t>, c, 27. 

CALAVIUS (Pàcuvius). V Paçuvius. * 

CALAZOPHYLACES. Y. Chalazophylaces. 

1. CALBIÇ ,fleuve de Carie, il prend sa source 
dans les montagnes qui forment la frontière orien- 
tale de cette province, et se jette dans la Méditer- 
ranée, entre Physcus et Caunus, vis-à-vis de l’îlc de 
Rhodes. 

2. — ou Indus, ruisseau de Pbrygie^u S. O. 

II forme avec le Caulare» et le ChœutOT fleure 
Lycus. 

CALB1UM (Promontorium). V. Gobæum. 

1. CALCARIE ( Calibres }, v. méridionale des 
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Cavares, au N. O. de Massilia et à 1*0. d’Àquee-Sex- 
ti«e, dans la Gaule narbonnaise. 

a. — ( Tad-Castor ) , r. de la Bretagne ," dans la 
grande Césarienne , à 5 lieues N. E. d'Eboracum. 
CALCÉDOINE. Y. Chalcédoine. 

CALCHAS; célèbre devin grec, fils de Tkestor? re- 
çut d'Apollon le don de connaître l’avènir. L'armée 
des Grecs , qui se rassemblait pour aller au siège de 
Troie, le choisit pour son devin. Il prédit que le siège 
durerait dix ans, que la ville ne pourrait être prise 
sans le secours d'Achille, et que la flotte, retenue par 
les vents contraires au port d'Aulis , ne ferait voile 
nue lorsqu’Aeamemnon aurait fait à Diane le sacri- 
fie de sa fille Iphigénie. Quand le? troupes furent ar- 
rivées devant Troie, Apollon touché des prières de son 
prêtre Chrysès, à qui les Grecs avaient enlevé sa fille 
Chryséis, envoya une peste terrible, qui fit de grands 
ravages dans le camp : Calchas , pour faire cesser ce 
fléau, engagea Agamemnon à rendre Chryséis. Après 
la prise de Trqie il vint à Coloplion en Ionie , d’où 
il se rendit dans le boi9 sacré d'Apollon de Claros. Il 
y rencontra Mopsus,' qui le surpassait dans son art; 
il ne put dire combien, il y avait de figues dans un 
Çertain figuier, et Mopsus y réussit. Le dépit qu’il en 
Conçut le fit, ditron , mourir. II . , 1 , v. Gg. — Es- 
chyle, A gantent . — Eurip ., T phi ". — Pans., i, c. 43. 

CALCHINIE, -nia s fille de Leucippe, roi de îiï- 
cyone. Elle fut mariée à Messapus, capitaine de vais- 
seau, dont elle eut un fils, qui régna à Sicyoue après 
la mort de son aïeul. Pans . , 2, c. 5. 

CALCHUS, roi dea Dauniens. Ce prince étant 
venu faire sa cour à Circé lorsqu’Ulysse était avec 
elle , la magicienne 'lui servit un repas splendide , 
l’enivra , et l'enferma dans une étable. Circé lui 
rendit la liberté , mais sousla condition qu’il ne re- 
viendrait jamais dans son île. 

CALC1DIS , montagne de Sicile , située près de 
l'Etna, Paus.y i, c. 43. 

I. CALCUL , - lus , petite pierre ronde et plate 
dont les Grecs et les Romains se servaient autrefois 
pour faire leurs supputations arithmétiques. C'est 
de là qu'est venu notre mot calcul. 

a. — petites fiches de diverses couleurs que l'on 
plaçait sur une table carrée , divisée en clouze li- 
gnes , pour le jeu nommé duodecim scripta. 

3. — petite pierre dont les Aréopagites se ser- 
vaient pour donner leurs suffrages. Lorsque les juges 
étaient divisés en nombre égal l’accusé était absous 
par le suffrage imaginaire de Minerve ( culculo Mi- 
net'vœ) , que l'on supposait voter en sa faveur. Cet 
usage vient, dit-on, de ce qu Oreste , traduit devant 
l’Aréopage pour le meurtre de Ciytemnestre , sa 
mère, fut absous malgré l'égale division des suf- 
frages , par le vote de Minerve. V. Oreste 
CALQÜLO MINERVÆ. Y. Calcul , n« 3. 
CALE. V. Cale*. 

1 . CALE-ACTE ( xalij , belle } eber} , rive) , ou 
CàLâcte , CalAt». Calatis , Calatie, v de l’ile 
d'Eubce ,’ au 5. , vis-à-vis de la pointe orientale de 
1 île d'Àüdros. 

*2. — y. de l*lle de Crète. 

3. * — v. de Sicile, sur la côte septentrionale, entre 
Àlunlium et l'embouchure du fleuve Alaesias. 

4- — v. de Campanie , au S.' O. de jCapoue et au 
N. du Clanis , sur la voie Àppienne. César lui ac- 
corda le titre de colonie romaine. liai , 8, v. 543. 

5. — v. de la seconde Mésie, sur le Pont-Euxjn ,/ 
vers le N., entre Tomes et Odesse, avait été fondée 
par line colonie de Milésiens. 

CALEB , hist . , de la trijpi de Juda , fut envoyé 
dans le pays de Chanaan avec d’autres députés pour 
reconnaître le pays. Caleb et Josué furent les seuls 
de tous ceux qui étaient sortis d’Egypte qui entrèrent 
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dans la terre promise. Dans le partage qu’on fit de 
cette contrée il^biiut la montagne efla ville d’Hé- 
bron , d'où il chassa trois géans. Il marcha ensuite 
contre la ville de Dabir ; mais, comme il ne pouvait 
s’en emparer , il promit sa fille en mariage à celui 
qui l’en rendrait maître. Othoniel, son neveu, étant 
monté le premier à l’assaut, il lui donna la récom- 
pense promise. Nomb.y i3, v. 2 . 

Caleb , géog.y canton de la tribu de Juda , vers 
le S. E., dont Cariath-Sépher et Hébron étaient les 
villes principale^. 

CALE COME-, v. de Mésopotamie , sur le bord 
de l’Euphratô. au N. O. d’Edesse. 

CALEDONIE , -nia ( Ecosse ) , dénomination va- 
gue par laquelle les Romains désignaient tout le N. 
de la grande île Britannique , à partir d’abord du 
mur d’Adrien , et ensuite du mur construit par 
l empereur Sévère , jusqu’au rivage septentrional. 
Tacite Jgr — F/dr., 3, c. 10 . V. Calédoniens. 

CALEDONIENNE ( Forêt ) , -nia syha , im- 
mense forêt qui , selon les anciens , couvrait toute 
la Calédonie. 

CALEDONIENS , -nés ou -ni* , habitons de la 
Calédonie. Ces peuples , appelés aussi Pietés (jnn - 
gerey peindre) parce qu’ils se peignaient le corps de 
diverses couleurs , étaient originaires de là Germa- 
nie. Leurs mœurs étaient barbares et grossières. Ils 
ignoraient l’usage des villes ; ils reposaient sous des 
tentes , restaient presque nus, et menaient toujours 
une vie guerrière. Ils furent battus par Agricola et 
ensuite par l’empereur Sévère. Ce prince, pour dé- 
fendre la province romaine de leurs incursions , fit 
bâtir c$tfç célèbre muraille qui séparait l’Angle- 
terre et l’Ecosse, et dont il reste encore des vestiges. 
Les Romains nommaient leur pays Bretagne bar- 
bare, Bretagne ulléi ieurey et ne cherchèrent jamais 
à y former d'étahlissemens. Tacit.yAgr. — Mart. y 10 , 
c. 44*. — Sil. 'II. 2 , <v. 598 . 

CALENDÀRIS , surnom de JunQn , parce que 
les calendes de chaque mois lui étaient consacrées. 

CALENDES (du vieux mot calare y xxlefy, con- 
voquer), nom que l'on donnait à*Rome au premier 
jour de chaque mois , parce qu’originairement Un 
prêtre convoquait l’assemblée du peuple au com- 
mencement de chaque mois pour lui apprendre 
quel jour le croissant commençait à paraître, et en 
même temps quel jour tombaient les noues et les 
ides. Après les ides on désignait les jours du mois 
par le nom de la distance à laquelle ils étaient des 
calendes du mois suivant. Ainsi on nommait pridie 
calendarum le dernier jour de chaque mois; mais 
par une bizarrerie remarquable le jour des calendes 
comptait pour un, de sorte que l’avant-veille était 
nommée le troisième, et non , comme il semblerait 
naturel, le second jour des calendes ou avant les ca- 
lendes. Ainsi dans le mois de décembre, quia treûte- 
iin jouis, le 3o était nommé tertia dies calendarum 
ou calendas januarii ; le 29 , quarto*, etc., et aius* 
de suite en rétrogradant jusqu’au jour des ides. 

Le nombre des jours désignés par le nom de ca- 
lendes ou avant les calendes variait selon le nom 
lire des jours du mois , et selon b époque à laquelle 
tombaient ‘les ides. Y. Moi*, lots et le Calcndriet 
qui est apres les Tables chronologiques. 

Le jonr des calendes était consacré à Junon. On 
faisait en ce jour des prières publiques et des sacri- 
fices solennels en l’honneur de cette déesse. Les 
calendes de janvier étaient les plus célèbres, parce 
qu’elles commençaient l-’année. Les Latins se fai- 
saient à celte époque des souhaits , et s'envoyaient 
des présens appelés stren te, et rennes 

C’était enoore le jour des calendes que les dettes 
devaient s’acquitter, et qu’expirait le terme de tous 
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les contrats : aussi Horace les appelle-t il tristes et 

incommoda . 

CALENDRIER, tableau des mois et des jours, 
ainsi nommé des calendes oui commençaient chaque 
mois. L’on trouvera après les Tables chronologiques 
les calendriers grec, romain et juif. 

CALENDU 5 , Romain qui , dans les premiers 
temps de Rome, nourrit la ville , suivant Tzetzès , 
pendant dix-huit jours à ses frais; en mémoire de 
quoi dix-huit jours du mois prirent le nom de 
calendes. 

CALENTE , -tum , v. d’Espagne, où l’on fabri- 
quait des briques si légères qu’elles se soutenaient 
sur la surface de l'eau. P/in., 35 , c. \li. 

CALENTES AQUÆ. Y. Aquæ Calevtes. 

r. CALENUS , célèbre devin d'Etrune, contem- 
porain de Tarquin le Superbe, annonça la grandeur 
de Rome, à l’occasion de la tête d’un homme qu’on 
trouva en creusant le fondement du Capitole. P/in., 
78, c. 7. 

2 . — Fusitis, lieutenant de César, qui, sous le 
triumvirat de Marc-Antoine, d'Octave et de Lépide, 
cacha plusieurs proscrits dans sa maison. Plut. y Cés. 

1. CALES (Caloi).y. de Campanie, entreTéanum 
et Casiline, avait, dit-on, été bâtie par Calais, fils de 
Borée et frère de Zéthès. Les environs de cette ville 
produisaient des vins excellens. Hor. % I, od. 17, 
v. 9. — Plot., 3 , c. 1. — Ann. y 6, v. i 5 . 

2. — v. de Bithynie, au N., sur le Pont-Euxin. 

3 . — fleuve d’Espagne, dans la Bétique , auprès 
d’un lac de même nom. 

CALESIUS, conducteur du char d’Axylus. //., 
16, v. 16. 

CALETES, -ta % peuples de la Gaule Belgique, 
qui habitaient ce qu’on nomme aujourd'hui le pays 
de Caux en Normandie. Leur principale ville était 
Caletum. Com.y 2, c . 4 * 

CALETOR , prince troyen, tué par Ajaxau mo- 
ment où il mettait le feu au vaisseau de Protésilas. 
//., 5 , 'V. Ai9« 

CALETRA, v. d’Etrurie Y. Saturnia. 


CALETRA, v. d’Etrurie Y. Saturnia. 

CALITUM , v. principale des Calctes. 

CALEX , fleure de Bithynie , se jette dans le 
Pont-Euxin, près d’Héraclée. Thuc. y c. 76. 

CALIADNE, femme d’Egyptus. ApoP. , a, c. 1. 

CALICE , fille d’Eole , épousa Elhlius , duquel 
elle eut Endymion. 

CALICENIENS , -ceni , peuples de Macédoine , 
voisins de la Tbrace. 

CALIDÆ AQUÆ , nom commun à plusieurs 
villes. Y. Aquæ Calidæ. 

1. C AUDI US , tribun du peuple, proposa la loi 
qui rappela Métellus Numidicus , exilé par la fac- 
tion de Marius. 

2. — (Un.), illustre chevalier romain, à qui Yer 
rès enleva de superbes chevaux. Cic., Ver. 

3 . — (M.) , orateur romain tué dans la guerre 
civile de César et de Pompée. G. Go. y 1, c. 2. 

L -—^L. Julius), R omain recommandable par ses 
richesses, la noblesse de son &me , ses connaissances 
et ses talens pour la poésie. Il fut proscrit par Yo- 
lumnius, officier d’Autoine, et sauvé par Atticus. 
Corn. iV*ÿ., Allie. 

CALIENDRE, -drum, ornement de tête des 
femmes. On croit que c’était un tour de cheveux 
qu’elles ajoutaient à leur chevelure naturelle. 

CALIGA , petites bottines qui formaient la 
chaussure des soldats romains. . 

CALIGO , déesse des ténèbres,, qui donna nais 
sance au Chaos, dont elle eut ensuite la Nuit, le Jour, 
l'Erèbe et l'Ether. 

CALIGULA < Cà lus Julius Cæsar Germani 
eus), empereur romain, fils de Germauicus et d’A- 
grippine, et petit-fils deTibère, auquel il succéda, fut 


ainsi. nommé de caliga , parce qu’il portait dans sou 
enfance cette chaussure militaire.il fut proclamé em- 
pereur à l’âge de 25 ans, l’an 37 de J. C. Les com- 
mencement de son règne annoncèrent au peuple ro- 
main des jours fortunés : il promit an sénat de par- 
tager avec lui le gouvernement , et de se conduire 
d’après ses conseils ; il rendit la liberté aux prison- 
niers, rappela les exilés, réforma les chevaliers qui 
dissipaient les deniers publics, et remit les impôts 
arriérés. Mais huit mois furent à peine passés qu’il 
se montra tout à coup plein du plus fol orgueil, et se 
livra tout entier aux débauches et è la, cruauté. 
Il se vantait d’être le maître de tous les rois de la, 
terre, et regardait les plus grands princes coton* 
de vils esclaves. Youlant être adqré continue un 
dieu, il paraissait tantôt avec des ailes aux pieds 
et un caducée à la mais comme Mercure ; tantôt 
sans barbe, avec une couronne de rayons sur la 
tête , un arc et des flèches comme Apollon; tantôt 
enfin avec l’épée, le bouclier, le casque et la lon- 
gue barbe du dieu Mars.il fit ôter les têtes des statues 
de Jupiter et des autres divinités pour y met tre la 
sienne. Il se bâtit un temple, se nomma clés prêtres, 
et se fit offrir des sacrifices. Il s'initia lui-même dans 
le college sacerdotal chargé de son propre culte, et 
y associa sa femme et son cheval. Le nouveau Ju- 
piter, pour mieux mériter le titre qu’il s’arrogeait, 
voulut imiter les éclairs et la foudre. Dans les ora- 
ges il faisait è l’aide d'une machine un bruit sem- 
blable à cqjui du tonnerre, et, lançant une pierre 
contre le ciel, il s’écriait : « Tue-moi, ou je te lue. » 
II voulut de même faire placer sa •statue dans le 
temple de Jérusalem, et l’obstination qu'il toit à 
cet acte d’impiété excita une sédition et ensüitè 
uneguerre terrible dans la Judée. Ses extravagances 
ne se bornèrent pas â la manie de passer pour un 
dieu ; il détruisit les statues et les images des grands 
hommes, fit enlever de toutes les bibliothèques de 
Rome les bustes d’Homère, de Yirgile , deTite- 
Live, et enlova aux familles tous les mamimens de 
la veftu de leurs ancêtres. Dounant en méntelemps 
l’exemple de la licence U plus effrénée, il établit 
des lieux de prostitution jusque dans son palais, 
déshonora les femmes de Rome du plus haut rang 
en présence même de leurs mères, et vécut publi- 
quement dans un commerce incestueux avec scs 
trois sœurs L’effusion du sang était peut lui le spec- 
tacle le plus agréable. Deux consuls, au milieu des- 

2 ueis il s’était assis, le voyant éclater de rire, fui en 
emanderent la raison. » Je ris, leur répondil- 
• il , parce que je songe qu’à l'instant même je 
« puis vous faire égorger tous deux. » On avait un 
jour exécuté un innocent au lien du condamné : 
• Qu'importe, dit-il ; l’autre ne l’avait pas plus 
mérité que lui. » Le triste plaisir de voir souffrir 
le flattait tellement quHl s’amusait à faire donner 
la question à des malheureux, ou bien à les mettre 
sur la roue, sans aucun motif. On le vit fermeV les 
1 greniers publics, et se plaire à voir dans Rome un 
commencement de famine. Enfin il porta la rage et 
la démence jusqu’à dire qu’il eût voulu que le peu- 

E le romain n’eût qu’une seule tête afin de pouvoir 
1 couper d’un seul coup. Il n’y eut que les brutes 
1 qui n’eurent pas à se plaindre de lui. Son cheval, 

; nommé Incitatus, fut nommé pontife, et il voulait 
le faire nofanier consul quand cet animal mourut. 

1 II lui avait fait faire une écurie de marbre, une auge 
d’ivoire, des colliers de perles.L’aômetlantàsa. table 
comme son convive, il lui servait de l’orge dorée, et 
, lui présentait du vin dans nne coupe d or, où il 
avait bu le premier; et dans toutes les grandes en- 
treprises il jurait par * vie et sa fortune. On ne sait 
* enfin dans quel excès ne fût pas tombé ce monstre 
L si Chercas, tribun des gardes prétoriennes, n’en eut 
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enfin délivré la (erre. Calignla fut tué & 2 Q ans , le 
24 janvier de l'an 4 * de J. C. ; il avait régné trois 
ans et dix mois. Ses sœurs ne brûlèrent ses restes qu'à 
demi, étl’enterrèreut précipitamment dans un jardin 
de penr que la multitude n’outrageât son cadavre. 
On dit qu’il écrivit sur la rhétorique; mais ses efforts 
pour anéantir les poèmes d’Homère et de Virgile 
sont la mesure de son savoir et de son amour 
pour les lettres. Suét., Calig. — Tac., An ., 6 , c. 3 . 
CALINDE. V. Calynde. 

CALÏNGA ou Parthalis ( Calinga Patuam ), r. 
de l’Inde dans H presqu’île en-deçà du Gange, 
vers le centre de la côte occidentale, à l’embouchure 
du petit Gange ou Tvndis. 

CALINGES, nation gangaride dans la presqu’île 
en-deçà du Gange, sur la côte orientale. Calinga 
était leur capitale. 

GALINGON Pnom. (Segogora ou Porta de Pal - 
meiras ), prom. de l'Inde au S. O., de l’embouchure 
la pins occidentale du Gange, à l’extrémité du pays 
des Calinges. 

1. CALINIPAXA (Calinï), riv. de l’Inde septen- 
trionale, qui prend sa source dans les montagnes de 
la Sérique, coule au S. E., etse jette dans le Gange 
à Satnhalaea. 

2. — v. de Hnde. V. PàCALÆ. 

CALIPE , mathématicien. V. Càllipe. 

CALIPOS ( Salao ) , fleure des Geltici, vers le 

midi delà Lusitanie. Il se jetait dans la mer Atlan- 
tique, à Cetobriga, auprès de l’emhouehure du Tage. 

CALIS, soldat de l’armée d’Alexandre, mis à 
mort pour avoir conspiré contre ce prince. Q, C., 
6, r. 11. 

CALISTE ( Sanlorin ), une des îles les plus méri- 
dionales de la mer Egée. 

CALISTO, fille deLycaon, nymphe de la suite de 
Diane, se laissa séduire par Jupiter, qui avait pris la 
forme de cette déesse , et en eut un fils nommé 
Areas. Elle fut chassée par Diane, et J unon la cliau- 
gea en ourse. Jupiter, pour la consoler de sa disgrâce, 
la plaça dans le ciel, avec son fils Areas , où ils for- 
mèient la constellation de la grande et de Upetite 
ourse. Met , 2, fab. A, etc. — Paux ,, 8, c. 3 . 

CALLÆCHERUS , père de Critias, un des trente 
tyrans d’Athènes. Plut., Aie, 

CALLAIQUES. y. CALLàcEa. 

CAjLLANTIE, v. de la Mésie inférieure , sur le 
Pont-Euxin. 

CALLANTII , peuple de la Scylhie méridionale, 
vers l’embouchure du Danube, dans le pays qui de-/ 
puis reçut le nom de Mésie inférieure ou 2 ê Mésie. 

I et 2. CALLAS , hist., général d'Alexandre, 
— de Gassandre. Ce n’est peut être qu’ün seul per* 
sonnage. 

C ALLAS , géog . , petite riv. de la Béotie. Elle 
coule au N., et se jette dans la mer Egée vis-à-vis 
de Hic d’Eubée. 

CALLATEBE ,-ôms , v. de l’Asie mineure, dans 
la Carie auprès du Méandre. Hérod ., y, c. 32 . 

CALLECES , -laici , peuple d’Espagne situé à 
l’extrémité N. É. de la Tarraconaise, «Uns le pays 
nommé aujourd’hui Galice. On les divisait en 
Braccari au S., et Lucense&au N. Leur territoire 
était berné au N. et àl’O. parla mer, au S. par le 
Durius et à i’E. parles Astureset les Vaccéens. 
Ptol., 2, c. 6. — Jus*., 45 , r. 3 . 

CALLE (Porto), v. des CalUces Braccari, au 
N.» à l’embouchure du Durius, 

CALLEVA ( Alton) , r. des Atrébafes, dans la 
Bretagne i re , au H. E. de Vènta Belgarwn. 

i. CATX 1 ADE ou Callias , archonte d’Athè- 
nes l’an 4 SI av. J. C. 


2. — peintre, le même sans doüte que Calade.V. 
Calade. 

1. CALlIANASSE , -ssa, et Càlliàkire s -r», 
nymphes qui présidaient aux bounes mœurs. 

2. — une des Néréides. 

CALLIARE; -w , mylh., fille de Laonome , 
épouse d’Alcée. 

Calliare , -rus , géog . , v. de Phocide, si- 
tuée sur la frontière des Locriens Epicnémidiens. 
Elle fut ainsi nommée deCaüiare, fille de Laonome. 
//., 2, v. 38 . — Strab. 

CALLIARQUE , - eus , archonte d'Athènes l’an 
Soi av. J. C. 

CALLIAS , nom commun à plusieurs Grecs. 

" t» Citoyens y magistrats , etc. 

l . G ALLIAS, Athénien père d’Hipponicus , devi n t 
fameux par la haine qu’il montra contra Pisiatrate, 
tyran d’Athènes. Il fut le seul qui osa acheter les 
bisns du tyran lorsqu’il fut momentanément chaüé 
d’Athènes. Hérod., 6, i?. 121. 

2» — ou Calliade. V. Calliade* n° 1. * 

3 . — archonte l’an 456 av. J. C 

4. — envoyé comme plénipotentiaire par les Atké» 
niens , auprès d’Artaxerce Longue-Main. C’est sauf 
doute le même que Je précédent. Diod., 12. 

5 . — riche Athénien, qui entretenait ches lui un 
grand nombre de savans. C’est lui qui délivra Li- 
mon de sa prison en payant l’amende à laquelle 
Miltiade, son père , avait été condamné. 

6. 7 et 8. — a rch. en 4 ia, 4°6 et $77 

p. — amiral athénien qui s’empara d’une flotte 
de Philippe I er , roi de Macédoine , et de toutee lee 
villes situées sur le golfe de Pagase. Corn. Nép , 
— Plut., Cim. 

IO. — un des trois généraux phocéens que l’on 
donna pour successeurs è Pbalécus, accusé d’avoir 
pillé le temple de Delphes. 

2° Littérateurs , artistes , etc. 

1 . Callias, poète comique et tragique d’Athènes, 
fils de Lysimaque. Ses ouvrages sont perdus. On le 
surnommait ic Cordier parce qu’il faisait des cordes 
pour vivre Athén., IO. 

2. — auteur syracusain , généreusement récom- 
pensé par Agathocle , dont il avait fait un portrait 
flatté dans une histoire des guerres de Sicile. Ath,, 12. 

3 . — architecte et ingénieur célèbre , natif d’Ara- 
dus, se signala surtout par l’invention d’une ma- 
chine à l’aide de laquelle on pouvait, dans une villu 
assiégée, élever une bélépole par-dessus les murailles. 

A. — poète et commentateur des poésies d’Alcée 
et ae Sapho. 

CALLIBIUS, Spartiate, un des trente tyrans d’A- 
thènes, obtint de Lysandre le commandement de la 
citadelle de cette ville. Xén. 

CALL 1 CA , v. de Bithynie, près du Pont-Euxin. 

1. CALLICHORUS (xdMoç, beauté; 
danse) , bourgade de la Phocide, ainsi nommée des 
danses qu’y célébraient les femnfcs de cette contrée 
en l’honneur de BaCchus. 

2. — fleuve de la Paphlagonie occidentale selon 
Scylax et Marcien d’Héraclée, de la Bithynie orien- 
tale selon Pline. Il coulait è 3 o stades de Nymphée 
et 80 de Sandaraque. On l’appelait aussi Oxines. 
Le nom de Callichore lui venait de ce que Bacchns 
è son retour des Indes, émerveillé de la beauté 
( xdDos ) de ses rives , y fit former des thiascs et 
des danses ( xàpovs ) aux bacchantes et aux satyres 
qui le «vivaient. 

C ALLICÉRUS, poète grec, do'iît l’anthologie nous 
a conservé quelques épigrarhmes. 

1. CALLIGLES , Athénien , que la célébration 
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de son mariage mit à l’abri des recherches que l'on quelques jour», et donnh par là à Persée, son fils, le 
faisait pour découvrit ceux qui avaient reçu l'ar- moyen de s’emparer de la couronne, 
genl d’Harpale. Plut., Démoslh. CALLIGENIE, -nia, nourrice de Cérès. D’autres 

2. — citoyen d'Athènes, distingué par ses ri- croient que c'est un surnom de la déesse, 
chesses.et Son amour pour la philosophie. Platon CALLIGETE , -tus , exile' de Mégare , accueilli 
le fait disputer avec £ocrate contre la justice. par Pharnabaze. Thuc., 8, c. 6 

3 — excellent statuaire de Mégare , disciple et CALLIGIC UM {cap Calla-medu ou Cagliam'ere)^ 
rival de son père Théocosme. Paus. promont, de l'Inde, dans la presqu'île en-deçà du 

4 . — fameux peintre en miniature : ses ouvrages Gange, sur la côte orientale vers le S., près de l’em* 

n'avaient que trois pouces de circonférence. bouchure la plus méridionale du Ghabéris. Ge pro- 

CALLICOLONE , -na, bourg de l'Asie mineure, montoire bornait le golfe Argaricus au S. * 
dans la Troade auprès du Simoïs. CALLIGNOTE,-Ci«s, un de ceux qui apportèren* 

r. C ALLICRAxE, -tes, général delà cavalerie les premiers aux Mégalopolitains les mystères d# 
de Syracuse , contre Nicias , général athénien. grandes déesses.Il avait un autel à Mégalopolis. P*r/s 

2. — ■ tyran de Syracuse. Y. Callippe, n° 5 . 1. CALLIMAQUE, -chus , capitaine athénien, Ip 

3 . — officier macédonien, auquel Alexandre'con» premier revêtu de la dignité de polémarque. Dar# 

fia la garde du trésor de Suse. C., 5 . c. 2. le conseil que tinrent les Athéniens avant la ba~ 

4 -*— artiste célèbre par la délicatesse et la légèreté taille de Marathon Callimaque céda aux instanccp 
de ses figures; il fit des fourmis et des insectes d'ivoire que faisait Miltiade pour offrir la bataille aux Perses, 
si petits qu'on les voyait à peine. Il grava quelques Après le combat on trouva son corps percé de flèches 
▼ers d’Homère sur un grain de millet. On lui at- et debout sur ses armes. Hér. % 6, c. 109. — Pans . 
tribue aussi un groupe d'ivoiré représentant un cba- — Suid. 

riol, les chevaux, les attelages et le conducteur, et 2 et 3 . — archontes l'an 44 ^ 349 at * J. C* 

pourtant si petit qu’une seule aile de mouche pou- 4 ’ — architecte de Corinthe , surnomme' par lof 
vait le couvrir. Plin. , y, c. , 21. Athéniens xardre^vos , c’est-à-dire V industrieux , 

5 . — Athénien , membre de la ligue acbéenne. inventa le chapiteau corinthien. Il en prit , dit-011 

Député par la confédération au sénat de Rome l'idée d'une plante d’acanthe t qui environnait un 
avec Lysiade et Aralus , il vendit aux Romains la panier placé sur le tombeau d’une jeune corin- 
liberté de sa patrie, et parla dans un sens absolu- thienne. Callimaque réussissait encore dans la peiu» 
ment ^mtraire oses instructions. Il mourut empor- ture et la sculpture. Il plaça dans le temple de Mi- 
tant le mépris des Romains et la haine des Grecs, nerve, à Athènes, une lampe d’or dont la mèche, 
Paus . — T. Z., 4 i, c. 23 . composée de fil d’amianthe, brûlait sans se consumer. 

6. — athlète, natif de Magnésie , deux fois cou- Plin. — Pai^s. 

ronné aux jeux olympiques. 5 . — grammairien d'Alexandrie , oncle maternel 

7. — Syrien, auteur d’une vie d’Aurélien. du célèbre poète de ce nom, florissait vers la fin du 

1. CALLICRATID AS, -as . Spartiate qui succéda 4 e »‘ècle av. J. C. 

à Lysandre dans le commandement de la flotte la-. 1 6. — poète élégiaque et historien de Cyrene, 
cédemonienne. Après avoir pris Méthymne, et dé- fils de Battus et de Mésatma et disciple du gram- 
fait la flotte athénienne commandée par Conon , il mairien Herifiocrale, ouvrit sous le règne de Ptolé- 
fut battu par ce même général auprès des lies A r- mée Philadelphe une école de belles-lettres à 
ginuses , dans un combat naval où il perdit la vie , Alexandrie, et-compta parmi ses disciples Apollo- 
10*402 av.’ J C. Xén . — Viod i 3 . mus de Rhodes. Ce dernier n’ayant payé ses soins 

2. — un des quatre ambassadeurs que les Lacédé- que par l'ingratitude , Callimaque se vengea de son 

moniens envoyèrent à Darius, après avoir rompu disciple en le tournant en ridicule dans une satire 
l’alliance avec Alexandre. Q. C.. 3 , c. i 3 . intitulée Y Ibis, pièce qu'Ovide a imitée sous le 

3 . — philosophe pythagoricien même titre. Callimaque composa des'traités sur les 

CALLICRÈTE , -te, de Cyane , femme savante oiseaux, et la vie des hommes illustres en cent vingt 

dans la politique, enseignait cette science. Anacréon livres ; mais il ne nous reste de tous ses ouvrages 
l’a célébrée dans ses vers. que trente-une épigrarames, une élégie et quelques 

CALLICRITE , -tus , magistrat thébain , rais à hymnes. L’antiquité le regardait comme le prince 
mort par Persée, dernier roi de Macédoine, comme des poètes élégiaques grecs pour la délicatesse, l’élé- 
partisan des Romains. T. L., fy], c. i 3 . . gance et la noblesse du style. Properce fut un de 

CALLICULE , - la , mont, de Campanie. Elle ses plus illustres admirateurs, et se nommait avec 
terminait la campagne de Falerne au N. orgueil le Callimaque latin. Cependant les poésies 

1. C 4 LLIDEMIDE, •dès, interlocuteur d'un qui »ous restent de lui décèlent plutôt un poète 

dialogue de Lucien. froid, qui fait de vains efforts pour remplacer par 

2. — personnage d'une comédie de Terence. l’érudition et par des grâces affectées le génie que la 
CALLIDIUS, célèbre orateur romain , fut pré- nature lui a refusé. La meilleure édition de ses œu- 

teur l’an de Rome 697. Il contribua au rappel de vres est celle de Spanlieim et Ernesti, Leid., 1761., 
Cicéron exilé parla laclion de Clodius. Kell. Pat. , deux volumes in o°. P rop., 4 • c. 1 , *v. 05 . Tus - 
2 , c. 36 .— QninliA, 10, ci. cul ., i, c. 8r. — Hor ., 2, ép. 2, v. 109. — Quint.. 

CALLIDOME , -mus , chaîne de montagnes qui 10, c. c. , 

s’étendait au N. de l'Etolie et de l’Acarnanie, depuis 7 - — neveu du précédent pcete héroïque. Suid . 

Ambracie jusqu'au passage des Thermopyles. T. L., »• — médecin grec, qui fit un traité sur les cou- 

36 f c% ,5. ronnes en usage dans les festins. 

C ALLIE , -ia, v. du Péloponèse dans 1 * Arcadie. 9 : — «génieur et machiniste célèbre , défeudit 
Scs habitans ayant été transportés à Mégalopolis , Amise et NisibU contre Lucullus. Plin. , 
elle ne fut plus qu’un village. .1. CALLIMÉDON , Athénien, qui fut député 

CALLIENA, v. maritime de l’Inde, dans la près- avfec Conon au général perse Tiribaze. 
qu'île en-deçà du Gange, sur la côte occidentale. 2. — partisan de Phocion. fut condamné par la 
CALLIFES, -fn, v, du Samnium , chez les Hir- peuple d’Athènes comme coupable de trahison, 
pini, au S.O., au milieu des montagnes. CALLIMÊLE, 4 us. jeune enfant qu’Apollod re, 

CALLIGÈNE, -nçs, médecin de Philippe Y, roi tyran de Cassandrée. fit tuer, et servir dans un 
de Macédoine , cacha la mort de ce prince pendant repas. Potjen, 6. c. 7. 


Digitized by Google 



UAL 

'CALLÏMTDE .'archonte l’an 36o r.v. J.-G. 

CALLIlfORPHE, - phus , médecin qu'introduit 
Lucien dans- son dialogue sur la manière d'ecriie 
l'hisloire. Entre autres choses extravagantes, ce mé- 
decin soutenait qu'il appartenait aux médecins seuls 
d’écrire l'histoire, parce qu’Esculape est le père des 
sciences -et le-protecteur des muses. 

CALL1N1CUM ou Nicephorivm. V. ce mot. 

1. CA LLIN1QUE, -iras, surnom de Séleucusll, 
roi de Syrie. V. SÉLEUCUS. 

2. — fils d’A nliochus de Comagène # se retira à 
Borne avec son «père et son frère Epiphane, et y 
vécut honorablement , mais en simple particulier. 

3. — rhéteur originaire de 1a Syrie ou de l’Ara- 
bie, qui vivait dans le 3* siècle. Il nous reste de loi 
des fragmens d’un éloge- de R orne. Ils ont été publias 
par Léo Allatius dans ses Var. Excerpta gr. snj h. 
et rhet. Borna, l64ï, in-8*. 

4. — dîHiéropolis en. Syrie, inventa en 670 le 
feu grégobs. 

CàLJjINUS, poète célèbre-d’Ephèse , auquel on 
attribue l’invention de la poésie élégiaque. Ses vers 
remplirent ses concitoyens d'enthousiasme daps la 
guerre qu’ils.soulinrent contre les Magnésiens. 11 
avait aussi, dit-on, composé en -vers élégiaques 
l'histoire de son temps. Stobée nous a conservé 
quelques-uns de ses vers. 

CALLIOPE (x«>$ ôxrç, belle voix), l'une des neuf 
Muses, fille de Jupiter et de Mnémosyne, présidait 
à la poésie épique et à l'éloquence. On la dit mère 
d’Orphée. 'Les poètes la représentent le front ceint 
de lauriers. D'une main elle tient une trompette 
et de l’antre un poème épique; On*voit à ses pieds 
l’Iliade. l’Odyssée et l’Enéidâ. Prise pour arbitre 
entre Proserpine et Yénùs, Calliope adjugea à la j 

Î iremière la possession d’Adonis, ce qui irrita tel- 
ement Vénus que cette déesse, pour s’en venger, 
inspira aux femmes de Tlirace l’ivresse amoureuse 
dont Orphée, son fils, fut la victime. V. Orphée, lis/. 
Tfu'oe. +— Apnl/nd., 1, c. 3. — Hor od. * 
CALLIPATIRA, fille de Diagoras, se déguisa en 
maître d’exercice pour accompagner son fils Pisi- 
dore aux jeux olympiques , malgré la défense des 
magistrats. Pisidore ayant remporté la victoire, elle 
s'élança ivre de joie dans l’arène , et décela sou 
-sexc-par-ses transports. Mais on lui ft grâce en con- 
sidération de son fils. Depuis ce temps on ordonna 
qu'à l’avenir les maîtres d’exercice seraient nus ainsi 
que les athlètes. t Paus., "5 , c. 6; l. 6, c. y. 

CAIXJPEUCE , défilé de la Macrdoine, vers le 
S , près des frontières de la Thessalie, à peu de dis- 
tance d’Héraclée et de Lihethrum. T. Z., 44» c. 5. 
CALLTPE. V. Cat.lippe. 

CALLJPHÆ, une dès nymphes lonides. Pans. 

•t. CALLIPHON, peintre de Samos , célèbre par 
ses tableaux d’histoire. Plin., 10, c. 26. 

2. — philosophe qui faisait consister le souverain 
bien dans Ja réunion des plaisirs et de la vertu. Son 
systèmé a été eombattupar Cicéron. Quest. Acad.., 
q. r. l3l, i3çj; Ojf., 3, c. 119. 

3. — Athénien d'une naissance illustre, qui fut 
banni d’Athènes du temps de Sylla. S'étant rendu 
auprès du général , il sc jeta a ses pieds pour le 
prier de conserver sa patrie, et ses prières modérè- 
rent le coiirroux du vainqueur. Plut., Sri. 

CALLTPI1RON , célèbre maître de danse, qui 
eut Epaminondas pour élève. Corn. Nrp., Epam. 

f . CALLIPIDE.-t/er,. historien grec, qui avait écrit 
sur les Scythes un ouvrage rempli de fables. Strab. 

2. — comédien grec, surnommé le Singe. Il con- 
tribua, par le ridicule de scs gestes , à la décadence 
du goût chez les Grecs. 

3. — poète dramatique grec, s« distingua sur la 
fin du 5 e siècle. 


LAI, 

CALLTPJBES. -dm, peuples de Scyfhie , qui lia 
bitaient près du Palus-Méotides. 

i.CALLIPOLIS ou Akæa, v. d’Italie dansl’Iapy» 
gic, chez les Salen tins, è l’extrémité d’une presqu’île, 
sur le golfe de Tarenle. P lin, 

a — v. de Sicile, entre Galane etle mont Etna. 

_ 3. ( Gallipoli ), v. de la Cbersonèse de Thrace 

vis-à-vis de Lampsaque , sur l’autre côté de l’JIeU 
lespont. T. L., 3i,.c. 16 . — Ptol., 3, c 1a. 

4* — T • d’Etolie, vers le S. Elle est séparée de 
Kaupacte par une haute montagne. T L ., 36, f. 3o. 

5. — v. de l’Asie mineure, dans la Carie. 

6. -— .ancienne v. de la Tarraconaise , sur la Me* 
di terra née, à quelque distance de Tarracone. Avien. 

CALL1POS, v. d’Asie, sur le bord du Pont» 
Euxin, au N., dans le pays des Callipides. 

1. CAbLIPPE, -/jpw, hist., Corinthien, autcut 
d’une histoire d’Orahomène. P nus . , 6, c. 29. 

2. —r fameux mathématicien deCyzique, inventa 
un cycle de 76 ans, qui comprenait quatre des 
tnneacadccaétrrides -, ou périodes de dix-neuf ans 
deMéthon, afin d'établir une concordance plus ri- 
goureuse^entre l’année solaire et l'année lunaire. U 
vivait vers 33o av. J. C. 

3. — Athénien , disciple de Platon. 

4. — général qui commandait les Athéniens a 
l’époque où les Gaulois fondirent sur la Grèce par 
le passage des Thermopyles. Pnus-, 1, c. 3. 

5. — Athénien qui s'empara de Syracuse en 
trompant Dion, qui avait perdu sa p4.pularilé. Jl 
fut chassé par le fils de Denys apres un règne i’e 
treize mois. Quelques autcurgle nomment Caliicrate, 
Corn. Nép., Dion. 

6. —.athlète fameux , qui ^îeta de ses antago- 
nistes *le prix du pentalhle, e^tul condamné à une 
forte amende pour celte infraction aux lois des 
jeux. Pans. 

CALLÎPYGE, surnom deVénus (xà).)os el icvy*)* ■ 

1. CALLIROÉ, mjrlht , fille de l’Océan et de Thé- 
lis , fut mère d’Ecliidua . d'Orlhos et de Cerbère , 
qu’elle eut de Chrysaor. Hésiod. 

2 . — fille du fleuve Scamandre , épousa Tros , 
dont elle eut llus, Ganymède et Assaracus. 

3. — jeune fille du sang royal de Calydon , que 
Corésus, grand-prêtre de Pacchus, aima éperdu- 
ment. Corésus , n’ayant pu toucher son cœur, s’a- 
dressa à Pacchus pour qu’il le vengeât de tant 
d'insensibilité. Le dieu frappa les Calydoniens d’une 
ivresse qui les rendit furieux. L’oracle consulté 
rép<^dit que le mal finirait sitôt qu'on aurait im- 
mole aux dieux Calliroé ou quelque autre qui s’of- 
frirait à la mort pour elle. Personne ne s’étanl pré- 
senté , on la conduisit à l’autel. Alors le pontife 
Corésus , privé de tout espoir, au lieu de tourner 
son couteau contre elle, se perça lui-même. Cal- 
liroé, touchée d’une tardive compassion, voulut 
apaiser les mânes de Corésus, et s'immola près de 
la fontaine qui porta depuis sou nom. Y. Calliruê, 
géog. , 1. 

4. — fille du fleuve Acliéloüs el femme d’Alc- 
méou. Y. Alcméon. Mctam., 9, v. 11. 

5. — fille du fleuve Méaridre , épousa Car, et en 
eut trois enfans , Alabande, Cryase et Hydréc. 

6. — fille de Pkocus, roi de Béotie, dont la beauté 
égalait la sagesse, avait été recherchée par trente 
jeunes gens des plus qualifiés de la Béotie. Mais son 
père, qui l’aimait tendrement, ne pouvant se résoudre 
a la quitter, les amusait tou$ sous différons prétextes. 
Les poursuivans , offensés de ces délais , formèrent 
une conspiration contre lui, et le tuèrent. A celle 
triste nouvelle Calliroé s’enfuit secrètement de 

j palais de son père , el demeura cachée jusqu’au 
temps d’une fête solennelle que les Béotiens célé- 
braient enè’bomicur de Pallas. Lorsqu’elle sut lou* 
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ses amans rassembles , elle alla se plaindre publi- 
quement aux pieds de la déesse d'une manière si 
touchante que les Béotiens, témoins de sa douleur, 
vengèrent la mort de Phocus par celle de ses meur- 
triers. 

7. — fille de Lycus , tyran de Libye , accueillit 
avec bonté Diomède à son retour de Troie, et se tua 
de désespoir lorsqu'il partit. 

1. CalliroÉ, (xscXq pcHi , beau courant, 

belles ondes), fontaine d'Etolie. au midi, près de 
Calydon. V. CalliroÉ, myth., 3. 

2. -—fontaine de l'Atlique. Quelques auteurs la 
confondent à tort avec celle d'Ennéacrunoe. 

3 . — lac ou étang de la Mésopotamie, vers le N., 
près d'Edcsse. 
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— ou Lasa. V. Lasa. 


ou Edesse. Y. Edesse. 

CALLISTE , -stus , hist., affranchi de Caligula , 
reçut de ce prince des richesses immenses , et cons- 

5 ira néanmoins contre lui. Dans la suite il devint un 
es favorisde Claude, à qui il avait persuadé qu'ayant 
reçu de son prédécesseur l'ordre de l'empoisonner, 
il en avait éludé l'exécution. 

2. — poète qui suivait toujours Julien FApostat. 
Il écrivit en vers héroïques l’histoire dps expéditions 
de ce prince. 

Càlliste ,,/féof., tiède la mer Egée. Y. Théra. 
CALLISTÉES , -tria ( xaU ( çy j , la plus belle) ,- 
fêtes pendant lesquelles les femmes de Lesbos se 
présentaient au temple de Junon pour recevoir un 

t irix qu'on décernait à la plus belle. Il y avait chez 
es Parrhasiens une fête semblable instituée par 
Cypsèle, dont la femme reçut la première le prix 
de la beauté. Les âjéens avaient aussi une institu- 
tion k peu près semlflable; mais chez eux c'étaienl 
les hommes qui disputaient le prix. Le vainqueur 
recevait une armure complète, qu'il consacrait dans 
le temple de Minerve. 

CALLISTÉPHANIE, -nia , nom de plusieurs 
nymphes (x*X* , belle; çxpKVGs, couronne). 

I. CALLISTHÈNE, - nés , philosophe arec , na- 
tif d’Olynthe , disciple et petit neveu d'Aristote , 
suivit Alexandre danfses expéditions. A ristote donna 
ce savant à son élève pour modérer la fougue de ses 
passions; mais Callisthène , plus misanthrope que 
courtisan, n’eut pas l'adresse de faire goûter au prince 
la vérité. Indigné de la bassesse des flatteurs d'A- 
lexandre et de la complaisance de ce priuce à les 
entendre, il lança contre lui les railleries les, plus 
sanglante*. Le roi dissimula quelque temps soirbour- 
roux. Mais, Callisthène ayant refusé de le saluer à la 
persane , et de l’adorer comme un dieu, il feignit 
de le croire complice de la conspiration d’Hermo- 
laûs , le fit charger de chaînes à Cariate dans la Bac- 
triane, et enfermer dans une cage de fer, où il mou- 
rut au milieu des plus cruels tourmens , l'an 328 
av. J. C. La mort de Callisthène est une des taches 
de la vie d’Alexandre. Sénèque disait : «Qu’on me 
raconte toutes les belles actions du conquérant macé- 
donienne dirai toujours: mais il a tué Callisthène .» 
—Callisthène avait écriten dix livres les Helléniques, 
histoire de la Grèce depuis la paix d'Antalcide jus- 
qu’au pillage du temple de Delphes par les Phocéens. 

1 composa encore les Persiques et l’histoire d'A- 
lexandre, et il eut une très grande part à une révi- 
sion des œuvres d’Homère faite sous le règne du 
conquérant macédonien ; .mais il nous reste très peu 
de fragmens de tous ces ouvrages. Q. C. , 8 , c. 6. 
— Plut. % Alex. — Arritn. — Just., 12 , c. 6, 7. 

5 . — orateur célèbre d’ Athènes , contemporain 
de Démosthcne. 

* 3 - — Athénien, qui tenta de chasser d’Athènas la 
garnison Je Dcmétrius. Polyer. y 5 , c. 17. 


71 


4. — Juif qtu, dans un accès de folie, mit le Ibu 
aux portes du temple de Jérusalem le jour op l’on cé- 
lébrait avec pompe une victoire de Judas Machabée. 

5 . — écrivain natif de Svbaris. 

6 . — affianchi de Lucullus . donna à son maître 
un breuvage qui altéra sa raison. Plut ., Lucul. 

7. — titre d’un traité de l'affliction par Tbée- 
phraste. 

CALLISTO , myth. V. Càlisto. 

CALLISTO VICIIS , célèbre statuaire de Thèbcs. 

1. CALLISTRATE, -tus, Athénien, nommé gé- 
néral avec Chabrias et Timothée pour faire la 
guerre aux Lacédémoniens. Diod . , i 5 . 

2. — célèbre général athénien, fils d'Empédus. 
Dans l'expéditioii de Sicile il se dévoua courageu- 
sement à la mort quaiid il .vit lq camp des Athéniens 
forcé par les Syracusains 

3 . — archonte l’an 355 av. J. C. 

4. —orateur d’Aphidne, contemporain d’Epami- 
nondas et l’homme le plus éloquent de son siècle. 

5 . — orateur athénien, avec qui Démosthèue se 
lia d’une étroite amitié lorsqu’il l’eut entendu 
plaider. L'influence que lui donnait son éloquence 
ayant fait ombrage à la multitude, il fut exilé. 

6. — historien grec, cité par Denys d’Halicar- 
nasee. 

7. — poète comique, rirai d’Aristophane. 

8. — excellent acteur, seconda les efforts d’Aris- 
tophane pour étendre le domaine de la comédie. 

9. — secrétaire do MilhridaU. 

10. — jurisconsulte, disciple do Papinien , en- 
seigna le droit sous Alexandre Sévère. 

CALLISTRATJE, -tia , petite v. de Paphla- 
gonie, sur la côte d*i Pont-Euxin, un peu à l’O., 
près du prorpontoire Zéphyrium. 

CALL 1 TELE , -les, statuaire, fit avec son pere 
Onatas une statue de Mercure , que l'on admirait 
à Olympie. Paus. 

C\LLITHERE, -r«,ou Càllithéres, -rw, v. de 
la Thessalie, Vers le N. près de la Macédoine. Ptol 
3 , c. i 3 . 

CALLIULES, /i, hymnes en l’honneur de Cérès 
et de Proserpine. 

CALLIUM, v. d’Elolie, à l’E .près des frontières 
de la Thessalie et des monts Callidromes, était cé- 
lébré par les cruautés qu’y exercèrent les Gaulois 
conduits par Brennus. 

1. CALLIXÈNE . -nus, orateur athénien. Il fit 
condamner à mort les généraux qui avaient battu 
les Lacédémoniens auprès des îles Arginuses , parce 
qu’ils avaient laissé les morts sans sépulture. Après 
leur exécution le pçuple eut horreur de sa précipi- 
tation^ il allait faire subir le même châtiment k l’o- 
rateur qui l’avait porté à cette cruauté quand Cal- 
lixène réussit à s’échapper d’Athènes. Plusieurs 
années après il revint dans cette ville; mais il y 
mourut de faim, haï et méprisé. Diod., i 3 . 

2. — -na , courtisane de Thessalie, qu’Âlexandrc 
refusa d’admettre dans sa couche, quoiqu'elle lui fût 
présentée par Olympias , Sa mère. Les Athéniens 
tournèrent en ridicule la conduite de ce prince , où 
il entrait plus d’ostentation que de vertu. 

3 . nus , de Rhodes , écrivit l’histoire ne la 

ville d’Alexandrie. 

4 - — habile statuaire,fiorissait vers l’an i6oav.J.C. 

1. CALLON , célèbre statuaire de l’île d’Egine, 
disciple de Tectée et d’Angélion, auteur d’une statue 
de Minerve Sthéniade , qu’on voyait à Trézènc. 
Quintil ., 12 , C. 2.— Pltn ., 24 , c. 0. 

2. — statuaire plus moderne , mais moins habile 
que le précédent, avait fait un Mercure exposé dans 
les bois d’Olyropie. 

3. — athlète, fils d’Harmodius. 
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CALLONDAS de Naxos, tua le poète Archi- 
Joqut, qui l'avait maltraité dàui ses vers. 

CALLOMT 1 DE. Y. Chàlonitide 

CALLUM , v. de Tlnace sur la Propou lide , à 
l’E. de Selymbria. 

CALLYD 1 UM , cLâteau fortifie' situé sur le som- 
met du moul Olympe, il servit de retraite au géné- 
«al athénien Clcon. Y. ClÉon. 

CALLYNTÉRIES, -/ ia , fêtes qui se célébraient 
à Athènes , mais sur lesquelles <n n’a aucun détail. 

CALOCÈRE, -rnj, intendant des chameaux sous 
Constantin , s'empara de l'ile de Cypre, «t se fit dé- 
clarer empereur Mais bientôt, abandonné de ses 
partisans, il fut pris par Constantin, et subit le sup* 
plice des esclaves. 

1. CALON OROS (xjr/ov, belle; opo;, montagne), 
montagnede l’Asie à l’entrée du golfe Persique. 

2. — Stoma ( xa^èv, belle ; çd/iot, bouche), nom 
de l’embouchure méridionale de l’Ister. 

CÀLOR , riv. d’Italie, dans le Samnium, chez 
les Hirpini. Elle prend sa source au midi de cette 
province , et se jette à 13 en évent dans le Yullurue. 
T. L., 14 , c. it\. 

CALPAR , nom donné par tes Romains au pre- 
mier vin que l’on lirait du tonneau pour en faire 
des libations à Jupiter. 

1. CALPAS ou CalpÉ, petite riv. de Bitliynie. 
Xén. — Strab. — P lin. 

2. — (Kerpeb), port de la Bitliynie, sur le Pont- 
Euxin, à l’embouchure d’une petite rivière du même 
nom. On prétend que les Argonautes relâuhèreut 
dans ce port. P Un. — Plol., 5 , c, I. 

1. CALPE, mont, de la Bétique, chez les Bastuli 
Pceni, sur le détroit de Gadès, à l’E. Cette montagne 
formait avec Ahyla, qui est vis-à-vis en Afrique , et 
dont elle n’est éloignée que de quelques milles^ les 
deux colonnes d’Hercule. Ptol., 2, c. 4 - 

2. — ( Gibraltar ), v. très-ancienne d’Espagne, 
située sur la montagne de^Calpé. 

3 — roi de Bithynie. Y. CALPAS, n. I. 

CALPHI, père de Judas Machabée , commandait 
la cavalerie de son fils. Dans un combat livré près 
du lac de Génésareth il soutint seul le choc des 
Syriens. 

GALPURNIA Gens, famille plébéienne de Rome 
qui prétendait être issue de Calpus, fils Nurna. Le 
surnom principal de celle famille étaitPison. Dans 
la suite une des branches ajouta celui de Cæsoninus, 
et une autre celui de Frugi, que toutes les bran- 
ches de Pison se firent bientôt gloire de pprter .Plut., 
Num. 

1. Calpürnia(Loi), loi portée i 58 ana av. J.C., et 
intitulée repetundarum , fut dirigée contre les con- 
cussionnaires. Cic., Vert'., 4 , c. 25 . 

2. — ou Acilia , de ambitu. Y. Acilia. 

CALPURNI ANUS, surnom de M. Pupius Pison, 

Consul l’ap 6i av. J. C. 

1. CALPURNIE, -irr, fille de Marius, fut sacrifiée 
aux dieux par son pèrejrarc'e qu’ils lui avaient pro- 
mis la victoire à cette eftadition. Plut., Parai. 

2 . — dame romaine qui se tua en apprenant que 
son mari Antistius avait péri dans les guerres 
civiles de Marius. Pater., 2, c. 26. 

3 . — ■ fille de L. Pison et quatrième femme de 
Jules César. La nuit qui précéda la mort de César 
elle crut voir sa maison s’écrouler, et son époux 
poignardé entre ses bras. Troublée par ce songe, 
elle tenta sans succès de détourner Èésar de se ren- 
dre au sénat. Après la mort du dictateur elle se 
retira dans la maison d'Antoine , et termina ses 
jours dans la retraite. A une beauté rare Caipur* 
nie joignait un esprit cultivé, une éloquence égale à 

Dict. de l 9 Anl. 


celle des pl ns grands orateurs et une géuerosilc digne 
de César. Suef., J ni. 

4. — dame romàine persécutée par Agrippine, 
mère de Néron, à cause desa beauté. V.P.,2, c. 26. 

5 . — maîtresse de l'empereur Claude» travailla à 
la ruine de Mcssaline. 7'ac., An., n, c. 29. 

6. — femme de,Pline le jeune , se distingua par 
son esprit et son amour pour son mari. 

r j. — femme du consulaire Quartihus, qui fut 
rocthmé empereur par les Osrhoéuieus et tué au 
out de deux jours. 

8. — Romaine qui plaida ses causes elle-même 
arec tant d’emportement qu'on fît une loi pour dé- 
fendre ailx femmes de plaider. 

CALPURNIUS, nom dé plusieurs Romainsd’une 
famille illlustre. Y. lçs surnoms Bestia, Bibulus 
Flamma , Pison, etc. — Quelques-uns sont plus 
conuus sous ce nom seul. 

1. — Crassus, général romain, fut envoyé avec 
Régulas contre les Massyliens (ou Massœsyli ) en 
Afrique. Il allait être immolé à N e ptune lorsque 
Bisaltis, fille du roi, émue de pitié en Je voyant, lur 
donna les moyens de s'échapper. Calpurnius ayant 
profité de sa liberté pour vaincre le prince afri- 
cain, Bisaltis se tua de désespoir. 

2. — Romain çéièbre par sa tempérance, Val. 

Mar., 4 , c 3 . 

3 . — Crassus , sénateur qui conspira contre 
Nerva. Ce prince se borna à l’exiler. 

^ — Flaccus', rhéteur médiocre qui vivait sous 
Antoniu le Pieux. Il nous a laissé cinquante exerci- 
ces oratoires, qui dans les manuscrits sont intitulés 
Excerplœ rhetorum mlnorum declamaliones. 

5 . — poète latin de Sicile, florissait sous le règne 
de Dioclétien. Il nous reste de lui sept églogui's re- 
marquables pur l’élégance delà versification. Cepen- 
dant il est loin de l'heureuse simplicité de Yirgile, 
et on lui reproche tantôt une emphase déplacée , 
lantôL des expressions ignobles et groasières.Ses œu- 
vre» se trouvent dans les Poeta Infini minores, de 
Burma un et Wernsdorf, 1780, Altenhonrg 

CALPUS, url des fils de Numa Pompilius. La 
famille Calpurnia faisait remonter son origine jus- 
qu’à lui. Plut., Nnm. 

CALUNIA ( Warwick) , v.de la Grande Breta- 
gne, dans I9 Flavie Césarienne, à l'E. 

CALUPENE , contrée d’Asie, limitrophe de le 
petite Arménie. 

CALUS ( Esbet ) , fleuve d’Asie, dans la Lazique, 
Il se jette dans le Pont-Euxin, au S. E. du Palus 
Méotide, et près de Trapézonte. 

CALUSIANE, -ana, v.de Sicile, située à peu de 
distance de la côte occidentale , à 1 E. du fleuve Hi- 
mère, au N. E. de Géla. 

. CALUSIDIUS, soldat de l’armée de Germanicus. 
Lorsque ce général voulut se percer de son épée 
Calusidius lui offrit la sienne en lui disant .qu’elle 
était meilleure. Tac., An., x, c. 35 . 

C ALUSIE , -sia » petite v. de l’Etrurie. 

CALYA (calpus, chauve), surnom deYénusehez 
les Romains , en mémoire de ce que les dames ro- 
maines avaient coupé leurs cheveux pour en faire 
des cordes à l’approche des Gaulois. 

C ALY AIRE, caharitelocu s ou mons , ou Golgo- 
tua , montagne de la Palestine, située près de Jé- 
rusalem , sur laquelle' J. C. fut crucifié. Elle se 
trouva enfermée dans la ville quand Adrien l’eut 
fait rebâtir. Sain te Hélène, mère de Constantin, après 
y avoir découvert la vraie croix, y fit bâtir en mé- 
moire de cet événement une église magnifique , 
dont il reste encore des ruines. 

CAL VIA , dame roihaine qui fut l'instrument 
des déhanches de Néron. Tac., hist 1, c. 3 . 

CaLVIDAS, roi des Scythes et frère d’Ànadiarsit 

«5 
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rfenalt du Icmns de Solon rers l’an 588 a». J. C. dac« lo Icmpla do Mmcnre ktfa, tih on ia aoyatl 
Suul. ! encore du temps de Pausanias. Les Arcadieits pla- 

CALVIN A, courtisane dont parle Juvénaî , 3, 1 cèrent ses: défenses à Tégée, d’où Auguste les Irau» 

v. »33 ‘ "* ~ r Â 

i. CALVINUSfF. Veturius,. consul 1 an de 
Rome ^20 et 433 (*334 el 321 av - J* ^ >' 


porta a Rome, pour punir les Tégéates d'avoir em- 
hrassé le parti de Pompée. L’une était brisée et 
J’autre entière. Celle dernière avait près de deux 

2 . — ( Cn»\)omitius), consul l’an 33a av. J. 0- j pieds de longueur. V. MÉi.ÉAGHE et Atalante. 

3. — (Cn. Domitius) , consul l’an 283 av. J. C. Apnf , i, c. 8 . — Pons., 8 , r. 4^-“" Strab., 8 ,C. 9 , 

-- 7 * “ * ’ - y. . r »Q7. — " * “ ’ û r ,Q 


— - (C. Sextius) , consul l’an 124 av. J. C. 

— (Cn. Domitius), cons. I’an53 et 4oav. J.C 
1. CALVIS1US , ami d'Auguste, reprocha à An- 


i 


• d’avoir donné à la reine Cléopâtre la biblio- 1 en était la capitale. 

. ~ 1 t vnnv'T C'A! 


» 97 . — /• i;4 — Mctam. , 18 , , 48. 

CÀLYDON1E , petite portion S. O. de 

l’Etolie, tirait son uom de la ville de Calydon, qui 


tiièque de Pergame. 

2. — (C.) Tuli.us , grand-père de Marc-Aurèle, 
consul l’an .109 de J. C. 


CALYDONIEN (Le Sanglier) , -nius aper . V. 
Calydon. 

CALYMNE, - mna (Culmine), ile de la mer Egée, 


3. — clieut de Fulvia Silana, selaissa gagner par j sur la côte de la Carie, ai^N. O. de l’île de Cos. 
celte princesse pour se porter accusateur contre 1 CALYPSO (xaXuicrco, cacher, envelopper ) , fille 
Agrippine, ni ère de Néron. Calvisius fut convaincu d’Atlas et déesse du silence , régnai^ dans l’île d’O- 


d’imposlure et exile 


j gygie, où elle reçut Ulysse battu par la tempête , à 


CALVUS (P. Licinius), tribun militaire l’an 400 | son retour de Troie. Ce héros resta pendant sept au* 
av. J. C. et tribun du peuple l’an 3g6. ! dans son ile , retenu par scs charmes ; il la rendit 

2. — (C. Lie.) Stolo, consul 364 et 36 1 av.J. C. i mère de Nausithoüs el de Nausinoüs. La déesse, 

3. (Corn. Lie.), Romain célèbre par son goût pour le fixer auprès d’elle, lui offrit l’immortalité 
pour, la satire et scs talens oratoires. 11 disputa à s il consentait a 1 épouser; mais Ulysse préféra Pé- 
Cicéron la palme de l’éloquence, et amusa les Ro- j nélope et son pelit royaume d Ithaque a ces bril> 


parles t rail s malins qu'il lançait contre César j lans avantagés Calypso le laissa partir sur Pbrdrc 
u née. Cic., ép. — livrât., I, sut . 10, *•. 9. j qu’eiîe eu reçut de Jupiter; mais elle ne put jamais 
‘ ‘ se consoler de son départ Beaucoup de modernes 

dans cette fable une allégorie. Calypso, 


mains 
et Pomp 

CALYBÉ , femme de Laomédon et mère de 
Bucolion. / fpnllod . , 3, 12. 

2. — vieille prêtresse du temple de Junon à Àr- 
déc. La furie Alecto emprunta ses traits pour exci- 
ter la colère de Turmu contre Knée. hn.,o n>. 419- 

CALYBÉ, fient*., v. de Tlirace. V. DiAMBOT.lS. 

1. CALYCADNU5, fleuve de l'Asie fhineure dans 
la Cilicie, passe à Flaviopolis,à Philadclphic,à Scleu- 
cie, et se jette daus le détroit cle Cilicie entre le 
promontoire de Zépliyrium et la ville de Corycus. 

2. — prom. de Cilicie , aiwlclà duquel les Ro- 
mains défendirent à Anliocluisde naviguer. 

1. CALYCE, fille d’Eole et d’Euarèle, épousa 
Alliiitis, fils de Jupiter, dont elle eut Endymion, 
roi ci’Elis. Apoliol., I, c. 7. — Puits., 5, c. 1 . 

2. — jeune grecque qui, ne pouvant se faire ai- 
mer d’un jeune homme nommé Evatlilus , se jeta 
dans un précipice. Slésicliore chanta ses malheurs 
dans un poème qui exisL.il encore du temps d’A- 
llténée. Aihén., i4- 

3. — fille d’ïïécaton, épousa Neptune, doiitelle 
eut Cyct\\i%.TTYg.,fub. i57. 

CALYCOP1S , Glle d’Otbréc, roi de Phrvgic, 
épousa Thoas ou Cyniras, roi deLemuos. Raccbus, 
surpris dans un commerce de galanterie avec elle , 
apaisa son mari en le faisant roi de C^pro. On 
croit que Calycopis est la Véuus mère d’Lnée 

CÂlADNÆ , petite île de la mec Pigée, située au 
N. de Téncdos. Met., 8, -i». 2 ü5 — Tycoph. 

1. CALYDON , rnyth., fils dé Mars. 

2. — fils d’Etolus et de Pronoc, donna son nom 
à un«e petite ville d’Etohe. V. Calydon, grog . 

Çàlydon , géug , v. d’Elolie, sur la rive gauche 
de l’Evéuus, à deux lieues de la mer. Elle reçut son 
nom de Calydon, fils d’Etolus. OEuéo, roi de celte 
viite,.ay«nt exdcplé Diane d’un sacrifice qu’il offrait 


ont cru voir c 
disent-ils, c'est la nature qui nous cache (xsc^ùirrm ) 
tant de mystères; et Ulyssa celui qui l’observe, qui 
l’étudie, en un mot l’amant de la nature, à qui ce« 
études, cct amour assurent l’immortalité. Odys.,*], 
i5. — Théog. s p. 36o. — Ov., Art d*aim . , 2. 

— Prop., 1 , el. l5. 

CALYPTRA ( xa/yirreiv, cacher) , voile dont le* 
prêtres se couvraient la tête pendant la célébration 
des mystères. 

CAL Y S , officier d’Alexandre, entra dans la con- 
juration de Philotas. Q. C.,6, c. U. 

C \ MACHES ( Kamak ), v. de Carie , au S. O. de 
Satala. 

CAMALODUNUM (Col-Chester) , v. orientale 
de la Grande-Bretagne, dans la Flavie césarienne , 
cliet les Trinohautes , à quelque distance a l’O. de 
la mer. Elle fut la première colonie que les Romain* 
fondèrent dan® cette contrée. Tac., Ann., 12, c. 32. 

— P fol., 2, r. 3. 

CAMANE, -na ( Kerrah ), ▼. de l’Inde, dans la 
presqu’île en-deçà du Gange, vers l’O., près dn 
golfe de Barygaza. 

C IMARA' v. de Crète, sur la côte orientale de 
Hic. 1 

C AMARICUM (Cambray), v. des Gaules, dans la 
Belgique 2 e , chez les Nervii, au S. O.# sur le Scaldis, 
près de sa source. 

1. CAMARINE, -na ( Cartiarana ), autrefois Hr- 
peria, v. de Sicile , au midi de la côte orientale, a 
l'embouchure des fleuves Géla et Herminius , fut 
bâtie l’an 552 av. J. C., prèrd’un lac de même nom. 
Elle fut détruite par les Syracusains, et rebâtie par 
uu certain Hipponoüs. Les habitans ayant desséché 
le lac de Camarine malgré la défense de l’oracle, 
une peste cruelle ravagea toute la c’ontrée. De là 


à tous le# dieux, la déesse, offensée de ce mépris, . - 

fit ravager Ja conlrse par uu énorme sanglier qui vint le proverbe ; Ne move Carhnnnnm , que lo« 
avait, cuseni les poètes, des soies comme des lances, appliquait a toute entreprise dangereuse. En., 5, 
dus défenses comme celles d’un éléphant; il vomis- | 79 1 - r' Str " ) '' , 

sait une vapeur empestée. Tous les princes et les 2- — } « près d’une ville de POmbnc, au pied de 
héros 4® la Grèce se rassemblèrent pour détruire . l’Apennin. T. L., g, c. 36. V. 1 art. precedent, 
ce monflre dans une chasse célèbre. Méléagre, fils CAMARITES, -itt , peuple septentrional de l’Asie 
d’CV-ivé^e , euJ. la gloire de le tuer , et il e/i offrir la ’ connue des anciens , à TE. du Pont-Euxitt , et a l’O. 
bure à Aiaiapte, dont il était épris , et qui avait do la mer Caspienne, entre le Caliichore et le Phase, 
frappé k: monttre b« première. H en consacra la peau 1 CAMATRELIEI> petit peuple méridional de 1* 
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Gaule , habitait le bord de la mer dans la province 
des Alpes maritimes. 

CAMBALA , v. septentrionale de la grande Ar- 
ménie, dans l’Hyspiralide. Son territoire était cé- 
lèbre par ses mines d’or. 

CAMBALIDE, -dus, mont, de laBactriane. C’est 
une des branches du Paropamisus 

CAMBAULE, -lus, général gaulois qui commanda 
la première expédition des Gaulois hors de leur 
pays. Il pénélrn jusqu'en Thrace. Paus ., IO, c. ip. 

GAMBE , -bus , fleuve de la Vindélicie, prenait 
sa source vers le midi de celle province, et se jetait 
dans rister après avoir passe' à Cut«hodunum. 

GAMBES ? Gros-Krmbs), v. méridionale de la 
l re Germanique, chez les Rauract. 

CAMBLETE, -blés, prince lydien avant le siège 
de Troie. Il poussa, dit Élieu,la voracité jusqu'à dé- 
vorer sa femme. Elien., Htsl. dut., c. 27. 

CAMBODUNUM ( Kampten ), unedes principales 
villes de la Vindélicie, au midi, sur l'Argus ou 
Gambe, à quelque distance de sa source. 

CAMBOLECTRI -ÂGES 1 NATES , peuple de* 
Gaules dont le territoire faisait partie de celui des 
Pictones dans l’Aquitaine 2 e ”. Ils s’éteudaicul à l'O. 
de cette province, le long de la mer, depuis le pro- 
montoire Pictonium jusqu'au pays des Sanloncs. 

C AMBOLOMAR, -marus, roi des Tectosages, qui 

P assèrent en Asie,- et se retranchèrent sur le mont 
lugaba quand le consul Gu. Manlius marcha con- 
tre eux. 

CAMBONUM, v. de la NarLonnai f se 2 e , à l’E , 
entre Dca et Yamncum. 

. GAMBORITÜM ( Cambridge ), v. septentrionale 
delà Flavie Césarienne, vers le ceutre, chez les Iceni. 

CAMBUL 1 ENS , monts d’Illyrie situés près de la 
Macédoine , daus lesquels le fleuve lialiacraon pre- 
nait sa source. 

CAMBUNII, chaîne de montagnes qui séparait 
la Maeédpioe de la Thcssalie. Elles étaient bornées 
à l'E. par le mont Olympe. 

CAMBRE, bourg d'Italie , voisin de Puléoli 
( Pouzzole ). Jm>.\ 7, v. i 54 * 

I. CAMBYSE, -ses, hist., prince de la dynastie 
des Àcbéménides , vivait vers l'an 6ro av. J. C. Il 
fut père d’un Cyrus, aïeul du grand Cvrus. 

2. — -père du grand Cvrus, vivait environ 600 
ans av. J. C. Hérodote le donne comme un prince 
qu sang des Acbéménides ; mais Justin en fait un 
homme obscur. Astyage lui donna sa fille Manda ne 
en mariage sur la foi d'un songe qui l’avait averti 
qu’il serait détrôné par son petit-fils ; il crut qu’il 
«'aurait rien à craindre d’un homme sans naissauce, 
et malgré cette précaution Cvrus son petit-fils lui 
ravi* la couronne. tfér.,i,c. 46 et 107 — Just. ,1,0.4. 

3 f. — fils et successeur du grand Cyrus, roi des Per- 
ses, monta sur le trône l'an 52 Ç)av. J. C. Ce prince , 
dès les premières années de son règne, porta la guerre 
dans l’Egypte, dont les habitans s’ôtaient révoltés. 
Ne pouvant se rendre maître de Pci use, dont la prise 
lui assurait lÿ conquête de tout le pays, il plaça 
dans un assaut au premier rang de sou armée dey 
chiens, des hrehis et d'autres animaux qus les Egyp- 
tiens révéraient comme sacrés. Les assiégés, n’osant 
s’exposer à combattre leurs dieux, ouvrirent la place 
aux assiégeans. Cambyse , vainqueur de l’Egypte , 
tourna scs armes contre les, Carthaginois, et détacha 
5 o,oou hommes de son armée pour détruire le fameux 
temple de Jupiter Arnnton ; mais un vent du midi, 
qui alors soufflait avec violence dans le désert, enso- j 
velit son armée tout entière sous des monceaux de 1 
sable. Cambyse ne fut pas plus heureux dans son 
expédition contre les Ethiopiens : une cruelle fa- , 

tniny réduisit «es soldats à se manger Ica uus. les ai)- I 
■ ' Si t~ ■ ■ 


if ) CAM 

très ,.et il fut contraint de revenir sur les pas, Trou*- 
vaut à son retour les Egypticus occupés- à célébrer 
la fête du dieu Apis , il prit leur joie pour une 
insulte, se fit amener le prétendu dieu, le blessa 
de son épée, et ordonna à ses soldats de fustiger le! 

! prêtres , et de tuer tous ceux qui célébraient la fêle. 
Cambyse, après avoir quitté l’EgyptCf retournait eu 
Perse, où le faux Smerdis s'était fait couronucr roi, 
quand il mourut d’une blessure qu’il se fil n la cuisse 
en montant à cheval 523 ans av. J. C. Les Egyptiens 
observèrent que ce malheur lui était arrivé dans le 
lieu meme où il avait blessé le bœuf Apis, et qu 'ainsi 
sa mort était une vengeance du dieù. Cambyse est 
représenté par tous les historiens comme un' tvraa 
fur.cux. Il nt périr son frère Sinerdis sur la foi d’nn 
songe, et tua’Méroë sa sœur et son épouse. Il sut être 
cruel jusque dans sa justice. Un juge ayant été con- 
vaincu devant lui de prévarication , il le fit écorcher 
vif, ordonna de clouer sa peau sur le siège du tri- 
bunal , et força le fils du coupable à s’asseoir dessus 
à la place de son père. Cambyse mourut sans pos- 
térité , et le trône fut occupé après lui par Darius. 
fferod., 2, 3 . — Just., 1 , c. 9. — Val. Max ., 6, c. 3 . 

Cambyse , -ses , gêfg. , fleuve de la Cambysène, 
prend sa source dan^les monts Cissiens, et se jett* 
d;)«s le Cyrus. Met., 3 , c. 5 . — Ptol 6, c. 2. 

CAMBVSENE, contrée de l’Albanie, au S. E., si- 
tuée entre le Cyrus et l’Alazon. Elle est traversée 
par le Cyrus et le Cambyse. 

CAMBYSIS ÆRAR 1 ÜM, v. d’Ethiopie, fondé* 
par les soldats de Cambyse, qui échappèrent de l’ex- 
pédition de ce prince* en Ethiopie. On lui donna ce 
nom parce qu’ils y portèrent le trésor ( œntrunn j de 
l’armee. 

CAMBYSIS ($ Ka/z£ü<7©D, sous-entend u icoMç , le 
ville de Cambyse), v. de l’Egypte, à l’E., sur le 
golfe d’Hérôopolis, vers l’endroit où les Israélilel 
passèrent le golfe Arabique {mer Bouge). Son nom 
fait croire qu’elle fut fondée par Cambyse lors d* 
la conquête de l’Egypte. 

CAMEGHIA ( Schamalrt ), v. mérid. de VAlha-nie^ 
sur «ne petite rivière, qui se jette dans le Chance. 
CAMELÆ. V. Gamalæ. 

CAMELEON, - leo , animal auquel les ancien 
attribuaient plusieurs propriétés fabuleuses, comme 
de taire gagner un procès , de tonner, d’arrêter 1* 
cours des rivières. Pline nous apprend que Démo- 
crite écrivit un livre entier sur ces superstitions. 

CAMELIDES , petité Ile de la mer Egée , sur Iss 
côtes de là Carie , prés de Milet. 

. G AMÉLIOMAGUS, v. d’Italie dans la partie sep» 
tcntrionale de la Ligurie , à 1 * 0 . de Plaisance, 

C AMEL US, chef des Séquanais,peuples desGaulcs, 
vivait quelques années avant J. C. Après avoir reçu 
avec toutes les démonstrations de l’amitié D.Bru- 
tus, poursuivi par Antoine, il le livra au triumvirs 
C AMENES. Y. Camoenæ. 

CAMKPHIS, nom commun aux trois plut ai*- 
cienucs divinités égyptiennes, C’est-à-dire à Phthas 
ou Vuleaiu , à Neillr ou Minerve et au Soleil. 

OA MER A 1 A , v. d’Italie dans le Piccnum, entre 
le fleuve Æsis et la ville d’Ancône. 

CAMERÏA, v. du Latium chez lesSabins, au N. 
E. de Rome sur le Patulus. Cette vitle fut fondé* 
long temps avant Rome par une eoloni* d’Àihc. 
Elle fut prise par Romulus . Plut. , Rom. 

CAMERTNÈ , , -na. Y. Càmabine, «° 2. 

T. C AME RI NUS , surnom d’une branche delà 
famille des Sulpicius. V. SüLPiciUS. 

2. — auteur d’un poème latin sur la prise t'e 
Troie parjfervule. Ou. , Pont., 4, él. 16, v. 19. • 
peuples de la Mésopotamie. 
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CA MERE -»vr, plaine delà Calabre. Past.,3,v. 58a, 
CAMKRTES} chef desRutules, tué par Enée. 
Juf urne , son épouse et sœur de Turnus , emprunta 
•a figure pour dissuader les Rutules de consentir au 
combat proposé entre Enée etTurnus. £m.,I0,v.562. 
CAMERTIUM. V. Càmamna. 

CAMESÈS, prince d’Italie, qui partagea son pou 
▼oir avec Saturne. 

t. CAM1CUS (Stciiliano), v. située à l’O. de la Si- 
cile, sur la rivière de même nom, et au N. O. d’Agri- 
gente. 

a. — ( Fiume-di-Platani ) , fleuve de Sicile qui 
a son embouchure sur la côte méridionale. 

CAMILLE , -la , ntjrth ., reine des Volsques, fille 
de Métabus et de Casmilla, fut élevée dans les bois, 
et nourrie de lait de cavale. Exercée dès son enfance 
aux fatigues de la chasse et à celles de la guerre , 
elle se distingua surtout par sa légèreté à la course 
et son habileté à tirer de l'arc. Lorsqu'elle fut sur le 
trône elle se mit è la tète d'une armée commandée 
par trois autres jeunes guerrières, et vint au secours 
ds Turnus, attaqué par Enée. Après avoir fait des 
prodiges de valeur, elle fut tuée en trahison par 
Aruns; mais Diane vengea sa mort par celle de son 
meurtrier. En., I. 7, v. 8o3; /. U, v. 325. 

1. CAMILLE, lus (M. Fumus), A<sf., Romain cé- 
lèbre par le nombre de ses dictatures et par les ser- 
vices qu’il rendit à sa patrie. Créé dictateur pour la. 
première fois l'an 358 de Rome (^6 av. J. C.) , il 
termina le siège de Yéies, qui durait depuis dix ans, 
triompha des Volsques, et fil la guerre contre les 
Falisques. Dans cette dernière guerre , un maître 
d’école étant venu pour livrer la jeunesse qui lui 
était confiée , Camille eut horreur de cette perfidie 
Il fit dépouiller le traître, en ordonnant k ses élèves 
de le ramener k coups de verges. Le» Falisques, tou- 
chés de celte grandeur d’âme, se rendirent a la répu- 
blique. Camille de retour à Rome fut accusé d’avoir 
détourné une partie du butin fait k Véies; il refusa 
de comparaître pour être jugé , s'exila volontaire- 
ment , et fut condamné à une amende par contu- 
mace. Moins généreux qu’ Aristide , U demanda aux 
dieux en quittant sa patrie • qu’ils forçassent les 
Romains à le regretter. • Peu de temps après , les 
Gaulois commandés par Brennus s’étant emparés 
de Rome, le sénat le rappela, et le nomma dictateur 
l'an 365 de Rome (3&) av. J. C.), Camille, surve- 
nant avec les Romains échappés au fer des barba- 
res , rompit le traité par lequel Rome achetait la 
paix (Y. Brennus) en disant : - Ce n’est pas avecl'or, 
mais avec le fer que se rachètent les Romains. • 
Bientôt en effet il eut chassé les Gaulois de l'Italie, 
et il rentra en triomphe dans Rome, où il reçut 
le surnom de Romains et de second fondateur de 
Rome. Sa dictature ayant été prolongée (l'an388av. 
J. C.), il s’en servit pour calmer les factions excitées 
par les tribun» du peuple. Il détourna le peuple de 
s'établir k Véies, et le détermina k rétablir la ville 
détruite par les Gaulois. Bientôt après, nommé dic- 
tateur nourla quatrième fois, Camille battit les Vols- 

Î ^ues , les Berniques, les Toscans , les latins, et les 
orea à rentrer sous le joug des Romains. Les Vols- 
ques pourtant reprirent encore les armes ; mais les 
victoires multipliées qu’il remporta sur eux pen- 
dant plusieurs années consécutives les leur fit poser 
de nouveau. Rome était en paix avec les peuple» 
voisins quand elle fut alarmée par une nouvelle 
invasion de Gaulois. Appelé alors 4 la dictature pour 
la cinquième fui» (367 av. J. C.) malgré son grand 
^ge, Camille battit les Gaulois dans les plaines d'Al- 
batv*. et délivra pour jamais les Romains de ces 
terribles ennemis. Après tous ces travaux Camille 
mourut de la peste l’an de Rome 38g (365 av. J C.). 


Les Romains lui élevèrent une statue dans le Fo- 
rum. Plut., — Fluv ., I, c. (3 Diod., i^- 

— En., 6, v. 8a5. 

2. — tL. Furius), fils du précédent, tribun mili- 
taire l’au de Rome 368 et consul en4o5, «t 42g. 

Il défit les Gaulois près des marais Pomptins. 

C \ MILLES ou Caom illes , -//i, jeunes gar- 
çons qui chex les anciens servaient dans les sacrifices, 
et dont !e père et la mère devaient être vivant. 

CAMILUS, fils de Vulcain et de la nymphe 
Cakyra. 

CAMIRE , -rus , myth., fils d’Hercule et d'Iole , 
donna son nom k une ville de Rhodes. 

Camire , -rus, géog., v. située k l'O. de llle 3e 
Rhodes. Elle reçut son nom de Garniras. 

CAMIRO et CLYT1E , filles de PandaredeMi- 
let en Crète. Après la mort de leurs parens, Vénus 

P résida k leur éducation. Quand elles eurent atteint 
âge de l'adolescence , cette déesse pria Jupiter de 
les marier convenablement ; mais ce dieu, voulant 
punir en elles le crime de Pandare qui avait été 
complice de Tantale , ordonna aux Harpyes de les 
enlever et de les livrer, aux Furies. Odjrss., 20, v. 66. 
— Paus., 10, c. 3o. 

CAMISE , -sa , forteresse de la Camisène , dans 
la petite Arménie. J/rnA. 

CAMISÈNE, prov. de la petite Arménie, sur les 
frontières de la Lanasène. Slrab. 

CAMISSARE, -res , père de Datante, satrape 
perse , était gouverneur d’une partie de la Cilicie. 
Corn. Nép. , Dut. 

CAMMA , femme de Galatie d’uqe grande 
beauté, Un certain Sinorix ayant fait mourir son 
mari Sinétus , afin de l’épouser, elle feignit de con- 
sentir à ses désirs , et l'empoisonna. Poljren. 8. 

CAMM ANÈNE, contrée de la Cappadoce, traver- 
sée par l’Halys, et bornée è l’O. par la Garxauritide 
et a l’E par la Sargarausine. 

CAM MANIE , -nia , petite contrée de la Thés- 
prolie en Epire. 

CAMOENA , divinité qui inspirait aux enfans le 
goût dit chant et de la poésie. 

CAMOENÆ, (cantus , chant; arruMus, agréa- 
ble), dénomination générale des Muses.On les nom- 
mait ainsi à cause ae la douceur et de la mélodie 
des cl:ants par lesquels elles célébraient les louan- 
ges des dieux elles exploits des héros. Elles avaient 
sous ce nom un temple que Numa leur consacra 
dans le voisinage de Rome , près la porte Capène. 

CAMOEN ARUM Lu eus, bois sacré, situé dans 
les environs de Rome,auN. E.,près delà porte Ca- 
pène. On y voyait la fontaine de la nymphe Egérie. 

CAMON, v .* du pays de Galaad, dans le partage 
de la demi-tribu do Manassé, en-deçà du Jourdain. 
Jug ., 10, c. 5. • _ 

CAMP , castra. Le camp des Grecs était ordi- 
nairement de forme circulaire, comme la plus fa- 
cile è défendre ; il variait pourtant selon la* na- 
ture du terrain. Celui des Romains avait tou- 
jours dans l'origiue la forme d’un «carré; ce ne 
fut que vers la fin de la république qu'ils eurent 
de* camps de forme ronde ou ovale ou même trian- 
gulaire: les uns et les autres entnuraieut le camp 
| d'un fossé ordinairement profond de ueuf pieds et 
1 large de douve ; ils le* fortifiaient ensuite avec la 
I terre enlevée du fossé , et le défendaient par des 
! pieux aigus, garnis de branches qu’ils y eufoiiçnient. 

! —Quanta la distribution des différentes parties du 
i camp chex les Grecs , elle dépendait de la (orme 
' qu’ils lui donnaient, et comme ils variaient souvent, 
ül» ne pouvaient a^siguev une place fixe ô chaq .i» 

■ corps; ce qui causait souvent une fcoufnsion^ qui re 
1 permettait pas au soldai de connaître k rinsta.il 
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même «on quartier ou celui de ton corpt. — Ce lu 
des Romains conserva foug- temps une disposition 
uniforme. On y trouvait, quatre portes, une de 
chaque côté, celle qui regardait l'ennemi , s’appe- 
lait porta prœtoria ou ex traardinnri'a | on nom* 
niait dev.umana l’entree opposée à la première , 
et porta principale dextrü et porta principale 
sinmtra les deux autres. ( Ce plan n’était aban- 
donné que dans les circonstances assez rares* où le 
camp n’avait point la forme carrée ). Le camp se 
divisait encore en deux parties, l’une haute , l’autre 
basse ; la partie supérieure aboutissait à la porte 
prétorienne t on j plaçait .la tente du général 
appelée prxetmium , et quelquefois augurait ou au- 
gus taie parce qu’on y prenait les auspices: cet 
emplacement était suffisant pour sa suite et la 
cohorte prétorienne. D’un des côtés du pratorium 
étaient placées les tentes des lieuteuans , et de l’autre 
celle du questeur , quœstorium . Près de la tente 
du questeur était le forum , appelé aussi auin- 
tana , où se tenaient le marché et les assemblées 
Dans fa partie inférieure du camp étaient les soldats; 
la cavalerie occupait le centre ; aux deux côtés de la 
cavalerie étaient les Triaires,. les Princes ( prin- 
cipe *1 et les Hastati ; aux deux côtés de ceux-ci la 
cavalerie et l’infanterie alliées. On ignore où se pla- 
gient les ve'liteset les valets de l’armée.— Un espace 
libre et vaste , se prolongeant sut tout* la longueur 
du camp , séparait la partie haute de la partie infé- 
rieure : on l’appelait principia.Q ' est là que le général 
plaçait son tribunal , rendait la justice , et haran- 
guait l’armée. C’est là aussi que les tribuns pronon- 
çaient leurs jugemens , infligeaient les peines. On y 
plaçait encore les principaux étendards de l’armée 
ainsi que les autels des dieux et les images des 
empereurs, par lesquels j uraient les soldats. Outre 
cette allée principale les différentes divisions des 
troupes étaient séparées par des intervalles ou 
mes qu’on appelait via ; U y en arait cinq dans 
la longueur , c’est-à-dire , dans la direction de la 
porte decumane au prétoire , et trois en travers , 
savoir une dans la partie inférieure du camp ap- 
pr.ée ijmntana , la rue large appelée principia , 
dont on a déjà parlé , .et la troisième entre la porte 
prétorienne et le prétoire. Les rangs des lentes qui 
bordaient chaque rue étaient appelés strigte. 

On couvrait les tentes de peaux et de cuirs éten- 
dus sur des cordes, d’où vient l'expression sub 
pel/ibus habitare. Chaque tente appelée Contuber- 
mien renfermait ordinairement dix soldats avec 
leur decanus : ainsi on disait des jeunes patriciens 
coufiés aux soins particuliers d’un général qu’ils, 
servaient dans s.» lente : conlubemio ejus militare. 

Pendant le jour on exerçait deux fois iëï légions 
.de nouvelles levées et les anciennes une fois seu- 
lement. L’infanterie montait la garde pendant le 
jour au dedans du camp , et la cavalerie en sortait 
aux approches de la nuit. Pendant la nuit l&s sen- 
tinelles poussaient par intervalles des cris pour 
s’avertir et pour prouver qu’elles veillaient. Potyb 
(>, c. 5 . — Ces., gùerr . des G ., 2, c. ït^.—T. L., •?; 
c. , 5 . — Sue't., Nér., a 6 . — Tac'. Ann ., i, c. 39 
et 67 ; Hist., 4, c . aa. — Vég. c. 1, c. a 3 . 

Camp If AVAL, Castra navalia ou castra naut ; ca , 
était celui que les Grées et les Romains établis- 
saient sur le rivage de la mer lorsque la flotte était 
à la rade, pour y faire reposer les troupes. Sa forme 
était demi-circulaire. On le fortifiait du côté de la 
terre par un fossé et du côté de la mer par un 
double rang de pieux , devapt lesquels on plaçait 
les bâtimens de transport sur plusieurs lignes. 

GAMPAGUS , chaussure des officiers romains , 
différente de la caliga , qui était celle des soldats 
l. ÇAMPANA (l*oi). Y. Julia (Loi/, n. 1. 


2. — légion romaine qui fut ttfvoyée par le sénat 
en garnison dans la villenleRhégitim. Elle s’empara 
de celte ville après en avoir égorgé les principaux 
habitans Les Romains l’assiégèrent , la reprirent, 
et (ous les soldats eurent la tête trancLée. 

3 - — tribu de Rome. V. Tribu. 

CAMPANIE , -nia ( Terre de Labour ) , contrée 
d’Italie , bornée à l’O. par la mer, au N. O. par lé 
Latium , au S. E par la Lucanie, et à l’E. par le 
Samniuin^ dont elle est séparée par une chaîne de 
montagnes. Elle fut peuplée par différentes na- 
tions venues du nord de l’Italie et de la Grèce. La 
fertilité de «ou terroir la fit appeler le jardin de 
C Italie. Dans les derniers temps de la république 
tous les citoyens opulens y bàlireul les maisons de 
campagne les plus magnifiques de ritalie. Naples, 
Baies et Capoue eu étaient les villes principalef. 
Strab . , 5 . — Cu\ , de leg. agr., 3 J — Jn>t., 20. 
<*. 1 ; aa, c. 1. — P/in., 3 , c. 5 . — Mêla, 2, c. A. 
— F/or., 1, r. 16. ^ 

CAMPANORUM Pbomont. , promont. de. la 
G raude Bretagne, situé sur la côte occidentale, , 

C AMPASPKou Pancastk, maîtresse d’Alexandre 

célèbre par sa ^eaulé. Ce prince voulant la faire 
pcindie par Apelles , l’exposa sans voiles aux. re- 
gards de l’artiste, qui en devint éperdument amou- 
reux. Leroi consentit à la lui céder. 

1. C^jMPE , -pe , geôlière , chargée de garder les 
Titans dans les enfers. Elle fut tuée par Jupiter 
pour avoir refusé de les laisser sortir quand ils 
voulurent aller au secours de ce dieu. 

2 . — monstre né de la T,erre. Il fut tuépar Dio- 
nysius ouBaccluis. C’est peut-être le même que le 
précédent. 

1. CAMPI Diomedis . c’est - à - dire champs de 
Diomède , vaste plaine d’Apulie qui s’étendait eutre 
Salapia à l’E ,el Asculumà l’O. Mort., i 3 , ep. 93. 

2. — Làpidei. Y Làpidei Campi. — V. Champs. 
CAMPONI , ancien peuple de l’Aquitaine. Il 

habitait probablement du côté ds Pyréuées/la vallée 
de Campon , qui porte des traces de son nom. 

CaMPSA, v. de Macédoine dans la presqu’île de 
Pallène, sur lé golfe Tberraalque. 

CAMPSACÈS. V. Cab. 

CAMPUS. Y. Champ ou les noms jointsà Campus. 
CAMPYLE, dus, petite riv. de la Grèce, dans 
l’Etolie , ainsi nommée à cause de ses nombreuses 
sinuosités ( xipicm , courber). 

1. CAMUEL, père 4 «s Syriens, selon Moyse. 
3 - — fils de Sep h tan, delà tribu d’Ephraïm, fut un 
des députés envoyés pour faire le partage de la Terre 
promise aux tribus d'Israël. 

CAMULATUS, lieutenant de M. Brutus, quitta 
le parti de ce général quelques instaus avant la. ba- 
taille de Philippes. 

C AM C LOI) U N UM . V. Camaloduhum. 

; CAMULOG EN K , général gaulois qui défendit 
avec courage U ville de Lulèce contre Lahiénus , 
lieutenant de César, il péril dans un combat qu'il 
livra aux Rutuains. Comm. Guerr. des G. n, c. 5 q. 

• GAMULUS, surnom de Mars chez les Etrusques 
et les Sabins 

CAMUNLODUNUM. Y. Camaloduhum. 
CAMURIUS , soldat de la cinquième légion , 
meurtrier de Galba . 

1. CANA , r. de Palestine située dans la Galilée, à 
l r E. de Ptolémaïs C’est dans cette ville que J. C. 
fitt son premier miracle ep changeant l'eau en Vin. 
Ji*s., 19, c. 28; — Jean , 2, v. |. 

2. -s- lieu de la Palestine, sur les confins des 
tn'hus d’Ephraïm et de Menasse. Jos., 16 , c. 8. 

, 3 . — v. de la tribu d’Aser. Matlh. i 5 , c. 21. 
l 'j — r. d’Arabie. V. C a îft. 
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CÀN ' ( s3o ) CAN 


CAN ABA£,roldes Gotbs, tué dans nn combat par 
fbmpereur Aurâien, 

CANACÉ, fille d’Eoleet d’Enarèle, épousa secrè- 
tement -son frère Macârée, de qui elle eut un fils, 
qu’elle fit expdsër. Les cri* de l'enfant ayant dévoilé 
& Eole le crime de sa fille, ce dieu fil mangef aux 
chiens le fruit de l'inceste , et enYoya un poignard 
à la mère pourqu'elle se punît elle-même. Quelques 
mythologues la font mère d’Iphiménie et de plu- 
sieurs autres eüfans nés du commerce qu’elle eut de 
Neptune. Apol.yX. — *38,24*. — Ov. % 

Hér. ii; Trist., 2 , v. 3$q. 

CAN ACHUS, statuaire de Sicyone, frère d’Antio- 
chus et disciple de Polycrète d’Argos,. üorissait vers 
l’an 5o o av. 3. C. Paus , 6 , c. 9 . 

1. CANÆ ou ÆGA (Capo Coloni), petite v. et 
promontoire de l’Eolide, dans l'Asie mineure, située 
tis-à k visde la pointe méridionale de l’île de Lesbos. 
Elle fut fondée par une colonie de Locriens. 

2 . — ou Ceneum , promontoire de l’Eubée , vers 
la pointe N. O. de l*île. 

CANALES , v. de l’Iapygie ou de la Méssapie , à 
1*0. et à peu de distance de Tarente. 

CANALICUM, v. d’iulie dans la Ligurie, au 
pied des monts Apennins , entre les Vàgieni et les 
ëtatielli, à l’O. deGenao. 

CANÀRIE ou Planarïe, • ria, une des îles 
Fortunées. Elle adonné chez les modernesMOn nom 
A tout le groupe. V. CANARIENS. 

CANARIENS, - 1 » (canis, chien) , peuples voisins 
du mont Atlas en Afrique. Ils furent ainsi nommés | 

r arce qu’ils mangeaient , dit-on, avec leurs chiens. 

lest probable qu’ils peuplèrent les îles nommées 
Fortunées par les anciens et Canaries par. les mo- 
dernes 

CANASIDE,-ri<f», v. de l’Asie, sur les confins de 
la Caunanie et de la Gédrosie au bord de la mer. 

CANASTRÉE, -strauht', prom. de la Paraxie, 
h la pointe S. E. dé la presqu’île dé Pallène , dans 
la Macédoine, sur le golfe Toronalque. 

1 . CAXATHE, -thus , fontaine voisiho de 
Naupiie , dans laquelle Junon se baignait tous les 
ans. Pans., 2 , c. 38. 

2 . — r . de la demi-tribu de Manassé au-delà du 

Jourdain. 

C A NCëLLI, petites chapelles érigées par les Gau- 
lois aux déesses mères qui présidaient à la campa- 
gne et aux fruits de la terre. 

CANCER (Le) ou l’Ecrevisse, constellatioh qui 
est un des signes du zodiaque (le soleil y entre 
le 2 ( juin ). Les poètes disent qûe c’est le Cancer qui 
fut envoyé par Juuon contre Hercule lorsqu’iLcom f 
battait l’hydre de Lcriie , et qui blessa le héros au 
pied. Hercule l'écrasa, et Junon, pour le récompen- 
ser, le mil au rang des sigues du zodiaque. 

I. CANDACE , reine d’Ethiopie , qui vivait du 
temps d’Auguste. Quoique aveugle , elle se mit à la 
tête de ses armées , et résista long- temps aux troupes 
romaines. Enfin elle entra en négociation , et con- 
sentit à poser les armes l’an 24 av * J- C. Elle gou- | 
verua scs états avec tant degloire et de prudence que 
tous ses successeurs se firent honneur de porter sou 
nom 6 , ai. —t Diod ., 54- ”” Strab ., 17 . ' 

2 . — reine d’EthiOpie. peu après J. C. convertie ' 
au christianisme par un de ses eunuques. 4ct. des j 
A pot. \ 

CANDAtiE, -lus , fils d’Iïélius , ayant participé 
au meurtre de Ténagcs , son propre frère , quitta 
Rhodes, sa patrie, et vint s’établir dans l’ilcdeÇos. 

CAN b À U LE , -(es , ou Myrsile , roi de Lydie ! 
cl le dot nier de la race (tes lléraclidcs, succéda à son 
père Mvrsas ouyNlolès , l'an yjâ av. J. C. Ce prince 
avait uns femme d’une si grande beauté qu’il us I 


cessait de la vanter. Voulant que Gygès , un de ses 
courtisans, en jugeât par ses propres yeux, il la lui 
montra nue. La reine, irritée de cet outrage, ordon- 
na à Gygès de tuer son mari, sous peine de mourir 
lui-même, et lorsqu'il eut exécuté cet ordre elle le 
fit monter sur le trône, et l'épousa vers l’an 7 i 8 av. 
J.C. Hét\ y 1 , 7 . — Just., 1 , c. 7 . 

CANDAVIE, -via, petite contrée méridionale de 
l’Illyrie, bornée à i'É. par les montagnes des Das- 
sarèfes, à 1*0. par les monts Candaviens. Ce pays 
était traversé par le fleuve Génésus.T.Z , 42 , c. 5d. 

CANDAVIENS , petite chaîne de montagnes si- 
tuée à l’O. du fleuve Génusus dansl’Hlyrie. Phars 
6 , v. 33. # , * 

I. CANDEENS, peuples d’Afrique, qui, dit-on, 
se nourrissaient de serpens. Ils habitaient les côtes 
du golfe d’ A rabique. 

2 — nation hatave de la 2 e Germanie, dans la 
partie occidentale de l’îlo des Bataves. 

CANDIDAT, A Rome on appelait candidats ceux 
qui aspiraient aux premières dignités de la répu 
blique. Ils étaient ainsi nommés parce qu’ils por- 
taient le jour des éle< lions nue robe blanche (ran* 
cficfa).Les conditions de l’éligibilité pouvaient se ré- 
duire à deuf principales : i° dix ans de service 
dans les armées ; 2 ° un âge fixe selon la charge que 
l’on briguait ; c’était 27 ans pour la questure , 3o 
pour le tribunat , 3y pour l’édilité , 3g pour la pré- 
ture , 43 pour le consulat. En outre ceux qui pré- 
tendaient à une magistrature supérieure devaient 
avoir exercé les magistratures moins importantes. Ces 
premières conditions remplies, les candidats , de- 
vaient assister aux assemLlccs du peuple pendant 
deux années consécutives, pour.se concilier la faveur 
de la multitude, à qui appartenait le droit d’élire, et 
en même temps sc faire accepter par les magistrats , 

? ui pouvaient, sans même énoncer leurs motifs, re- 
user leur assentiment. Le jour des élections les can- 
didats , après s’être montrés au péuple sur le mont 
Quirinal, descendaient nu enamp de Mars; accompa- 
gnés de leurs parens. delcürsamis et de quelques 
personnes accréditées dans la république, dont la 
présence appuyait leur demande. Ils se transpor- 
taient ensuite sur un lieu élevé, d’où ils pou- 
vaient être vus facilement de tout le peuple pen- 
dant l’élection. Les candidats n’avaient' point de 
tunique afin de montrer plus aisément leurs cica- 
trices, et s’assurer par là la bienveillance du peuple. 

CANDIDIKN , -dianus , fils naturel de Galérius. 
Son père allait 16 nommer César quand il mourut. 
Candidien ayant fait encore quelques ellorts pour 
se placer sur le trône, l’usurpateur Licinius ordonna 
sou supplice, vers l’an 3i5 av. J. C. 

CANDIDUM Promont. (Cap Blanc), prom. de 
l’Afrique propre, situé sur la pointe la plus sepfen 
trionale de cette contrée, au S. E. dè Tabraca , èl au 
N. O. d’Hippozazytos. ! 

z.CANJ)IDüS(T.JuLiüs),consuiraudé J Ç.io5. 
2 . — général de l’empereur Sévère , remporta 
une victoire sur Pescennius Niger entre IJficée et 
Cius en Bithynie. . . ^ 

3 . — . écrivain ecclésiastique soupçonne d’aria- 
nisme , et connu par un ouvrage intitule de gene- 
ratione divinâ ,<\ ui lut réfuté par le rhéteur Victoria. 

4 . — , historien qui vivait vers la fin du 5 e 
siècle. Il composa une histoire de l’empire d’Orieut 
depuis Zénon jusqu’à l’empereur Anastasc I. 

CANDIOPE, fille d’Enopion , épousa son fjère, 
dont elle eut liippolhoûs. 

CÀNDVBE, - ha , v. de i’Àsie mineure, dans 
La Lydie, ainsi nommée deCandybon. 

CANDYBUN* fils de L’eucalion , fondateur de 
Candybe.* 
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1. CANE, mont. d’Eolide. V. CkVM. 

2. — ( Kesen ) , v. de l'Arabie heureuse , ches les 
Miuéens , au midi. 

CANENTE, -tiens, nymphe appelée aussi Ve- 
uille, fille de Janus , épousa Picus , roi de Laurence 
en Italie. Circé ayant changé son mari en pivert , elle 
en conçut tant de douleur, et versa tant de larmes 
que son corps s'évapora peu à peu , en sorte qu'il ne 
lui resta plus que la voix, qui chantait encore(cunere, 
chanter). Elle fut miie avec son époux au nombre 
des dieux. Métain., Fub., 8 , 9. 

1. CANEPHORIES (xdvTji, corbeille; qépsiv, 
porter) , jeunes vierges d’une naissance illustre, qui 
résidaient dans le temple de Minerve. Elles porlaieut 
aux fêtes de cette déesse des corbeilles couronnées de 
myrthe, et marchaient à la tête de la pompe sacrée, 
dans les fêtes de Bacchus et de Cércs elles parais- 
saient aussi portant des corbeilles d'or. 

2. — nom des statues de femmes qui portent des 
corbeilles. Civ., Verr. 

3. — cérémonies qui avaient lieu la veille d'un 
manage. Le père et la mère de la jeune vierge la 
conduisaient au temple de Minerve, portai.! une 
corbeille remplie d’offrandes , pour implorer la pro- 
tection de la déesse dans son changement d’étai. 

4. — fêtes en l’honneur de Diaue. Cic F tir. 

t. CANES, peuple qui habitait un petit canton 
de laThrace,et qui, las du goiivcrucmcnt despotique 
de son roi Oiégulis, se donna à A t taie U, roi de Per- 
game. 

2. — v. d'Eolie. Y. Canæ. 

1. CANÉTHUM, mont.de Béotie. 

2. — bourg de l’Eubée, voisin de Chalcis. Dans 
la suite il fut enfermé dans l'enceinte de cette ville. 

CANETHUS , fils de Lycaon. 

CANGKS , -gi , peuples de la Grande-Bretagne. 
Tacit.,Ann., I. 12, r. 3 a. 

CANICULE, époque de l'année ( depuis le 23 
juillet jusqu'au 2 A août), pendant laquelle domine 
l'étoile du chien. V. Chien. 

CANIC 1 DA , (eu ni s , clucn ; ctxdere , tuer), nom 
d'Hécate dans l’îlc de Samollirace, où ou lui iin- 
. molait un graud nombre de chiens. 

CADÜD 1 E , -dm , magicienne célèbre du temps 
d'Auguste. Horace l’accable d’invectives dans plu- 
sieurs de ses odes et de ses satires. Ilor ., Epod. 

CANIDIUS, tribun du peuple, proposa de char- 
ger Pompée de réconcilier Ptolémée avec le peuple 
d’Alexandrie, révolte contre ce priucc. Elut. Potnp. 

CANINÉFATES, nation Batave de la Germa- 
nique 2 e , dans la partie occidentale de l'ilc (les Pa- 
taves. Ils furent soumis pour la première fuis, par 
Tibère , sous l’empire d’Auguste : ils se révoltèrent 
souvent depuis ; mais ils furent toujours contraints 
de céder à la puissance romaine jusqu'aux iuvasious 
des barbares. Tacit., H., A , c. i 5 . 

1. CANINIUS REBILUS (C.), <ut nommé con- 
sul avec J. Ccsar après la mort de Trébonius. . Il 
n'occupa le consulat que pendant sept heures. Ci- 
céron observa plaisamment que Rome n'avait ja- 
mais eu de consul plus vigilant , puisqu'il avait été 
sans dormir pendant tout son consulat. Ciè. à AU., 
q, c. 33 . — Plut. Ces. 

2. — Lucn s, lieutenantde César dans les Gaules. 
Com., 7, c. 83 . 

3 . — Galt.I’S , ami de Cicéron et 'consul avec 
Agrippa l’an 3 y av. /. C. 

4 — quindéceuivir sous l'empire de Tibère. 

5 . — Rlfvs , ami de Pline le jeune , avait com- 
pose une histoire des Daéi.’s en vers. Phn., 1, Ep. 3 . 

CANIPSA , ▼. de l’Arabie heureuse, située sur 
la côte occidentale du golfe Persique , à l’embou- 
chure du ileuve Lar. 


CANISTIUS , courrier l^cédémonien., qu ’ fc 
douce cents stades en un jour. P/in., 7, r. 20. 

t. C.AN 1 US (Caius), chevalier romain qui acheta 
à Syracuse, d'un certain Pythius, des jardins et des 
réservoirs dont les poissons disparurent le même 
jour. V. Pythius. Gc O ff., 3 , c. 14, 558 . 

2. — poète de Cadix, d'une humeur très-enjouée. 
Mart., 1, Ep., 62. 

CANNES, -nas, petit village de la Daunie , dans 
l’Apulie, snr la rive droite de l’Âufide, où Annihal 
remporta une grande victoire sur les consuls Emi- 
lius Paulus et Terentius Yarron, l’an de Rome 538 
(le 21 mai de l’an 216 av. J.C.).Les habitans' mon- 
trer tcncure aujourd'hui le champ de bataille, qu’ils 
nomment le champ du carnage. T. L ., 22 , C. 44 - — “ 
Flor , 2 y c. 6 . — Plut. , Annih. 

CANN 1 TIUS, un des lieutenans de Spartacus. 

CANON des Auteurs Classiques , liste des pro- 
sateurs et des poètes les plus remarquables des 
beaux siècles de la Grèce, faite vers l’an 200 av. J.C. 
par Aristophane de Byzance et Aristarque, son 
disciple : voici ce canon, précieux en ce qu’il nous 
montre à quels hommes les Grecs eux-mêmes dé- 
cernaient la palme. Poètes épiques : Homère, Hé- 
siode , Pisandre, Panyasis , Anlimaque. Poètes 
iambiques : Arcbiloque , Simouide , Hipponax. 
Poètes lyriques : Alcman, Alcée, Sapho, Slésichore, 
Pindare, Bacchylide, Ibycus, Anacréon, Simonidé. 
Poètes élégiaques : Callimaque , Mimnerme, Phi 
létas.Callinus. Poètes tragiques : Eschyle, Sophocle, 
Eurypide, Ion, Achæus, Agatlion. Poètes comiques ; 
anc. comed.) Epicliarme, Cratinus,Eupolis, Aristo- 
phane, Phérécratc, Platon ; (moy. coméd.) : Anti- 
phane, Alexis ; (nom*, coméd ): Ménandre, Philip- 
pide, Diphilc, Pliilémou . Apollodore. Historiens : 
Hérodote , Thucydide , Xénoplton , Théopompe ; 
Ephore, Philiste, Anaximène , Callisthène. Ora- 
teurs : Antiphou , Àudocide, Lys as , Isocrale, Iséc, 
Escliinê , Lycurgue, Démoslhène, Hypcridc, l?i- 
narque. Philosophes : Platon, Xénophon , Eschiue, 
Aristote, Théophraste 

1. CANOPE , -pus, mylh. , amiral de la flotto 
d’Osiris , accompagna ce prince lors de son expé- 
dition daus les Indes. Comme après sa mort il fut 
mis au rang des dieux, on publia que son âme était 
passée dans l’étoile qui porte son nom. 

2. — pilote de la Hotte de Ménélas, mourut mordu 
par un serpent auprès delà ville d’Amycléc, qui 
prit à cause de lui le nom de Canope. Slrab., 17. 

1. Canote, -pus, géug., v. del’Egypte inférieure, 
au N. O. , sur la Méditerranée , entre Alexandrie et 
la bouche Canopiquc du Nil. Elle fut fondée pur 
les Spartiates, qui la nommèrent d’abord Amydée, 
et ensuite Canope , du nom de Canope , pilote de 
Ménélas (Y. Canope, myth., n° 2). Virgile donne 
àcette villel’épithètede Pelliaca, parce qu’Àlexan- 
dre, qui était né à Pella , bâtit dans son voisinage la 
ville d’Alexandrie. Cette ville était célèbre par son 
temple deSérapis. liai.. Il, v. 433 . — Mêla., 1, c. 9. 
— Strab ., 17 . — P/in.,’ 5 , c. 3 i. — Géorg., 4, v. 287. 

2. — ile de la Méditerranée , au N. E. de la 
ville de même nom. 

CANOPICUM , v. de. la Zeugitane, entre Ta- 
braca et le fleuve Bragada. 

CANOPIQUE (Branche), - cum , , une. des 
branches et des bouches du Nil, n’csl qu'une pft> 
longalion delà branche Agatbos.Dtemon , qui, à 
Naucratis.se sépare en deux bras secondaires, l’uii 
nomme fleuve Taie , l’autre branche Canopique. 
Eilc se jette dans la Méditerranée près d'Uéra- 
ciéuin, a «tome milles d’Alexandrie, (./est la. pl us 
occid. de toutes les branches du Nil- fier., 2, v. 17. 

CANTAbliES, -ùri , peuple d’Espagne dâus Ja 
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Tarraconalse , au milieu de la côte septentrionale. ( 
Cette nation défendit courageusement sa liberté 
pendant deux siècles contre les armées romaines, et 
ne put être domptée que par Agrippa. Les Cantabres, 
se voyant enfermés et sans espoir de conserver leur . 
indépendance , préférèrent la mort à l’esclavage, et 
se tuèrent les uns les autres. Hor 2, ode 6 et il. 

N — -Cés., g. des G ., 3 .— For.,4, c. 12.— /W , a, c.6. 

CANTABRIÆ LACUS , lac du pays des Canta- 
bres, Suét ., Galh., 8. 

CANTABRICUS Oceanus, nom que les anciens 
donnaient â la partie de l’Océan qui baignait les côtes 
septentr. de l’Espagne, habitées par les Cantabres. 

CANTHARA ou CantéARAS, Juif qui obtint la 
grande sacrificature par la faveur d’ A grippa. Quel- 
ques temps après il fut obligé de se démettre de sa 
charge pour la donner à Mathias, père de Jonathas. 
Josèphe , Antiq. Jud. 

1. CANTHARE, -rus, poète comique d Athènes. 

2. — célèbre sculpteur de Sicyone. Pans ., 6, c.17. 

CANTHUS, fils d’Abas, et l’un des Argonautes. 
CANTHI COLPOS. V.-Irinus Sinus. 

CANTILIA (Chantelle) , v. de l’Aquitaine i re , 

chez lesBituriges Cubi, au S. E. 

ÇANTII ( comté de Kent ), peuple dé la Bretagne, 
dans la Flavie Césarienne, sur la côte orientale. 

CANTIQUE , -ticum. Les cantiques les plus 
fameux des Hébreux sont les deux cantiques de 
Moïse, celuLde Judith , celui de Débora et celui des 
trois jeunes Israélites dans la fournaise. Le Cantique 
des Cantiques n’est point, un ouvrage de ce génie. 
Y. Ciimovx des Cantiques. 

CANTIQUE DES CANTIQUES, titre d un ou- 
vrage do l’Ecriture sainte, que l'on attribue à Salo- 
mon. La plupart des critiques sacrés y voient, a n en 
considérer que le sens littéral, un chant nuptial en 
dialogue , et quand on en approfondit le sens spi- 
rituel , l’union mystique de J. C. et de son église. 

*CANTIUM Tromontorium, prom. de la blavie 
Césarienne, chez les Canin, près de l’embouchure, 
île la Tamise. Comm 5 . 

CANULEJ A , uue des quatre premières vestales 
consacrées par Numa. 

CANULEU (Loi).V.CANULEius,n° I. ' 1 

1 CANULE 1 ÜS, tribun du peuple qui fit dé- 
créter 444 av. J. C. une loi dont la première dis 
position permettait aux patriciens et aux plébéiens 
. o s’a;. ir par des mariages , et la seconde ordonnait 
q; .c l’un des deux consuls serait toujours plébéien. 
7\ L., I. 4, C. 3 , etc. — F/or., f , c. 17. 

2. — lieutenant de César- Corn., g. cio. 

CANULIE , -lia, jeune romaine qui, ajrant eu 
un enfant de son frère , fut forcée par son père à se 
tuer. Plut., Parnll, 

1 . Ç^NUS , fameux joueur de flûte , vivait sous 

le règne de Galba. . , , 

2 (Julius), célèbre Romain, condamne a 

mort par Caligula. Il resta calme jusqu'à son dernier 
moment, et il jouait aux échecs lorsqu on vint pour 
le conduire au supplice. Yoyant tous ses amis eu 
pleurs , • Pourquoi tous ces gémissemens , leur dit- 
il } vous doutez si l’âme est immortelle , et moi je 
vais m’en instruire. * ^ 

CANUSIUM ( Canose ), v. d’Apulie, dans la Dnu- 
jiie, sur l’Aufide , fut fondée par Diomède. Elfe KJ* 
vit de refuge à l’armée romaine après la bataille de 
Cannes. On donnait à ses babitans le nom de Bilin- 
gues parce qu’ils parlaient deux langues , celle du 
arec Diomède, leur fondateur, et celle de 1 Italie. 
Jior., I, sat. 10, v. 3 o . — Met., a, c. q. — Pim., 
8,c. 11. 

CANUSIUS ouGahisius ou Galisils , lusto- 
rie» crée , contemporain de Ptolemce Aulète , de 
PloléméeDenysetde Cléopâtre. Plut., Cei. 


1. CINUTIUS Tiberinus, tribun du peuple 
l'an 44 » av * J* C. qui se déchaîna contre Antoine 
lorsque ce général fut déclaré ennemi public. Scs dé- 
clamations lui coûtèrent la vie lors des proscriptions 
du triumvirat. Paterc., 2, c. 64 - 

CAPANÉE , -nœus , prince argien , fils d’Hippo- 
noris et d’Aslynomé, un des sept chefs de la guerre 
I contre Thèbes, fut célèbre par son orgueil et son im- 
| piélé. Lorsqu’il marcha contre Thèbes il déclara 
qu’il se rendrait maître de cette ville malgré les 
dieux. Selon Stacc,' un jour qu’il^ tentait d’es- 
calader les murs de la ville assiégée, il osa dé- 
fier Jupiter lui même: le dieu, irrité de son impiété, 
le tua d’un coup de foudre. Après sa mort son épouse 
Evadné se précipita au milieu des flammes pour 
mêler ses cendres avec les siennes. On dit qu’Escu- 
lape le rappela à la vie. Esch. , Sept chefs. — Eu- 
rip ., Phén. — Mét., 9, 'V. — Théb ., 3 , etc. — 

Hyg., Fab. 68, 70. 

CAPARA ( Laoentas de Caparn ), v. de la Lusi- . 
ta nie , dans la partie la plus orientale, chez les Yel- 
tones , au S. E. de Lancia Transcudana. 

CAPAR COPIA , v. de Palestine, vers le lieu où 
le Jourdain se jette dans la mer de Génésarelh. 

CAPARNAUM, petite fontaine de Palestine, près 
du lac de Génésarelh. ' 

CAPEDUN UM, v. des Scordksques, dans la basse 
Pannonie, sur l’Ister. 

CAPÉLIEN , -lianus , gouverneur de Numidie, 
sous le règne de Maximin. Les deux Gordiens,à peine 
élevés à l’empire eu Afrique , le destituèrent. Ca- 
pétien, sous prétexte de rester fidèle à sou prince lé- 
gitime Maximin, marcha sur Carthage.' où étaient 1 er 
deux Gordiens, battit leurs troupes, tua le jeune 
Gordien , prit et pilla la ville , -et inspira tant de 
terreur que Gordien le père se tua pour ne point 
tomber dans /es mains. On ne sait ce qu’il devint 
après cette sanglante expc'dition. Hist. Aug ., I. 

1. CAPELLA, poète élegiaque, contemporain de 

César. Ooid Pont., 4 , /. «>• 36 . 

2. — gladiateur. Juo., [^.v. i 55 * 

3. — Martianüs, écrivain et homme d’état vers 
h fin du 5 P siècle. Il fut proconsul d’Afrique l’an 
/jç)0 de J. C. Il est surtout connu comme auteur 
d’une sorte d’encyclopédie, intitulée Satyricon , en 
neuf livres, dont les deux premiers livres portent 
le titre àe'VTfyménée de la Philosophie et de Met'- 
cure (Eloquence), et sont consacrés l’un à la My- 
thologie , l’autre aux neuf Muses. Les sept autres 
ont pour objet les sept arts libéraux : Grammaire, 
Dialectique, Rhétorique, Géométrie, Arithmétique, 
Astronomie, Musique. Cet amas informe de notions 
élémentaires fournil long-1 cm ps le manuel de Ren- 
seignement scolastique. Capclla était Africain, et 
l’on trouve dans son style toute la barbarie de son 
pays et de son temps. AValthardus a donué une édi- 
tion du Satvricon à Berne en 1763. 

* CAPENA'S , petite riv. d’Italie. Théb., i 3 . v. 85 . 

CAPÉNATES , peuple d’Itaîe, allié des Yéicus 

Tls furent réduits par les consuls Cn. Cornélius et 
M. F. Camille, et obtinrent le titre de citoyens ro- 
mains. 

1. CAPÈNE , -na { [CioiteUà ), v. dTtalie.dans l’E. 
trurie , située entre le pavs des Vciens et le Tibre. 

o. ( Porte Saint-Sébastien ), une des portes de 

Rome, la plus méridionale. (Joui., Fast., 5 , v. 192. 

1 C-XPÉNIENS, -nii , peuples d’Etrurie , dans le 
territoire desquels la déesse Féronie avait un temple 
et un bois sacré. En., 7, -v. 697. — T. L., 5 , 22. 

CAPER, hist., grammairien, auteur de deux trai- 
tés» l’un sur l’orthographe' et l’autr ede verbis dubiis. 

• Capkh , gt vg . V. Capuls 
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CAPÉTUS, myth., un des amans d’Hippodamie. 

11 fui vaincu et tué par ÜEnomaüs.P'mr., 6, c. ai. 

1. Capétus ou Calp£tus; hist . , 6 e roi d’Albe, 
fils d’Alba Sylvius , selon Benjrs d’Halicarnassc , 
régna 26 ans, et laissa le trône à. Capys, sou fils, vers 
l’an 962 av. J. C. Ven. iVHal .y i, c. i 5 . 

2. — 8" roi d’Albe, fils de Capys, commença à ré- 
gner vers l’an o 34 av - C - et nh>uruïvera l’an 921, 
après i 3 ans de domination. Den. d'H I, c. i 5 . 

Ovid.,M,tant., i. r >.-~ T. t., 1, c. 3 . 

CAPIIARÉE , -reus. promontoire de l’ile «TEu- 
bée , situé au midi de la côte orientale , sur lequel 
un grand nombre de vaisseaux grecs vinrent se briser, 
attirés par un fanal queNauplias, roi de l’île, y avait 
mis pendant la nuit, afin de venger la mort de son 
fils Palamède, tué par Ulysse? En., Il, «». 260. — 
Met , 14, v. 38 i. — Pru/K, 14, él. 1, v. il 5 . 

1. CAPI 1 ARNI ÜM, v. maritime de la Syrie, sur 
les confins de Zabulonetde Nephtali. Cette ville est 
célèbre par le séjour qu’y fit presque perpétuelle- 
ment J. C. pendant les trois années de sa prédica- 
tion et par le miracle qu’il y opéra en guérissant 
l’esclave du centenier. 

2 — ou Càparnaum, fontaine. V. Càparnaum. 
CAPHAURUS , berger libyen , fils du dieu 
A mphitliémis et d’Acalis, fille de Minos. 

CAPHÉSIAS, Sicyonien qui entveprit avec Ara- 
lus de rendre la liberté à sa patrie , asservie par 
le tyran Nicoclès. 

CAPHIES, -phiee. v. d’Arcadie, située auN. d‘Or- 

chomène. Paus ., 8, c. 23 , . 

CÀPH 1 S , Phocéen , ami de Sylla, dépouilla par 
ses ordres le temple de Delphes. Plut ., SyL 

CAPHITOS, grande mesure des Juifs, égale 1 hec- 
tolitre, 26 litres. V. la Tab. des Mes.juiv ., III, 2. 

CAPHTORIM ou Capptor, peuple d’Egypte qui 
descendait de Misraïm , et duquel sont sortis les 
Philistins. 

CAPIIÏES. Y. Caphies. 

CAPHYRA,fille de l’Océan qui nourrit et éleva 
Neptune. 

CAPILLATES, -fi {capillus , cheveu), peuples 
de la Ligurie, ainsi nommés à cause de leurs grands 
cheveux. Pfin. 

GAPION, hist-i ami de Caton. Plut. 

Càpion , géng . . phare d’Espagne , construit sur 
une île du BœtiSvprès de l’embouchure de ce fleuve 
CAPITHA, mesure des Perses égale aux Mares des 
' Juifs. Y. Mares. Selon Xénophon c’était deux 
chénices atliques. 

CAPITINE, -nu, y. de Sicile, ruinée par les ra- 
pines de Yerrès.. * 

CAPITOLE, -Z/mw, temple et citàdelle de Rome, 
situés sur le rocher Tarpéien. L’un et l’autre fu- 
rent commencés par Tarquin l’Ancien , achevés 
par Tarquin le SuperBé, et consacrés par le consul 
Hnratius après l’expulsion des rois. On nomma 
ce lien Capitole parce que ceux qui -en creu- 
sèrent les fondemens y trouvèrent lot tête fraîche 
et sanglante d’un certain Tolus ( caput ; tête; Toli. 
de Tolus). L’édifice occupait quatre arpefls : la 
façede principale était ornée de trois rangs de 
colonnes ; et les autres côtés de deux seulement. 
Trois temples superbes y étaient renfermés , sa- 
• voir : au milieu le temple de Jupiter, à droite celui 
de Minerve, et à gauche celui de Junon. On y avait 

Îlacé aussi ceux de Jupiter Férét,iep , du dieu 
'hernie et la chaumière de Romulus couverte en 
paille. On y montait par un escalier de cent mar- 
ches. Rien n’égalait la richesse et la magnificence 
de ce temple Les consuls y firent à l’envi les 
plus belles offrandes tirées des dépouilles des na- 
tions qu’ils avaient vaincues. Auguste seul y déposa 


deux mille marc» d’or. En outre on y voyait des 
vases, des boucliers et des chars d’or et d’argent. 
Le Capitole fut brûlé trois fois, la première pen- 
dant les troubles de Marius , la seconde pendant 
ceux de Yitcllius,et la troisième sur la fin du règne 
tjt' Vespasien. Domitien,qui le releva de ses ruines, 
le fil construire sur un plan plus vaste et avec plus 
de magnificence qu’auparavant , et dépensa doute 
cents talons (environ sept millions de francs) pour 
le faire dorer. C’est dans le Capitole que les consuls 
et les magistrats offraient des sacrifices en entrant 
en chargent c’est là encore qu’ils dirigeaient leur 
marche dans la cérémonie du triomphe. — On , 
donnait le nom de Capitole aux principaux temples 
des autres villel. En., O, v. i 36 ; /. 8, v.ôlfl .^—Tac.. 
hist. . 3 , c. 72. — Plut Poplic. — T. Z., 1, c. I0,etc. 
— Pline. 33 , etc. — Suét.. Aug.. c. l[ 0 . 

CAPITOLIAS, v. de la' Célé-Syrie , vers le S., 
entre Névé et Gadara. 

CAPITOLIN, -nus, myth.. surnom de Jupiter, 
ainsi nommé du temple qu’il avait au Capitole. 

1 . Capitolin , hist . , surnom de Manlius dt de 
plusieurs autres Romains. Y. les noms. 

2. — citoyen romain de mœurs dépravées , col- 
lègue de M/Claudius Marcellusdansl’édilité. Plut., 
Marc. 

3 . — Julius, historien , contemporain de Dio- 
clétien , écrivit les vies de Yérus , d’Antonin le 
Pieux et de plusieurs autres personnages remar- 

?uables. Il nous reste de ses ouvrages quelques 
ragmens qui ne font pas beaucoup regretter la 
perte des auti*es. On les trouve dans le recueil des 
écrivains de l'histoire Auguste. Deux-Ponts, 1787. 

Capitolin , geog . , l’une des sept montagnes de 
Rome, au N. du mont Palatin , s’étend à l’O. jus- 
qu’au Tibre. Il reçut sou nom da Capitole qui y 
étàitplacé. v 

CAPITOLIN A (Ælia), nom. donné à la ville de 
Jérusalem quand elle eut été rétablie par Adrien. 

CAPITOLINS, -ni (sous-entendu lurti'. jeux que 
l’on célébrait tous les cinq ans en l’honneur de 
Jupiter, sauveur du Capitole. 

CAPITOLIN US. V. Capitolin. 

1. CAPITON, surnom de plusieurs Romains. 
Y. Ateius, Fonteius, etc. 

_ 2. — oncle de Paterculns. Il marcha avec Agrippa, 
lieutenant d’Auguste, contre Cassius. * . 

3. — concussionnaire, sévèrement puni par 1# 
sénat. Juv.y 8, v. g$ 0 . 

4 — poète d’Àluxandrie^ qui écrivit un poème 
sur l’amour. 

5 . — gouverneur de Judée sous Caligula. 

6. — général romain , qui fit massacrer de sang 
froid un grand nombre de Juifs , l’an 66 de J. C. 
Joseph e , guer. Jud. 

7. — préfet du prétoire sou 3 le règne de Probus. 
CAP 1 TULUM, v. d’Italie dans le Latium , cbee 
les Herniques, dans les montagnes , au-dessus do 
Préueste. Strab. — Plin. 

CAPNOMANTIE (xim/os, fumée; fictVTtlu. di- 
vination ) , divination dans laquelle les anciens 
observaient la fumée pour en tirer des présages. 
On en distinguait deux sortes ; l’une qui se pra- 
tiquait en jetant sur des charbons ardens des 
graines de jasmin ou de pavot, et en observant la 
fume'e qui en sortait ; l’autre, qui était la princi- 
pale et la plus usitée , consistait à examiner la 
fumée des sacrifices. C’était un bon augure quand 
celle qui s’élevait de l’autel était légère , et montait 
en ligne droite. 

CAPOTES ( Kepouh ), mont, de la grande Armé- 
nie, auN., sur laquelle l’Euphrate prend sa sourc<‘, 
CAPOUE pua(S tinta- Maria délie Grazie). grande» 
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v. d'Italie, dan» la Campante, située à deux milles 
de la Vive gauche du Yulturne, fut fondée, dit-on, 
par les Tyrrhéniens ou Etrusques, qui lui donnè- 
rent le nom de Fulturnum. Les Samnites , qui la 
prirent, l’an de Rome 33 i, la nommèrent Capys 
(d'où Capua) du nom de leur chef. Cette ville de- 
vint en peu de temps une des plus belles et des 
plus, florissantes de l’Italie. La fertilité du sol et la 
beauté du climat contribuèrent à y faire affluer 
d'immenses richesses ; aussi ses habitans étaient-ils 
connus par leur mollesse et leur dissolution. Trem- 
blons à l'approche d’Annibal , ils ouvrirent leurs 
portes au vainqueur carthaginois. Lorsque les Ro- 
mains réparèrent leurs pertes ils se rendirent maîtres 
de Capoue, qu'ils traitèrent avec une sévérité féroce. 
Quatre-vingts sénateurs furent battus de verges et 
décapités; un grand nombre de citoyens fut jeté 
dans les fers , et la Campanie réduite en province 
romaine. César rendit à Capoue uue partie de son 
ancienne splendeur ; mais elle fut entièrement dé- 
truite par les Lombards. 

CAPPADOCE, - cia ( Caramanie ), contrée de 
l'Asie mineure, bornée au S. par le Tornus, à 
l'O. par la Galatie , et à l’E. par l'Euphrate ; mais 
dont les limites ont varié au N. Elle s'étendait 
primitivementjusqu'auPont-Euxin. LaCappadoce, 
après avoir fait partie de l'ancien empire des Ly- 
diens , passa sous la domination de Cyrus , roi des 
Perses. Ce prince , pour récompenser Pharnabaze , 
qui l'avait délivré d’un lion prêt à le dévorer , 
érigea la Cappadoceen royaume. Alexandre, après 
l'avoir conquise, la divisa en deux satrapies, dont 
•es successeurs formèrent deux royaumes ; l'un au 
N. , appelé Cappadocia Pontica , ou simplement 
Pontus , et l'autre Cappadocia Magna , ou Major , 
ou quelquefois Cappadocia ad Taurum , ou enfin 
Cappadoce proprement dite ; et bientôt le nom de 
Cappadoce ne désigna plu? que la seconde partie. 

La Cappadoce proprement dite comprenait plu- 
sieurs provinces, qui sont, 1° laMo.rimène, la Colo- 
pène, la Sargarausène et la Camisèue, au N. ; 2° la 
Garzauritide , la Comanène et la Lanasène au mi- 
lieu ; 3 ° la Tyanitide et la Cataonie, vers le Midi. 
Césarée ou Mazada était la capitale de tout le pays. 
Sous Constantin la Cappadoce fut divisée en deux 
grandes parties , la première Cappadoce , au IL, 
capitale Sébaste; la seconde Cappadoce, au S. , ca- 
pitale (Césarée. 

Quand les successeurs d’Alexandre sc partagèrent 
les états de ce prince la Cappadoce était gouvernée 
par un roi nommé Ariarathe, que Perdiccas, tuteur 
des enfans d’Alexandre, fit mourir avec tous les 
princes de sa famille. (V. Ariakathe.) Un enfant 
échappé à ce massacre rentra dans le royaume de 
ion père, et sa postérité s’y maintint jusqu’à Aria- 
rallie III, qui mo’urutde chagrin de se voir dépouillé 
de ses états par Mithridate , roi de Pont. Les Ro- 
mains, après en avoir chassé ce prince, laissèrent la 
Cappadbce libre de se gouverner en république ; 
mais les habitans envoyèrent des députés au sénat 
pour lui demander un roi, déclarant que la liberté 
leur c’ait nuisible , et ils élirenl Ariobarzane avec 
l’agrément des Romains. Sa postérité resta sur le 
trône jusqu'à la mort d’Archélaüs, qui succomba au 
chagriu de se voir disgracié par Tibère. La Cappa-, 
doce fut alors réduite en pfovince, romaine. 

Celte contrée était célèbre par Je vermillon de 
Sinope qui égalait celui d’Espagne. Ses mulets et 
scs chevaux étaient encore très - recherchés. On les 
destinait aux empereurs, sans que les consuls même 
eussent le droit de s’en servir, ffêrad . , 1, c. ^3; 5, 
t\ l\ ). — Q C., 3 et 4 - v * Cappadociehs. 

CA PH A DOC! ENS , habitans de la Cappadoce. 
Les Canparîocicns étaient autrefois nommée Leiu 


cosjr riens (Xt^jxbç , blanc) , parce qtTil» avaient le 
teiut moins basané que leurs voisins, et parce qu'on 
les croyait issus de plusieurs colonies syriennes. Ce 
peuple était célèbre par sa stupidité et ses vices , 
comme le prouve l’épigramme suivante de Martial . 

Ripera Capp ado cent nocitura mo mordit : ai ilia 
Gustato péri U sanguine Capp ado ci s . 

Quoique les anciens aient pris plaisir à tourner 
ce pays en ridicule à cause de la stupidité de ses 
habitans, il a cependant donné le jour au géographe 
Strabon, a S. Basile, à S. Grégoire de Nazianze et à 
plusieurs autres personnages qui égalaient en mérite 
les plus grands génies de l’antiquité. Hor., 1, Ep. 6, 
v. 39 — P Un., 6, c. 3 . — Strab 11, 16. — Mêla . 

1, c. 2; l. 3 , <•. 8. 

1. CAPPADOX , riv. de l’Asie mineure qui 
bornait la Cappadoce du côté de la Galatie. Elle 
avait, sa source à l’E. de Soauda , et se perdait dans 
l’Halys. 

2. -—riv. delà Comagène , province N. E. de 
la Syrie, prenait sa source au mont Amauus,et se 
jetait dans l’Euphrate un peu au-dessus de Samo- 
satc. 

CAPPANTAS , roche voisine de Gythium , sur 
laquelle Orcsle fut délivré des Furies. 

CAPRÆ PALUS, lieu voisin de Rome, où Rq- 
mulus disparut. Plut., Bmn. — Plin., 3 , c. 6*. 

1. CAPRARIA ou Ægilon {.Giglio), île monta- 
gneuse delà Méditerranée, vis-à-vis delà côted’Etru- 
rie. Elle était renommée pour ses chèvres. Plin. 
3 , c. 6 

2. — ( Gomère ) , une des Res Atlantides, au N. E. 

3 - — ( Cabrières ) , place forte de la Gaule cliex 

les Cavarres, dans la Viennaise à trois lieues à l’E. 
de Cabellio. 

CAPRARIENS, -r/i, peuple d’Afrique, dans la 
Mauritanie. Il habitait, -dit-on , des montagne* inac- 
cessibles, qui portent le mêmendm. 

CAPRARIUS, surnom de P. Céc. Mctellus , con- 
sul l’au 1 13 av. J. C. 

CAPRÉES , -preœ ( Capri ) , île située sui la côte 
de Campanie , vis-à-vis du promontoire de Minerve. 
Elle avait milles de circuit. Elle était renom- 
mée par la grande quantité de cailies qu’on y 
prenait en automne. Les hivers étaient doux , et des 
vents frais y tempéraient l’air peudaut l’été. La 
solitude et la difficulté d’aborder daus cette île , en- 
vironnée d’écueils, et accessible d’un seul côté, don- 
nèrent à Tibère du goût pour ce séjour. En y 
creusant la terre on trouve encore aujourd’hui de» 
médailles qui attestent les mœurs dissolues de cet 
empereur. Ot>. # Met. , i 3 , 70Q — Suel. , 2 'ib. 
— Stac., Sjflv., 2, v. 5 . 

CAPRICORNE , -nus , signe du zodiaque et cons- 
tellation qui comprend vingt-huit étoiles sous la 
figure d’une chèvre. Le soleil entre dans-ce signe au 
mois de décembre , et fait alors le. solstice d’hiver, 
commençant? à revenit vers l'équateur. C’est à cette 
époque que nous avons les plus longues nuits Ce 
signe, selon les poètes, est occupé par la chèvre 
A mal thée , nourrice de Jupiter. D’autres ont feint 
que c’est le dieu Pan qui se transforma eu chèvre à 
l’approchedu géantTyplion. Manil. , 2, 4. — //«/•., 

2, Od. \ 7, v. IO. — Pab. 198. 

CAPRIFICIALIS , jour consacré à Vulcain. 

Plin.{ it, r. i 5 . 

CAPRIPÈDES ( capra , chèvre } perles , pieds), 
surnom de Pan , des Faunes cl des Sa Ivres, qui 
avaient des pieds de ebèvre. 

I. CAPR 1 US , pore du troisième Tacchus selou 
Cicéron. 
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a. — fameux cjflateur du temps d’Horace. Hot \ , I 
I, Sat. 4 » v. 66. , 

CAPROiSIA , vestale enterre'e vive pour avoir 
viole son vœu de chasteté. 

CAPROTINE, -tina (caprijîcus, figuier sauvage), 
fêle célébrée à Rome , au mois dé juillet , en l'hon- 
neur de Junon. Lés femmes seules y prenaicpt part. 
Elles sacrifiaient à la déesse sous un figuier sauvage- 
appelé cap rt finis , en lui offrant le lait qui sort des 
branches et des feuilles de cet arbre quand on les 
rompt. Ce jour était encore la fête des, servantes : 
elles couraient les rues , dit Plutarerue , et jouaient 
ensemble en se frappant à coups de fouet , et en se 
lançant des pierres. V. Phit.otis. Varr. de P. B., 5 . 

CAPRUS , inyth ., ou Cabrus ou Calabî\us, dieu 
qu on révérait à . Phasélis en Pamphylie , et auquel 
on offrait en sacrifice de petits poissons salé*. 

Caprus , hist. , athlète vainqueur deux fois en 
un jour aux jeux olympique* 

1. Caprus , gèog , port de la presqu’île de Pa- 
*lènc dans la Macédoine. 

2 . — fleuve de la Phrygie , qui se rendait dans le 
Lycus en se joiguant à l’Asope , un peu au-dessus 
de Laodicée. 

3 . — ou Zabus Minor. V. Z a bus. 

1. CAPSA , v. de Macédoine , située dans la 
presqu’île de Chalcidice , sur le golfe Thermaïque. 

2 . — (Cn/?n), v. forte d’Afrique, fondée par Her- 
cule , da qs la Byzacène , au S, O. de Septimana, au 
milieu «Jes déserts et des montagnes. Elle devint le 
siège du Rovaume de Jugurlha, qui y déposa ses tré- 
sors. Elle fut prise et livrée aux flammes par Ma- 
rius. Celte ville avait réussi à se rétablir quand elle 
fut détruite une seconde fois par Jules César , dans 
la guerre contre J uba , qui soutenait le parti de 
Pompée. F/or.-, 2, c. i. — • Sali . , Jug. 

CAPSAlGE, v. de Syrie. Q. C., io. 

CAPSAIRE ^ -nus , nom que les Grecs et les Eo- 
mains donnaient à ceux qui gardaient les habits dans 
les- bains publics. .On appelait encore Capsaires cer- 
tains domestiques qui accompagnaient les enlans 
lorsqu’ils allaient aux écoles publiques , et qui por- 
, taienl leurs livres dans une Loite appelée cupsa. 

CAPTIVITÉ DES JUIFS. J.e peuple juif fut 
- souvent tout entier ou en partie, emmené *én capti- 
' 'vite par les peuples voisins , par 1 rs Egyptiens -, les 
rois de Syrie, de Mésopotamie, de Baby lonic. V. les 
- . PPablr^ Chronologiques , i rc eta * put lies. 

4 • ©APULE- * nom du cercueil che* les Romatus. 
De là vient qu’uo. appelait JéS'vreiHards capulares 
sortes y et les crimiools condamnés à mort capula- 
res'irii*. 

C APURIONS, magistrats de police, qu’Augusto 
établit ‘au nombre de dix* huit dans les dix-huit 
quartiers de Rome , pour ÜirO observer le bon or- 
Üi*e , et i remplir les fonctions de nos commissaires- 

CAPUSA. fils dOEsalie, roi deNurtadie, qui fut 
vaincu . et chassé de scs étals par MètezuJus , uu de 
ses pareus. 

* C A P UT Anæ (Ojos dè Gutidittrih) , tfdm donné 
* ' à' ta sohree de l’ÀnaS , qui se trouve sfu mitiéu des 
1 ittoUfsOrospèdes. 141 ' "7 ' 

CAPUTUADÀ ( Capoifdia ) , v? méridiohale de 
l*Afriqùe propre , à l’Ei de TysdrOS.’ > 

1. CAPÀS, tnylh ., prince troyen’, fils d’Assaracus 
etd’flnè filledu Simoïs.Jl épousaThémiS,’tille d lias 
de laquolleil eut Anchise, père cVKuce! 0 ^id.,Fàst., 
4 , 33 : — i En. , 2 , /v. 35 . 

2. : — Capitaine troyen qui voulait flu’on détruisît 
le cheval *de bois laissé par les Grecs soüs les rem- 



che. Selon Virgile c’est lui qui fonda la ville de 
Capoue. F/i., I. 2, v. 35 ; io, v. 

3 . — septième roi d’Albe , surnommé Syivius, 
monta sui le trône à la mort de son père Alvs ou 
Capélus , vers l’an 962 av. J. C. , et régna 20 ans. 
Il passe avec plus de vraisemblance que le précé- 
dent pour le fondateur de la ville de Capoue. iDon. 
d’Hal. — En., 6. v. 768. 

4. — général samnite qui s’empara de la ville de 
Capoue, à laquelle il donna son nom, suivant quel- 
ques historiens. 

1. CAR, fils de Phoronée , régna sur la ville de 
Mégare dans lé Péloponèse. Paus. % I, c. 3 q, 4 °* 

2. — fils de Mènes , mari de Calliroé , fille de 
Méandre , donna sou nom à la Cari e. tférod. , t. 
c. 171. 

CARAEACTRA , v. de l’Inde , sur les confins de 
la Baçtriane. 

CARABAS, fou d’AljJCandrie, qui fut travesti en 
roi par les habitans de cette ville , pour insulter 
Agrippa , fils d’Hérode-le-Grand et roi des Juifs. 

CARACALLA ( Màrcüs Aurblius Antoninüs 
BassIanus), empereur Romaiu (211 , 217 de J.C.). 
Il naquit à Lyon le 4 avril, Fan 188 de J. C. , et 
fut déclaré César à l’âge de 9 ans. On Je sur- 
nomma Caracalla parce qu’il portait habituelle- 
ment la Caracalla ( V. ce mot ci-après ). Ce prince 
montra dès sa jeunesse un penchant décidé à tous 
les vices. Après la mort de son père Se^lime Sévère, 
qu’il avait tenté plusieurs fois d’assassiner,, les sol- 
dats l’élevèrent sur le trône impérial avec son frère 
Géta ; mais , ne pouvant supporter que ce prince 

f partageât avec lui le pouvoir, il le poignarda dans 
es bras de Julie leur mère. Pour diminuer l’hor- 
reur de ce forfait , il le fit mettre après sa mort au 
' rang des dieux , eu disant : sit divus , dùm non sit 
vivus. Ca racal U voyagea ensuite dans les Gaules, 
qu’il ruina par ses exactions , acheta la paix des 
barbares*, et prit néanmoins les surnoms de Ger- 
maniquè , de Parlhique et à' Arabique. Les seuls 
avantages qu’il eût remportés se réduisent à avoir 
enchaîné les rois d’Arménie et U’Osrhoène , qu’il 
avait attirés à Edesse ou à Antioche , sons prétexte 
d’une conférence.. Voulant imiter. la douleur d’A- 
chille et d’Alexandre , il fit empoisonner Festus le 
plus cher de ses favoris , pour avoir le plaisir de 
verser sur sa tombe les pleurs qu’Acbille avait 
donnes à la mémoire de Palrocle et Alexandre à 
celle d’Ephcslion. Il marchait ordinairement la 
tête penchée comme le roi de Macédoine et se fai- 
sait appeler Alexandre ou Antonin-le- Grand. Ac- 
cusant Aristote d’avoir trempé dans la* conjuration 
d’Antipfiter, il persécuta les disciples de ce philoso- 
phe , et fit brûler ses ouvrages. Il épousa sa mère et 
vécut publiquement avec elle. Cette union sacrilège 
les fil appeler OEdipe et Jocaste par les habitans 
d’Alexandrie à qui cette allusion coûta cher. Il en 
fit massacrer plusieurs milliers. Eufin, après tant de 
crimes, Macriu, préfet du prétoire, craignant d’être 
lui-même victime de ses fureurs, le fit tuer par un 
centuçion à Edesse l’an 217 d.e J. C. Il avait alors 
29 ans. Sa mort fut un jour de réjouissance dans 
tout l’empire. Macrin moula sur le trône après lui. 

Caracalla., archéol . , habit gaulois qui ressem- 
blait à la laçorna , mais qui ■ n.e dp?cendait qu’à 
demi -jambe. L’empereur Caracalla fui ainsi nommé 
parce qu’il se plaisait à porter cette espèce d’habit. 

CARAGATES , peuples de la première Germa- 
ure, , situés an N. des Vangiopes. 

' G AUACÈiNES, -ni , peuples du Samnium au N. 
Aufidène était leur ville principale. 

CARACIUM , promontoire de l’Asie mineure 
dans la Bithyuiè , sur le Bosphore de Thrace. 
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CARACOTJNUM , v. ia Caleti , dam 1 a a • 
Lyonnaise , sur la rive droite de la Seine , à son 
embouchure. 

GARACTACUS , roi des Bretons , résista pen- 
dant neuf ans aux Romains , et fut enfin vaincu 
dans ma combat sanglant que lui livra Ostorius , 
lieutenant de l'empereur Claude. Ce prince chassé 
de ses états, chercha un refuge chez Cartis Mandua, 
reine des Brigantes ; mais cette princesse , sans res- 
pecter ses malheurs , le livra aux Romains avec sa 
femme et sa fille , l'an 52 de J. C. Claude , touché, 
de la grandeur dame que ce prince montrait mal» 
gré son infortune, lui fit ôter ses chaînes , et rendre 
la liberté. I«c., dn. t c. 12, 33 , 

i. CARÆ, v. septentrionale de la Tarraconaisc, 
entre Bilbilis au S. et César-Augusta au N. £. 

2 — V. Carrhes. 

CARÆf, nation de pirates qui habitait sur les 
|,ordsdu Pont-Euxifi. 

CAR AÎTES , secte juive attachée à la lettre de 
l'écrilure, rejetait toute interprétation allégorique 
et les traditions. 

1. OA B A MS ( Cngfhtri ), v. située au milieu de 
la rôle méridionale de l’tlc de Sardaigne , au fond 
<d'uu grand golfe nui porte le même nom. Fl or. , 

3 ., <\ 2.. — Hfol ., 3 , r. 3 . 

2. — île de l’Asie mineure, dans l'Isaurie, sur les 
confins de la T.vcaonie et de la Pisidie. 

CARALÏTAÏNS, -ani , habitans de la ville et du 
territoire de Carali*. 

OARAMTA VUS Sinus , «olfe de l’îlc de Sar- 
daigne, ainsi nommé de Gara lis sur la côte merid. 

CARALLIS . V. Carat.is 2. 

t. CARAMEIS(A<fremôe), provinceà l’extrémité 
septentrionale de la Paphlagonie. 

2. — promont, à la pointe la plus septentrionale 
«ie la Paphlagonie entre Cliniax cl Ahnni Tichos. 

CARAMBUSIS (Pwina méridionale) , fleuve des 
11 y pet-borée ns, prenait sa source ches les Agatbyrses, 
et se jetait dans l’Océan de Sarmalhie ( la Baltique). 
On lii à fort confondu avec l’Ohi. 

t . CARANA;Cur/i-<i/-Afawasi/).j capitale des My~ 
nei , peuple du midi de l’Arahic heureuse. 

2. — v. de la Galatie , fondée par les Romains. 

1. CARANITJDE, -fis, petite contrée de l’Armé- 
nie, entre la Collhène à IE. et la Basilicène à l’O., 
bornée au N. par la chaîne des monts Mosehici et 
traversée par 1 Euphrate encore voisin de sa source. 
F lin. — 47 /vrô. 

2. contrée de la Galatie , ainsi nommée de la 
ville de Carana. 

CARANTONUS (la Charente ), fleuve de l’Aqui- 
taine 2*“ , dans les Gaules, prend sa source chez les 
T.cmovices , à l’O., sur les frontières occidentales, 
coule à l’O., au milieu du pays des San loues , passe 
i Médiolanum, et se jette dans l’Océan Atlantique. 

2. ejr. 

s . GARANTIS', fondateur de la monarchie macé- 
donienne, était issu du sang d’Hercule. Ayant reçu 
«le 1 oracle l’ordre de quitter sa patrie , il entra dans 
la Macédoine ( alors Emalhie ) à la tête d’un grand 
nombre de jeunes Grecs , s’empara d’Edesse, chassa 
Blidaset les autres petits chefs des diverses contrées, 
et se fit seul rôi de cette contrée l'an Sv 4 ay. J. C. 
Il régna 28 ans , Sf 4 786 av. ,T. C. Just. , y , c. I. 
•—Bâter . , c. ï. 6. — T. L. ^5 , c. 9. 

2. • — fils naturel de Phmppe , prétendait avoir 
«droit au trône Alexamlre le fil motivir. Just. t 1, e.2. 

3 . — lieutenant d’Alexandre , envoyé en Asie 
contre Salibarzane et contre Bias , roi de Cappadoce. 
<?- < 7 , 7, r/ 3 et 4 . 

C ARA PE , v. d’Asie, dans l’intérieur de IAiibç- 
ui e mineure , vers les montagnes. 


CARARÆ , lieu d’Italie , dsftu la partie H. G. 
de l’Elrurie, célèbre par ses carrières de marbré. 

CARASTASÉENS , -sai , nation de k Sarmatie 
asiatique , au N. du Caucase. 

C ARAS YRE , forteresse de Thrace élevée par les 
ordres de l’empereui Justinien. 

GARÂTES , peuple qui faisait partie des Saces , 
habitait les bords de llaxarte , au N. de k Sogdiane 
et. à l’E. des Gètes Massagètes. 

CARAUSIUS , capitaine célèbre dans le 3 * siècle 
après J. C. , qui , ayant obtenu le commandement 
d’une flotte chargée de défendre k Grande-Breta- 
gne , et ayant appris que Maximien inquiet et ja- 
loux de sa. gloire, voulait le faire assassiner , se fit 
proclamer empereur en Bretagne l’an 287. Maxi- 
mien, né pouvant le réduire, fut obligé de le recon- 
naître souverain , de l’associer en quelque sorte à 
l’empire en lui donqanl le titre d’Auguste, et de lui 
céder la Bretagne. Cinq ans après (l’an 294) Carau- 
sius fut assassiné par un de ses officiers nommé 
Allectus ; il était âgé denviron 5 i ans. Carausius 
avait fait relever la muraille de Septime Sévère , et 
avait rendu les plus grands services à Maximieu 
Hercule dans sa guerre contre les Bagaudes. 

CARAVANTIl^ , géog. , v. d’JUyrie , cbec les 
Caviens. T. L ., 4 £, c. 00. 

CARAVANTjerf Aisf., roi d’Illyrie, fut prisonnier 
avec son frère Gouttas, et orna à Rome le triomphe 
du vainqueur trois siècles av. J. C. Y. Gentius. 

CA RB ALE , -la v. de lTlïérie , au N. sur la mer 
Caspienne, un peu au S. de l’embouchure du Casis. 

CARBAN 1 A (Carboli ) , île de la Méditerranée , 
entre la Sardaigne et l’Italie. 

CARBANTORICUM , bourg de Selgovæ dans k 
partie septentrionale de l’ile d’Albion. 

C ARBATIE , -lia , lieu de l’Italie , au S. et près 
du Pô. 

CARBATINES , -me , espèce de chaussure eu 
*cuir à des soldats Grecs. 

CARBÏ. i , peuple de l’Arabie heureuse , dans le 
voisinage HesSaliéens. Diod. dé Sic. 

CARBILIUS Rugà, le premier desRomains qui 
profita de la loi sur le divorce pour répudier son 
épouse , l’an 227 av.. J. C. V. Càkvilius. 

CARBON , surnom d’une branche de la famille 
plébéienne Papiria. Elle a produit plusieurs hom 
mes célèbres. 

1. — (Caius), un des plus grands orateurs romaine . 
contemporain et ami de Tihérius G race us , fut ac- 
cusé de sédition par C.Ckudius, consul désigné. Il se 
donna la mort pour échapper au supplice.Cicéron, eu 
condamnant sa conduite , fait de son talent l’éloge 
le plus éloquent dans son Brutus , n° (04. 1 

2. — (C.) , Arvika , excellent citoyen assassiné 
par le préteur Damaappe. 

3 . — - ( C. Papir. ) , consul l’an de Rome 634 , 
130 av. JaC. 

4. — (£v . Pap. ), accusé par- Antoine , s’empoi- 
sonna. Il avait été collègue «le Métellus Caprarius 
dans le consulat , l'an de Rome 64 < , 1 13 av. J. C. 

5 . — (Cn. ), fils de l’orateur(n°i), trots fois constrt 
(en 669, 670 et 672 de R.), et 'enfin proconsul dans 
les Gaules. C'était un partisan de Marius et uu 
homme ennemi des mœurs et des lois. Il fut tué à 
Lilybée par les ordres de Pompée. 

6. — célèbre orateur, peu versé dans la connais- 

sance des lois , mais toujours victorieux par la force 
de son éloquence. Il était tribun du peuple lors'des 
commencemens de la guerre civile de Pompee et 
de César. . . * 

1. CARBONARIA , une des bouches du Pô. 

2. — (SvLYA) » portion de la forêt des jLrd e PP es » 
à l’O., chex les Adualki, entre la Mcu^eetdeScbaldis* 
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CARBON 1 TIDE, -fis, désert de l’Asie septen- 
trionale, auprès de l’Araxe, 

CARBONS, -nés, peuple de la Sarmatie euro- 
péenne, un des plus septentrionaux qu'aient connus 
lesaucieus. Danviile croitque cesonl les Scandina- 
ves. P toi., a, c. 5 

CÀRCONIEN (Edit) , décret por* é sous la répu- 
blique, adopté ensuite sous les empereurs, portait 
que, si l'on disputait à un impubèie les qualités 
de fils et d’héritier tout à la fois, la question d’état 
se jugerait après sa puberté, et la question d’héré- 
dité sur-le-champ. 

CARCÀA, v. située sur les limites méridionales 
de la tribu de Juda. /os., i 5 . 

CARCABÉ , v. de la tribu de Benjamin. 
CARCASO ( Carcassonne ), v. principale des 
Atacins, portion des Voice* Tectosaees, dans la Nar- 
bônnaise i r *. Ce#.. Guèr . des G. , 3 , io. — — Pline , 
T, ify]. — Ptol ., 2 ,c. lO. 

CARCERES, ouvertures pratiquées à l’extrémité 
du Cirque, et d’où s'élançaient les chars et les che- 
vaux. Ou les appelait carcercs, de coercere , retenir, 
parce qije les chars et les chevaux y étaient retenus 
' jusqu'à l’instant où les magistrats donnaient le si- 
gnal. Les premières carceres furent construites à 
Rome 328 av. J. C. Varr ., 4 * — /.., 8. 32 . 

CARCHA , v. d’Assyrie, sur la rive orientale du 
Tigre, entre Dura et Sumera. 

CARCHABÊSA ou Néchao, v célèbre par la 
victoire de Nabuchodonosor sur Pharaon. Celle 
ville était située sur l’Euphrate. An t. Jud. 

CARCHAS 1 S, roi des Scythes , fils et successeur 
d’Alhéas, fut battu par Alexandre-le-Grand , qui 
lui laissa pourtant l’autorité souveraiue. 

1. CARCHÉDON , nom grec de Carthage. 

2. — nom donné quelquefois à la ville de Chafl- 
cédon ou Chalcédoine. 

CARC 11 ÉMIS ou CiftcésiUM, grande v. de Mé- 
sopotamie, à l’O. , sur les frontières de l’Arahie , 
au conAueut de l’Euphrate et*du Chaboras. 

r. CARCHÉSIUM, portion du mât, creuse en 
dedans.C’esl ce qu’aujourd’buü’on appelle la hune. 
Les poètes donnent ce nom au vaisseau tout entier. 
2. — espèce de coupe en forme de hune. 
CARCI 1 IM, v. de la tribu de Juda. 

CÀRCÏCI Portos ( Cassis ) , port des Cavares , 
dans laViennaise, au S. E. de Massîlia. 

CARCINE,v. sit uée sur le bord septentrional du 
Ponl-Euxin, à côté de la péninsule des Tauro- 
Scythes. 

CARC 1 NITES Sinus ( golfe de Negropoli ), 
golfe de la Sarmatie d’Europe, au N. O. de la pé- 
ninsule des Tauro-Scyihes ou Chersonèse Ta urique., 
Hérud ., 4, C. 55 . — Ptol. , 3 , c. 5 . 

1 . CARCINCJS, constellation, la même que le can- 
cer ( en grec xiexivoi)* /*»<£ , 9, 536 . 

2. — poêlé de Naupacte, qui fit des vers contre 
les femmes. Paus. 

3. — poète d’Athènes qui laissa cent soixante 
tragédies. Il ne remporta qu’une foix le prix. Il vi- 
vait environ 38 o ans av J. C. S nid . 

4. — poète tragique d’Agrigen te , contemporain 
de Philippe , père d’Alexandre , connu par l'obs- 
curité de son style, qui passa en proverbe. 

5. — général athéuien, qui, sous Pénc.ès, ravagea 
le Pélüpnnèse, 

6. — père d’Agathocle. tyran de Syracuse. 
CARDACES, -ces, peuplo de l’Asie mineure. 

Strab., 14. — C Nép., Datant., c. 8 

I. CARDAMYLE , v. de la Mejsénie . vers l’ex- 
tréinité S. E , sur le golfe de Messéné, au N. O. de 
Leuctres. 
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2. — v. de l’Argolide, sur les confins delà Laco* 
nie, près d’Asine. Hérod ., 3 , c. ^3 * 

c. GARD! A (Caradia) , v. de la CherSonèse de 
Tlirace, ^située au fond du golfe Mêlas , près de l’em- 
houchuru du Mêlas, Hérod., 6 33 . — Plin ., l\. ti. 

2. — v. de Bithvnie, près de Dascylinm. Aux en- 
virons de cette ville était nne source d’eaux chaudes 
d'un goût aussi agréable que du lait 

CARD 1 CHI 1 ou Carduchi. Y. Carduques. 
CARDIS , un des descendais d’ Hercule Idéen, 
fut père de Clymène. 

CARDON A” ( Cardena ) , petite v. de la Cata- 
logne, à quelques lieues au N. O. de Barcino , sur 
une petite rivière nommée aussi Cardona. 

1. CARDUQUES, -duchi, peuple guerrier de la 
partie dé l’Assyrie nommée depuis Gordyène , au 
milieu des montagnes Carduques. 

2. — mont, de l'Assyrie, qui ne sont qu’une 
des branches du Taurus. 

CARDYLES, charbonnier illyrien qui par ses 
grandes qualités parvint à régner sur l’Illyrie pres- 
que tout entière, et combattit long-temps contre 
Philippe, roi de Macédoine. Il fut enhn vaincu 
par cc prince, et mourut à l’âge de 90 ans 

CARDYNES^montagnes d’Asie, près dp Tigre , 
dans le voisinage de Nisibis en Mésopotamie 

CARDYTENSES, nation qui habitait la portion 
de la Syrie nommée Çyrrhestique. 

CARENE, archeol., quille du vaisseau, prise sou- 
vent pour le vaisseau lui-même. 

Carène, grog., v de la Mysié. 

1. CARENES, -ni, peuple d’Asie, dans la Perse 
propre , entre le Cvrus et l’Euphrate. 

2. — peuple de riîihernie (Irlande). 

3 — (Quartier des), quartier de Rome formé 
par une vallée située entre les monts Ctelius et Es- 
quilin. C’est là que commençait la voie sacrée , et 
qu'étaient Je* maisons de Pompée et de Sylla. 

CARENSES, ancienne nation de l’Espagne, 
dans la Tarraçonaise. 

1. GARES, -ra, -res, v. d’Asie. V. Caræ. 

2. — peuple de la Sarmatie européenne, habitait 
vers les .Palus Méolides et l’embouchure du Tauais. 

CARES, roi de l’Asie mineure, donna son nom à 
la Carie. C’est à lui que les mytliologistes rapportè- 
rent l’inventiou des augures. 

CARESA , île de la mer Egée près de l’Attique. 
CARESENE , -na, contrée de l’Asie mineure, 
située le long du fleuve Carésus, dont elle prenait 
le nom. II., 12, -v. 27. — Strab. 

1. CARESUS, fleuvede la Mysie, dans la Troade. 

2. — v. de la Troade , sur les bords du Caresus. 
CARESSUS ou Caresus, v. de l’ile de Corse. 
CARETII , v. de la tribu de Zabulon. 
CARFINIA , femme critiquée par Juvénal pour 

la dépravation de scs mœurs. Sut., 2, v. 69. 

CARFULÉNUS, lieutenant de César dans lea 
Gaules, et ensuite général de Marc- Antoine , qu'il 
trahit pour Octave. Il périt à. la bataille de Mutine. 

CAR] A DE, - des , capitaine athénien, qui alla 
avec Lâchés secourir Calane contre Syracuse. 

CARIATE, -/'»«, v. de la Bactriane proprement 
dite. C’est là qu’Alexandrc fil mourir Callisthène. 

1. CA KlATH. v. de la tribu de Benjamin. Jos ., 
18. c. 28. 

2. — A kbÈ, v. de la tribu de Juda, dans le centre 
du territoire. Jos., i 5 , c i 3 . 

3 . — Baal ou Iarim, y. de la tribu de Juda, 
sur les frontières de Benjamin. Jos., 9, c. 17. 

4 - — Senna, nommée aussi Dabir, v. de Pales- 
tine, dans la Irihu de Jmla. Jos., i 5 , c. 49. 

CVRIATHAJM, v. de Palestine, à 10 milles de 
Médaba. vers l’O. Parai., 1, r. 6, v. j 6 . 
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1. CARI "Ey'-ria {Manttch-7i?l-Aldln ), contrée de 
l'Asie mineure, au S. O , bornée au N. par le Méan- 
dre, & l’E. parla Lycie et la Phrygie, à l’O. par la 
mer Icarienne et au midi par la Méditerranée. Scs 
limites éprouvèrent quelquefois de légères variations . 
Le nom de Carie lui vint d'un de ses rois nommé 
Car ou Carès. On la nommait d’abord Pbénicie , 
parce qu’une colonie de Phéniciens s’y était établie. 
V. Carisns, 

2. — v. du diocèse de Thrace , dans la Scythie, 
au S. E.,en«re Cruni et le mur 4e Trajan. 

3. — ou Carye, v. de la Laconie, au N. 

— v, de Phrygie , sur le Méandre. 

1 . C ARIENS, Car es 1 habitans de la Carie. Ils se 
prétendaient originaires du pays qu’ils habitaient 
et fils de Carès, Irère de Lydus et de Mysus. C’est 
pendant le siècle qui suivit la guerre de Troie qu’ils 
parvinrent au plus haut degré de puissance. Forcés 
de quitter leur patrie a cause des rapides accroisse- 
mens de la population, ils soumirent Lesbos, Rho- 
des et quelques autres îles de la mer Egée* Màis 
ensuite ils en furent dépossédés par Mino« 1 roi 
de Crète. Dès lors ils soutinrent presque toujours 
des guertes malheureuses : Nilçus, fils de Codrus, 
Crésus, roi du Lydie , Cyrus , Mausole et enfin 
Alexandre subjuguèrent les Caricns, qui, malgré 
de frcqt|eules révoltes, ne firent guère* que changer 
de joug. Enfin iis furent avec les autres peuples de 
l’Asie mineure vaincus par les Romains, et fondus 
dans une des provinces de ce vaste empire. Leur 
pays fournissait un grand nombre d'esclaves , d'où 
les esclaves sont quelquefois appelés Çaricus. /7e- 
r«i/., 1, c. 1, /. 6. — Pans., 1 , 4*>. — Strab . , l3. 
- Q. C., 6, 3. — Just., i3,4. 

2 et 3- — colonies de Cariens, habitaient les uns 
près de l’embouchure du Tanaïs, les autres au bord 
du Nil, près de l’embouchure de Bubaste. 

, CARÏLOCUS ( Charlieu ) , v. méridionale des 
Eduens, dans la Lyonnaise i re , au S. O. deMatisco. 

CARILLÆ, v. des Piccntins, détruite parAnni- 
bal à cause de son attachement aux Romains. 

CARTN (M. Aurélius), - nus, empereur romain, 
28a-285 de J. C., fils aîné de Carus et frère de 
Numérien, naquit l’an de J. C. 249* Nemmé César 
en 282 et Auguste un an après , U combattit dans 
les Gaules les barbares du Nord , et les contint par 
son courage; mais ses vices ternirent l’éclat de ses vic- 
toires, au point qu'uu jour Carus s’écria : Je ne le 
reconnais plus pour mon /ifs. Cependant à la mort 
de Carus Carin hérita dp l'empire avec son frère. 
Il le fit massacrer, et, dès lors unique maître de la 
puissance, se livra avec une espece de frénésie à 
son penchant pour les débauches et la cruauté : ce- 
pendant son courage et scs victoires lui méritèrent 
des éloges. Il défit les barbares qui commençaient à 
attaquer l'empire, entre autres les Sarmates, cl en- 
suite l'usurpateur Sabinus Julianus , qui avait pris 
la pourpre dans son gouvernement de Yénétie. Mais 
bientôt un rival plus illustre et plus heureux, Dio- 
clétien, se fit proclamer empereur.Carin le battit à 
diverses reprises, et enfin il allait remporter sur lui 
R victoire décisive de Margura en Mesie quand un 
tribun dont il avait séduit la femme l'assassina au 
milieu du combat, l’an de J. C. 285. L’armée en- 
tière poussa des cris de jôic, et reconnut Dioclétien. 

1. CARINA ( Kerend ), v. de la Mcdie, sur les 
confins de la Babylonie. Herod.,’], ^2.—Plol.,6, 2. 

2. — o il CàRINE , mont, de l’ile de Crète. Plin. 

1 . C ARINAS ( C. ). d’abord lieutenant de L. A n- 

loine , proconsul en Espagne, fut chargé par Oc- 
tave de lui rendre compte de la conduite de ce 
général. Nommé ensuite général des armées en Gerr 
manie il battit les Morins et lcsSuèvçs, et, quoique 
fils d’un proscrit, obtint les honneurs du triomphe. 


2 . — Céler, sénateur accusé par sei esclaves lotti 
Néron. L’empereur no permit pas de recevoir cette 
accusation. Tac., Ann,, l3, 10. 

1. CARINE, v. méridionale de la Mysie, sur les 
bords du Ca ïqne. Hérod,n, l\ 2 . 

2. — v. de la Médie. Y. Carina, 1. 

3. — v. d’Asie mineure, sur les confins de la 
Phrygie et de la Galalie. 

CAR1NES , -net , pleureuses destinées à l’orne- 
ment des funérailles. Leur nom venait de la Carie, 
qui en fournissait en grand nombre. . 

CARINNAS, lieutenant de Carbon. Plut., Poçip . 

CAR1NSII , peuple dont le territoire était au 
N. de la Sardaigne 

CÂRIOMER , -rus, prince des Chérusques , qui 
fut battu par les Caltcs, vers la fin du i cT siècle. 

CARISPH, v. de la tribu de JuJa. Jos . , i5 , 

V. 2J. 

CARIOVALDE, -Ja, roi des Bataves, qui périt 
dans une bataille contre les Chérusques. 

CARIS ( le CAer),grande riv. des Gaules qui prend 
sa source chez les Lémovices, dans l’Aquitaine i re , 
coule au N., puis à l’Ü., et se jette dans la Loire 
au-dessous de Turoncs. 

CARISIACUM (Crérjy), v. de la Gaule, chez let 
Yéromandui, Belgique 2 e . 

CARISIUN, lieutenant d’Auguste en Espagne, 
vainquit les Astures. Dion Cass. 

CARISSANUM , petite v. du Samnium, auprès 
de Compsa. C’est près de là que Idikro fut tué. 

CARISTES, -//, peuple des rôles septentrionales 
de l’Espagne citérieure , faisait partie delà Can- 
tabrie. 

CARISTUM ( Carso ), v. de la Ligurie, chez les 
Statelliates. 

CAR1TII , torrent à l’O. du Jourdain , et à l’E. 
de Jérusalem, dans la tribu de Benjamin. 

CARiTHl.II , peuple de la Germanie, un peu 
au-dessus des frontières de l’Helvctie. 

CAR IIJS , myth., fils de Jupiter et de Torrébie, 
regardé par quelques auteurs comme l’inventeur du 
mode lydien , cl honoré en cette qualité d’un 
temple sur le mont Carius. 

Cakils Mons, #éog., mont, de l’Asie mineure, 
en Lydie, sur les frontières de la Carie. 

CARMACA, peuples de la Sarmatie d’Europe, 
près des Palus lMéotides. 

CARMANDK , -da (Elmesitana) , grande ▼. mé- 
ridionale de la Mésopotamie, sur l’Euphrate, un 
peu à l’O. d’Analbo. 

CARMANE, -tut, capitale de la Carraanie pro- 
prement dite, vers le N. O., sur lep confins de la 
Carmanie déserte. 

CARMANIE, - nia ( Kerrnan ), grande province 
de l’Asie, bornée au N. pat la Parthie, à PO. par h» 
Perside et la Parétacène, à l’E. par l’Arie, la Gé-- 
d rosie et la Drangiane, et au S. parle golfe Pcrsi- 
que. On la divise en deux parties; la Carmanie dé- 
serte au N., et la Carmanie propre au midi. Strab, 
— Plin . — Q. C., 9,10. — Ptol., 6, c. 6, 7, 8. 

CARMANIENS , peuples de la Carmanie Leur 
langue ressemblait beaucoup à celle des Perses, dont 
ils n’étaient qu’une tribu. Ils en différaient en ce 
qu’au lieu de chevaux ils n’employaient que des 
ânes à la guerre. Ils ne pouvaient se marier avant 
d’avoir tué un ennemi. Ils étaient gouvernés pa» 
des rois. 

CARMANIQUE ( Golfe) , partie du golfe Per-' 
sique qui baigne les côtes de la Carmanie. 

CARMANOR,Crétois qui purifia Apollon,souille 
du sang du serpent Python. Pans., 2, 3o 

C ARMANT1DE de Léontium en Sicile, pered* 
l'orateur Gorgia». Pau ». 
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CARME , fille d'Eubulus et mère de la nymphe 
Britomartis. 

1. CARMEL , -lus , mont, de la tribu de Juda , 
au S. 

2. — mont, ou plutôt chaîne de montagnes de 
la Phénicie, qui s’étendait le long des tribus d’Aser , 
de Zabulon et d’Issachar. Jus., 12, 19. 

3 . — promontoire situé sur les côtes de Phénicie, 
est formé par le prolongement de la chaîne occiden- 
tale du Carmel Phénicien. 

4. — nom de quelques villes peu importantes , 
situées sur le mont Carmel de la tribu de Juda. 

CARMÉLUS, mylh., divinité des habitaus du 
mont Carmel. 

CarmÉlus , /us/., général istrien qui, l'an de 
Rome 5 ~ 6 , commandait un corps de 3 ooO Gaulois 
en l’abseuce de leur roi. T. /.., q-i 1 • 

CARMEN , nom donné aux lois des douze tables, 
parce que le nom de carmen s’appliquait à tout 
ouvrage, même en prose, composé d expressions con- 
sacrées et dout il était défendu de rien changer. 

CARMENTA ouCARMENTIS ( carmen, <vc rs), 
pruphélesse d’Arcadie, nommée d’abord Nicostrate, 
et ensuite Carmenta, parce qu elle rendait ses ora- 
cles en vers. Elle eut de Mercure Evandrc, avec 
lequel elle passa eu Italie. Après sa mort elle fut 
placée parmi les dieux. A Rome elle avait un autel 
à la porte Carmentalc, et uu temple dans le huitième 
quartier de la ville. Déesse tutélaire des enfans, 
elle présidait à leur naissance, et chantait leurs des* 
tinées ; aussi les meres lui rendaient un culte parti- 
culier. Les Grecs l’bonoraient sous le nom de Thé- 
mis. T. L ., i c. 7. — Den. d'Hnl. 

C ARMENT ALE, -lis, nom d’une porte de Rome, 
située entre le Tibre et le pont Capitolin. Elle 
conduisait au champ de Mars. Elle fut dans la suite 
appelée scélérate (maudite) parce que c’est par 
cette porte que sortirent les trois cents Fabius. 
Festus. — 0 1-1 cl,, Fast. — En., 3 . 338 , 

CARMENTALES, -lia, fêtes fondées en l’hon- 
neur de Carmenta et célébrées tous les ans le 11 jan- 
vier par les mères de familles: elles demandaient à 
la déesse une graude fécondité et uu heureux en- 
fantement. Fn si., 1. ^61. — T. L,, 107. 

CARMENTALIS, un des quinze flamines de 
Rome, était charge du cul le de la nympheCarmenta. 

CAHliiENTE, -/mw, rocher situé au pied du 
Capitole. T. L ., 5 , 27. 

CÀRMENTES , nom donné en général aux de- 
vineresses et aux prophélesses. 

CARM 1 NIANENSIS Saltus, nom sous lequel 
on désignait quelquefois l’Apulie et la Calabrie. 

CÀRMJN 1 ANUM ( Carmig n ani),v . de la Messa- 
pie v dans l’Iapygie , près de Tarente. 

CARMO ou -mon a (Càrmona), v. de laBétique. 

CARM 1 LE 5 SUS , v. de la Lycie, dans une pe- 
tite vallée , au pied du mont Cragiis. 

CaRN A , déesse qui présidait aux parties nobles, 
au foie , au cœur, aux intestins, dont elle entrete- 
nait la santé. Ovid , Fast , , 6, v. toi. — Macvob 
Satura., I, c. 12. 

CÀRNABON , roi des Gètes, tenta de tuer Trip* 
tolême. En ayant été empêché par Cérès , il se tua 
de dépit. La déesse en fit une constellation, qui 
porte le nom d 'Ophiuclos ou Serpentaire, 

CARNÆ. Y. Carnes. 

CARNAÏM, v. de la tribu de Manassé, à I‘E. du 
Jourdain. Math., I, 5 . 

CARNASIUM, v. du Péloponèse , dans la Messe- 
oie , très-près d’Andanie. Pan. 

CÀRNÀSIUS , bois voisin de Carnasium. 

C ARN AT US , petite riv. qui prenait sa source au 


mont Tauru» , au N., dans la partieS. E. de la Co» • 
taonie , et se jetait dans le Pyrame. 

CAR N A UT ÜM. V. Carnuitm. 

1. CARNÉ , v. de l’EoIide , vers les côtes. 

2. — v. de Phénicie, sur les frontières de Syrie* 

CARNÉA., déesse invoquée pour les enfans. , 

1. CARNÉADE, ancien poète élégiaque grec f 
sans chaleur et sans grâce. 

2. — . philosophe célèbre, natif de Cyrène , fonda 
la nouvelle ou troisième académie . aélé partisan 
d’Arcésilas, il s’éloignait cependaut de ses opinions 
en ce qu’au lieu de soutenir ainsi que lui qu’il n’y 
avait pas de vérité, il se contentait de dire qu’elle 
était environnée de tant de nuages et d’incertitudes 
qu’il était impossible à l’homme de la' connaître. 
Ainsi, rejetant également ledogmatisme positif et le 
dogmatisme négatif, il soutint que le probable était 
le dernier terme de la science , que par conséquent 
on devait se contenter de" calculer les degrés de 
probabilité, Carnéade fut envoyé d'Athènes à Rome 
en ambassade avec Diogène le stoïcien et Critolafts 
le péripatéticien (i 55 av. J. C.), et s’y fit applau- 
dir par son éloquence et son habileté à discuter 
toute espèce de sujet et à soutenir en même temps 
le pour elle contre : il inspira même upe vive pas- 
sion pour ce genre d études abx jeunes Romains qui 
y étaient restes .jusque là etraugers. Caton le cen- 
seur seul désapprouva ces jeux d’esprit, et hata le 
départ du sophiste de crainte qu’il ne détournât ls 
jeunesse romaine de la guerre et des armes. 11 mou- 
rut âgé de 90 ans , l’an 128 av. J. C. Cicéron a con- 
sacré une grande partie du troisième livre de la ré- 
publique à réfuter ses sophismes contre la justice. 
Oc. à Alt., c. 12, *’p. 2.3. Oral., 12; Ttépubl., I et 3 , 
passait ■ — Lad., 5 , c. 1^. 

3 . — philosophe d’Athènes, disciple d’Anaxa*» 
gore. Suid'is. 

CARNÉEN , - eus (xdpvoç, brebis), surnom d’A- 
pollon, tiré selon les uus de ce qu’il garda les trou- 
peaux, selon les autres du devin Camus son favori* 

CARNÉF.NS (Vers ou Hïmnes), vers chantés 
à la fête des Carnées. Y. Carnées. 

CARNÉES , -ea, fêtes qui se célébraient , prin- 
cipalement à Lacédémone, en l’honneur d’Apollon 
Carnc'en. Ces lcles commençaient le l 3 du mois 
mdlageitnion , et duraient neuf jours , pendant 
lesquels neuf hommes de trois tribus différentes vi- 
vaient sous neuf lentes aux dépens du trésor pu- 
blic , afin d’imiter la vie militaire et la discipline 
observée dans les camps. Celte fete était suivie 
d’un combat de musiciens, dont les ver* étaient ap- 
pelés carnéens. # 

1. CARNES, ni , ( h Frioul ), peuple qui d’abord 
occupait la partie des Alpes siUiécau N. de la Véné- 
tie, et qui ensuite enleva aux Afënètesune portion de 
leur territoire, à laquelle il donna le nom de Carnie. 

2. — peuple de la Sarmatie, voisin du Bosphore 
Cimmérien. 

CARNIE, -nia , pays habité par les Carnes , au 
fond du golfe Adriatique. 

CARN IL 1 U S, roi, du temps de César, d’un canton 
delà Grande- Bretagne. ,Cés., guer. des G., 5 , 176. 

CARNINE , petite île de la mer Erythrée , près 
des côtes des Ichtliyophages , près de la Gédrosie et 
de l’embouchure du fleuve Zoramba. 

1. CARNION, petite riv. méridionale de l’Ar- 
cadie, dans l’Egytide, se jette dans le Gathéafte. 

2. — petite v. du Péloponèse, sur les confins de 
l’Arcadie et de la Lacouie. Potyb. — Pline. 

CAR NIQUES (Monts), portion des Alpes, au N. 
de la Vénétie, long temps habitée par les Carnes. 
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CARNMJM, lieu du Péloponèse , dans la Laconie ; 
sur une éminence, au N. E. de Gythium. 
GARtfUNTUM. V. Carnutum. 

CARjNULIUS , Romain qui vivait sous Tibère, 
se donna la mort , afin de se soustraire au supplice 
que Lui préparait l’empereur. 

i. CARNUS, myth., Troyen , fils de Jupiter et 
d'Europe, favori d’Apollon , institua en l'honneur 
de Latone des combats de musique et de poésie. 


CARPENTORACTE ( Carpcnlros :), v. delà Nar» 
bonnaise, chez les Cavares, au N. b. d Avenio, sur 
une élévation. Plin. — P loi ., 2, cvio. 

CARPETANA Juga , mont. d'Espagne dans la 
Carpe la nie. 

CARPETANI ou Caspii, peuple de la Tarraco- 
naise, à l'O., sur la rive méridionale du Tage. 
CARPÉTANIE , territoire des Carpetani. 

__ _ 1. CARPl , peuple de la basse Pannonie , à l'E., 

Terpandre fut le premier qui remporta les prix. ^ auprès de Pister. Il paraît qu’originairemenl il 

2 . ■*— Acarnanien qu’Apollon instruisit dans 1 art ava jj l ia Eilc les monts Garpalhus. 
de la divination. Sous le règne de Codrus Carnus 2 et 3 . — ou Carpis. V. Car pis. 

prédit de granits malheurs aux. Héraclides qui mar- CARPIANI, peuple delà Sarmatie européenne 

chaient contre les Athéniens. Le prenant pour un cntre | es Pas ta rues et les Leuciui. Hérod. 
magicien, ils le tuèrent à coups de flèches. La peste CARPIE, ancien nom deTartesse. Paus., 6 ,c. 19. 
qui suivit fut comme une punition de ce n^eurtre. CARP 1 NAT 1 US (L.), chargé sous Verrès de la 
Pour apaiser Apollon on bâtit un temple a Carnus. | ev ^ e des impôts. C/c., Verr», 4 » l22, 
et l’on institua en ton honneur des fêtes nommées CARPIS , v. de la basse Pannonie, chez les 

Camées. Paus ., 3 , c. l 3 . Carpi, près de l’Ister. 

Carnus , géog. , île de la mer Ionienne , a 1 E., — (Gurbos), baie au S. E. de Carthage, 

très-près des côte» de PAcamanie. 3 . — petite v. de l’Afrique , près de la baie de 

1. CARNUTES {pars Char train), peuple de la même nom> 

Gaule Celtique , dans 1a Lyonnaise borné à l O. CARPO ( xtxaitoç , fruit), fille de Zéphire et 

Ç tr la Lyonnaise 3 e , et à l'E. par les Senones , les ^ une de8 M i goI , aï f u t aimée de Calamus, et le paya 
ricasscs et les Parisii. de retour. S'étant noye'e dans le Méandre , elle fut 

2. — ( Chartres ), plus anciennement Autriciim , c ^ anae ' e par J u .,itcr en fruits de toute espèce, 
capitale des Carnutes, sur l’Aufura , près de sa pm » r 35 

source. C’était le séjour principal des Druides. CARPOCRAS hérésiarque d’Alexandrie , ensei- 

CARNÜTUM OU CARNUNTUM ou CARNAUTUM , ueresia q ; . 


I et rejetait l’ancienTestament 

ue 

CARPOPHORE , -ms, acteur célèbre, contem- 
porain de Domiticn. Marcel. — /m'.,6, * 9 ®* _ ( 

CARPTOR , nom que les Romains donnaient a 
l’esclave charge de découper les viandes. Jut'.,'] ,120. 

1. CARRES ou Càrrhes, -rrhœ, v. de Mésopo- 
tamie, dans l’intérieur, au S. O. d'Edesse, auprès de 
laquelle Crassus fut défait et tué par les Partbes. 

2. — village de la Babylonie , entre l’Euphrate 
et le Tigre , à l’E. de Bsbytotfe. 

3. y. de PArabie heureuse, sur le golfe Ara* 

bique. 

♦ CARRINATES Secundus, rhéteur éloquent. 


CARNUTUM ou CARNUNTUM ou LiARNAUTUM ^ C( ^ lait m me, fils de Joseph, 

(Altembourg), v. de 1* haute ,‘piol ^reietaitl’anoienTeslament. Illaissa un fils nommé 

Danube, aia-a-via de 1 embouchure du Marua. Ptol., - A ; se aistingua par son éloquence et ses 

7, éiRÔN r isÆT r^nt«, chaîne aèrent. e ^ osui,bi,i ‘ cs ’ ma,i qui ful 1,hër " 

qui s’étend d’Hecalompylos aux monts Sanphes , 
et sépare l’Hyrcanie de la Parthie. 

CARONIUM ( la Corogne ), v. de la Tarraco- 
nsiise, au N. O., chez les Callèces Lucenses. 

CARPASIA ouCarpasinus, v. de l’IledeCypre 
•sr la côte septentrionale vers le N. E. 

CARPASIÆ (insulæ), petites îles situées au IL 
de celle de Cypre, vis-à-vis de Carpasia. 

CARPATHIQUE ( Mer ) ( mer de Scarpante ), 

S rtie de la Méditerranée située entre les îles de 
ètc et de Rhodes, autour de celle de Carpathus. 

Hérod., 3 , c. 45 . — E/*., 5 , v. 695. — ifon, i, 

.^ARPATHCS (Scarpante), île de la Méditer- mais pauvre , natif d’Athènes , parla à Rome contre 
ittic entre l'île de Rhodes au N. et l’île de Crète 1„ tyrannie avec tant de lorce queCaligula 1 envoya 
«u S. O. Cfîte île fut daboftf haViiée par quelques e n exil. Juv., 7, *> 5 . 

soldats de Mi nos ; Iolchès, Argien , la peupla d une CARRODUNUM ( Cracovie ), v. de Germanie 

colonie. Carpathus a 28 milles de circonférence, à J’E. sur la Visurgis , chez les Lygieus. 

On la nomme quelquefois Tétrapolis , parce qu elle 2 — (Karnbourg), v. de la haute Pannonie sur 
ne renferme que quatre villes considérables p^ rra i l0na . 

(rsr/9* , quatre; ville). 3 — (Badom), v. de la Sarmatie européenne, sur 

2 . — Mons ( monts Krapahs ), chaîne de mont. o. (Niester). 
qui séparait la Dacie septentrionale de la Sarmatie J nPOlTSFL ( carrus , char: sol , soleil), course 

''Europe. Une partie de cette chaîne était nommee ^^f^^Jr/I^s’oledCctt; fél. .dont on 

Alpes Bostamiques.* . . , T r rapportePinvenlionàCirc<, étaitunedesplusso- 

CARPE, l’un des soixante-douze disciples de J. Lu le ^ eIles et de s plus magnifiques que Pou célébrait 
CARPÉE, sorte de danse en usage chez les daQg rantiquil< î. 6n y étalait avec profusipn des. 
Fuie ns et les Magnésiens , peuple de Thessalie. On chm ^ de9 machines , des images , des statues , des 
v représentait en pantomime le vol des bœufs d Ad-, dé pou iU es , des victimes. Des voix harmonieuses se 
moi a ntt. Moitiivp _ 1 ontendrfl rendant toute la ceremonie , et 





f t u’ avait ordinairement que deux roues. Elle était ajouta deux la '/r la lrans l a tion de 

surit tonlee d’une impériale cintrée , et ressemblât ïe nt des scd.Uons , .artont depuis 
en c bar des flamines. Quelquefois elle était décou- l’empire à Constantinople. 


yer^e. T. I., 1, 34 * — Ov., Fait., 1,620# 


CARKUQUE, -c« ( carrus , char), voitures à qna- 
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Ire roues traînée par des mules. Elles étaient ordi- la première que Rome envoya hors de 1* Italie. Âu 
nairement ornées d’ivoire ou d’urgent. Fopisc. gustc la fit rétablir à quelque distance de son ancien 
CARSÉENS, -sea % peuples de la Mysie, à l’O. emplacement , et bientôt elle devint la me'lropôle 
dans fEolide» du pays et le séjour des proconsuls. Elle embrassé 

CARSÊOLES ou CAR.siOT.C8, -oit, v. du T.aiiutn, de bonne heure le christianisme, et les conciles qui 
che* lesEques, près du fleuve Tolénius, T. Z., 10, se tinrent dans son sein la rendent célèbre dans 

Ct 3 Ptof., 3 e. I. l'histoire ecclésiastique des premiers siècles Prise 

CARSJGNÀTUS, chef d’un canton de Galatie , par les Vandales en û3g, rendue à l’empire par Jus* 
défait par Eumène II, et tué ensuite en combattant tinien un siècle apiès , reprise encore par les bar- 
pour son vainqueur, au service duquel il «Vtait mis bares, elle fut enfin ravagée et incendiée pour ne 
CARS1 US SàCERDQS , accusé sous Tibère d’avoir jamais se relever, l’an 697 , par les Arabes. On n’y 
fourni des Vivres à Tacfarinas , ennemi du peuple trous e aujourd'hui que quelques citernes et les ves* 
romain , prouva son innocence. liges d’un aqueduc, L 'emplacement qu elle occupait 

CARSULES, -la , v. d’Ombrie , sur la voie Fia- n’est plus une presqu’île ; la mer s* en est retirée, et 
minia, au pied des monts Apennins. dnn , 4, <*• i3. ! !e lieu où était îadis’ le port est éloigdé du rivage 
CARTALON, Carthaginois, fils de Mplée, pendu i actuel. T. Z., q- — Strah 17, — Enci- 7e, 2 etc, 
par l’ordre de son père. V. Malée. 18, c. 7. ! — Mutant., 1, etc. — Plol., 4* Pour l’histoire. V. 

CARTASES, prince scythe du temps d’Alexandre. ; Carthaginois. 
fut envoyé par son frère, roi d’une vaste étendue de | 2. — la Vieille, -ago F etus ( Conta Fieja \ v 

pays au-delà du Tanaïs, pour détruire une ville LA- j «l'IIispauie, chez les Jlcrcaones, en-deça de l'ibérus^ 
fie sur ce fleuve par ce conquérant. Q. C.. 7, e. 7. < fondée par les Carthaginois. i* 

1. CATEIA, v. de la Bétique, au N. O. de Calpé, | 3 . — la Neuve, -ago Noua ( Carthagkne ) , v. de 

au fond d'un petit golfe. T. Z., 28, c. 3o. I l’F.spagne Tarraconaise, chez les Jlerraones, sur le 

2. — v. d’Espagne, vers le centre, chez les Olca- bord de la Méditerranée, bâtie par Asdruhal, géné- 

dcs. T. 21, c. 5. i »*al carthaginois, \ers 226 cv. J. C. Pofjb., 10.— 

CARTÈNE, -enna , v. de la Mauritanie Césa- : T. Z., 26, /j3. — Stl. Itat ., i5, 20. 
rienne , sur la mer, au milieu de la côte, à l’O. du j *C A RTH A G 1 M OI S,-yi/»>wei, appelés aussi Parti 
fleuve Chinaiapb. j par les Romains, habitant de Carthage et d'une par* 

CARTHA, v. de Palestine dans la tribu de Za- ^ lie de la côte septentrionale d’Afrique. Les Cartha* 
hulon. Joi., 21, c. 32. I ginois, babilant la ville la plus puissante et la mieux 

1. CARTHAGE , -go , célèbre ville d’Afrique , j située de l’Afrique occidentale, conçurent de bonne 
capitale de la Zeugitane, sur une presqu'île, au fond | heure le projet d'étendre leur domination sur les 
d’un golfe auquel elle donnait son nom, très près au ! peuples voisins, puis sur les Iles de la Méditerranée 
NI. E- de Tune. Cette ville fut fondée, selon les uns, et même sur les pays de l'Europe. Dès le temps de 
par Elisa ou Didou, sœur de Pygmalioii, roi deTyr, Cyrus ct de Darius (55o, 4^0 av. J. C.), ils avaient * 
▼ers 869 av. J. C. , selon les autres par dos IMiéui- subjugué l’Afrique, les îles Baléares, la Sardaigne et 
cieus qui seraient venus s’établir sur cette côte long- une partie de la Sicile. La plupart de ces conquêtes 
temps auparavant , mais dont la plus grande partie furent exécutées par la famille de Magon. Leurs site- 1 
se réunit a la priucesse tyrienne. Le nouvel établis- cès en Sicile leur firent former le projet de subju* 
sèment reçut le nom de Cartha hadath ou Car- guer tout entière cette ile fertile; mais ils échouèrent 
thada (ville neuve). Ce noip défiguré dans la suite totalement dans une première tentative ( 38o av. 
a fait , chez les Grecs , Canhedon , et chez les Ro- J. C.) , et furent entièrement défaits par Célon au* 
mains Carlhago. Ou raconte que Didon en abordant près d'Iiiiucre. Ils firent de nouveaux efforts contre 
sur la côte d’Afrique acheta des babitans autant de les Deuys et coolie Agalhocie , mais sans résultat, 
place qu’en pourrait environner une peau de bn*tif, Ce dernier porta en Afrique le théâtre de ta guerre; 
et qu'ensuite, ayant fait couper cette peau en lanie- répondant il fut bientôt forcé de' fuir, 
res extrêmement minces, elle enferma ct s’a ppro - Mais Carthage eut dans Rome un ennemi plus ter- 

pria un espace beaucoup plus grand quelle ne seni- rible à combattre. Les Romains s'étaient immiscés 
Liait en avoir demandé. Cette fable est foudée sur dans le affaires de iaSiciie, et avaient pris parti contre 
la signification sans doute fortuite du nom de la les Carthaginois. L’occupation de Messine par les 
citadelle, Byrsa ( /Sÿyîor* , peau, cuir). Romains à la suite de ces démêlés, fut l’occasion de la 

Carthage reçut des accroissemens rapides. On dis- première guerre punique, qui dura 2.3 ans, 264; 2A1 
lingiiail dans la ville trois parties principales: i° la >V. Guerres Puniques), et à la suite de laquelle 
ville propre, appelée Mêgara ou M exalta, sjtuée du Carthage fut forcée d’evaquer la Sicile, et de payer 
côté du S., dans l'isthme qui joignait la presqu'île au pendant dix aus un tribut de 2,200 lalens. Epuisée 
continent ; 2° la citadelle, nommée Bytsn, sur une par la guerre et par les tributs , Carthage se trouva ' 
luutyreis le centre de la ville ; 3° enfin le port, ap- dans lim possibilité de payer les mercenaires ; cfe 
pelé cvthon, II. était double; on le distinguait en port qui fit éclater une révolte , et fit iiaître une guerre 
extérieur, destine' aux vaisseaux marchand», et en intestine qui dura trois ans. C’est alors que se forma 
port intérieur, destiné aux vaisseaux de guerre. Ces la factiou Barcine, dout le chef A milcar chercha nn 
ports étaient sépares par des murailles, et ne commu* appui dans lê parti populaire, et releva pour quelque 
niquaient av|c la mer que par mie entrée de 140 temps la puissance de Carthage. A milcar, maître des 

Î >ieds , que l’on pouvait fermer avec des chaînes de gff.iires,fit entreprendre et exécuta en partie avedAs- 
ér. Près des ports étaient d’immenses magasins et drub.il son gendre laconquêtedc*rEspagne(237-22t); 
des arsenaux, et prèsnleq arsenaux le palais de l’a* mais ses ptogrès furent encore arrêtés par les Ro- 
miral , d où I on pouvait voir tout ce qui se passait mains, qui fixèrent les limites respectives à l’Ehie, 
dans le port. La population de Cartilage du lemps Après la mort d’Asdrubal,Annibal, nommé général, 
de la troisième guerre punique s’élevai 1^700 mille ha* forma le projet de renouveler la guerre contre le» 
bilans. Assiégée par lesHomainsl*an6o5(i^9av.J.C.), Romains, viola ouvertement le traité par la prise 
«R* fut après trois ans de siège prise et incendiée par de Sagnnte, et commença cette seconde guerre qui 
Scipion Emilien. L’incendie dura dia-sept jours. Les dura dix-sept ans (219-202), et qui finit par la perte 
Romains défendirent de 1a relever ou d’habiter se# de toutes les possessions des Carthaginois hors de 
raines. Trente ans après cependant, sur la motion l’Afriqueetpir l’entière destruction de leur marins, 
d’un des Grecques, le peuple y ebvoya une colonie, Des dissensions intestines , qui avaient prépard 

bld. de l’4nt. /, 1Ô 
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en déuitrci en entravant les opération* militaires , 
vinrent encore affaiblir la république : les états afri- 
cains conquis se déclarèrent successivement indé- 
pendance et Rome, profitant de l'état de faiblesse 
et de dénuement où Carthage était réduite, saisit un 
léger prétexte (une prétendue insulte faite aux am- 
bassadeurs) pour commencer une troisième guerre 
(t5o, 146) , qui se termina par l'entière destruc- 
tion de Carthage même ( V. G terres puniques ). 
Dés cette époque, les Carthaginois ne furent plus 
que des sujets des Romains , et leur territoire fut 
réduit en province Romaine. 

Gouvernement, mœurs des Carthaginois . 

Leur gouvernement, dans l'origine monarchique^ 
prit peu à peu les formes rcpublicaines.Trois puis- 
sances prenaient part à la confection des lois et à la 
discussion des a liai res ; 1° trois s ttfle tes % magistrats 
souverains comme le» consuls à Rome ; 2° le sénat, 
composé d'au moins six cents membres ; 3° le peu 
pie , dont on invoquait la décision quand le sénat 
u 'était pas unanime, et qui nommait les magistrats. 
Pour prévcnir.le despotisme militaire, dont les suc- 
cès de quelques généraux pouvaient menacer, l'on 
établit vers le cinquième siècle un tribunal suprême 
composé de cent citoyens. Ce conseil dégéneira bien- 
tôt loi même en aristocratie. 

Les troupes de Carthage étaient presqu'entière- 
nvent composées d'étrangers mercenaires. Elle ne 
possédait qu'un corps national de 5ooo hommes , 
choisis parmi les principaux citoyens, et d’où l'on 
tirait la plu|\art «les principaux officiers. Après une 
campagne qui attrait compromis la sûreté de l'état, 
le général était condamné à mort. 

L.e commerce était Tunique occupation des Car- 
thaginois. Placés dans la plus heureuse situation , 
ils y consacrèrent leur industrie et leur activité , 
étendirent leurs relations et formèrent des établis- 
sement dans l'Egypte, la mer Rouge, le golfe Por- 
tique et l'Inde d'un eôlé, et do l'autre dans la Bre- 
tagne , le golfe Codanus et l’Espagne. De là , sans 
doute, lcurpeu.de goût pour les lettres, les sciences 
et les beaux arts. Cependant le célèbre» comique 
Téienee était natif de Carlluge, et Annihal avait , 
dit on, composé quelque» ouvrages littéraires. De là 
aussi leur finesse, qui souvent dégénérait en four- 
l»erie , et qui douna lieu è l’expression proverbiale 
fides pumica. 

Les Carthaginois conservèrent long-temps les 
usages, les luis, le culte et la langue des Phéniciens 
leurs ancêtres. On connaît le nom de quebiues-uns 
«te leurs dieux, Moloch, Bel ns, Astarté : l'on a cru 
y reconnaître Saturne, Jupiter et Diane ou Vénus. 
On sacrifiait quelquefois de» hommes el surtout des 
eufans sur les autels. 

CARTHAGINOISE, la plus méridionale des trois 
sous-divisions établies dans la Tarraconaise par Dio- 
clétien. Dans la suite on en fil une province indé- 
pendante de la Tarraconaise , el l'Espagne au lieu 
de trois provinces , la Lusitanie , la Bétique et la 
Tarraconaise, qui se subdivisaient en trois autres 
plus petites, en eut cinq, la Bétique, la Lusitanie , 
la Gallécie,,la Tarraconaise et la Carthaginoise. 

CARTHEE, thea. v. de Pile de Céos. vers le N., 
près de la source de l'Elixus. 

cXRTELI, bois d'Afrique, au N. EL, à l'embou- 
chure du fleuve Chinalaph. 

CART1S Manpuà, reine des Brigantes sous l’em- 
pire de Claude, embrassa avec ardeur la cause des 
Ihamaias, et leur livra Caraclaeus, à qui elle avait 
promis un asile. Ayant répudié son mari Véuusius 
pour épouser un de ses écuyers , la discorde se mit 
parmi ses sujets, et causa une guerre civile, dont 
les Romains profilèrent pour s'emparer de ses étals 
sous prétexte de la secourir. 


CARULÀ ( Villa-Nueva-del-Rio ) , v. d*Htspanit v 
dans la Bétique, entre Besipo et llipa. 

CARURA, archéol. V. Loo. 

1 . Carura, gèog. y village limitrophe do hPhry 
gie et de la Carie, auprès du Méandre* 

2. — v. royale de l'Inde, dans la Limyrique, ta 
midi entre Nelsinde et Bacare. 

3. — v. de l’Inde en-deçè du Gange, sur la côtS 
orientale au midi , à l’embouchure du Chaberis. 

4» — Paropamisadorum ou Ortosoanuk , ville 
située dans le territoire des Paropamisadss. 

CARCS, empereur romain, successeur de Probus, 
était né à Narbonne, où il se distingua par son élo- 
quence avant de prétendre aux honneurs. Consul , 
ensuite préfet du prétoire , et enfin empereur , il 
subjugua les Sarmales; et continua avec succès la 
guerre contre les Perses, è qui il reprit la Mésopota- 
mie et 1» ville de Ctésipiiou. Ces victoires lui méri- 
tèrent le surnom de Persique ; mais il ne jouit pas 
long-temps de sa gloire. Après un règne de deux ans 
il mourut frappé d’un coup de foudre, sur les bords 
du Tigre , Tan de J. C. 283 , après avoir élevé à la 
dignité de Césars ses deux fils Carin et Numérieii. 
Carus était è la fois habile général, orateur élo- 
quent et homme vertueux. les Romains le regret- 
tèrent d’autant plus, que Carin son fils c'avait hérite 
de lui que ses talens militaires et non les vertus ci- 
viques : ils lui décernèrent spontanément les hon- 
neurs d** l'apothéose. 

CAR USA, v. de Paphlagonie, au N., sur la côte, 
entre Sacora et l'embouchure de TEvarque. 

CAR VKNTANE, •ntana , citadelle d’Italie , dans 
le # Latium. 

1 . CAHVJLIUS (Sp.), Maximus, consul 293 ans 
av. J. C., vainquit les Samnites, en tua un grand 
nombre, prit plusieurs villes importantes, et consa- 
cra dans le Capitole une statue colossale faite avec 
les hausse-cols pris aux soldats ennemis. Le sénat 
lui accorda les linnneur^du triomphe. 

2. — roi d'une partie de la Brelague , attaqua, la 
flotte de César. Comm. y 5, 22. 

3. — Ruga. V. Carbimus. 

4» — Picto, mauvais poète, auteur d'une critique 
de l’Enéïde, intitulé ÆneUlnnastir. 

CARVO , v. de la Gaule-Belgique , sur la gauche 
du Rhin , au N. E. de Noviomagus 

1. CARY A , v. d’Arcadie, au N., chex le.» l'Iic- 
néates, auN.E. deCaphycs ctau N.O. d’Orchomène. 

2. — v. de I*acouie , au N., au pied du mont 
Olympe, prés de la source du Gargylus. 

CÀRYANDE, -nda (Or racolons) Île, ville e» port 
de la Carie, auprès de Cos, célèbre par la naissance' 
du géographe Scylax. 

CAR 1 ATI DE, surnom de Diane, adorée à Carre 
en Laconie. Éb * 

CARY ATI DES, statues de femmes sans hrasT vê- 
tues de longues roltes. servant d’appui pour l’ordi- 
naire aux entahlemens dans les édifice* grecs. Cet 
usage venait de ce que, lors de la prise de Carye par 
les Grecs, les femmes, conduites en grande pompe 
à la suite d’u« char de triomphe, furent contraintes 
par les vainqueurs de garder toujours les longues 
robes quelles portaient le jour de celte cérémonie 
ignominieuse. Dans la suite les architectes, afin dV- 
terniser le souvenir de leur honte, les représentè- 
rent dans les monumens vêtues de robes traînantes 
et chargées d’un pesant fardeau. 

CARYE ou Cartes. Y. Carya, 2. 

Cartes, fêtes et danses solennelles en l'honneur' 
de Diane, dans la ville de Carva, n. 2. 

CARYSTE, fils du centaure Chiron et 

de Charidée , l»âtil dans I Kulséc la ville de Caryste. 

I. Caryste, tiéog.y v. d'Euhée, Bu S. de la côte 
occidentale, célèbre par scs marbre*. 
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a. — v. de la Laconie , vers le N., sur les fron- 
tières de l’Arcadie , renommée par ses vins. 

CARŸUM. V. CarVa, n° 2. 

CASALOTH, v. delà tribu d’Issacüar, auprès du 
- Tbabor. 

CAS BON ou Casphin. V. ce mot. 

CASCA, un des meurtriei*s de César, et celui qui 
lui porta le premier coup. Il fut ensuite tribun du 
peuple , et servit dan» l’armée de Brutns. 

C ASC AN TE v. de 1 HispanieTarraconaise, 

vers le N., à 5 1. N. E. de Turiaso. 

CASCAKA , v. de la Mésopotamie , sur les fron- 
tières de l’Arabie. 

GASCELL 1 US AulUs , célèbre jurisconsulte du 
siècle d’Auguste. Art poét. ,371. 

CASIA Kegio , petite contrée de l’Inde septen- 
trionale , entre les monts Imaûs k l’O. , la Sylbie à 
TE. et les Issédones au midi. 

CASIENS,-.«ti ( monts Kentann ), mont, de l’Iude, 
vers le N. , dans la Sérique , vers les sources de 
l’flypbase. 

CAS 1 LINUM , v. de Campanie , sur lê bord du 
Vulturne, au N O. de Capora, célèbre par la lon- 
gue résistance qu'elle opposa à Annibal. Elle eut k 
souffrir une famiue si cruelle qu’on y vendait un 
rat -2oo deniers. T. 23 c. 19. — P lin. 3 , c. 5 . 

CASJNE, -na ou num ( San-GcrmaHo ), v. du La- 
tium , vers. l’Orient , entre Aquin um et Téanum , 
sur le Casinus. 

CASÏNUS , petite rivière du Latium,, prend sa 
source dans les Apennins , coule au S. , et sp jette 
dans le Liris. 

CASSIOTIÛE, -tis, petite contrée sept, de l’Au- 
guslamnique, au N. , a l’extrémité occidentale du 
lac Sirbonis. N 

2. — mont, de Syrie près de Séleucie. Le som- 

met de cette montagne était éclairé par le soleil le- 
vant tandis que la nuit régnait encore à sa base 
P lin. 5 , 22. 1, 3 ; 

3 . — mont, de Mésopotamie, près de l’Euphrate. 

•; 4* (Kourak-Siza)\ fleuve de l’Ibérie septenlr., 

prend sa source dans les monts Cissii , coule au N., 
puis à l’E., et se jette dans la mer Caspienne , au S. 
de l’Alonta. 

5 . — V. Casiens (Monts). 

CASLE LJ , neuvième mois de l’année sacrée des 
Juifs , et troisième de l’année civile. 11 avait trente 
jpurs, et répondait à la fin de novembre etau com- 
mencement de décembre. 

CASMÉNES , •enm , v. de Sicile , fondée p»r les 
Siracusains. Thuc., 6, 5 . 

CASM 1 LLA , mère de Camille, reine ctes Yols- 
ques. E/i., 11, 543 . 

C ASM ILLES. v. Camii/les. 

CASMONATES, peuple d’Italie , dans la Ligurie, 
vers les montagnes. Plin. 

CASOS, petite île de la mer Egée , au S. de celle 
de Carpatiius. 

CASPATYRE , v. de l’Inde , dans ïà Pacyfique , 
aur l’Indus. C’est de là que partit Scylax par les 
ordres d’Alexandre , pour savoir où était l’embou- 
chure de l’indns, et faire de nouvelles découverts». 
Mer. , 3 , c. ioa. 

CASPÉRIË , hist . , femme de Rbétus , roi des 
Marrubiens , commit un inceste avec le fils de son 
mari. .E/i., 10, 388 . 

1. Caspérïe, géog . ( Aspra ), v. du Latium, chez 
lesSabins , à l’E., près de lTIimell* » petite riviàre 
qui se jette dans le Tibre. En., 7, v. 712. 

2. — contrée de l’Inde en-deçà du Gange , au- 
dessous des sources de l’Uydaspe et du R boas. Viol . , 
7 i ». 
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1. CASPERIUS; centurion sous l’empire de 
Claude, député par Corbulon à Yologèse. Ann . 12, 

c. 45. 

2. — Niger , tué dans le eapilole par les soldat» 

de Vitellius , l’an de Rome 821 , 68 de J. C. Hist., 
h c. 7 3 . , , 

3 . — Elîanus , préfet du prétoire sous Domitien 
et sous Nerva. 

CASPHIA, v. de la tribu de Benjamin. 

C ASPRlN ou Chesbon ou Esebon , v. de la tribu 
de Ruben. Macch. y 2, c. 12, v. i 3 . 

CASPIANE, ernn, contrée N. E. de l’Arménie, au 
S. du fleuve Araxe, et à l’E. de la mer Caspienne. 

CASPIEN (Mont), -ins , brapche du mont Tau- 
rus , à l’E. de l’Euphrate , entré ld Médie et l'Ar- 
ménie. 

CASPIENNE (Mer), Caspium maré ( lac B a Au), 
vaste mer ou plutôt grand lac , sans communication 
avec les^autres mers, entre les monts Caspien et Hyr- 
canien , au N. du pays des Parthes , à l’E. de l’Alb»- 
nie et de l’Atropatène. Anciennement la partie orién- 
(ale de celte mer avait été appelée merHyrcranientfè, 
et la partie occidentale seulement mer Caspienne. 
Cette mer a environ 680 milles $e longueur et 2 60 
dans sa plus grande largéur. Elle n’a ni flux ni re- 
flux. Ses eaux sont saumâtres et moins imprégnée» 
de sel que celles de l’Océten. Elle reçoit des fleuve» 
immenses , entre autres le Rba au N. , et vers le 
midi le Cyrus gro*>i par l’Araxe. Les bas-fonds et 
lescourans«n rendaient la navigation très-dange- 
reuse. ~tlérad. y 1, c. 3 o. — Q. C. y 3 , c 2 ; 6, A; 7 i 3 « 
— S Ira b., 11. — Mêla , 1 , 2 , 3 , 5 et 6. — Plin. 6 , 
i3. — Dén ., Périeg ., v. 5o. 

C ASPIENNES ( Portes ) -pia pytré (*d>s«,, por- 
tes; xâaitiat, caspiennes) , passage d] Asie, que quel-* 
ques auteurs placent près du Caucase et de la mer 
Caspienne, d'autres près du Taurus, de l’ÀrméifMf 
ou de la Cilicie, mais que l’opinion la plus univér- 
sellement adoptée met entre l'Hyrcanie et la Perse, 
au S. de la mer Caspientie. Diod., I. — Plin., 5 ,‘c* 
27, /. 6, c. i 3 . 

CASPIENS , -// , Scythes voisins de la mer Cas- 
pienne. Ils faisaient mourir tous ceux qui avaient 
atteint l’âge de 7oans. fférod. 3 , 92. — Corn . Xfép., 
3 . t— En. 798. 

CASPIES,-pi<r, v. de l’Ibérie, chez les Sapires, $ur 
le Cyrus, 'au N. O. dTIarmonica. 

. CASPIîVGlUM (Asperen),r 0 de la 2 e Germanie, 
à l'O. de Batavorum Oppidum. * 

1. CASP 1 RE , grande t« de l’Inde, au éentre de 
la partie septentrionale ,'aux sources de l’HydaSpe. 
Elle donne son nom à une province* 

2. province septetitr. de l’Inde , bornée p?r 
f Indus à l'O. , les monts Emod es au N. E. et la 
Sérique au S. E. 

C ASS ANDANE , fille de Phamaspes de la dy- 
nastie des Acbéménides , femme de Cjyrus, et mère 
de Çambyse., n° 3 . 

CASS ANDRE , - cira y )myth . , fille de Priam-et 
d’Hécube. Apollon épriS’de ses charmes, lui promit 
de lui accorder à l’instant en échange de ses faveurs 
tout ce qu’elle souhaiterait : .elle -lui demandante 
don de prophétie ; mai» quand elle l’eut obtenu 
elle se moqua de la créd’ulité du dieu , et ne voulut 
plus répondre à ses désirs. Apollon indigné de 
son manque de foi , et ne pouvant pourtant lui 
ôter le don de prédire , le rendit inutile en ordon- 
nant que ses prophéties seraient toujours regardées 
comme fausses. . Les Trbyens en effet loin d’ajbu- 
ter foi à ses paroles lorsqu’elle prédit la ruine de 
Troie , la crurent folle ', et l’enfermèrent. Elle' fut 
teintée de plusieurs princés pendant la guerre'de 
Troie, et surtout du jeune-Corèbe. La nuit où celle 
ville fameuse fut pt tate elle se réfugia dans le templ - 
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de Minerve, où Ajax lui fit violence au pied nn'ine 
de* autels. Dans le partage du butin elle échut à A- 
{amemooD, qui en devint éperdument amoureux , 
et l'emmena en Grèce ; là elle fut en même temps 
que ce prince assassinée par Clitcmnesfre. Eschyle 
J gant. — Iliade , l 3 , 363 . — Odyss. % 4 - — Eneide , 
#, 2$6. — Paus I , 16 ; 3 , 19. 

1. — Cassandre, - rfer,Ô/s/., fils d’Ànlipater, gé- 
néral d'Alexandre. Après la* mort de son père il 
s'empara de la Macédoine ( 3 16 av. J. C.), et, pour 
s’affermir s lir le trône , épousa Thessalonique , fille 
d'Alexandre. Olympus , pière de ce conquérant , 
voulant conserver l'empire à «es petits-fils, fil périr 
tops les paréos 4 e Cassandre. Mais cefcii-ci l'assiégea 
dans Pydna, la força de se rendre et la condamna 
à mort. Roxahe étHarsine , venves d'Alexandre, 
suturent le même soi;t avec leurs en fan*. Antigone, 
ajjyès avoir été quelque temps l’allié de Cassandre, 
lui déclara la guerre. Mais Cassandre, uni avec Ly- 
simaqne et Séfeucus , le battit â Ipsus l'an 3 oi av. 
J. ( C: Il mourut cTliydlropisie trois ans après. Il en 
avgit régné dix bui(. Corn.Nêp.yEum.^ l 3 Jws/., 

12, c. tq i «3 y c r 4 — Ç. C., 10, c. 4. 

%. — satrape de Carie , attiré par Plolémée a son 
parti , l’an 3 i 5 av. 3 . C. Diod. de Sic. . 

3 . — ministre des cruautés de Philippe, fil» de 
Dçmélnus , contre les Mcronites % fut livré aux Ro- 
mains par ce prince et ensuite empoisonné pgr ses 
ordres , de peur qu’il ne révélât tes sccrëts dans le 
sénat. ( . 

4> député d’Rumène 4 l aux A cliceas assembles 
à El'atée. ^ . 

A. — - mantincen , ami de Craugis ,ipcrc dç Plii- 
lopémen , et un .des instituteurs dé cel habile gé- 
néral. 

Çass andre , hisi. Utt.y fameux poème de Lyco- 
pliipn. V. I.YCOPHRON. 

CASSAlS'DUtE oivCassandri-e , nom nou 
veau donné â f*ptidée. V r pOTiDÊE. 

2. — nom_donné àja presqu'île de Pallène en 
l'honneur de Cassandre. 

| . C^SSANITES , peuple «le l'Arahie heureuse , 
an midi , sur la côte de la mer Erythrée. Ces peu- 
ples faisaient partie des Ahacènes . 

' 2:- — (Monts) ((iazonan ) , mont, de l’Arabie lieu* 
rçuye. daus le paysde$ peuples du même nom. 

CASSES, ■ «/, petite nation dp la Bretagne, au S. 
dcs-Trinobantes. - 

1. CASSIA(Lex). Ipfdc 1 an deRome 267, d’après 
laquelle le temlçirepunqim sur les Herniques de- 
vait être partagé, qptre les Romains et les Latins. 

2l — loide Van de t ^.qme ,596 , accorda les hon- 
neur» conspires. » T. A njcips eU Octavius le jour 
qu’ils.triomphèrent delà Macédoine, . . . 

3. —loi rendue 9 Rome sous les auspices de Cas- 

siiu Longinus , J’an de l’ome 649, et qui excluait 
scqat tout homme qui aqrail été condamné ou dé- 
claré incapable de servir dans les aymées. , 

4. — Terenti A , frum^nlarin v h>i rendue par les 

co^uts Ç.Gassi us etM.Térendus, IJa» de Rome 680, 
ordonna ‘4c .distribuer à chaque citoyen indigent 
cinq boisseaux de blc par mois, A/s/., feag. 

X — loi décrétée sous ]<$ auspices du préleur 
Casqius , par laquelle Cësatf fit adratjitjë de» plé- 
béiens dans l’ordre des patriciens. . 

qvSSIGNATUS, chef de Gaulpis qu,servic«d*< 
Romains , tué dans la guej-rq contre Peinée. 

CJASSINOMAGUS (Chastfnon)< v, des Lémovi- 
ces, dans l'Aquitaiue i", à l’Q. d’Angustoritum,*ur 
la Vraenna., 

I. CÀSSIÔDORE,-nur, guerrier habile , repoussa 
le» Vandales de \a Sicile vers la fin du 4 * siècle. 

2 ... — fils du précédent , fqt député par Valenti- 
nien au roi des Huns Attila , et lui parla à la fois 


avec tant de noblesse et tant de grâce que le bar- 
bare conçut une haute idée de l'empire romain, et 
demanda à l'ambassadeur son amitié. 

3 . — (M. Aurélic’s), homme d'état ef écrivain 
distingué, contemporain de Boèce , et comme lui 
né à Home, fut premier ministre du roi Théodoric, 
consul en 5 i 4 , puis préfet du prétoire, et quitta le 
monde à l'âge de soixante-dix au» , pour se retirer 
dans un monastère de la Lucanie. Il y mourut l'an 
de J. C. 562 , âgé de cent ans. Il est surtout connu 

Ï >ar un abrégé de la logique d'Aristote , qui fut 
ong-temps le seul manuel de l'occident , et qui est 
le type sur lequel se forma l'enseignement scholaa» 
tique. Il a aussi laissé un Commentaire sur les 
psaumes , une Introduction à la lecture des saintes 
écritures , une Histoii'e ecclésiastique et un Traite 
de l'âme. La meilleure édition de ses ouvrages est 
celle de Garétius , Venise, 1729. 

I. CASSIOPE , mylh. ou CÀssiOPÉE , femme de 
Céphée et mère d’Andromède. Ayaut osé se dire 
plus belle que les Néréides, Neptune fit ravager ses 
états par *un monstre marin, et pour apaiser le 
dieu il fallut exposer Andromède â la fureur du 
monstre. Jupiter mit Cassiope au rang des constel- 
lations. Ci c., Nat. des D., 2. —Me/., 4 ; 4 ^* — A poil. ^ 

/. 2, r. 4 » 73a. — Nyg, s f t 64 .—Prop, % i, el. 17, 

v. 8. — Manil. 8. 

2. — femme d’Epapbus. 

I. — Cassiope, géog.^ v. de I*t 1 c de Corcyre, sur 
la côic N. E. 

2. — (Cas topo) , v. de la Thesprotie en Epire, 
au N. de Bnfbrolum , vis-à-vis de Cassiope, dans 
1 île de Corcyre. 

CASSIORIE , -eta , contrée de la Thesprotie eu 
Epire , comprenait les environs de Cassiope , n° 2. 

I. CASSIOT 1 DE , contrée de l’Egypte, sur Ica 
frontières de l'Arabie jpélrée. 

2. — contrée de Syrie Eux environs du mont 
Coss’ms ou Casius. 

CASS IPHONE , fille d’tJlysse et de Circé et 
femme , éihia , de Télémaque. 

CASS 1 TÉIUDES (Soslingiieé) , groupe d’H es A 
l’O. de la poiute S. O. de la Bretagne , vis-n-vis du 
promontoire Aoltvestfeumr. On les nomma ainsi 
parce qu'elles fournissaient beaucoup d’étain (xmt«- 
t i , ; g ; . 

CASSTVF.LLANlOpPim sf, la même que Véro- 
lanmor». V. VÉROt.ANIUW. 

CASSIVELLANUS, prince delà Bretagne méri- 
dionale . vaincu par César. Ctotrm. 5 ; 19, etc. 

CÂSSIU 5 , nom A une Camille illustre divisée en 
deux branches, les Yiscellinus et les Longions. Les 
plus çélèbros «ont: 

l. — (Sp.) Viscellinus , trois fois cons., en 25 a, 
26t et 268 de Rome , battit les Samnites à diverses 
Veprise», et reçut deux, fois les honneurs du triom- 
phe. L’an de Rome 26*8, il proposa u*» loi agraire , 
dans le dessein, de se faire des créaturee par- 

mi le peuple, et d'arriver à l’empire. Mais suées* 
seins furent pénétrés et la noblesse , déjà imitée 
contre lui à cause de la loi agraire , i« fit précipites 
du haut du roc Tarpéien. 

—, Brutüs , Romain qui conçut le peojet de 
llrahir sa patrie en faveur des Latins , l’an de Rome 
4 i 2 , 34 ^ av. J. C. Surpris â l’instant ou il allait 
ouvrir les portes à l'ennemi , 'fl *e réfugia dans le 
temple de Pàllas, croyant y Ir-uver un asile sacré j 
Suais son père l’y enferma et le laissa mourir de 
faim. . „ _ 

3. — tri!- un légionnaire,’! ah deRdihe 5 <W , sous 
les ordres d'Àurélius C.uta. R epouteé avec unepërta 
considérable au siège d'une ville , il «ut battu da 
verges et dégradé à la tète des Iroupéé. 
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4 * — (C.) lokftlirvf , consul Tan d* Rome 583 , 
171 av. J. C. 

5 . — (Q.) LohOISUS , confal l'an «le Rome 5 oo , 
t 64 av. J. G. 

O. — (L.) LONG tM. consul l'an de Rome 62 7, Isj 
av. JC 

7. — SABACON , «mi intime de C. Mariua , chassé 
d:< sénat par les censeurs pour intrigue dans Je* 
eleclious. 

8. — <(L.) LoNGiNUS, collègue de Marius dans le 
consulat, 107 av. J, C. t vaincu et tué par les Gaulois 
Sénonais. Jpp. y CeU. 

O. — trihun du peuplé qui fit plusieurs lois pour 
l'abaissement de la noblesse, et qui fut le compéti- 
teur de Gcéron dans la demande du cousulat. 

10. — lieutenant de Pompée , qui embrassq le 
parti de César. 

1 1. — lieutenant de César en Espagne , dont la 
conduite futdésapprouvée.Cé* ., guer. d'Alçx, % c. 48. 

12. — (C.) Louantes, un des meurtriers de César, 
surnommé par Brutus le dernier des Romains. 11 
suivit Crassus cbea les Partîtes en qualité de ques- 
teur, et non seulement il se retira adroitement des 
dangers auxquels succomba ce général, mais en 
core chassa les ennemis de la Syrie. Lors de la guerre 
civile de César et de Pompée il embrassa le parti de 
celui-ci. Epargné par César après la hataille de 
Pharsale , U épousa Juqie, ferur de Brutus, et 
forma de concert avec lui le projet de 'tuer le dic- 
tateur. C'est lui, ditron, qui décida son beau-frère 
chancelant en écrivant ces mots au bas de la statue 
de Juuius Brutus , premier consul Vtinàmvi - 
reres! plût au èiei que tu respirasses encore! » et ce 
billet, que Brutua trouva un matin à son tribunal : 
• Tu dors, Brutus ! » Quand le meurtre eut été exé- 
cuté’Càssius, dans le partage que firent les conjurés 
des provinces romaines, obtint l'Afrique. Il s'y ren- 
dit aussitôt; mais quand l'adresse d'Antoine et d’Oc- 
tavç eut anéanti dans Rome les forces du p rti répu- 
blicain, il se retira i PLilippes avec Brutus et ses ad- 
hérons» Là Antoine et Octave marchèrent à la ren- 
contré des troupes républicaines à la tête d'une ar- 
mée formidable. Cassius, plus sage queson collègue, 
voulait éviter une action, et traîner la guerre en 
lougueur pour détruire l'ennemi par la famine. L'a • 
vis de Brutus l'emporta ; la bataille fut livrée. Cas- 
sius, qui commandait une aile de l'armée, fut vaincu 
et contraint- à reculer. Croyant que Brutus avait 
souflert le même écbec, désespérant de réparer son 
désavautage, et ue voulant pas survivre à l'indépen- 
dance romaine, il se fit tuer par un de ses affran- 
chis. Brutus, ayant retrouvé son corps, lui fit faire 
des obsèques magnifiques, et c'est alors «gué, versant 
des larmes amères sur son urne, il lui donna le 
nom de dernier des Romains. Quoique vaincu à 
Phiiippcs, Cassius eî ait plus grand général que Bru- 
tus, et Antoine en apprenant sa mort crut appren- 
dre la ruine totale au parti républicain. A cette 
bravoure, à celte prudence, caractères du grand gé- 
néral , il joignait les talens littéraires et la philoso- 
phie. On ne peut lui reprocher qu’un caractère iras- 
cible et peut-être un peu téméraire. Cassius était 
épicurien, et voulait concilier le bonheur avec la 
justice. — Suét . , Ces. et Aug. — Plut . , Brut, et 
Ces. —Pater., 2, 4 6 . — Diod. % 4 °- 

i 3 . — consul à qui Tibère donna en mariage 
Drusilla, fille de Germanicus .. Sut /., Ch/., 57. 

(4 — (Avidius), natif de Tyr en Syrie et fils du 
rhéteur Héliodore, fut proclamé empereur. V. Avi- , 
filés , n° 2. 

1? Homme t de lettres, philosophes, etc. 

I.*— (L.) HÉmin A, le plusauciun compilateur des 
Annules de Rome, vivait vers Tan «45 av. J. C. 


• PauIimwis ou de Parme , un des merm- 

trierf de César, composa quelques poésies.. On. lui 
; attribue une tragédie de Tbyeste.U était rtmfcrqua- 
ble surtout par la facilité avec laquelle il versifiait* 
3 , — (T.) SiviRua, orateur célèbre par sôn élo- 

Î [ucnce et surtout par son penchant à la satire. 11 
ut exilé sous Auguste dans l'ile de Sériphe, où il 
mourut de chagrin et de misère, l’an de J. C. 33 . 

4 ’ — (L.) » jurisconsulte si sévére dans l'admi- 
nistration de la justice que l'on donna à tous les 
j«jÇ8 inflexibles le nom de Cassiani judi{cs.-~Prop , 

5 . — Feux , médecin contemporain de Tibère, 
fit un traité sur les animaux. 

6. — (C.) Loïféirrcs , le . pins habile juriscon- 
sulte du temps de Néron. Après avoir été sénateur 
et gouverneur de Syrie, il tut mis à mort par ieè 
ordres de l’empereur. Suét.. Néron. 3 7. 

7. - (Dion). V. Diosr. ' 

t. C A ST AB ALE, -/a, v. de la Cilicie, sur les 
frontières de la Syrie. , 

2. — v. de la Cataonie , an S. E. de 1 a Cappfc- 
doce. U y avait un temple dont on assurait que les 
prêtres marchaient sur des charbons ardens. 

CASTALIE, mjrth. % nymphe fille d'Achélofls. 
Aimée d'Apollon , elle se précipita pour éviter sa 
poursuite dans une fontaine de Phocide, à laquelle 
on donna son nom. t 

Castaue , gëog. % fontaine située en Phocide, 
au milieu .du Parnasse, entre les deux sommets prin- 
cipaux. le Nauplias et l’Hyampé. Elle était consa- 
crée aux Muscs ; ses eaux passaient pour inspirer Ü 
génie de la poésie à ceux qui en buvaient. <• 

fontaine d'Asie près d'Antiocbeen Syrie, 
dans le faubourg de Daphné. Près de là était un 
oracle célèbre. 

3 . — v. de l'Asie mineure Sans la Cilicie. 
CASTANÉE, v. de Thessaiie, dans la Magnésie, 
au S., sur le golfe TliermaXque. C'est de cette ville 
que les châtaignes, castunem mues, prirent lcué; 
nom. Plin.y 4 * f. o. 

î.CASTELLUM Dausi etGiRMANici (Akkmrtig* 
stein ) , forteresse b&tie pfr Drusus et Germanicus, 
chec les Maniaques , au S. de Maltium. . 

2. — Ménapiobüx ou Morinorum ÇCasseF ) , r. 
de la Belgique 2 e , dans la partie occidentale , ches 
les Morins , au N. E. de Tarueuna, à gauche de la 
Meuse. 

3 . — Moriuk (Cqfar Tath£, Heu plkn|^ de Mû- 
riers sur les frontières de la Gausanitide, au S. O. de 
Dara et de Nisibis. 

4 * — Trajani, v. de la grande Germanie, sot )a 
rive droite du Rhin, au lieu où il reçoit le Menus, 
vis-à-vis de Mogontiafcum. 

CASTHANÉE. V. CamahU. 

C ASTI A NIKE, -ra, femme dé Thracê,' fenat- 
tresse de Priam et mère de Gorgytbion. //.,8. 

CAST 1 CUS, fils de Catantantalide, roi des Séqua- 
nais du temps de César. ' " 

1. CASTINÜS, gnuvernèùr de Pannonie, tous 
l'empire de Caracalia, fut dépouillé de son 
commandement par un caprice de ce prince* 

2 — général envoyé en Espagne contré les Alains 
et lesSuèves parHonorius. Il ne s’y fit connaître qué 
par ra fuite «t par un orgueil insupportable. Il dm- 
trih'ia après la mort dHonorius à mettre survie 
trône Jean, préfet du prétoire. Mais , l'usurpatfcur 
ayant perdu la vie, il fut lui même dépouillé dri*ses 
biens et de ses charges et envoyé ensxil l'a# de 
J.c.442. . f 

1. CASTOR et POLLUX,jwueaux, eotumsjpar 
leur amitié fraternelle, qui est passée en pnoverfra-, 
eurent pour mère Lcda, femme de Tyndare, voi d 
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Sparte, et pour père, Pun Tvndare et l’autre ' ipi- 
tpr. Lèi poètes disent que Jupiter, épris des ar- 
mes de Léda, emprunta la forme d'un cygne \ 
réussir auprès d’elle, et que cette prince.sc eut deu 
cp u fs dout l’un, deTyndare son mari, produisit deux 
mortels, Castor et Clytemnestré, et l’autre, de Jupi- 
ter, produisit Hélène et Poilux, tous deux immortels 1 
comme leur père. Après leur naissance Mercure les i 
transporta è Pallène, où ils furent élevés. Devenus 

Î rands, ils purgèrent la mer Egée des pirates qui 
infestaient ; et suivirent Jason à la conquête de la 
toison d’or. C’est pendanteette expédition quo Poilux 
vainquit Amycuft an combat du cestc, ce qui le Ht 
regarder dans la suite comme le dieu et le protec- 
teur des lutteurs. Castor de son côté se signala dans 
l’art de dompter des chevaux. De retour dans leur 

Ç alriç, ils reprirent leur sœur Hélène, enlevée par 
’hésée. Ayant été invités aux noces de Lyncée et 
d’Idas, ils enlevèrent Phébé et Talaïre, femmes de 
ces deux princes, qui les attaquèrent et les poursui- 
virent vivement. Castor tua Lyncée, et fut tuépai 
ldas, qui à son tour périt sous les coup de Poilux, 
Désespéré de la mort de son frère , Poilux supplia 
Jupiter de lui rendre la vie ou de le faire mourir 
lui-même. Jupiter, ne pouvant exaucer entièrement 
cette prière, partagea entre eux l’immortalité ; eu 
sorte qu’ils vivaient et mouraient alternativement, 
et que l’un était sur la terre, tandis que l’autre était 
dans les enfers , et ensuite il les transporta au ciel, 
changés en une constellation qu’on appelle les Gé- 
meaux. Après leur mort on leur rendit les lion 
-qeürs . divins sous le nom de Dioscures ( Afés, de 
Jupiter ; ktfjpoi , fils). Us fuient même compte* au 
• nombre des grands dieux de la Grèce, particuliè- 
rement dans l’île de Ce'phallénie, Sparte, leur patrie, 
Athènes, qu’ils avaient sauvée du pillage lors de la 
guerre contre Thésée, leur élevèrent un temple ma- 
gnifique. On leur immolait des agneaux blancs, et 
l’on jurait par leur temple L histoire ancienne est 
.remplie de Ipqr» apparitions.. On lesreprésente mon- 
tés sur des chevaux blancs, armés d’épées, courant 
■A côté l’un de l’autre et avantsur la tête un boimct 
.surmonté d’une, étoile. Pfelanty 6,40.'* ; Fait, , 5 , 
701 ; Am . , 34, /• 2 , ii. 54. //or., 2 4 * — £«'. , 

jé, lût. — T. h. y 2. *— * Fiat., Z'Aéf.-f-Jff.vi., se, c. 3 . 
— — ! Flor.y s, 12,— Cic., nat. des D. t c, a,< — /tpo/1 , i, 
£e' 9 t ‘ 2 , II.— rPoi 4 i.* 3 , 2 'j ; 4 , 3 . — Dca. d'ffai , 6 . 
-*'Hyg.yfah.y] tt 78. 

a. -‘-capitaine troven, compagnon d’Eqée. £n.,ro. 
3 . 1— fils d’Ifylax^Tju’ Ulysse donne pour s*>n père 
dans un récit mensonger où il se dit Cretois,. , i 
1. Castor , hitjL. , natif de Rhodes, h is tu rient et 
çhronographe distingué. 

2. — petit-fils du roi Déjotgrus , écrivit «leux 
ouvrages, l’un sur Bahylone, l’autre sur le Nil. 

. 3 , —7 célèbrg médecin contemporain de Pline 
4 . — Juif qui , pour ^e pas se laisser prendre par 
les Romains au siège de Je'rûsalem, mit le feu a la 
tour sur laquelle il combattait. 

5 . — afiranelii.de Sjîyère, mis à mort q capse de 
SOS vertus par Caracalla. 

CAS^ORIE, petit lad de la Macédoine, au S. O., 
\m 'peq au midi des monts. Tomare et Bermicus 
daps l’Oreslide, * 

CASTRA (camp) , nom commun à un grand 
nombre de villes bâties dans des campement. (CAcr- 
ches par les noms propres celles qui ne sont pas 
ici ) 

1 . — v. de la Macédoine entre Scirtiaua et Hé- 
raclée. 

2 . — ■ AlÆXAW BRI , lieu près dePélqse en Egypte 
«Ù campa Alexandre. 

jkn«i$ALîa(ffocce//ti Y, v. dp Brulium dans 


une presqu’île formée par les golfes Scyllaeéen et 
Tcrinécn. 

4 . — - Cæcii.ia (Ca^eres) 1, v. des Vettones dans 
la -.usitanie, au N. d’Emcrita-Augusta. 

5 . ■ — Cornelia , v. maritine d’Afrique, entre 
Utique et Carthage. 

6. — Cyri, canton de Syrie où c.in pa Cyrus 
lorsqu'il marcha contre Crésns. Q. C. % r. 3 , 4 - 

7. — Exploratorum ( Old Carliste ) , v.dcs Bri- 
gantes, dans la Maxima Césariensis, au N. O. de 
Lugavallum. 

8. — He roulis ( Mallmrg ) , v. de la 2 e Ger- 
manie, sur le Rhin, à l’endroit où il se partage eu 
deux bouches, à l’E. de ïfoviomagus. 

v 9. — J ulià ( Truxillo), v. orientale de Lusitanie. 

10. — Lapidariorum , lieu de la Thébaïde , au 
midi, â 70 milles du Nil, près d’une montagne. 

IC — Nova (C traçai) ,v. delà Dacie Trajane , 
sur leSagratia, près de son embouchure. 

I 12. — Rubra , lieu de la Thrace , vers le centre, 
au N. O. d’Hadrianopolis. 

i 3 . — Telmissium, lieu situé dans l’Asie mi- 
neure, en Lycie, auprès de Telmisse. 

* 4 - — Trajàna ( Rebnik)y v. de la Daciè Trajane, 
sur l’Alu ta , auprès de sa source , au S. E. d’Ulpia 
Trajana. 

CASTRÀTIUS, ou 

1. CASTRITIUS, gouverneur de Plaisance pen- 
dant la guerre civile de.Sylla et de Marius. 

.2, — Romain qui découvrit â Auguste la conspi- 
ration de Cépion et de Muréna. 

3 . — fameux rhéteur de Rome, estimé d’Adrien. 
Tl fut le maître d’Aubi-Gelle. 

1. CASTRUM Altum, lieu d’Espagne, dans la 
.Tarraconaise , au S. Ë., célèbre par le meurtre d’À- 
milcar, père d’Annibàl. 

2. — Aphyborum, y. forte de la Mésopotamie , 
vers le N. 

3 . — Aquæ MartIæ, lieu de Rome où étaient dea 
trophées connus sous le nom de trophées de Marius. 

4. — Barrense , place forte d’Afrique, dans la 
Mauritanie Tingitane. 

5 . — Bigorr a, forteresse delà ville de Turba,chea 
IcsBigerroucs. 

6. — Cabilonnese. Y. Cabellonum. 

7. — Ce PH A ( fhexn Kèifd ) , place forte de la Gor- 
dicne, dans l’Arménie, sur le Tigre, au 3 . d’Amida. 

8. — 'F ABU arum, place forte de la Palestine, dans 
la tribii de Benjamin, près tle Jéricho. 

9. — Firmànum, port de Firmum ( Fermo), villa 
orientale du Picenum. 

10. — Juliense. V. Forum Jut.ii. 

IJ, — Mahtis, forteresse de la Mésie. 

12 — Mi tilum , lieu de la Gaule Cisalpine , au 
S., chez les Boiens. 

( 3 . — N K mi. s , nom d’un bois dans une île de 
i’< )<éjîn. T.es Germains allaient y sacrifier à la déesse 
llerlha. Tac. y Mœurs des G. y o, c. 4 o* 

, lA- — Nqvum , lieu de la côte d’Etrurie, 7 *, Z.-, 

36 , 3 . 

' i 5 . — SAT.ERNi,lieu d'Italie, dans le Latium, près 
de Putéoli, sur le bord de la me». 

CASTULON, ~lc> ( Cnzlona ), v. septentrionale de 
la Relique, chez les Oretani, sur le Bétis, entre Üli- 
turgis à l’O. et les monts Grospeda à l’E. Plut, % 
Sert. — T. /.., 2 Y Ai. — Sil. liai. y 3, 09, 

GASTULONENSIS Saltds, forêt Limeuse dans 
les environs de Castulon, en Bélique. 

CASUARIA (Crserienx) , v. orientale des Allo- 
broges, dans la Yiennaise, au N. de l’Isara, près des 
Alpes grecques. 

CASUKNTE, -tus ( Basiento ) , fleuve de la Lu- 
cauie, qui sort des Apennins près de Lucusÿ coule 
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de l v 0. à rE. , et se jette à Métaponte dans la Mé- 
diterranée. 

GATA BAN! ou Gebantiæ, peuples de l'Arabie 
heureuse, vers l'Orient, sur les frou Itères de l’Arabie 
déserte, où quelques-unes de leurs tribus ont habité. 

CATABAMUM (Shihen ) , chaîne de montaghes 
qui s'étend dans l'Arabie heureuse à l'E. et dans ie 
midi de l’AraLie dése te. 

1. CATABATHMUS Magnes (Akahet Ascotom ), 
▼. de la basse Libye , dans la Marmarique/, à l’O. 
de Purctoniuni. Quelques auteurs y plaçaient les 
bornes orientales de l’Alr.quc. .Vu//., Jug. % 17 et 19 

— P/m., 55. 

a. — Paryüs ( cap de Bepa-Alba ), promontoire 
de la Libre grecque, entre Ammon et rarctonium. 

CATABEDA ( Bramapouter ) , grand Heure de 
l lude au-delà du Gauge, qui, api'ès un long cours 
de l’O. à l'E., se jette près de la mer dans la bouche 
la plus orientale du G;r ge. 

1. CATACECAUMÈN KÇxxrxxsxxv/uvo;, brûlé), 
grande contrée de l'Asie mineure, remplie de mon- 
tagnes brûlées par l’ardeur du soteil, s'étend entre la 
Mysie et la Phrygie.On y récoltait des vins délicieux. 

2. — nom d’une île du golfe Arabique. Slrab. 

CATACOMBES ( x«rà , sous ; xu//av , dormir ; 

ou xûpfios, cavité ; 7 tombe), cavités souter-. 
raines destinées à la sépulture des morts. Dans l'ori- 
ine ce mot désigna uniquement les tombeaux de 
. Pierre et de S. Paul. I.es chrétiens persécutés y 
célébrèrent souvent leurs mystères. On les appelait 
aussi cryptes (xpwrxi. lieux cachés), et eameteria 
( /oipr^pix , lieux oïfci’on dort ) , d où notre mot 
cimetière. % 

CATADUPA , grande «Uraete du Nil. V. Ca- 
taracte. 

CATADUPES, nation éthiopienne, habitait vers 
le N. et près de l'Egypte, dans le voisinage de la 
grande cataracte du Nil. 

CATÆA, Ile méridionale du golfe Persique, près 
de la côte orientale, vers l'embouchure du Ca- 
tlirapis, vis-à-vis des limites de la Persidc et de la 
' Carmanie. Elle fut découverte par Scylax de Ca- 
ryande. Inhabitée alors , elle devint bientôt sous 
Alexandre et scs successeurs le centre d’un vàsle 
commerce. 

CATAGOGIES, -in (xarâyttv, ramener) , fêtes 
qui se célébraient à Eryx en l'honneur de Vénus, à 
l'époque où l'on supposait que la déesse , après son 
voyage annuel eu Libye, revenait en Sicile. V. 
Anagogies. 

CATAGOGION, fêle solennelle célébrée par les 
Ephésiens le 22 janvier. Les hommes y couraient les 
rues , vêtus de lambeaux, armés de bâtons cl char- 
gés des images de leurs dieux, lis enlevaient les 
femmes , insultaient ou frappaient leurs ennemis , 
cl se livraient à toute espèce de désordre. Les ino- 
' dernes ont en vain cherché à connaître la cause ou 
du moins l'origine de celle fête scandaleuse et bi- 
aarre. 

1. CATALAUNI , peuple de la Belgique 2 e , bor- 
nés au N. par les Rcmi , au S. par les Tricasses. 

2. — autrement Durocatalau N ICM ( Châlons- 
sur-Marne ), capitale des Catalauui , dans la Bel- 
gique 2 e , sur la Matrona. 

CATAMENTALÊDÈS, roi des Gaulois Sénonais, 
reçut du sénat le titre d'allié et d’atni du peuple 
romain. Comm ., guerre des G. 

CATANGJON ( Golfe ) , golfe de 1 Hcllespont , 
sur la côte orientale, au JL £• de Potamonium. 

CATANE, -na ( Catane ), v. de Sicile, sur la côte 
orientale , au pied de l'Etna , près d’un golfe qui 
prend de la ville le nom de golfe de Gitane , entre 
•’Acis et le Simèlbe, Celle ville fut fondée ?53 ans 


av. J. C. par une colonie de Clialcidlens, partis d« 
file de Na se , et elle devint eu peu de temps une 
des principales de la Sicile par sa puissance, IVteu- 
due de son commerce et la magnificence de ses bâîi- 
mens. Les Athéniens, l’an ^i5 av. J. C., et plus tard 
De 11 y s le tyran cherchèrent à s’en emparer ; msnt 
tous leurs eflbrts ne servirent qu'à rendre Ifs dit- 
grâces qu'ils y éprouvèrent plus éclatante* et pim 
célèbres. Dans la suite les Romains la soumirent 
ainsi que le reste de la Sicile , et lui donnèrent le 
titre de colonie romaine. Catane était remplie de 
palais, de portiques , de temples , d'édifices public i 
de toute espèce. On y remarquait surtout un temple 
de Gérés, où les femmes seules avaient le dioit d'en- 
trer, et un gymnase magnifique bâti par les ordre* 
du consul Marcellus. Les vins en étaient extrême- 
ment recherchés. Mais celle ville si llorissante eut 
souvent à déplorer les désastres qu’v causaient les 
fréquentes éruptions de l'Etna. Cm’., Verr. — Diod ., 
II, ï/|. — Strab.y 6 . 

CAT.INIDK, promont, dé l'Asie mineure , sur 
les côtes de l’Koîidc, dans le voisinage de Leshos. 

CATAONJE, -iVï, prov. ( méridionale de la Cav- 
padoce , entre la Tyanitide et l’Arménie. 1 On ’»j 
regarda quelquefois- comme indépendante de la Caf* 
padoee et formant une province à part. Depuis Cons- 
tantin la Gataonie prif. le nom de Cappadoce 2 . 
Corn. 2Vr/»., /)«/., 4. 

CATAONS, -nés, peuple de la Cataoni*. 

CAT APURANTES, -ti ( xxTxppxyuxs défense), 
cavaliers romains armés de toutes pièces. 

CATAPELTE , - ta , instrument de supplice eu 
usagé chez les Romains ; c'était une espèce dc*presea 
formée de longues planches, entre lesquelles ou ser 
rait le coq»s du cotidaroné jusqu'à ce qu'il expirât. 

CATAPLILS ( xxr*ir/ov«, navigation ) , dialogue 
dans lequel Lucien intrtf^fcril ‘les rois et les grands 
au moment où Caron les passe dans sa barque. 

CATAPULTE, - pnila , machine du guerre ^que 
les anciens plaçaient sur l’étage le plus élevé do 
leurs tours ambulantes pour faire pleuvoir des trait» 
et des pierres sur les bataillous et les murailles des 
villes assiégées. Les Syrieus en furent , dit-on , les 
inventeurs. 

C ATARACTE, géog.^y. dej'ljaltc, dans le Sam- 
uiani, emportée par les Romaiux, 3^0 av. J. C. 

Cat.VA-'.CTE, archéol., pont du vaisseau que peu 
danl la bataille on jçtait contre Je vaisseau ennemi 
afin de faciLîer l'abordage. 

1. CATARACTES du Nil ( grandes cascades ). 
Ce fleuve, aprèa avoir coulé paisiblement dans les 
vastes solitudes. ne l'Ethiopie , se trouvant à sou 
entrée en Kgypte rmatrré entie des rochers, devieut 
furieux et écumoRty#b*e précipite avec- fracas un 
deux endroits différencie là deux grandes caseaih* 
ou cala raclas. La plus grande était à 12 lieues au S. 
E. d« Frémis part 1 a ; l’eau tombait de cent toises 
d’élévation, et le bruit de la chute se faisait entendre 
-à neuf lieues. La plus petite était au S. de la ville 
de Syène et de l’ile Eléphantide. On l'entendait à 
trois lieues de distance. 

2. — ( Dudon S oui ) , torrent impétueux de la 
Pamphylie, qui prend sa source à la cime d’uu roc 
très-élevé, et cause en tombant un bruit si considé- 
rable qu’on l’entend à 12 lieues de Phasélis. 11 su 
jette dans la mer à Olbia, au S. de Pacg*. 

3 . — Y. Mabsyas. 

CÀTARZKNE , prov. d'Arménie, coupée en 
deux partie* n peu près égalcs.pas l’AVaxe ou Plias»-, 
et bornée au N. par les monts. Thoclies, au S. par 
les monts Moschici, à l'U. pa&.laâacalèae et AtiL 
par la CUorzcno. 
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CATA8C0PUM (xxTxax&cttv, contempler) , Taie- 
seau léger destiné à observer les mouvemens de 
l'ennemi^ 

I,. CATASTA , entraves que l*on mettait aux* 
pieds des esclaves que l’on se disposait à vendre , 
afin de les empêcher de prendre la fuite- 

2« — - échafaud sur lequel on montait par des 
gradins, et où avaient lieu les exécutions. Cet usage 
n’étaitguère adopté qu’en Asie. 

C ATA STROMA (xxrxçpüjvvvut, rouvrir), nom 
donné aux ponts du vaisseau. C’est de là que l’on 
combattait dans les batailles navales. 

CATÉCHUMÈNE (xatnçxefv, instruire de vive 
voix), dénomination en usage dans l’église primitive 
pour désigner ceui qui se faisaient instruire des 
dogmes du christianisme , afin de recevoir le bap- 
tême. Les catéchumènes étaient pendant les céré 
montes du culte séparés des fidèles ; ils ne pou- 
vaient ni entendre la messe tout entière, ni même 
faire la prière commune avec eux. On divisait ordi- 
nairement les catéchumènes en deux classes . les 
écoutans ou postulant, et les compétent ou élus. 
Çe noviciat durait deux ans. Cependant on pouvait 
dans quelques cas particuliers en étendre ou en res- 
treindre la durée. 

CATÉE. Y. Càtæà. 

CÀ.TEIA , dard pesant employé par les anciens 
Gaulois et par les Germains. Il était garni d’une 
chaîne avec laquelle on le relirait pour le, lancer 
une secondç fois. 

C ATÉNÈS , Persan qui aida à l’arrestation de 
Dessus. Ç. Cnrt. % y, ij 3 . 

CATENNA , v. de Pampliylie , au S. E. de Selga. 

CATERYAÎRES , -varii , gladiateurs qui com- 
battaient eu troupes ^pt formaient une aorte de 
mêlée. 

GATES. V. Cattes. 

CATHÆI.V. Cathées. 

CÀTHARI , mjrth, (xxOxpd, purs), divinités des 
Arcadiens. 

Cathari , ge'og . , peuples de l’Inde , qui furent 
vaincus par Alexandre. Diod., 17. 

CATH ARMATES, -ta {x&Qxpfix,. purification), 
sacrifices où l’on immolait des hommes pour faire 
cesser la peste ou autre calamité publique. / 

CATHARSTOS {xxBsrpeio; , expialcuï^ , un des 
surnoms de Jupiter à Olympie. 4 

CATHLE, -ce u , pays de l’Inde, ^ué l’on place 
entre lHydraote et l’rfydaspe. C’ÿl sans doute le 
Catliay de l’Arioste. ” Jr 

CATI 1 EES (Monts) , -th<riAes , petite branche 
qui sc détache du Caucase, ePÆ, en s’a longeant vers 
le ]£., séparer les Tniaduqne-fdevSuani. 

US , pcr^-d^Alta , dont Neptune eut 
Ancéc. ^’eay^j^brffte le même que Thcstius 

CATHTÉRhMlThS, nation de la terre pro- 
mise qui fit alliance avec les Juifs. Josèphe , 
Antiq . Jud. 

CATHILCES , peuple de la Germanie, soumis 
par César. 

CATIIRAP 1 S,. petite riv. de la Perside, se jetait 
dans le golfe Persique, vis kr vis de l’ile Catcea. 

C ATIA , femme connue à Rome par l’extrême li- 
cence deses mœiirs. Hor.,’L 1. sat. 2, v/. g 5 . 

C ATIEN US, acteui romain qui (tarissait du temps 
d’Horace. Hor., /. 2, sat. 3 , v. 61. 

CATIGARA {archipel de Merghi ) , îles du golfe 
du Gange, prés des côtes orientales, au S., vers l’em- 
bouchure du Cotiaris. 

CATILEetson frère CORAS, fils d’Amphiaraus, 
naquirent ensemble à Argus ou selon quelques au- 
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leurs eu Arcadie, et fondèrent dans le nord du La- 
tium une ville à laquelle ils donnèrent le nom de 
Tibur en mémoire de leur frère Tihurte, mort à 
celte époque. En., 7, 672. — Har„ I, ode t8. »i. 2. 

CATILINA (L. Sehgics) , Romain issu d’une 
des plus illustres familles de la république, na- 
q-uit avec de grands talens et des vices plus grands 
encore. Dévoré d’ambition , et doué du génie qui la 
j ustifie quelquefois, il se destina è l’administration 
des affaires publiques, et brigua les premières digni- 
tés de l’état : en effet il fut questeur, général et pr£ 
leur; mais en même temps, insatiablé de plaisirs, 
il s'abandonna avec frénésie à toutes ses passions. 

La fortune de ses amis et des présens magnifiques 
ne 'l'arrachèrent qu’avec peine au supplice qu’il 
avait mérité pour un inceste avec une vestale ; 
bientôt il eut dilapidé les immenses richesses qu’il 
heritee» de ses aïeux , et des dettes énormes ' 
lui ôterent jusqu’à 1 espoir de recouvrer jamais par 
des voies légitimés ce qu’il avait perdu. Alors s’as- 
sociant à quelques illustres patriciens, que les memes 
fautes avaient ploDgés dans la même détressa, il 
conçut le/ projet d’égorger le se'uat , de piller la 
trésor, et de mettre le feu aux quatre coius de Rome. 

Les conspirateurs ciiuenlèreut, dit-on, cette asso- 
ciation criminelle en jurant sur une coupe san- 
glante, dont ils burent tous , fidélité à Catilina et 
haine è la patrie. Le complot devait éclater le I er 
janvier ; un contre-temps t en fit manquer l’exé- 
cution ; mais bientôt il se nfhoui avec plus de force 
que jamais. Heureusem^fi Cicéron était consul, et 
veillait au salut de JSaptK. Son active inquiétude dé- 
couvrit bientôt JU^copiplot formidable qui se tra- ^ 
mait contre la république. Il éclairait , il entravait 
toutes les démarches du conspirateur, séduisait 
ses complices , accumulait en silence les preuves 
contre lui , enfin après les déclaratious solennelles 
des députés Allobroges , qu’il avait essayé de faire 
entrer dans ses vues, il le força à lever le masque en 
plein sénat, et à déclarer sesrésolulious pur ses me- 
naces. Dès Jlors plus de doute; la conspiration se 
changea en révolte. Catilina sortit de Rome, et vola 
dans les Gaules, où l’attendait Manlius, un de ses 
confidens, à la tête d’une nombreuse armée. Cepen- 
dant quelques-uns de ses complices étaient restés à 
Rome ; le sénat , par une 'exception formelle à la loi 
qui proclamait inviolable et sacrée la personne d’un 
Romain, les condamna à mort, et les fit étrangler dans 
la prison. Tandis que Cicéron agissait avec 
d’énergie que de bonheur dans Rome 
tréius, lieutenant de son collègue, atta^^au d’ehora 
les troupes rebelles, à la tête desquelles était Catilina 
en personne , et , après une résistance opiniâtre, les 
tailla en pièces. Catilina commanda avec un talent 
et combattit avec un courage dignes d’une cause plus 
glorieuse, et mourut couvert de blessures sur des 
monceaux dennenjis, vers le milieu de décembre, 
l’an 63 av. J. C. L’impartialité de l’histoire exige 
qu’on rende justice aux grandes qualités de cet 
homme, qui, s’il n’eût été un Monstre, aurait été un 
héros. Valeur, éloquence , activité , hardiesse , pré- 
sence d’esprit imperturbable; il possédait tout ce qui 
donne l’ascendant sur la multitude. Il eut l’ambi- 
tion , le génie, mais non la fortune de César. f»al- 
luste a écrit une histoire excellente de la conspi- 
ration de Catilina , et Florus dans son abrégé de 
l’histoire romaine en a resserré les détails princi- 

§ aux dans une page admirable. Cic Caiil. Eneid. 

, v. 668. — Sali , g. de Cat. '* 

CAT 1 LIN \IRES,-a/ï«(sous en tendu orationes) % 
nom de quatre harangues que Cicéron £rouonça lois 
delà conspiration de Catilina. Elles sout remarqua^ 
blés toutes quatre, nou seulement parcelle eiegaoce 


Digitized by VnOOQlC 


CAT ( 349 ) CAT 


et cette harmonie , qualités ordinaires du style de 
Cicéron, mai* encore par la véhémence des pensées, 
la hardiesse des tours et l’énergie des expressions. 
Ces discours ont été composés avec une rapidité 
qui en fait presque des improvisations. 

1. CATILlUS Severus, bisaïeul maternel de 

l’empereur Marc- A urèle. 

2 — Sévérus , préfet de la ville sous Adrien. 

CATILL1ENS, .//r, peuples voisins de l’Auio , 
selon Siliu«, 4* v. 225. 

CATINE. V Catane. 

CATINIUS YESTINIUS, tribun militaire dans 
l'armée d’Antoine. Cic. , ad amie. , 10, r/.\ 2a. 

CATISPI , v. de l’Arménie , dans la Chorzèuc, 
au midi, sur l’Araxe. ' 

CATtfUS, mvth. V. CACTirs 

1. C ATI us (Q.), ht ni. , édile Tau de Home 5^2* 
consacra l’argent des amendes à orner de statues le 
temple de Cérès. T 27, c. 6 

2 . — (M.) InsubER, philosophe épieurien , au- 
teur de deux traités , l’uu sur la nature des choses 
et le souverain bien , l’autre sur la doctrine d’Epi- 
cure. Horace le tourne en ridicule dans une de ses 
satires, où il le fait paraître débitant avec gravité 
des préceptes de cuisine. ffor. % 3, s. 4* — Quint t 
IO, c. 1. 

CATIVULCUS régnait avec Arabiorix snr les 
Eburons, peuple de la Gaule Belgique , quand ce 
prince leva l’etendard de la guerre contre les Ro- 
mains l’an 5o av. J. C. 11 prit part un ihslant è cet 
élan de liberté; mais bientôt, tremblant devant les 
dangers qui s’offraient à sa vue, il s'empoisonna eu ac- 
cablant son collègue d'imprécatious. Ces. y guerre 
des G.y 5. 

C ATIZIENS, -iziiy nation de Pygmées, chassés de 
leur pays par des Grecs. P lin ., I. 4* c. il. 

CATOMIDIARE (x*rà, sur; dûtàî , épaule). Le 
jour de la fête des Lupcrcales à Rome les prêtres 
frappaient avec des fouets de peau de chèvre tous 
ceux qu’ils rencontraient , les femmes surtout , 
s’imaginant par là les rendre plus fécondés. C'est ce 
l’on appelait Catomidiure. 

CATON, nom commun à un grand nombre de 
Romains, dont la plupart appartenaient à unebrau- 
che de la famille Porcia. 

i° Fam 'lle de Caton le censeur. , 

I. — (M. Porcius), surnommé tantôt Caton l’an- 
cien et tantôt Caton le censeur, naquit l’an 234 
ay J. C. à Tuscuium, d’une famille peu connue. 

passé les premières années de sa jeunesse 
à la campagtdml se rendit à Rome à la persuasion 
de Yalérius ^^ccus , et y fréquenta le barreau. 
11 servit ensuite daus la seconde guerre punique , 
sous Fabius Maximus. Quoiqu’il ne tînt à aucune 
famille distinguée, il se fit remarquer en peu de 
temps par ses talens , sa valeur et son austérité , 
et U parvint successivement aux plus grandes 
dignités de l’état, sans avoir jamais éprouvé de refus. 
11 fui d'abord questeur en Afrique sous Scipion 
l’Africain, (mis tribun des soldats en Sicile , puis 
enfin préteur dans l’ile de Sardaigne, qu’il acheva 
de soumettre aux Romains. Commandant ensuite 
avec le titre de consul en Espagne et en Grèce (55ç 
de Rome, 195 av. J. C.), il mérita par sa valeur et 
aa prudence les honneurs du triomphe. L’an 184 
av. J. C. il fut revêtu de la charge de censeur, qui 
était regardée comme la plus honorable des magis- 
tratures , sans même en excepter le consulat , et 
l’exerça avec la plus iuflexible sévérité. C’est lui qui 
fit passeï la loi par laquelle il était défendu d’insti- 
tuer les femmes héritières C’est lui aussi qui vou- 
lait opiniâtrement que l’oo détruisit Cartbage, uon ! 
p-* comme cuupaLle euvers Rome, mais commet 


puissante et dangereuse , et qui terminait tous ses 
discours pat ces mots : Delenda est Carthago. 
On finit par se ranger à son avis. 11 mourut 
l’an 149 av. S. C. , i 85 «ns au moment où la 
troisième guerre punique allait éclater. LeS Ro- 
mains lui érigèrent une statue avec cette inscrip- 
tion : A Catnny qui a remédie' à la corruption des 
manr<. Comme magistrat , comme général, comme 
jurisconsulte, comme orateur, Caton le censeur 
mérita une réputation immortelle. Sa sévérité, non 
moins grande pour lui-même que pour les autres , 
augmenta même de son vivant la considération que 
lui avaient acquise ses talens. Il était l’enàemi juré 
du luxe, et il le poursuivait sous toutes les formes 
avec tant d’ardeur qu’il accusa même son collègue 
dans la censure de dilapider le trésor public II s’op- 
posa de toutes ses forces à 1 introduction des beaux 
arts et des sciences dans le sein de Rome, craignant 
qu’avec l'élégance de la Grèce et de l’Asie ne «c 
glissât la mollesse et le faste. Il pressa le départ dès 
trois philosophes grecs (V. Càrneade) , craignant 
que cette habitude de plaider le pour et le contre v 
comme se glorifiait de le faire Carnéade , n’enfantât 
des sophistes et des hommes frivoles, indifférens à la 
gloire et à la vertu. Il apprit cependant la langue 
recque dans sa vieillesse, et laissa un grand nombre 
e lettres, cent cinquante harangues et un ouvrage 
célèbre intitulé les Origines , dans lequel il avait 
traité à fond l'histoire de la ville de Rome, depuis sa 
fondation jusqu’à l’expédition de Ser. Galba dans 
la Lhsitame II composa aussi sur l'économie rurale 
un ouvrage intitulé de re rusti. <f; mais l'on n’y re- 
marque ni plan général ni transitions. Les cent 
soixante-deux chapitres dont se compose le recueil 
ne sont que des préceptes isolés, de courtes phrases 
impératives que J’auteur n’a pas même pris soin 
d'orner par le style. Mais il faut songer que 1 ouvrage 
n’était point destiné à voirie jour, et que Catou 
écrivait pour sus fermiers ou pour ses esclaves. La 
meilleure édition du traité de Re Rusti câ est celle 
que Gessner en donna à Leipzig en 1773. On le 
trouve aussi dans la collection Scriptores rei rusti cm 
des Deux-Ponts, 1787, et de Schneider, Leipsick, 
*79^ ” iu *‘ — Corn. Aép.— Cie., Quest. acad. eide 
la Vieil. — P/i/i., 7, c. (A 

3. — (M.) SaloniUs, frère de Caton le censeur, 
fut revêtu de la dignité de préteur. 

3. — (M.), fils de Caton le censeur. Son père lui 
douna lui même la première éducation , et l’éleva 
dans la sévérité qui le caractérisait. Les lois, les arts, 
les travaux de la guerre lui étaient également fami- 
liers. Il fit des prodiges de valeur dans la seconde 
guerre de Macédoine, et mourut avant ton père, l'an 
de Rome 600. Piut\ % Lut. 

4* — (M.), petit-fils de Caton le censeur et frète 
de Caius Caton (n. 5.), fut consul en 636 , et mou- 
rut eu Espagne. 

5. (Caius) , fils de M. Caton et petit - fils de 
Catou le censeur, consul l’an de Romefi^u. Il fut 
battu complètement par les Scorditqnee; et con- 
damné comme coupable de concussion. 

6. — (L.) , consul l’an de Rome 665, vainquit 
les Toscans ; mais il fut battu et tué par les Mânes 
auprès du lac Fucin. 

7 . — (C. ) d'Utique, petit-fils de Caton Salo- 
uiua ( u. 2. ) et petit-neveu de Caton le censeur, 
annonça dès son enfance cette magnanimité et cet 
intrépide courage qui devaient en faire un des pins 
beaux caractères de son siècle. A i4 ans, conduit 
par un do ses ouclcs au palais de Sylla, et y voyant 
apporter les têtes sanglantes des proscrits, il demanda 
un poignard, afin , disait il , d’affranchir Rome du 
tvran. Toujours fidèle dans la suite auk principes 
de liberté qu’il manifestait dans un âge si tendre, il 
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port» dans 1 m afitoires publiques et dans les emplois 
qu'il exefça le plus noble patriotisme , le pLus vrai 
désintéressement. A la tête des armées il rétablit 
dans toute sa rigueur l'ancienne discipline militaire; 
et cependant il sut se faire aimer des soldats , au 
point que son départ fut considéré comme une cala 
mité publique ; . au sénat il émettait toujours, sans 
acception de personnes, sans distinction de parti, ce 
qu'il croyait vrai et utile. Ainsi quand Fompée 
semblait marcher sans opposition à la dictature per- 
pétuelle, Caton, sans haine contre lui, surveillait 
néanmoins ses moindres démarches, et avertissait 
la république de se défier, et quand ensuite le 
sénat donna , pour cinq ans à César le gouverne- 
ment des Gaules , il dit le jour même en pleine 
assemblée qu’ils se décrétaient un tyran pour 
l'avenir. Il avait peu de goût pour la cbaige de 
tribun ; mais voyant un citoyen pervers sur le point 
de l'obtenir, il se mit sur les rangs, et se fit 
nommer lui* même afin de l’écarter. Lors de la cons- 
piration de Catilina il ouvrit le conseil de punir de 
m<fri les coupables, et contribua ainsi k étouffer k sa 
naissance la révolte la plus terrible qu’aient eu à 
craindre les Romains. Lorsque Ptolémée , roi d'E- 
gypte, se révolta ses ennemis lui firent confier la di- 
rection de cette guerre, dans l'espérance qu'il y per- 
drait sa réputation; mais Catou surmonta avec cou- 
rage tous les obstacles, battit Ptolémée, soumit l'E- 
gypte , et après une campagne brillante, refusa les 
honneurs qu’on voulait lui rendre à son entrée. Il 
s’opposa de toutes sesTorces au triumvirat fentre 
Pompée, Crassus et César, et prédit hautement aux 
Romains tous les désastres qui résulteraient de l'al- 
liance de ces trois personnages. Lorsque César eut 

f assé leRubicon, Galon ouvrit l'avia de confier à 
ompée le salut des Romains. Il suivit avec son fils 
ce généra] à Dyrrachium, où, après avoir remporté 
un léger avantage, il fut chargé de l'approvision- { 
nement de l’armée et du commandement de quinte 
cohortes. Enfin quand la bataille de Pharsale et le j 
meurtre de Pompée eurent soumis presque le monde 
entier à César , Caton ne désespéra point encore du 
salut de Rome , il se mit à la tête de la flotte de Cor- 
cyre, et après l’assassinat de Pompée , il traversa les 
déserts de la Libye pour te joindre à Scipion.il refusa 
de prendre le commandement de l'armée d’Afrique , 
et s en repentit bientôt; car Scipion fut battu pour ne 
pas avoir voulu écouter ses conseils. Caton alors se 
renferma dans Utique, non pour s’évader, non pour 
se défendre, mais seulement pour ne point tomber 
vivant entre les mains de César, et ne pas avoir 
l’humiliation de devoir la via k sa pitié. En effet , 
quelques jours après il se perça de son épée après 
avoir passé une partie de la nuit k lire le Phédon , 
et à méditer les preuves de l'immortalité de Pâme 
(l'an. 46 *v. J- G.). U était alors dans la 5 g* année 
de louage. Caton avait adopté pour règle de sa 
vie l’abnégation de soi-même; sa simplicité n'claitpas 
moins admirable que son désintéressement ; il mar- 
chait souvent sans chaussure , et allait toujours k 

S ied. Son amour pour la venté devint un proverbe. 

>n dit qu’après la mort de Pompée Catou porta 
toujours le deuil , et prit tous ses repas debout , ne 
croyant devoir se permettre aucun délassement de- 
puis la perte des défenseurs delà liberté. Les an- 
ciens, Sénèque surtout, ont beaucoup vanté l’élo-J 
quence de Caton. On y retrouvait son âme, la même’’ 
simplicité, la même élévation et le même enthou- 
siasme toutes les fois qu’il s'agissait de patrie. Luc.. 
Phars ., i, v. 128, etc.—- Val. Max ., 2, etc.— ffer , 
3 , c. ai. — En., 6 , v. $41; 8 , v. 679 

8. — (M.) , fils de Caton d’Utique, ne se fit con- ! 
naître d’abord que par la licence de ses moeurs et pat 
Sun ardeur pour le plaisir; mais ensuite il sa montra 


digne héritier de son père en combattant avec eou- 
rage et en mourant à Philippe* sur des monceaux 
de cadavres. Piut. % < at. min . 

a 0 Calons eh diverse* famille*. 

*• “ (G*)» tribun l'an 56 av„ J. C., se fil connaîtra 
par son éloquence et soa opposition au rétablisse- 
ment de Ptolémée Aulète sur le trône d’Egypte. 

2 . — (C.), banni de Rome, se retira enËspague, 
^ Tarragone, dont il devant citoyen. C'est peut-être 
le même que le précédent. 

3 — ValÉrids , grammairien et poète latin, 
natif ,de la Gaule Karbonnaise, mourut k Rome 
dans un âge très-avancé, 20 ans av. J. C. L'ou- 
vrage qui nous reste de lut est un petit poème inti- 
tulé Dira. c’est-à-dire imprécations , dont le sujet 
est le chagrin qu’il avait de quitter sa pâme et sa 
chère Lydie. 

Caton, Aisi., Un. «u D*i a Vieillesse, traité où 
Cicéron discute les avantages et les inconvéniens de 
la vieillesse. Ce Unité est écrit en forme de dialogue, 
et Caton l’ancien en est le principal interlocuteur. 

CATONIÜS(Jü«tü 5 ),p remier centurion de sa 
légion, sous Tibère , fut député à Rome quand lea 
troupes révoltées eurent posé les armes , et voulu- 
rent fléchir la colère du prince. 

CATOPTROMANTIE (xéroirtytov, miroir; ju asK 
reist, divination), sorte de divination dans laquelle ou 
se servait de miroirs pour aidera la révélation de l’a- 
venir. Le procédé le plus ordinaire de la ca top tra- 
mant ie était débander les yeux à un enfant, et de 
lui présenter un miroir derrière le dos. Ce qu’il y 
voyait ou disait y voir était regardé comme l’arrêt 
de la destinée. Spartien. vie de Did. Jul. 

CATRÉA,v. delà Crète, ainsi nommée du roi 
Catrée. 

CATREE,-e«s, roi de l’ile de Crète, que son fila 
Althémène tua involontairement dans i*tle de Rho- 
des. Diod. y 5 . V. Altbémùne. 

CATTA, femme de la Germanie qui avait ledox 
de prophétie. Suct. % Vital. % 14. 

CATTES, -/fi, peuples de la grande Germanie, au 
S. des Chcrusques, au N. E. des Mattiaci, vers 
les sources du Visurgis, habitaient le landgraviat de 
Hesse actuel. Il combattirent long-temps contre 
les Romains , et ne furent entièrement soumis que 
sous Marc-Aurèle par Didius Julianus. Ann. m 

t 3 , 5 7 . 

CATUALDE, -dus, jeune homme de haute nais- 
sance du pays des Gollious, vivait sous Pempire^ûoTt* 
hère. Il chassa du trône des Marcomuis Marobodius, 
et fut lui-même dépossédé par l^Hlermundini et 
Vibilius. Tibère lui assigna pour asne Forum-Julii. 

C ATUALIUM {H ail ou Hed ) , v. de la 2* Ger- 
manie sur les bords de la Mosa, à 4 lieues S. O. de 
Castellum Menapiorum. 

CATUARIENS , -nï. y. Chassuariens. 

CATUIACÀ (Ccarlne). lieu de la la 2 *Narbon- 
naise, dans le voisinage d'Alaunium. 

CA TU LA, vieille femme qui figura dans les fêtes 
données par rïc'ron, et appelées juvéniles ludi. 

CATULARJES, -aria t nom d’une porte romaine 
ainsi nommée parce qu’on y sacrifiait une chienne 
rousse pour apaiser les chaleurs de la canicule. 

CATULLE (Q. Yalérius), - Uns , illustre poète 
érotique et épigrammalique, natif dcYérone,florissait 
vers le commencement du siècle d'Auguste. Il fut 
lié avec les hommes les plus distingués de son siècle. 
Ses ouvrages décèlent à la fois l’imagination la plus 
brillante et le goût le plus exquis , Pesprit de saillie 
le plia mordant et la sensibilité la plus tendre. Il 
fut le premier qui fil passer avec succès les mètres 
lyriques grecs dans la langue latine, et qui cosn- 
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snença à donner un peu de grâie et de légàreté à 
l'idiome lôûrdelâpredes anciens Romains. Sises ex- 

Î trëssionsnc sont pas toujours des modèles de décence, 
e style est toujours élégant et pu'v. Catulle mourut 
^dantla tj^année de son âge, l'an av. J C. Parmi 
•es ouvrages un cite principalement Ariane , l'Eyi- 
ihalame de Manlius On lui attribue aussi le Pervi- 
£*lium Veneris, La meilleure édition de Catulle 
est eeU» qui fait partie de la collection de M. Le- 
maire. M. Noël a traduit Catulle; Mart . , 62.^—Oaid, , 

Triste 2 t Ax 7 . 

C ATULLiNUS ( Q«Fiiiti) r <oisal Pan i 3 o de 

J. C. . , , 

1. CATULUS,, surnom de L. Luctatius , consul 
l’an de Rome 5 12, stüp ar. J. C, V. Luctatiùs. 

2. — (C. Luctatius), consul l’an de Rome 534 - 
3i t : — (Q-, Luctahus), consul l’an de Rome 65 2. • 
_ CÂTUMÀNDUS , roi d’une petite contrée aux 
environs de Marseille, k l’époque où cette ville était 
le plus célèbre par ses richesses et sa paissance, mar- 
cha k la tête d’une armée de Gaiilois coalises contre 
cette ville, et en fit le siégé. Mais bientôt, épou- 
vanté par un songe où il crut voir lui apparaître 
la déesse protectrice de Marseille, il offrit de lui 
même la paix à ses habita ns. Inst. y ^ 3 , c . 5 . 

CÂÏUMER , ~erus , roi des Cattes, grand-père 
d’I talus. 

I. CATURIGÇS, peuple septentrional d’une 
province gauloise nommée Alpes Maritimes. Cét.y 
Guer. des G. % 1, 10. — P/m., 3, 20. 

2 . — {Chorges ) y , capitale du pays des Caturiges , 
•u N. de la Druentia. 

I. CATUS, Cautus, et CAUtius ( cautus , pru- 
dent), dieu qui, selon les Romains, présidait k la fi- 
nesse et aux stratagèmes. 

2. —- surnom de plusieurs Romains. Y. les noms. 
CATUSIACUM ( Chaours ) , v. de la i re Belgique, 
chez les Rémi , au N. de Durocortorum. 

ÇATYE.UCLANES , -m, ancienne nation de la 
. Bretagne dans le pays qui fut appelé depuis par les 
.Romains Flavie Césarienne. 

. CATYLLE *rlus , natif de Crotone et père de 
Patrocle fameux statuaire du /j* siècle av. J. C. 

CAUCA {Cota ) , v. des Vaccéens , dans la Tarra- 
couaise, au S. du Durius, au S. O. de Clunia. 

CAUCASE, -sus , mylh.y berger qui menait ses 
.troupeaux sur le mont Nipbate , et qui fut tué par 
Saturne lorsqu'à près la guerre des geans ce dieu 
s’eufuit sur la terre pour e'viter le courroux de son 
fils, Jupiter, pour éterniser la mémoire du berger, 
voulut que la montagne portât son nom. Y. Cau- 
case , géog. 

1. Caucase, g<og. y -sus mMs y célèbre chaîne 
de montagucs, qui s'étend entre la pier Caspienne 
cl le Pont Euxiu. Ces montagnes sont d’une hauteur 
prodigieuse, et leur cime est perpétuellement cou- 
verte dejieige. CY.tau sommet du Caucase que Pro- 
* ntélhée fut encbaîué par les ordres de Jupiter et 
déchiré par un aigle /*//#»., 6 , II. j— En., 4, 366 . 
— P/atr., 5 , i 55 . 

2. — nom donné à tort/par les historiens d’A- 
lexandre au mont Paropamisus. V. Pàropamisus. 

CAUCASIENNES Portes ( Tatar-Tapa), défilés 
du Caucase, célèbres parle passage des Huns lors 
qu’ils vinrent fondre sur l’empire romain. Ces défilés 
étaient an nombre de trois. 

CAUCI, peuple de la grande Germanie, vérs le 
septentrion, eutre l’Amisia à l’O. et l’Albis à l’E. 
Ils étaient partagés par le Yisurgis en Majores pt 
, Mtnores. 

C AUCOLIBERU 7 .T ^ Colliourej , v. de la Gau]c, 
clies lesSardones, au bord de la mer, vers le milieu 
de la côte orientale. 


CAUCON, fils de CRnns, apporta eu Metsénie ’ 
les mystères d’Eleusis. Paus. y 4 * 1. 

1. CAUCONS,^pnc*,peupladessauvages et erran- 
tes de la Paphlagonie , étaient, suivant quelques au- 
teurs , originaires de la Scythie, et suivant d’autres 
de la Macédoine ou de laPélasgiotideenThesnlie. 
Ils vinrent porter du secours k Priam pendant 1 » 
guerre de Troie, //ér., 1 et 11. — Strab , S, etc. 

2. -4 colonie des Caucona de la Paphlagonie, s’éta- 
blit sur la côte occid; du Péloponèse , c’est-à-dire 
dans l’Elideetla Triphylie , dit ngeant souvent de 
demeure et baissant toujours de plus en. plus vers 
le S. 

CAUDA Insula. Y/Gaudos. 

C A UDEX, surnom 4 ’App. Claudiut 1 , consul eu 
264 av. J. Ç. 

CAUDI. Y. Gauuium. 

CAU DINES (Fourches), Furculce Caudince , 
passage étroit et dangereux auprès de Caudium, 
célèbre par l’afTront qu’y reçurent les Romains, qui 
y passèrent sous le joug l’an de Rome 433 sous le 
consulat de Sp. Postumius. T. Z,, c. 2.— Zwc., 2 , 
v . 1 3 ^i 

CAUDINUS (L. Corn. Lent.), consul l’an 275 
av. JC., 7 

CAUDIUM (Àriold) , ▼. du Samntum, sur les 
frontières de la Campanie , fameuse par le désas- 
tre des Romains, qui se laissèrent enfermer dans les 
montagnes voisines. Y. Caudines. 

CAULARES, ruisseau qui, avec l’indue et lu 
Chæus, forme le Lycussur les frontières de Phrygie. 

CAULICES , -ci , écueils du Danube, chez les Ia- 
•yges Mélanasles, à l’endroit où le fleuve se partage 
pour former une île. 6 

CAULON ou Caulonia , v. du Brutium, au- 
près de l’embouchure de l’Eléporus, au S. du pro» 
mantoire de Cocintum. Cette ville fut fondée par 
une colonie d’Achéeus et détruite dans la guerre 
des Romains contre Pyrrhus. Paus.. 6. 3 . — En 
3 553 . ’ ’ •* 

CÀULONIATES , habitant de Caulon. 
CAULONIEj Y. Caulon. 

CAUMÀS, Centaure fameux par sa force. 

CAITNIUS, particulier très-pauvre qui parvint 
à une grande faveur, et acquit d’immenses richesses 
tous Arlaxerce. Plut. y Artax* 

CAUNUS, mjrlh. y fils de Milétus et delà nymphe 
Cyane et frère de Biblis (V. Bulis). Il fonda la 
ville de Caunus. Met . , g y f. u. 

1. Caunus, géog. ( Quingi ), r. de Carie, sur le 
bord delà mer, vis-à-vis de la tille de Rhodes. J le- 
rod. y 1 , c. 176. 

2 . — ( Mancaio ) , mont, de la Celtibérie. 

CAUQUES. Y. Cauci. 

CAURIUM, v. de la Lusitanie, chez les Yettones, 
au N. E. «le Norba-Cnsarea., f 

CAUROS ou Ançros. Vi ANDRos. 

CAURUS ou Cobus, vent de N. O. Les poètee 
et les mythologues le représentent âgé , barbu et 
prêt à verser un vase rempli d’eau. Les Grecs don- 
naient à ce vent le nom d’Argcstès. Géore .. 3. 356 

CAUS, village d’Arcadie. Paus. y 8, 25 . * 

CAUSARIENS, -ri*, nom donné à Rome à cer- 
tains corps formés de malades et de vieillards, que, 
dans des circonstances dangereuses et pour des cau- 
ses majeures (causd) % on obligeait de s’enrôler aussi 
bien que les hommes dans la force de l’âee et de la 
santé. 

CAUSIE , chapeau de poil ou de iaine que por- 
taient les Macédoniens. Il était formé de manière à 
tenir lieu de casque. La causie. entourée d’un ban- 
deau de pourpre, était eu Macédoine l'ornement et 
le signe distinctif de la royauté. 

CAUSIMOMANT1E ( xtoer vc; , combustible, 
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ftxvTtlot , divination ) , divination par le feu en 
usage surtout chea les peuples de l'Orient. On 
croyait les présages heureux lorsque les objets jetés 
dans le feu venaient à n’y pas brûler. 

CAUSISOLEE, -eus, frère de Théodote , envoyé 
contre Trébellianus par l’empereur Gallien , vint 
à bout de faire quitter è l’usurpateur les montagnes 
1 et les de'filés de l’Isaurie , et de l’attirer en plaine , 
et là il le battit complètement, Tan de J. G. 265. 

CAU-SJUS, surnom d’Esculape honoré à Caûs. 

CAUTIÜS ou Catus. V. Catus, n° i. 

CAVALERIE, corps de troupes à cheval. Les 
peuples orientaux eurent toujours une cavalerie 
nombreuse. En Grèce et à Rome celte portion des 
forces militaires fut souvent négligée. A Rome, sur- 
tout sous les rois et sous la républiqqe, il n'y eut 
aucun corps de cavalerie qui fût distinct de l’infan- 
terie. La proportion de la cavalerie à l’infanterie 
fut originairement de un à dix. Cette proportion 
diminua dans la suite, parce que, tandis nue le nom- 
bre des fantassins s’augmentait avec les forces de la 
rçpubllnue, celui des cavaliers restait le même. Sous 
les empereurs la proportion se rétablit peu à peu , 
et même après la division de l'empire sous Valens 
la cavalerie se multiplia cousidérablement à mesure 
qfte les forces téritables s'affaiblirent, et que l'on 
oublia que les Romains avaient dû la conquête du 
monde presqu’uniquement à l'infanterie. 

CAVALIERS, ai; gérés, terrasses que l’on éle- 
vait sur le bord des fossés quand on entreprenait le 
siège d’une ville , et sur lesquelles on plaçait les 
luur», les balistcs et toutes les machines de guerre, 
pour faire pleuvoir les pierres et les traits sur les 
assiégés. 

CA V ARES , -ri , peuple méridional de la Vien- 
naise, dont le territoire s «tendait ‘depuis les Tricas- 
tiui et les Vocoutii au N. jusqu'au golfe des Gau- 
les au S. 

CAVA nÏLT/US, chef de quelques corps d*Eduens 
au service de César. Comm ., G. des G y, 67. 

CA VAlilMJS, Gaulois de haute naissance à qui 
César donna le litre de roi dans la Gaule Sénonaise, 
et que ses sujets chassèrent du trône. Cé , »., G. des 
G., 5. 54. * 

• CAVEÀ. Ce mot désignait : 

i° Les loges voûtées »ou terra tues où l’on gardait 
les hôtes destinées à combattre dans l'amphithéàtrc. 
V, AltPUITliiATRK. 

2° La plate-forme située au-dessus de cesloges , 
et assignée pour place I la multitude. 

3°. L'euceinie entière de l’a ni n b i théâtre. Suit. 

Jug., AL 

C Ay lRJNS, -ou, peuple d’Tllyrie. T. £., 44 * c - 3o. 

CA YCIEI'.S, les mêmes que les Cauci. v. CaL'lI. 

CAYCLLS ou Cayqub. V. Caï^ue. 

CAYSTRE , -ter, myth . , fils de l’Amaaone Pen- 
lliéris et père de Séniiraiius selon quelques auteurs. 

• CAfYàriit; , -ter ou trus- , geug. ( Kilchek-Metn - 
Jer ou ie. petit Meand> e ), riv. de la Lydie, qui 
prend sa source auprès de Sebaste , et vient , après 
un, cours très-rapide et très-sinueux , se jeter dans 
la tuer Egée, auprès d’Kphèse. Homère et les au- 
tres poètes après lui ont prétendu que les cygUes se 
plaisaient sur ses bords. Itiad. , 2, ij(>t. — Mètam ., 
2,203. — Georg ., 1,334. •—dfor/., 2, ép. 54- 

CAYSTRI Campus, v. et plaine de la Galatie, 
traversée par le Caystre , à quinse lieues S. O. u’A- 
înorium. 

CAYSTRI US, héros ancien, natif d’Eplièse , à 
qui après sa mort ses concitoyens dédièrent un au- 
tel sur les rives du Cayitre. 

CAZ.ECA, v. maritime de la Chersonèse Tau- 
riquç , entre Panticapée et Théodosie. 

CEA ou Çius ou Cos. V. Co». 


CEADA 9 , lieu voisin de Sparte. C’était une pro- 
fonde ouverture par laquelle ou précipitait lia cou- 
pables couda mués à mort. ' 

CEAJDE , -des , prince thrace , père d’Ëuphème 
qui se signala parmi les auxiliaires de Priam ^pen- 
dant la guerre de Troie. Il, 

CEB ou CMOS , animal monstrueux assea sem- 
blable à un satyre ou à un singe, était adoré des 
Egyptiens. Pompée en fit venir an à Rome. 

CEBA ( C‘éva\ v. de la Ligurie, au S. E. d’ Au- 
guste Vagiennorum. P Un,, 11 , 42. 

CEBALLINUS , officier d’Alexandfe , découvrit 
à ce prince la fameuse conspiration de Dymnus que 
lui-même il avait apprise de son frère Nicomaque. 
ÇÏ C., 6, 7. — Diod., 17. 

CEBA RE , -rus , écuyer de Darius , fils d’Hye- 
taspe , qui , par son adresse , procura le trône à son 
maître. 

CEBARENSES, peuple de la Gaule. Pour., v, 36. 

CEBENIÏA Mons ( les Ce venues ), grande chaîne 
de montagnes dans la partie méridionale de la 
Gaule , s’étendait de la Garonne jusqu’au Rhône, 
et séparait les Arverni au N. des Helvit au S. Les 
Romains en tiraient de l’or. Cri., G. des G. , 7,8. 

— Mêla , 2 , 5 . 

CÉBÈS, philosophe thébain, disciple de Socrate , 
florissait environ 4°o an * J- C. Il assista à la 
mort de son maître , et Platon le pomme souvent 
dans ses dialogues. Il se fit lui-même connaître 
avantageusement par trois dialogues intitulés , le 
premier ffebdomas t desl-i~àire la semaine; le second 
rhrynichus ; le troisième, tableau de la vie humaine 
( parvenu jusqu’à nous ÿ. Dans ce dernier ouvrage 
l'auteur suppose qu'il entre dans un temple, et qu’il 
y voit un tableau dans lequel sous des figures allé- 
goriques lé peintre a représenté toutes les circons- 
tances de la vie depuis la naissance jusqu’à la mort; 
et il donne une explication détaillée de chaque par- 
tie du tableau. Le mérite de ce dialogue consista 
plutôt dans la pureté des principes que professe la 
philosophe que dans l’élégance ou la force du style. 
Il y a un grand nombre d'éditions parmi les- 
quelles on remarque celle d’Amsterdam, deWetsteia 
en 1689. — Quelques savane attribuent cet ouvrage 
à un autre Cébès,qui n’aurait pas vécu dans le temps 
de Socrate , mais qui serait totalement inconnu. 
Plat ., Phèd. 

1. CÉBRÈNE, -nus, fleuve de la Cébrc nie en 
Troade, père d’Astérope et d’Enone , maîtresse de 
Paris. Jpollod ., 3, 21. 

2. petite v. de^Asie mineure dans la Troade. 

CEBRÉN1E, *ia, contrée de la Troade, qui tire 

son nom de la ville de Ccbrène. Mètam., 11, 769. 

CÈBRÉNIS, nom d’ÜEnone, fille du fleuve Cé- 
brène. Ou le donne aussi à Astéropc, sa soeur. 

I. CÉBRION, un des géans qui tentèrent d'esca- 
lader l’Olympe.. Il fut tué par Venus. 

a. — ou CebhionÈS, fils naturel de Priam et con- 
ducteur du char de sou frère Hector, 11 fui tué par 
Putrocle. Mont., II. 

CÉBR UM (A,i>), v. de 1a basse Mésie, au conflueut 
du Céhrus et de l’Ister. 


CÉBR US ( Zibrtt ) , riv. qui prend sa source en 
Thrace, coule au K., et vient , après avoir partagé 
la Mésie eu haute et basse, se jeter dans l'Isler. 

CÉC1DAS, un des plus aucieus poètes dithyram- 
biques. 

CÉCILIA ( Gens), Gau-ilia, illustre famille 
plébéienne de Home, dont la branche principale est 
celle des Meteilus. ( V. Mêtkllus ). Ella avait la 
prétention de descendre de Céculus, fils de Vulcaiu 
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i.i— Gau ou Tavaquil. V. Tawaquil. 

а. — mère de Lucullus , se fil remarquer par son 
luxe et ses moeurs licencieuses. 

3 . — fille de Métellus et épouse de Sylla. 

4 - — fille de Paléanus , illustra sa famille par ses 
vertus et son mérite. Elle recueillit Roscius Amé- 
rinus après qu’il eut été dépouillé de ses Liens. 

1. Ceci LU (Loi)Didia, loi décrétée lan de Rome 
559 , sous 1 - consulat de Q. CéciliusMélellus Népos 
et de T. Didius. Elle ordonnait t° que tout projet 
de loi serait affiché pendant troi« jours avant d'être 
présenté à l'assemblée du peuple ; 2° que les diffe- 
rentes clauses d'un projet de loi seraient classées 
suivant l'ordre des matières , et présentées à part à 
la sanction du peuple. Cïr., Ait. y 11,9. 

2. — Gabinia , loi décrétée contre l'usure , Van 
de Rome 685 par le consul Q. Cécilius Métellus 
Crélicus. 

1 3 . — loi décrétée par L. Cécilius Métellus contre 
l'intrigue. G 7 \, Sull.y 22, 23 . —P/*/»., 35 , 17. 

4. — loi proposée l’an de Rome 6 j )4 P ar Q* C* c * 
Métellus Celer. Elle avait pour objet d'exempter 
l'Italie de toutes sortes de taxes. 

5 — loi rendue l’an de Rome 702 sous le consu- 
lat de Q. CéciliusMélellus Piusocipio , avait pour 
objet de rendre à la censure des droits et dès privi- 
lèges que lui avait enlevés P. Clodius. 

1. — CÉC 1 LIANUS , Ccrcilianus , sénateur ro- 
main qui fut, l'an de J. C. 32 , condamné comme 
calomniateur pour s'être déclaré avec force contre 
Messalinus Colla. 

2. — écrivain latin antérieur à Cicéron. 

CÉCILIUS^ Caciïius . ( Pour la branche de cette 

famille qui portait le nom de Métellus. V. Mé- 
tellus). 

J. Hommes d’état. 

1. — (T.), tribun militaire l'an de Rome 3 1 T. 

2. — (Q.) , tribun du peuple l'an de Rome 3 t 7 , 
vota contre la loi qui décernait une récompense au 
consul Minutius. 

3 . — (A.) , édile plébéien l'an de Rome 536 . T. 
X., 38 , r. 35 . 

4. — (L.) Denteb, préteur en Sicile en 570. T. 
X., 39, <*. 56 . 

5 . — (Q.), chevalier romain, qui adopta Pompo- 
nius Atticus, son neveu, et luilaissa quatre millions 
de sesterses. Corn. Nép.y Ait.y c. 5 , et 22. 

б. — (Q.) Niger , questeur de Verrès en Sicile. 
D’accord avec Verrès, il essaya de se faire déléguer 
le droit d'accuser ce fameux concussionnaire. Une 
partie du sénat, corrompue par les dons de Verrès, 
penchait à lui accorder sa demande, nn jeu de mots 
de Cicéron rendit ses tentatives inutiles. Comme on 
accusait Cécilius de partager en secret les opinions 
religieuses des Juifs , l'orateur, faisant allusion à 
celle circonstance et au nom de Verrès, di,t : Quid 
Judasus rum Verre ? qu'a de commun un juif avec 
un porc. 

7.— (L.), preteuf l'an 5 o av. J. C. , s'opposa 
vivement aux lois de Clodius et montra un grand 
sèle pour la cause de Cicéron tant que dura son 
exil. 

8 — premier eapitaine d'une légion , suivit le 

S arti d'Afranius contre César, et périt sur lechamp 
e bataille. Crs.y Citer. Go. 
g. — Corwutus , ancien tribun , fut impliqué , 
l'an 24 de J. C. , dans la conspiration de Vibius 
contre Tibère , et sé donna la mort aussitôt qu'il se 
vit accusé, Quoique Vibius, en avouant son des- 
sein , proclamât rru'il n’en était point complice. 
Jnn . , 4 . <*. 28 et 3 o. 

10.— consul subrogé sous Vitellius. Tac., Hist ., 

2 , r. 6. 


it. — Classiojs gouverna la Bétiqne avec le 
titre de proconsul , et fut accusé pour ses exac- 
tions sous l'empire de Claude. Désespérant de se 
justifier , il se donna la mort. 

12. — Agricole ne fut célèbre que par ses vices 
et la bassesse de son caractère. Ami de Plautien, il 
fut condamné avec lui comme complice de sa 
conspiration contre l'empereur Septime Sévère. 

//. Hommes de lettres , artistes , etc. 

1. — Statiu*, poète comique, né auprès deMé^ 
diolanum ( Milan ). Il florissait dans le & siècle de 
Rome , en même temps qu'Ennius, et mourut l’an 
168 av, J. C. Né esclave ainsi que Térence , il 
obtint bientôt de son maître la liberté pour prix 
de ses talens. 11 laissa plusieurs comédies, dont il ne 
nous reste que quelques fragmens insuffisàns pour 
qu'on ose hasarder un jugement sur son mérife lit- 
téraire. Horace et Velléius Paterculus le nom- 
ment avec éloge, Hor.y ép. r. — Quint . , 10, c. I. 

2. — rhéteur célèbre è Rome , contemporain et 
rival de Timagène, il était Sicilien. Peut-être est-ce 
le même que le Cécilius , questeur de Verrès. V. 
Cécilius, 1, 6. 

3 . — Bassus , poète lyrique qui eut de la célé- 
brité sous l'empire de Néron*, et à qui Perse dédia 
sa sixième satire. 

4 — célèbre avocat de Rome , vers la fin du 2* 
siècle et au commencement du 3 e , fut converti à la 
foi catholique en même temps que Minutius Félix. 

CÉC 1 NA , Cacimt y hist ., famille romaine dont 
deux branches se sont surtout illustrées, les Longue 
et les Psetus. V. ces noms. 

1. — (A.) , chevalier romain, partisan de Pompée 
et lié intimement avec Cicéron, qui prononça un dis- 
cours pour sa défense. Il avait dressé des hirondelles 
à porter des lettres qu'il envoyait è ses amis. Cic. % 
ép.fam.y /. 6 , 5 ; i 5 , rp. 66, Orat. 29. 

2. — secrétaire d’Octave , Gc... Jtt ., 16. 

3 . — Largus, consul sous Claude l'an de J. C.42. 

4 * — Pétbéiu* , un de ceux qui prirent part è la 

révolte de Camille Scriboniep. Dion. Cass. 

5 . — Tuscus , préfet d'Egypte sous Néron , fut 
exilé pour s'êlre servi des bains construits à Alexan- 
drie pour ce prince. Tac. y I, Hist ., 3 , c. 38 . 

6. — ( AliÉnus ) , fameux capitaine , natif da 
Vicétic, dans la Gaule Transpadane, commanda d'a- 
bord pour Galba une légion dans la Germanie, 

{ >uis il embrassa le parti de Vitellius, et lui assura 
a couronne par la victoire de Bédriac , qu’il rem- 
porta sur Olhon ; mais bientôt il fraliit Yitellius 
lui-même en faveur de Vespasien. Irrité de ne pas 
se voir élevé par le nouvel empereur aux honnëurs 
qu'il ambitionnait, il conspira contre lui ; mais il fqt 
tué par Ÿitus dans un festin. Quelques historiens 
ont révoqué en doute cette conspiration deCécîna, 
et ontatlribué sa mort à la jalousie que conçut Titus 
de le voir aimé de Bérénice. Tac.\ hist'.y r, c. 52 . 

CÉciNA , Cacina , ge'og.y petite riv. du Brù- 
tium qui séparait le territoire dé Locrés à l’E. de 
celui de Rhégium au midi. Paus. 

2. — riv. de l'Etrurie , prend sa sourée dans îés 
Apennins , coule de l’E. à i’O. au midi de Vola- 
lerra , et se jette dans la mer de Tyrrhène è Vada. 
CÉC 1 N 1 UM , v. du Latium , chex les Sabins. 
CÉCROPES ou Cergopes. V. ce mot. 
GÉCBOP 1 DE , -des, myth.y surnom de Thésée, 
descendant et successeur de Cécrops. 

CÉcropide , •pis y archéot.y une des quatre pre- 
mières tribus alliques, ainsi ngmmée de Cécrops. 

CÉCROP 1 DES , •dm y nom dès Athéniens , au- 
trefois gouvernés par Cécrops. 
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CECR0PIE , -pin , ancien nom d'Athènes et 
même «le l’A nique (but entière, à cause de Cécrops. 

CÉCROPJENS, les memes que CÉcropides. 

CÉCROP1S, nom d'Aglaure , fille de Cécrops. 

1. CÉCROPS I e *, natif de Sais en Egypte, con- 
duisit vers l’an i556 ou selon d'autres l5o2 av. J. C. 
unecolonied'Egyptiens dans l’Attique, et régna dans 
cette contrée, qui de là reçut et porta quelque temps 
le nom de Cécropie.Il polit les mœurs sauvages des 
habilans, les tira du fond des forêts, les distribua en 
douze bourgs, leur donna des lois, les soumit au 
joug du mariage , et enfin bâtit ou selon quelques 
auteurs embellit Athènes. La religion fut surtout 
l'objet de scs soins ; il voulut qu'au lieu de victi- 
mes sanglantes ses peuples n'offrissent aux dieux 
que des fruits, de l’encens et des fleurs: il leur ap- 
prit à appeler Jupiter le dieu suprême, et institua , 
dit on t le sénat devenu si célèbre depuis sous le uora 
d'Aréopage. Enfin il mourut après un règne de 5o 
ans (i i56-i5o 6), laissant trois filles , Àglaure, Hersé 
et Pandrose, qu'il avait eues d’Agkàre,filIe d'Acléc. 
Il fut surnommé Diphjres (oïj , deux fois; f'jai ; , 
nature), et représenté comme un monstre moitié 
homme, moitié serpent, soit parce qu’il fil des rcglc- 
mens sur l’union légitime de 1’homuie eide la femme, 
soit parce qu’il commandait à deux peuples, les co 
Ions égyptiens et les Athéniens civilises, soit enfin 
parce qu’il parlait deux langues, lien «7., 8, r. 44 
— 0«\, Mct. % Il , r. 56l. — ‘ ’ust.y 2, t .G . — Vau*., 

X i , <*. 5. 

2. — II, septième roi d’Athènes, fils et successeur 
d’Evechthce , qui l’avait c,u de Praxilhée, épousa 
Meliaduse, fille de Dédale et fut père de Pandion. Il 
regua quaranteans, i347->3(>7 av. J. C. Pans. y i,<*.5. 

CÉCRYPHÀLÉE, -/eu , ile de la mer Egée, 
située vis-à-vis d’Epidaure en Argolide. 

CECRYPHKS, -phtBy anciens peuples de la Sar- 
matic , qui du temps des Argonautes habitaient les 
bords des Palus Méotides. 

CÉCUBE, -uni , v. et campagne d’Italie dans le 
Latium, au S. E., outre Tcrracinc et Gacte, célèbre 
par la bonté de ses vins. JJor. , ad. I, 20; 2, i^, elc. 

CÉCULUS, fils de Yulcain et «le Prénestu. 11 na 
nuit , dil-on , d’uuc étincelle qui vola de la forge 
du dieu dam ic seiu de sa mère. Il fut noiomc 
Céculus ( diminutif de cœcus , aveugle ) ou à cause 
de la petitesse de scs yeux , ou parce que le feu 
les avait endommagés. Parvenu à l'adolescence , 
il vécut long- temps de brigandage, él finit par bâtir 
une villevqu'il appela Préneste du nom de sa mère. 
Selon Virgile c'est de Céculus que descendait l'il- 
lustre famille Cécilia. En. 7, v. 6*78. 

CEDALÏON , cyclope que Yulcain donna pour 
guide à Orion lorsqu’Enopiun lui eut crevé les 
yeux. 

CÉDAjR, hist.y fils d’Ismaél, fondateur De la ville 
qui porte son nom. Gen.y 25, r. i3. 

1. Cédar , géog. % ▼. de l’Arahie pétrée, vers le 
TL, dans le voisinage de la, Palestine. 

2. -r- territoire, de la ville de Cédar. 

CED ARENI, peuple qui faisait partie des Arabes 
Scénitos ou écrans, qui avait habité originairement 
la ville et les plaines de Cédar. 

^j^jGÉDÈS, t. de la tribu du Juda. 

%. — - v. de la tribu de rscphlali , au milieu des 

montagnes. 

3. — v. lévilique de la tribu d’Issacliar. 

CÉDESIiNOTH , la même que CÉdimoth. 

I. CÉDICUJS (L), tribun du peuple l’an, de 
Rome 278, accusa Sp. Servilius au sortir du «ou- 


sulat d’avoir perdu par sa témérité la bataille livrée 
aux Toscans au pied du Jauicule. T. L. , 5 , c. 32. 

2. — homme du peuple qui, peu avant l’iiitas.ou 
des Gaulois (364 de Rome), dit avoir eutendu uue 
voix prophétique. Y. Aits Loctrrius 

3. — centurion l’an de Rome 364, pendant . 
le siège du Capitole par les Gaulois . s'étant mis à 
la tête de quelques Romains retirés à Véies, arrêta 
les incursions des Toscans , les L-atlil en deux en- 
droits , et leur prit un butin considérable. T. Z., 5, 
c. A3. 

4- — (C ), lieutenant du consul Papirius Cursor, 
l’an de Rome 46t , commanda la cavalerie dans 
un combat livré aux Samnites. T. Z , 10, r. 4<>. 

5. — (Q.) Noctua , consul l’au de Rome 465, 
280 av. J. C. 

0. — (Q.), consul l’an de Rome 498, 256 av. J.C. 

7. — (L.) , préfet du camp dans l’armée de Ger- 

manicus. Ayant un jour été cerné presque seul par 
uue troupe considérable d’ennemis , il se fit jour 
l’épée à la main, et regagna ainsi l’armée romaine. 

CEDICUS, ancien prince de l’Italie, célèbre par 
son opulence, et possesseur d’une écharpe et d un 
baudrier d’or qui avaient passé de lui à Réraulus, à 
Khamnès, et enfin à Euryale. En. y q, v. 35g. 

1. CÉDIMOTH ou Cadémoth, v. cle Palestine, 
dans la tribu de Ruben, à l’E. du torrent d’Arnon, 
donnée aux lévites de la famille deMérari. Jos.\ l3, 
v. 18. — Paraiip ., /. 1, c. 6, v. 79. ! 

CEDMA, le dernier de ceux des enfans d’ismacl 
qui habitèrent l’Arabie. Gén. y i5, v. 19. 

CÉDRÉATIS (xefyosy cèdre), surnoitx de Diane 
à Orchomène, ppree que les habilans de celte ville 
suspendaient ses images aux cèdres, les plus élevés. 

CÉDRF.E, -r«, v. de la Carié* Xén. 

CÉDRKNUS, moine grec du ti" siècle, laissa 
une Chronique depuis Àdam jusqu'à Istuic Corn- 
nène, en 1067. C’est une compilation saus critiqué 
et sans choix. 

t . CÉDRON , v. de Palestine , sur les frontières 
des Philistins de Syrie, sur la roule d'Asot. Rois , 
/. 3,c. i5,i/. i3. 

2. — * vallée profonde de la Palestine, à l’est de 
Jérusalem, cuire celle ville et le mont des Oliviers. 
Pois, 4, v. 4. 

3. — torrent qui coulait dans la vallcc du même 
nom, du N. jau S., et se jetait dans le lac Aspl^allile. 

CÉDROSIE, -sia. V. Gédhosie. 

CÉE, Céa ou Cæa. V. Ços. 

CÉELATHA , dix - neuvième campement des 
Israélites dans !e désert, lien célèbre par le châti- 
mc:.l que Dieu infligea à Curé, Dathau cl Abiron. 
Nvmh.y 33, 42. 

CEGLUSA eut' de Neptune Asopc. Paus. % 2 , 12. 

CEILA, v. delà Palestine, dans la Iribu de Juda, 
du côte -d'Hébron. David manqua d’y être surpris 
par Saül. Jos % i5,44* 

1. CEIATURE, zona y nngulnm oU hn/teus y 
bande de lin , de cuir ou de laine dont les boni mes 
i l les femmes se servaient pour serrer la tunique au 
milieu du corps, ou pour eu fixer les plié. Ou ne 
manquait jamais de ceiudré étroitement la tunique, 
pour le travail; de là sans doute, cette opinion des 
anciens , qui à une ceinture lâche et mal attachée 
joignaient l’idée d’inaclion et de mollesse. I)e là> 
ces expressions de dise indus y sans ceinture, pour 
mollis* inet, î, et de einduSy sucrinvtus pour gnavuSy 
indus ir, u Dans les premiers siècles de Rome un 
citoyen fut condamné à l’exil pour avoir ose' te 
montrer en public sans ceiulure. Mais dans rinUâ» 
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rieur des maisons, surtout pour J es exercice» du j 
c<>rps, ii était permis de la détacher. Les ceintures i 
serraient aussi de bourses. 

2 . . — de Vénus, ceinture fabuleuse qu’Homère 
et apres lui tous les poètes ont donnée à Vénus. . 11 » : 
supposent que tous les dons qui charment et sédui- 
sent invinciblement y sont réunis. //.,i 4 » 204. 

CEIRA, caverne voisine du Danube, où selon la 
tradition les géans vaincus par les dieux avaient 
é é chercher un* asile. Dion Cassius. 

CEIX. V. Ceyx. 

i. CELÀDE, affranchi d'Auguste, ne put dis- 
tinguer le vrai Alexandre , fils d’He'rode, d'avec 
Alexandre l'imposteur, quoiqu'il l'eût connu très-: 

{ larticulièrement, et se laissa lui-même abuser nar 
a ressemblance - 7 of ., Guerre Jud. 
a — grammairien dont parle Juvénal. S. 7,v.aiD. 
I. CÉLADON, myih. , guerrier tué par Persée 
le jour de son mariage avec Andromède. Met., 5 , 5 . 
a. — Lapillie tué par Amycus. Mctarn., ia, 7. 
CÉLADON, petite riv. d Arcadie, qui se 

jette dans l’Aiphée. Ii , 7, i 33 . 

i. CÉLÀDUS, tic de la mer Adriatique. 

2. , — petite riv d’Kspugue. Pbmp Mêla. 

C Î-X A . N Ai. . V CÉ lènes. 

CEL AÏ, chef de la famille sacerdotale de Sellaï, 
du temps du Joachim. è\î</r., 2, c. 12. 

CÉLAl NI 1)1 UM. V. CÉLÉNIDIE. 

CELUI I) \N , ancien héros, originaire de Cumes, 
passait pour fondateur de Tichia en Acliaïe. 

CELUI S, riv. des Trcviri dans la Belgique l re , 
sort des frontières méridionales de la 2 e Germanie, 
coule au S., passe à Béda, et se jette daus la Mo- 
selle. 

GÉLEBARIS, sorte de javelot avec la pointe du 

? uel on était dans l'usage a Rome de faire la coif- 
ure des nouvelles mariées. C’était, dit-on, afin de 
rappeler que les premiers mariages chez les Romains 
ne s’étaient faits qu'au milieu des combats. 

CELEBES, - bi (xocXo’î» creux), espèce de coupes 
en usa^e à ( Athènes. 

1. CELEE , roi d’Eleusis , père de Triptolème, 
qu’il eut de Métauire. Cérès , pour le récompeuser 
de lui avoir donné l'hospitalité, enseigna l’agricul- 
ture à son fils. On lui attribue l’invention de quel- 
ques inslrumens aratoires. 

2. — fils de Céphale et père d'Arcésius, régna 
dansl'ile de Céphallénie. 

CELEES, -ea , petite ▼. du Péloponèse dans la 
Sicyouie. On y célébrait de quatre ans en quatre 
ans les mystères de Qérès. 

CÉLEIA ( Ciltey ), v. du NoriSum, dans la partie 
méridionale , entre la Drave et la Save. 

CELELATES, ancienne nation de la.Ligurie, 
soumise par les Romains l’an de R. 555 . T. £., 33 , 
r. 29. 

1. CÉLENDRIS ou Célenderis (Kelnar) r. 
de la Cilicie, au boid de la mer, sQr la côte méri- 
dionale, à l’E. d’Antioche. Cette ville avait été 
fondée par une colonie <ie Samiens. Parts., 12. 

2. — petit port à l’embouchure du Selinonle , 
entre Arsinoé et l’ile Aphrndisie dans la Cilicie. 

3 — bourg de l’Argolule dans la Trézénie sûr 
un petite golfe nommé Pogon. 

CELENDR 1 TIDE, -titis , petite contrée delà 
Cilicie, voisine de Célenderis Pline • 

X. CÉLÈNE, Celœrr/t , mont, de Phrygie auprès de 
laquelle Marty as fut écorché vif. T. £., 38 , i 3 . 

2 —lieu de la Campanie , consacré à Junon. 
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î.CÉLÊNÉE, -ncus, fils d’Electryon et d’Anaxo, 
tué dans nu combat contre un fils de Ptérélas. 

2 - — Cimméricn , institua le9 cérémonies expia- 
toires. 

CÉLÈNES, •/*/»«, ancienne capitale de la Phry- 
gie , vers les sources du Méandre. On construisit 
Apamée sur ses ruines. T. £., 38 , c. i 3 . V. Apamée. 

CÉLÉNIDIE , Celœnidium , fleuve de la Macé- 
doino, dans la Ly ncestide , su S., près des monts 
Bermicus. 

1. CÉLENO, une des Péliades, fille d'Atlas et de 
Pléione r fut aimée de Neptune , et en eut un fils 
nommé Lycus. Ou. % Fast ., 4, iy 3 . 

2. — fille d’Hyamus et mère de Delphus qu'elle 
eut d r ApolIon. Pans., 10, 6. 

3 . —fille de Neptune et d’Ergée. 

4 * — danalde qui tua son époux Hyperbius. 

5 . — Çxsixtvà, noire, sombre), fille de Tltaumas 
et d’Electra, et la plus effrayante des Harpyes.C'est 
elle qui, aux Iles Stropbades, chercha à épouvanter 
Enée par de sinistres et équivoques prédictions de 
famine. En., 3 , 245. 

1. CELER* surnom d'une branche de la famille 
Métellus V. ce nom. 

2. — Fabius,, commandant 'chargé de garderie 
fosse qui entourait Rome naissante. C’est lui, dit-on, 
qui tua Rcinus, qui voulait le franchir. 

3 . — chevalier romain chargé de l’administra- 
tion des biens de Néron en Asie, empoisonna, 
d’après ses ordres,. Agrippa et Junius bilanus, et 
dut à ces crimes l'avantage d’échapper aux pour- 
suites de sa province, qui i’accusaiL de concussion. 
Tac., Ann., i 3 , I. 

4 * — (P- EgnatiUS), philosophe stoïcien, long- 
temps anji cl client de Barca Soranus, le trahit et 
porta faux témoignage contre lui, 

5 . — architecte célèbre qui , après l’incendie de 
Rome par Néron , bâtit le palais connu sous le nom 
de Maison doree. Tac. , Ann. , i 5 , l\ 2 . 

6. -— MÉtius, jeune patricien à qui Stace a dédie, 
une pièce de vers. 

7. — fameux brigand que Lucien fait paraître 
dans une de scs satires. 

CELERES, corps de cavalerie d’élite institué par 
Romulus lors de la foudation de Rome, et composé 
de trois cents hommes distingués par leur naissance 
et leur courage, afin de lui servi? die gardes. Le chef 
de ce corps sç nommait tribunus celerum. Le nom 
de Célères leur venait, soit à cause de Cé$er, leur 
commandant, soit à cause de la promptitude avec 
laquelle ils exécutaient les ordres de leur chef. On 
étendit ce nom sous les rois à toute la cavalerie lé- 
gionnaire. T. £., 1, c. i 5 . 

CÉLESTE , divinité adorée en Phénicie et a 
Carthage. Les Grecs l’appelaient Uranie ( o'jflçrytoç * 
céleste). O* croit que c’est la. même qu’Astarté ou 
Vénus. Héliogabale fit venir sa statue de Carthage à 
Rome , afin de l’y épouser publiquement , et força 
les sénateurs de lui donner des présens de noces. 
Quelques auteurs disent que l’on regardait cétte 
divinité tantôt comme déesse , et alors on la nom- 
mait Oeiestts , et tantôt comme dieu, et alors son 
nom était Ccelestus. 

C ELE S Y RIE, -ria. (xotüj, creuse; Ivaix, Syrie). 
V Coelé-Syrie. 

CKLKTHRE, thmm ( Cnllorie ), capitale de l’O- 
rçstide .province S. O. de la Macedoine, sur j * ““ 
qui entourait presqu’entièienien^jgi-fljîî^îleg 4 
j peu désista nce du ûeuveJ&fiSZÏnon.a'. 31,40. 

1 CËL 1 A ( Lot^^feTdécrétée l’an de Rome 625 , 

1 tous lçft «UAifrtces du tribun Celim, Elle ordonnait 
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que, dans les causes de trahison portées devant le 
peuple, les citoyens donneraient leurs voles sur des 
tablettes. 

r. CÉLIMONTANA (Porta) ou Asinaria, une 
des portes de Rome, conduisait au mont Célius. 

2. •— (Regio), quartier de Rome, comprenant le 
mont.Célius et la vallée située entre cette colline et 
le mont Esquilin. 

CÉLIMONTANUS , surnom de plusieurs con- 
sulaires. V. leurs noms. 

i. CÉLIUS Vibennius de Tusculum vint au 
secouis.de Romulus contre les Sakins, et se fixa A 
Roüie, sur le mont Célius, qui prit son nom. 

a. — (L.) Antipater, historien'. y. ce nom, III, 6. 

3 . — (G.) Caldus consul Tan 94 av. J. G. 

4. — (M.) Romain , pour lequel Cicéron pro- 
nonça un plaidoyer. Il était accusé d'avoir voulu 
empoisonner son créancier pour ne rien lui rendre. 
Dans les guerres civiles Gélius, quoiqu'ami de Pom- 
pée, se déclara pour César; peu estimé de ce général, 
il voulut exciter des troubles , et fut tué par des 
soldats qu'il cherchait à débaucher. Il reste quelques 
lettres de lui è Cicéron. 

5. — (M.), chevalier romain, A qui Verrès enleva 
un grand nombre de vases d'argent. Ferr. , 6, 32. 

6 . —(Q.), sénateur qui du temps de Cicérou par 
viul au consulat sans avoir été questeur, l.icéron 
en fait le plus grand éloge. Ctc. % Cn. Plane , ç. fyl. 

•j. — Caldus, jeune Romain, qui, sc voyant fait 
prisonnier, l'an 9 de J. C.,par A r minius, se frappa 
si fortement la tête de sa chaîne qu'il tomba aus- 
sitôt baigné dans son sang. V. Pat ., 2, c. 120. 

8. — Rufus, consul avec Flaccus lorsque Ger- 
ma nicus triompha d'un grand nombre de nations 
germaniques, l'an 17 de J. C. Ann., 2, 41 • 

9. — - Cursor, puni par le sénat sous l’empire de 
Tibère, l’an de J. G. 22, pour avoir faussement 
accusé du crime de lèse-majesté le prêteur Magius 
Tréhellianus. Ann., 3, 37. 

10. — Pollion, Romain avare et perfide, chargé 
par Claude de soutenir par les armes la cause de 
Fharasmane, et de défendre la forteresse de Gor- 
néus contre son frère Rhadamiste, se laissa séduire 
pat l’or de ce dernier, et força Pliarasniaue A aban- 
donner la citadelle. Ann 12, Ip, 

11. — TubÉRON, préteur qui revint à la vie quand 
il était déjA sur le bûcher fuuèbre, et qui fut ra- 
mené sain et sauf dans sa maison.* 

12 . — ÀURÉlianus. V. ce nom, n° I. 

CÉLIUS (Mons) , géog. , une des sept collines sur 

lesquelles Rome était bâtie. Il reçut son uom de 
Célius (n° 1), qui vint s’y établir. 

1. CELMÏS , Curète célèbre par sa métamorphose 
en diamant. Les uns disent qu'ayant toujours été' 
insensible A l’amour , on feignit A cause de celle in- 
sensibilité qu'il avait été changé en diamant. D’au- 
tres veulent qu'il ait eu l’indiscrétion df dire que 
Jupiter, dont il surveillait l’enfance, n’élail qu’un 
mortel, et que le dieu irrité s’en vengea en le mela- 
morphosant en diamant. D'autres enfin assurent j 
qu^l fut toujours fidèle à Jupiter, et que ce dieu 
le combla de biens et de richesses, ce que l'on ex- 
prima en lui donnant A lui- même le nom de pierre 
précieuse. 

2. — - Curète qui pour avoir voulu insulter la 
mère des dieux fut chasse par ses frères. 

CELOCES , vaisseaux ou plutôt petites barques 
«'«pourvues d'éperons. Les céloces n'avaient guère 
- rimes, Ifs étaient remarquables surtout 
que deux... , -»«rsiuinivemens et la rapidité de 
par la légèreté de extr | memeû t propres 

leur course, qui les rendaic... * 

ai|x expéditions des pirates. 


CELONES , -me, r. de la Mésopotamie. D.ocL 
de Sic.* 17. 

CELSA {Xelsd), v. méridionale des Illergèlcs , 
dans la Tarracon aise, sur l'Ebre, au S, E. de Ci sar- 
Augusta. Ptol., 2, r. 6. 

CELSE. V. Celsus. Cn connaît surtout sous ce 
nom le médecin , n° 4 » et le philosophe , n° 10. 

1. CELSDSÀLBINO VAN US, secrétaire et ami 
de Tibère Néron. Horace lui a adressé la huitième 
épître du livre premier. C’est peut-être le mênfe que 
le suivant. 

2. — Albinovanu* , poète élégiaque contempo- 
rain d’Horace, qui lui reproche des imitations et des 
réminiscenses un peu trop fréquentes. Il nous reste 
encore quelques morceaux de ce poète. Hor. y 1, rp. 
3, v. 15. — Ov. y Pont. 

3 — (Julius), auteur de commentaires sur la 
vie de César (publiés en 1743^ vivait un peu av. J.C. 

4 * — (Cornélius) , fameux écrivain du temps 
d'Auguste et de Tibère , se livra A la fois A toutes les 
sciences alors connues. Il avail composé un ouvrage 
encyclopédique cn vingt livres sous ce titre, de Ar- 
tihns , où il traitait de la philosophie , de la rhéto- 
rique , de la tactique militaire , de l'agriculture et 
de la médecine. Il^i’en reste que les livres 6 - i4t 
qui traitent de la médecine, et qui ont fait sa répu- 
tation. Les médecins v admirent la méthode et J es- 
prit d’observation , et les littérateurs l'élégance et la 
clarté unies à la profondeur. Cet ouvrage est un des 
premiers qui aient été écrits en latin sur la méde- 
cine. La meilleure édition des livres de Medut nâ , 
est celle Kraus. Leipsick , 1764* Quint. , 3, c. I; 13, 
II. — Jm>. y l. 6, v. 244- 

5 . — (P. Marius), consul l’an de J. C. 62. 

C — (L. Publius ou Publicius), consul l'an de 
J. C.n3. 

7. — (Juventius), jurisconsulte célèbre. J1 cons- 
pira contre Domilien , et eut l’adresse d'éviter le 
supplice eu différant de nommer ses complices j usqu'A 
la mort du prince. Dans la suite il conspira contre 
Adrien, et fut mis A mort A Baies par ordre du sénat. 
Juv. y 8, .iq 4* 

8 — (P. Juventius) , fils du précédent, était 
aussi un jurisconsulte célèbre. Il fut, malgré le crime 
et la fin tragique de sort père, recherché de l’empe- 
reur Adrien , et eût part après la mort de ce prince 
aux faveurs d'Antonin. Il laissa un graud nombre 
d’ouvrages de jurisprudence. C’est sans doute lui qui 
fut consul l’an 129 de J. C. 

q. — ( L. Corn. Juventius ), consul l'an de 
J.C. 1^4. 

10 — fameux philosophe épicurien, qui vivait 
sous l'empire de Marc-Aurèle, et à qui Lucien dédia 
le dialogue intitulé fseudomantis ou le Faux pro 
phèfe. H se fit connaître surtout par sa haine contie 
le judaïsme etCohtrele christianisme naissant , et. al tâ- 
qua ces deux religions en même temps par les armes 
de la philosophie et du ridicule dans un traité qui 
lut réfuté par Origène. 

II. — Titus, fut proclamé empereur sons Gal- 
lien , l'an de J. C. 205 et massacré sept jours après 
à Siccaen Afrique. C’était un homme paisible, mo- 
déré, vivant dans une, profonde solitude à ia cam- 
pagne pour éviter le tumulte des armes : il n’avait 
accepté l'empire que malgré lui. 

CELTES, -ta , grande et ancienne r.r. Mon dont 
I il est impossible de préciser avec une iig"uieuse 
exactitude ie territoire et Us limites. Il paraît qu'il* 
changèrent souvent de dçmeures, et scconloudireut 
I presque partout avec d’autres races : de là Us incer- 
titudes , et les contradictions des géographe*. Sui- 
vant l’opinion la plus vraisemblable , Us laites 
J tübilèrçut ori^iiairamaal -a cyuL*«» 
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nales de l’Europe et de l’Asie ; dans ces Testes plai- 
nes , désolées perpétuellemeat par l’hiver le plus ri- 

f ;ourenx , l’inconstance naturelle aux nomades dut 
eur faire entreprendre un grand nombre d’émigra- 
tions ; mais elles sont totalement ignorées de nous. 
On voit seulement par les noms de Celto- Scythes , 
de Celtibères, de Celtolygies et de Celto-Galates , 
qu’ils se répandirent successivement des régions 
voisines du pôle au midi de la Scy thie, puis dans la 
Germanie, les Gaules et l'Espagne, puis enfin, 
franchissant l’Italie, l’IUyrie et la Grèce, sur les côtes 
florissantes de l’Asie mineure. Cependant la déno- 
mination simple de Celtes est restée plus particuliè- 
rement aux habitans de la Gaule celtique. Il est 
vrai que l'étendue et les limites de la Gaule celtique 
ont aussi varié. Avant Auguste on comprenait sous 
ce nom l'espace immense qui s’étend du Rhin à la 
Méditerranée. Plus tard ces limites furent restrein- 
tes , et la Celtique fut bornée au N. par la Belgique 
et les Germains , au S. par les Aquitaines. — Les 
Celtes étaient en général blonds et d'uue haute sta- 
ture. Ils avaient le regard menaçant et farouche , 
et laissaient croître leurs cheveux pour se donner 
un air plus terrrible. L’amour de la guerre et de 
la liberté était le trait le plus marqué du caractère 
national. Forts par tempérament, ils doublaient 
encore leur force en s’exerçant continuellement à 
résister à la faim , aux fatigues et aux rigueurs du 
climat. Les femmes avaient le même courage et les 
mêmes goûts. Le gouvernement était souvent mo- 
narchique ; mais le peuple maîtrisait le monarque. 
Tous les ans au printemps on tenait des assemblées 
générales, où se réglaient les affaires de la nation. 
La religion des Celtes était simple; ils adoraient 
surtout la lune et un dieu suprême , qu’ils nom- 
maient Teuth ou Teulatès. Dans les occasions so- 
lennelles ou dans des circonstances dangereuses pn 
immolait des victimés humaines. Leurs prêtres s’ap- 
pelaient druides , les interprètes des lois çurètes , 
et les poètes qui chantaient la gloire des héros dans 
des hymnes , seules annales de ces temps barbares , 
se nommaient bardes . Hérod . , 2, c. 33. — T . Z., 
5, 34. — Ces., G. des G., I, c. I , etc. — Mêla, 3, c. 2 . 
CELTIBÈRES ou Celtibériens , - beri , peu- 
les de la Tarraconaise , qui habitaient la Celti- 
érie,etqui descendaient des vieux Celtes, habitans 
des Gaules. T. L. , 21 , 43. — Fl. , a , 17 . 

CELT1BÉRIE , contrée située au milieu de l’Es- 
pagne , dans la Tarraconaise , et habitée par les Cel- 
tibères. Les fréquens déplacemens du peuple même 
firent varier souvent l’étendue de lacontrée. Cepen- 
dant on la croit ordinairement bornée par l’Ebre 
au N., parles Contestani et les Oretaniau S., les 
Edetani à l’E. , et les Carpetanià l’O. Ptol,, 26 . — 
Cm., G. cit»., /. 1 . — F/or., 2 , 17 ; 3, a 2 . 

CÈLTICI , nation celtique de la Lusitanie , au 
midi , s’étendait jusque dans la Turdétanie. 

CELTJCUM Promontorium , le même qu’Ar- 
tabrum. V. Artàbrum. 

CELTILLUS , Arvernien de haute naissance , 
père de Vercingétorix. 

CELTIQUE , - ica , étendue de pays qui a sou- 
vent varié. On a donné ce nom successivement : 

i° Aux vastes régipns septentrionatos, habitées 
jadis par les Celtes , ensuite par les Æp^ies et les 
Sarmates, entre l’Océan et le Palus-Méotide; 

2 ° A la Gaule tout entière ; 

3° A la partie de la Gaule bornée par l’Océan , la 
Seine , la Marne , les Vosges , le Rlun , les Alpes et 
la Garonne ; 

4® Enfin (et c’est là l’acception la plus usitée du 
mot Celtique') à l’ensemble des quatre Lyonnaises. 
Cù., des G. 7 . — T. Z., 5, 34 

Dict. de i*Ant . 


CELTOGALATÏE; •tla , nom donné tantôt à la 
Gaule , tantôt à une portion de la Galatie, pfeuplée 
par des habitans de la Gaule celtique. 

CELTOLYGIES, nation de la Gaule cisalpine , 
composée d’un mélange de Liguriens et de Celtes. 

CELTORIENS , -rii , peuples gaulois dans le voi- 
sinage des Sénonais. Plut. 

CELTO-SCYTHES ,-iha, peuples celtiques qui, 
ayant abandonné les extrémités les plus septentrio- 
nales de leur pays, s'unirent aux Scythes des sources 
du Dnieper et du Borysthène. Plut. 

^ CELYDNUS (Salnich Foins s à), petite riv. de 
lTllyrie au S. , prend sa source sur les confins de 
l’Epire , et se jette dans la mer Ionienne , au midi 
d’Apollonie et de l’Aoüs. 

CÉMA , branche de montagnes qui part du K. 
des Alpes maritimes, et se dirige vers le S. E. jus- 
qu’à Selina et Ventium , à quelque distance de la 
mer. C'est dans la partie septentrionale de ces mon- 
tagnes que le Var prend sa source. 

CEMELANUM ou Cemeltjm (Cimiez), v. de 
la Gaule narbonnaise, à une demi-lieue Ru N. de 
Nice. C’était la capitale des Alpes maritimes. 

CEMMENUS Mous, mont, delà Gaule, part des 
Pyrénées. 

CKMPSIENS , -psii , ancienne nation espagnole, 
dans, le voisinage des Pyrénées. 

CENCHRÉE , -eus , nommé roi de Salamine 
pour avoir exterminé un serpent monstrueux qui 
désolait la contrée. 

CENCHREES , -chreœ (Kenkrt ) , v. du Pélopo- 
nèse, dans l’isthme de Corinthe, sur le golfe Saroni- 
que, servait déport àCorinlhe. T. Z., 22 , c. 17 , 23* 

CENCHRÉIS, femme de Cinyras, roi de Chypre 
ou , selon d’autres , roi d’Assyrie. 

CENCHRES , - rm , v. de la Troade. 

CENCHRIUS , mjrlh., fils de Neptune "et de la 
nymphe Pirène, fut tué involontairementpar Diane. 
Sa mère versa tant de larmes que les dieux par pitié 
la changèrent en fontaine. 

Cenchrius, géqg., fleuve voisin d’Ephèse en Ionie. 
Latone y fut baignée aussitôt après sa naissance, 

CENDÉBÉE, -eus, général d’Antiochus Sidétès, 
fut défait dans une grande bataille par Jban Judas 
Machabée, 172 av. J. C. Mach., 1 , c. i5, v. 38. 

CÉNÉDA. V. Cénétas. 

CÉNÉ , CÉNÉE, V. Cæné , Cæn£e et Cænis. 

1 . CENÉPOLIS , Canopolis ( xouv4 , ville 
neuve), v. d'Espagne, la même que Carthago nova. 
V. Carthàgela. neuve. 

2 . — plus connue sou* le nom de Ténare. V. 
Ténàre. 

3. — ou NÉÀPOtls , v. de la Tbébafde, vers le 
centre sur la droite du Nil , vis-à-vis de Tentyra. 

1 . CÉNÉRETH , CinÉreth ou Kiwnéreth , 
v. de la Palestine,* dans la tribu de' Nephtali. Au 
midi de cette ville, était une grande plaine qui s’é- 
tendait jusqu’à la mer Asphallite. 

2 . — (Lac de) ou Tibériade. On l’appelle plus 
communément lac de Génésareth . V. GknÉsareth. 

C ÉNÉT A ou CfofinA, v. de la Gaule Transpadane, - 
au N.O. d’Opitergium, entre les Carni et les Euganéi. 

CÉNÉZÉENS , -s*»/ , nation des montagnes’ mé- 
ridionales de la terre promise. 

ÇÉNI , canton de Palestine, au S. de Jérusalem. 

CÉNIMAGNES , -gni , ancienne nation de Ja 
Bretagne. 

CÉNINATES ou CiNlNlENS , habitons de la ville 
et du territoire de Cénine. C'est le premier peuple 
qui fit la guerre aux Romains. T. Z., |, c . 0 et 10 . 
— • Den. d*Hal. % 2 , 9 . 

*7 
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CENINE, Cantna, ancienne cité du Latium, 
dans le voisinage de Rome et d’Antepine* 

CÉN1S , mylh V. Cæios. 

CéNis, Art!.,,* affranchie , devint concubine de 
Vespasien , et acquit un pouvoir presqu'illiiuité sus 
l'esprit de ce prince. 

I. CÉNOMANES, *ni ( Mainê ) , surnom d’un 
peuple Aulerque , borné au N. par les Saïens, au S. 
par les Turones , à TE. par les Carnutes et à l’O. 

E ar les Arvii. Les Cénomanes faisaient partie de la 
.vounaise 3 e . 

"a. — autrement SciNSUriUM (te Mans\ capitale 
des Cénomanes , au centre du territoire. 

3. — peuple issu des Aulcrques Cénomanes, et 
qui vint s’établir dans la Gaule Transpadane, entre 
les Iusubriens et 1rs Véiiétii , ;daus un vaste terri- 
toire dont les iiinites ctaieut à i’E. le Tartarus, èt 
k l’O.de l’Adda. T. L.,5, 35. — Ptol.,3, i. 

CÉNON , v. d’Italie, dans le pays des Volsques 
et (le la dépendance d’Antium. T. a, 63. 

CÉNOPHORIUM ou Cjènopuorium , v. de 
Thruce , dans l’intérieur des terres, à la source du 
Contadesde. 

2 . — ou Cænophrüriüh , autre ville deThracc, 
sur la côte. V. Cænophrurium. 

CÉNOTAPHE (xcvd;, vide; rxvbç, tombe), mo- 
nument en forme de tombeau, eleve à celui dont oh 
ne pouvait retrouver le corps. • 

CENS, -sus, uom que les Romains donnaient à 
jne revue solennelle de le population de la ville et 
des biens de chaoue citoyen. Cette revue avait lieu 
tous les cinq ans (chaque lustre) dans le champ de 
Mars. Là les censeurs, assis dans leurs chaises eu- 
raies, faisaient appeler successivement chaque tribu, 
et dans chaque tribu chacun de ceux qui la compo- 
saient, et se faisaient donner l’état de leurs biens et 
de leurs familles. Cette institution , créée sous le 
gouvernement monarchique par Servius Tullius, se 
perpétua pendant les cinq siècles de la république, 
et ne fut que momentanément interrompue. T. Z., 
aç, c, 39 . V. Censeurs et Cbîcsur». 

CENsENNIE, -niit, ancienne t. d'Italie , qu’on 
suppose avoir été dans le Samuium , sur les fron- 
tières de céite contrée. 

CENSEURS, -tores, nom de deux magistrats ro- 
mains , dont les attributions principales éttficut de 
faire le cens ou dénombrement des citoyens , et de 
surveiller les moeurs publiques. 

Le pouvoir des censeurs n’était d’abord que peu 
considérable ; mais il prit dans la suite une très- 
rande étendue, de sorte que la censure était consi- 
crée comme le comble des honneurs (V. Censure). 
En effet les censeursèureut bientôt les droit sui va ns: 

i°Inflîger des notes de flétrissure d’après leur pro- 
pre conviction et sans exprimer de motif, ôter à un 
«hevalier son cheval entretenu aui frais du public . 
exclure un Sénateur du 1 sénat, transférer d’une 
tribu dans une tribu inférieure , et priver de tous 
Jes droits et privilèges de citoyen romain ; 

Faire la revne de Tordre équestre et du sénat, 
aussi bien que oeile du peuple; 

3° Diviser les citoyens eu classes vl en centuries 
.suivant l’état de leur* biens j ajouter de nouvelles 
■tribus ; , 

4° Répartir les taxes lorsque le sénat et le peuple 
le leur ordonnaient par un décret, ce qui arrivais 
presque toujours; , 

3 J Fixer d’avance les formalités d’après lesquelles 
xui devait dans les colonies et dans les villes tib.es 
soumise* a l'empire roinàiu procéder aux recense- 
uiens particulieis. 

Lu outre iee censeurs étaient cbai*gés d’entretenir 
paye dee rues , les voies publiques , les ponts, lès 


aquédues , etc. Ils faisaient tous les marchés néces- 
saires pour l'entretien des sacrifices publics et pour 
la drpeuse des chevaux destinés au service des ma- 
gistrats curules. Enfin ils veillaient à la nourriture 
des oies sacrées du Capitole. 

Les censeurs étaient choisis parmi les consuls : 
primitivement ils étaient patriciens ; dans la suite 
une loi spéciale ordonna qu’au moins un des deux 
serait tiré de la classe plébéienne. 

Les censeurs restèrent d’abord cinq ans en charge; 
mais l’an de Rome 3a8 le dictateur Main. Emiliua 
restreignit ce temps à un an et demi. 

Les censeurs ne pouvaient être réélus. Us ne pou- 
vaient non pius exercer seuls ; à la mort d’un des 
deux son collègue abdiquait , et personne n’était éla 
jusqu’au jour où tous deux auraient dû sortir d* 
charge. T.L., 9 , c. * 9 ; * 7 . — fest. — Plut., 

Cat. Cens. V.- CENSURE. 

CENS1TEURS , - tores , nom qu'on donnait aux 
magistrats qui procédaient aux recensemens parti- 
culiers dans les provinces et les colonies t 

CENS0R1ENNE (Loi), loi sans doute temporaire 
et changeant selon les années, qui fixait d’après 
le cens quelle rétribution devaient payor les ci- 
toyei.s. 

CENSORIN, •nus (Appius Claudius), tyran ea 
Italie , sous Claude II , était d’uue famille de sçna- 
Leurs, et avait deux fois geré le consulat. Vieilli au 
milieu des honneurs, il s’etait relire à lloiogne, afin 
d'y achever ses jours eu paix, quand les soldats via- 
reut tumultuairemeut lui offrir l’empire, qu’il n’ae- 
cepta qu’à regret (270 ans av. J. C). En effet sa 
chute fut aussi rapide que son élévation. Ses suidais, 
irrités des efforts qu’il taisait pour rétablir l'«ncienue 
discipline, l’égorgèrent au bout de sept jours. 

t. CENSORIN US, sénateur éloquent qui suivit 
le jeune Crassus chex les Parlhes. et qui, apres la 
défaite de Carrhes, se fit. tuer par un de ses amis. 

(LMxnciUs),cons. i 49 av.J.C.C!u* , fi rut. ,54* 

3. — (L. Mâbgius), consul Tau 3g av. J. C. 

4- — (U. Marcius), consul avec A si tu us Cailus 
sous Auguste, ueuf ans av. J. C. 

5 : — fameux grammairien du 3 e siècle , florissait 
sous Alexandre Sévère, Maximien et Gordien, vers 
Tan a3S. Nous avons perdu son traité des Acccus , 
et ses ImngHamcnta ou traité sur 1 rs divinités qui 
oui quelque iufluence sur la vie humaine. MaU il 
nous reste de lui un opuscule inliLule De dietuitnli , 
et extrêmement intéressant pour la connaissance île 
l’antiquité. C’est un traité chronologique , astrono- 
mique , arithmétique et physique , sur la naissance 
«le l'homme, les ans, les mois et les jours. C’est 
une des principales sources pour la connaissance des 
usages et de la métrologie des anciens. Parmi un grand 
nombre de chapitres curieux on remarque celui des 
Jeux séculaires , celui des Génies , celui des Années 
égyptiennes. La meilleure édition deCensorinus est 
celle de Gruter, Nuremb., l8o5. 

5. — (App. Claud), usurpateur. Y. Censorin, 

CENSURE, -rn, dignité, de censeur (V. ce 
mot ). La censure était considérée comme le com- 
plément des honneurs: le titré de censeur était plus 
noble que celui de cousul, et on sc faisait encore plus 
de gloire d’étre issu d’une famille cedsoricnne' que 
d'une famiUdftmsulaire. A l’exCeption des licteurs, 
les eitoyens rire tus de la- censure avaient toutes les 
dutiuclions extérieures des consuls. 

La censure fut instituée par Servius Tullius 
-vers Tan 020 av.‘ J.C.,et fut d’abord exercée par 
1rs vois. eux mêmes: après Te xpulsion desTarquins 
clic fut confiée aux consuls. Mais, ceux-ci n’a*aut 
pus le tempj d’en remplir les fonctions, ou ciéa des 
fonctionnaires spéciaux avec le titre de censeurs. 
Tan de Tiotuo 3i t, 4<p av. J, C La censure s.con- 
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•erra presque sans Interruption pendant 1a répubü- 
que et même quelque temps «oui l'empire d'Auguste. 
Mais Tibère la déclara peu propre au *iècte,et l’abolit. 
Claude t Vcspasien et Titus firent cependant des re- 
censemens. Décius chercha, mais en vain, à la réta- 
blir dans la personne de Vâlérien. I 

CENTAURES, -ri, monstres fabuleux, demi-) 
hommes et demicbevaux , nés, suivant les uns, 1 
de Centaurùs,»fils d’Apollou et de Slilbia, fille du 
Renée et des cavales de Magnésie , et , suivant ' 
d’autres , d’Ixion et de la Nue que Jupiter substi- 
tua à Junon. Ils habitaient la Thessalie^, aux 
environs des monts Pélion et Ussa. Les mytho- 
logues dérivent ce nom de xcvrsiv , piquer , et 
-zxüp'H, taureau , parce que les Thcssalicns , distin- 
gués parmi les Grecs par leurs talens pour l'équi- 
tation , acquirent celte adresse ,cn combattant des 
taureaux. Paléphale raconte en effet que, sous le 
règne d'Ixion , roi de Thessalie , un troupeau de 
bœufs ou de taureaux , étant devenu furieux, rava- 
geait les alentours du mont Pélion ; quelques 
jeunes gens , qui avaient dressé des chevaux, entre* 

i mrent de délivrer la montagne des animaux qui 
'infestaient, et en vinrent à bout à la faveur de 
leurs montures. Rendus iusoleus par ces succès , ils 
iusullèrent les Lapilhes aux noces d’ilippodamie 
C V. Lapithes) ; et comme iis se retiraient avec 
une extrême vitesse après avoir lancé leurs traits, 
on les ju^ea de loin demi hommes et demi-chevaux. 
Hercule , Thésée , Pirilhoüs en tuèrent un grand 
nombre, et obligèrent le reste à quitter le pays, ils 
se retirèrent aux lies des sirènes , où , selon Anti- 
maque, enchantés de la voix de ces femmes-oiseaux, 
ils moururent lous , et infectèrent ce lieu de leurs 
cadavres. Quelques auteurs croient que les Cen- 
taures étaient une association de pasteurs, riches en 
bestiaux, qui habitaient les montagnes d'Arcadie, 
et auxquels on attribuait l^nvention du poème bu- 
colique. Plutarque et Pline ontjparu croirai l'exis- 
tence réelle de ces monstres. Le premier prétend 
que Périandre, tyran de Corinthe, en vit un; et Pline 
assure en avoir vu un embaumé dans du miel, et ap- 
porté d'Egypte à Rome sous le règne de Claude. Les 
Centaures les plus célèbres sont Chiron , Eurytus, 
Amycus, Rbétus , Pholus, etc. (V, leurs noms.) 
Mêlant . , 12. — Paus . , 5 , c. IO. — Diod, de Sic. 
— Apoltod . , 2 , c. 3 . — Hyg.,f. 32 et 62 . 

CENT AU ROPOLIS (Kcvr«Vy0O£,Ceutaure;adX(c, 
ville), forteresse de Thessalie , située sur le sommet 
du mont Ossa. Elle fut ainsi nommée parce que les 
Centaures la défendirent contre Hercule. Pro^op. 1 
1. CENTAURUS , fils d’Apollon et de Slilbia , 
fut selon Diodore de Sicile le père d& Centaures. 

2. — vaisseau de la flotte d'Enée, qui avait Ig 
forme d'un Centaure. En., 5 , v. 122. 

CENTENIUS (C.) , prêteur romain qui fut tué 
l'an de Rome 535 , à la bataille de Trasimène, où il 
commandait uu corps de 4 .QOU cavaliers, Cprn , Nép., 
Annib ., 

a. — surnommé G£nui*A, centurion romain, qui 
promit au sénat de chasser Anntbal de l’ilalic si on 
lui donnait le commandement d'une armée de 16,000 
hommes. Le sénat lui ayant accordé sa demande, il 
périt dans un combat qu'il livra au général cartha- 

f inojs, et son armée fut taille’e en pièces, l'ao de 
îome 54 o. T. T.., 2 . 5 , c. 19. 

CENTESÏMES (Usures), Y. A g, i<\ et Usures. 
CENTESIMUM . lieu de l’Omhrie, au S. E. deNi* 
eérie. Son nom indique son éloignemeut de Rome, i 
CENTHO , surnom d’une branche des Clgudius. 

V. ce nom* d» i 4 , *6, 19, 20. 

CENTOBRICA. V. contrêrie. 
CENTQCAMÉBELLEjréseryaij de Misèue f cons- 


truit par Agrippa pour approvisionner d'eau doue» 
la flotta qu'Auguste entre tedait dans ce port. 

CENTON , drxktoL, espèce de vieille» étoffes , 
dont on se servait pour couvrir les machines de 
de guerre, et qui étant mouillées étaient capables de 
résister au feu et aux flèches. 

Genton ( xsvtwv , habit de divers moaceaux ) , 
pièce de vers composée de passages pris d*nn même 
auteur ou de plusieurs pour former un sens étran- 
ger à l'original. Pour que le centon fût régulier il 
était défendu de prendre plus d'un vers ou moins 
que la moitié d'ua. V. Ausone. 

Centon , geo g . , fort de Thrace dans la basa# 
Mésie. ' 

CENTONAIRES , -«/•« , officiers romains qui 
fournissaient les étoiles appelées centon*, 

CENTORIPPE. V. Centuripe*. 

CENl'OS, v. d’Arabie heureuse, près de la côte. 

CENTR 1 TE ou Nicépuorius, riv. de l'Arménie 
dans la Gordyène , prenait sa source dans la Ba- 
graydanène , et se jetait dans le Tigre à Réhiména. 

CENTRONIUS , Romain qui dissipa nne fortuné . 
immense à couslruire des édifices de simple agré- 
ment. Jur., 14, r. 36 . 

I. CENTRONS, - nés , peuples des Gaules qui ha- 
bitaient au midi des Alpes grecques. Darantasie était 
leur ville principale. Us voulurent s’opposer au pas- 
sage de l.cxar dans les Gaules, et furent compléte- 
mcul battus par ce général. Co/n., |,r. IO; /. 5 , c. 38 , 

a. — peuples de la Belgique , chei les Nerviens v 
vers le N., auprès de Corlériacum, Plin,, 3 , c. 10. 

CENTUM-CELLÆ ( Civiià^Vecchia ) ou TrA- 
JANt Portus , v. d'Italie dans l’Etrujrie, sur la mer, 
entre Gravisca et Punicum. Elle fut fondée par 
l’empereur Adrien , qui voulait construire un port 
sur la côte occidentale d'Italie, 

CENTUMALUS (Cji. Flav.), consul l'an 229 e! 
211 av. J. C. Proconsul eu ai© v il fut battu pae 
Annibal à Herdonea. 

CENTUMVIRS, -vlri, corps de magistrats qui 
rendaient la juslioe à Rome, et jugeaient les causes 
que le préteur renvoyait à leur décision. Pour le 
composer on choisissait trois citoyens dans chacune 
des trente-cinq tribus, et çn leur donnait lenom de 
cenlumvirs, tiré du nombre rond de cent (ceniumL 
quoiqu’ils fusseut au nombre de cent cinq. Dans 1* 
suite , lors meme qu'ils furent beaucoup plus nom» 
breux, ils gardèrent toujours la même dénomi* 
nation. Après le règne d’Auguste , les centumviig 
furent même portés à cent quatre-vingts ; ils for* 
n ièrent le conseil du préteur , et jugèrent les af- 
faires les plus importantes, Ils furent ensuite dt* 
visés eu quatre conseils. Cependant dans les causes 
principales relatives aux successions et aux testa- 
ment, iis étaient tous réunis par les décemvirs , d'où 
l'expression quadruplez v judicium , pour dire judi- 
cium cent u mtû raie. Leur tribunal était surmonté 
d'une pique , ce qui fil appeler leurs décrets jndi- 
! ci u ni hast * , et l'on disait hastam cogéré pour 
[ exprimer l'acte par lequel les décemvirs recueil-* 
laicnl leurs voles. On ne pouvait ajourner une 
affaire portée à leur tribuual, et leurs jugemens 
étaient saut appel. Oc., Oral., I, c. 33 . Quint,, 

A, 5 . Il Plin., 6, ep. 3 l. 

GENTURIA , une des Iles fortunée». Elle étay| 
située sur la côte occidentale d'Afrique. 

CENTURIE, -nu. Ce mot désigna primitivement 
une division du peuple romain en compagnies, dont 
quelques-unes seulement avaient eent hommes, faut 
pour le civil que pour le militaire ; mais bientôt il 
n'y eut aucune centurie qui ne comptât an nombre' 
Heu plus considérable de citoyens. La division par 
centuries, qui succéda à celle par curies, fut établie) 
par Sfii'vius Tullius, pour retirer l’autorité auxplé- 
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Miens» et ta transporter aux patriciens. Ce prince , 
pour obtenir le changement qu’il désirait» proposa 
au peuple de i?e plus répartir comme autrefois les im> 

Ç ôts par tête, mais d’après la richesse des citoyens. 

oui ayant accédé à sa demande, il divisa le peuple 
fen six classes , et chaque classe en un nombre de 
centuries indéterminé. La première classe, composée 
de ceux dont les biens, les terres ou les autres effets 
avaient au moins ia valeur de ceut mille as, fut 
subdivisée en quatre-vingts centuries ou compagnies 
de fantassins , dont quarante d’hommes de dix-sept 
à quarante- six ans , destinés à tenir la campagne, et 
quarante compagnies de vieillards, formant la garde 
de la ville. A ces soldats on ajouta plus tard dix- 
huit centuries d’hommes à cheval, ce qui forma en | 
tout quatre-vingt-dix-huit centuries pour les ci- 
toyens de la pren^ère classe. Les seconde, troisième et 
quatrième classes , formées de citoyens qui possé ! 
daient 75,000 , 5 o,ooo, ou 25 , 000 as, renfermaient ! 
chacune vingt centuries, dont dix de jeunes gcus et 
dix de vieillards. La cinquième classe, composée des 
citoyens qui possédaient 10,000 as, était divisée en 
trente cenlunes. Enfin la sixième, composée des ci- 
toyens les plus pauvres, ne formait qu'une centurie, 
quoiqu'elle surpassât de beaucoup en nombre toutes 
3 es autres classes réunies. Elle renfermait ceux qui 
l'avaient aucune propriété, et qui n'étaient comptés 
jue pour leur personne, capite censi\ ceux qui, ayant 
ruelque bien , n'avaient que de quoi nûurrir leur 
famille, et ne faisaient que donner des enfans à l’état, 
\rolelarii. Par cette division le nombre total des 
renturier était de cent quatre-vingt-neuf; mais les 
citoyens tes plus riches se trouvaient réunis dans une 
même classe ,-qui seule avait plus de centuries que 
toutes- les autres ensemble. 

On nommait classici les citoyens de la première 
étasse; et infra efnssem ceux de toutes les autres. 

Lorsqu’il' s'agissait d’élire un consul ou de pro- 
noncer une peine capitale, on tenait les grands co- 
mices , appelés comitia ctnturiala , dans lesquels le 
peuple donnait-eon suffrage par centuries, (/étaient 
les ^onsuls et en leur absence le dictateur qui con- 
voquaient rassemblée, pendant laquelle une partie 
du peuple prenait les armes, afin de prévenir toute 
aggression étrangère. Après avoir consulté les augures 
k magistrat haranguait les citoyens, puis les renvoyait 
chacun à leurs centuries respectives, afin de donner 
leurs suffrages. Les votes furent publics jusqu’à 
Pan de Rome 6 15 , où l'on rétablit la coutume de 
recueillir les scrutins dans une urne pour empêcher 
les cliens d'être tourmentés par leurs patron», et pour 
rétablir la liberté des suffrages. Si les centuries de 
la première classe, qui étaient supérieures en nom- 
bre à toutes les autres , votaient d'une manière 
uniforme , orv ne consultait pas les classes inférieu- 
-res; dans le cas contraire, celles-ci donnaient leurs 
•suffrages, et la majorité dos centuries décidait tou- 
jours la question. Il était évident que ]aar là une 
majorité factice -dictai! Souvent des lois a la majo- 
rité réelle. classe supérieure votait la première, et 
ayant à elle seule plus de centuries qu’il n’en fal- 
lait'pour former la majorité , on pouvait fermer la 
discussion sans même Consulter les autres classes. 
Il est vrai que dans la suite on tira au sort celle des 
«ix classes qui devait voler la première. 

Après le dépouillement du scrutin le consul dé- 
clarait à haute voix si la loi était remise ou re- 
jetée. On observait la même cérémonie pour l’élec- 
tion des consuls, des préteurs, etc. 

• ‘Outre la centurie civile il y avait aussi la cet 1- 
militaire , qui était une compagnie de cent 


Centurie , mesure de surface chet les Romains , 
valait 1O0 jugeruni , c'est-à-dire avait 2^00 pieds 
romains en tous sens , et valait £62 toises 3d pieds 
96 pouces carrés, ou 5 o hectares. V. les Tables des 
mesures romaines , III. 

CENTURINUM, v. de Corse , située à la points 
U plus septentrionale de l’ile. 

CENTURION, officier romain qui commandait 
la centurie militaire, qui futd'abordde cent hommes, 
puis desoixante. La marque cle cette dignité était un 
cep de vigne. On distinguait des centurions de plu- 
sieurs grades. Celui de la première centurie, du 
premier manipule des Triaires , appelé dux legio - 
nis ou primipilus , commandait la légion , et prési- 
dait tous les antres centurions. Il était chargé dans 
les combats de l’aigle ou du principal étendard de 
la légion. Daps les conseils il siégeait avec les con- 
suls et les tribuns. Eufin au sortir de sa charge il 
devenait membre de l’ordre équestre. Les autres cen- 
turions étaient appelés ordine minores , et rece- 
vaient les ordres du premier. 

CKNTUR 10 NES (A.d) , ▼. de la Gaule méridio- 
nale, dans les Pyrénées , sur les frontières des Ce- 
retani. 

CENTURIPE,-p/, ou -PES, -pa ou ne ( Centorbi ), 
v. de Sicile, située au N. O. de Catane, sur le Sime- 
tlius. Elle fut la patrie de Crise , surnommé l’Hip- 
pocrate romain. Ces,, y'err . , 4, C. 33 . — Sil, liai ., 
i 4 , v 2 o 5 . — P tin., 3 , c. 8 . 

CENTUSSIS , monnaie romaine on plutôt 
somme qui valait cenf as. Y. As. 

CEN US , affranchi de Néron , mis à mort par 
Vitellius pour avoir démenti la nouvelle de la vic- 
toire que ce prince remporta à Bédriac sur Othon. 
GÉNUS, officier d’Alexandre. Y. Coenus. 
CENYS, promont, du Brutium, vis-à-vis de celui 
de Pélore, dans la Sicile. 

CÉOS (Zia), une des Cyclades, au S. E. du pro- 
montoire de Sunium en Attique. Elle fut la patrie 
des poètes Simonide et Bacchylide Cette lie devint 
si peuplée qu’on ordonna par une loi d’empoisonner 
tous ceux qui auraient passé soixante ans. 

CEPARIUS , complice de Catilina , condamné à 
mort par le sénat. Sali., Catil . , c. 29. 

CEPARUM P ROM., prom. du N. de rüe de Cyprel 

CÉPASIENS , Capasii, nom des deux frère», na- 
tifs de Rome, et qui furent orateurs. Gc ., Orat. 

CEPHALÆDIS ( Cefald ) , v. située au N. de la 
Sicile, entre Panorama et Messana. de., 3 , c. 8. 
— Cic. , f^err. 


CEPHALAS (Constantin), hist. litt., auteur 
d’une anthologHS. Y. CONSTANTIN, hist . litt. 

CÉphalas, géog., haut promontoire d’Afrique, 
situé près de la grande Syrte, dans la Tripolitide. 

CÉPHALE , - lus , myth., fils de Dionée , roi de 
Thessalie, et de Diomède , fille de Xuthus , épousa 
Procris, fille d’Erechthée, roi d’Athènes. Ce prince 
fut aimé de l’Aurore, qui l’enleva; mais, loin d’écou- 
ter l’amour de la déesse, il ne respirait que pour 
Procris. L’Aurore jalouse le renvoya , en lui con- 
seillant de changer de forme pour éprouver la fidé- 
lité de son épouse. Céphale, s’étant travesti en mar- 
chand, se présenta chei Procris. La princesse, après 
avoir long-temps résisté à ses offres, se laissa séduire 
par scs prcsens. Mais. Céphale ayant alors repris aa 
première forme, Procris fut si honteuse de sa fai- 
lesse qu’elle prit la fuite, et se retira. dans l’ile 
d’Eukée , où elle se mit à la suite de Diane , et se 
dévoua aux exercices de la chasse. La déesse lui 

t ^ o donna un chien toujburs sûr de sa péoie, avec un 

liommes , et formait’ la soixantième partie de la i dard qui ne manquait jamais son but, et qui reve- 
légion, la sixiènM'de la cohorte «4. la moitié du ma- j naît se placer de lui-même dons la main d’où il était 
«ijpule* Y. Centurion. ! parti. Quelque temps afirès la princesses*» présenta 
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déguisée chet Céphale, qui , pour obtenir le chien , 
fut sur ie point de commettre la même faute que sa 
femme. Procris se découvrit alors, lui reprocha son 
infidélité, et les deux époux, se pardonnant l’un et 
l’autre , se réconcilièrent. Céphale , passionné pour 
la chasse, parcourait les bois avec le dard et le chien, 

a u’il avait à son tour reçus de son épouse, et quand 
était fatigué il venait se reposer à l’ombre, en ap- 
pelant l’halcine rafraîchissante du Zéphire. Aura , 
veni, disait-il. Ces paroles furent rapportées à Pro- 
cris, qui, les prenant pour le nom d’une maîtresse 
de Céphale, suivit secrètement ce prince dans les 
bois , pour le surprendre avec sa rivale. Céphale, 
étant venu selon sa coutume se reposer dans le bos- 
quet , appela le Zéphire en disant : Aura , vent. 
A ces mots Procris, pour mieux voir^on époux, fil 
quelques mouvemens dans le feuillage. Céphale, 
croyant entendre quelque bête fauve cachée der- 
rière les buissons , lança le trait fatal, et lui perça 
le cœur. Quelques instaus apres Procris mourut 
dans les bras de son mari en se reprochant son in- 
juste jalousie. Apollodore prétend qu il y eut deux 

I >ersonnagcs du nom de Cépbale. Le premier était 
e mari de Procris; l’autre, né de Mercure et de Hersé, 
ayant été aimé de l’Aurore , aurait rendu cette 
déesse mère de Tithon. Selon Hésiode Céphale eut 
Arcésius de Procris etPhaéthondel’Aurore.Æfét.,7, J 
fab. 26. — ff yg.,f*b. 189. — Apoll., 3 , C. l 5 . . j 
1. Céphale , -lus , hist , magistrat de Corinthe, 
concourut avec Timoléon à établir à Syracuse le gou- 
vernement républicain. Diod ., 16. — Plut., Timol. 

2. — roi d’Epire, embrassa le parti de Pertée 
contre les Romains, 170 av. J. C. T. Z., 4 » 3 . 

3. — célèbre orateur athénien qui se distingua 
plus encore par son exacte probité que par son élo- 
quence. Ce fut lui qui introduisit l’usage des exor- 
des et des péroraisons. Il vivait avant Eschine et 
Démoslbène, qui en parlent souvent avec éloge. 
Esihmc , contre Clés . 

CEPHALE,- /e, geog ., bourg de l’Àttique, au S. 
O., dans la presqu’île située entre le golfe Saronique 
et la mer de Myrtos. On y rendait un culte spécial 
aux Dioscures , que l’on mettait même au rang des j 
grands dieux. I 

CÉPHÀLÉDIE, (Ce/ah 1), de Sicile, au ! 

N., sur la côte, à l’E. d’Alèse. Plia. , 3 , c. 8. 

CÉPHALLON, musicien célèbre, fils de Lampus. 
Pans., 10, c. 7. 

CÉPHALLÈNE et CÉPHALLÉNIE ( Céfalo- 
nie ), île de la mer Ionienne, située sur la. côte 
d'Acarnanie.Elle fut ainsi nommée de Céphale, qui 
s’y réfugia après la mort de Procris, et s’en fit re- 
connaître roi. Les habitans- de cette île suivirent 
Ulysse au siège Troie. Celle contrée était autrefois 
divisée en quatre districts différent, ce qui lui fit 
donner le nom de Télrapole. Slrab ., 10. — Plin.,l\, 
c. 12. — Wé/<7, 2, c. 7. — IL, 2. — Thucydide, 
a. c. 20. — Paus., 6, c. 5 . 

CEPHALOTOMES, -mi, peuple d’Asie situé vers 
le Caucase, sur les bords du ront-Euxin. 

CÉPHALON, myth., berger de Lydie, qui tua 
deux argonautes nommés Centhus et Eurybate au 
moment où ils voulaient lui enlever une partie de 
ses troupeaux. 

1. CéphaloN, hist . , natif de Gergithe, petite 
ville de la, Troade, écrivit une histoire de Troie. 

2. — officier qui commandait la cavalerie ara-» 
chosiqpne dans l'armée d’Eumène. 

3 » — ami du célèbre Aratus. Céphalon , s’éton- 
nant de voir Aratus cracher du sang quelque temps* 
avant do mourir, ce dernier lui dit : yoilà le fruit 


de ramifié des rois. En effet il venait d’étre em- 
poisonné paf Philippe II, roi de Macédoine. 

4. — historien grec du 2 * siècle, fut relégué en 
Sicile par Adrien. Son ouvrage principal était une 
histoire universelle depuis Ninus jusqu'à la morl 
d’Alexandre. Elle était comme ccl!e d’Hérodote 
divisée en neuf livres, qui portaient chacun le nom 
d’une des Muscs. 

Céphalon , ge’og. ( tête ), ancien nom 

de la ville de Rome, qu’on appela ainsi r cause 
d’une tête qu’on trouva en creusant les fbndemens 
du Capitole. 

CÉPHALONES, v.de la Scythie,au S. du Borye- 
tbène , et à l’O. de la côte septentrionale du golfe 
Carciuitcs. 

1. CÉPHAS, surnom de S. Pierre: 

2 . — disciple de S. Paul. Ep. aux Calai: 

r. CEPHEE, fils de Phénix, roi d'Ethio- 
pie, épousa Cassiopée, dont il eut Andromède. Il ac- 
compagna les Argonautes à la conquête de la toison 
d’or. Les dieux après sa mort le mirent au nombre 
des constellations. Apol I, c. 3 \ 2, c. 1, 2, 7 ; 3 , 
c. 3 . — Mètam., 5 . 

2. — argonaute, fils d’Alcée, roi de Tégée, fut 
père de Stéropé. Il suivit Hercule lorsque ce héros, 
alla combattre Hippocoon. 

3 . — - fils de Ponlus (ou la Mer) et de la. Terre. 

4. — prince d’Arcadie qui fut aimé de Minerve* 
Cette déesse lni attacha sur la tête un cheveu de- 
Méduse, dont la vertu le rendit invincible. Apollo- 
dore dit qu'il était fils de Lycurgue, et qu’il fut un . 
des princes grecs qui allèrent à la chasse du sanglier 
de Calydon. A poil., V. 3 , c. 8, 9. 

1. CÉPHÉHDES ou Céphénes, nom que plu* 
sieurs historiens ont donné aux Ethiopiens à cause 
de Céphée, leur roi., 

, 2. — ancien nom dm Perses* ITérod., 7, c . 01. 

CÉPHÉNIENS, nom qu’Ovide donne aux pm 
rens.et aux.amis de Céphée, roi d’Ethiopie. 

CEPHÉRA ou Kephira, v. de Palestine qui ap- 
partenait aux Gabaonites. Après le partage de. la 
terre promise elle lit partie de la tribu de Benjar 
min. 

1 . CÉPHISE,-r«i,.my'<A., «ère de Diogénée, fut 
changé en mpnstre marin pendant qu’il déplorait la- 
perte de son petit-fils. On ignore le nom de ce petit- 
fils* Met.,. 7,.*. 388 . 

2. — dieu du fleuve de l’Attique qui porte ce 
nom. H fut-père de Narcisse. V. Gkvvm,géog., n°i. 

1 . CÉphise, -sus, géog. fleuve célèbre de la Grèce, 
qui prenait sa source a Liléa en Phocide, au pied 
du mont OEta, passait au N. de Delphes et du Par- 
nasse , entrait dans la Béotie, et se jetait dans le lac 
Copaïs. Les Grâces aimaient à s’y baigner, ce qui 
leur fit donner le nom de déesses du Céphise. 

2. — petite riv. de l’Atliqne, qui prend sa source 
auprès de Cépliisie , au pied du mont Pentélique. 
Elle coule au S. O., traverse les murs du Purée* 
et se rend dans la mer auprès de Pkalère. 

3 . — autre petite riv. de i’Atlique , prend sa> 
source au N. au pied du mont Parnès, en face défiais* 
mine, â l’E. d’Eleusis, et se jette danahKiner Saro- 
nique. 

1 . CEPHISIE , v. de TA ttique, au pied du mont 
Pentélique, à la source du Céphise, et au N. Es 
d’Athènes. 

2 . --canton d» l’Attiqne, arrosé par le Céphise. . 

CÉPHISIQW, chef d’un corps de Tbébains en*- 

voyés au secours de MégalopoHs. Diod., l6‘. 
j CKPHISIÜS ,. Narcisse, fils du Céphise. 

I CÉPH 1 SOCLES, natif de. Choc, . commandait!» 
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«BSfoe-Potamoi nno partie de la (lotte de Lysa n dre, 
général Spartiate, Paus, 

I. CÉPHISODORE,-rwx. Thébaln tué pai Léon- 
tidas, tyran de Thèbes, contre lequel u s'etait ligué 
avec Pelopidas. Pans. 

%. — Athénien du bourg de Marathon, qui com- 
mandait à Mantinée la cavalerie qu'Atiiène* avait 
envoyée au secours dé Lacédémone. Paus 

B. — poète tragique d'Athènes , contemporain 
d’Eschyle. Il avait composé entre autres ouvrages 
deux pièces intitulées, l’une les Amazones , l'autre 
Trophonius. Suid, 

L. «—auteur d'une histoire de la guerre de Phocide. 

5 . — archonte l’an 366 av. J. G. 

6. — archonte l’an 358 av, J. G. 

. — archonte l’an 3 aQ av. J. C. 

. — archonte l'an 323 av. J. G. 

9. — général athénien , ennemi de Philippe , 
avant-dernier roi de Macédoine. Il concerta uue 
ligue entre plusieurs peuples de la Grèce, dans la- 
quelle il fit entrer Ptolémée, roi d’Egypte, et At- 
tale, roi de Mysie; mais, comme les soeurs de ces 
princes tardaient à arriver, il s’adressa jux Romains, 
qui chassèrent Philippe de la Grèce. 

1. CÉPHISODOTE* -tus, disciplo d’Isocrate, 
qui se déclara l’ennemi d'Aristote. Il écrivit, au 
rapport d’ Athénée, un livre de proverbes. Aihen, ,2 

а. — statuaire, fils de Praxitèle. Il fit les statues 
des courtisanes Anyte et Myre» Pline loue surtout 
la vérité de ses tableaux. 

3 » — orateur athénien, détourna ses concitoyens 
d'accepter une proposition des Lacédémoniens. 

CÉPHISOPHON, archonte l’an 329 av. J. G. 

CÉPHISSE Otl CÉFHISE. Y* CÉPHISE* 

GEPHISSIS (Lac) ou Copàs. Y. ce mot. 

GÉPHKEN, ancien roi d’Egypte , qui bâtit plu- 
sieurs pyramides. Diod. % I. 

CÉPHRO, village et désert de l'Egypte, à l’entrée 
des déserts de la Libye, du côté de rôasis. 

CÉPHYRE, -ra, fille de l'Océan et nourrice de 
Neptune. 

CÉPION* Catpio, surnom d'une branche de la fa- 
thille Servilius. Les plus célèbres sont t 

1. — • (Gif. Serv,), consul l’an de R. 5 oi, 253 
•v. . 1 . G. 

2. - — (Gif. Serv.) , consul l'an de R. 55 i, 2 o 3 
•v J.C. 

3 . — (Gît. Serv*), consul Pan de R. 585 , 169 
av. J. C. 

4 . — (Q Serv.), consul l'an de R. 624, l 4 <> av. 
J. G. 11 renouvela la. guerre contre Yiriate, et fit 
assassiner le chef des Lusitaniens. 

5 . — (Qs Serv.), consul romain Pan de R. 648, 
io 6 av. J. Ci il se rendit maître de Toulouse; 
mais il pilla un temple de celte ville dan lequel se 
trouvaient de grandes sommes d'argent: depuis 
cette époque il n’eprouva que des revers. Les Cina- 
bres détruisirent entièrement J’armé# qu’il com- 
tnandail. Au sortir de son consulat (l’an 649 ) il lut 
destitué, premier -exemple d’une pareille rigueur ; à 
son retour à Rome ou le jeta dans une prison où il 
mourut, et ses biens furent vendus à l'encau. 

б. — magistral romain, s’opposa vivement à Ja 
loi agraire proposée par M. Liv. Drusus i’an de 
Rome 662, ce qui cau6a une guerre civile. 

5 — frère ujérin de Gaton d’ U tique, épousa une 
fille de Pompée. 

6. — célèbre musicien, -disciple du Tc.pamlrc, 
donna uue nouvelle formé à la ciihâtte* Plût,, Mus. 

CEPUS,v.de l’Asie mineure, sur les bord SduPout- 
fcuxin, au N. de k presqu’île de Gofocondam*. 


C RaCA, t. de Macédoine. Polyb., 5 , 
CEUAMBE, -bus, habitant du mont Oibrvs eu 
Thessalie, qui se réfugia pendant le déluge de Ueu- 
calion et de Pyrrba sur le mont Parnasse, où les 
nymphes le changèrent en oiseau selon les uns, et 
selon les autres en escargot. Metam., 7,/. 9. 

I. CERAME, -me, mjrth . , nymphe qui donna 
son nom à la ville de Cérame en Carie. 

“ -mus, fils de Bacchus et d'Ariane, donna sou 
nom au quartier d’Ath lies appelé Céramique . 

t. CÉRAME, -mus, géng r. de Carie, dans la Do- 
ride, sur ia côte méridionale. Ptol., 5, r. 2 . 

, ^ T - principale de la petite île dArconesse, 

située à l’opposite d’Halicarnasse. P lin, 
CERAMICIES, -cia, fêtes athéniennes célébrées 
dans le Céramique, quartier d’Athènes. 
f CERAMION, nom que donnaient les Grecs k 
l'amphore romaine ainsi qu’à leur propre metrètes . 
V. ces mots. 

1. CÉRAMIQUE (Golfe), (Keramo), baie de 
Cane, situe'e près d’Halicarnasse, vis-à-vis de l’île 
de Cos. Elle reçoit son nom de la ville de Cérame. 
P Un., 5 , c. 29. — Meta, 1, c. 16. 

, ue et quartier d’Athènes, ainsi nommés de 
^Céramus, fils de'Bacchus et d'Ariane, ou plutôt à 
cause des fabriques de poterie ( xtpx/itxxi ) qui y 
«yaiept été établies. C’était un vaste espace 
divisé en deux parties, dont l’une au dedans d’Athè- 
nes renfermait un grand nombre de théâtres , de 
portiques, de temples, etc., et dont l’autre, s’éten- 
dant dans les faubourgs et au dehors de la ville, 
contenait le jardin de r Académie et les tombeaux 
des citoyens morts pour la patrie. Cic. à Alt., 1, 10. 

CER AMIS, bourg de l’Allique dans la tribu Aca- 
mantide. 

CERAMIUM, place de Rome, sur laquelle était 
la maison de Cicérdn. Cic. à Au, 

CÉRAMUS. V. Cérame. 

CERANUS, philosophe grec qui résigna à la mort 
Rubellius Piautus, condamné par Néron. 

GERAS (Golfe), petit golfe formé au midi de la 
côte occidentale du Bosphore de Thrace et aux 
ortes de Byzance par l’embouchure du Baiysès et 
u Cydaris réunis, 

y \. CER.ASO.NTE, -sas ( Kcrcsoum'), v. du Font, 
sur la côte septentrionale, entre le Pharmatenus et 
Zephyrium. Elle fut fondée par une colottie de Si- 
nope. C’est de celte ville que Lucullus apporta en 
Italie le cerisier, appelé de la cerasus. Diod., iÀ. 
— Marcel., 22, c. 12 — Plin., 5 , c. 25 ; /. 16, c. 18; 
L 17, c, 14. — Mêla, 1, c. 19. 

2. — petite riv. du Pont septeutr., se jetait dans 
le Pont-Euxin très-près de la ville de Cérasonte. 

1. CERASTE, -tus, cyclope sur le tombeau du- 
quel les Athéuicns immoièreut les filles d’Hyacintba 
de Lacédémone , d’après un oracle qui leur avait 
prédit qu’ils éviteraient uue grande stérilité eu ira- 
luolaul des etrangers. 

2. — (xspeti, corne), ancien nom de l’île de Cy- 
pre, parce que ses habitans, disait-on, avaient à la 
têle des tumeurs semblables à des cornes, ou plutôt 
à cause de ses promouloires , au,x<jueis les anciens 
donnaient souvent le nom de cornes, 

CERASTES, -/*, peuples de file de Cvpre, que 
Vénus changea en taureaux, parce qu'ils immo- 
laient à Jupiter hospitalier tous les étrangers qui 
venaient dans leur île. » 

CKRATE, hourg de la Mégaride près de Mégare, 
GERAT! UM, petite monnaie 1 des Grecs, qui v» 
lait le tiers d’une oboie. 
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CERATOÎÎ (xîysstç, corne), autel qu 'Apollon 
éleva à Délos avec les cornet des chevreuils que 
Diane avait tués à la chasse» 

CÉRATUS, riv. de Crète, coulait près de G nosse. 

1. CÉRAUNIENS, -nii. V. Acrocérauniens. 

2. — montagnes d’Asie, situées près de la mer 
Caspienne. Ou croit qu’elles formaient une chaîne 
du mont Taurus Plm. % 20, c. 27. — Mêla , 1, r. 19 

CÉRAUNILIE, v. du Samniura, prise par le* 
Romains l'an de Rome 4 i 4 * 

CÉRAUNQSCOPIUM. machine hante et mobile 
d<* laquelle parlaient des feux semblables à ceux de 
.la foudre, en usage dans le théâtre des anciens. 
CERAUNUS (xrsKvv^ç), surnom d’un Plolémée. 
ut régna en Macédoine l’an 2S0 av J C. , et de 
éleucus IT I , roi de Syrie, à cause de la violence de 
leur ?aractère. V. leurs noms. 

CÉRAtmus, géog.y fleuve de Cappsdnee. 
CERAUSÏUS, montagne d’Arcadie, qui faisait 
partie du Lvcée. Le Né la y prenait sa source 
Faux , 8, r. 4 É 

CERBALK, -lus (Ceroaro). fleuve d’Apulie dans 
la l) j unie. Jl prend sa source sur les confins du 
Samnium,et sejelte dans le golfe Urias. P/in., 3 , II. 

CEltRERE, • rtis ( xpéxç , chair ; fiLÇpotvx'jt, dé 
vorer), chien monstrueux, gardien des enfers. Ji 
avait cinquante têtes selon Hésiode , cent selon 
Horace, et trois seulement selon la plupart des 
mythologues; il naquit de l’union de Typhon avec 
Echidna. Son cou était hérissé de serpens, et sa mor- 
sure faisait périr à l'instant même. Il veillait à la 
porte des enfers pour empêcher les vivans d’y pé 
nétrer, et les morts d’en sortir. Les héros qui visi- 
taient le royaume de Pluton l’apaisaient en lui je- 
tant des gâteaux de pavots et de miel. Orphée l’en- 
dormit au son de sa lyre, et Hercule l'arracha des 
enfers lorsqu’il en ramena Alceste. Ce monstre , 
furieux d’avoir été enchaîné par ce héros, qui l’avait 
emmené en Thessalie, répandit son poison sur les 
her)<es de celte contrée , dont les sucs furent tou- 
jours mortels. Odyss ., il, •»>. 622. — Théog. % 3 ia 
— ‘T.lntl., 1 , él. 10, v. 35 . •— P/i., 5 , v. l 34 - 
—PiinS 2, c. 3 i. 

CERlîERON, v. du Bosphore cimmérien. P/m., 

6. r. 6 

CERBERUS, Crétois qui fut changé en oiseau 
pour avoir tenté de dérober le miel de la caverne 
de Jupiter. 

CK tl BIC A, v. deîlâ Byzacène, à dix huit lieues 
S. O. de Cap sa. 

CERBIDHJS SCEYOLA, fameux jurisconsulte 
romain, qui fut maître du grand Papinien. Il aida 
souvent Marc Aurèle de ses conseils. 

1 . CERC APllüS , fils d’Eole. 

2. — fils du Soleil et roi de Rholes. Dlnd . , 5 . 
CERCASORES ( Viï.le des), - ruw oppidum ,v. 

d’Egypte , sur la rive gattcli^du Nil , à l’endroit où 
ce fleuve se sépare pour former le Delta. Hérod. y 2, 
e. i 5 . Cette ville parait répondre à celle qui ensuite 
porta le nom de Delta. 

CERC A SOROPQLIS. V. Cercasorï. 

CERCÉIS , une des Océanules. Tht og. y v. 366 . 
CKRCËNE, v. d'Ethiopie qui appartient aux 
Atlantides. Dans la suite elle fut détruite par My- 
tine , reine dei Amazones. 

CERCESTÈS, fils d’Egypius et de Phœnitsar. 
s^épolloci s 8, I . . • 

CERC. ET ES , peuples d’Asie, sitùc'3 à l’O. du 
mont Caucase, sur Ja côte du Pont-Euxin , dans la 
Sarmatie d’Asie. 

CERCÉTHJS, tnontagne de Thossd-e. t. t., 
U 22 c. 14. — Viol. U 3 r. i 3 — Pün. 


1 . CERCIDA6, lieutenant <!e Philippe, d’A- 
lexandre, contribua à la conquête de l’Arcadie. 

2. — poète de Mégatopolis , dont nous n’avons 
que quelques vers, conservés par Athénée. 

CtëRCiÆ , tte située sur la côte dé l’Jome. 

I. CERC 1 NE •, «11 - cinna , Ile de la Médi- 

terranée, située sur les côtes de la ‘Byzacène , vis» 
à-vis de Taphrura , à Rentrée de la petite Syrthe. 

2 — montagne d,e Thraoe, près des confins de 
la Macédoine , au N. O.,, 7 /wr., 2, c. 98. 

3 — ou Cercinie, n[rtm t r. de Macédoine , eu 
N., à l’embouchure du fleuve Pontus dans Je lac 
Cercinilide. Elle fut brujée par les F.toliens, qui 
faisaient la guerre à Philippe .il, roi de Macédoine. 

r. A., 3 i, c. 41. 

CERCISJTJDE {Î,àc), ’ tis P marais de Ma- 
cédoine , dans lequel se rend le Pontus et que tra- 
verse le Strymon. A l’extrémité septentrionale d« 
cc lac est la ville de Cercine, dont il tire son nom. 

CERCIUS et RHÉTIÜS, écuyer» de Castor et de 
Pollux. 

1. CERCOPES, habitant de Pile de Pythécuse. 
que Jupiter changea en singes à cause de leur mé- 
chanceté. Leur nom devint synonyme de hriganu. 
Vu/., ii|, 1». 91 . 

2. — peuple d’Ephèse, qu'Hcrcule conduisit en- 
chaîné aux pieds d’Omphale. 

CERCOPITHÈQUE (xsp'bi , queue 1 1 

singe), espèce de singe dont les Egyptien» avaient 
fait un dieu. 

CERCOPONHÉDRES ( K tp* 6 *w , de- 

meures des Cercopes), chemin ou défilé pratiqué 
entre le mont OEta et Je pays des Trachiuiens 
C’est par ce défilé que passèrent les Perses pour sur- 
prendre les Lacédémoniens qui défendaient les Ther- 
mopyles. 

1. CERCOPS, Miîésicn qui écrivit un traité sur- 
*la mythologie. 

2. — philosophe pythagoricien. 

CF.RCURE v vaisseau léger commun chea les pi- 
rates. On an attribue l’invention aux Cypriens. 
CERCUS 1 E. V. CiBcisiE. 

1 CERCÏON et GERCYONE, fameux brigand, 
fil* de Neptune selon les uns, et de Yulcain selon 
1rs autres. Il régnait à Eleusis , et forçait tous les 
étrangers qui passaient dans ses état* de lutter avec 
lu,i. Quand il les avajt vaincus il les faisait périr én 
les attachant à la cime d’un arbre qu’il avait couché, 
et qu’il faisait ensuite redresser , afin qu’il déchirât 
le corps de ses malheureuses victimes. Thésée, qu’il 
avait osé provoquer, Payant vaincu , le condamna 
au supplice qu’il avait fait subir à tant d*autrep. 
Après sa mort Thésée plaça sur son trône Hippo 
thoon ,*son petit-fils Cercyon fut , selon Platon , 
un des inventeurs de la lutte. Métam, y 7,u;..439. 
—Hyg ^fab. 187 .—P/n/., Thés. — Paus. y 5 , c. 89- 
2. — fils d’Agamède. Paus. 

CERCYPHALÉE , pacage de U mer de Grèce ,, 
daus lequel les Àthéniensdéfirentlaflptle des Pélo- 
poné-Jens. Thucid. , t , c. io 5 . 

CERCYRE. V. Corcyrb. 

CERDÉBELLE y -llus , Espagnol qui livra la* 
bataille de Caslulnn aux Romains V. Castulon. 

CEUD ICI AIES , peuple de Ligurie qui fut as- 
servi par les Romains. 

CCRDYLIUM. , bourg voisin èTAmphipoli», aux.. 
conGus de la Thrace et de 1 a Macédoine. 

GÉRÉ , CÉRÉS. V-Cære. 

CÉRÉALES fêtes célébrées i Rome en - 

l'honneur de Cérès , les mêmes que les E le usiniez 
et Therrnospborie» (Voyexee* mole). Ces fêtes p»»«èr 
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fent «a Italie 1 fous l’édilité de qui le 

{ tremier les introduisit à Rome. À partir du (9 avril 
es dames romaines )es célébraient pendant huit 
jours dans le cirque. Elles s'y préparaient par l'abs- 
tinence, et dans les cérémonies elles portaient de 

S ctites torches en commémoration des recherches 
e la déesse. Ces mystères étaient si révérés que qui* 
conque y assistait sans être initié était puni de mort. 
1 «GÉRÉ ALIS{L. Tü ti US), consul l’an 106 de J. C. 
2. — tribun militaire qui avec trois mille six 
cents Romains tailla en pièces onse mille Juifs sur 
la montagne de Garitim. Josèphe , g, des J . 

3 . — VÉtilianus , gouverneur de Judée après 
•a ruine de Jérusalem. Jos., guerre des J . 

4 * (Awicius), gouverneur de la Grande-Bre- 
tagne. 

ûl — oncle de l'empereur Gratien , fit proclamer 
Auguste le jeune Valentinien 11 , frère de ce prince. 
CÉRÉIDAS , législateur de Mégalopolis. 
CERELLIA , Romaine célèbre par son amour 
pour la philosophie. Elle copia un grand nombre de 
traités philosophiques de Cicéron. 

CERES , déesse des blés et des moissons, fille de 
Saturne et de Vesla , eut de Jupiter une fille nom- 
mée d'abord Péréphata, et ensuite Proserpine. Cette 
déesse parcourut avec Bacchus une grande partie de 
la terre, enseignant aux hommes l'art d'ensemencer 
la terre et de faire du pain. Pluton ayant enlevé sa 
fille Proserpihe lorsque cette déesse cueillait des fleurs 
dans les plaines d’Enna en Sicile, Cérès chercha 
sa fille par toute la terre. Fatiguée de scs poursuites, 
elle s’arrêta chex EleuSius , roi de l'Attique, qui 
la reçut avec bonté. La déesse, pour reconnaître ce 
bienfait, enseigna l’agriculture à Triptolcme, fils de 
ce prince. Hipputboon, fils deNeotune, et sa femme 
Méganire lui donnèrent ensuite Inhospitalité. De là 
Cct cs passa enLycie , où elle changea en grenouilles 
des paysans qui avait troublé l’eau d'une fontaine , 
où elle Voulait étancher sa soif. Enfin après avoir 
parcouru le monde sans succès ( elle revint en Sicile, 
où elle ’ trouva le voile de Proierpine près de la 
fontaine de Cyané. Là elle apprit delà nymphe 
Aréthuae que sa fille était devenue l'épouse dePluton 
et la reine des enfers. Aussitôt elle monta aux cieux 
sur sou char, traîné par deux dragons. Arrivée dans 
l’Olympe, elle supplia Jupiter de lui rendre sa fille, j 
Le dieu, n'ayant pu la résoudre à accepter Pluton 
pour gendre, consentit à ce que Proserpine lui fût 
rendue , à condition toutefois qu’elle n'eût pris au- 
cune nourriture dans les enfers ; mais sur le rapport 
d'Ascalaphe,son gardien, qui l’avait vue manger quel- 
ques grains de grenade , son retour fut déclaré im- 
possible. Cérès, outrée de dépit , changea A scalaphe 
en hibou. Jupiter, touché enfin de sa douleur, per- 
mit à Proserpine de passer six mois de l'année sur la 
terre et six mois dans les enfers. 

Cérès, voulant dans scs courses se dérober aux 
vives poursuites de Neptune , se transforma en ca- 
bale. Mais, le dieu s’étant métamorphosé en cheval, 
il naquit de leur union le fameux cheval Arion. La 
déesse, bôntehse de lui avoir donné le jour, se cacha 
dans une grotte d’Arcadie. Le monde, alors privé de 
spu secours, était en danger de périr si Pan n’eût 
révélé sa retraite à Jupiter, qui la fil consoler par les 
Parques. Les poètes disent encore que Jason la ren- 
dit mère de Plutus , parce que l’agriculture est la 
source des richesses. — On croit que la Sicile fut le 
séjour favori de Cérès, etDiodore rapporte que c'est 
là qu’elfe se montra aux hommes pour la première 
fois. Non seulement elle y enseigna l’agriculture ; 
elle y donna aussi des lois sages, ce qui 1? fit nommer 
Cérès Thesmophore , Législatrice (âtc/uè;, loi; 
je porte). Les Siciliens offrirent les premiers 


à Ce res des sacrifices solennels. Ds honorèrent par 
lep cérémonies les plus augustes la mémoire de la 
déesse, qui avait accordé à leur Ile une protection si 
particulière. On célébrait l’enlèvemênt de Proser- 

S ine dans le temps de la moisson et les recherches 
e Cérès à l'époque des semailles. Cette dernière fête 
durait six jours, pendant lesquels on affectait de 

{ tarler avec gaîté, parce qu'on se souvenait qu'un 
angage bouffon avait faitsourire la déesse. L'Attique, 
que Cérès avait au»si comblée de ses faveurs , lui 
témoignait sa reconnaissance par les mystères ins- 
titués à Eleusis (V. Eleusines). On immolait à 
Cérès une truie pleine , parce que cet animal est le 
destructeur des moissons. Lorsque le blé était en- 
core en herbe on lui sacrifiait un bélier, après l’a- 
voir promené trois fois dans les champs Les Siciliens 
représentaient Cérès couverte d’un voile noir, sur 
lequel on voyait la tête d’un cheval. D'une main elle 
tenait une colombe et de l’autre elle portait un 
dauphin. On la représentait aussi , tantôt couron- 
née d'épis , tenant une torche d’une main et de 
' l’autre une tige de pavot, qui lui était consacrée; tan- 
tôt sous les traits d’une villageoise , montée sur ua 
taureau , portant une corbeille sous le bras gauche, 
et armée d'une boue; tantôt enfin assise sur un 
char traîne' par des dragons ailés. On lui donnait 
plusieurs surnoms pris deslicux où son culte était le 
plus en honneur ; et cette multitude de noms la fil 
souvent confondre avec Rliéa , Tell us , Cybèle , Bé- 
récynthe, la Bonne Déesse, etc. Le nom de Cérès se 
prenait métaphoriquement pour le pain comme ce- 
lui de Bacchus pour le vin. —Cérès est regardée 
'comme l’isis desj&gyp tiens, dont Lrecblhee introdui- 
sit le culte en Grèce. Hésiode , Théo g. — Ovide , Mé~ 
tam ., 7, c. 8; Fastes. , 4 i v. 4 * 7 * — Cic. % Verr. — 
i Apollod ., 1, c. 5 ; /. 2, <\ I; /. o, r. 12,14. — Pnus. % 

1 1, c. 3 i, 693; /. 2, c. 34 ; /. 3 , c. 23 ; /. 8, c. 25 , etc. 
— Théh . , 12. — Denys d' II al . , I, c. 33 . — Claud. t 
enlèv. de Pros . — &yg- t 2. 

CÉRESES , -si , ancienne nation de la Gaule 
1 septentrionale , originaire de la grande Germanie. 

I Ces., guerre des G., 2. 

1 CERESIAS (Tresa } , fleuve de la Rhétie, chex 
les Lepo^tii. 

CERESSE, -ssus , myth., compagnon d’Enée. 
LÉresse, - ssus , géog.y place forte de la Béolie , 
au midi du mont Phénicius, et au N. de Thespies. 

CÉRÈTES , -tm , nom que l’on donnait quelque- 
fois aux Cretois. 

CÈRÉTHIM, surnom des Philistins. 
CKRKTRIUS , général gaulois qui passa dans la 
Thrncc, où , s’élant rendu maître de Byzance, il ^ 
rançonna tous les pays d'alentour. 

CERIALIS (Anicius) , consul romain qui pro- 
posa, après la découverte de la conjuration de Pison 
contre Néron , d’élever un temple % la divinité de 
l’empereur, Tac, % Ann., i 5 , c. 74^ 

CERILIANUS , historien du r troisième siècle. 
CÉR 1 LLI , lieu du Brutium , au S. O. de Pan- 
dosia , près de la mer. 

1. CÉRINTHE, -thus,hist., jeune Romain con- 
temporain d’Horace, fut célèbre par sa beauté. Hor. % 
sat. 2,o». 81. 

2. — disciple de Simon le magicien, 11 n’ad- 
mettait en J. C. que la nature humaine. S. Jean 
écrivit son évangile pour le réfuter. 

CÉRINTHE, -tous, géog . (Zéro), petite île située à 
la pointe septentrionale de l’île d’Eubée , vis-à-vis 
de l'embouchure du Budore. Ses liahifans allèrent 
au siège de Troie sous la conduite d’EIphénor, fils 
de Chalcodon. //., 2, e/. 43 . — Slrab. % 10. 

CÉR 1 TES, -ta r, UabiUns de Caere V. Ce mot. 
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CER I THES , peuples qui prirent et pillèrent la 
ville de Siceleg en Judée , et qui furent vaincus par 
David a 

CERMANUS , lieu dans lequel Romulus fut ex- 
pose' par un esclave d’Amulius. Plut. y Rom. 

CERNÉ, île de la côte d’Afrique , située au-delà 
des colonnes d’Hercule. Hannon , général carthagi- 
nois, y bâtit Un fort et une ville qui fut depuis l’en- 
trepôt du commerce des Carthaginois sur cette côte. 
Strab i. Plin , 56. Les anciens ne sont nulle- 
ment d’accord sur cette île. Quelques modernes ont 
prétendu que c’était celle de Madère, d’autres de 
Madagascar. M. Gosselin pense avec plus de probabi- 
lité que c’est celle de Fédal. 

CERNES , prêtre de Cybèle. 

CERNETANI , ancien peuple de la Campanie. 

CERNIA ( Cerines ), v. de l’ile de Cypre, située 
sur la côte septentrionale , au N. E. de Solæ. 

CERNOPHORE (xs/9vo«, vase; fifl w, porter), 
mj f//., un de ceux qui portaient des vases remplis 
dé fruits à la fête des Cernophories. 

Cernophore, geog.y v. de l’ile deCypre, au mi- 
lieu de la côte septentrionale, à l’E. du promontoire 
Crommvon. 

ÇERNOPHORIE (xipvoç , vase ; , porter), 

cérémonie religieuse dans laquelle ou portait au 
milieu des chants et des danses des vases de terre 
remplis de fruits. Dans la suite ces dansesexprimè- 
rent la fureur 

CER N DATEURS , nom donné che* les Romains 
à une espèce de sauteurs. , 

CERNUNNAS, divinité gauloise, que les uns 
confondent avec Diane parce qu’elle préside à la 1 
chasse, cl les autres avec Baccüus parce qu’on la re- 
présentait avec des coroes. 

CEROMA, lieu dans lequel les athlètes se frot- 
taient d’huile. 

CÉROMANTIE, rtia ( x^oç, cire; fietvttiot , di- 
vination) , divination qui consistait à faire fondre 
de la cire, et à la verser dans l’eau goutte à goutte 
pour en tirer des présages. 

1. CERON , fontaine de l’Hestiéotide, prov. N 
O. de la Thessalie. Scs eaux avaient la vertu de 
noircir la toison des agneaux qui s’y désaltéraient. 
Plin . , 3, c. 2. 

2. — prov. de la Mésopotamie. Selon*Josèphe, 
on v conservait des restes de l’arche de Noé. . 

CEROPASADE , -des, fils de Pbraates, roi des 
Partbes, envoyé à Rome en qualité d’otage sous 
le règne d’Auguste. 

CEROSSUS , parage de la mer Ionienne. 

CERPHÉRÈS, roi d’Egypte, qui éleva, dit on, la 
plus petite des pyramides. 

CERR ÉTAINS,- tani (Cerdafné), peuple d’Espa- 
gne dont le territoire était situé au pied des Pyrénées, 
cotre les Illergètes et les Indigètes. César lûi accorda 
le droit de bourgeoisie romaine, et Auguste le terri- 
toire qui ,fait aujourd'hui la Cerdagne d’Espagne. 

CERRETANUS (Q. AuiAlius), Romain qui fut 
deux fois consul , la première l’an de Rome^ii, et 
la seconde quatre ans après. Nommé dans la suite 
maître de la cavalerie , il sortit do ses rangs sans 
consulter le dictateur pour combattre les Samnites, 
les vainquit et tua de sa main leur général ; mais 
il périt lui-même dans le combat. T. Z. , 8 , c. 37 ; 
9, c. 22. 

CERRHÉENS,-rA«/, peuples de Grèce qui pro- j 
fanèrent le temple de Delphes. Plut., Sol • 

CERSOBLEPTIS , roi de Thrace , vaincu par 
Philippe, roi de Macédoine. Polyen, c. 3l 

CERTHE, <Ae, une des cinquante filles do The»* 
pi us , fut mère d’Iole. 


CERTINE , -no , v. forte de Celtibérie. Elle 
fut prise pat Sempronius Graccbus l’an de Rome 

273. 

CERTONIE, -nium, v. de l'Asie mineure. Peau. 

‘ CERTIS , nom donné quelquefois au Bétis. 

CRRUS , Carus (xoupài , à-propos ) , dieu de 
l'occasion cbes les Romains, le irtéme que le dieu 
du temps favorable ches les Grecs. On le représente 
avec des ailes, ayant des cheveux par devant et 
chauve par derrière. 

CERVARE ,, -via ( cap de las Portas ), prom. de 
la MéditerranéOâ’lur les confins de l’Espagne et des 
Gaules. 

CERTONIUM , v. de Mysie, entre Adramytte et 
le Calque 

CERVARIUS, chevalier romain qui entra dans 
la conspiration de Pison contre Néron. H obtint sa 
grâce en nommant ses complices. Tac. % Ann., i5, 
c. 5o. 

1. CERYIÜS (P.), lieutenant de Verrès. 

2. — préteur de Rome du temps Horace. 

CERYCES, famille sacerdotale d’Athènes, des- 
cendant de Céryx, fils de Mercure. Thuçyd.,S.,c. 53. 

CERYCIUS , mont, de Béotie, sur ïaqueile Mer- 
cure prit naissance. Paug , 

1. CÉRYNÉES, ~ntce y mont, de l'Arcadie, si- 
tuée sur les confins de cette province et de l’Achafe. 

2 — v. d’Achaïe, située sur une petite montagne 
près du golfe de Corinthe , à l’E. d’Ægium et près do 
Hélicée. Celle ville offrit une retraite aux habitant 
de Mycèncs , chassés par les Àrgiens. On y voyait un 
temple des Euménides, bâti, dit-on, par Oreste, et si 
un coupable souillé d'un crime y entrait, il était agité 
par les furies, et tombait dans le délire. 

CÉRYNF.S , fils de Téménus , fut tué d’un conp 
de flèclic par Dêlphontc, son beau-frère. Paus. 

CERYNlTE,-/e5, riv duPéloponèse, qui prenait 
sa source dans les monts de Cérynces, au N. de l’Ar- 
cadie, et se jetait dans la merde Crissa entre Héli- 
cée et Cérynées. Paus . 

1. CÉRYX, fils de Mercure et de Pandroae, était 
chef de la famille sacerdotale de Céryces. 

2. — nom d’un prêtre de Cérès Eleusine. 

CÉSAIRE (S.), Ceesarius , frère de S. Grégoire 

de Nazianze, était médecin de l’empereur Julien. 
S. Grégoire l’ayant engagé è quitter la cour, fl 
s’exila dans la Cappadoce. On (ai attribue quatre 
dialogues qui se trouvent dans la Bibliothèque des 
Pères. 

2. — archevêque d’Arles. Ayant été calomnié à la 
cour d’Àlaric et de Théodoric, rois des Goths, il se 
justifia victoricusemeut auprès de ces princes. S. Cé 
saire, après avoir présidé le concile d’Agde et le 
second d’Orangc, mourut l’an 544 de C* Nous 
avons de lui plus de deux cents Homélies , qui fu- 
rent publiées par Baluze, Paris ,i5 69, in 8°. 

CÉSANA, v. de la Gaule cisalpine, à quelque 
distance de la mer, à l’E. du fleuve Sapis , et au 
S. E. du Forum Livii,sur les confias des Senones. 

CÉSAR , nom que prit vers la fin du 5* siècle 
un des membres de la célèbre famille patricienne 
Julia (V. ce nom), soit’ à cause de sa longue cheve- 
lure (cmsaries ) , soit parce qu’il avait tué. un élé- 

Î ihant (céjnr en langue punique), soit enfin, comme 
e disent la plupart des auteurs, qu’il eût été tiré du 
sein de sa mère par l’opération nommée ensuite cé- 
sarienne. La branche Julia Casarum se serait éteinte 
avec le célèbre dictateur perpétuel s’il ne l’eût 
continuée en adoptant le fils de sa soeur , Octave. 
D’autres adoptions la prolongèrent jusqu’à Néron, 
le dernier rejeton des Césars, qui périt en 68* 
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i* Aleur et contemporains du. grand César. 

1. César ( Sfxt J u lus) , consul l'an de Rome 
5^7 , 1 57 av. J.C. 

2. — consul avec Marcius Philippe, l'an de Rome 
663 .(av. J. G. 91 ). 

3. — ( L. Julius) consul l'an de Rome 66 $» 
90 ans av. J. C-, vainquit les Samniles, et fut 
prôclame Imperaior par ses soldats : quoique mal- 
heureux le reste de la campagne , il fut nommé cen- 
seur au sortir de son consulat. Marius vainqueur le 
fit assassiner. Pendant son consu il avait porté 
une loi ( Julia ) pour accorder le chroit de cité aux 
alliés restés fidèles. VmL Max. 

4 . — (C. Julius), compétiteur de Sylla pour le 
consulat , 88 ans av. J. C. Il fut comme L. J. César 
(n° 3) victime des fureurs de Marius. 

5. — ( C. Julius ) , aïeul du grand César, fut 
père de deux fils, Caius et Lucius J. César. 

6 et 7 . — ( C. et L. Julius), fils du précédent , 
furent tous deux préteurs , et périrent, dit-on, tous 
deux de mort subite en mettant leurs souliers, le 
premier à Pise, i’aulve à Rome. Le premier fut père 
du grand César. . 

8 . — ( C. Julius ) , consul Tau f >4 ar - J* G., et 
ensuite gouverneur de Rome sous Marc-Antoine. 

9. *r- (L. Julius), très-proche parent du dicta- 
teur , combattit à Utique avec Caton. César feignit 
de lui pardonner; mais il le fit tuer par des soldats. 

10. — Voriscus, Romain cinq lois défendu et 
sauvé par Cicéron. 

2 0 Le grand César. 

CESAR, Caius Julius Casar , un des plus grands 
hommes de l'antiquité, fils de L. César et d’Aurélia, 
fille de Cotta, naquit l'an de Rome 654,100 ans avant 
J.C-,de l'illustre famille des Jules, qui se vantait de 
descendre d'iule, fils d’Enée. Né simple citoyen 
d'une république, il forma jeune encore le projet de 
l'asservir. Sylla, qui devina son ambition , et qui 
voyait en lui, disait-il , plusieurs Marius, voulut 
s'en défaire ; mais, vaincu par les sollicitations de 
scs amis s, il lui laissa la vie en leur disant • qu'ils 
réchauffaient dans leur sein un homme qui renver- 
serait un jour la république.» Caton, qui prévoyait 
également quel serait le terme de son ambition , di- 
sait de lui « qu’il s’appliquait de sang froid et par 
uije méditation sombre à ruiner lalibertédc Rome.» 
.Pour échapper aux satellites de. Sylla, César avait 
été obligé de se retirer en Bilhyuiç, auprès du roi 
Nicomède ; mais quand il apprit qu'il pouvait re- 
venir à Rome en tiule sûreté , il s’embarqua pour 
retourner en Italie. Il fut pris dans le trajet par 
des pirates ciliciens. Ceux-ci lui ayant demandé 
vingt talons pour sa rançon. César se moqua de 
leur demande comme s'ils eussent ignoré le prix de 
leur proie r et il leur eu promit cinquante. Pendant 
trente jours qu'il futlcur prisonnier il les traita avec 
hauteur et mépris, les menaçant de les faire mettre 
en croix,. En effet dès qu’il eut recouvré sa liberté 
il ariqa plusieurs petits bât' mens, surprit les pirates, 
el les lit périr tous du supplice dont il les avait mena- 
cé.!. Après cette, expédition il .se rendit à Rhodes 
pour y étudier quelque temps sous Apollonius , fils 
de Molon, qui y enseignait la rhétorique avec un 
grand succès. De là il se rendit à Rome, ou sa libé- 
ralité et son éloquence lui attirèrent en peu de temps 
un grand nombre d'amis. Mais plusavide de la gloire 
des armes que de celle de l’éloquence , il s’arracha 
bientôt à la tribune aux harangues, et alla faire 
la guerre en Asie sous le préleur Thermus A son 
retour il signala de nouveau son éloquence contre 
DoUhella et contre Antoine, que la Grèce accusait 
Vu* et Vautre de péeulat. César ne fit pas toujours 


un usage aussi louable de ses talen*. Vers !c môme 
temps il défendit arec un art dangereux plusieurs 
complices de Catilina , et déjà il a\ait réussi à faire 
révoquer leurs sentences lorsque l'autorité deCalon 
ramena les sénateurs à leur première décision. 

Depuis le retour de Sylla la faction de Marius 
semblait anéantie; César voulut la relever de son 
abaissement. Il fit faire secrètement des images de 
Marius avec des victoires chargées de trophées, qu’il 
alla placer de nuit dans le Capitole, l e lendemain 
tous les anciens partisans de Marius vinrent les sa- 
luer de leurs acclamations, et louèrent le courage 
de César. Le peuple romain , ' egalement charmé 
de cette hardiesse, lui donna des preuves de son 
affection en le portant à la dignité de grand-prêtre, 
qui vaquait par la mort deMéteilus. César, après avoir 
ensuite obtenu la questure (68 ans av. J. C ), l’édi- 
lité ( 65 ) et la préture , (61) fut nommé gouverneur 
de l’Espagne. Arrivé dans son gouvernement, il 
défit les CallaVques, les Lusitaniens, et soumit plu- 
sieurs nations qui n’avaient jamais obéi aux Ro- 
mains . A Ga dès( Cadix) , v oya n t la s ta tue d’ A le xa nd re, 
il s'écria en répandant des larmes:» A mon âge il avait 
déjà conquis le monde, et je n’ai rien fait encore. • 
Il avait alors 4 <> ans. De retour en Italie, il demanda 
le triomphe et le consulat, qu’il obtint l’un et l’autre 
l’an 59 av. J.C. César, qui ne pouvait partager le pou- 
voir, obligea Bibulus, son collègue, à s’abstenir des 
fonctions de sa charge (Y. Bibulus), et ce fut alors 
qu’il commença pour ainsi dire à régner sur Rome et 
sur l'univers. Pour consolider sa puissance, il s’unit 
par serment à Pompée età Crassus. qu’il avait récon- 
ciliés, et forma avec eux le premia» triumvirat (V. 
Triumvirat). C’est alors que Caton, prévoyant les 
funestes atteintes que cette alliance allait portera la 
liberté de Rome , s'écria : « Nous avons des maîtres ; 
c’en est fait, la république est perdue! ». 

César se concilia l’amitié des chevaliers en leur 
accordantune part dans les impôts, et celle des étran- 
gers en les faisant déclarer alliés et amis du peuple 
romain. Ensuite il éloigna de RomeCicéron et Galon, 
les plus intrépides défenseurs de la liberté , en leur 
faisant donner le gouvernement de plusieurs provin- 
ces d’Asie, et s’assura des consuls de l’année suivante. 
S’étant alors concerté avec Pompée et Crassus pour 
se partager l’empire romain, il sefitdonner le gouver- 
nement, des Gaules (58 av. J.C ), méditant dès lors le 
plan qu’il exécuta dans la suite, et qui consistait à 
vaincre au dehors, à se lier les soldats par la gloire, 
et à marcher sur Rome les armes à la main. Ses pre- 
miers exploits dans cette, contrée furent contre les 
Ilelvétiens, qu’il dompta. Il tourna ensuite ses armes 
contre les Germains et les Belges. Après les avoir 
vaincus, il attaqua les Nerviens , et subjugua pres- 

J [ue tous les peuples des Gaules. Ses victoires ayant 
ait concevoir des craintes ati sénat, il renouvela le 
Iriumviftrafr qu’il avait déjà’ formé avec Crassus et 
Pompée pour se prémunir contre les décisions qu'on 
pourrait prendre contre lui. Crassus et Pompée, en 
croyant travailler pour eux - mêmes, devenaient 
les auxiliaires de leur rivai et les instrumens de 
leur propre ruine.Un.des articlesde la confédération 
fut de faire proroger à César son gouvernement 
pour cinq autres années avec le titre de proconsul 
(55 av. J.C.). De nouveaux succès dans lcsGaules, 
la Gernianie. et la Bretagne, où les Romains n’a- 
vaient jamais osé pénétrer avant lui , ajoutèrent à 
sa gloire, et accrurent «es espérances. Pompée, 

| voyant la gloire de César croître de jour en jour, 

| et éclipser presque entiergment le souvenir de ses 
| anciennes victoires commença à craindre pour sa 
[ puissance, e! à cire jaloux de sou collègue. En meme 
j temps Crassus périi. dans son expédition contre les 
Parlbes , et laissa par la mort tes deux rivaux en 


Digitized by VnOOQlC 


CES ( 267 ) CES 

av. J. C.>, il quitta niallearec unr partie de éon ar- 
mée pour aller en Grèce combattre Pompée, fl s'em- 
para promptement de l'Epire et de l’Etojie ; n«;i is 
comme il ne pouvait poursuivre la guerre avec 
iuccèi avant l'arrivée du reste de ses soldats , U 
voulut retourner en Italie pour Lâler leur dé- 
part Craignant cependant de tomber au pou- 
voir des ennemis, dont les vaisseaux gardaient 
prolongation de son gouvernement. Mais, ayant ap- toute la côte, il se travestit en esclave, et s’em- 
pris que la brigue de <es ennemis voulait l’obliger à ; harqua secrètement sur un vaisseau qui se rendait 
venir faire cette demande en personne, et qu'on : & llrindes. Une tempête violente s’étant élevée peu. 
avait rejeté sa demande parce qu’il était absent , il . dant le trajet , le pilote , redoutant une mort ccr- 
fut si offensé de ce refus qu’il dit en mettant la main ! laine , voûtait gagner le rivage, quand César lu, 
sur son épée : « Celle^i obtiendra ce qu’on me re- dit : Qué crains-tu? tu portes César et sa fortune. 
fuse injustement. » La paix ne pouvait subsister Lorsqu’il eut rejoint son armée il se rendit maître 
plus long- temps entre deux hommes dont l’un ne de la Thessalie et de la Macédoine, où il joignit 
voulait point de supérieur, et l’autre point d’égal, enfin Pompée. Ce général dans un premier combat 
César, pour se venger de tout ce quise tramait contre mit ses troupes en fuite. Mais comme il ne sut pas 
lui,pas|glesAipesà la tête de ses légions, et marcha sur profiter de sonavautage, il donna occasion à Ccsar 
Rome. Il s’arrêta quelque temps â Ravenne , pour de dire : Aujourd'hui la victoire était aux ennemis 
envoyer ses réclamations au sénat. Mais dès que les s'ils avaient en un général qui sut vaincre. Sans se 
sénateurs apprirent sa marche, ils lui. nommèrent laisser abattre parce revers, César donna quelque 
un successeur dans son gouvernement, et rendirent repos à ses troupes, et força peu de temps apres 
un arrêt qui lui ordonnait de licencier son armée Pompée à offrir la bataille dans les plaines de Phar- 
dans un temps déterminé s’il ne voulait être pour- sale. En commençant l’action , il recommanda à 
suivi comme ennemi de la république. A cette scs soldats de frapper directement au visage les pa- 
nouvelle César hâta sa marche ; mais, arrivé sur triciens qui formaient la cavalerie de Pompée. Ces 
les bords du Rubicon , qui séparait la Gaule Ci- jeunes geus , jaloux de conserver la beauté de leur 
salpine, dont il avait le gouvernement, du reste de figure, tournèrent bride aussitôt, et sept mille hom- 
l’Italie, il s’arrêta quelque temps hésitant ou feignant mes de cavalerie prirent honteusement la fuit- de- 
d’hésiter de le franchir, ce qui, aux termes de la loi qui vant soixante cohortes. Leur déroute entraîna celle 
ordonnait qué jamais soldat armé ne s’approcherait de toute l’armée, et César, sans perdre plus de douce 
de Rome plus près que le Rubicon, équiralait à une dé cents de ses soldats, tua quinze mille ennemis Gé- 
claration de guerre contre sa patrie. Mais, après avoir néreux après la victoire. César accorda la vie à tous 
réfléchi quelques instans , il traversa la rivière eu les vaincus. Cette modération du vainqueur attira 
s’écriant : Le sort en est jetel (49 av. J. C ) un si grand nombre de soldats boussps drapeaux qu'il 
Il continua ensuite sa marche avec la précipita- se vit en peu de temps des forcei s attisa a tes pour 
tion d’un homme qui cherche à s’étourdir sur poursuivrêPompée. Mais cegéuéral venaitde trouver 
un crime dont il s’est rendu coupable. L'Italie fut la mortcbezPtolémee, auprès duquel il avait cherche’ 
consternée à la nouvelle de son approche; toutes les un asile. Quand César apprit la fin tragique de sou 
villes se rendirent, et il se vit en peu de temps maître rival, il lui donna des larmes, et lui fit élever un 
de toute la contrée. Pompée partit aussitôt deRome, tombeau magnifique. Cependant il courut lui- 
et se retira à Dyrrachium avec la majeure partie du même de grands dangers à Alexandrie , et les cou- 
sénat et tous les amis de la liberté. César poursuivit seillers de Ptolémée, irrités du peu de gré qu'il leur 
sa route avec rapidité, envoyant à Rome des soni- savait du meurtre de Pompée, engageaient sourde- 
mes immenses pour corrompre les magistrats ou ment le jeune prince à le faire périr. César reprit 
acheter les magistratures, cequi donna lieu de dire : les armes, et dépouilla Ptolémée de son royaume 
César a canr/uis les Gaulois avec, le fer des Ro- en faveur de la célèbre Cléopâtre , pour laquelle il 
mains et Rome arec, l'or des Gaulois . Après avoir avait conçu de l’amour, et dont il edt un fils nommé 
soumis l’Italie en soixante jours , il fit sou entrée Césarion Quittant ensuite l’Egypte, il vainquit 
dans Rome. A son arrivée il voulut faire ouvrir le Pharnace, mi de Ponl.Cetle victoire lui coûta si peu 
trésor public. Le tribun Métellus s’y étant vivement que la guerre fut terminée en trois jours. C’est ce 
opposé, César le menaça de la mort s’il n’obéissait, qu’il exprima bar ces trois mots, <^u’il envoya au 
en lui disant : Tu n*ignores pas qu'il m'est plus sénat pour lui faire part de ses succès : Veni , vidi, 
aisé . tïe le faire que de le dire. Cependant César vicÿ. 

s’attacha plutôt à se concilier les r c«*u«s parla bien- Il repassa ensuite en Italie avec tant de rapidité 
> veillatice que par la force des armes.et à faire oublier qu’on y fut aussi surpris de son retour que de sa 

par les vertus de sa vie privée l’odieux de sa cou- victoire. Son séjour à Rome ne fut pas de longue 
duite. durée. Caton et Scipion, beau-père de Pompée , s’é- 

Après s’être assuré de nombreux partisans dans tant réfugiés en Afrique après la bataille de Phar- 
Rome par un habile mélange de douceur et de fer- sale, avaient reçu des secours de Juba , roi de Mau- 
meté, César partit pour l’ Espagne, où se trouvait l’ar- ritanie, et assemblé une nombreuse armée. Ccsar 
tnee de Pompée, disant qu'il allait combattre les se rendit dans cette contrée pour les combattre, 
troupes sans leur general y pour combattre ensuite et leur tua cinquante mille hommes en un jour. 
leur général sans ses trbupes Cependant avant d’en- Après cette défaite, Caton s'étant retiré daus la 
| trer dans celle province il forma le siège de Marseille, ville d’Ütique, Céaai l’y suivit de près, afin de s'em- 

l dont il laissa le soin à Trébonius, et poursuivit sa route parei de sa personne; mais ce fier r publicain se 

en Espagne, où il défit bientôt Pétréius, Afranius donna la mort dan3 cette ville (46av. J.C ). A cctto 
| et Yarron* lieutenant de Pompée. Après cette rie- nouvelle, César s'écria î J'envie ta gloire, 6 Caton t 

! foire, il revint à Rome, où il avait été nommé die- car tu m'as envié celle de te sauver. Malgré cette 

tateor, et où il 'se fit de nouvelles créatures en parole l’ouwace qu’il composa contre ce grand 
favorisant les débiteurs , en rappelant les èxilés, en ' nomme sous le titre d’ Jnti-Calon permet de former 
rétablissant les proscrits , et en traitant ses ennemis quelques doutes sur la générosité et la sincérité de 
avec clémence, Nommé consul l’ftnnée suivante (48 son pardon. Il revint ensuite è llotoe; ma.-s bientôt 


présence. iLa mort de Julie, fille He CAiar et épouse 
de Pompée , acheva de briser les liens qui les 
unissaient encore. Pompée détacha ses intérêts de 
ceux de César , et , ne voulant plus avoir d’égal , 
il demanda pour lui seul ce qu’il avait jusqu’alors 
partagé. César prit occasion des honneurs qu’on 
venait d’accorder à son rival pour faire demander 
nde fois de sa urovince le consulat avec 
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il fut obligé de le quitter de nouveau. Lee débris 
•du parti de Pompée s'étaient réfugiés en Espagne , 
où ils étaient commandés par les fils de ce général , 
•et avaient battu quelques-uns de ses lieutenans. 
Voulant enfin terminer la guerre, César quitta 
Home brusquement, fatigua 1 ennemi par des atta- 
ques perpétuelles , et enfin parvint à le faire des- 
cendre des montagnes inaccessibles où il «'était re- 
tranche dans les plaines de Munda. L'armée de 
Seitus Pompée, composée de transfuges et de sol- 
dats qui n’osaient plus rien espérer de la clémence 
de César, se battit avec tant de fureur qu'elle fit 
plier nn instant les ennemis. César s'exposa alors 
aux plus grands dangers en criant i ses soldats : 
BT avez-vous pas honte de livrer ainsi votre gé- 
néral à des en/ans. Ces paroles leur rendirent le 
co «rage , et le parti de Pompée fut alors anéanti. 
(45 av. J. C.). 

Quand César fut de retour à Rome, il triompha de 
cinq nations differentes ; des Gaules, de l'Egypte, 
du Pont, de l’Afrique et de l'Espagne. "Ne trouvant 
plus alors d'opposition nulle part, il se fit décerner la 
dictature perpétuelle (AA av. J. C.),et porta ainsi un 
coup mortel à la liberté ne la république.Céaar, par- 
venu au plus haut degré de puissance, voulut ajouter 
ù sa gloire. Il décora la ville de Rome de nouveaux 
édifices, fit creuser à l'embouchure du Tibre un 
port capable de contenir les plus grands vaisseaux, 
dessécha les marais Pontins, qui rendaient mal- 1 
saine une partie du Latium, coupa l'isthme de Co- 
rinthe , pour faire la jonction de la mer Egée et de 
la mer Ionienne, reforma le droit en le réduisant à 
Ce qu'il y a de plus important; enfin il rassembla 
à grands frais de nombreuses bibliothèques publi- 
ques.. C’est à lui encore qu'on doit la réformation 
du çaîendrier romain , ce qui fit dire à Cicéron que 
le ciel changeait à la volonté de César. 

Au milieu des projets que formait César pour 
l’embellissement de Rome et la splendeur de 
l’empire il se tramait contre lui une conspiration j 
dans laquelle entrèrent Brntus , Cassius et tous les I 
plus illustres sénateurs romains. QuoiqueCésar n'i- 
gnorât point les menées de ses ennemis , il vivait 
dans une grande sécurité en faisant des préparatifs 
pour une guerre qu’il méditait contre les Partîtes. 
Cependant les conjures prirent jour pour l’exécu-. 
lion de leur dessein. C’elait aux ides de mars (i5), 
parce que ce même jour ou devait donner à César, 
au moment où il sortirait de Rome , le titre de roi 
en conséquence d’un oracle desSybillcs, qui annon- 
çait que les Parthcs ne pourraient être vaincus si 
les Romains n’avaient un roi pour général. On était 
convenu toutefois que César ne prendrait ce titre 
ue hors de l’Italie, et qu’à Rome il aurait celui de 
ictateur. Malgré lék avertissement qu'avait reçus 
César de se défier des ides de mars, malgré les priè- 
res et les songes de Calpurnie, son épouse, qui le 
èonjura avec larmes de ne pas sortir ce jour-là, 
il se laissa entraîner au sénat par Décimus Brutus , 
l'un des conjurés. Pendant qu'il se rendait au sénat 
Artémidore de Cnide , qui enseignait à Rome l’élo- I 
quence grecque, vint à sa rencontre, et lui présenta 
un mémoire qui contenait tous les details de la con- 
juration, en l’exhortant vivement à le lire de suite, 
parce qu’il contenait des choses qu’il était desonplus 
grand intérêt de connaître à l’instant même. César, 
Payant pris, voulut le lire à diverses reprises; mais il 
en fut toujours empêché par la ioule qui l'environ- 
nait. Dès qu'il eut pris place au sénat les conjurés 
l’environnèrent aussitôt comme pour lui faire hon- 
neur. Tullius Cimber s'approcha alors afin de lui 
demander , comme on en était convenu , la grâce 
de son frère, qui était exilé. César, importuné de 
■et instance* trop vives «t qui tenaient de la vio- 


lence, le reports* pour l'éloigner. Aussitôt Ser- 
vüius Casca , qui était derrière sa chaise , le frappa 
d'un coup de poignard à l'épaule. Le poignard 
ayant glissé, César lui cria en se retournant: Traître^ 
que fais-tu} Comme il se levait pour en tirer ven- 
geance , il reçut dans la poitrine un coup mortel. 
Au même instant tous les conjurés fondirent sur 
lui avec tant de fureur que plusieurs se blessèrent 
entre eux. César , quoiqu’expirant , se défendait 
encore avec un grand courage, lorsqu'apercevant 
parmi ses meurtriers Brutus , armé d'un poignard 
il lui dit : Et toi aussi , mon fils! Après ces paroles, 
il se résigna à son sort , se couvrit la tête de sa robe, 
et tomba aux pieds de la statue de Pompée , percé 
dé vingt-trois coups. Ainsi périt César, dans la cin- 
quante-sixième année de son âgé , l'an 44 aT * J* G* 

On a tant parlé de la fortune de César que le 
mérite de ce général semble aux yeux de quelques 
hommes perdre de son prix. Mais, a dit l'auteur des 
Considérations sur la grandeur et la décadence des 
Romains, cet homme extraordinaire avait tant de 
grandes qualités sans aucun défaut, quoiqu’il eût 
bien des vices , qu’il aurait été bi#n difficile que , 
quelque armée qu'il eût commandée , il n’eût pas 
été vainqueur , et , qu'en quelque république qu’il 
fût né, il ne l’eût pas asservie. C’est la conviction de 
cette même supériorité qui lui fit dire un jour « qu'il 
aimerait mieux être le premier dans un village que 
le second à Rome. • Avec jine figure noble et gra- 
cieuse il avait un esprit brillant et solide, ure élo- 
quence tour à tour mâle et agréable, une hardiesse 
surprenante pour enfanter les projets les plus vastes 
et un talent supérieur pour les faire réussir, enfin 
une valeur qui subjuguait tout et une modération 
qui captivait jusqu’au cœur de ses ennemis. Plu- 
tarque écrit qu’il emporia de vite force, ou qu’il 
réduisit par ses armes huit cents villes , qu'il sub- 
! jugua trois cents peuples, qu'il défit en diffeiens 
combats trois millions d’hommes. Il usa toujours 
de la victoire avec clémence. Malgré l’admiration 
qu’on accorde aux grandes actions de César , on n* 
eut se dissimuler ses vices. Son goût pour la dé- 
auche lui attira de la part de ses ennemis les rail- 
leries les plus amères, et .cette ambition. dévorante, 
qui, jointe aux plus rares talens, au génie le plus 
vaste e*t au caractère le plus énergique , produisit 
tant d’actious brillantes, mais qui hâta 1 asservis- 
sement des Romains , lui a mérité autapt de re- 
proches que ses qualités lui ont fait décerner d’éloges. 

César cultiva toujours les lettres et les sciences 
au milieu du tumulte des armes, et s’il se fût livré 
à l’éloquence Cicéron aurait eu un rival. Pline rap- 
porte de lui des faits qui tiennent du prodige, 
entre autres - qu’en même temps il écrivait et lisait, 
qu’il dictait à ses secrétaires , et donnait audience à 
ses ambassadeurs. - Ç’cst lui qui fil réformer le ca- 
lendrier et mesurer la surface de l’empire. De tous 
les ouvrages en prose et en vers que César avait 
composés il ne nous reste plus que ses Commen- 
taires sur les guerres des Gaules et sur les guer- 
res civiles Les premiers sont en sept livres , aux- 
quels on en joint un huitième attribué à Hirtius ; 
les seconds sont en trois livres , et racontent la 
guerre de César et de Pompée, qui se termina par la 
bataille de Pharsale. Quoique ces ouvrages soient 
faits en forme de mémoire , ils peuvent cependant 
passer pour une histoire complète; mais l’auteur n y 
est pas toujours asse* impartial. Le héros y narre 
ses victoires avec la même rapidité qu’il les a rem- 
portées, et Cicéron, qu'on ne suspectera point d’être 
trop favorable à César, en Taisait le plus grand 
éloge (Brut. , 1 , 75). Peu s’en fallut que César ne 
perdit çe livre en Egypte , lorsqu’il fut assiégé dans 
Alexandrie 1 se voyant obligé de se jeter à la mer 
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pour échapper à tes ennemis, il le tenait d'une main 
au-dessus de l'eau tandis qu’il nageait de l’autre. 
Clarke (Lond. 1712); Oudendorp (Bat. 1737) Cher- 
lin (Leip. i 8 o 5 ) et AT. Achaintre (1819 ) ont donne 
des éditions estimées des Commentaires de César 
M. le Déist de Botidoux en a donné une bonne 
traduction. Plut. , Ces. -—Aptien. — Diod. , 16. , 

— Géorg. , I , v. 466 — Mttam., i 5 , v. 782. 

— Marcel. — Flor., 5 , 4 * 

CESAR, atr.héol ., titre que portèrent les empe- 
reurs et les princes Romains ( V. Césars ) , quoi- 

Î uét rangers depuis Néron à la famille des Césars. 

1 était affecté plus spécialement aux jeunes princes 
héritiers présomptifs de l'empire, tandis que les 
empereurs réservaient pour eux mêmes celui d’Au- 
guste. Cet usage devint règle sous Dioclétien , 
qui changea la constitution de l'empire en lui don- 
nant pour maîtres suprêmes deux princes qui pre- 
naient le uom d'Augustes, et en adjoignant à chacun 
des Augustes un prince nommé César. A la mort 
ou à l’abdication du premier, le César prenait le titre 
d’Auguste, et nommait à sa place un autre César, 
de sorte qu’enfin l’empire avait une loi fixe de suc- 
cession, loi qui unissait les avantages de 1'hcrédilé 
et de l'élcctivité. 

CESARS, nom commun k Jules César et aux 
onse princes qui héritèrent de sa puissancc.IIsse suc- 
cédèrent dans l’ordre suivant : Auguste , Tibère, 
Caligula, Claude, Néron, seuls membres de la fa- 
mille de César; Galba, Othon, Yi^ellius, Yespasien, 
Titus, Domilieo. 

Suétone nous a laisséune histoire des douzeCésars, 
peu remarquable par l'éloquence et la critique, mais 
remplie de faits curieux et d’anecdotes qui peigneut 
le caractère des personnages. * y 

CÉSAR-AUGUSTE,-ta (Sarrapnsse), ge'og., au- 
trefois SALDUDA, v. d’Espagne située sur l ibéras, 
dans la Tarragonaise chez les Edétani. Elle fut 
donnée par Auguste aux vétérans de son armée 
apres la guerre des Cantabres. 

1 . CESARÊE,GM«re<i Slratonis , v.el port d’Asie, 
située à l’O. de la Palestine, sur la côte de la mer 
nommée Mare magnum, entre Dora et Apollonic. 
Elle fut bâtie à grands frais par Hérode-le Grând 
en l’honneur d’Auguste, et devint l’une des plus 
grandes villes de l’Asie. 

2. — Philippi ( Bamns ), autrefois Panca, v. de 
Palestine, située au N. de la Galilée, a l'E., dans 
la Gaulonilide, au-dessus des sources dp Jour- 
dain. Elle fut embellie par Philippe leTélrarque, 
fils d’Hérode-le-Grand, qui lui donna en l’honneur 
de Tibère le nom de Césarée, auquel il joignit le 
sien. 

3. — ( Kaisarien ), autrefois MazACA et Eese- 
ViA, v. de la Cappadoce dans la Sargarausène, sur 
la rive gauche de Pilai vs. Elle fut ainsi nommée par 
Tibère en l'honneur tf Auguste. 

4. — v. de la Bitliynie, à 1 * 0 . Elle est située entre 
le mont Olympe et le fleuve Rhyndacus. 

5 . — v. de Cilicie, plus communément nommée 
Anazarhe. V. Anaxarbe. 

6. — v. de Pisidÿe. V. antioche. 

7. — autrefois Tôle. v. d’Afrique située sur le 
bord de la Méditerranée, dans la Mauritanie Césa- 
rienne, au N., près d'Ichosium, â l’E. du fleuve Chi- 
naphum.Elle fut ainsi nommée en l'honneur d’Au- 
guste par Juba, roi de Mauritanie. 

8. — v. de Mauritanie. V. Titrais. 

9. — ancien port de Ravenne. 

10. — île de l'Océan britannique, à 1 * 0 . des Vé- 
nètes peuple des Gaules. 

CÉSARÉENS (Jeux ), Cmsarci ludi , jeux qui 


se célébraient k Césarée en Palestine, et qni furent 
institués par Hcrode lors de la dédicace de celte 
ville .nouvelle. 

CÉSARION , Casario , fils de César et de le 
reine Cléopâtre, fut proclamé» Page de l 3 ans, 
roi de Cypre, d'Egypte et de Célé-Syriepar sa mère 
et par Antoine. Auguste, s ciant rendes maître d’A- 
lexandrie, craignit que ce, jeune prince ne tentât 
quelque entreprise digne de sa naissance, et il le fit 
mourir à peine âgé de dix-huit ans. 3 uet. r Aitg.+ 
17, et Ces., 5 a. 

CÉSAR 1 ENS, Cœsarii, gl ad ia t eu rs destinés à com- 
battre dans les jeux auxquels assistaient les empe- 
reurs. 

CESAR ODOiNUM. Y. Terones. 

CESAROMAGUS, ensuite Bellovaci. V. ee mot. 

CF.SBED 1 UM, temple de Jupiter qui servait d» 
citadelle à la ville de aelga. 

CESCUM, v. de Cilicie, dans laquelle coulait «■ 
ruisseau nommé Nous (esprit). On croyait que ceux 
qui buvaient de ses eaux devenaient plus spirituels. 
De là vint le proverbe grec vous demeurez à Ces- 
cum , qu’on appliquait aux imbéciles. 

CKSELETH-THABOR, v. de Palestine dans la 
| tribu de Zahulon. 

1. CESELL 1 US, jurisconsulte célèbre, qui pu- 
blia un recueil de lois, vers l’an 3 o avant J,. C. 

2. — ou Cécilius Basses. Y. Basses, n° 5. 

CESÉNA, petite v. de la Gaule Cisalpine , ver» 

le S. E., â quelque distance de la mer Adriatique , 
sur les confins des Sénones, à l'E. du fleuve Sapis, 
cl au S.E. du Forum Livii. Cic., ép.,fam., 16, ép.27. 

1. CÉSENNIE, épouse deCécina, dont Cicéron 
prit la défense contre Æbutius. 

2. — , femme de mauvaises moeurs. 

1. CÉSEN NI US Galles, commandant la dou- 
zième légion de l’armée romaine de Syrie sous Né- 
ron, fut envoyé dans la Galilée avec un corps d’ar- 
mée pour pacafiçr cette province. Jos ., guer. des J » 

2. — Pæte», gouverneur de Syrie sous Vespa- 
, sien, battit Antiochus, roi de Comagène, elle dé- 
pouilla .de .ses états." 

1. CïfSETIUS, chevalier romain, qui défendit 
avec zèle les intérêts de César, de., Lig., c. 22 . 

2 . — Flacces, tribun du peuple l’an de 
Rome 708. Il fit conduire en prison un citoyen ro- 
main qui av.ait mis sur la statue de César une cou- 
ronne de laurier avec le bandeau royal. César le 
destitua de sa charge. 

CÉSIE, forêt oe Germanie, située auprès du 
pays des Mai ses. Tac., Ann., I. 10, c. 5 o. 

CÉSIL ou XiL, v. de la tribu de Juda, au midi. 
Jos.,, 19. 

CESION, v. de la tribu d’Issachar, 

1. CESIUS, Rofnain que Cicéron fil nommer 
édile. Cic ., ad. Am., 1, i 3 , ép. 11. 

a. — Connus, proconsul de Crète et de Cyrène , 
condamné pour crime de concussion, l’an de J. C. 
22. Tac., Ann., /. 3 , c. 38 , 70. 

3 . — Cordes, lieutenant de Didius, gouver- 
neur de Bretagne, sè distingua dans la guerre contre 
les Breton». 

4. — Basses. Y. Basses, n° 6. 

1. CÉSON, fils de L. Q. Ciucinnatus, fut banni. 
V. Cincinnatus. 

2. — Deilius, consul l*an 336 av. J. C. 

3. — prénom de plusieurs familles distinguées. 
V. Fabius Ambestes, Fab. Yibulawes, etc. 

CÉSONIE (Milonie), Cœsonia, hist., quatrième 
femme de Caligula. Quoique cette princesse fût 
privée des avantages de la beauté, et qj'elle eût 
déjà trois enfans d’un autre mari, elle sut cepen- 
dant fixer par ses manières piquantes et par un raf- 


Digitized by VjOOQlC 



CET ( 270 ) CET 


Cannent il corruption l'inconstance de ce prince. 
Lorsqu'on eut assassiné son époux, elle supporta la 
mort arec un courage héroïque. Pevs . , O, v. [fl. 
•— Juv., 6, t/. 6 il\. 

CÉsonie, géog. , v. do la grande Germanie, 
ches les Usipii, au confluent de la Luppia et du 
Khin , et au S. £. de Forum Trajani. 

1. CESONIOS Priscus, intendant des plaisirs 
de Tibère dans l’ile de Gaprée. 

2 . — MaxIMUS , intime ami de Sénèque l'ancien. 
Il fut banni d'Italie par Néron , qui l’accusa d'être 
entré dans la conspiration de Pison 

3 . — Pætüs, consul l’an 61 de J. C. 

CESPITIUM , tribunal de gazon ( cespes ) sur 

lequel le consul et les empereurs rendaient la jus- 
tice à leurs soldats, et haranguaient leurs troupes. 

CESSERO ( S. Tiberi ), nommée aussi ÀRAURA , 
▼illc de la Narbonnaise i re ,près du golfe Gallicus, 
chez les Vol ces Arécomiques. Ptol. 

1. CESTE , gantelets ou brassards formés de 
courroies entrelacées et garnis de plomb , de fer ou 
d’airain , dont se servaient les athiètes dans les 
jeux du pugilat. 

a. — ceinture mystérieuse que l'on donne à 
Vénus. V. Ceinture de Vénus. 

CESTIÆ, v. d'Italie chez les Stalielli au N. 

CESTlPHORES(xsçàs, courroie ; pé/9'o, porter), 
athlètes qui combattaient armés de cesles. 

x. CESTIUS, épicurien de Smyrne, enseignait à 
Rhodes du temps de Cicéron. 

а. riche habitant de Pérouse. Dans un accès 
de délire il mil le feu à sa maison, ce quioccasionua 
un incendie général , et sé perça de son épée. 

3 . — sénateur romain du temps de Tibère. In- 
digné de ce qu'un citoyen lie pût être traduit en 
justice lorsqu’il opposait une image de l'empereur, 
il eut le courage de se plaindre au sénat de cet abus, 
et en obtint de Drusus la répression. 

4 * — ; ( C. ), sénateur illustre qui < ût plusieurs 
dénonciations à Tibère , et reçut ordte de ce prince 
d’exposer en plein sénat ce qu’il lui avait écrit con- 
fidentiellement. Ann. y 6, c. 3 i. 

5 . — consul romain l'an 35 de J. C. 

б. — Proculus fut accusé de concussion et ren- 
voyé absous. Tacit , Ann., i 3 , c. 3 o. 

7 • — gouverneur de Syrie, qui poussa les Juifs 
è la révolte en refusant de leur rendre justice 
fcontre la tyrannie de Florus, leur gouverneur. 

CES 1 RIES, -/«,▼. d’Epire,à l’E. de Jîuthrotum, 
sur une petite rivière qui se jette dans le Thyamis. 

CESTRINE, -nus, mjth., fils d’Hélénus et d’dn- 
dromaque. Il s’établit, après la mort de son. père , 
au-delà du fleuve Thyamis eu Epire , et donna à la 
contrée le nom deCeslriue. Pans., I, c. 11. 

Csstrine , ftcog., petite contrée de l’Epire 
bornée à J’O. par laThesprotieetnu S. par le fleuve 
Thyamis. P nus. 

CESTROSPHENDONE ( rtiçaoi , dard ; opcv- 
éVvij, fronde) . armure composée d’un dard et d’une 
fronde. Elle fut inventée par les Macédoniens dans 
la guerre de Persée contre les Romains. T. 1 ., Ifl , 
c. t» ». 

CÉTARIA C ScrtpeUo) , v. de Sicile, située sur 
la côte occidentale. Elle était renommée par les 
thons qu on y péchait en abondance. 

Les Romains nommaient encore Cetaria des ré- 
servoirs dahs lesquels ils gardaient du poLgon de 
mer , et surtout des liions. Plot., 1, 3 , c. 4. 

CETEENS , peuples de Mysie qui vinrent au 
secours de Troie. //., 2. — P toi., 3 , c. l\- 

ÇETES , roi d’Egypte , le même qm Protfe. 


I CÉTEE , fils d$ Lycaoh. On le connaît aussi 
•ous le nom d’Engonasis. 

| CETHEGUS, mj'th . , capitaine rulule tué par 
! Ence. En., /. 12,1; 5 i 2 . 

I 1. Céthégus, hist. IL fut nommé consul l’an de 
Rome 421 , et obligé de se démettre du consulat,parce 
qu’il y avait eu de l’irrégularité dans son élect ion. 

2 . — (M. Corn.), orateur distingué. Nommé prê- 
teur en ôicile, il apaisa une sédition des soldats : 
appelé contre l’usage à la censure avant le consulat 
l’an de Rome 544 -. il obtint six ans après cette der- 
nière dignité, 204 ans av. J. C. il fit la guerre 
contre les Carthaginois , alors maîtres de l’Etrurie , 
et contribua en grandç partie à la défaite deMagon, 
qui venait au secours d*Ànnibal. 7 *. £., 25 , c. 2. 

3 . — ( C. Corn.) , proconsul en Espagne en 55 a 
de Rome, défit une armée nombreuse des Sédétains. 
Nommé consul l’an de Rome 557 » ^ remporta' une 
grande victoire sur les Gaulois Insubriens. et obtint 
à son retour à Rome les honneurs du triomphe. Le 
peuple l'ayant depuis élevé à la censure, il fit ac- 
corder aux sénateurs des places distinguées dans les 
jeux publics T. 3 i , c. 49 

4 * — (P. Corn.), consul l’an de Rome 573, com- 
manda en Ligurie , et obtint à son retour les hon- 
neurs du triomphe, quoi qu’il n'eût pas fait la guerre. 

5 . — (M. Corn.), consul l’an de Rome 694, 160 
av. J. C. 

6. — ( C. Corn. ), Romain puissant par son cré- 
dit et partisan de Marius II avait tant de condes- 
cendance pour sa maîtresse qu'il suivait en tout scs 
avis : sur sa simple sollicitation il fit accorder à 
Lucullus la conduitedela guerre contre Milhridale. 

7. — (C.Corn. ), tribun du peuple, complice 
de Catilina et l’un des hommes les plus corrompus 
de son siècle. Il fut étranglé dans sa prison par ordre 
du sénat, comme complice de Catilina. Plut ., Cie. 

8. — ( Serv. Corn. ) , consul l'an 24 de J. C. 

9. — (M. ), consul l’an 170 de J. C. 

10. — sénateur mis à mort sous 'Valentinien, 
comjne coupable d’adultère. 

CETHIM, hist., fils de Javam. 11 donna son 
nom à la Macédoine,’ appelée Cethim chez les Juifs. 
I. Mac., 1. 

Cethim , geog., nom de l'Italie ou , comme 
on le présume avec plus de probabilité , de la Macé- 
doine chez le* Juifs. 

CETHLIS, v. de la tribu de Juda. 

CETHURA , seconde femme d’Abraham , dont 
ce patriarche eut Zamram , Madian cl plusieurs 
autres enfans. 

CETIS, petite contrée de la Cilicie, dans la Tra- 
chéotide , vers les limites de la Cilicie Campcslris. 

CETIUM, riv. de Mysie, se jetail dans le Calque. 

CETIUS , mont. qui séparait la Norique de ls 
Pannonie. 

CETO , fille de Neptune et de la Terre. Elis 
épousa Phorcys,son frère, dont elle eut les Phorcydes 
et les Gorgones. Théog., 237 . — P bars., 9, v. §46. 

CÉTORRIGA, v. de Lusitanie , au S. du Tare, 
sur l'Occan atlantique, près du promontoire fiarb»> 
rium. 

CÉTRON, v. de Judée, dans la tribu de Zabulon. 

1. CÊTRONIUS (C.) , officier de Germanicus, 

| qui présida à l'exécution des soldats révoltés, l’an iq 
de J. C. Tacit. , Ann., I. I, c. 44 
I 2. — Pisanus , préfet d’Afrique sous l'empire 
, de Vespasien. 

I 3 . — - Romain qui dissipa sa fortune à élcvei des 
édifices de pur agrément. Jhv , i^,v. 85 . 

! ï. CETUS , monstre marin que NVpfunc envoya 
ravager les terres de Céphéc. V. A^duouède. 
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2 . *— monstre mina que Neptune envoya contre 
Laocoon. V. Hêsione. 

1 . CÉtJS et CjuTS, fils du Ciel et de la Terre, 
Il épousa Flicebé , dont il eut Latone el Astérie. 
Théog.y v. l35. En., 4* v ' I 79- 

2 . — père de Trézen. //., 2 , v. 354* 

CÉYX , mari d’Alcvone , était fils de Lucifer , 
et régnait à Tracliine. Il se noya en allant consulter 
l'oracle de Claros. Sa femme, instruite de son mal- 
heur , expira de chagrin en le voyant inanimé sur 
le rivage. Ils furent l'un et l’autre changés en al- 
cyons. Apollodore prétend que le mari d’Alcyonc et 
le roi de Trachincsont deux personnages dinerens. 
V. Alcyons. Metam . ., 1 , v. 587 . — Pans., 1 , c. 
38- — dpollnd , 1 , r. 7 ; /. 2 ,, r. 7 . 

CHAA , v. de l’Elide dans la Triphylie , au S. 
sur l'Acidon. Homère la désigné sous le nom de 
Phéia. 

1 . CH \BÉRIS, fleuve de l'Inde, dans la pres- 
qu'île en-deçà du Gange, au midi, près de la source 
de ce fleuve, flans les montagnes de la Lymirique. 
11 traversait te pays des Sorres et des Basti , et se 
jetait dans le golfe du Gange par trois embouchures, 
l’une à Cardura , la seconde à Calicardamna , et la 
troisième au promontoire Callingum. 

2 . — Emporium, v. de l'Inde, en-deçà du Gange, 
sur la houche septentrionale de ce fleuve. 

CHAB1NE, - nus , mont, de l'Arabie heureuse 
vers le N O. Diod., 3. 

CHABOR ou Chabora , place forte d’Asie, située 
dans la Mésopotamie , au confluent du Chaboras et 
de l’Euphrate. 

CHABORAS ou Aborras. Y. ce mot. 

CHABRI, un des anciens du peuple d’israél, avait 
promis de rendre à Holopherne la ville de l'éthuiie si 
avaut cinq jours il ne lui arrivait pas de secours 
Judith , 1 . 

1 . CHABRIAS , archonte l’an 4i5 av. J. C. , peut- 
être le même que le suivant. 

2 . — général athénien , qui se distingua dans le 
quatrième siècle av. J. C., après la guerre du Pclo- 
ponèse. 11 alla au secours des Béotiens, attaquée par 
Agésilas. Dans cette célèbre campagne il déconcerta 
le général lacédémonien par une manœuvre incon- 
nue jusqu’alors , en ordonnant à scs soldats de mot 
tre un genou en terre, d’appuyer fortement leurs 
piqaes sur l’autre , et de se couvrir de leurs bou- 
cliers. Agésilas, étonné de ce mouvement, n’osa pas 
ser outre, et fit rentrer son armée dans son camp. 
Les Athéniens élevèrent en l'honneur de ce général 
une statue, où il était représenté dans la posture 

J u’il avait fait prendre à ses soldats pour arrêter les 
acédémoniens. Chahrias secourut dans la suite 
Nectanébus, roi d’Egypte , qu’il fit remonter sur Je 
trône, conquit l’ile de Cvpre, et vint mettre le 
siège devant la ville de Chios, où H périt dans un 
combat naval vers l’an 358 avant J. C. Diodore de 
Sicile distingue deux Chabrias; mais l’unanimité des 
autres auteurs empêche d’adopter son avis. Corné- 
lius Népos a écrit la vie «de Chahrias. Diod . , 16 . — 
Plut., Pkoc. 

3. — accusé d’un crime capital, Platon seul osa 
le dé.fendre.C’est peut-être le niéme que le précéden t. 

CHABR1US, riv. de 1% Macédoine, vers l’E., 
prenait sa source dans la Mygdonie, passait à Antké- 
mus , et ke perdait dans le golfe du Strymon. 

CHAERYÈS , roi d’Egypte , fils et successeur de 
Chégos, régna Ao ans. /. 

CHABUL, région que Salomon donna à Hiram, 
roi de Tvr. j 

CBABURA , fontaine de Mésopotamie , dont les 
eaux étaient naturellement parfumées» P lin* 


CHADISIUS , rie. de Cappadoce , quî se jetait 
dans le Pont'Euxin, près de la ville d’Amisus. 

CHÆ AGITES, -nila, peuple qui habitait au 
pied du Caucase. 

CHÆNÉAS, Athénien, écrivit sur l'agriculture. 
CHÆRÉAS. Y. Chébéab* 

CHÆREDÈME , - mus , frère d’Epicure. Diog , 

CHÆRÉCLE, v. d'Afrique , vers les côtes Sy re- 
liques , dans la Cyrénaïque. P toi., 4 . c . 4* 

1 . CHÆRÉMON , poète comique, disciple de 
Socrate, drisl., Nu Sri. 

2. — stoïcien qui écrivit un traité sur les prA* 
très égyptiens. 

CHÀTIJS , fils d’Egyptus, époux d’Aslérie. 

CHAGRIN , divinité allégorique, fiis de la Mort 
et père tic Momus et des Hespérides. 11 faisait sa 
demeure à la porte des enfers. 

CH Al BONS, -nés , peuple de Germanie qui fit 
une invasion dans les Gaules. 11 fut taillé en pièces 
par l'empereur Maximien. 

CHAISE CURULE, siège d’ivoire réservé d’abord 
pour les rois. Après leur expulsion on l’accorda aux 
dictateurs, aux consuls, aux censeurs, aux préteurs 
et aux édiles, lorsqu'ils présidaient les assemblées du 
sénat ou du penple. Celte chaise les suivait à l’ar- 
mée; on la plaçait sur les chars de triomphe , et elle 
était un des principaux ornemens de la magistra- 
ture. Les Romains l’euvoyaient par honneur au* 
rois et aux princes qui étaient leurs alliés , et ceux 
qui l’avaient reçue conservaient toute leur vie le 
droit d’y siéger, même au sénat quand ils venaieut 
à Rome. 

CHALACII, v. d’Assyrie, capitale de la Chala- 
cène. Elle était située vers les sources du Lycus. 

CHALÆON , port de la Locride, auprès de Del- 
phes. 

CHALANE , v. située dans la terre de Seunaar. 
On croit qu’elle était placée daus l’endroit où fut 
depuis bâtie la ville de Ctésiphon sur le Tigre. Gén., 
10, v. io; Is. % 10, *>. g. 

CH AL AS AR (Dascara et Afe/zl) , autrefois Ar* 
terni (a , v. de la Babylonie , sur la rive gauche du 
Dclas, au N. de sou embouchure dans le Tigre. 

CHALASfRE, -stra, v. de Macédoine, à l’E., sur 
le golfe Thermaïque. 

CHÀLAZOPHYLACES (’/cc),xÇx, grêle; pu)âr- 
retv, observer), prêtres grecs* institués par Cléon , 
dont les fonctions consistaient à observer les grêles 
et les orages, pour les détourner par le sacrifice d’un 
agneau ou d’un poulet. Au défaut de ces animaux, 
ou s’ils n’en liraient pas un augure favorable , ils 
s entaillaient le doigt avee un canif ou un poinçon, 
et croyaient ainsi apaiser les.dieux par l’eflusion de 
leur propre sang. 

CHALCÉDOINE ou Chalcédon (Kadi-Kénï) , 
v. de Bilhynie , située à l’entrée du Bosphore de 
Thrace, vis-à-vis de Constantinople. Elle fut fondée 
quelque temps avant Byzance par les M^ariens, 
dont elle conserva long temps la langue et les usages. 
Dans la suite elle devint une des villes les plus con- 
sidérables que les Grecs possédèrent sur la côte de 
l’Asie mineure. Cette ville était gouvernée par un 
sénatetsix magistrats, qui changeaient tous les mois. 
Aitrès avoir sulii le joug de divers peuples, celte 
ville fut entièrement détruite par les Scythes sous 
1® règne de l’empeï-eur Gallien, dans le 3* siècle 
L’empereur Yalens détruisit les ruines de ses su- 
perbes murailles pour construire des bains et un 
aquéduc à Constantinople. Justinien la releva, l’em- 
bellit, et lui donna son nom. Le quatrième concile 
général de l’église, où fut condamnée l’hérésie d’Eu- 
Lychès , se tint daus cette ville. Piul. % 5, c . 1 . 
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CTT ALr.KDON, petite riv. qui coule un peu eu 
S.deChalcédoine,dans la Bitbyuie.KUe se jette dans 
le Ponl-Euxin, vis-à-vis des rochers de Junon. 

CHALCÉDONIE, territoire de la ville de Cbal- 
cédoine. 

I et 2.CI1 ALCKE,-rflf!7,v. de Carie —de Phénicie. 

CHALCÉES ( yulxos , airain ) , fêles célébrées à 
Athènes en l'honneur de Minerve, qui avait ensei- 
gne l'art de travailler la terre avec le fer. 

CHALCHO, écuyer et gouverneur du jeune An- 
tiloque, épris de Penthésilée, passa du côté des 
Troyens. Achille le tua, et lés Grecs le mirent en 
croix après sa mort. 

CHALC 1 A, île voisine de Rhodes. 

CHALCIDÈNE, canton fertile de Syrie. Plin., 
4 , c. 23 . 

, CHALCIDEE, - deus, amiral Spartiate, tué dans 
une bataille par les Athéniens. Thtnyd -, 8, c. 8. 

1. CHALCIDICE et Çhalcidique , presqu'île 
de la Macédoine, au S. E. de la Mygdonie, entre 
les golfes Strymonique et Thermaïqüe. Elle est ter- 
minée par trois autres presqu'îles moins considéra- 
bles, et de forme oblongue, nommée Pallène, Si- 
thonie, et presqu’île du mont Athos. Ptol., 3 , c. i 3 . 

2. — contrée de la Syrie, à f’E,, sur l'Oronle. 
Elle avait Çhalcis pour capitale. 

CHALCIDIUS , philosophe platonicien du 3 e 
siècle. Il laissa sur le Timceun commentaire estimé, 
qui fut traduit du grec en latin, et parut à Leyde 
en 1617, in-4°. 

CHALCINUS, l'un des descendans de Cépbale. 
’H rentra dans Athènes dix générations après la mort 
de Procris. Pans. 

CHALCIOECIES, -ciæ, fêtes de Lacédémone, 
pendant lesquelles les jeunes gens venaient tout 
armés sacrifier à Minerve Chalciœcos. 

CHALCIOCCOS (yxXxo;, airain; o?xoî, demeure), 
surnom de Minerve , pris du temple d'airain qu’elle 
avait à Chalcis en Eubée. 

1. CHALCIOPE, fille d’Eétès, roi de Colchide, 
et femme de Phryxus, fils d’Athamas, qui s'était 
réfugié à Colchos, eut de ce prince plusieurs en- 
fans. Elle échappa à la cruauté et à l’avarice de son 
père, qui tua son mari pour s'emparer de la toison 
d’or. Ov., Héroïd ., 17, v. 7 .^ 7 ..—Hyg.,fab., i 3 ,etc. 

2. — fille d'Eurypile ou d'Euryate, roi de Cos, eut 
d'Hercule un fils nommé Thessalus. Apol.. 2, c. 7. 

3 . — fille de Rhexénor et femme d’Egée.^p., 3 , c. 1 . 

CHALCIS, myth ., une des douze filles d'Asope et 

de Méthone, donna son nom à la ville de Chalcis en 
Eubée. 

t. Chalcis ( Egripo ), geog., v. capitale* de l’île 
d'Eubée, fondée par une colonie athénienne. Elle 
devint par sa position une des plus fortes places de 
la Grèce. On prétend que l'île se joignait autrefois 
an continent, près de celte ville. C'est, dit-on, à 
Chalcis que mourut Aristote. P lin., 4 1 c. 12. —* 
Strab., 10. *— Pans., 5 , c. 2t.— Nat. des D. 3 ,c. 10. 

2. — mont, de l'Eubée; au N., sur le penchant 
de laquelle était bâtie la ville de Chalcis. 

3 . — v. de Béotie, vis-à-vis de Chalcis en Eubée. 

4 . — v, de Macédoine , colonie de Chalcis, d*Eu- 
-bée, vers la partie E. de ce royaume, dans la Chal- 

cidice, entre Olynthe et Apollonie, sur le Chabrius. 
Strab. — Viod. de Sic. 

5 . — v. d’Elide sur les confins de Triphylie et de 
la Bisaltide., Sirab. 

8. — ( Vieil, Alep ou Kinnesum). v. de la Syrie 
dans la Ch alcidice, au S. O. d'Antioche, sur le 
Chalus. Ptoi\, 5 , c. i 5 . 

7. — bourg et port d’Ionie dans le voisinage de 
Théos. Strab. 
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8. — v. de l’Arabie heureuse, fondée par les 
Grecs. PI in. 

Q . — ou Chalcedon. V. Chat.cedow. 

1 et %. CHAjLClTIS. V. Chalcidice. 

3 . — yoôv.b S, airain), petite île de la Propon- 
tide à l’entrée du Bosphore de Thrace, vis à-vis de 
Byzance, fut célèbre par ses mines de cuivre. 

A. — contrée de la Mésopotamie. Ptol., 5 , r. 18. 

5 . — contrée de l’Inde, au-delà du Gange, avait, 
ainsi que l'indique son nom, beaucoup de mines de 
cuivre. 

CHALCODEMUSE, épouse d'Arcésius, mère de 
Laërte et aïeule d Ulysse. 

1. CHALCODON , fils d’Egyptus et d’Arabie. 
Apollod., 2, c. 1 

2. — habitant de l’île de Cos, qui blessa Hercule. 
Apol., 2, c. 7. 

3 . — aida Hercule à nettoyer les étables d'Augias. 

4. — père d'Elpénor, qui conduisit les Arcadiens 
au siège de Troie. 

5 . — Eubéen tué par Amphitrion dans une ba- 
taille. 

6. — un des prétendans d Hippodamie , tué par 
OEnomatis. 

CHALCON, Messénien , prédit à Antiloque, fils 
de Nestor, qu’il périrait sous les coups des Ethio- 
piens. 

1. CHALCOS, poids et monnaie grecque, pe- 
sait et valait la huitième partie de l’obole, c’est-à- 
dire pesait un peu plus d’un grain et valait pres- 
que deux centimes. V. Tab. des Mes. Grec., VI, r. 

2. — poids juif, valait I grain U9/44 i ou 9 cen- 
tigrames 7 milligrames. V. Tab. des Mes . Juiv., IV, 1, 

CHALCUS, Macédonien auquel Alexandre donna 
le gouvernement de Cyzique. Polyen. 

CHALDÉE, - dœa , contrée d’Asie, située entre le 
confluent de l’Euphrate et du Tigre, et le golfe Per- 
sique. On étendit quelquefois le nom de Chaldée 
à la Babylonie, et les auteurs prennent perpétuel- 
lement ces deux noms l’un pour l’autre. Térédon 
en était la capitale. V. Babylone et Babylonie 
et ChaldÉens. Oc., Div. , 1 , c. 1. — DiuJ. , 2. 
— Strab., 2. — P lin., 6, C. 28. 

CHALDÉENS, -dæi, habitans de la Chaldée. Ce 
peuple, adonnéd’abord uniquement au soin des trou- 

Î teaux et à l’agriculture, inventa l'astronomie. Dans 
a suite il se livra à l’astrologie judiciaire et à la di- 
vination. 

C H ALDIE, -dia, petite portion du Pont oriental 
dans l'ancien pays des Drites. Trapézonte en était 
la ville principale. 

CHÀLÉ, v. d’Assyrie, bâtie par Nemrodi, roi de 
cette contrée. Gen., 10, a». II. 

CHALÉON ou Chàlæon, v. des Locriens Ozoles, 
au N. E., sur la mer de Cbryssa. Ptol., 3 , c. i 5 . 

CHALES, -/*, peuple de Germanie, dans la Chei'- 
sonèse Cimbrique, vers la côte orientale. Ptol., 2, 1 1. 

CH ALÈS, Hérault de Busiris, roi d’Espàgne,fut tué 
par Hercule. Appollod., 2, c\ 5 . 

CHALESTRA, r. de Macédoine, située dans la 
Mygdonie, sur l’Axius près de son embouchure. Elle 
fut détruite par Cassandre, qui transporta ses habi- 
tans â Thessalonique. Her., 7, c. 123 . 

CHALI, ▼. de la tribu d’Aser. Jos ., 19, v. 25 . 
CHALONITIDE,-<ij, contrée de l’Assyrie. Elle 
était comprise entre la rive gauche du Tigre et les 
monts Zagros, qui la séparaient de la Médie, Arté- 
mite ( n° 2 ) en était la capitale. Thucyd. 
CHALONS. Y. Cabillonum. 

CHALUS ou Chalys ( Kœic} , riv. de la Syrie 
Euphralensis. Elle arrosait Chalibon , et se rendait 
au S. dans un lac auprès de Chalcis. Elle renfermait 
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I«t pdboüf mpectli par 1 m Syriens coionui do* 
diaux. I 

CHALYBA , prétraite de Juuon. 

«. CHALYBES et Calibes , peuple originaire 
de Scytbie. Il habitait le royaume de Pont, vers 
le N. entre le* Mosynéciens et les Tibaréni. Le pays 
qu’ils occupaient était si abondant eu mines de fer 
que l’on donna au fer et à l’acier le uom de cha- 
lyb»(xd!u^).Les Chalybes attaquèrent avec courage 
les dix mille dans leur retraite. Quelques auteurs 
prétendent qu’une colonie des Glialybes alla s’établir 
•n Espagne. Eneide ., 8 , v. l\ii. — Strab . , 12 , etc. 
— Apolton.\ 3, v. 375. — fférod., 1 , c. 28 .— Just., 
c. 3. 

a. — peuple scythequi habitait entre la Colcbide, 
l'ibcrie et l’Arménie. 

3. — peuple de la Paphlagonie orientale, borné à 
TE. par le fleuve Halys. Crésus le vaiuquit. (Ces 
trois peuples avaient sans doute une même origine; 
mais c’est à tort que beaucoup de géographes les 
ont confondu?. ) 

4. — peuple de la Tarraconaise vers le centre. 

( V. Cbalvbes, n° i.J Just. 44 » c 3. 

5. — peuple de l’Afrique, dans la Troglodytique. 

CHALYBON ou Béroe (Alep), v. considérable 

de Syrie , £ur la rivière Chalus. Elle donna le nom 
de Cjnalybonitide k la contrée voisine. 

CHALYBONIT1DK, -lis , contrée de Syrie , cé- 
lèbre par ses vins. 

CHALYBS , mjrth . , fils de Mars donna son nom 
aux Chalybes. 

Chalybs , géog., fleuve d’Espagne ches les Celti- 
bères, se jette dansl'Ebre. Justin place sur ses bords 
la nation des Chalybes (n° 4)- Se s eaux étaient re- 
nommées pour la trempe du fer et de l'acier. Just . , 

44’ € • 3 * • 

CH AM, hist., second fils de Noé, idkulta son père, 

S ii était dans un état d’ivresse , et fut maudit de 
ieu. Lorsque les trois fils de Noé se séparèrent 
Cham passa en Afrique, où il devint le père des Cha- 
nanéens. Gen., 7 , v. i3. 

Cham , géog., nom que donnèrent à l’Egypte les 
historiens sacrés, parce qu’elle fut peupléo par Mis- 
ralm, fils de Cham. 

CHA MA AM, fils de Berzellal de Galaajd, suivit 
David k Jérusalem après la guerre d’ALsalon,etfut 
comblé de bienfaits par ce prince. Rois, a, c. ig,<v.3çr. 

CHAMAVES, -pi, peuples de Germanie, sur les 
bords dn Rhin. Ils changèrent souvent de demeures 
depuis Auguste. Tac., Ger. 

CHAMEAUX (Le mur des), fort d’Egypte , situé 
sur le NU. Perdiccas voulut s'en rendre maître ; mai s 
Ptolémée lui fit lever le siège. 

CHAMÉGEPHYRA, - ra (yotpt.ul, k terre; yipûea , 
pont), lieu de l’Epire ainsi nommé à cause d’un 
pont de terre. 

CHA MOS , divinité des Moabites, à laquelle Sa- 
lomon bâtit un temple, qui fat détruit par Josias. 

1 .CHAMP - DE - MARS 1 , Campus Martius , grande | 
laine située hors des murs de Rome, nommée ainsi 
'un temple qu’on y avait élevé au dieu Mars. Une ] 
vestale l’avait donné au peuple romain ; mais Tar- 
quiu le Superbe s’en empara pour y semer des blés. 
Après l’expulsion des rois le peuple rentra en pos- 
session du Champ-de-Man , en arracha les blés, et 
les jeta dans le Tibre. 

C <est dans le Cbamp-de-Mars qu’on tenait 1 m assem- 
blées du peuple , qu’on élisait les magistrats et qu’on 
donnait audience aux ambassadeurs. Les généraux 
qui demendaient les honneurs du triomphe ou de l'o- 
vation avaient coutume de s’y arrêter avant d'entrer 
dans Rome. La jeunesse romaine s’y exerçait à 
lutter, k lancer le disque, le javelot, à dompter les 
chevaux et à conduire les chars. C’est encore dans ; 

Dut. de l’A ut. 
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!e Cbatnp-de Mars qiTon brillait les eorps des grand* 
rapiiaiueset desprincipaux citoyens spiès letfrmort* 
et qu'on ■ elebrait des jeux fuuèbrcscn leur honneur» 
Dans les derniers temps delà république on éleva 
a u tour du Champ-de* Mars de magnifiquM bâtiment* 
ci on l’orna de statues, de colonnes, de portiques et 
d’arcs de triomphe Strab., 3. — T. L., a, c. D( L. d* 
c. 20 . 

a. — Petit ( Minor ) ou Tiberinus, était situé 
près du Tibre à l’endroit ou le fleuve forme un coude 
vers l’O. On l’appelait aussi champ de Flore d'une 
maîtresse de Pompée , qui avait laissé ses bicus au 
peuple romain. On ne s’en servait que quand le 
grand champ de Mars était inondé. 

3. — du Rire, endroit où Annibal campa lorsqu’il 
voulut faire le siège de la ville de Rome. Les Ro- 
muins furent si joyeux de son départ qu’ils élevé* 
rent un autel au dieu du rire. 

CHANAAN, hist., fils de Cham, qui vint habiter 
la Palestine, et qui donna son nom à' la terre de 
Cbanaan. Gen., 4« 

Chah AAH, grog , terre que Dieu promit à la 
postérité d’ Abraham. EUo fut depuis appcife Pa* 
lectine et Judée. Gen ., x. 

CHANAANA, père du faux prophète Séùécias* 
Rois , 3, c. 22 , v. 1 1 . 

CHANANA, petit-fils de Benjamin. 
CHANANËENS,peuples qui descendaient deCha- 
naan, fils de Cham. Ils habitaient la terre de Cba- 
naan. Dieu, irrité des crimes et des débauches de ce 
peuple, donna ordre à Moïse et à Josué ue l'exter- 
miner. Gen., 10 , v. i5. 

CHANATH , v. de Palestine , dans la demi-tribu 
de Manassé, au-delà du Jourdain. Elle lut prise par 
Nobé, qui lui donna son nom ; mais elle est ph:s 
connue sous celui de Chanath. Nomb ., 32, v. L*. 
CHANDACE , v. forte de l’ile de Crète. 

GHANÉ , fleuve qui separe l’Arménie de l’Alba V 
nie, et se jette dans la mer Caspienne. 

CH AON , bist., fils de Priam. Ce prince, étant à 
la chasse , fut tué p*r mégardc par son frère Hé- 
lénus, qui le pleura long-temps, et donna son nom è 
une contrée ne l'Epire, nommée depuis Chaonie. 

Ch a ON , geog. , mont. d’Argolide , au S. O. , si- 
tuée entre Argos’et Tégée. 

, CHAONA, v. de l'Articène en Médie. 

1. CHAONIE ( Canina ), contrée montagneuse de 
l’Epire, au N. delaTliesprolie. Elle s'étendait le long 
delà mer, depuis les uiouls Acrucéraumens jus- 
qu’à la petite ville de Panormus. Ce pavs fut ainai 
nommé de Chaon, l’un des fils d# Priam.V. Chaoh. 
Dans un bois de la Chaonie étaient des colombes 
qui rendaient des oracles, et qu’on appelait chaonia 
aves. On donnait anciennement au gland le nom de 
chaonius ^ ictus , parce qu i! avait clé la première 
nourriture des habita us de ce pays. Phars., 6 , v. 
426 . — Enéid., 3, v. 33 5.— Pro/r. 1 , El. g.—Ovtd., 
Art d'aim., 1 . 

2 . — v. de la Syrie Eupbrûlensis, au S. O. de 
Zeugina. 

CHAOMTJDE, -f/x, contrée de la Syrie Euphra- 
tensis, à l’E. Chaonie en était la ville principale, 
CHAOS. Sous ce nom les poètes entendaient l’as- 
semblage confus qui, selon eux, existait avant la 
formation du monde , et dont un être supérieur se 
servit Dour le former. Cette doctrine fut embellie par 
Hésiode, qui fit le Chaos père del’Erèbe et de la Nuit. 
Le Chaos était le plus ancien dM dieux , et gn l’in- 
vomiait comme une divinité dM enfers. Enéide . A 
v. 5io. — Met., \,fab. 1 . ’ ^ 

CIIAR , nom commun à toutes 1 m voitures de* 
ageicus. Les plus remarquable» sont les chars de bfr 
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faille , la* chars armés de faux, les chars de triom- 
phe , le* chars pour la course , les Thensœ et les 
chars couverts. 

Les chars de bataille n’avaient d’ordinaire que 
deux roues : deux personne* les montaient; l’une 
Combattait ( bellator ) , l'autre dirigeait les chevaux 
(au ri g a). En ., 9, v. 33 o; 12, v. 7.37. 

Les chars armes de faux étaient d'immenses voi- 
tures traînées par six, huit ou même dix chevaux, et 
garnies de larges lames de fer adroite et à gauche. Ils 
faisaient une des forces les plus redoutables de l'an- 
cienne cavalerie des Perses ; mais ils exposaient à 
beaucoup d'inconvéniens. Cette manière de cam- 
battre fut enfin abandonnée. Q. C. 

Les chars de triomphe, dont Romulus introduisit 
l’usage, avaient une forme ronde et semblable à une 
tour. Ils furent dorés sous les consuls, d’ivoire et 
quelquefois d’or sous les empereurs. Ils étaient traî- 
nes par quatre chevaux blancs , attelés de front et 
conduits par le triomphateur.On portail encore sur 
les chars les images des dieux dans les jours de sup- 
plications ou de prières publiques. On y plaçait les 
statues de ceux dont on faisait l'apothéose et des 
familles illustres qui assistaient à cette cérémonie. 
Enfin les consuls qui entraient en charge étaient 
également conduits au Capitole sur un char. 

bcs chars pour la course étaient une espèce de co- 
quille , montés sur deux roues , et attelés de quatre 
.chevaux de front. Lorsque le sort avait détermine 
l'ordre à suivre pour les chevaux et pour les chars , 
•celui qui présidait aux jeux donnait le signal du 
départ en abaissant un drapeau ; et le premier qui 
avait parcouru sept fois la carrière était proclamé 
vainqueur. Sous l'empire les Ronüains distinguè- 
rent les conducteurs de char en quatre factions; les 
l 'flancs , les rouges , les bleus et les verts , auxauels 
Domitien ajouta les pourpre 's et les dorés. 

Pour les thensa , voye* ce mot. * 
lies chars couverts n’offraient rien de particulier 
qu’un dôme cintré. Ils étaient à l'usage des pontifes 
et sans doute des Tommes. 

Les voitures quelles qu’elles fissent étaient peintes 
de diversos couleurs et ornées d’argent ou d’or ou 
<lc pierre* précieuses. Souvent pour leur donner 
une apparence plus martiale on les arrosait de sang. 
P/in., 33 , c. 2. — Jw>., 7, v. 125 .— Q. C., 10, v. 1. 
CHARACA, v. de la tribu de Gad. Mach., 2, 12. 
CHARÀCMOBA ou Characmoab. V.CHAnACA. 
CHARACOMA* v.de la Laconie, au N.de Sparte. 
Pans. 

1. CHÀRADRA, v.de la Phocide. Elle était 
située au N. de cette province , Sur le confluent du 
Charadrus (n° i) et du Céphise. tlér 8, c. 33 . 

2. — lieu de l’Epire, vers le S., à peu do dis- 
tance du golfe d'Ambracie. Polyb. 

3. — y. Charadrus , n° 4 » 5 , 6. 

X. CHARADRUS, petite riv. de la Phocide. Elle 
se jetait dans le Céphise. Théb., 4 i »'• 4 ®- 

— petite riv. d’Epire, coulait au S. E., «t se 
jetait dans le golfe d’Ambracie. 

3 . — torrent d'Achaïo qui preifd sa source dans 
les monts méridionaux du pays des Palreens , «t se 
jette dans la mer auprès du promontoire de Ithium. 
A. «— v. de Messenie fondée par Pclnps. Pans. 

5 . — place de la ville d’Areos, sur laquelle on 
jogeaiLle* délits militaires. Thncvd. , 4 , c. 60. 

• 6. — place forte de l’Asie nvneare clans la Cili- 
cie, auprès du mont Cragus. Strab. 

CHARÆDAS, général athénien qui fut envoyé 
on Sicile avec vingt vaisseaux pendant la guerre du 
Péloporèse. 11 mourut l’an 4^6 av.. J. C. Thucyd., 
3 , c. 86. 

CHAR AN ou ITarah , «v* d'Asie , bâtie par Ar- 
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phaxad. Elle Servit de retraite è Abraham après sa 
sortie de la ville d'Ut*. Gen.,c 1 1 , v. 3 x. 

ClIARANDÉENS, - dœi -, ancien peuple sur les 
confins de la Colchide et du Pont- Tfymn . Orphiq .. 

CHARAX , myth ., Centaure tué par le Lapithe 
Rhétus. Ovid ., mêtam., 12, y. 8. 

1. Ciiàrax , hist., philosophe de Pergame , qui 
écrivit utie histoire de la Grèce en quarante livres. 

2 . — frère de Sapho. V. CHARAXES. 

1. Charax ou Coràx ( Çara Caica ), géog. # 
promontoire de la Chersonèse Taurique , au N. E. 
du promontoire Criu-Métopon. Ptol ., 3 , c. 6. 

2. — v. de la Bitliynie, auprès deNicomédie. 

3 . —v. d’Afrique située sur les côtes de la grande 
Syrie. Elle appartenait aux Carthaginois, qui en 
fi refit l’entrepôt de leur commerce dans cette con- 
trée. Str.ib. — ?Pfo /., 4, r. 3 . 

l\. — 'ou Alexandria ( Caren ), v. delà Susiane 
au S. E. Elle fut bâtie par Alexandre sur le CI10- 
pratès, à quelque distance de son embouchure dans 
l’Euphrate. P/in. 

5 . — v. de la petite Arménie, au milieu des 
montagnes qui couvraient l’intérieur de ce pays. 
Ptc/., 5 .c. 7. 

6 . — ou Tratj.es V. cc mot. 

CHARAXES ou Charaxus, Mitylénien, frère 

de Sapho , dissipa follement son patrimoine pour 
satisfaire la cupidité de lacourtisané-Rhoilope, qu’il 
aimait. 11 se trouva ensuite dans un tel dénuement 
qu’il fut réduit à vivre de piraterie. — Hérod ., 2, 
C. l 35 Ov., Jlér. i 5 , v. 117. 

CHARCAMIS, v. d’Assyrie, sur l’Euphrate, 
fut pris* par Nécliao , roi d’Egypte. Bois , A» <*• 22. 

CHARCHAS, eunuque d’Assuérus. Esta. , 12. 

CHARCHKDON, nom grec de Carthage. 

T et 2. CH ARES , hist., archontes 472 et 4^4 ans 
av. J C. .* 

3 . — fameux statuaire de Linde , était disciple 
de Lysippe. Il fit en douce ans le colosse de Rhodes. 

4. — soldat qui blessa Cyrus le jeune à la bataille 
de Cunaxa. 

5 . — général athénien qui défit tes Argiens 
dans deux combat* sur mer , l’in 367 av. . 1 . C. 
Après la mort de Léostliène les Athéniens l’en- 
voyèrent contre Alexandre, tyran de Phèrcs Mais 
Charès évita pendant tout le temps de son comman- 
dement d'en venié aux mains avec les ennemis. 
Rançonnant les alliés d’Athènes au lieu de les dé- 
fendre, il les détacha de l’alliance de cette ville, et 
ca nsa letfj désertion. Vers ce même temps, Pharna- 
hace s’étant, révoltécontre le roi des Perses , Charès 
le secourut avec son armée , et lui fit remporter une 
victoire complète. Plusieurs années après, Philippe, 
qui venait de monter sur le trône de Macédoine , 
menaçant déjà la liberté de la Grèce , Charès fut 
envoyé contre lui pour secourir la ville deByxance. 
Mais il se fit mépriser des ennemis , mécontenta les 
alliés, et força le peuple d'Athènes aie rappeler sur 
l’avis dePbocion, vers l’an 358 av. J. C. l>iod. 
de Sic — Plut . — Corn. Nép. 

5 . — de Paros, écrivit sur la grammaire. Il vi- 
vait environ 4 **> an * ■▼**** C. 

y. Athénien qui combattit contre Alexandre 

en faveur de Darius. Q. C ., 4 1 3 , 5 . 

• Charès, grog., fleuve de l’Argolide. 

CHAR 1 ANDRE , archonte l’an 376 av J. C. 

i.'CH ARICLÉE, ’Cleia , courtisane célèbre par sa 
beauté et ses fourberies, fut tuée par un de ses amans 
nommé Di ni as. Lucien. 

2 — (ThêacÈne et), roman d’Héliodore. v. 
flfcLinnnRE. 

I CHARTCLÈ^ , un des trente tvrau* établie à 
Athéné* par Lvmwfcirc. Ans ., Pat., 5 c. 6 . 
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2. — gtmdre île Pbocion. Il fut enveloppé dans 
la condamnation de son l*eau-père. Plut. 

3 . — médecin célèbre, contemporain de Tibère. 
Tarit. . Ann.. 6, e 5 p. g 

i. CHAR 1 CLÎDES , archonte Pan 363 av. J. C. 
a. - — officier de Denys le jeune. 11 embrassa le 
parti de Dion lorsque celui-ci rendit la liberté de 
Syracuse. Vian, 16. 

CHAR IC LITE , -lus. général rbodien , qui com- 
mandait l'arrière - garde de la (lotte dans le combat 
naval que livra Antiocbus-le-Grand aux Rhodiens. 
Tac.. énn.,6, r. 5 o. 

1. CHARTCLO, nymphe, mère du devin Tiré 
sias. Elle fut aimée de Minerve , qui lui accorda 
plusieurs dons extraordinaires. Jpaî.. 3 , c. 6 . 

2. — 611 e d’Apollon , fut mère d’Ocyroé, qu'elle 
eut du Centaure Chiron. Met.. 2, v. 655 . 

CHARICLUS, fils du Centaure Cliiron. 
CHARIDE, -das. auteur grec qui écrivit sur les 
machines. On ignore en quel siècle il vivait. 

x. CHARIDÈME , -mus . hist. . le dernier des 
rétres de Jupiter Cranaüs qui ait été roi de Sicyone. 

I quitta cette ville vers l’an 1173 av» J. C. 

2. — natif d'Orée , ville d’Euhée , éponsa la fille 
de < «bersoblepte, roi de Th race. Il apprit le métier 
des armes sous Iphicrate. et commanda plusieurs 
fois avecsuccèsles armées d'Athènes, qui, pourreegn- 
naître ses services, lui accorda le droit de bourgeoi- 
sie. Ce général , après avoir long-temps combattu 
dnn* l'armée de Philippe, rai de Macédoine, dont il 
ét ait un des principaux lieutenans , deviut après la 
mort de ce prince suspect à Alexandre à cause de 
son attachement pour les Athéniens , et il fut con- 
traint de se réfugier à la cour de Darius , roi de 
Perse. Ce dernier, se voyant sur le point d'étrejttta* 
que par Alexandre , fit venir Charidème pour con- 
templer devant loi la multitude de ses troupes , et 
il lui demanda ce qu'il pensait sur l'issue de la 
g lierre. Charidème répondit au roi avec une fran- 
chise qui déplut tellement A ce prince qu’il le fit 
aussitôt traîner au supplice. Dioa. de Sicile. , . 

3 . — Romain expose aux bêtes. Mart.. l .e'p. l\\. 
ChahidAms, ( cap de Gaa \géog.. promontoire 

de la JBe'tique « A 1 a pointe S. E. 

r. CnARILAS , -laüs on Charile* , -Uns , rai 
de Sparte, de 1 a branche des Proclidea , était encore 
en bas Age lorsque son père Polydecte mourut. 1 ) fut 
élevé par les soins de Lyeurgue, son oncle, qui pour 
lui conserver le trfine refusa la couronne et la main 
de la venve de Polydecte. Quand il Rit sur le tfône 
(873 av. J. C.), il déclara la guerre- aux Argiens et 
aux Tégéatea , et déjà il ravageait le territoire de 
ces deux peuples lorsque les femmes de oes der- 
niers. avant pria les armes, se mirent eu embuscade, 
tombèrent A l’improviste sur lea Lacédémoniens ,. 
les mirent en fuite, et firent Charilas prisonnier. 
Quelque temps après elles lui rendirent la liberté, 
en lui faisant jurer qu'il ne porterait jamais les ar- 
mes contre les Tégéates, serment qu'il oublia bien- 
tôt. Le règne de ce prince est célèbre par sa longue 
d'uwse, qui fut' de soixante-quatre ans (873-809)' et 
par la publication des lois de Lycurgue. Paus.. 2, 
« . 36 ^ l. 6 , r. 48. 

* — ■ Lacédémonien A qui l’on demandait pour- 
quoi Lycurgue avait établi sVpeu de loi*» • Parce 
- que, dît-il, peu de lois- suffisent A- ceux qui parlent 
• peu. • 

3 '. — habitant de Palépoîi», embftttsa-le parti* dès 
Ramnitesi Voyant ensuite sa patrie assiégée par les 
Romains, il se rendit A PuMius Pbilon. T. T...c. 25 . 

GHARILE, jeune fille de Delphes, en l'honneur 
de laquelle on institua A Delphes Tes tétas nommées 
Gharileesx.V. ChàMLBE». 
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CITARÏT/ÊES, -1er:, fêtes célébrée» tous le» 0tu! 
ans A Delphes en l’honnetlrde Charile*. Les Del» 
phiens, désolés par la famine , prièrent leur roi de 
Soulager leurs besoins. Le prince distribua tout le 
hlé qu'il avait en réservç. Une jeune fille nommée 
f.harilé fit alors de grandes instances pour en obte- 
nir. Le roi, iyité de son importunité, lui jeta sa 
chaussure au visage. Gharilé, outrée de cet affront, 
se pendit avec sa ceinture. La famine avant aug- 
menté après sa mort,, l'oracle déclara qu'elle ne ces- 
serait que quand le prince aurait apaisé les mène» 
de Gharilé. On institua alors les Charilées pour 
honorer sa mémoire. I<e roi présidait A la fê>e. et 
distribuait des grains anx assistant. On portait de» 
vaut lui la statue de Charilé, qu'il frappait de sa 
chaussure. Le première des Hyades la prenait alors 
en lui passant une corde au coup, et on l'enterrait 
dans l'endroit même nô Gharilé avait reçu la sépul- 
ture. Plut.. Quest. G>ecff. 

CHARTLLE. V. Charilas. T 7 érod. r 8, <*. tTf. 
CHARIMÈNE, -ne.*,, devin célèbre qui fut ad- 
mis dans la conspiration d'Eschyle contre Britomar- 
que, tyran d’Argos. Se voyant négligé pi r ses cnm- 
plicet, qui sedéfiaientde sa discrétion, il s'en veov 
gea en dénonçant les conjurés. P/ut. 

CHAR 1 NIEHS, -fiir, peuples de Germanie. Plia.. 

4* c. >4: 

I.CHARTTÏU8, archonte d’Athènes pendant 1* 
89“ Olympiade. 

a. — Athénien qui fit jurer A ses compatriotes* 
une haine immortelle contre les Mégarien*. 

GH ARTS (yâptç . grâce), mjrth. . surnom de 
Vénus. On l’adorait, sous ce nom comme la déctsu 
des plaisir» et des grâces. Jliad.. 18. **. 38 *. 

Charis (Thamasa) . géag.. riv. de la Colchidi^ 
située entre le Phase et le Cobus. 

CHARISIE, -sia. v. d’Arcadie, au H. de Méga» 
lopolis, et A l’E. de l’Hélisson. Paus.. 9. 

CHARISIES, -sia (yaptf, grâce), fêtea-erdîm* 
ses nocturnes instituées en l’honneur des-Gràors» 
On y distribuait des g&teaux de miel A ceux, des 
bahifans qui résistaient au sommeil. 

I. CHAR 1 SIUS, mjeth.. héros fils de Lyonon* 
donna son nom A la ville de Charisie. 
t. Chaeisius, hist.. athlète natif d'Ella* 

1. — orateur athénien. Cic., flnft.. 83 + 

3 %. — grammairien latin dont il nous reste de* 
Institutions grammaticales insérées dans le Recueil 
des anciens grammairiens par Purschius. 

CHARISTÉRJES, -ria. fêtes célébrées tous lot- 
ans A Athènes, et dans lesquelles on adressait dnt 
act ions de grâces (yoifinçipiOv)e Thrasybule,4fui ren- 
dit* la ^ liberté à sa patrie eu chassant lertrente tyrans. 

CHÀR 1 STJES, -fia. fêles célébrée* A Rome le- wp 
de février en l'honneur de la déessa Concorde. On 
priaitalors la déesse de rétablir la» paix, et de eouser- 
ver l’union entre les famille»; Ron s’envoya il j 
réciproquement des présens'. Pal J Max., a, c. i,d 
— Oui J., Fins!.. 2 . • 

CHARITES, nom de» CrAre». V. G RAC**. 
CHAR JT 1 MIS. général athénien qui secourut* 
rnarns, roi d’P.gvute. eonlre Acliéinénide, son ému*- 
pétiteur au trône. II défit Tusurpateur dans’ un- 
grand comliat. 

f. CHARITO^, na«if d’Agrigonte, résolut dr» 
venger une ins'ille qu’avait reçue Ménalippe *son: 
ami en Tuant Phalàris, tvran de sa patrie. Son projet 
étant découvert , Menalippe ae présenta au tyran.- 
s’accusant d’avoir porté Chaeiton A ce dessein.. 
Phalaiis admira la générosité de oe» amis* et se eon* 

’ tanta de les gxilen de la Sicilft. 
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a. d* Ludlien et ^omaAa fovfteu, en 

eut un fils nommé Varrouien. 

3 . — auteur grec, natif d'Aphrodisie, qui rirait 
ver» la fin du quatrième siècle. Il écrivit un roman 
grec : Les Amours de Chéréms et do Callirhoé , ou- 
vrage dont on admire l'élégance et l'originalité. La 
meilleure édition est celle de Reisk. Leipsiek, 1783. 

1. CH ARMADAS, philosophe doué d'une mé- 
moire extraordinaire. P/m., 7, c. 2 4* 
a. — peintre célèbre. P lin., 35 . 

CHARME ou Carmù , fille d'Eubulle , fut mère 
de Britomartis, qu'elle eut de Jupiter. 

1. CHARMT, frère d'Achon. Il fut cause de la 
déroute d'Israël en dérobant plusieurs effets pré* 
cicux du sac de Jéricho. Jos.,7, v, I. 
a. — V. Gothoniel. 

x. CHARMIDAS, Lacédémonien envoyé en Crète 
pour y apaiser une sédition. P ans ., 3 , c. 6. 
a. — athlète éléen, avait nne statue à Olympie. 
3 . — philosophe de la troisième académie. H 
Hérissa it environ 02 ans av. J. C. 

I CHARMINUS, général athénien qui défit en( 

f tlnsieurs circonstances les Lacédémoniens pendant 
a guerre du Péloponè<e. Thncyd , 8, c. tp. 

a. — Lacédémonien déput J à Xcnophon, alors 
en Thrace, après la retraite des dix mille. 

CHÀRMION, suivante de Cléopâtre, qui se donna 
(a mort à l'exemple de cette princesse. Plut., Ant. 

CHARMIS, médecin natif de Marseille, quitta sa 
patrie sous l'empire de Néron, et vint s’établir à 
Rome. 11 ordonnait les bains froids à ses malades, 
et les traitait d'une manière contraire à la méthode 
reçue «c sou temps. Il acquit de cette sorte en peu 
de temps une eraude réputation et lino fortune 
considérable. P/m., 21, c. I. 

, CHARMOSYNES, -ia (yapuoaùv), joie), fêtes 
égyptiennes , furent dans la suite introduites à 
Athènes. 

1. CHARMITS , archonte l'an 3 o 8 av. J. C. 
a — poète célèbre de Syracuse, qui ne faisait de 
vers que dans les festins. A ussi Cléandr», disciple d’A- 
ristote. ayant recueilli ses poésies, iutitula cette col- 
lection Dipnologie ( Jiecvov, repas; ).éyetv, parler). 

3 . — Athénien contemporain de Pisistrate. Il 
fut le premier qui éleva, dit-on, un autel à 1 Amour, j 
CHARMUTHAS, port du golfe Arabique, situé 
sur la côte de l'Arabie heureuse. Diod. de Sic. 

CHARON, nocher des enfers, fils de l’Erèbe et de la 
Nuit, transportait pour une obole les âmes des morts 
au-delà du .Styx e t d c l’ Achéron. Il n’admettait dans sa 
barque les ombres de ceux qui avaient été privés des 
honneurs de la sépulture qu'après les avoir laissées im- 
pitoyablement errer pendant cent ans sur le rivage du 
fleuve des enfers. Nul mortel vivant u'entrait dans sa 
barque sans lui montrer le rameau d’orque délivrait 
la Sybille, et Charon fut emprisonné pendant un an 
pour avoir introduit dans les enfers Hercule, qui n’a- J 
vait pas ce Tain eau magique. Comme les ombres j 
étaient obligées de payer une contribution avant de ] 
passer le Styx , on avait coutume de mettre dans la 
byuche des morts une pièce de monnaie, qu'on appe- 
lait le denier de Charon. On représente ce dieu sous 
la forme d'un vieillard robuste, qui se tient debout 
au milieu d’une barque. Sa contenance est triste, sa 
ÿiarbe blanche et touffue, ses regards perçant et son | 
front chargé de rides. La fable de Charon et de ta 
barque est empruntée des Egyptiens, qui transpor- j 
taient les morts au-delà d'un lac dans un lieu où j 
les hommes vertueux étaient après leur mort enter- ; 
ré» honorablement , et les méchant laissés sans sé- ; 
pulture. V. AcHiausix. Diod., \. — Sert , Her. 
Fur^aU. 3 , v. 76J. — Enéide., 6. v. 298. 


1 . OflMton, Afrf., Magnésien I qui l\m attribue 
l'invention de. la catapulte. 

2. — illustre Thébain, aiÿ de Pélopidaset un det 
chefs de le conjuration qui chassa de sa patrie les 
tyrans Archiaa et Léontidas. Plut ., Pél. 

3 . — historien natif de Lampsaque*. On ignore A 
quelle époque il florissait. Den. d'ffai. 

x. GH ABONDAS , citoyen de CaLane et législa- 
teur de Thurium. Il avait défendu sous peine de 
mort à tout citoyen de venir dans l'assemblée publi- 
que avec det armes ; mais ayant lui-même enfreint 
eette loi par mégarde, il sepunil en se tuant aussitôt 
d’un coup d'épée, l'an 446 avant J. C. Quelques 
historiens le regardent comme un disciple de Py- 
thagore, d'autres le croient antérieur à ce philoso- 
phe. Val. Max . y 6, c. 5 . 

2 — archonte l'an 338 av. J. C. 

CHARONIA, fontaine du Latium, dont les eaux 
exhalaient des vapeurs empestées. P/in., 2, c. 23 . 

CHARONITES (Charon). Oc nommait ainsi les 
esclaves mis en liberté par le testament que leurs 
maîtres avaient fait au lit de la mort. 

CHARONIUM, caverne d’Àcbariaca , voisine de 
Nysa,oùl’on guérissait, dit-on, les malades eu fai- 
sant sur eu\ quelques cérémonies magiques. 

1. CHAHOPS, mjrth., roi de l’île de Syma ou 
détaxes. Il fut père de Niiée , qui alla au siège de 
Troie. 

2. — Tro' en, fils d’Hippasus et frère de Socus, 

tué par Ulysse. II. 9. 

1. Chabots , hist., fils 'd'Eschyle, fut le pre- 
mier archonte décennal y l’an 754 av. J. C. Pater - 
« **/., 1, c. 8 . 

2. — s'empara de la citadelle d'Elis, où il excita 
une sédition pour y établir la démocratie. Xén. 

3 . — Epirote d’une naissance distinguée. Il seconda 
Flaminius (199 av. J. C.) dans la guerre qù'ii fit 
à Philippe 11 , roi de Macédoine. Plut., F/arn. 

CHAROPUS. V. Charops. 

CHARPOTE (Kar-Birt ), v. d’Arménie, à l’O., 
dans la Sophènc, au milieu des montagnes, an N.O. 
d'Arlagicerta. 

CH A RRÆ ou Ch arrhes. V. C arrhes. 

CHARTA, place de la Mésopotamie , où les Ro- 
mains entretenaient une garnison. 

CHARTHA, v. de la tribu de Zabulon. 

CHARTAN, r. de la tribu de Nephthali. 

CHARTOPHYLAX ( X&pruç , papier ; piilotÇ, 
gardien) , officier de la ville et de Pégase de Cons- 
tantinople; qui avait la garde des archives. U prési- 
dait è la décision des causes matrimoniales, rédi- 
geait les sentences et les décisions des patriarches, 
et assistait aux consécrations des évêques. Il y avait 
à Constantinople deux officiers de ce nom; l'un pour 
ia cour, l’autre pour le palriarchat. Le premier 
s'appelait repistrato'r, le second scriniarius ; mais 
souvent leurs fonctions se confondaient. 

CHÀRTULAIRE, - larius . Les chartulaire* ré- 
digeaient les instrumens des contrats que passait 
le prince. Ils tenaient aussi note des promotions 
faites par le souverain, et ils en donnaient avis ru 
primaritts notariorum. 

CHARUS, lieutenant d'Alexandre. H fut nn de 
ceux que ce prince chargea d'attaquer le rocher 
d’Aorne. Q. C., 8, c. II. 

CHARYBDE, -dis, mjrth., femme de Sicile, qui 
vola des boeufs è Hercule. Jupiter la foudroya, et la 
changea en un gouffre qui porte son nom. v. Cha- 
rydde, géog 

I. Charybde, -ai s, grog., gouffre du détroit de 
Sicile situé vis-à-vis d’un autre gouffre nommé 
| Scylla. Cet écueil , funeste aux navigateurs , en- 
I g'outissait les flots trois fois le iour, et trois fois les 
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vomkealt arec dltonibles mngtsaemeoa. TJljase 
perdit dans ce gouffre presque toute sa flotte. 
— La proximité de Charybde et de Scylla donna 
lieu à ce proverbe, que l'on appliquait à ceux qui , 
pour éviter un mal, tombaient daus un pire: 

IncidU in Scjrllam qui vult vitarc Charjbdim. 
Gdyss , 12.— Properce, 3 , élég. U. — liai , 14. 
•— Enéid. , 3 , v. 4 2 °* 

a. --gouffre de Syrie, situé au milieu des terres, 
entre Antioche et Â^amée. L'Oroute s'y précipitait 
pour reparaître ensuite à quarante stades au-delà. 
itrab . 

UHASLOTT , un des anciens du peuple d'Israël 
chargé par Josué de faire le partage de la terre sainte. 
JS omit. y 34 , c. ai. 

CHASLHUIM , fils de Mesralm et petit-fils de 
Cham. Gen., io,v. i 3 . 

CHASPHOMA ou Casbona, v. de la Palestine 
au pays de Galaad. Josèphe , Ant. Jud., x. 
CHASSE-MOUCHE (Dieu). Y. Myagros. 

• CH ASSU AIRES, -arii, peuple de la grande Ger- 
manie, situé le long des rives del'Adrana et du Yi- 
eurgis. 11 était borné au N. par les Delgubini et les 
Chérusques, et à l'O. par les Sicambres. 

CHASTETÉ, caslitas , divinité allégorique que 
les Romains représentaient sous l'habit d'une dame 
romaine. Elle portait un sceptre à la main, et l'on 
voyait deux colombes à ses pieds. 

CHATIMENS MILITAIRES. 

l° En Grèce. Les chàtimens militaires étaient très- 
sévères chez les Grecs. A Lacédémone tous ceux qui 
avaient pris la fuite, ou témoigné quelque crainleà 
la vue de l'ennemi , étaient dégradés et notés d'infa- 
mie. On les déclarait incapables de posséder aucune 
charge;on les excluait des assemblées et des spectacles; 
il était permis à chacun de les frapper et de les insul- 
ter partout où on les reucontrait. Ils ne pouvaient 
paraître qu'avec des habits malpropres et déchirés, 
avant la barbe rasée d'un côté, longue et sale de 
l'autre. Plut . , Agés. Quelquefois on obligeait les 
lâches et ceux qui avaient quitté leurs rangs à se 
montrer plusieurs jours de suite sur la place pu- 
blique avec un bouclier. C'était une honte de s’al- 
lier avec eux par des mariages, et ils étaient si mé- 
prisés que personne ne voulait les recevoir dans sa 
maison, ou rester avec eux sous le même toit. Ar- 
chiloque fut banni de Sparte pour avoir plaisanté 
sur la perte de son bouclier.’ Slrab . , 12. — Plut., 
Legisl. 

A Athènes le refus de porter les armes était 

F uni par un interdit public, qui fermait au counable 
entrée des assemblées du peuple, des spectacles et 
même des temples ues dieux. Esch Clés. — Dé- 
most ., 7 ’imoc. Ceux qui avaient rendu les armes à 
l'ennemi étaient notes d’infamie et déclarés inca- 
pables de servir le reste de leur vie. Ou punissait de 
mort ceux qui avaient jeté leur bouclier pour fuir 
{rhips-ispidns), ou qui avaient quitté leurs rangë 
avant le combat Tous les soldats qui avaient përdu 
leurs boucliers, lor> même que l’ennemi les leur 
avait arrachés, étaient dégradés, et condamnés à 
une amende de cinquante drachmes. 

2° A Rome. Chez les Romains le châtiment était 
proportionné au crime, et n'allait que rarement à la 
mort. U y avait des punitiuns générales pour des 
corps entiers, et d autres particulières pour chaque 
officier ou soldat qui avait manqué à la discipline. 
Tantôt on leur refusait la part qu’il* auraient eue 
tu butin , tantôt on refusait d'acceptet leurs servi- 
ces contre l’ennemi. Quelquefois on les faisait tra- 
vailler aux retranchemens du camp en simple tu- 
nique al as ceinturon, cc qui passait pou» uuc 


grande Ign&lnie (Fegèce, 3 , c. 4 ) * pànraone 1 rs* 
soldats faisaient ordinairement ces travaux la eu* 
rasse suivie dos et Pépée au ceinturon* Souvent en-, 
core on leur faisait prendre leùrs repas debout, 
tandis que les autres étaient assis. (J*. L., a 4 16.) 
Quand une légion ou une cohorte avait' pris la 
fuite dans un combat, ou quand elle s était mu- 
tinée contre ses chefs , ou la décimait, et cette«- 
exécution se faisait en présence de toute l’armée. 
T.L., 2, c. 59. — ffist., 1, #. 37.V. DéciMATiON.Lef^ 
autres soldats étaient condamnés* ne recevoir que de 
l’orge au lieu de blé , et à camper hors des retran- 
chemens, au risque d'être attaqués par les ennemis- ; 
On punissait encore Ica séditions militaires en cas- ^ 
saut avec infamie les corps qui s'étaient révoltés, en- 
les déclarant incapables, de jamais servir la répu- 
blique, ou en leur défendant quelquefois de mettre- 
le pied dans Rome et même dans lTtalie. 

C'était un crime capital de quitter son poste ot* 
de combattre Sans l'ordre du consul. On punissait 
du bâton la sentinelle qui ne s'était pas trouvée à son 
poste; alors le tribun frappait légèrement lé coupable 
du sarment de vigue qu’il portait toujours avec lui. 
Aussitôt après les légionnaires fondaient sur lui 
coups de bâton, de sorte qu'il perdait souvent la vie 
dans ce supplice. {Polj'b. , 65 , 35 .) Si par hasard quel- 
qu’un en échappait, le retour dans sa patrie lui était, 
interdit pour toujours. Les soldats et les officiers qui 
avaient pris honteusement la fuite danx un combat, 
étaient traités de la même manière. Quelquefois ce- 
pendant on se contentait de les dégraoeren leur en- 
levant la ceinture militaire s laquelle les Romains^ 
suspendaienL leur épée. Les déserteurs étaient pour 
l'ordinaire fouettés publiquement (Kal. Max., 7, 
c. 4 ), et vendus comme esclaves. ( T . L., ép. 5 J.y 
Les punitions qui allaient jusqu'à la mort étaient’, 
rares du temps delà république. C'était plus, pafc- 
des récompenses et des sentimens d’honneur que * 
par la crainte des châtiment que les- R omains euga- 
geaienl leurs troupes à faire leur devoir.- 
CHAUCES, -ci. V. Caucl. 

CHAUSSURES. 

x° Chez Us Hébreux. Les Hébreux ne portaient-' 
guère de chaussures qu’à la campagne ; dans l’in- 
térieur de la maison ils les quittaient ainsi que 
dans le deuil, ou par un sentiment de respect, 
comme Moïse dans le buisson ardent. 

La matière des chaussures était Je cuir, le lin, lé * 
jonc, le bois. Les gens de guerre portaient quelque- 
fois des chaussures de fer et d’airain. Exod., 5 , v. 5 j 
Rois, 2, c. i 5 , v. 20. 

2° Chez les Grecs. Les chaussures des Grecf 
avaient cela de particulier qu'elles s’attachaient"' 
sous la plante des pieds, par des courroies. De là le 
mot de UKodt/tttra (ùtco, sous; dfcfy, lier) pour lea 
désigner. Ces chaussures se faisaient de cuir de dir . 
verses couleurs , d’étoffes , quelquefois d'écorce d’ar- 
bre, comme celles de Pythagore, ou d'airain comme, 
celles d'Empédocle 

Parmi les nombreuses espèces de chaussures con- 
nues des Grecs , il faut remarquer principalement’ ^ 
les sandales , qui originairement étaient un det 
ornemens distinctifs des princesses et des femmeq 
les plus élégantes (Luc., Dial, des Dieux )\ le»-. 
Péribartdes , chaussure des femmes d'un haut 
rang dans les sièclesdes plus brillansde la Grèce ; lef - 
Persiques , chaussure blanche , propre aux femmét 
•t portée ordinairenjeut par les courtisanes; lea Hai* 
pians ou Crépides, réservées aux soldats {Poil., 7, c. 

! 22 •— Hérod., 4 , c. 8 ) elles Laconiques, chaussure 
lacédémonienne de' couleur rouge. (Poli., 7, c . 22 *).; 

3 * Chez le* Romains. Les ILioiU» avaient ply- 
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tici ir» espèces de chaussure* ; (ruts principalement 
sont dignes de remarque : 

1 ° Le ealceu.*, assez semblable 4 nos souliers ; il 
couvrait la totalité du pied, et s'attachait aulériehre- 
uieut avec une courroie «ni cordon. Mari. . 2\ e. *9 
et 57. 

n° Les sanJafe>(soler), qui ne garantissaient que 
U piaule des pieds ; elles avaieut pour ligameus j 
dfcs courroies ou lanières de cuir: ceux, qui Taisaient 
usage des sandales étaient appelés discutera U. PUn. , 
34 > *.6 — Tucit., Ann., a, e. 69. 

3 ° La chaussure des séuateurs , qui allait A mi- 
jambe et qui. Tendue sur le devant, était attachée 
arec une espèce de lacet ou rubau. 

Le cal ce us se mettait toujours avec la toge : dans 
les fêtes on preuait des saudales ; mais souvent on 
les quittait pour les repas. Un homme portaul des 
caudales eu public passait pour un efféminé ; les 
Temmes pouvaient eu porter quand elles sortaieut. 

Les chaussures des hommes étaient noires, quel- 
quefois rouges ; celles des femmes étaient ordinai- 
rement blanches, quelquefois jaunes, pourpres ou 
écarlates. Pers.^ t,v. 169. — flfarf., 2, «7/. 29. Ou 
tes urnait, surtout sous l'empire, d'or, d'argent, de 
pierres précieuses et de broderies. Au haut de celles 
des sénateurs était un croissant d'or ou d'argent. 

(Quelquefois l'extrémité de la chaussure se rele- 
vait en pointe, ayaut U forme de ia lettre S ; c'esL eu 
qu'on appelait calcei repaudi. 

Les acteurs paraissaient sur la scène avec des 
chaussures particulières : le cothurne pour la tra- 
gédie,; le brodequin pour la couiedie. V. ces mots. 

Les soldats avaieut des espèces de bo.ttiues nom- 
«nées caligm et culignLe. V. ces mots. 

La classe indigente portait des chaussures de peau 
grossière ou de bois. On les donnait de même aux 
Condamnés pour crime de parricide. 

CHEBBON, v. de 1 a tribu de Juda./os., t 5 c.^o. 

•C 1 IEBRON, hist., roi d'Egypte, régna treize ans. 

Cmeeaon, geoç., mont, de l'iduiuée Elle fut 
prise par Jud*s Machabée. 

I. jCHEI.CI AS, general juif. Tl fit tuer Silas , 
lieutenant des armées du roi Agrippa, pour lui suc- 
céder dans le commandement, i'au de J* C. 43 * Jb- 
sèphe,guer. Jud. 

a, — garde des trésors du temple de Jérusalem, 
lVn de J. C. 63 . Josèphe, guer. J. 

CHELÆ, nom grec du scorpion, l'un des douae 
dignes du zodiaque. Georg., t, v. 33 . 

CHÉLÉAB, fils de David «t rfAJiigall, naquit à 
Hébron. Roi ,, 2 , c. 3 , v. 3 . 

C 1 IELES, hisl,, satrape de Séleacu*. 

Cheles, -/«, geo g., port du Bosphore de Tbrace, 
situé sur la côte méridionale du Pont-Euxin , entre 
le fleuve Sangaru et la petite île d’À poil unie 

CHÉLIDONE, maîtresse de Verrès. Ver , i,c. 4 o 

t. CHÈLIDONIDE, Alis, fille de Léonidas, roi 
de Sparte, était femme de CLeomlirote. Son père 
ayant été banni de Lacédémone par les intrigues de 
Cléotnbrote, son époux, elle l’accompagna dans son 
•xil. Plusieurs années après, ee prince étant rentré 
dans Sparte, il en chassa Cléombrote et sa faction. 
Chélidonide,au lien de partager alors la fortune de 
ion père, comme elle avait partagé ses malheurs, sui- 
vit son mari, quVUe consola de ses disgrâces. 

a. — fille de Léotychidès, roi de Sparte. Cette 
princesse, ayant été contrainte d’épouser Cléonvme, 
déjà avance en âge, commit un adultère avec Acro- 
tains, fils du roi Aréus, pour lequel elle avait 
coi çu de l'amour. Cléonynje, irrité de se voir ainsi . 
•ttépiisé, excita Pyrrhus, roi d'Epire, A le venger en ! 


portant les armes «outre Lacédémone. CtvélidoiriJc , 
cruiiuaut alors üe tomber entre les mains de son 
époux , se prépurail à se donner la mort quand les - 
Spartiates firent levet le siège. Plut., Pjrrrb. 

CHÉLIDONIE, -nia (y&'/.t'j èw, hirondelle), nom 

2 ue l’on donuait au veut Favunius lursqiéil souf- 
ait en février et eu mars, parce qu'il ramenait les 
hirondelles. P/i/t., 2, r. 47. 

CllKLIDONlENS. - mi , peuple d’illyrie. 
CIIÊLIDONIES, -ni./, mj'th., fêtes rliodieunce, 
dans lesquelles de jeunes garçons ullaieut de porte 
en porte demander des secours eu chanta utiles hym- 
nes nommés chelidonismes. Ces fêles se célébraient 
au mois de hoédromiou. 

ChÉi.idonies ou Chelidoines, -nic«e t grog. , Iles 
de ia Méditerranée situées sur la côte de la Lycie, au 
S. du Sacruai proiuouturiuui, et à l'entrée du golf» 
Pampliylius. 

CllELIDONIUM, promontoire du mont Tau- 
rus, qui s'avauceau ioiu daus la merde Pampbyiie. 

CHELIDONISMES (^cAcéVbv, hirondelle: vàfsoi, 
chansou), hymnes chaules daus les Cbélidonies. 
CIIÉLIDORÉE. V. ChAlïdokA*. 

CliKLION,fils d'Elimélech et deNoémi,seretît-tt 
avec sa famille dans le pays des Moabites pour évi- 
ter une famine qui désolait le royaume d’Israël. Il 
choisit chez ce peuple Orpba pour époose et mou- 
rut peu de temps après. 

CUELMON, mont, et v. de Judée, située au- 
prèsde Béthulie. Holopherue y fit camper son armée. 
Judith, c. 9. 

ClIÉLONE (yeïutvïi , tortue), nymphe que Mer- 
cure changea en tortue, et coudamna à un éternel 
silence, parce qa’elle refusa d’assister aux noces de 
Jupiter et de Juuon. 

CHÉLONIDE. Y. Chélidonide , n. 1. 

1. CHELONITES Sinus, golfe du Pcloponèse 
situé sur la côte d? l’Elide, vers le N., eiHre le pro- 
montoire Memnon et l'ile de Thia. 

2 . — prom. de l’Elideau N. du golfe Chélonite. 
I. CHELONOPHAGES , -gi {yjùdt'ÿ'% , tortue; 
«ct/oj , manger), peuples d’Afrique dans l'Éthiopie. 
IU habitaieut les déserts situés en Egypte et le golfe 
arabique. Ils se nourrissaient de tortues , et cou- 
vraient leurs maisons de l’écaille de ces animaux. 
P lin., 6 , r. 24. 

2 . — peuple d'Asie qui habitait une petite partie 
de la Carmanie. Strab. — Pomp. Mêla. 

CHÉLYDOREE (yjùtot, tortue ; cJhiyîà, présent), 
mont, de l'Arcadie, située au N de cette province, 
sur les confins de l’Achaïe, auprès du monlCyllèuo. 
Les Arcadiens la nommèreut ainsi parce que , di- 
jent-rils, Mercure y trouva nnh tortue, à laquelle il 
enleva son écaille pour eu former une lyre. De là 
vient que les Latins se servaient du mot testudo pour 
désigner ude lyre. Paus., 9. 

CHÉMÉ, mesure de liquides, valait deux eocA/t«- 
rions. V. la Table des mesures grecques, Y. 

t. C 1 IEMMIS, v. d’Egypte dans la Thébaïde , 
était appelée par les Grecs Panopolis. On y voyait 
un temple dédié â Persée. Cette ville fut la patrie 
de Du 11a iis, fondateur d’Argos. Hérod., 2, c. 56 
2. — île du lac Buticus dans la basse Egypte. 
Elle était célèbre par un temple d’Apollon. Les An- 
cweos pensaient que cette île était flottante. 

CHEN, petite v. de la Laconie, patrie de Myson. 

| CHÉNICE. V. ChAnix. 

CHÉNIUS, mont, de l’Asie mineure, située dans 
le Pont, ver» l’E., chez les Macro nés. C’est du haut 
de celle montagne que les dix mille aperçurent la 
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mer polir la première foi»' depuis leur départ pour 
retourner en Grèce. Diod. y iq- 

CHÉNIX , mesure de capacité pour les choses 
sèches , valait deux x es tes. V. 1a Tabla des me- 
sures g reçues , n. 6. 

C HENNIS, lieu dont parle Plutarque, est le 
le même sans doute que Chemniis. Plut, et Oser 

CHÉNOBOSCION, v. de la Thébaïde vers le cen- 
tre, sur la rire droite du Nil, TÎs-à-visde Diospolis 
parva.' 

CHÉNOSIRIS, nom que les Egyptiens don 
naient au lierre, parce que cette plante était con- 
sacrée k Osiris. 

CHÉOPS , roi d’Egypte, successeur de Rampsi- 
nite , vers 880 av. J. G. Ce prince accabla son peu- 
ple de travail et d’impôts pour bâtir une pyra- 
mide qui surpassât en grandeur toutes celles que 
les autres rois d’Egypte avaient fait élever.Hérodole 
rapporte qu’il dépensa 1060 talens attiques seule- 
ment eu légumes pour la nourriture des ouvriers. 
Hérod ., 2, c. 2A. 

CHEPHREN, roi d’Egypte, frère et successeur 
de Chéops , 83o av. J* C. , voulut , à l'exemple de 
son frère , élever une pyramide pour reudre Sv»u 
nom célèbre. Mais lès Egyptiens portèrent une 
haine si violente à ces deux princes qu’ils refuse ■ 
rent de donner leurs noms à ces fastueux lom- 
Leaux. Hérttd,, 2, c. 12 7. j 

1. CHÉRÉAS, Chavéas , athlète sicyonicn. j 

2. — capitaine lhebain, tué pur Ciéotnbrolu. ] 

3. -- général qui abandonna Ptolémée, lieutenant 
d’Alexandre, pour suivie le parti d’Antiochus. 

4- — général d’Àntiocbus , frère de Timothée , 
commandait dans la ville de Gasara. Il fut tué pai 
les Machabées avec son frère Apollopliadh- 

5. — tribun des gardes prétoriennes, tua Caligula 
l’an 41 de J. C. pour éviter lui même le supplice. 
Les prétoriens exaspérés l’égorgèrent à l'instant. 

CHÉRÉCRATE , disciple de Socrate. Xsn 

CHÉRÉE, • revus, petite ville d’Egyfte, située 
daus le Delta sur le Nil. On avait creusé depuis 
cette ville jusqu’à Alexandrie un canal qui rece- 
vait les eaux du lac Mœris Prucap. 

C1IEREM , anathème des Hébreux. 

CHÉRÉM1DE, -d?s, philosophe grec, frère d’E- 
picure. Ce dernier composa en sou honneur un 
traité intitulé Chérémide. 

CHÉRÉMOCRATE , architecte qui bâtit le 
temple de Diane à Eplièse. Strab ., *4- 

CHÉREMON , astronome qui vivait du temps 
d’Auguste. Il écrivit une hi toire d’Egypte, et com- 
posa un livre intitulé les Hterog[ypht<fu*s. 

CHÉRÉPHANE , archoule l’an 452 av. J. C. 

CHÉRÉPHON, poète tragique d’Athènes et dis- 
ciple de Socrate. Il avait Composé uue tragédie in- 
titulée les Héraclicles . Arist., Poet. 

CHÉRÉSILÉE , -/eux, fils d’iasius, fut le père 
de Pæmandre , auquel les Tanagriens rapportaient 
leur origine. 

CHÉRESTRATE , femme d’une illustre nais- 
sance, mère du philosophe Epicure. 

CHERFLE. V. Choerilus. 

CHÉRISOPHE , -phus . chef des huit cents La- 
cédémoniens qui combattirent en faveur de Cyrus 
le jeune contre son frère Arlaxerce Longue Main. 

Diod , »4; 

1. CHÉRON , capitaine Spartiate , tué dans un 
combat qu'il livrait aux Athéniens. Xên. 

2. — Grec auquel Aiessudre confis le gouverne- 


ment de la ville de Pellèoe , qui jusqu>lurs,attit 
appartenu aux Achéeus. 

CIIÉROND VS, archonte, l’an 338 av. J. C. Plu l. 

CHERONE , v. de la Sarmatie européenne , au 
delà du Borysthène. 

CHÉRONÉE , Charonea, autrefois Arné , v. de 
Béotie, située au N. O., près des confins de la Pho- 
eide, sur le Cépliise. Cette tille est célèbre par 1» 
défaite des Athéniens par les Béotiens, l’an 447 av. 
J. C. , et par la victoire que Philippe, roi de Macé* 
doine, y remporta sur les Athéniens et les Théhains, 
le 2 août, Tau 338 av. J. C. On voyait dans ses 
environs les tombeaux des Théhains qui succom- 
bèrent daus celte journée. Sÿlta éleva auprès de 
celte ville un trophée en mémoire de la victoire 
qu’il y avait remportée sur Taxile, général de Mi- 
thridate. C’était la patrie de Plutarque. Paus. , 9» 
c. 40. — Plut , Pélop. — strab . , 9. . 

ClIERONÈSK, -aux, v. de Carie, située dans la 
Doride, auprès de Cnide. 

CHÉROPON1E, cfueroponiaÇxeTp, main; «tfroç, 
travail) , fêle Grèce qui était ccléhrée par des 
artisans. 

CHERRONÈSE , -nesus , forteresse située b 
soixante-dix stades d’Alexandirie , à l'occident du 
port d’Eurmsle.— Pour les autres, V.C hersonèse. 

CHKRSIAS, poète d’Orchomène, que Chilon ré- 
concilia avec Périandre. Paus . , Q, c. 38. 

C11ERS1DAMAS, Troyen tué par Ulysse sous 
les murs de Troie. //<W., 9. 

CHERS1P11RON, architecte célèbre. Plln. , 36 , 
c. 14. 

CHERSONÈSE, -sms ( ytpvdvnvoi , péninsule), 
mot grec que Latins out traduit par celui de 
péninsule. Les Chersonèscs les plus célèbres ch ex les 
anciens e laie ut les suivantes : 

1. CheusosèsÊ ( La) du Péloponèse.y. ce nom. 

2. — de Thrace (prest/u'ile de GaHipoli ) , pres- 
qu'île située entre le golfe Mêlas et l’Hellespont. 
Milliade, après avoir conquis ce pays, y établit une 
colonie athénienne. Il sépara eusuile la presqu’île 
du conlineiit par un mur, et lui donna un gouver- 
nement monarchique. Corn. /Ve/»., A fût. 

3. — TauriqüE (Crimée), presqu’île située en- 
tre le Pont-Euxiu et le Palus nïéotide. Cette Qher- 
sonèse fut d’abord habitée par les Cimmériens, qui 
eu furent chassés par les Ta uro- Scythes, de qui elle 
reçut le nom de Tauriquc. Les habitans de cette 
contrée sacrifiaient à Diane tous les étrangers c|ui 
abordaient dans leur pays. Oreste fut le premier 
des Grecs qui osa y pénétrer. Y. Oreste. Dans la 
suite les Grecs et les Romains y firent plusieurs 
étabhssemens. üérùd ., 6, c. 33; 9, c. 123. — Ptol.. 
3, c. Il et 12. 

4. — CiMBRlQUE ( Jutland ), presqu’île de la Ger- 
manie septentrionale, dans le Codanns Sinus. Elle 
fut long-temps hahitée par les Cinabres. 

5. — d’OR, aurea , presqu’île de l’Inde , située 
au-delà du Gange , vers l’embouchure du Daona , 
au S. Strab. — Mêla. 

g. — (Grande), Magna , presqu’île d’Afrique, 
située sur la côte N. O., vis-à-vis de la Sicile. 

j, (Petite), Parva , petite presqu’île d’E- 

gypte , située- sur la côte d’Alexandrie. 

On donnait aussi le nom de ^Chersonèse à quel- 
1 ques villes : 

I. — ou Chersoüe (Guenstévê), v. grecque de. 
I la Chersonèse taurique à l’O. Elle fut fondée par 
1 une colonie d’HSraclée. Mithridate s’ep étant em- 
paré, les Romains chassèrent la garnison que ce 
prince y avait laissée, et lui rendirent la liberté 
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* —port du Thrace , aur le Pont-Euxto, entre 
ApoIlonSe et Thynias. 

3. — fort d’EgyptB. Y. Chérronesh. 

CHÉRUSQXJES, -ruse/ , peuple* pmssans de 
Germanie. Il* étaient situés eu rf. de cette province, 
à TE. du Visurgis , dans le voisinage des Causes. 
Cette nation , après avoir long-temps soutenu la 
guerre contre les Romains, remporta sur eux une 
célèbre victoire du temps d’Auguste, Ils furent dans 
la suite vaincus par GÀrmanicus. Tac ., Germ. 

CHESINUS (Pema), riv. de la Sarmatie euro- 
péenne, qui sej était oans le Codanus Sinus. 

CHEVALET , torture ou supplice auquel les 
anciens condamnaient ceux que 1 on voulait forcer 
4 avouer leur crime , ou i faire connaître le nom 
de leurs complices. 

CHEVALIERS, ordre du peuple romain qui 
tenait le milieu entre les patriciens et le peuple. 
Jlomulus les choisit d’abord au nombre de trois cents, 
qu’il appela Celeres , pour garder sa personne, et 
composer la cavalerie romaine. Après l’expulsion 
des rois on choisit indistinctement les chevaliers 
parmi les patriciens et les plébéiens , sans que leur 
nombre fût limité, et tous les empereurs il fallut 
possédér une valeur de quatre cent mille sesterces 
pour y être admis. Les prérogatives de leur dignité 
étaient de recevoir un cheval entretenu aux dépens 
de la république , de porter un anneau d’or avec 
une robe ornée de pourpre, et d’obtenir des places 
distinguées dans les spectacles et les jeux publics 
Dans la suite les chevaliers qui avaient servi dans 
les armées obtinrent par le moyen des Grecques 
l’administration de la justice. Sylla leur ayant re- 
tiré ce privilège, ils prirent alors à ferme les biens 
de la république. Chaque année, au i 5 de juillet, 
les chevaliers se rendaient à cheval du temple de 
Mars au Capitole, une couronne d’olivier sur la tête, 
revêtus d'une robe de pourpre, et portant les récom- 
penses militaires accordées à leur valeur. Tous les 
cinq ans, après cette solennité, ils passaient en re- 
vue devant le censeur, en conduisant leurs chevaux 
par la bride; alors si quelques chevaliers avaient 
des moeurs déréglées , s’ils avaient diminué leur 
fortune, ou s’ils ne prenaient pas de leurs chevaux 
le soin qu’ils devaient en prendre, ils étaient dégra- 
dés de l’ordre équestre. Le censeur lisait ensuite la 
liste des chevaliers, et punissait les fautes légères en 
omettant le nom des coupables. Le chevalier dont 
le nom se trouvait le premier inscrit sur le livre des 
censeurs était appelé equestris orditiis princeps ou 
princeps juventutis , non que tous les chevaliers fus- 
sent des jeunes gens, mais parce que dans l’origine 
la jeunesse composait seule l’ordre équestre. 

CHIACA ou CiACA , v. de l’Arménie, auprès de 
Jfiélitène. Les Romains y entretenaient une garnison. 

CHIBEROTABA , treizième campement des Is- 
raélites dans le désert. Le peuple, ayant murmuré 
dans cet endroit contre Moïse , y fut affligé d'une 
grande plaie. Nomb ., il, v. 34 * 

CHIBRATH , mesure de distance chez les Hé- 
breux. Elle équivalait à deux stades et demi. 


ÇHlFi RES Grecs et Romains. Y. la Table des 
chiffres avant celle des Mesures. 

CHILA., mesure iuivo. V. Cab. i 

CHILIARCHIE (ximoc , mille; , comman- 
demeut) , corps d’armée chez les Perses. 11 était 
composé de raille hommes et do vingt-quatre officiera* 

CH 1 LIARQUE , -c/ta , grand officier delà cour 
des Perses, qui commandait à mille soldats. 

CHILI U S ou ChilÈus, Arcadien qui, dans l’in- 
vasion de la Grèce par Xerxès, conseilla aux Lacé- 
démoniens de ne point abandonner la défense de 
leur commune patrie. fférod.,Q, c y g. 

CHILMA ou Chilmanense Oppidum, v. de l’A- 
frique propre , située entre les fleuves Bagradas et 
Triton. Elfe était sous la dépendance de Carthage. 

I. CHILON, Lacédémonien qui tua les Ephorcs, 
et tenta vainement de chasser Lycurgue de Sparte, 
pour se faire proclamer roi. Yoyanl ses menées sans 
succès, il se bannit volontairement. Xénopk . 

B. — philosophe Spartiate qui fut un des sept sa- 
ges de la Grèce. Il fut éphore, et restreignit le pou- 
voir des rois. Il mourut de joie en voyant son fils 
couronné aux jeux olympiques , l’an av. J. G. 
Pline , g, 33 . 

3 . — Eléen qui souleva sa Dation contre le tyran 
Aristotime. Paus. 

A. — grammairien, esclave de Caton l’ Ancien. Plut. 

5 . — Magius , complice de Catilina , qui voulut 
porter les Allobroges a la révolte. C/c., Cat. 

CHILONIS, femme de Théopompe, roi deSparte. 
Polyen , 8/ 

CHIMARRHtJS , fleuve de l'Argolide situé entre 
l’Erasinus et la ville de Lerne. Paus ., 2, c. 36 . 

i .CHIMÈRE, -mœra, mjrth., monstre célèbre,^ 
d'Echidna et de Typhon. La Chimère avait trois 
têtes, qui vomissaient continuellement des flammes, 
celle d’un bouc , celle d’un taureau et celle d’un 
lion. Son corps ressemblait au lion par le haut, au 
bouc par le milieu , et au dragon par l’extrémité. 
Ce monstre vivait dans la Lycie, où il fut tué par 
Bellérophon. On explique cette fable èn disant que 
la Chimèrevétait une montagne volcanique de Lycie, 
dont le sommet était habité par des lions, le penchant 
cultivé et couvert de chèvres, et le pied marécageux 
et rempli de serpens. Les poètes disent' que Belléro- 
ph«n vainquit la Chimère, parce qu’il habita le pre- 
mier cette montagne.Plutarque suppose que la Chi- 
mère n’était que le vaisseau d’un pirate, dont la proue 
portait la tête d’un lion, le corps celui d’une chèvre, 
et la poupe la queue d’iin serpent. On dit que la 
Chimère eut d’Orthos le Sphinx et le lion de Némée. 
Iliade, 6, v. l8i. — Théog ., 322 . — Apollod., I , 
c. g ; /. 2, c. 3 . — Lucrèce , 5 , v, go 3 . — Métam g , 

[ v. 646. — Enéide , 6, v. 288. 

2. —un des vaisseaux d'Enée. Enéide, 5 , v.118. 

1. Chimère, gèog ., mont, de Lycie , ou plutôt 
volcan du mont Cregus. Y. Chimère. 

2. — v. d’Epire située dans la Chaonie, au S. E. 
du fleuve Phénix , au milieu des monts Acrocérau- 
niens , auxquels elle donna son nom. 

CHIMERINUM, mont, de la Phthiotide enThes- 
Salie. P/ine, 4 * C. 8 . 


CHIDON (Aire de), lieu de Palestine dans le- 
quel Aza fut subitement frappé de mort pour avoir 
porté la main à l’arche sainte. Pois , 2, c. 6, v. 6. 

CHIDORE, -rus, ruisseau de Macédoine, se jette 
flans l’Axius. Ses eaux ne suffirent pas pour désal- 
térer l’armée de Xerxès. Hérodt, 7, c. 127. — PtoL, 
B, c. ï 3 . 

CHIDRIA , petite v. de la Chersonèse de Thrace, 
flans laquelle les Athéniens se retirèrent après la 
défaite d’Ægos-Potamos. 

CHIES! , constellation. Y. SlRïUff. 


1. CHIMERIUM Promontorium, cap de l’Àsio 
mineure , situé sur la côte de la Syrie. 

2 — lieu de la Thesprotie , à I’O , sur la mer. 

CHIMON , fameux athlète d’Argos. Paus. 

CHINALAPH ( Shellif) , grande riv. de la Nu- 
miclie , prend sa source au mont Atlas. 

CHIO , mylh., nymphe de l’Océan qui donna son 
nom à nie de Chio. 

1, Chio (Srio), géog. Ile delà mer Egée , située 
sur lacôle de l’Ionie entre Lesbos au N. et Saraos 
au S. Elle fut ainsi nommée de la nymphe Chic, 
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fai fit de cette Ile ton séjour favori Qb k nommait 
auparavant Æthalie, Maoris et Pityuse.Cette lie était 
lort peuplée }eei habitans s'adonnaient a U commerce 
maritime , et souvent ils équipèrent des flottes de 
cent vaisseaux. Elle tint quelque temps l’emOire de 
la mer; mais lés guerres continuelles qu’elle sou- 
tint contre les Perses du lés Grecs affaiblirent sa 
puissance. Ses vins, si recherchés des anciens, sont 
encore aujourd'hui trèsestimés. Les liabitans de 
Pile de (Ühio étaient renommés pour la pureté de 
leurs moeurs, et l'adultère fut inconnu chez eux 
pendant sept cents ans. Hor. % 3 , ode 19 , v. 5 , I ; 
$al. 10, v. 24. — Pans., 7 , c. 4 * 2 y 

C. 2. — Strab. % 2. 

a. — v. capitale de l’ile de même nom , au mi- 
lieu de la côte orient. Cette ville était une des sept 
qui se vantaient d'avoir été le berceau d’Homère. 

CHIOMARE , -rrt,épotiso d’Ortiagon , général 
des Galates. Cette princesse , après Ta défaite de 
son mari , étant tombée au pouvoir d'un centurion 
romain, qui l'outragea, fit consentir cet officier à lui 
rendre sa liberté moyennant une rançon. Mais quand 
ses parens furent venus elle les engagea à tuer le 
centurion , et lui coupa elle-même la tête , pour 
la présenter à son mari. 

1. CHION, philosophe grec.natif dHéracIée, sui- 
vit long-temps les leçons de Platon. Il fit périr le 
tyran Cléfrque, qui opprimait sa patrie ; mais il 
périt victime de sou dévouement. Just. , 16, c. 5 . 
On lui attribue un recueil de lettres sur la philoso- 
phie , qui sont évidemment l'ouvrage d'un néo- 
platonicien du quatrième siècle. La meilleure édi- 
tion de cet ouvrage est celle de Coberg , Dresde et 
Leipsick , 1765. 

2. — archonte l'an 365 av. J. C. 

1. CHIONË, myth. y fille de Dédalion, fut ai- 
mée <’e Mercure et d’Apollpn, qui obtinrent ses fa- 
veurs , l’un en l’endormant avec son caducée, et 
l'autre en prenant les traits d’une vieille femme. 
Elle mit au monde Pbilammon et Autolycus-, le 
premier, eomme fils d’Apollon, excella dans la musi- 
que, le second, comme fils de Mercure, fut un voleur 
insigne. CHioné, fière de l’amour qu’elle avait inspiré, 
à ces deux divinités, osa se vanter d’être plus belle 
qne Diane ; cette déesse, pour se venger de son 
orgueil , la changea en faucon. Mêtam.. lï^/inh.H 

2. — fille de Borée et d’Oritliye fut mère d’Eu- 
vnolpus , qu’elle eut de Neptune. Voulant cacher sa 
faiblesse à ses parens , elle jeta son fils dans la*mer ; 
mais Neptune le sauva. Apullod 3 , c. j 5 .— Pums., 
1, c. 38 r 

Chioké , hist célèbre courtisane, critiquée par 
Martial, 60 ép. 1. 11. 

CHIONIDE , poète athénien auquel plusieurs 
écrivains attribuent l’invention de la comédie. Il 
vivait vers l’an 5 oo av . J . C. 

CHIONIS , athlète de Lacédémone , fut plusieurs 
fois vainqueur aux jeux olympiques Pans.y 6, c. i 3 . 

CHIONITES, peuples d’Asie , vers la mer Cas- 
pienne . alliés des Perses 

CHIOS. V. Ch 10. 

CHIPPUR, fête de l'expiation solennelle chez les 
Juifs. 

CHIRAME, -mr/s, artiste célèbre de Tyr, dont sc 
servit Salomon pour construire les Chérubins du 
temple de Jérusalem. 

CHIP AMAXIUM ( main ; &/xx « char ) , 
petite voiture qu'on tirait à bras. 

CHIR. 1 P.HE , v. forte d’Asie , située sot l’Eu- 
phrate , près de l’Arabie déserte. 

CHIRIDATE ou Chiridote , vêtement magni- 
fique en usage chez les Dalmates. 

CHIRIS , v. d’Egypte, dans la Thébalde. 


ÇHTRTSÜPHE. V. C*iaworra. 
CHÎROBALI3TA ( % stp „ 1 » oafh» tëktçx , 
halls te ), machine de guerre terminée par deux émi- 
nences de bois qui servaient de poignées. 

ClllROGYLIUM , Ile de k Méditerranée, située 
près de la côte de Lycie. 

CHIROMANCIE, -tia , main » ptxvrdet, 
divination ) , divination qui se faisait par l'inspec- 
tion de. la main. ' 

CIIIRON, centaure né des amours de Saturne, 
métamorphosé en cheval , et de Pbüyre. Quand il 
fut géantl il te livra avec Diane aux exercices de 
la chasse. La nuit il parcourait les forêts, ou bien il 
errait sur les montagnes. C’est ainsi qu’il acquit la 
connaissance des simples aides étoiles., JQ enseigna 
la médecine et la chirurgie aux Argonautes et aux 
Grecs qui allèrent au siège de Troie ; avec les seuls 
accords de sa lyre il guérissait les maladies les plus 
invétérées , et par la connaissance qu’il ^vait des 
corps célestes il détournait les influences funestes. 
C’est lui qui fut le précepteur d’Achille. Chiron, 
ayant été atteint d’une flèche qu’Hercule avait trem- 
pée dans le sang de l’hydre de Lerne , pria Ju- 
piter de lui ôter la vie pour terminer ses souffran- 
ces. Le dieu exauça sa prière, et, pour le récompen- 
ser du bien qu’il avait fait sur la. terre , il le plaça 
dans le zodiaque , où il forma la constellation du 
sagittaire. Métam . , 2 , c. x 3 . *— Géorg ., 3 , v. 55 o. 
— Qniht . , x, c. 8. 

CHIRONIS Villa , ▼. de Messénie , vers le 
centre , près de Messène. 

CHIRONIS Specvs , grotte dn mont Pélion 
en Thessalie. On suppose que c’était l'habitation du 
Centaure Chiron; 

CHIROPONIES, fêtes rhodiennes. V. Chêlido- 

HIES. 

CHITON , petit bourg de l’Attique. 

CHITONE. V. Chitonià. 

CHTTONÉADE , danse en l’honneur de Diane 
Chi lotie ou Ghitonia. 

CHITONIA , surnom de Diane, pris de Chitoné, 
ville de l’Attique , où elle était honorée. D’autres 
tirent ce nom de x*vo»v , tunique , parce qu'on lui 
consacrait les premiers vetemens des enfans. Tl , 2. 

CHITONTES , fêtes en l’honneur de Diane. 

CHTTONISQUE , -cms, petite tunique ( ££To>v) 
de laine que les Grecs portaient sur la peau en guise 
de chemise. 

CHITRUS ( Citrin ou Paléo-Chitro)., v. de l’île 
de Cy^ire, sur la côte occidentale. 

CHJTUÆ, peuple de la partie orientale de la 
Mauritanie Césarienne. 

1, CHIUS, fils d’Apollon et d’Ànat{irippe. tl 
donna son nom à l’île de Chios. 

2. — - fils de Neptune et d’une nymphe que ce 
dieu trouva dans l’île de Chios, alors déserte. 

CHLAMYDE, -ntjrth.y espèce de tunique courte 
et de forme ovale, attachée avec une agrafe sur l’é- 
paule gauche. Mercure , Castor et Pollux sont re- 
présentés avec ce vêtement. Originairement la ehla- 
myde faisait partie du costume militaire ; mais en- 
suite elle fut portée aussi par les jeunes gens et par 
les femmes Elien y <4, e. 10. 

CRLÈNE , Anna. V. Lxna. 

CHLÉNÉAS, Etolien député par Ses compa- 
triotes aux Lacédémoniens pour les engager à faire 
ainsi qu’eux-mêmes alliance avec les Romains, qui 
les protégeraient contre la Macédoine. 

CHLIAJUJS , ancien nom du Gange. 

CIILOE verdure) , surnom de Cérès chet 

les Athéniens. 

CIlLOUvSSES, au» «OOxAal AlUw» l«'6 
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dii mois de TbsvgéRon , «a yhftMwiar de Gérés , 
déesse des moissons , adorée dans un templé près 
de la citadelle sous le nom de Chloé (£Xd«, verdure). 

CHLORE (Constahce), hist., empereur romain. 
Y. Constance Chlore. 

Chlore , •lus , géog , , petite riv. de Cilicie. 
Pline % 5 , c.*7. 

CHLORÉE , -eus, prêtre de Gybèle , suivit Enée 
eu Italie, et fut tué par Turnus. Enéide % 11,-0. 768. 

1. CH LORIS, la même que Flore, déesse des 
fleurs et femme de Zépbyre. 

2; — fille de Niobé et d'Amphion , fils d'Iasus. 
Elle épousa Hélée , roi de Pylos , dont elle eut une 
fille et onze fils , qui , à l’exception de Nestor , fu- 
ient tous tués par Hercule. Elle périt elle-même 
eeus les traits d'Apollon et de Diane. On dit qu’elle 
■emporta la première le prix de la course aux jeux 
olympiques ; mais oet honneur lui est dispute par 
Hippodamie. Elle se nommait d'abord Mélihée \ on 
la surnomma Chloris à cause de la pâleur 
que lui laissa la douleur d'avoir perdu ses enlans. 
Odrss., 1 1, v. 280.— Faux, ,2, c. 21 1 Q, c. 36 . 

3 . — femme d'Ampyx et mère de Mopsus. 

CHOARA (Kauar*) , contrée d'Asie ( vers l'ou- 
verture des -portes Caspienne*, au pays des Parthes. 

CHOASPES, mrth., fils du Phase. Fai. Place . , 
S, v. 585 , 

1. C ho asp es , -spes , ou Eolée, géog., riv, 
de la Médie. Elle arrosait la Susiane , et se jetait 
dans l'Euphrate , près du golfe Persique. Les 
eanx de cette rivière étaient si pure* que les rois 
de Perse n’en buvaient pas d'autres , et en faisaient 
porter partout avec eux. Hérod . , I , c. 188. — Ti- 
éul . , EL 1, v. 241. — Pline, 6 , c. 27. 

2. — fleuve de l'Inde. Y. Choes. 

CHOBAR , fleuve sur les bords duquel Exéchifel' 
«ut des visions divines. Et. , I , v. I. Y. ChABOR. 

CHOBAT Ifiugié), r.d’Afrique, dans la Mauritanie 
Césarienne, au S. O., vers l'embouchure de l'Audus. 

QIOBUS ( Kemkkal) , riv. de la Colchide. Elle 
prenait sa source dans le Caucase, et se rendait dans 
le Pout-Euxin , au H. de l'embouchure du Pbasis. . 

CHODDA ( Kidjé ) , r. d’Asie, dans l’intérieur de 
Sa Gédrosie. 

CHODIOTÏ, favori d’Arsinoé, sœur de Ptolémée, 
roi de Macédoine , fut député par cette princesse à 
son frère lorsqu'elle voulut l’épouser, Just ., 24» c - *• 

CHODORLAHOMOR, roi desElamites,du temps 
d’Abrabam , porta ses armes vers le midi de l'Eu- 
phrate, et força les rois de Sodome, Gomorrbe , 
A dama , Zéboim et Zéar è lui payer tribut. Ces 
cinq princes se révoltèrent douze ans après; mais 
il les battit de nouveau. Gen . , 14,4s. I. 

CHOEPHORES (yoifoaoi de ^oij, libation ; 
pi.j w, porter) , litre d’une pièce d’Eschyle , dont le 
sujet est le meurtre de Clytemnestre par Oresle, 
son fils. Ce nom lui vient des femmes du chœur, qui 
vont offrir des libations expiitoires à la cendre d’A- 
gamemnon. 

CHOES ou Chous (xo^« libation), myth ., fête athé- 
nienne en l’honneur de Bacchus. 

Choes, Coas ou CHOASPES(Gaiv),.^éo^ , fleuve 
de l’Inde, qui prenait sa souree dans la partie N. O. 
du mont Paropamise, et se jetait dans l’Indus , 
après s être joint au Copliès. Quint. Cur ., 5 , C • 2. 

Choes ou Chous, archéol. , mesure attique pour 
les liquides. Y. les Tables des Mesuras grecques, YI. 
CHOENIX. Y. Chékix. 

f . CHOERADES, nom de plusieurs lies ou écueils 
situes , i° dans la mer Ionienne , sur la côte d’Italie, 
pwès du promontoire Iapygien; 2 0 dans le Pont- 
r.u vin , près de l’Hellespont ; 3 ° dans le golje Per- 
iqua ; 4 A p iès du détroit de Gadès. 


2k — v. d'Àfle mineure, dans le pays des Mo- 
synècsens , peuples du Pont oriental. 

CHOËREATES, tribu des Sycioniens dans le 
Pélbponése. Hérod., 5 , r, 68. 

1. CHGERILUS, poète tragique d’Athènes, con- 
temporain d’Escbyle , composa cent cinquante tra- 
gédies, dont treize furent couronnées. Aucun de ses 
ouvrages n'est parvenu jusqu’à-nous. 

2. — poète grec , ami d’Hérodote. Il composa un 
poème sur la victoire que les Athéniens avaient 
remportée sur Xerxès 11 reçut de la république une 
pièce d’or pour chaque vers , et l’on ordonna par 
un décret de chanter ses poésies avec celles d’Ho- 
mère. Cet ouvrage méritait bien une telle récom- 
pense si nous en jugeons par les fragmens que nous 
ont conservés Aristote, Strahon et Josèphe 

3 . — poète grec suivit en Asie Alexandre- le-" 
Grand pour chanter ses victoires. On dit que ce 
prince lui proposa de lui donner autant de pièces 
d'or qu’il y aurait dé bons vers dans ses poésies , et 
autant de soufflets qu'il s’en trouverait de mauvais. 
Six vers seulement furent jugés dignes de la récom- 
pense , tous les autres méritèrent le châtiment. 
D'autres racontent qu’ Alexandre, indigné d’être cé- 
lébré par un tel poète , le fit mettre en prison , où 
il le laissa mourir de faim. 

CHOEUR , groupe de personnages qui dans les 
tragédies et les comédies des anciens assis Oit à toutes 
les scènes depuis le commencement jusqu’à la fin 
de l'action, à laquelle il prenait part non comme 
acteur, mais comme témoin. Il n'en faut excepter 
que les Euménides et les Suppliantes d’Eschyle, où 
le cœur joue un rôle actif. Le chœur parlait rare- 
ment quand d'antres* personnages occupaient la 
scène ; mais lorsque personne n’était sur le théâtre 
il faisait entendre des chants lyriques relatifs à l’ac- 
tion. Ces chants revenaient à des intervalles pres- 
que égaux , de sorte que l'on peut les considérer 
comme des intermèdes qui terminent des actes. 

Le chœur a presque toujours le mêmecaractère,la 
même physionomie. Yertueux, tranquille sans pas- 
sion , il déplore le mal, conseille le bien, et déteste 
l'ambition et la cruauté. 

Le chœur se partage quelquefois en deux parties, 
nommées demi-chœurs et alors il dialogue avec lui- 
même. C'est lorsqu'une même action peut inspirer 
deux sentimens differens aux témoins. Parmi les 
individus qui faisaient partie du chœur il faut re- 
marquer principalement le chef, qu'on nommait 
coryphée.Jv. ce mot. 

CHOLLE (El Corné) , fontaine bouillante dans 
la Syrie, à quelque distance de l’Euphrate, à l’E. 
de Thapsacus. 

CHOLMADRA, v. d'Asie, dans la Comagène, sur 
la rive droite de l’Euphrate, près de Samosate. 

CHONIDAJ 5 , gouverneur que Pitthée, roi de 
Trézène, donna à Thésée, son petit-fils, et à qui les 
Athéniens rendirent les honneurs divins en recon- 
naissance des sages maximes qu’il avait inspirées à 
son élève. Plut. , Thés. 

CHONNIDES, fête athénienne en l'honneur de 
Chonnidas, gouverneur de Thésée. 

CHORUGICJM (xopos , chœur ; ayu» , conduire) , 
funérailles de jeunes filles enlevées à la fleur de 
l’âge. Un chœur de leurs compagnes suivait toujours 
la pompe funèbre. 

CHORASMIEKS , -m/ 7 , peuple de ia Sogdiane, 
qui habitait les tics formées par l’Oxus. 

CHORDYLA ( KoniyU •), v. d’Asie, dans la Col- 
chide , près de l'embouchure de l’Acinacis, au midi 
de Gyganéum. 

I. CHORÈBE , -ffAi/.v , rnyih , fils de Mvg«lon et 
d’AnaxÂmène et amant de Cassandie. il vint se- 
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courir Priant, et fut tué par Pénélée la nuit de la 
prise de Troie. En. 4^4* etc. 

2. — héros de l’Argolide, tua un serpent envoyé 
par Apollon pour ‘punir Argos. Paus t, c. 43. 

t. Cuorèbe, •irbus, hist., Eléen, le premier qui 
fut proclamé vainqueur à lu première célébration 
des |eus olympiques, rétabli* par Iphilus , 776 av. 
i. C. Il continence Celle longue suite de vainqueurs 
dont les noms , indiquant les différentes olym- 
piades , formaient la chronologie des Grecs 
• 2. — archonte lan 3o6 av. J. C. 

ÇHORIAS , Ménade tuée par Persée lorsque 
Pareil us viul assiéger Argos. Ou voyait son tombeau 
prés de cet!e ville. 

C1XORICUS, roi d'Arcadie, eut deux Gis, Enétus 
et Piexippits, et une fille nommée Palestra. Ses 
deux fils ayant inventé l'art de la lutte, leur soeui 
en fit part & Mercure. Us s’eu plaignirent à Cbori- 
ctis, qui leur conseilla de se venger sur le dieu. En 
effet l'ayant trouvé endormi, il lui coupèrent les 
mains Jupiter, touché de son malheur, ôta les en- 
trailles à GUorieus, cl le changea en souflet. 

1. CIIÜR USÉE, nom dedeug; guerriers tnés dans 
la guerre des U ulules. Enéide, 9 , <v. 5jl ; 13 » 
v. 298. 

2. — prêtre de la suite d’Enée. 

CHOROEBUS. V. Chorèbe. 
CHOKRÆIouHorræi, anciens habitans du pays 

deSéir, depuis uoramé Idumce. Us se répandirent 
dans l'Arabie pétree et dans d'Arabie déserte après 
l'arrivée des Edomitcs. Gen.,c. i4> «>• 6; c. 36, 
v. 7 ; Peut., c. 2, -v, l t c. 33, v. 2 $ Bois, l. 3 ; c. 
21 , v. 8. 

CHORSA (/Cars) , v. dans le N- de l'Arménie 
CHOISÀWÈS , -*i , peuples d'Asie dans le N. 
de l'Arménie. 

CUOZALA, ancienne v. d'A frique, dans la Mau- 
ritanie Césarienne près de Julia Cwsarea. 
t. CHREMES, archonte l'au 327 av. J C. 

2, — * vieillard avare, qui joue un rôle dons i’An- 
drienne de Térence. Hor., Ari Poel. v 94- 

CHREMON, un des trente tyrans que Lysandre 
établit I Athènes après la bataille d’Egos. 

CHRÈS ou CHRÉTES ( rivière de Saint-Jean) , 
fleuve sur la côte occidentale d’Afrique,' au S de 
Plie de Cerne. Il fut reconnu par Hanuou , dans 
son voyage sur cette côte. f 

CHKÉSIPHON, architecte qui travailla au tem- 
ple de Diane d’Ephèse. P Une, 36, c . i4* 

CHRESMOTHÈTE t xpw/sbi , oraclo ou sort ; 
rcflîjae , poser) , ministre des temples , chargé de 
donner les sorts à tirer. 

CHRESTON, roi de Bithynie, tué par Mithri- 
date-le-Grand, roi de Pont. Jusl , /. 38, c. 5 

1. CHRESTUS , un des deux préfets du pré- 
toire sous le règne d’Alexandre-Sévère fut soup 
çonné ainsi que Flavius son collègue d’avoir fo- 
menté une conspiration dans lecamp, et fut assasiné 

5 ar les ordres de l’empereur ou selon d’autres de 
ulie Mamméo, mère de l'empcreui. 

2. — prince de la Chersonèse , tributaire de 
l'empire sous Dioclétien, porta les armes avec suc- 
cès en faveur des Romains contre Soromate, prince 
du Bosphore. 

3. — officier de l’empereur Constance dans son 
armée des Gaules. Il trahit le prince pour élever 
Maguencc à l'empire, l'an 35o de J. G ; mais il fut 
défait la même année, et puni avec ses complices. 

4« — successeur d’Evantius dans l’école de Cons- 
tantinople , sous l’empereur Constance 11. 

CIIRETON , guerrier tué pai Enée sous les murs 
de Troie. ' 
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CIlfVOMÎA, fille d'il one, petit e4Hle d’ Amfflûa- 
tyon et femme d’Endymion- Paus., 5, t. 

1 . CHROM13, fils d f Hcrcule, nourrissait ses che- 
vaux de chair humaine-, il fut foudroyé par 
Jupiter. Stac., 6, v. 346. 

2 — uu des compagnons de Phinée, trancha la 
tête au vieux Emathion dans le temple où se célé- 
brait le mariage de Peisée avec Andromède. Mét.,5. 

3. —centaure tué par Pirilhotis. Ou,, Met 

4. — commandant des Mysiens au siège de Troie. 
Tliad., 2 

5. — Phrygien tué par Camille. En. ,it , a». 676. 

6 —ber, ger de la 6 e églogue de Virgile, v. l3. 

GHROMIÜS, mylA. , fils de Nélée et de Çhloris, 

tué par Hercule avec ses dix frères. 

I4CHROMIU8, hist. V. Alcénor. 

2. — filsdePriam, tué par Diomède. Apoï ,3, 1 fl. 

3. — un de» sept fils de Ptérélaüs. 

A —capitaine grec au siège de Troie. Iliade, Æ. 

3. — capitaine troyen tué par Ulysse. 7/.,5, 8. 

6 — capitaine troyen tué par Teucer, fils de 
Télamon. 

CH RONDES. V. Cronies. 

CHRONIUS, architecte qui éleva le temple de 
Diane à Orchomène. Paus., 8, c. (&. 

CHRONOPHILE, nymphe qui eut de Bacchus 
un fils nommé Phlias. 

CHRONOS (yadvoi , temps ). V. Cronos. 

CHRONUS, mylh . , père de Cléophy tas . 

Chronvs , géog ( Prégel) , riv. de la Sarmatie 
européenne, qui se jetait dans le golfe Codanus. 

CHROUBIS ou Chnoubis, un des dieux subal- 
ternes de l’Egypte. 

CH R V ASUS, roi d*Argos, descendant d'Inachuf. 

CHRYSA ou Cmnrsé , myth., fille dUalmus, eut 
Phlégias de Mars Paus , Q, c. 36. 

Chrysa ,géog., v. de la Troade, sur la mer Egée. 

CHRYSAME , Thessalienne , prêtresse de Diane 
Trivia, fit avaler du poison à un taureau, et le lâcha 
parmi les ennemis de sa patrie. Ceux-ci , l’ayant 
mangé, tombèrent dans le délire, et furent aisément 
vaincus. Potyen. 

CHRYSANTHIUS, philosophe contemporain de 
Julien, auteur d’un grand nombre d'ouvrages qui 
ne sont point parvenus jusqu'à ntfus. 

CHRiSANTINS, -m (sous-entendu hnti), jeux 
célébrés avec magnificence à Sardes, ville de Lydie. 

CHRYSANTlS, nymphe d'Argos , qui app/it à 
Cérès l'enlèvement de Proserpine. Paus., 1. 

1. CHRYS\OR naquit suivant Hésiode ( Théog .) 
du sang qui sortit de la tête de Méduse. An mo- 
ment de sa naissance 11 tenait une épée d'or à la 
main, d’où il prit le nom de Chrysaor ( yfl'jabç, or ; 
uop, épée). Il épousa Callirhoé, une des Océanides, 
de laquelle il eut Géryon , Echidna ét la Chimère. 
On qroit que c’était un habile ouvrier qui travail- 
lait en or et en ivoire. 

2. — fils de Glaucus. Paus., 5, c. 21. 

CHRYSA ORÉE, -reus , surnom de Jupiter , pris 

du culte qu’un lui rendait à Chrysaoris. Strab. , 4. 

CHRYSAOR1S , ancien nom de la ville de Stra- 
tonice. V. Stràtonice. 

CHRYSAOR US. V. Chrysorrhoas. 

CHRYSAS , fleuve de Sicile , se jetait dans le 
Simsethus. Cic ., Ferr . , 4* c 44- 

CHRYSÉ, -se, île de la mer Egée, qui a été cou- 
verte par les eaux. C'est dans cette île, djt-on, que 
Philoctète .fut mordu par'un serpent. Soph. , Pkil. 

CHRYSEIS, surnom d’Aslynomé, fil lé de Chrysès, 

Î [rand-prêlre d’Apollon. Achille l’avait prise dans 
e sac de Lyrnesse ; elle échut en partage à Aga- 
memnon. Chrysès vint , revêtu de ses ornement 
sacerdotaux , redciiiander sa fille; mais elle lui lut 
refusée. Cet outrage Cu* suivi de la pesU , dout 
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Apollon fripon le «m des Grec* A h prière de 

son grand-prêtre. Calchss consulté répondit qu’il 
fallait satisfaire le ministre du dieu. Àgsmemnon 
se rendit arec peine aux instances de tous les chefs 
de l’armée, et chargea Ulysse de ramener la captive 
4 son père. Chrysès, voyant revenir sa fille, invoqua 
Apollon pour faire cesser la peste , et lui offrit UUe 
hécatombe pour les Grecs. Iliade , i. V. Bftisfiis. 

CHRYSÉRM£,*mut, Corinthien, composa l’his- 
toire du Péloponèse , celle de l’Inde et plusieurs 
traités sut les fleuves. Plut., Para//. 

t. CHRYSES, grand-prêtre d’Apoüofi et père de 
Chryséis. V. Chrtséis, 

2. — • petit-fils du grand-prêtre Chrysès et fils 
de Chryséis et d’Apollon, ou plutôt d’ Agamemnon. 

3 . — fils de Neptune et de Chrjeogoaie , sugeéda 
è Phlégyas , roi d'Orchomènt. 

A — un des fils de Minos et de la nymphe Paréa. 
CHRYSIPPE, -pur, my/A., fils naturel de Pélops, 
fut tué par Hippodamie , femme de ce prince , 

£ ii craignait qu*il n’empêchât ton fils de régner. 

ais il vécut encore asses de temps pour découvrir 
sa meurtrière, qui se tua aussitôt elle-même. 

i .Chrysippb , -pur, hist., philosophe stoïcien, na- 
tif de Soles en Cilicie ou selon d’autres de Tarse, 
composa trois cent onse traités , dont il ne nous 
reste que quelques fragment. Sa doctrine était celle 
du stoïcisme le plus rigoureux (Y.Stoïciens); mais 
ses opinions sur quelques points étaient fort singu- 
lières : il croyait les dieux périssables, soutenait 
qu’un père pouvait épouser sa fille , et disait qu’il 
fallait manger les morts au lieu de les enterrer. 
H mourut à l’âge de 80 ans , 307 av. J. C., d’un 
excès de boisson, ou, comme le disent quelques 
auteurs, d'avoir trop ri en voyant un âne manger 
des figues dans un plat d’argent. Un de ses ouvrages 
avait fourni à Cicéron le modèle de son traité des 
Devoirs. Hor , 2, sat. 3 * v. 5 o.— Val.Max^ 8, c. 7. 

2. — disciple d'Erasistra te et médecin de Pto- 
lémée Philadelphe , florissait vers l’an 270 av. J. G. 
3 . — affranchi de Cicéron. 

1. CHRYSIS, prêtresse qui, ayant mis par im- 
prudence le feu au temple de Junon à Mycènes, se 
réfugia à Phlionte auprès de l’autel de Minerve; selon 
d’autres, elle périt dans les flammes. Faux., 2, C. (7. 

CHRYSOCOMOS(y«uaèç, or; xo/u|, chevelure), 
surnom d’Apollon à cause de sa chevelure blonde. 

CHRYSOGÉNIE, -ma, fille d’Halmus , mère de 
Chrysès et aïeule d'Astynomé ou Chryséis. 

1. CHRYSOGONE, -nus , joueur de flûte, qui 
avait remporté le prix aux jeux pylhiques. U vivait 
du temps d’Alcibiade. 

2. — un des plus riches affranchis de Sylla, con- 
tre lequel Cicéron plaida une de ses premières cau- 
ses. Gc., Rose . 

3 . t- chanteur célèbre sous le règne de Dona- 
tien. /«»»., 6 , v. 74. 

1. CHRYSOLAS, -/aux, tyran de Méthymnefut 
livré par Alexandre à ses concitoyens, qui le prirent 
â mort Quint. Curt. % 4 » c. 8. 

4 - — traître qui livra aux Scythes la ville de 
Nicomédie sur la fin du 3 * siècle. 

CHR YSOMALLON (yjvtjbç, or; jtcotDèf, toison), 
nom grec du bélier à la toison d’or. V. BÉLIER, 
Argonautes, Phbtxus. 

CHRYSONDIE, -dia, v. de Macédoine , vers le 
N O., dans la Darétide. Polyb. 

CHRYSONOÉ , fille de Clytus, roi de Sidon, et 
femme de Protée 

CURYSOPÉLEE , hamadryade qui, se voyant 
sur le point de périr, parce que l’arbre auquel sa vie 
était attachée allait être entraîné par un torrent, 
pria Areas do détourner les eaux A et de couvris de 


terre le* rsetnes de cet arbre. Areas ee rendit à ea 
prière , s’ên fit aimer,, et en eut deux enfans.- 
CHRYSOPHYLAX (ypyjèç, or; gardien), 
ministre iuférieur du temple de Delphes, gardien <m 
trésor, était encore chargé de puiser tous les jours de 
l’eau de la fontaine de Castalie , de balayer le temple 
avec des rameaux de laurier cueillis sur les bords de 
cette source sacrée, et de cbasser k coups de flèches les 
oiseaux qui venaient se reposer sur les statues dont 
le temple d’Apollon était environné. 

t. CHRYSOPOLIS ( Scuta ri ) , promontoire et 

S ort de l’Asie mineure, vis-è-vis de Byzance. C’est 
1 que les dix mille s’embarquèrent après leur fa* 
meuse retraite, pour passer à Byzance. 

Il — ( Jieni-K/enie ). Y. Amphipolis. 

3 . — v. de Syrie, dans la Palroyrène, vers 1 *E. 
CHRYSOR, divinité phénicienne, que l’on croit 
la même que le Yulcaiu des Grecs et des Romaine. 

I. CHRYSORRHOAS (y/sv»è« » or; peu, couler), 
encien nom du Pactole. Y. Pactole. 

2. — (Baradi), fleuve de Syrie, qui part de l’Anti- 
Liban , et se partage, près de Damas, en trois bran- 
ches , qui , après avoir traversé cette ville et ses en- 
virons, se réunissent, et vont se perdre dans un lac. 

3 . — ( rivière de Damala ) , nv. située à l’extré- 
mité de la presqu’île du S. É. de l’Argolide. Elle 
arrosait la ville de Trézène. Paus ., 2, c. 3 i. 

4. — riv. de l’Asie mineure dans la Lycie. Elle 
avait sa source au mont Tmolus. 

5 . — petite riv. de Thrace , se jetait dans le Bos- 
phore , entre le Sclétrinas et Myrliéion. 

CHRYSOS, monnaie d’or des Grecs. Y. StATZR. 
CHRYSOSTOME (S. Jean), -mus, célèbre ora- 
teur chrétien des premiers siècles de l’Eglise, né l’aa 
354 à Antioche en Cœlé-Syrie,de pare ne païens,se con- 
vertit au christianisme, et fut nommé en 398 évêque 
de Constantinople. La hardiesse avec laquelle il prê- 
cha contre les vices des grands lui attira leurbaine. II 
fut plusieurs fois exilé et rappelé, et mourut enfin el 
exil l’an 407. Son éloquence lui mérita le surnom de 
Chrysostome (ypucès, or; çopot, bouche). Il reste de 
lui plus de mule quatre cents ouvrages , en comp- 
tant ses lettres ; mais une partie est supposée. 
Yoici les principaux : un Traité de la prêtrise , en 
six livras ; vingt-un discours prononcés dans An- 
tioche k l’occasion des troubles dans lesquels fu- 
rent brisées les statues de Théodose etdePlacidila \ 
une centaine d’homélies sur des passages de la Bible, 
principalement sur ( les livres du nouveau Testament. 
I .CHRYSOTHÉMIS, danaïde, épouse d’Astéris. 

2. — nom donné par Homère à Iphigénie , fille 
d’ Agamemnon et de Clytemnestre. 

3 . — Crétois qui remporta le prix aux jeux py- 
thiens. 

CHRYXUS , général des Boïens , petit-fils de 
Brennus. SU 4, V. i 4 &* 

CHTHONIA Insula (Candie). Y. Crête. 

I. CHTHONIE, -nia, géog %% fille d’Eerchthée et 
femme de Butés. Jpollod ., 3 , c. i 5 . 

2. surnom de Cérès pris du temple que Chtho- 
nie, fille d*Erechthée,luint élever à Hermione, ou, 
selon quelques auteurs , de ce qu’elle était mère 
de la reine des enfers (yÔwv , terre ) 

CHTHONIES, -nia , fêtes annuelles que les lïer- 
, jnioniens célébraient en l’honneur de Cérès Chthonie. 
Dans ces solennités les prêtres allaient en proces- 
sion , suivis des magistrats et d’un grand concours 
, de fomracs etd’enfans vêtus de blanc et couronnés 
de fleurs. Derrière eux on traînait une génisse qui 
1 n’avait point encore porté le joug. Lorsque la pro- 
cession était arrivée au temple on déliait la victime, 
et quatre vieillards l’immolaient. On amenait en- 
suite trois autres génisses, que de vieilles femmes 
sacrifiaient è ieus tour; On avait soin que toutes 
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m victime* tomfceesentdumâaiestité.Afna,*, 85 . i 

1. CHTHONIUS .Centaure tué par Nestor aux 

noces de Pirithoüs. Métam ., 12, v. 44 < I 

2. — un des soldats nés des dents du dragon * 
semées par Cadmus Hy-g . , 178. 

3 . — fils d’Egyptus et de Calliadné v fut tué par 
la danaïde Brycée. Apollod., 2, c. 1. 

CHUBANA, y. d’Asie, dans la Mésopotamie, sur 
la rire orientale de l'Euphrate. 

CHUN, ancienne v. d'Asie dans la Syrie, qui ap- 
partenait au roi Adaréser. Elle fut prise par Daria. 

CHUS, hist, % fils de Chain, père de Nemhrod. 
Gen., 10. 

Chus., géog . , nom donné & l'Ethiopie et à une 
partie de l'Arabie et de l'Asie dans les livres saints. 

CI 1 USAI lors de la révolte d'Absalon vint trouver 
David t et lui offrit tes services. Ce prince l'envoya 
auprès de son fils. Cliusaï empêcha ALsalon de 
suivre les conseils d'Achitophel , et sauva ainsi 
David. Rois y 2, 1 6, 17. — F.Jos.,Ant . Jud. % c, 8 et 9. 

CHUSAN ou Gusham Rasatbaïm, roi de Syrie 
ou de Mésopotamie, selon l'Ecriture. 11 fit la guerre 
aux Israélites, les vainquit , leur imposa uu tribut, 
et en cm mena une partie en captivité (ldi 3 av. J C.Y 
Ils furent délivrés par Othonicl, iqo?) av. Jf« C. 
Jug . , 3 . 

CHUTEENS ou Cutténs,-»*, peuple originaire 
de la Susiane. 11 fut transporté par Salmanazar au 
pays de Satnaric , pour y remplacer les Israélites. 

CHYPRE , nom moderne de l'ilc do Cypre. 

CHYTRES (yyrpx , marmite) , fête athénienne, 
célébrée le troisième jour des A □ tbcsléries.cl pendant 
laquelle on faisait cuiro dans des marmites toutes 
sortes de légumes, qu’on offrait pour les mortsà Bac- 
chus et à Mercure. Dcucalion institua celte fêle après 
le déluge, qui porte sou nom. 

1. Clï Y TRI, lac do la Grèce , dans la Béotie, 
entre les fleuves Mêlas et Céphise. 

2. — bains d’eaux chaudes près des Thermopylcs. 

CHYTRIUM, v. de l’Asie mincuro en louie, 

bâtie sur les débris de Clazomène. 

CIA , fille de Lycaon et mère de Driops , qu'elle 
eut d’Apollon. 

CIABRE, Ciambre et Cèbre, -vus (Zibriz ) , riv 
qui séparait la Mésie supérieure de la Mésie infér- 
rieurc, et sc rendait dans leDanube, en coulant vers 
le H. ’ 

CIACA, v. de la petite Arménie, sur la droite de 
l’Euphrate. 

CÎANUM., prom. de l'île de Crète , sur la côte 
septentrionale. 

CIATUIS Sinus, golfe de la Propontide, compris 
entre une presqu’île , formée au 1$. par une partie 
de la Bithynie , et au S. par la portion de la même 
contrée ou se trouvait le mont Olympe. 

C 1 BALIS ou Cibalæ (Swilei), v. de la basse Pan- 
nonie entre la Save et la Drave. Près de cette ville 
Licinios fut défait par Constantin-le-Grand , l'an 
3 i 4 de J. C. Eutrop., 10, e. (\.—Am. Mar., 3 o, 24 

C 1 BAR 1 TIDE, petite contrée de l'Asie mineure, 
voisine du Méandre. 

C 1 BERIS, v. de la Chersonèse de Thraée. Elle 
fut rebâtie et repeuplée par l'empereur Justinien, 
qui y construisit des bains, des hôpitaux et d'autres 
édifices. 

1. CIBYRA ou CiB T rrh A ( B u rur), surnommée la 
grande, v. de l'Asie mineure , située vers le centre, 
•or les frontières de la Phrygie , de la Carie, de la 
LycieetdelaPisidie. Elle avait cent stades de circuit 
(près de 4 lieues). Elle pouvait mettre plus de trente 
mille hom mes sur pied . Soumise aux Romains, 83 ans 
av. J. C., elle devint le chef-lieu d'un département 
qui comprenait vingt- cinq villes ,el que i <10 appela 


Qbjrrattem cmtPtfdtt* Presque détruite par m» 
tremblement de terre, elle obtint de Tibère des 
privilèges qui firent regarder ce prince comme U 
nouveau fondateur de Cibyra. Dans les premiers 
siècles de l'Eglise elle fut érigée en évéché. 

a. — ( Iburar ), ▼. de Pamphylie, située dans l’in- 
térieur des terres, au S. E. drAspend*. 

C 1 CÆ , lie située dans l'Océan atlantique , sur la 
côte occidentale de l'Espagne, en face des Callaici, 
au N. O. de Tyde. 

CICABUS , ou p. r Kulkabo*. Y. la Tablé des 
poids juifs . 

CICERENIS (C.), secrétaire de Scipion l’Afri- 
cain , remporta une victoire sur les habitans Je la 
Corse* T. £., 41 et 4 ^. 

I. CICÉRON (M. Tullius ) -ro, naquit A Ar- 
pinum , patrie de Mari us, la même année que le 
grand Pompée, 647 de Rome, 106 ans av. J. C., le 
o janvier.il sortait d'une famille anciennement agré- 
gée k l’ordre des chevaliers \ mais qui s’était tou- 
jours tenue loin des affaires et des emplois. Sa 
mère s'appelait Helvia'. Marcus Tullius , son père, 
prit un grand soin de son éducation ; U l'envoya 
étudier à Rome, et le confia au célèbre orateur 
Crassus, qui voulut bien présider lui-même à l’é- 
ducation du jeune Cicéron et de sou frère Quintus , 
leur choisit des maîtres^ et dirigea leurs éludes. La 
lecture des écrivaiuS grecs, la passion de la poésie, 
«t la philosophie occupèrent les premières années de 
la jeunesse de Cicéron. Il écrivit beaucoup en grec, 
exercice qu’au rapport de Suétone il continua jus- 
qu'à l’époque de sa préture. Avant de se montrer 
au barreau il fit une campagne sous Sylla dans la 
guerre des Marses. De retour à Rome, il suivit avec 
ardeur pendant plusieurs années lesleçonsdePbilon, 
philosophe académicien, et de Molon, rhéteur célèbre. 

Ce fut après ces préparations que Cicéron, âgé de 
vingt-six ans, parutaubarreau,qui venaiîjde s'ouvrir 
après une longue^interruption.Il débuta dans quel- 
ques causes civiles, et entreprit une cause criminelle, 
u défense deRoscius Amérinus, accusé de parricide. 
Il fallait parler contreChrysogonus, affranchi deSylla. 
Cette protection terrible épouvantait les vienx ora- 
teurs: Cicéron se présente avec le courage de la jeu- 
nesse, confond les accusateurs, et force les juges 
d’absoudre Roscius. Après ce brillant succès il 
passa encore une année dans Rome, et se chargea 
même d'une cause qui devait aussi déplaire au dic- 
tateur. Il voyagea ensuite en Grèce; puis il passa 
en Asie. Il y étudia sous les orateurs et les philosophes 
les plus célébrés, et prononça à Rhodes uneharangue 
si éloquente qu’Apollonius Molon, son maître, s'é- 
cria qu’il déplorait le malheur de la Grèce , oui, 
après avoir été vaincue paf les armes des Romains, 
l’allait être encore par l'éloquence dè son disciple. 

De retour en Italie, Cicéron plaida pour le célèbre 
comédien Roscius, son ami et son maître dans l’art de 
la déclamation. A l'âge de trente ans il entra dans la 
carrière des charges publiques.il sollicita la questuro, 
office qui, depuis une loi de Sylla, donnait immédia- 
tement la dignité de sénateur. Il fut envoyé en cette 
qualité en Sicile 75 ans a v. J C. Son administration et 
les souvenirs qu'en gardèrent les Siciliens prouvent 
que dans les conseils admirables qu’il a depuis donnes 
à son frère Quintus , gouverneur en Asie, il ue 
faisait que rappeler cequ'il avait nmiiquélui-mênie. 

Sa mission expirée, il revint à Rome, et continua 
d'y paraître comme orateur, plaidant les causes des 
particuliers, sans autre intérêt que la gloire. Mais 
son éloquence eut bientôt toftt un peuple à défen- 
dre : les ambassadeurs de la Sicile vinrent lui de- 
mander vengeance des concussions et de< crime» de 
Yenèfc Ajpve imi fiait ua voyage deus U Sicile 
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pont J recueillir les preuves àea cftttcs, il les pel- Clodiua. A cette même époque un décret du sénat 
gnit des plus vives couleurs dans ses immortelles ha* J nomma Cicéron au gouvernement de Cilicie. Dana 
l angues connues sous le nom de Verrines : elles sout , cette province il fit la guerre avec succès, repoussa 
au nombre de sept; les deux premières seulement ' les troupes des Partîtes, s’empara de la ville de Pin- 
furent prononcées. Hortensius, défenseur de l*ac> j denissum, et fut salué par les soldats du nom à'Jm- 
cusé, resta muet devantla vérité des faits, et Verrès j perutor. 


effrayé s'exila lui-même. A l'issue de ce grand procès < 
Cicéron obtint l'édilité ; ét dans cette magistrature ; 
onéreuse, quoique sa fortune fût peu considérable, il 
sut par une sage magnificence se concilier la fayeur 
du peuple. Il crut aussi devoir s'attacher les grands. 
Il se tourna vers Pompée, alors le chef de la no- 
blesse et le premier citoyen de Rome. Parmi les 
discours quxl. prononça cette année on remar- 
que la harangue pro lege Maniliâ , dont le but était 
d'appuyer le tribun Manilius, qui proposait de con- 
fiera Pompée la conduite de la guerre contre Mithri- 
date, en lui accordant un pouvoir qui effrayait les 
républicains éclairés. 

Cicéron , qui, après la préture, au lieu d'accep- 
ter une province, selon l'usage, s'était mis sur les 
rangs pour le consulat, se vit compétiteur de Cati- 
lina, qui s'étail fait absoudre d'une première accu- 
sation à prix d'argent. Insulté par cet indigne rival , 
il le repoussa par une éloquente invective prononcée 
dans le sénat. Il fut élu premier consul, non pas au 
scrutin suivant la coutume, mais à haute vàixetpar 
les acclamations unanimes du peuple romain, 63 
ans av. JVC. Le consulat de Cicéron est la grande 
époque de ta vie politique. Attentif à ménager le 
peuple, il ne se montra pas moins hardi à main- 
tenir les vrai» principes du gouvernement ; et dès 
les premiers jours de son consulat il attaqua le tribun 
Rullus, qui, formant le projet d'une nouvelle loi 
agraire , confiait à des commissaires un pouvoir 1 
alarmant pour la liberté ; et fit rejeter par le peu- 1 
pie même une loi toute populaire. Enfin éclata la con- 
juration deCatilina.C'estalorsquesemontretoutela 
puissance du génie de Cicéron. Le nombre des conju- 
rés, le crédit qu'ils tenaient -de leur naissance et- de 
leurs dignités, les vengeances atroces, rien ne peut in- 
timider ce consul dévoué à la patrie. U épie toutes 
leurs menées , se fait rendre compte de toutes leurs 
délibérations, leur ferme tous les accès du pouvoir; et 
lorsqu'il voit que le chef, repoussé une seconde fois du 
consulat, commande à ses complices le meurtre et l’in- 
cendie , il assemble le sénat au Capitole, et là, acca- 
blant Catilina de sa foudroyante et soudaine élo- 

Î fuence, il le force à sortir de Rome, le réduit à 
aire nne guerre ouverte ; et, avant que ce chef au- 
dacieux eût été détruit par le consul Anlonius, il 
porte le dernier coup a la conjuration en faisant 
arrêter et exécuter dans la prison les conjurés restés 
à Rome , et obtient pour prix de son dévouaient 
le beau nom de Père de la patrie. 

Cicéron , comme il l'avait préva lui-même, vit 
bientôt son crédit tomber insensiblement pamles 
intrigues des mauvais citoyens , et sa sûreté même 
menacée pour l’avenir. Il s'occupa plus que jamais 
de la culture des lettres; ce fut alors qu’il publia 
les mémoires de son consulat, écrits en grec, et qu'il 
fil sur le même sujet un poème latin en trois li- 
vres. Clodius, tribun du peuple, fit passer une loi 
qui déclarait coupable de trahison quiconque au- 
rait fait périr des citoyens romains avant que le 

S copie les eût condamnes , et Cicéron fut banni 
e Rome, 58 ans av. J. C. Mais on le rappela l'an- 
née suivante à la sollicitation du grand Pompee. 
■La mort du turbulent Clodius, tué par Milon, le 
délivra de son plus dangereux ennemi. On. connaît 
la belle harangue qu41 fit pour la défense du meur- 
trier, qui était sou ami et son vengeur; mais il se 
troubla en la prononçant, intimidé par l'aspect des 
soldats de Pompée et par. les- cris, des partisans de 


Durant les guerres civiles Cicéron suivit le parti 
de Pompée, non sans avoir long-temps hésité Ce 
fut un sacrifice fait à l'honneur ; mais il eut le tort 
d’apporter dans le camp ses craintes et ses défian- 
ces. Il aurait dû surtout, dans une semblable cir- 
constance, réprimer son penchant à l'ironie. Après 
la bataille de Pharsale il refusa de prendre le com- 
mandement de quelques troupes restées à Dyrra- 
ebium , et il se sépara de Caton pour rentrer dans 
l’Italie gouvernée par Antoine, lieutenant de César. 
Ce retour parut peu honorable. 

Le dérangement de ses affaires domestiques et 
•ans doute de légitimes sujets de plainte le déter- 
minèrent alors à répudier sa femme Térenlia, pour 
épouser Popilia, belle et riche héritière, dont il 
était le tuteur. Ce besoin de fortune, qui lui fit con- 
tracter une alliance que l'on a blamce, ne le détermina 
pas à encenser la puissance souveraine. Il raillait 
les partisans de César, et leur opposait l’éloge «le 
Caton. Le mécontentement «le Cicéron ne put cepen- 
dant tenir contre la générosité de César pardonnant à 
Marcel! ns. L'orateur, ravi d’un acte decletnence qui 
lui rendait un ami , rompit le silence , et prononça 
cette fameuse harangue qui renferme autant < : e leçons 
que d'éloges. Peu de temps après il défendit Liga- 
rius, et fit tomber l'arrêt de mort des mains du dic- 
tateur. C'est vers cette époque qu'il perdit sa tiite 
Tullie , perte qui le plongea dans la plus profonde 
douleur. Pour en perpétuer le souvenir il composa 
un traité de la Consolation. C'est alors aussi qu'il 
publia ses Tusculanes , son traité des t. ois , qu'il 
acheva son livre d'Jfortensius , ses Académiques en 

3 uatre livres , et qu'il composa un Éloge Junèbré 
e Porcia, sœur de Caton. 

Quoiqu'il fût intime ami de Brutus, il nVut au < 
cune part à la conspiration. Les conjurés la lui tin- 
rent secrète. Cicéron se réjouit de fa mort du dic- 
tateur , et cette joie fait peine quand on songe aux 
éloges pleins d'enthousiasme et de tendresse que 
tout à l’heure encore il prodiguait à César dans sa 
défense du roi Déjotarus. Durant cette année d’in- 
quiétude et d’alarmes , qui suivit ce grand événe- 
ment, Cicéron composa le traité de la Nature des 
Dieux , dédié à Brutus, et ses traités de la Vieillesse 
et de t Amitié , tous deux dédiés à son cher Atticus.' 
Il s'occupait à la même époque d’un travail qui 
serait piquant pour notre curiosité , les Mémoires 
de sou siècle ; enfin il commençait son immortel 
traité des devoirs, et achevait ce traité de la Gioire r 
perdu pour nous, après avoir été conservé jusqu’au 
siècle. Le projet qu’il conçut alors de passer en 
Grèce avec une légation libre l'aurait éloigné du 
théâtre' des affaires et des périls. Il y renonça, et 
revint à Rome. C'est là que commencèrent scs dé- 
mêlés avec Antoine , et qu'il prononça contre lui 
ces admirables discours auxquels il donna le noni de 
Philtppiqucs. Irréconciliable ennemi de ce mauvais 
citoyen, il crut devoir élever contre lui le jeuun 
Octave. Cette politique fut fatale à sa patrie et à 
lui-même. Octave, uni avec Lépide et avec Antoine, 
renouvela les proscriptions de Marius et de Sylla , 
•envoyant à la mort les citoyens les plus distin- 
j gués de Rome , sans-avoir égard aux liens du sang» 

' de ramitie,ni de la reconnais nce Cicéron, retiré à> 
: Tysculum avec son frère cl son neveu, apprit bientôt 
que son nom était sur la liste «les proscrits. A cette 
nouvelle il chercha d'abord à prendre la fuite, mais 
, bientôt tlfesoliil deueplus faire d’effnrt pour garant 
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tir enjoués ; et lorsque les uuatfai tinrent pour le 
tuer , il défendit toute résistance à «es esclave», et 
tendit sa tête à l'exécrable Popilius ,chef des meur- 
triers, autrefois sauvé par son éloquence. Ainsi périt 
ce grand homme à l'âge de soixante-quatre an», l'an 
43 av. J. C* Sa tête etses mains furent portées â An- 
toine, qui les fil attacher à la tribune aux harangue». 

11 nous reste de Cicéron un grand nombre d'ou- 
trages, qu'on divise ordinairement en 
i° les haranguas s x° les livres de 
3° le» oeuvres philosophiques ; 4° épltres. Il 
avait aussi composé des poèmes. Si l'on en juge 

S ar quelques fragment , ses vers, trop méprisés par 
uvenal , trop loués par Voltaire, sont loin de l'é- 
loquence de Virgile, et n'ont pas la force de Lu- 
crèce. — Ses harangues réunissent au plus haut degré 
tontes les grandes qualités oratoires, la justesse et la 
vigueur du raisonnement, le naturel et là vivacité 
des mouvement, l'art des bienséances , le don du 
pathétique, la galle mordante de l'ironie, et toujours 
la perfection et la convenance du style.— Il traita le 
premier à Rome les hautes questions de la morale 
et de la philosophie, agitées depuis si long-temps 
dans les écoles de la Grèce. Le Tond des choses est 
emprunté aux Grecs, et quelques passages sont lit- 
téralement traduits d'AristoLe et de Platon. Il sut 
répandre sur ces matières toutes les richesses de son 
esprit et tous les charmes de son style. Cesquvrages 
n’ont pas tous k nos yeux le même degré d’intérêt. 
Le traité de la Nature des Dieux n'est qu'un recueil 
des erreurs de l’esprit humain ; mais l’absurdité des 
matières n’empêche pas d'admirer l'élégance et la 
claiié des analyses ; et les morceaux de description 
restent d'une vérité et d'une beauté éternelle. Les 
Tuscufanes se ressentent des subtilités de l’école 
d'Athènes. Le traité de Finibus bonorum et malo- 
rum appartient encore à cette philosophie dogmati* 
ue un peu trop sèche et trop savante. Parmi les écris 
e Cicéron sur la morale pratique Un remarque le 
livre des Devoirs , le plus beau traité de vertu ins- 

Ï »iré par la sagesse purement humaine. Le traité de 
a République n'était connu jusqu'à ces derniers 
temps que par quelques fragraens assez courts et par 
le songe de Scipion, brillant épisode de cet ouvrage. 
Un érudit, M. Angelo Mai, a trouvé récemment sur 
un manuscrit palimpseste (V. ce mot) conservé 
dans la bibliothèque «lu Vatican des livres presque 
entiers et des parités considérables du dialogue ori- 
ginal perdu depuis tant de siècles , et M. Villemain 
a aussitôt naturalisé en France ce traité précieux .Le 

Î ;oût des études philosophiques suivit Cicéron dans 
a composition de ses traités oratoires , surtout du 
plus important l'Orateur. Le recueil des Lettres fa- 
mil ïà re s et des Lettres à 4 iticus ne forme qu’une par- 
tie des lettres que Cicéron avait écrites seulement 
depuis l’âge de quarante ans. Aucun ouvrage ne 
donne une idée plus juste de la situatiou de la ré- 
publique et du caractère de ce grand homme. 

A un grand talent Cicéron joignait une belle âme : 
c'était un bon citoyen , qui aimait sincèrement son 
pays ; son cœur s’ouvrait naturellement à toutes les 
impressions, à tous le» sentimens purs et droits , la 
tendresse paternelle , l’amitié, l'amour des lettres. 
Il portait à l'excès la vanité; mais on ne 4<>it point 
lui en faire un crime, puisque cette vanité tour- 
nait toujours au profit du devoir et de la vertu ^ et, 
s’il a montré quelquefois de la faiblesse, il a dit et 
fait de si belles choses qu’il sera toujours regardé 
comme iin des hommes qui ont le plu» honoré l'hu- 
manité. — Ta vie de Cicéron écrite par Midlfetou 
est très estimée. La meilleure édition de Cicéron, 
pour la pureté du texte, l'intérêt des notes, l’élé- 
gance et la fidélité de la traduction est celle que 1 
vient de publier M. Leclerc, professeur de l'scaoé- 


quatre parties; 
lart oratoire; 


mie de Paris. Parmi celles qui ne pvébsflftmt poftrt 
de traduction on distingue celles d'Emesti, Leipsick, 
1776 i de Beck , Leipsick, 1795 et de SchütM, Leip- 

•icfc, 1814 . 

a.— (Q. Tullius), frère de l'orateur, servit 
comme lieutenant de César dans les Gaules. Au sortir 
de se prétare, 63 ans av. J. C. , il eut le département 
de l’Asie. C’est à cette occasion que Cicéron lui 
écrivit ces lettres remplies de vues si sage» sur l’ad- 
ministra lion de cette province. Il fut entoile lieu- 
tenant de César dans la guerre des Gaules, et mon- 
tra du courage et de l'habileté dans plusieurs cir- 
constances difficiles. Durant .la guerre, civile il 
abandonna le parti de ce général pour suivre celui 
de Pompée. Compris dans la proscription des trium- 
virs U fut tué avec son fils, 43 aus av. J. C. On 
trouve de lui quelque» poésies dans le Corpus poe - 
t>trum de Maittaire. 

3. — (M. Tullius), fils de l'orateur, fut collè- 
gue d'Auguste dans le consulat. Il vengea la mort 
de son pere en notant publiquement d'iufamis la 
mémoire d’Antoine. Mais il se déshonora par sa 
passion pour le vin ; en sorte, dit Piiue, qu il dis- 
puta à Antoine le triste avantage d'être le plus 
grand buveur de l’empire romain Cic . 

CICKBOMS Villa, maison de campagne de 
Cicéron, près déPuteoli(Poi«sso/e). Wi/».,3i,r. 2 . 

C1C1IYB US , myth., fils d’un roi de Chaonie, 
tua à la chasse Panthippe , son amante , qu’il prit 
pour une panthère. Dans Son désespoir, il se préci- 
pita du haut d’un rocher. On bâtit en cet endroit 
une ville qui prit son nom. 

CicHYRUS, grog., nommée précédemment Ephra, 
ville d’Epire , sur la côte , à l’embouchure de l'A- 
chéron , près du Glykys-Limen. 

CICIRRUS ( Messius) , homme qu’IIorace met 
aux prises avec un esclave nomme Sarmcnlus. 
Horai l y sat 5, v.5l. 

C ICO N ES, peuple de Thrace , dans le voisinage 
de l'IIèbre. A son retour de Troie Ulysse les sub- 
jugua, et pilla Ismare, leur capitale, pour les punir 
d’avoir donné des secours k Priant. Les femmes de 
cette contrée mirent Orphée en pièces, pour se ven- 
ger de ses mépris. Metnm. y 10 , v 83; i5, 1 ». 

3l3. — Georg. y 4, v. 5 20 . — Mda, 2 , r. 2 

C1COJNIUM Promontorium , proin. de l’Asie 
mineure, sur le Bosphore de Thrace. 

CICONUM Flumen, riv. de Thracfc, au pays des 
Ci cônes. On croit que c’est la même que le Lissus. 

CICONUM Mons. V. Ismara. 

CICOYRUS. V. Cichyrus , géog. 

CICURINUS , surnom d’une branche de la fa- 
mille Vetnrius. V. ce nom. 

~ CICUS ou CiDAiiis , riv. de Thrace , qui se per- 
dait dans le port de Byzance. 

CIC UT A , vieux usurier fort avare. Hor. % 2 , tut. 
3, v. 69 . 

CI JD ARIA , surnom de Cérès, adorée ches les 
Phénéates , peuple d’Arcadie. 

CIDARIS, roi de Thrace. V. Cicus. 

CIDON , petit-fils de Minos embellit la ville 
d'Apollonie eu Crète , et lui donna le nom dé 
Cidonie. 

CIDONIE , v. de Crète, anciennement Apollonie. 

CIDYESSUS , v. de l'Asie mineure , dans le N. 
de laPhrygie. 

CIERUS. V. C 1 U 8 ou Cios. 

CILBIANA Juga, mont, de l’Asie mineure, 
dans la Lydie. On appelait ipferiores ceux qui 
habitaient la plaine nommée Ctlbianus campus pla- 
cée au*piedde la montagne, et snperiores ceux qui 
occupaient le» monts, CWMrwm juga. 
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CTLBÏÎIElfîv f«*pîa «to rScpagM'tîlai* k Bé- 

tiaiw , vers le S., au bord du la mer* non don» de 
nie de Tartes**. 

CILÉNO , une des Pléiades. 

GILICIÆ Ptlæ (k uàact, portes ; portes de lu G~ 
ticié\ , défilé célèbre à l’entrée de la Cilicie \ formé \ 
par le fleure Sara* et par la chaîne du Taurus. 
t. CILICIE, contrée de l’Asie mineure, qui avilit 

r mr horaes^aaN: le mont Taurus , à l’E. la Syrie , 
l’O. la Pamphylie et Ja Pisidie , et au S. la mer. 
lia Cilicie fui pouplée, dit on, par une colonie 
phénicienne sous la conduite de Cilix, fil» d’Agé- 
nor. Ce pays forma dans le» premiers temps une 
monarchie considérable. Conquis ensuite par la 
Perse, ses princes ne furent plus en quelque sorte 
que des satrapes du grand roi. 11 fut enlevé aux Per* 
ses paè'Alexaudce U-Graud. Après 1a mort de ce 
conquéraut la Cilicie fit partie du royaume de Sy- 
rie. Le proconsul P. Vaierius Vatia 1? *>uimt aux 
Romaius, l’an 74 J C. Ou partageait la Cilicie 
en parue orientale ou Gxmpestris, à cause de scs 
vaste» plaines, et en partie occidentale ou Ciiicie- 
Trachêc, que l’on nomme aussi TracUéotide ( xp«- 
X'ji % rude ) , parce qu’elle était couverte de monta* 
gi'Ca. Elle forme à peu près la Carainanie moderne. 

a. —.contrée de l’Asie mineure dans la Troade. 
<•!!«• avait au N. les montagnes qui bornent ht Dar- 
danie, et à l’O. le golfe d'Adramylte. On la divisait 
en Cdicia Thebaica et Cilic.ia fjrncsnia^ séparées 
par le fleuve Evénus. Elle était beaucoup moins éten- 
due que l'autre Cilicie, Ou la nommait Troyeuue 
pour l’en distinguer. v 
CILICIENS, -ces , hahitans de la Cilicie, furent 
d’abord appelés Hypachéeus (Y. ce mol). Ces peu- 
ples, favorisés par la situation de leur pays, étaient 
adonnés à la piraterie, et ils se rendirent si redou- 
tables aux Romains que la république envoya contre 
eux plusieurs généraux et le grandPompée lui-même, 
qui parvint à exterminer ces pirates, dont les bri- 
gandages s’étendaient jusque sur les côtes de lTtalie. 
Les Ciliciens avaient la réputation d'étre menteurs , 
ce qui avait donné lieu à l’expression proverbiale , 
Cilicii sermones. Le cilice , espèce d'babit fait de 
poil de bouc ou de chèvre , fut d’abord fabriqué en 
Cilicie ; c’est de là qu’il tire son nom. 

C1LICIUM Mare. Les anciens nommaient ainsi 
la. mer qui baignait les côtes de la Cilicie. On lui 
donnait aussi le nom de Glicius oui on, canal de 
Cilicie , parce que cette portion de la Méditerranée, 
resserrée presque totalement entre les côtes du con- 
tinent et l’ile de Cypre , ressemble à un canal, 
CIL1SSA, v. de Phrygie. 

CIL1X , fils de Phoenix ou d’Agénor , selon Hé- 
rodote , donna son nom à la Ciliaie. Hérod . , 9, c. 
01. — Àpollod ., 3 , c. X. 

1. CILLA , mjrth., fille de Laomédon t soeur de 
Priam. 

a. — soeur d’Hécube et femme da Thymèle. 
Priam la fit mourir avec Munippe , qu’il avait eu 
d’elle , afin d’obéir aux ordres de l'oracle. 

1 . Cilla , géog., v. de l’Asie mineure, dans l’Eo- 
lide , au N. duCaïque. Hcr. % X, 149. • 

2. — v. de. l’Afrique propre. Diod. de Sic . , 30. 
3 — v. de la Troade. üfom., //., I, v. 38. 
CILLACTER , poète dont il reste quelques vers 
dans l’Anthologie. 

CI LL AB A (Gher-Silbln) , V. de l’Afrique inté- 
rieure, au-delà du mont Alias, au midi de la Mau» 
ritanie Tingitane. 

CILLÉE , -leus , petite rir. de l’Asie mineure , 
dans la -Troade , avait sa source au mont Ida. 

CILLES , général do f fcdéoée t vaincu ptl JW- 
mélriua. Diod^ 


CILUCOH , citoyen do Mîlot , Erra arpatrie aux 
habitons dePriène. 

XILLIÜM , v. d’Afrique , à 1*E. du fleuve Bagro- 
.das, à 6 lieuee S. E. de Susétula. 

CILLUS , écuyer de Pélqps , un des préteadans 
d’tfippodamie , fut tué par GEnomaüs. Melam., 
x3, 17A. 

CILNIANA , lieu de l’Espagne, sur le bord de la 
mer, entre Gades et Calpé , au pays des Bastules. 

CILN1US , un des oomi de Mécène. Y. Micèns. 

1 . C1LO (J UH ils), gouverneur de la Bithynie 
et du Pont sous Claude. Cilo se rendit si odieux par 
son avarice et sa cruauté que ces deux provinces por- 
tèrent plainte à Rome contre lui. Mais lorsque les dé- 
putés voulurent parler à l’empereur Claude, les cour- 
ttsaus firent tant de bruit que ce prince ne les enten- 
dit pas , et , comme il demandait ce que voulaient 
ces députés , un des amis de Cilo lui répondit qu’ila 
venaient louer la bonne administration de ce gou- 
verneur. Eh bien, dit l’empereur, je lui donne le 
gouvernement de ces provinces encore pour deux 
ans. Dwd. , 60 — Tac., An ., ia, c. ai. 

a. — ouCbilo,(L. Fabius Septimxus) , favori 
de l’empereur Sévère , fut deux fois consul et pré- 
fet de Rome. 11 sauva la vie à Macrin , depuis em- 
pereur , qui était sur le point de périr avec Plaa- 
tien. Caracalla chercha à se défaire de lui; mais, 
voyant que le meurtre d’unhotnme aussi respectable 
allait exciter une sédition , il arrêta lui-même les 
soldats fcpvoyés par ses ordres au moment où ils 
levaient le bras pour le frapper. 

Cl LON , Athénien. V. C YLON. 

CIMA.ON Mons, chaîne de montagnes de l’A* 
sic mineure , qui séparait la Troade du pays des Lé- 
léges 

CIMÀRUS Prou. , cap de l’tte de Crète, k la 
pointe N. O. de l’ile. 

x. CIMBER ( G ab in tus ), un des complices de 
Catilina. Gc ., Catil ., 3 , 5a, 5j. 

a. — ( Tullius) , un des meurtriers de César. 
C’est lui qui donna aux conjurés le signal du meur- 
tre en ouvrant la robe du dictateur. P/ut., Cés . 

CIMBÉRIUS , chef des Suèves. 

CIMBRES, pesrple de la Germanie. Cette nation, 
sortie de la Chersonèsecimbrique , s’était répandue 
dans la partie la plus septentrionale de toute la Ger- 
manie vers le milieu du 2 e siècle av. J. C. Les 
Cinabres, entraînés par leur ardeur guerrière, s’élan- 
cèrent du fond de leur pays, et, unis avec les 
Teutons et d’autres petits peuples, ils ravagèrent 
une partie de la Germanie , l’Helvétie , quelques 
provinces des Gaules , et firent trembler les Ro- 
mains , qu’ils vainquirent dans une première ba- 
taille , où ils leur tuèrent , dit-on , quatre-vingt 
mille hommes. Mais Marius, qui succéda dans la 
commandement aux consuls Manlius et Servilius 
Cæpib , attaqua les Teutons près d’Aquæ- Sextic 
(dix), en égorgea vingt mille , et fit quatre-vingt- 
dix mille prisonniers, l’an 102 av. J. C. Marchant 
ensuite contre les Cinabres, qui étaient entrés en 
Italie par un autre chemin , il les atteignit sur les 
bords de l’Athésis , et les tailla en pièces au nombre 
de cent quarante mille. Cette dernière défaite mit 
fin à la guerre des Cimbres. Leurs restes se fondireut 
dans la suite avec les Saxons. F/or., 3, c. 3. — 
P Un., 7 , c. 22 ; /. 17, e. l. — Mélo , 3, c. 3. — Pu- 
1ère . , 2, c. 12. — Plut., Mar. * 

CIMBRIQUE (Guerre).V. Cimbres et Marius. 

CIMETRA, v. d’Italie, dans le Samnium. Elle 
fut prise l'au3o8 av. J. C. par Q. Fabius, général 
romain. 

CIMINIA , contrée d’Italie, dans l’Etrurie , voi- 
fÙM do Ciminuii 
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CIMM£P*EH (Bojraoit et Enflai). Y. Bos- 
phore. 

* • ^^MERIERS , '-rit , nation de la Sarmatie 
d Europe , qu'on croit originaire de la Germanie , 
1 et que quelques auteurs ont confondue avec les 
Cimbrct. Ils habitaient 1 fi'pace compris entre le 
Panube et le Tanaïs* Ces deux nations passèrent en- 
luite le Caucase et le Pont-Euxin , et se répandirent 
dans 1 Asie mineure , oà ils formèrent un état 
connu sous le nom de Bosphore. ( V. ce mot.) Une 
partie des Cimmériens avait aussi habité la Cber- 
sonèse Taurique , qui en a. conservé par corruption 
le nom de Crtmée. 4 

»• anciens peuple» de Campanie, qui rivaient 
de pillage, etdemeuraientdansmes cavernes inacces- 
eibies à la lumière. On imagina de Iè que leur pays 
dtait plongé dans l’obscurité, et continuellement 
pnré de la clarté du jour. Aussi Plutarque assure 
que c est cette contrée nui fournit i Homère ses 
belles descriptions de l'enfer et du royaume dePlu- 
ton. .Virgile et Ovide y placèrent le Styx, le Phlé- 
gethon et les demeures des ombres. Odyss .. i3. 
•-ïwïd , 6. — Métam . , if , v. 5gs. 

CIMMERIS # myth surnom de Cybèle. cbes les 
Cimmériens. 

CiMMiais, géog . , v. delà Troade. V. Anta*. 

naos. 

*• CIMMERIUM,r. da la Scythie asiatique, sur 
le Boepbore cimmérien , vers la partie septentrio- 
nale et sur la rire 'droite. 

a — ( Eski-Krim ) , r. considérable de la Cher- 
sonèse taurique, bâtie par les Cimmériens; premiers 
habitons de cette presqu’île. 

, 3 ; — - v. d’Italie, dans la Cainpanie, aux environs 
du lac Arerne. 

. promontoire d’Asiè, sur la côte méridionale 

du Palus Méotide. 

1 . CIMMÉRIUS Mons ( Aghirmiche-Daghi ) 

mont, de la Chevaonèse taurique. . * 

2. — - Sinus, V . Bosphore Cimmérien. 

CIMOLIS et C.INOLIS {Kimoli ) , v. deiaPapbla- 

g Tï e Æ; 1 r e T^ nt - Ettxin ' à VE dxx prom. Carambis. 

CIMOL US (KimoU, ou Sfe d* Ar gantière) t une des 
Cycladea;, dans la mer Egée. * 

Alhrfn £ n .’ T*™ d ® Milti.de. Il fut 
cbasaé d Athènes par Pisistrate , et n’y rentra qu’a- 
près la mort du tyran, l’an 527 av. J. C. Il rem- 
porla deux fois le prix aux jeux olympique*. Les 
io3 PUl * lraU> 16 firent a ®*«Mia«r.^érod., 6, c. 

2. -- général athénien , fils de Miltiade et d’Hé- 
gfeipyle , se rendit célèbre dans sa jeunesse par ses 
débauches et dans l’âge mûr par ses vertus. A la 
mort de son pèt-e il fnt mis en prison , parce qu’il 
ne pour..! paye ri', menée à l.qaeü. Miltiade ..ait 
été condamné, et il n’en .orlit qu'en cédant Elpi- 
itice, » tour et*' en même tempe aa femme , i Cal- 
J.a.,qnipaya pour lui la .omme «igée. Ari.tide, 
uvraitf dans le jeune Cimon de grandes qualités 
: grandi défauts, lui conseilla de ae mé- 

i". “ r»Wique. , et s’appliqua parliculiè- 

T" e "‘ * '« r ’ lfRI ] <ir ' ' r» guerres qu’Atüènes irait 
alors a soutenir donnèrent bientôt * Cimon l’oc- 
casion de se signaler : il montra le plus grand cou- 
rage a la bataille de Salamine. En un jour il prit 
?««»“*.“■ ««UU. pièce, leur 
î r “f* * iff* • *>“ 470 ar. J. C. Loin de to»aer 
.“"f™ qu'il qnit conquises sur 

ennemi , il le s consacra a embellir et è fortifier la 

Dict. de l‘Jnt 


»ilU fltUra, |1 perdit cependant «a pnpnltrfM, 
et fui bahni par 1 ostracisme, l’an $6o av*. J. C. 
Rappelé après uq exil de cinq ans. son premier soin 
fut de rétablir entre Athènes et Lacédémone In 


^ai|( que ses concitoyens avaient rompue après son 
in 45 o les Athéniens l’envoyèrent 

ainnasi* an J . • . 


bannissement. L’an „ „. UO u ICU , 4 env 

avec deux cents vaisseaux au secours de l’Egypte et 
de l île de Cvpre, attaquées par les Perses II livra ba- 
taille è la flotte ennemie sur les côtes d'Asie et la 
rutnfa entièrement. Il mourut au siégedeCitium,cn 

n àg f d * 6 5l an ®’ 449 av * C. Cimou portait 
une telle haine aux Perses qu’il avait forme le. des- 
sein de renverser toute leur puissance. Il avait déjà 
exécuté une partie de ce prpjet; car le roi de Perse 
s était engagé par un traité à n’envoyer aucun vair- 
seau au-delà des îles Chélidoines , pi aucunê iroupe 
sur les côtes des mers de Grèce. Les historiens ont 
loué la magnificence de Cimon. Il accueillait avee 
bonté tous ses compatriotes, et ouvrait ses jardin» 
au public. Thucyd., 1, et ioo, 112.— Just.. a, *. 
13. — Diod>, it.— Plût. — Corn. Nep. ; 

Il 3# r:A lhénien < T ui écrivit l’histoire fabuleuse de 
1 expédition des Amàkones en Altique: 

qui fut condamné à mourîrdefaim 

dans sa prison, et que sa fille nourrit de son lait. 

5 célèbre peintre, natif de CleVne. 

O. — auteur qui fit l’histoire d’Alhèneé. I ; 

■ CINÆ t>OCOLPITES r te, peuple de l’Arabie heu- 
reuse, »ur les bords delà mer Rouge. 

CINÆDOPOLIS , Ile de l'Asie mineure , sur les 
^ n * lo £ lfe Céramique. 

Léro* NARA * U ° d * ** mCr • P rè * da celle de 

CINARAUAS , descendant de Cinyras et grand- 
prêtre de la Vénus de Papbos. Tac. *hist. % a , c. 3 . 

CINCIA, loi décrétée l’an de Rome 54 o, sous les 
auspiees de M. Cincius Alimentus. Elle avait pour 
objet de defendreaux juges de percevoir des droits 
ou de recevoir des prévus. Cic, O r «f. t 2, 7; tel. A 
du., 1, 20. — Tacit., Annal., n, 5 7 

CINdBlLIS, roi des Alpes vers le commence- 
ment du »• siècle ar. 3 . C. Il envoya des ambas- 
sadeors à Rome, poUé se plaindre des vextflious de 
L. Cassius envers quelques peuples ses alliés. Le 
sénat écouta leurs plaintes , et promit dé faire 
rendre compte à CasSius de sa conduite. T. X., 43 , 5 . 

ClÿlRNATUS fL. Quintics) , un des plus 
célèbres Romains des premiers temps de la répu- 
blique. Ce grand hcmttfe, après s’être illustré à la 
tête des armées par son courage et dans l’exércice 
du consulat (294 de R. , A60 àv. J. C.) par sa ju»- 
ùce et par sa fermeté à défendre l'autorité du sénat 
contre les usurpations des tribuns, fut oblicé'de 
vendre la meilleure partie de son bien afin de payer 
1 amende que lui avaient imposée les tribuns, parée 
que tondis Céson, dont il avait répondu , s^était 
dérobé par la fuite au jugement du peuple. Cou- 
traint alors de se reléguer dans une pauvre chau- 
mière au-dela du Tibre, cet auguste consulaire cul- 
tiva de *es propres mains cinq ou six arpens de 
terre , qu on appela depuis de son nom les prés 
ÇntnUens. Mais la mémoire de ses vertus n’avait 
point quitté Rome avec lui. Le sénat, pensant 
que Cincmnatus seul pouvait réprimer la licence 
des tribuns , toujours prêts à exciter des troubles, 
envoya des députés pour le saluer du nom de con- 
»ul, lan 438 av. J. C. Ces députés le trouvèrent 
conduisant lui-même Sa charrue, et ils ne le décidè- 
rent a quitter sa retraite qu’après lui avoir montré 
combien la patrie avait besoin de ses lumières et de 
I jppui de son bras. Pendant son consulat il triom- 
pha des. ennemis* du dedans et du dehors- et 
tomme on Voulait lé continuer dans l'exercice dé 
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ftûa «Uifl , il refusa généreusement , et re- , 
tourna cultiver son modeste héritage. L'an 4 2 4 aY * 
J*. G. oh le tira une seconde fois de la charrue pour 
l’opposer en qualité de dictateur aux Eques et aux 
Vonques , qui tenaient enfermée l’armée romaine, 
il délivra le consul et ses soldats ; défit les ennemis , 
et" rentra triomphant dans Rome, dù il fit rappeler 
de l’exil Céson , son fils, abdiqua la dictature seize 
joui* après en avoir été revêtu, et reprit k la cam- 
pagne ses travaux Ordinaires. A l'âge de 80 ans il fut 
encore nommé dictateur, et envoyé contre Préneste, 
l’an 4 X 9 av. J.C. : vainqueur des ennemis, il n’exerça 
que vingt-un jours la souveraine puissance , et ne 
consentit poinjt à accepter les récompenses que lui 
décernait ld sénat. Cic. y de Pin.y 4. — Tit. Liv. y 3, 
c. 26. — &làr. % 1, c. 11. — Plin. % 18 , c. 3. 

.h. — (T. Q. Pennüs) , consul en 3a3 , 3a6 et 

328 de Romô, 43i, 4^î et 4 3 ^ ar * J* C. 

3. — CL. Q. ) , consul d^an 334 de Rome. ' 

A’ — ^ (Q- QüiNtiüs) t consul l’aq 34^ de Rome. 

QtJtNT. ), cons. eu 3G5ci3yo.de R. 
6 et 7 — (L. Q. etC. Q.), tribune militaires 
l^n 377 de IWne. 

; fit ht (Mi- Q>. PMNtlsj, -consul l’an 3$4 de Rome'. 

9. — (T. Q. PfNjtos), /consul i^n4°3 dé -Rome. 

1. CINCUlS ( L. AUM£NTUS) i Roniain qui vi- 
vaU;vqr& ia fiudu troisième siècles*. J. Q.^Ibécri- 
vit en grec une histoire de Roipc„ et composa en. 
latin des traités sur leir antiquités romaines, sur, la 
puissance dés consuls, sur, lesfastej et f prTart mv- 
titaire. Festus, Aulugulle etît'aut'ies £ ruminai riens 
nous ont conservé quelques'îràgnieiis dé ses ouvra- 
ges. 11 servit comme lieutenant du coj^i 4 .T. Qnin- 
tïus Céispinus d'aux la seconde guérre , punique , et 
fut fait prisonnier par Aunibaï. 

2 . — (M. Alimentus), tribun du peuple l*an 3 o5 
av. J. C., fut l’auteur de la loi Çinci* it et .fi t passer 
is loi Fannia. 

CÏNDYS, v. de Çarl^p^ès^l* 1 *»» < . 

1. CINÉ AS, Tluîssalien , ministre et favori de 
Pyrrhus, roi d’Epina , ving à, Ruine, demander la. 
paix de 1a part de ce prince, e^ne pi^t i’pbtcnir. A 
son retour il dit à Fyrrfius q<ta Je féngt lui avait, 
pATU upe assemblé?, de rois. 11 avaituuesi. grande 
mémoire que le, Lendemain de aou périr, é*. à, Home, 
jj saluait par leurs ngros Joua lesféna leur* et les che- 
valièrs qu’u Rencontrait.' C^est ce Çinéas qui abrège 
û livfe a’Ençe le tacliçien sur la défense des pla- 
TCs/'Çàsaubôn.a donné cef abrégé avec une version 
latine dans , le Pof^be -dé 't^ris ! l P°9 1 in-folio.' 
^f/ .dèfBeauâobrê én^a, Aoài^é ’ une traduction fian- 
çÿsc, avee dès cbini^cqlaives^ iySy, in-quarto. , 

,4», — roi de Thessali^r c.Ç3. t 

AlhénicU mentionné par Polyen, 2 , c. 3a. 

1 1 <JIN ÉpOCOLPlTBS ht 'Gurèuo polis. Y. Cinæ- 

DOCOLPITtS , etc! ' 

’CINÉENS, peuples de PA râble , dont Piéu'|>ro- ( 
mit lé k Abraham. Ils habitaient au touchant 
de la mer Mo*, te , et s’e'tendafcnt assez avant danè 
l’Arabie pétrée. Gé*.„ i5, v. 19. 

CINÉSIAS , poète grec , ne à Tlièbes en Béotie, 
auteur de quelques dithyrgqibe^. Mhén . 

CINETÙON, Spartiate qgi composa en vers des 
généalogies , dans l’une desquelles il soutiut que 
Médoe. avait eu de Ja^ou nu fil» nommé Médus cl 
une fille appelée EriupiSf 1 Puas,,, a, c. 18. 

CIüS&A (Cmcn), fleuve de l’Espagne Tarraootuusc, 
prend sa source aux Pyrénées, à l’E. des.Lacetani, 
et sa jette dans l’Ebre. preSqu'au même endroit que 
1# Sigoria. PAz/w., 4* c. xi —Ces*, Comm.y x, <S 48. 

1, CINGÉTOAIX , prince' gaulois, allié dee Ro- 


mains dn temps que César faisait la guerre dans les 
Gaules. Cés.y Comm.y 5 , r. 3 . 

2 . — prince brétou qui afltaqua le camp de César 
par Pordre^e Cassiv élan nus. Cés.y Comm., 5 , c 22 . 

ClNGlLE,-/a, ou CiNGiHE,-/m v. d’Italie, vers 
la côte orientale, chez les Vessiui. 

CINGONIUS Yarroic, sénateur romain, que 
Néron mit è mort comme complice de Nymphidius. 
Tacit.y Ann. y /. 14, r . 43 - 
CINGULUM ( angoii)y v. d’Italie, dans le Picé- 
num, vers le N., à égale distance de l’Æsis et du 
Potentia. Cic. à Alt.y 1 7, e]p. il. — Sil.Ii.y lOyit. 

— Plin.y 3 . c. i 3 . , 

CINITHIENS, -thiiy peuples d’Afriqné. TaciL t 
Ann. y 2 , c. 5 a. 

CINIUM, v. de la grande Baléare. Ses habitant 
jouissaient “des droit» latins ^ 

C 1 NNA, myl/i.^emme de Phoronée et mère 
d’ A pis et de Niobé. a 

1. CtNNA (L. Corkélius) , hijt.y cpiisuJ l’an dé 

Rome 627, 127 av. J, C. “ ‘ ' 

2. — consul l’an de Rome 6^7,87 av. J. C. Par- 
tisan de MariiM , il voulut le rappeler de sou, exil 
maigre' ropposition d’Octavius, Sou collègue, attaché 
aüi iülëréls de Sylia; mais , ayant ééhouë dans son 
entreprise, il se vit obligé' dé Sortir de Rome, et fut 

,ctép(Miilt6par le sénat de sa dignité consulaire. Re- 
; tiré chez les alliés, il lève promptement une armée 
fdélrente logions, et vient (Asseger Rertie, accom- 
pagné de Marius , de Carbon et de Sertorius. La' 

I amuse étiât; détections aÿant’ôldigfi ïé séuai do 
eapitiàleé^veQ luiw ilputre daus Romeen triompha- 
teur, la remplit de meurtrec ,,a%semhle le peuple 
prononcer le rappel de Marins, et 
^ ,fqr dc ,»çf facilites sou collègue Oc tavius 
et les plus illustres citoyens. Il fut tué trois ans 
AirâvV* 1 * §4 h r.Ç-V P a T un centurion de son 
armee, au milieu dés préparatifs qu’il faisait contre 
Sylia.. ilautai^, violeat, toujours avide de ven- 
geâù'cës, adonné 4 la" débauche , précipité dans Set 
desseins, lçs poursuivant néanmoins avec cou- 
| re£é , Oînna avait les passions qui font aspirer à la 
jtyraunic, et peu des talens qui peuvent y conduire. 
l fW., 3 , c. 2t. k-é Paterc.y 2 ÿ c. 20. — Appien , 
6 uét\ éw.y E-'- P Int. , Mar.y Pomp. et Sjrlitr. 

<a.' — 1 un des 'meurtriers de César. Pfut.y Ces 
>, 3. (C.» ttcLvros), ami intime deCésar. Ayant 

' voulu assfstcr aux obsèques de ce grand homme , il 
fut! mis eu pieset* par le multitude, qui le prit pour 
j un' des meurtriers qui portait le même noaa. Il psitt 
!' huit ans à (Composer un mauvais poème intitulé 
1 Smyrnu , dent Scryius et Priscipu nous ont con- 
servé /quelques, vers, que l’on trouve dans le Corpus 
poetarum de Maittaire. 

-. 4 ' — petit-fils de Pompée. Il conspira contre Au- 
guste , qui lui pardonna , et le mit au nombre de 
ses ainiÀ- Ec Içait de . clémence est le sujet d’une des 

Î iuf. belles tragédies de Corneille, intitulée Cinna. 

1 parv^nL au consulat l’an 758 , 4 e Rpm e » èt fit i’eni- 
pereuf ,son héritier. S en., Clérp.y c.Q. 

jCi^MA % gcag.y v. d’Italie , prise par let Romains 
«ax'k’f 8?imnitcs. 

Cià'NAUON, jeune Lacédémonien qui voulut 
tuérilcs epliores, aliu de s’emparer de l’autorité soa- 
tvoraine. Il fut découvert et mis è mort; Aristote. 

: CINNAMOMIFERÀ ReoiiJ, contrée de l’Alrûjue 
inténeuie, au midi de l’Ethiopie, dans la zône tor- 
ride. 1 Ce pays est ainsi nommé à cause d’un arbris- 
'%è*\S',(oitntamomuM) qui y croissait en abondance , 
et dont l’éoorce, très -estimée des aneveiu, parait elle 
noiv^cannellt*. Ou prétend que tiésctftns porta j us- 
uel» ses conquêtes, et qu’il y laissa das mOuu mens 
son passage.- 'di ..1 .. . . • 
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CHWIANA ou CIR AN IA ( Sttanta), *. de Lusi- 
tanie , célèbre par la valeur de ses habitant. VaL 
Max. y 6, c. A- 

CINQBELLINTJS, roi d’un peuple de la Grande* 
Bretagne , sous le règne de Cahgula. Son fils Admi- 
uius , qu’il avait chassé de ses états , étant allé se 
rendre aux Romains , l'empereur se fit décerner les 
honneurs du triomphe, comme conquérant de toute 
la Grande-Bretagne. 

CINOLIS (Kimolï). V. Cimolis. 

CINTÀR , poids des Juifs , valait 40 mines de 
Moïse, 108 petites mines, 45 de nos livres ou 22 ki- 
logrammes. V. Tab. des mes. juiv'.y IV, 2. 

CINXIÀ ( cingo , ceindre), surnom donné A Ju- 
non, parce qu’elle présidait aux mariages, et qu'elle 
était censée délier la ceinture de l'épousé. 

1. CINYPH Regio, contrée de l'Afrique propre, 
sur les deux rives du fleuve Cinypb , au N. des Ga- 
ramantes,vers la grande Syrtc. Les babitans étaient 
appelés Massa. On leur donnait aussi le nom de 
(finyphiï et deSyrtites. 

2. — ( Wadi-Quahitm)y fleuve de l’Afrique, pro- 
pre prenait sa source dans une montagne appelée 
par les anciens la colline des Grâces , et allait se 
perdre dans la mer. 

CINYRADES, descendans de Cinvras , étaient 
en possession du sacerdoce de Vénus à Paphos. Tacite % 
hlSt.y /. 2, c. 3. 

'• I. C1NYRE, •ras % roi do Cypre et père d’Ado- 
dis , qu’il eut de Myrrha , sa propre aile. Cet in* 
ceste involontaire (V. Myrrha) lui causa un chagrin 
•i profond qu il voulut s'ôter la view Suivant les uns 
il mourut en exil, après avoir été chassé de Cypre par 
les Grecs en punition de ce qu'il ne leur avait point 
fourni de vivres durant 1e siège de Troie j selon les 
entras il fut tué par Apollon, à qui il avaituosé 
disputer le prix de la musique. Il eut, dàt-on , tin* 
quant» filles, qui furent changées en alcyons. H 
amassa des richesses si considérables qu'allée. pas- 
sèrent en proverbe , comme belles de Crésos. On 
lui attribue la fbndation.de Paphoa , de Cinyrée et 
de Smyrne . et l'invention des tuiles, des tenailles, 
du marteau , du levier, et de l'enclume- Quelques 
auteurs, prétendent qu'il n'était .pas né en Cypre , 
mais qu'à y était venu d'Asraié , où il avait rqpé. 
d’autres le font régner en Phénicie, sur, les bords 
de l'Adonis. Qn le 4»tdsq.Wfif def devina. 
Mét. r io,&. — Plui^ PamiL 
, 2, — fils de ,Lapdice.Vpp/W., 3, c. 9. 

, 1 3. — Ligurien qui secourut Ti|*nuf çonlr# Eujto* 
Csafée, lo l( 186. ^ ... .... , 

- < ÇDiifBË£ i"-rta , f . de 111» de. Cypft , ainsi 
nommés; A causé deGinyre , Ainsi' fondateur. ' 1 «i 

I. CIOS ou Cit» ( & OU )A èfntik) , v. d« A’Aeiè 
iqân tw.1 dans la Çithynto*, atqfi;#. , a# fpnRjlu 
g<4fo. ,C\an ns, Elle fut dftT'ti* 5 ,pjuf, Philippe , pèi^ 
(^(Reasée, et . rebâtie, par Rrj^sjas., roi de Bjthynie, 

3I. V — n nv : deBithynie r qui. coi^le prèsde layille 
du même nom, et qui ,»aprcs e’ètre rembe à 
.se îtWe dans le ^olfc Cianus. , . 

■*— ou OEscus (Eshttr ) , riv. de Tbraco , qui 
avait sa source au moût Khodope, ' aversaiik mqnt 
JHépjus vei> le. milieu , et sp rendait dans TJstar, 
près d’Œscus, dont elle prenait le nom ' ' 

4. •— (Golfe de) V. CiàHcs sinus. 

CIPPÜS (M. G EM ut jus) j .noble romain des pre- 
miers temps de la république, qui, revenant A Rome 
après qnç victoire, apprit de l'oracle, que s’il en- 
trait dans la ville il y régiiétàil'Cu . souverain: Ne 
voulant point asservit sa patrie, il assembla lesénàt 
Lors de la ville, se bannit lui -thème pour toujoüm. , 
et vécut du produit d'un arpent de terra. Met . , i5, 


CTRATARIHIEIÏ 8 , ^euplet <&> SldW»., r**]| 

5, c. 85. 

1 . CIRCÆUM (frAe), v. de Colcltide, sur 1a rtvt 
gauche du phasis, A l'O. de Tyndaris. 

2. — pROMOHToaiuu {Monta Circello).V. ClRCXlf. 
GIRGÉ , fameuse magicienne , fille du Soleil et der 

la nymphe Persa, une des Oeéanides, on, iuivant 
d'autres, du Jour et de la Nuit, était soeur d’Eélès, 
roi deColchide, et de Pasiohaé, femme de Minoi. Ellê 
empoisonna le roi des oarmates, son mari, pour 
•'emparai du royaume ; mais elle fut chassée par tel 
sujets, et transportée par son père dans l'iie d'Æs, 
voisine de l’Italie. Ulysse, A son retour de Troie, 

S aut été poussé par. la tempête sur les côtes de cette 
, Cire* changea tous ses compagnons en pourceaux, 
en leur donnant des breuvage# enchantés. Pour lui, 
il résista A l'art de cette magicienne par le éecours 
de l’herbe ntoljr , qu’il ayatt reçue de Mercure, 
et força Gircé l’épée A la main'- de rendre A ses-com* 
pagnona leur première forme . 1 Elle y consentit , et 
combla le héros d’honnéun et de oaretscer Pendant 
un au le* roi d’Ithaque oublia Sa patrie daneset bras, 
A son départ elle lui eonseills de detoendia auu 
an&ta, et.de consul ter Sur sa. destinée l’ombre -de 
VWésàasi Elle eut d’Ulysee un fibnommé Wéképone 
séton les uns, ét Agrius 01 » Latin uS selon toétautÿee. 
Elle changea Picua en pivert -et Scylla eu moustaft 
maeimOi^ss.f lo*.«. 135. *~r Vhécr^^oUk *— Pïrf 
Efl.y 8 , v» 7 ©t — Enésdêy '3,"V. do 6 | L 7 , v. 10 . 

Ror .,1, Ep. %% Odl, f. 1, 12. •Mfet^. t^y Tf tsè., 1 , 5i 

I.C1KG£11()iimO CHftv//s), urnt. d’Italie, dans 
ko partie du Latium babirée'pav le»’ Yolsquea. Au 
pied de cette nioUtagne étaient la Ville et le port 
de Circeii .Ce lieu- formait une espèce d'il e ou de près* 

Î nllt, dans laquelle se trouvait, dit*on, la demeuré 
e Cireé, dont ou voyait encore le* temple du tempe 
de Cicéron. Tarquin-U-Sfeperbe y envoya une co- 
lonie. > 

% — v. et port d’Italie dam là Latium, ati 
pied de la 'montagne de ee ném. T. Z., 1 , c. 5 5. 
CIRC'ÇJSES , jeux de firqqe. Cirque. 
ÇIRCE3IUM ( Kerkiêia grande v. 4e Mésopo* 
te miç * auepnfluent du Cbabovxi fi de l'Euphrate. 
Dioclétien la fortifia , e^en fil. un des renu>srta dé 
l’empire, Elle est appelée C arebémis d ans l'Ecaflure. 

QCIDiUS, riv«> de ITla de Getee, qui. avaifi 
•od: embouchure sur la eôte oocidentale* 

. G1RC1.US ehalneiduaaoul Taurus. PAea, 5.e 
u jGüuvi, vent impétueux d* As Guuto Narboi^ 
natif. IrAars., i, er. do 8 .. — 

^•.AilRCO. Jvcttom de Q, LuMtim « aoun u l Vm H 
ROPva 5i3 , lit :av.. J. G. . -> 
i- GARGUM Pmw Ami, nom Tite^Ltvê 
donor aux plaines qui s’étendaient dapnis Us hoçdé. 
du }P,Ô i( Peaiu ) jusqu'au ‘|ûad «Uaiipc a. T. £.\ 
2Lq Tu, 35» ! ■ • > > : ■) f , i î *%* ■ •• -r • • . * 

ClRGUMPOTA'nO: ( cftvaimpeéera , boise fi la 
ronde) ,’ fête- en l’honuaur- deè. motte «èbea les Atliâ\ 
■tiens- «f ehea lai Romains.’ ^ Seloo> è r Athènes ctiet 
décemvir» A Rçone s'eflfascèaent d’aAxriir nette ffite , 
oomme un toélauge inseafé'degeio, dÜéreape et de 
deùiL* • • • ■ -'-i »•- *• •■«!"*» •» 

• Ollifl? Scylla, fille d». Nisas, fat changée pa» 
Gittéhauwaa de ce mOm., Met. 64 ^ iSs. Cetta 
fai)lb;«ét èe> sujet d’uU Mtétytoanl intitulé Ctris. 
Gw le^ronve dans les éditionâda Ytogtie. Plusaeum 
critiques l’attribuant à ; Corn. GaUus, toi du et 
poète. t ’jt ~ 

GfRPWJS , roi de l’Ito deThém ai père d’Aristéc, 
suraonuné Battus ou le bègue ( fiorrof, bègue ). 
Honteux d’avocr un fils privé de rnaage de la parole^ 
Gûuua. coufulU fèeudé 4* Delphes, qui Vû 
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àVûVoyw’Arf*t<« jeter en Afrique le* fu ml e- 
«it«u* 4’uue ville. Le prince négligea cel avis , mai» 
ApMlbn l’en pnnit en ravageant «on pays par la 
peste. Cirnusprit lion le parti d’obéir. Afistée n'eut 
ni* •plus tôt a bordé en Afrique qu'il ‘commença à 
parler. Just., i 3 , c. 7. 1 ... 

J C1KPHIS (£<**#) , mont, de 1 a Phocidc, au midt 
4 e Delphes. Elle.nfétait séparée du mont Parnasse 
que. pas. une «allée où l'on célébrait les courses de 
chevaux «t de «haie dans les jeu» pyihiques. Y 
Derphes ; „ 

CIRQUE , eus, rf » te enceinte dans laquelle on 
tjoftnail à Rom* des yeux de topte espèce. D’abord 
tus* jeux entent Heu en pleine campagne. Tarquin 
le premier qui fit endorre. de cnaroéntes pour 
çet effet ôn grand espace entre le mont Palatin et le 
mont Aven tin 1 sa terme -représentait un ceyde al- 
l^usd.(ctrcnb) , d’où il. prit son nom. On le nomme 
le .grand éioqüe (.ciécus maximus ) pour le distin- 
guer des aulnes, fia longueur était ae trois stades et 
demi- ( environ ’ 3 oy de nos toises) et sa largeur un 
peu moins. d'un stade* Deux rang? de siégea (fori ou 
sper/acb/a),bdrdaieat l’enceinte. On y avait assigné 
dès places particulières à toutes les caries et aux 
sénateurs, boue la république les chevaliers restaient 
confondus avec le peuple 4 le loi Roscia ne leur 
a*int donné les quaterse premier* rangs . qu'au 
tbéètre ( Tae*Ut\ AasL »-« 5 , c. 3 a) mais Héron leur 
aecovdadef bancs devant, ceux du peuple. On pré- 
tend que le grand cirque pouvait contenir jusqu à 
980,000, personnes. f Il avait 1 un mille de contour, 
ol était eu tou ré d’un fossé ou canal ( Eurtpus ) de 
19 pieds de profondeur et d'autant 4 « largeur, avec 
des portiques à trois étagés très-élevé* » que 
Çé^ar avait fait construire. A l’une des extrémité* 
liaient pratiquées les ouvertures par où s'élançaient 
. l$s cbars; on les appelait con tres ou repagula , 
(Par/ 1 .,/. 4. 3 a ); on les construisit l’au de Romeq^fi 
8, ao). A l’entrée étaient deux petites 
statues de Mercure {Hermuli ) , tenant une chaîne 
pa une corde qui servait de barrière aux chevaux 
( Cassiodore . — Vdéf., Ep. , 3 , 5 i ) ; quelquefois au 
lieu de celte corde on traçait ùne ligne blanche {alba 
Hnea ) ou un petit sillon qu'on remplissait avec de 
îk ‘chaux ou de la craie (tèid.) ; i l’autre ‘extrémité 
où traçait atissi une ligne blanche ( crela ou cahc ) , 
poire marquer la limite de la coursa ( ijd viatotue 
notant. Pline, , 35 , 17; 58 . — Jridon», 18,87), d?où 
Horace rire cette belle allusion , mon ultima Uttta 
tmmmest ( ep»; 1, 16) ; delà encore celte expression 
à carceriius ad calcem ou melons, du comme#»- 
toenrt U *ù (CH. , »?-+•***., a 3 ). A cette 
extrémité' du cirque , qui était en demi-cercle < u y 
avait trois bidcons ou galeries ouvertes , 1W 
milieu , et le* deux autres de chaque «té. Qu 1 «* 
appelait Mmmiana ( Aston . Cic —Suét., Ca/if .,*i») 
Le cirque dans presque toute sa longueur élaitpm- 
lagé daùs le milieu par and muraille d* brique large 
de deuse pieds et haute de quatre, appelée Spina. 
Aux deux extrémité» s’élevaient trois colonnes ou 
pyramides sur une seul* bese , désignées par le mot 
de meus, bornes que le» ehcvsux et le» char* de- 
vaient tourner avec le# pins grandes précautions* En 
cet endroit' surtout 1 se montrait l’adresse deseon- 
dueleucs , l ,.«* I, y. 4 ). Dans le lieu 

d'où partaient les chevaux étaient placés mpt ai- 
guille*, nommée* ow, f aimer* pAarn, pour indi- 
quer Je nombre de tours q»e Cmaâéul le* ebovr 
une pour chaque tour. . 

Parmi les jeux doodés dans le grand ewque on 
distinguait les suivant ; t® les courses de chars ci de 
chevaux; a° les combats de force et «1 agilité.. Il f 
en avait de cinq espèces ; la course « le saut» le pu- 
gilat , la lutte, le disque : on les appelait pentathluin 
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, ( c fort , cinq j , combat) , ou eertamen athle - 

1 i'uunt ou gymnivum ; 3 ° I.udnsTrttjm, combats sim u- 
1 lés, que se livraient à cheval le* jeunes gens nobles; et 
qui , dit on, étaient imités des jeux de la jeunesse 
Iroyenné ; 4° 'venatio , combats des bêtes féroces en- 
tre elles ou contre desjiotnmes nommés besliarii t 
5 ° la représentation des combats d’infanterie et dp 
cavalerie, d’un campement ou d’un siège ; 6° Nau- 
machies (vkDç, vaisseau ; pây$ , combat), représen- 
tation d’un combat naval donné sur le canal ap- 
pelé Euripus. ' ' • : 

La plupart des fêtes romaines étaient accompa- 1 
gnées de jeux du cirque ; mais les grands jeux , 
nommés proprement circenses , duraient cinq jours , 
et commençaient lé 1 5 septembre. Adrien ordonna 
qu’ils fussent célébrés le il des calendes de mai. Il 
institua de nouveaux jeux de cirque, appelés jeu xr 
plébéiens . # , _ 

Outre le grand cirque il y en avait encore a Rome 
plusieurs; le cirque agonal , le cirque de, "Flore, de 
Héron, etc, Celui de Flamipius , appelé du nom de 
sou fondateur , nommé aussi Apollinaire à cause 
d’un temple d’Apollon, qui était voisin , n’était pas 
seulement destiné à la célébration des jeux , il ser- 
vait d’emplacement pour haranguer le peuple. 

CIRRÆATUM, bourg voisin d’Arpinum, où 
Marius passa sa jeunesse. Plut., Mar. 

CIRRHA (Sa/ona) ,v. de la Phocide , sur Je golfe 
de. Corinthe , près du Parnasse. On y adorait. Apol- 
lon. Pbars., 3 , v. * 7 *« * ' 

CIRTA ou CxRTHX ( Constantine ) , v. d Afri- 
que et capitale de toutes les Humidiea. Elle était 
rituéeprès de l’Ampsagas, sur ua terrain très élèvé^à 
5 o milles de la mer. C’était la résidence des roia de 
Humidie. César la sotsmit aux armes romaines. Un 
chef de partisan* àpp»lé Sittius^ qu’il y établit, lu 
fit surnommer Sittianonan colonia\ ruinée vers 
l’an 3 it de 4 . C. , ello fui sebâtie par Constantm- 
le-Grand, et elle prit le nom de Coustantina, 
lur donne encore. On V voit de beaux restes d’antL 
qnilé. 

CISALmE.V. Gaulx CrtARWWE. 

CISAME , - mus i vi dans le H. de 1 Ile de Crète. 
CISIPADES, peuple d’Afrique; qui occupât lia 
côte occidentale de la grande Syrie {golfe de Sidra). 

1. CISOH ou Cissozr ou Kiisôw , torrent de Pa- 
lestine. Il avait, sa source dans la vallée de JesràëU 
coulait le long de-ccttévaüéeau mididu mont Tha- 
Ko‘r, et alléit se jeter au port de PtolémaSde dans lu 
Méditerranée. Juges . 5 . ' . ‘ 

> a- -r^petite ri v .delà Thrace méridionale , •• 
iette dans 1# golfe Cérus au deisus du Cydan». 

- ÔlfiPADAHE. V. OMJtd Cisxabax*. 

' CïSRHÉHA^ES‘,*-eé fè» , en-deçè ; Rhenum , 
Rhin ) ; ancien ùom dès Germains établi* sdr la^ri vè 
gauche du Rhin, ri par 1 conséquent en-dec> du Rhin 
par rapport aux Roùiàin». Corn ., 6* c. a. 
CISSA , myth., une dèk Pïérider , 

1 . Cissà . géog. , v du Pont, au H. E. sut la côte. 
a ’ _ {Page ) , uob des Iles appelées Abayrudea t 
j sur la côte d'IHjVie. , 

I. CIS 5 ÉE, rot de Thrace, père dHécube, femme 
de Priam . Enéide, 7, v* 3 ao. > 

a. — fils deMélamput tuéjparEaée.Fn., 10, 817. 
3 . — fils d’Egypto», inan de la Danaide Au- 
tholée. 

i CISSÉItlE , -ris, nom patronyimquedlle- 

cubeVfilîe de Çissée^roi de Thrace. 

— naïade, poqrnce de Bacchus. , 

*CTSSIA IXhoustan ) , petite contrée de la Vptsp 
rf.„, U Suii.n. , 5 ü»e « «Ul» U cop.Ule. H« »J. 

5,c.49- 
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ÇlèSIDfia, général de Denyt, envoya ifec neuf 
vaisseaux Pour assiéger Sparte. Dtod. o. 

CISSIENS , -sii , peuples d’Asie dans îe Pont , au 
If. E. Leur territoire était borné par le fleure Ba- 
tbys, et leur eapitate était Cissa. Ou a donné aussi 
ce nom aux habita ns de 1a contrée Cissu» 

CISSON. V. Ciso». 

CISSOTOMES, -mi, ( xievbi , lierre j riuvw , 
cueillir), fête grecque en l'honneur du jeune C iss us 
«mi de Bacchus, qui fut changé en lierre, ei d'Hebé, 
déesse de la jeunesse. Les jeunes gens y étaient cou* 
ronnés de lierre. 

t. CISSUS ( xcttèf , lierre), myth . , surnom 
donné à Bacchus par les hahitans d* Acharne. 

2 . — jeune homme aimé de Bacchus et tué per 
des satyre*. Le dieu le métamorphosa en lierre, 
plante qui depuis ce temps lui fnt consacrée. 

Cissus , hist . , lieutenant qui a sertit Alexandre 
da 1 a fuite d’Harpalc. Plut . , Alex, 

1. Cissus, géog . , mont, et y. de Macédoine , 
dans la Mygdonic, non loin de Tbessalonique , vers 
la mer. 

s. — port de l'Ionie, situé prés d*Ery thrée , dont 
il dépendait. 

CfSSUSA, fontaine do Béotie, antre la tille da 
Thèhes et celle d’Haliarte. Plut. y Lys. 

1. CISTHËNA, t. da la Lycie. 

l. — (Cnstrl-Basso) y lie da la c6ts da la Lycio. 

CISTOPHORE, monnaie d'argent des Grecsdont 
la valeur est incertaine. On loi donna la ta)for de 
trois drachmes. Festus. 

C 1 STOPHORES, -ri (x^ , corbeille { fl/**, 
porter) , jeunes filles ainsi nommées parce qu'eilee 
portaient des corbeilles dans las Orgies. 

CISUS, fils et successeur de Téméuus, roi d’Argos. 

CÎTAMUM , y. de la grande Arménie , près de 
l'Euphrate. 

CITE (Droit d*). V. Citoyen. 

CITHARE. La plupart des anciens ne fa distin- 
guent pas de la lyre ; quelques-uns l'en distinguent 
sans qu'on puiase assigner en quoi consista la diffé- 
rence. V. Lyri. 

CITHARISTÀ (la Cieta£) y v. de la Narbonne»# a*, 
àl'O., entre Tauroeotum et Télo Martius. 

CITHAR 1 STES Paon. ( cap Cicier ) , prom. da 
la Narbonnaise a e , près de Citharista. 

C 1 THERJADES ou CithArides , surnom dos 
Muses, pris du moût Cithéron , où elles habitaient. 

CITHERON, myth . , roi de Platée en Béotie, 
conseilla à Jupiter de feindre un nouveau mariage 
pour ramener à lui Junon, qui voulait rompre avec 
ce dieu par un divorce public. Il donna son nom k 
nne célèbre montagne de Béotie. 

CiTHÉROif, CXthœron, géog.. chaîne de montagnes 
de la Grèce dans la Béotie Elle s’étendait depuis 
l'Atlique jusqu'au territoire de Mégare. Le Par- 
nasse était un des sommets de cette chaîné. Le mont 
Citliérun était consacré à Jupiter, à Bacchus çt aux 
Muses. On le nomma d'abord Astériusou Astérion. 

CITHËRONIÀ, CJTHÉRONIÜS, surnom do 
Junon et de Jupiter, pris du culte qu’on leur ren- 
dait sur le mont Cilbéron. , 

CITTCJM ou Cittium ( Chilo ) ; y. de Cypre, sur 
la côte méridionale, au N. O. d'A mal honte. Ç'est 
au siège de celte ville que lut tué Ciraon , général 
des Athéniens. ElLeesl 1 a pgtrip de Zénon, chef des 
stoïciens. P/W., dm. ; — Thvcjril ., I, «:. lia. 

CITOYEN. Les anciens appelaient citoyens ceux 
qui jouissaient des privilèges et des droits particu- 
liers attachés à une cité. 

i° A Lacédémone,. dès qu’un allant était né. on 
le présentait aux anciens.de chaque tribu, qui l'ins- 
criraient au nombre des citoyens s’ils lejugeaieut 
bien constitué ; mais, s'il était iufirms ou délicat , 


ils la eondearannnt a pérhr, R er’v eat Indth b, 

Sparte plus da neuf mille citoyens. Avant Lycurgue 
la plupart étaient si pauvres qu'ils u’araiem pyà«t. 
•de terres à cultiver. Ce législateur fit neuf mille 
parts du territoire de Sparte , qu'il distribua k ces 
neuf mille citoyens, dont il forma six tribus. Si le 
nombre des citoyens diminuait, les portions de terre 
qui restaient appartenaient à l’état { s'il augmen- 
tait, on envoyait en colonie tous ceux qui se trou- 
vaient au-dessus des neuf mille auxquels on avait as- 
signé leurs portions d’héritage. Les arts , l'agricul- 
ture elle commerce étaient abandonnés aux esclaves.. 
I« profession des trmesélail seule digne des citoy ens. 
On punissait de mort la Lacédémonien qui avait 
commis quelque crime 1 mais on ne pouvait point 
le priver du titre d'homme libre. Les Lacédémo- 
niens accordaient rarement le droit decitojens idc* 
étrangers. 

1° A Athènes , depuis l'abolition de la royauté* 
on distingua deux sortes da citoyens: les nobles , 
tVHrn^tdbu, et las riches , yvcùei/uaci Us autres 
étaient désignes par ces non» , o*/uo{ on «-le 
peuple , la multitude. Les nobles ou Us riche* pos- 
sédèrent d’abord seuls les charges , les dignités, tan- 
dis que le peupleen était exclus. Cet ordre Je choses, 
parut injuste à Solon. Ce ssge législateur accord», 
au peuple ( l'an £9$ av. J. C. ) 1 c droit dô ^uffraga* 
dans les assemblées. Mais , l’an £09 av. X. Q. ^ 
Clisthène ayant rendu la gouvernement d’A thèse» 
purement populaire , tous les citoyens, sans distinc- 
tion de riches ou de pauvres, délibéraUnt sur toute» 
les affaires , et pouvaient être «levés à toutes les 
dignités de la nfpublique.' » 

Lerpêres étaieut obligés de préten 1er leurs enfin* 
aux chefs de leur tribu lorsqu’ils avaient atteint l'êga, 
de vingt ans, pour les faire inscrire sur les registres^ 
publics. Ils affirmaient avec serment qu'ils étaient 
légitimes 1 et nés d’une mère athénienne ; car ceux 
dont la mère ou le père n'était point de PAltique 
ne pouvaient pas être admis au nombre des citoyens. 
Ce jour- là on coupait les cheveux au jeûné homme, 
et on faisait un sacrifice au^ dieux protecteurs de la 
ville. Après le sacriGce le nouveau citoyen, prenpnt 
une grande coupe remplie de vin, l'offrait à Her- 
cule , et la présentait ensuite anx assistai». Puis on> 
l'introduisait dans un festin public , où il était assis 
avec les hommes. 

Dans les premiers temps, lorsqu’il fallut peupler 
l’Atlique, on donna le titre de citoyens k tous ceux 
qui venaient s'y établir. Lorsquo la population se 
trouva asses nombreuse , Solon n'acconla ce titre ' 
qu'à ceux qui s'y transportaient avec leur famille , 
on qui, pour toujours exilés de leur pays, venaient 
y chercher un asile. On les appelait yütérocxot- Us 
jouissaient presque des mêmes droits que les Allié* 
iiien* d'origine: Le litre de citoyen était aussi la 
récompense de ceux qui avaient rendu à l’étal des. 
services.signalés. Le peuple assemblé conférait cet 
honneur. .11 fallait*- pour être admis, les suffrages 
de six niilje'citojens» On comptait parmi les ci- 
toy ensde 1* A (tique vingt mille hommes en état de 
porter les armes.» Athènes avait un grand nombre 
de colonies répandues' dans les Uct voisines et 
jusque dons l'Asie mineure, qui toutes jouissaient 
de certains droits de cité qu'on appelait immunités. 

3 ° À Rome il y eut dès l’origine deux sortes 
de citoyens.. Ropiulus sépara les citoyens pauvres 
et obscurs de ceux qui s'étaient rendus recom- 
mandables par leur mérite ou par leur fortune , et 
donna à ceux-ci le nom de-père», patres. Tous les des- 
ceudans de cça pit'es furent appelés, patriciens. Us 
formaient la noblesse romaine. Las antres citoyens se 
npmmàrcnt plébéien*. Sans Ut roi* et même assis 
long temps *tnf» U république le# j.oiriuaç* seuls . 
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puMAInni I01 charge»; mais k§ plébUent, augmen- 
tant pa# degré leur autorité , parvinrent enfin aux 
Plu* grande honneurs de la république. 

Au titre de citoyen romain étaient attachés des 
droits et ffes privilèges ; eux sepl* donnaient des 
•uffrages pour l’élection des magistrats, délibéraient 
sur la paix at sur la guerre, adoptaient les lois ou 
les rejetaient , rendaient des jugemens ou des or- 
donnances, obtenaient les charges, et étaient enrôlés 
dans les légions. Ils pouvaient disposer de la vie de 
leurs en fans, et les vendre, pourvu qu’ils ne fussent 
point mariés 1 ils pouvaient adopter ou être adoptés, 
taira des testamens , et héritér d’un autre citoyen. 
Il leur était défendu d'épouser une femme dont le 
père n'avait point la qualité de citoyen, à plus forte 
raison une femme esclave ; autrement le mariage 
était nul, et lesenfans déclarés illégitimes. Leurs 
autres prérogatives étaient entre autres de ne pou- 
voir subir aucune peine corporelle que d'après nn 
jugement du peuple assemblé. Rarement ils su- 
bissaient d’autres peines que l'amende ou l’exil , 
I moins qu'ils n’eussent conspiré contre la patrie. 
Ç'étâil à dix-sept ans que les Romains quittaient la 
robe de l’eafarie* , ét étaient reçus au nombre des 
citoyen*. On célébrait cette époque par un festin, 
atiquel étaient Invités les pareris et les amis de la 
fhmillé. Sur la fin du repas on ôtait au jeune 
homme la’robe appelée prétexte , et on lui en met- 
tait une blanche, nommée toga para ; ensuite le 
père, accompagné de ses amis , le menait au temjfle 
pour y faire les sacrificbs accoutumés , et de là sur 
M pièce publique , où on l’exhortait à Vivre êh 
homme. Il ne pouvait jamais abdiquer sa qualité 
dé citoyen, ni renoncer à sel droits. Dès le- commen- 
cement les Reurains, à mesure qu’ils étendaient 
leur domination, accordaient la qualité de citoyen 
«tir peuples vaincus , avec plus ou moins de pri- 
vilège* et de distinctions. Aussi voyait-on’en Italie 

3 uatre sortes de citoyens ; ceux des colonies , ceux 
es villes municipales , ceux des préfectures, ceux 
des villes alliées et confédérées. Celte différence 
subsista pendant plus detfôo ans, jusqu'à ce qu’enfin, 
«près la guerre, sociale ou Marsique, le droit de 
bourgeoisie romaine fut accordé également à tous 
les peuples de l'Italis. Dans la suite ils firent part 
des mêmes privilèges à un grand nombre de villes 
situées en Asie, en Afrique et dans les autres pro- 
vinces do l'empire. Enfin Caracalla permit que tous 
les habitons de l’empire participassent aux privi- 
lèges de citoyens de Rome. 

CITRON. Y. Pydna. 


CITTIUM. V. ÇirtVM. 

CIUS , mjrth, , un des Argonaute» 

XLsus , géof. Y. Cios. 

Cl V1C A. (Céréams), proconsul d’ Asie, mis à 
mort par les ordres de Dnrmtura. Tac,^Agric. y c. 4 2. 
CIVILIS, Batave illustre qui fut mis aux fers 

f ar lies ordresde Néron comme ayant vquIu troubler 
empire. Il fut délivré par Galba.En sortant de pri- 
son il fomenta en secret une révolte contre le* 
Romains , et bientôt , prenant outertement les ar- 
mes il battit Aquilius sué les bords du Rhin. Au 
bruit de cette victoire le* Germains se joignirent à 
lui. Civilis, à la tête d’une armée désormais redou- 
table, battit Lupercus et Iférennius Gallus , géné- 
raux de Vitellius , et , feignant de combattre pour 
Vespasien , il fit entrer quelques légions dans son 
parti. Les victoires de Yespasien ne l’empêcliè- 
rent pas de combattre encore; mais on vit qu’il son* 
geai t plus à l'indépendance de la Gaule qu'aux 
princes de Rome. Enfin des forces nombreuses l’ac- 
«ablèrent k Trêve*; Une vcconde défaite le força à 
wuier jusqu'en Batavk,«t à poser tes a rosit Bat 


jours et ses biens furent respectés par l’empereur. 
7 bc.,;«s., 4 , c. i 3 ; 5 ,c. i 2 . 

CIVISMaRUS , roi des Gaulois, s’étant dé-' 
claré pour lesCarthaginois pendant la seconde guerre 
punique . fut tué dans un combat près de la ville 
d’Aurinx. T. , 24, c. 42. 

CI VIT AS Equestrum ou Noiodunum (Nyon), 
v. de l’Helvétfe. V. Colonia Equestris. 
CIZIQUE. V. Cyziqüe. 

CLADEE , deus , fleuve d'EUde qui coule près 
de Pise, et se jette dans l’Alphée. 

CLADEUTERIK (xidcTo; , rameau), fêtes que 
l’on célébrait en Grèce pendant la taille des vignes. 

CLAMPÉTIA ( 4mantea) y y. de la grande Grèce, 
au pays des Brutiens. Elle fut prise par les Ro- 
mains 205 ans av. J. C. Elle était en ruines du 
temps de Pline. 

CLANES, torrent des montagnes situées au-des- 
sus de la Vindélicie.* Il se jetait dans l'Jstcr. 

t.CLANIS, mylh. y Centaure tué par Thésée. 
ATéf., 12, 'v. 379. 

| 2. — compagnon de Phinéé , tué par Persée. 

[ 1. Clanis ou Clànius, géog. ( Ch i an a ), petite 

j riv. d'Italie en Etrürie, prenait sa source dans le* 
environs de Tortone , et se perdait dans le Tibre, 

! au S. O. de Tude.r. 

| 2. — (C/flm’o), petit fleuve d’Italie, dans la Cam- 

{ >anie. Il prenait sa source au mont Abella , arrosait 
e territoire de Gapoue ,*Vt se jetait dans le marais 
Liternum , près de la ville du même nom. 

CLARA (Didia), fille de Didius Juhanus et 
épouse du sénateur Cornélius Repentinus, obtint, 
lors de l’avénemenl de son père à l'empire, le litre 
Augutta pour elle, et la charge de préfet du pré- 
toire pour sou mari. Septime Sévère , parvenu à 
l’empire après la mort de Didius, la dépouilla ainsi 
que son mari de ses titres et des biens de son père. 

CLARIÜM, fortéresse du Péloponèse , au milieu 
du territoire de Mégalopoli*. 

CLÂRIUS . surnom d’Apollon , pris de la ville 
de Claros , où il avait un qracle. 1 

I. CLAROS, ville, bois, temple consacrés à Apol- 
lon dans l’Ionie , en face de la ville de Colophon , 
sur le bord de la mer, à l'embouchure de l’Halétus. 
2. — V. Oalymne. 

I. CLARTJS, un des compagnons d’Enée. En., 10, 
v. 126. 

'2'. — ■ surnom de la famille Eruceus , dont plu- 
sieurs membres s’élevèrent au consulat dans le 2 e 
siècle de J. C. 

CLÀSSICA Colonia (Fréjus). Y. Forum Julii. 
CLASTIDJUM (, Schialeszo ), v. d'Italie, dans la 
Ligurie , vers le N. E. C’est devant cette place que 
Marcellus , général romain , tua de sa main Viri- 
domare, chef des Gaulois, l’an 222 av. J. C. 
CLATERNE , v. d’Italie, dans la Gaule Cisal- 

E ine, à i 3 milles de Forum Cornelii , au S. E. de 
ononia. 

CLATHRA, surnom de Diane. Selon quelques- 
uns -c’était 1*' déesse des grilles et des serrure* 
(xAfifyov, dorien pour xXçfyov, fermeture) ; selcm 
d’autres Clathra n’était qu’un surnom d’Isis. Elle 
avai* à Rome, sur le mont Quirinàl , un temple 
commun avec 4pdllon. 

1. CLAUDE, Tiberius Qàudius Nero Drusus , 

Î uatrième empereur romain, né à Lyo* 10 ans av. 

. C- Après la mort de Caligula (4 1 d® J.'C») Claude, 
qui était alors dan* sa cinquantième année, fut 
proclamé empereur par les Soldats. Au commen- 
cerrfent de son règne il refusa tous les titre* que l'a- 
dulation des courtisans avait inventes; il orna Rome 
d’édifices publics, et se fit aidier*du peuple par sou 
affabilité! son application aux affaires et son équité; 
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mais 11 ne parut ensuite qu’on prince Imbécile, 
qui ne connaissait ni sa force , ni sa faiblesse , ni 
ses droits, ni ses devoirs. Après s’être laissé long- 
temps gouverner par Messaline, sa troisième femme, 
il la punit de mort pour scs monstrueuses débau- 
chés. 11 épousa ensuite Agrippine, sa nièce. Il eut 
la faiblesse d'adopter Néron , fils de cette prin- 
cesse , au préjudice de Brilannicus, son propre fils. 
Le sénat, que les flatteries dégradaient chaque jour, 
lui décerna les honneurs du triompha pour les suc- 
cès de ses armes dans la Grande-Bretagne. Claude , 
voulant le mériter lui-même , passa dans cette lie , 
l'an 43 de J. C. , et y fut vainqueur par ses géné- 
raux. Il périt empoisonné par Agrippine , dans sa 
65 e année , et dans la i 5 e de son règne , l'an 54 
de T. C. bous cet empereur trente sénateurs et 

E lus de trois cents chevaliers furent mis à mort. 

uétone rapporte que Claude ajouta trois lettres 
à l'alphabet, savoir ; le digamina éolique ainsi ren- 
versé (j) et le HT ; on ignore quelle est la troisième 
lettre. Il écrivit l’histoire de l’empire depuis Au- 
guste jusqu'à lui, et laissa des mémoires sur sa vie. 
Aucuo de ces ouvrages ne nous est parvenu. 7 Vznï., 
Ann. y il, etc. — Suet.yClaude* — .JW. , 6, v. 619. 

2. — II, M. Aurelius Ci audit! s Gothicus , empe- 
reur romain, né dans 1*11 ly rie l’an 2 r 4 de J. C. 
D’abord tribun militaire sous Dèce, ensuite gouver- 
neur de rillvrie sous Yalérien, il fut proclamé era- 

5 ereur par t'armée l’an 268, après la mort funeste^ 
e G allien. L’empire reprit une nouvelle vie sous 
ce nouveau Trajan. Il défit le rebelle Auréole, 
abolit les impôts, rendit aux particuliers les biens 
que son injuste prédécesseur leur avait enlevés , et 
vainquit les Goths, les Scythes, les Hérules, les plus 
redoutables ennemis de l'empire. Il mourut.de la 
peste en Pannonie , après un règne de deux ans , 
l’an 270 de J. C. L’excellence de son caractère, son 
courage , sa justice et sa modération sont tracés 
dans ce peu de mots que lui adressa le sénat : 
Clabdi Auguste y tu patery tu f rater y tu arnicuty tu 
bonus senator % tu veri princeps. 

— Pour ceux qui ne sont pas ici, Y. ClU'sius. 
T. CLAUDIA,Ais/., tribu de Rome,ainsi nommée 
d'Appius Claudius , qui s'établit à Rome àfreé un 
grand nombre de client. T. 2, c. 16. 

9. — famille patricienne de Rome , descendue 
de Clausus, roi des Sabins, donna A la république 
un grand nombre d’hommes illustres , et fut ho- 
norée de Vingt-huit consulats, de cinq dictatures, 
de sept censures et de six triomphes. Y. Claudius. 

I. Claudia , vestale de-la 4 amUle des Claudius. 
Accusée d’avoir violé son voeu aechasteté.eile oflVit, 
pour prouver son innocence . de faire remonter le 
vaisseau qui portait à Rome l’image de Yesta, et qui 
était arrêté par. un banc du Tihre Un grand nom- 
bre d’hommes avaient déjà fait d'inutiles efforts 
pour le remettre à flot. Claudia, après avoir adressé 
sa prière à la déebse, détacha sa ceinture , et avec 
ce faible lien elle fit avàiteer le navire. Cette action 
imposa silence à la calomnie. Prop . , eV. 4 , 1 3 , 
vi 5 k — Ov.yfast.y A, 3 l S* — /fa/. , 17 , or. 34 * 

ral.Mnx.yS.e. 4 . 

»*.-*- Qutirm, fille d’Appiuv Cotas. Sa statue 
ne souffrit aucun dommage lorsque le temple de 
Gybèle v sous le portique duquel «lié était placée, 
fut réduit en cendres. üicit < , yffut.,4, c.6^.~ra/ , 

Jfosr., 1, c. 8. 

3 . — femme de Métellutr Céler , «jmr d’Appius 

Claudiüf. ' 

. .4. — Sœur de Claudius Pulcher , qui fut battu 
parles Carthaginois. C'est elle qui, pressée, par la 
foule au sortir du .spectacle , dit : Plût au ciel que 
moq frère fût encore Amiral 1 il y aurait peut-être 


moins de. foule. EUe fat citée pour ce propél , et 
condamnée à une forte amende. * _ 

5 . — fille d’App. Claudius, fiancée à Tib Gracchus. 

6 . — belle sœur d’Antoine, qu’ Auguste épousa , 
et qu’il répudia le jour même ae ses noces à causé 
d’une quereile qu’elle eut avec sa mère Fulvie. 

7 — - Pulcura, cousine d'Agrippine, condamnée 
à mort comme coupable d’adultère et de dessein# 
criminels contre Tibère. Tacit.y Ann. y 4, c. 52 . 

8 . — fille deSilanus et première femme de Cali* 
gula, mourut peu de temps après son mariage. 

9. — Antonia, fille de l'empereur Claude I^ef 
femme de Cn. Pompéius , que Messaline fit mou* 
rir. Néron, qui voulait l'épouser, fit mourir Fatostns f 
son second mari. Anlonia, ayant refusé la main de 
ce tyran , éprouva bientôt le même sort. 

10. — fille de Crispus, frère de l’emp. Claude II, 
épousa Eutrope,, illustre sénateur, dont elle eut 
Constance-Chlore. 

1 . Claudia (Lex),Ioî décrétée l’an de Rome 525 , 
•ous les auspices du tribun du peuple Q. Claudius. 
Elle interdisait à un sénateur la possession d’un ba- 
teau dont la charge excéderait trois cents amphores 
(environ huU tonneaux). T. Z., 21 , 63.— &c. % Verr ^ 
5 , 18. On croit qu’il fut ajouté à cette loi une clause 
supplémentaire portant prohibition aux agens et 
aux secrétaires des questeur# de faire le commerce. 
Suét. t Dom.y 9, 

2. — loi décrétée l’an de Rome 577, sous les eue* 

S ices du consul Claudius (n. 25 ), sur les réclamations 
es alliés , portant que tous les citoyens des, pays 
alliés et ceux du nom latin sortiraient de Rome, e| 
retourneraient dans leurs cités. D'après cette loi, le 
consul fit un édit auquel fut ajouté un décret du 
sénat ordonnant que personne ne pourrait affran* 
ebir un esclave à moins que le maître et l'esclave 
ne jurassent que le but de l'affranohissement n'était 
pas de faire changer de ville à celui-ci ; car les 
alliés avaient coutume de livrer leurs enfans comme 
esclaves aux citoyens de «Rome soiis Ja prêmesse 
qu'ils les mettraient en liberté ( ut libertini ciuej 
estent ). T. Z., 4 *» 8 et 9. 

3 . t- loi décrétée l'an de Rome 9 o 3 * tons left 
auspices de M. Claudius Marcellus. Elle pqrCail 
que tout citoyen absent ne pourrait être candidat 
pour aucun emploi 

4 * — loi portée par l’empereur Claude I er , défen* 
dant aux usuriers de prêter de l’aigent aux; mi* 
neurs, qui s'engageaient à les payer après la mort 
de leurs pare ns. Tacit.y Ann. y 1 1, i 3 . 

1. Claudia, géog.y ou selon Ptplémée ClaudJl 
vium, ville de la Norique. Les uns éroient que 
c'est Clausen en Bavière, d'autres Clagenfurth eu 
Carintbie. 

2. — chemin de Rome qui «onduisait du po*t 
Milvius à la voie Fiaminieune, Oa.y Pont. y él. 1, 8, 

^laudiæ Aqu*. On donna ce nom aux «tuft - 
que le censeur Appius Claudius conduisit de Tue* 
culum à Rome par le moyeu d'un aqueduc qu'il 
fit construire i an de Rome 44 T, Z., 9,29.— Eu* 
trope. 2, c. 4* _ 

1. CL à U ni AN OS (Cm. Goan.XxHT.), consul l'au 
de Rome 682, 72 av. J. G. • • - • , . , 

2. — (Claudius)* poète. Y. Claudiem. 
CLAUDIAS ( ArarClondieh). v. -d'Asie, dan» la 
Gomagène,surla rive droite dei’Euphrate^uNé Ei 
de JuKopolii. • 

CLAUDIEN ( Claudius ) . -ianits, poète rilài 
bre au commencent dût du 5 è nèclé, natif d'Alexaol 
drie en Egypte , florissait sous Arcadius et Hbifririuèj 
qui lui fireift’ ériger une statue dans la ^lace Tra- 
jaue< il fut l'ami de SUlicon v qui périt en vouletit 
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lu>moi« devenu coupable fut uu crime, et Claudien 
amtta la cour. On croit qu'il passa le reste de sa vie 
dans U retraite et dans nn loisir studieux. Il a laissé 
des ouvrages de divers genres, des épopées , des 
panégyriques en vers, des satires, des idylles, des 
épigrammes. Ce poète avait une imagination bril- 
lante et féconde. Il a su ennoblir des sujets peu 
nobles et arides. H a’de l'abondance , mais souvent 
peut-être de cette abondance qu'on peut appeler 
stérile. It cherche lés grandes images . les expres- 
sions énergiques; mais il ne rencontre trop souvent 
que f exagération et l'enflure: il ne manque pas d’haf- 
monie; mais il varie trop rarement le tour et la coupe 
de son vers; en un mot Claudien manque de vérité 
et de naturel. îies meilleurs ouvrages sont les invec- 
tives contre Rufin et contre Eutrope; le consulat 
d'Honorius et l'enlèvement de Proserpine. lia meil- 
leure édition de Claudien est celle que vient de pu- 
blier M. Lemaire, professeur de poésie latine. 

I. CLUJDIOPOLIS ( Ei*e/£i), v. de la Lycao- 
nie dans l’Asie mineure, située dans une plaine en- 
tre le Taurin et l'Ànti-Taurus, frontière de l'Isaurie. 

a. — ou ï\itbynium ( Bastan ), v. de Bithynie, 
sur le Bitticus ,*vers la source du Lycus. 

3. — t. de Galatie sur le fleuve Halys. 
CLAUDIUS. Pour ceux qui ne se trouvent pas 
ici , Y. A ppixis , Cuwui , Clodius , Margelles , 
tfÊROlt, Pontius, Pulcher, Tibère. 

i . —(APPIUS) RegILLENSW, Sabin illustre par ses 
richesses et sa naissance, se voyant haï des habitans de 
Régillum, scs concitoyens, à cause de son attachement 
aux Romains , quitta sa patrie pour aller à Rome 
vers le commencement de la république, emme- 
nant avec lui ses amis et ses eliens au nombre de 
cinq cents, avec leurs esclaves, leurs femmes et leurs 
enfani. Il fut reçu avec transport par le consul Va- 
lérius Puklicola, et nommé sénateur. Créé -consul 
l’an dé Rome 360, il battit les Volsques au dehors, 
et montra au dedans le plus grand sèle pour la 
cause des patriciens contre le peuple. L'année sui- 
vante les troubles continuèrent : Claudias con- 
seilla de nommer un dictateur ; son avis fut adopté, 
peu s’en fallut qu'il ne fût lui-même élevé à celte 
charge. T. Z., 2, c. 16. 

a.— ( App. ) Regii.l. SABINUS, fils du précédent. 
Se rendit encore plus odieux au peuple que son père 
par l'inflexibilité et le despotisme de son caractère. 
IfOrtimé consul l’an de Rome 203 , il s’opposa à la loi 
PubUlia avec la violonce la plus grande, et voulut 
faire saisir les tribuns; la modération de son collègue 
empêcha seule que le sang ne coulât dans la place 

{ »UbHque. Quelque temps après il fut envoyé contre 
es Volsques; mais les soldats furent tellement in- 
dignés de sa hauteur et de sa éévérité, qui allait 
jusqu'à la barbarie*, qu’à l’aspeet de l’ennemi ils po- 
sèrent les armes, et tournèrent le do* de propos dé- 
libéré. L’apnée Suivante il fui cité devant Je peu- 
ple pour sa conduite pendant le consulat ; mais il 
mourut avant le jour où ou devait rendre la sen- 
tence. r. Z., 2, c\ 56 . — F/or., t, c. aa. 

3 .— (C. ) Regill. SABINUS, frère du précédent, 
fut consul ran de Roméaj^. Affligé de la tyrannie 
des décemvirs et des crintés a* App. Glaudius (n. 5 ', 
son neveu , il se 'retira à Regilhitn, dont sa famille 
était originaire ; mais quand on eut aboli le dé- 
cémvirat , et jeté Appius en prison, il vint lui of- 
frir son secours, et solliciter le peuple en sq^faveur. 

T-'.l; âvfi- , „ , 

ti .4:— $.*) CicAroN , tribun du oeuple lau de 
Rome 30 P/.T- 3 , c. 3 . 

5. — -(^pf.) Orassinus Regii.î.., consul et en- 
suite déçeni|f ir.l’an de Rome 3 o 3 . se fit proroger les 
années suri anlcs dans lo décemvirat. Les Sablas et 


les Kqnes ayant envahi le territoire des Romains, 
•vê collègues •« tmreul à la tête de l’armée, et le 
laissèrent dans Rome presque souverain. Ses vio- 
leiic«s et ses cruautés irritèrent les esprits ; le meur- 
tre du brave Siccius Denlatus porta la baine à son 
comble § enfin la mort An este de Virginie ( V. ce 
mot ) la fit éclater. Une révolution dans le camp 
décida une révolution dans la ville ; la puissance 
décemvirale fut abolie, et Appius, cité devant un 
tribunal qui le condamna et jeté en prison , se 
donna la mort après en avoir appelé aux tribuns et 
au peuple, l’an 307 de Rome. T. Z., 3 , c. 33 . — Ven. 
d'Hal.f 10, c. 1 1. 

6. -— (App.) Crassus, fils du décemvir, futtiibun 
militaire l'an de Rome 33 a. 

7. — ( App.) Crasses, fils du précédent, fut créé 
dictateur l'an de Rome 394, pour faire la guerre aux 
Herniques, et consul l’au 407. Il mourut avant la 
fin de l’année. T. Z., 6 , c. 40. 

8. —( App. ) Crassus, tribun militaire l'an de 
Rome 352 , fut, dit-on, uu des meilleurs oratcius de 
son temps. T. /.., 4 - 5 , <*. 1. 

9. — (C.) Regille^sis, nommé dictateur l'an de 
R. |IO, fut obligé de se démettre de sa charge comme 
ayant été élu illégalement. T. Z., 8, c. i5. 

10. — ( C. ) Hortator, maître de la cavalerie, 
sous le dictateur C. Claudius Regillensis, fut comme 
’lui obligé de renoncer à sa dignité T. Z., 8, c. i 5 . 

it. — ( App. ) Cæcus ou l'Aveugle, consul l’an 
307 et 295 av. J. C.,447 «t 4^8 de Rome. Il fut 
nommé censeur 3 1 1 aus av. J. C. , fit construire 
la voie Appiemie et plusieurs aquéducs à Homo* 
Lorsque Pyrrhus , qui s’était uni aux Tarentins 
contae les Romains , demanda la paix, Appius, 
qui avait vieilli au service de la république, se fit 
transporter au sénat, quoique aveugle, et l’empê- 
cha, par le pouvoir de son éloquence, de «mneinre 
un traité qui aurait déshonoré le nom romain. T. 
Z., 9, c. 29. — Cic., Brut, et Tus. % 4 - — Ov.,fa$t. y 
6, v. ao 3 . — Just.) tS, c. 2. 

12. “ ( C. ) Canin a, cons. en 235 et 273 av.J. C. 

1 3 . —(App. ) Crassinus Refus, cons. en 2 68 
av. J. C 

14. — (App ) Caudex, filsd'App. Cwcus, consul 
264 ans av. J. C., passa le détroit de Messine, que 
gardait une Hotte carthaginoise, et , étant arrivé en 
Sicile, battit Uiéron et les Carthaginois. 

1 5 . — Glicias, homme de la dernière classe du 
peuplé, fut nommé dictateur par Claudias Pulcher 
(n. 16) , 25 1 ans av. J. C. ; tuais on 1 » força de se 
démettre. 

16 — (C.) Pulcher , consul l'an de Rome 5 o 5 , 
afo»».J.C. 

17. — ( C. ) Centbo, consul l'an 240 av. J. C. 

18. — ( C. ), tribun du peuple 229 av. J. C. , 
auteur de la loi Claudia (n. 1). T. Z. , 21 , c. 63 . 

*9- — (C. ) Centbo, interroi l'an 217 av. J. C. 
et dictateur l'an 214» 

20. — ( Ap. ) Pulch., consul l'an 21a av. J. C* 

21. — ( G. ) Flamen, préleur l’an 209 av. J. C . , 
eut pour département la ville de Tarente. T. £., 
27,r.a. 

- 22. — ( T. ) Â selles, tribun militaire l'an 208 
a v. J. C. et préteur l'année suivante. 

23 . — ( C. ) Centbo, lieutenant du consul SnL 
piciiu Galba l’an 202 av. J. C. 

24. — (App.) Pulcher, consul l'an 184 av. J. Ci 

25 . — ( P. ) Marcet.lus , consul l’an de Rome 
$71, i 83 av. J. C., auteur de 1 a loi Claudia (n. 2). 

25 . — (Ap, ) Centbo, édile curulq 182 ans av. 
J. G. et préteur en Espagne quatre ans après, vain- 
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«put le* Col libère*, et reçut Je* honneur* du petit 
triomphe T. A., 3 i, c. iq. 

37. — ( C. ) Pulcher, consul l’an de Rome 677, 
177 av. J. C. 

?.8, 79, 3n, 3 t, 3 î, 33 . — consul* en 56 9,611, 
62.A, 662, 700, 716 de Rome. 

*4 — Cosses, député par les Helvétiens près de 
Yitellius, obtint par son éloquence la grâce de ses 
compatriotes , contre lesquels l'armée voulait *e 
porter aux plus graves extrémités. Tac., hisi.,i, 6 g. 

35 . — (C.) Apoï/lihàire, -nam, amiral de la flotte 
de Misé ne pour Vilellius, le trahit pour Vespasien. 
jy<if., 3 ,c. 6 7 . r 

36 — Attalus, proconsul de l’île de Cypre , 
misé mort par Héliogahale comme ami de Macrin, 
•on prédécesseur- 

37. — (Marius) Victor ou Victorinus. V. 
Victorinus. 

Clavdius Mons , géog. % mont, de la Pannonie, 
qui séparait le territoire des Taurisques de celui des 
Scordisques, 0011*6 la Drave et la Save. 

!.. CLAUDl’S ou Claudos. V. Gaudos. 

a. — ( C. Quintilian. ), consul 271 av J* C. 

CLAUSIUS, Clausus ou Clusius ou Clusiyius 
(e/audere % fermer), surnom donnéà Janus, soitparce 
qu’il tient les portes de la çuerre tantôt ouvertes, 
tantôt fermées, soit parce qu: il ouvre et ferme celles 
de l’année ( januarius , janvier, premier mois do 
l'année chez les Romains ). 

CLAUSUS, myth. V. Clausius. W 

Clàusus ou Clausius, hist. % roi des Sahins, qui 
donna du secours à Turnus contre Enée. C’est de 
lui que descendait 'cet Appius Claudius qui fut la 
tige de la famille Claudia. £«., 7, v. 707 ; 10, v. 355 , 

CLAUTINATII, peuple de la Vinaélicie, sur les 
rives de l’QEnus, un peu avant sa jonction avec le 
Danube. 

CLAVENNA ( Cleo en ou Chiavenna ), v. de 
i’Hclvétie, ,à deux licnes du lac Larius. 

CLA VJEKUS, poète obscur, contemporain de 
Juvéoal. Sut I. v. 8. 

I. CLAVIGER ( davis, clef ; gerere, porter'), 
surnom de Janus, que l’on représente une clef à la 
main. Ov.,Fa$t. % !,<v. 228. 

2* — ( clava , massue ; gerere , porter) , surnom 
d’Ilercule, parce qu’il est armé d’une massue, Afé- 
fam., i 5 , v 284. 

1. CLAVUS Annalis, clou que les premiers ma- 
gistrats de Rome fichaient tous les ans, le i 3 de 
•septembre, dans le temple de Jupiter, pour mar- 
quer le nombre et le cours des années. 

2. — (Latls, Angustls). V. Laticlave , Ah- 
cvsticlave. 

3. — V. Çr.oc. 

CLAZOME^E , -m* et - net ( Vourla ), v. d’Io- 
nie située dans une petite Ile du golfe de Smyrne 
file Saint-Jcau), tout près de la côte entre Smyrne 
et Chios. C’était une des villes qui formaient la con- 
fédération dite ionienne. Elle appartint d’abord 
aux Lydiens, ensuite aux Perses, puis à Alexan- 
dre. Les Clasoméniens furent déclarés libres par les 
Romains. Clasomène fut la patrie d’Anaxagore 
et dllermotime. Elle est aujourd’hui eu ruines. 
Mét. % 1, 17. — T. L , 38 , c. 38 . — P/ine, 5 , c. 25 . 

1. CLÉADAS ou Cl£ade, Platéen qui éleva un 
tombeau aux Grecs morts eu combattant contre l’ar- 
mée de Mardonius. Hirod , 9, c. 85 . 

2 . — Thébain qui, étant tombé au pouvoir d’A- 
lexandre-le-Grand pendant le siège de Thèbes, le 
conjura vainement de ne point détruire cette ville. 
Just.i il, c. 4- 

1 . CLKANDRE, -der, devin d’Arcadie, se mit à 
la tête des esclaves argtens qui ne voulaient point 
restituer aux légitimes héritiers de leurs maîtres les 


, biens dont H* l'éta font emparés après que Qéft- 
mène I eP , roi de Sparte , eut fait périr les chefs de 

Î lus de six cents familles d*Argos, vers Pan 496 ar. 
. C. /Ter., 6, r. 83 . 

2. — le premier tyran deGéla, natif dePatarée.H 
fut tué après un régne de sept ans par Sihyllus, ha- 
bitant de celte ville. 11 eut pour successeur son frère. 
Hippocrate. Arist , Pol. r 5 , c. 12. — fler., 7,0.164. 

ô. — neveu de Cléandre, tyran de Géla et fils 
d’Iiippocrate. Hér . , 7, l 55 . 

4 — gouverneur de Byzance, accueillit les dix 
mille i la fin de leur retraite. Xen, 

5 . — officier d’Alexandre, tua Parménion par 
l’ordre de ce prince. Il fut puni de mort pour avoir 
fait violence é une jeune personne de haute nais- 
sance, et l’avoir ensuite livrée aux outrages de ses 
esclaves. Quinte-Curce , 7,0. 2; 10, c. 1. 

6. — favori de l’empereur Commode. Esclave et 
Phrygien de naissance, il eut l’adresse de gagner la 
confiance du prince au point de se faire nommer 
ministre d’état. Il abusa tellement de son pouvoir, 
vendit la justice avec tant de scandale, commit 
tant de cruautés qu’enfin le peuple menaça de se 
soulever. Commode fui obligé de l’abandonner à 
l’indignation publique, et lui fit couper la tête l’an 
190 de J. C. 

I. CLÉANDRIDAS , général lacédémonien. 

2. — Spartiate , puni de mort pour avoir cor- 
rom pu*deux éphores. 

1. CLÉANTHE, -thés , philosophe sfolcien , na- 
tif d’Àssos , dans la Troade , disciple de Zenon. Il 
était si pauvre qu’après avoir consacré tout le 
jour à l’étude il était obligé, pour gagner sa vie, 
d’arroser un jardin pendant la nuit. Il se laissa , 
dit-on , mourir de faim dans sa 80 e année, l’an 240 
av. J. C. Cicéron l’appelle le père' des stoïciens. Le 
sénat romain, par respect pour ses vertus, lui fit 
élever une statue à Assos. Il nous reste de lui , 
entre autres fragmens, un hymne à Jupiter, mor- 
ceau admirable sous le double rapport des beautés 
poétiques «t des vérités philosophiques. On le 
trouve dans S lobée et les Stromales de Clément d’A- 
lexandrie, et dans Carmina novem poetarum de 
Plantin, r 568 , in 8°. Gç. % Fin. y 2, c. 69; 4 * <*• 7 
2. — affranchi de Caton d’Utique, fut un célèbre 
médecin. 

C LEAR IDE, fils de Cléonyme, gouverneur 

d’Amphipolis. Thucyd.y 4 * C. l 32 ; 6, c. 10. 

I. CLE ARQUE, -cAr/x, Lacédémonien. Envoyé k 
Byzance par . sa république , il profita des troubles 
pour s’y ériger en tyran. Rappelé à Sparte , il 
refusa d’obéir, et se réfugia auprès de Cyrus le 
jeune, qui lui donna le commandement d’un corps 
de treize mille Grecs. Il vainquit .Artaxerce , qui 
fut si irrité de sa défaitg que , peu de temps apres , 
Cléarque étant tombé entre ses mains par la per- 
fidie de Tissapherne, il le fit mettre aussitôt à mort, 
l’an 4 o 3 av. J. C. 

2. — tyran d’Héraclée dans le Pont, qui, après 
avoir exercé pendant douze ans la plus cruelle ty- 
rannie , fut tué pendant les fêtes de Bacchus par 
Chion et Léonidas , disciples de Platon, l’an o 53 
av. J. C. Jnsl., 16, c. 4. 

3 . — tyran d’Héraclée , petit-fifs du précédent. 
Il fit mourir sa mère Amaslris , qui avait épousé 
. Lysimaque, roi de Thrace; celui-ci pour l’en punir 
le mit à mort l’an 288 av. J. C. 

4. — disciple d’Aristote, natif de Sole dans l’ile 
de Cypre. Il ne nous reste qu’un fragment de sou 
traité sur la sommeil , conservé par Josèphe. 
CLEIO, poète très-pauvre. JÉ»., sut. 7, v. 7. 
CLEIS, nymphe qui avec s^sosurs éleva le 
jeune Bacchus dans l’tle de Raxos 
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CLELIB , dcelia , jeune Romaine donnée en 
otage à Porsenna lorsqu'il tenait Rome assiégée , 
vers l’an 5oy av. J. G. Elle se sauva r et passa le. 
Tibre à la nage , au milieu d ext rait s qu’on lui lan- 
çait de toutes parts. Potsenna , à qui les Romains 
la renvoyèrent, lui fit donner un cheval richement 
équipé , lui permit de retourner chez ses conci- 
toyens, et d'emmener avec elle quelques unes de ses 
compagnes. Le sénat lui fit ériger une statue éques- 
tre dans la plate publique. T . Z-., 2 , c. i3. — En., 
B,65i. 

CLÉLIUS. Y. Cloelius. 

CLÉMENCE, -lia, vertu dont les anciens firent 
une divinité. Les Romains lui élevèrent un temple 
api'ès la mort de César. 

1. CLÉMENS , esclave de Posth. Agrippa, se fit 
passer pour ce prince après que Tibère l’eut fait 
mourir. Il fut pris et mis à mort secrètement. Tac. y 
Ann . , 2 , 3g , qo. 

2. — centurion sous Tibère, aida Drusus à apai- 
ser la révolte de l’armée de Pannonie. 

3- — (T. FUv.), consul l’an <)5 de J. C. 

4* *— (Cassius), sénateur, partisan de Pescennius 
Niger, obtint la vie de Sévère quand celui-ci fut 
empereur , l’an 194 de J. C. 

1. CLÉMENT (S.) de Rome, disciple de S. Pierre, 
fut le quatrième éveque de Rome , vers l’an 91 de 
J. C. , et souilVit le martyre vers l’an IOO. On lui 
attribue plusieurs ouvrages ; mais le seul qui soit* 
regardé comme authentique est une épître qu’il 
adressa aux Corinthiens , afin de rétablir la tran- 
quillité parmi eux. 

2 . — (S. | d'Alexandrie, célèbre père de l’Eglise, 
ainsi nommé parce qu'il naquit dans cette ville , 
Ilorissait vers l’an 206 de J. C. lia écrit sur un 
grand nombre de sujets avec beaucoup d’éiégance , 
d’érudition et de profondeur. Il essaya , faisant 
abstraction dé tous les dogmes des Juifs , de prouver 
l’excellence du christianisme par les seules lumières 
de la raison, et de montrer combien il s’accorde fa- 
cilement avec la saine philosophie. Potier donna à 
Oxford, en 1719, une bonne édition des ouvrages 
de ce père de l’Eglise. 

CLÉMENTINÜS (Sex.C atius\coiis.23o de J.C. 

. CLEO, Danaïde , femme d’Astérius. 

C LÉO HIS et BITON, tous deux fils de Cydippe, 

S rêlrusse de JuUon à Argot, n’ayant point trouvé 
G. boeufs pour les atteler au char de leur mère, 
a’attachèrent eux-mémes au joug , et traînèrent le 
char l'espace de 45 stades, jusqu’au temple, aux ac- 
clamations de la multitude, qui félicitait la prêtresse 
d’avoir de tels enfans. 'Cydippe demanda pour eux 
à la déesse de leur accorder le don le plus précieux 
aux mortels. Après cette prière ils s'endormirent 
dans le temple, et ne sé réveillèrent plus. La déesse 
donnait à entendre par là que la mort est le plus 
grand bonheur qui puisse arriver à l’homme. Les 
habitant d’Argos leur élevèrent deux statues à Del- 
phes. Hérod . , 1 , c. 47. — Cic.y Tuscul . , 1 , \n. 
— - Val. Max., 5, c. 4* 

t. CLEOBULA, femme d’Amyntor et mère de 
Phénix. 

2. — fille de Borée et d’Oçithyie, appelée aussi 
Cléopâtre, épousa Phinée fils d’Agénor, dont elle 
eut Plexippe et Pandion ; Phinée la répudia pour 
épouser Idéa, fille de Dardanus. J poil., 3, i5. 

3. — nymphe qui eut d’Apollon un fils nommé 
Eurypide. 

<— eut d’Egée Céphée et Amphidamus. 

• — fille d’qpe, dont Mercure eut Myrtile. 

6. — femme u’Elector et mère de Leilue, qui 
alla avec les Bfcoticu* au sû%c de Troie. Iliade, 3. , 


CLfcOBULB, -tus, mrth., Troyen tué par Ai au 
fils d'Ollée. 3 

1. ClÉobulb , -lus, hist ., un des sept sages de 
la Grèce, fils d’Evagoras, natif de Lindus dans l’îlo» 
de Rhodeb , contemporain et ami de Solon. U fit 
un voyage eu Egypte jpour apprendre la philoso- 
phie des Egyptiens. Il en rapporta en Grèce le 
goût des énigmes. C’est à lui que Diogène Laerce 
attribue celle de l’année : Un père avait douze fils; 
chaque fils avait trente fils blancs et trente filles 
noires , et ces enfans sont immortels quoiqu'ils 
meurent chaque jour. Il avait pour devise : - Mens 
sana in corpore sano , esprit sain dans un corps 
sain. » Il mourut à l’âge de 70 ans, l’an 56o av. 
J.C. Diog., Cléob. — • Plut., Banq. 

2. — - Lydien , auteur d'une chanson grecque ap- 
pelée la chélidonie ( ytkt&iav , hirondelle') parce 
qu’elle célébrait le retour de l’hirondelle 

CLÉOBULINE , fille de Cléobule, un des sept 
sages de la Grèce, fut célèbre par son esprit, sescon- 
nauance» et son courage. Elle composa des énigmes, 
dont quelques-unes sont venues jusqu’à nous. 

CLÉOCHARÈS, officier qu’ Alexandre le-Grand 
envoya auprès de Porus pour le sommer de se ren- 
dre. Quint., t. 8, e. 10. 

CLEOCH ARIE , -ria , femme de Lélex et mère 
d’Eurotas. Apoll ., 3, c. 10. 

CLEODAME, -mus, général romain , contem- 
porain de Gallien , fut chargé par ce prince de for- 
tifier les places de l’empire menacées ou détruites 
par les Goths. 

CLÉODÉE, -deus, fils d'Hyllus et petit-fils d’Her- 
cule. Après la mort de son père il fit d’inutiles efforts 
our rentrer eu possession du Péioponèse. Hérod., 

, C. 52 ; 7, C. 294 f 8, c. 171. 

t* CLEODICE, fille de Priam etd’Hécube. 

a. — mère d’Asope. 

1 . CLÊODORA , nymphe, femme de Cléopempe, 
fut aimée de Neptune , dont elle eut Parnasse. 

2. — une des Danaïdes, femme deLixus. 

CLEODOXA, une des sept filles de Niobé èt 

d’Amphion, changée en pierre en punition del’or- 
gueil desamère. Jpollod., 3, c. 5. 

CLEOGÈNE,-/ies, fils de Silène. Paus., 6, c 1 . 

CLÉOLâ , fille de Dias, femme d'Aslree et 
mère de Pblistène. 

CLEOLAÜS, fils d’IIercule et d’une esclave de 
Dardanus , eu selon d’autres d’une fille deThestius, 
essaya inutilement de rentrer dans le Péioponèse. 

1. CLEOM BROTE .-tus, troisième fils d’Anaxan- 
dride, roi de Sparte, et frère de Cléomène I er et du 
fameux Léon idas, fut père du célèbre Pausaniàs, 
qui défit Mardonius à la bataille de Platée. 

2. — I er , roi de Sparte, fils de Pausanias II , suc- 
céda à son frère Agcsipolis I er , l’an38i av. J.C. Il 
fut envoyé deux rois contre les Thébains sans ob- 
tenir de succès. Il périt, après un règne de neuf ans, 
à la bataille de Leuctres en Béotie. 

3. II , roi de Sparte, se fit élire, après l’ex- 

S ulslotk de Léonidas II, son bëàii-père, 243 a v. 

. C. Cèlui-ci ayant été rappelé deux ans après, 
Cléombrote fut banni. 

4- hommed’Amhracie, se jeta dans la 

mer après avoir lu le traité de Platon sur l’immor- 
talité de l’âme. Cic . , J'use. , 34 — Ov., J b , 493. 

CLÉOMÈDE, -des, fameux athlète d’Astypalée, 
l’utie desCyclades , ayant tué involontairement un 
de ses antagonistes aux jeux olytnrtiques, fut privé 
du prit, «t en devint fou. De retour à Astypalée.il en- 
tra dàns une école, ébranla les appuis du bâtiment , 
<tui «’écieuU sur so ix a nte enfant, et les tua. Pons- 
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suivi à coups de pierres par les habitans, il se ré- | 
fngia dans un tombeau, dont il barricada si bien la I 

Î orte qu'on fut obligé de la briser pour y pénétrer. i 
.orsqu’on eut ouvert le monument on n’y trouva 1 
plus Cléomède. L'oraelede Delphes, consulté sur ce 
prodige, répondit qu’il était le dernier des deini- 
dieux, ultimus heroum Cleomedes. Alors les habi- 
tans d'Astypalée lui rendirent les honneurs divins. 
P!ut. y Pont. — Paus. y 6, c. 9. 

I. CLEOMENE I er , -«es, roi de Sparte, succès* 
sjsur d’Anaxandride son père, l’an 53o av. J. C. 
Il défît les habitans d’Argos, et en brûla cincr mille 
dans un bois où ils s’étaient réfugiés. Il délivra 
Athènes de la tyrannie des Pisistralides. Par l’entre- 
mise de l’oracle, qu’il avait gagné, il déclara illégi- 
time son collègue Démarale, parce qu'il refusait de 
punir les Eginètes, qui avaient abandonné le parti 
des Grecs. Il se. tua lui-même dans un accès de fo- 
lie, l'an Aot av. J. C. ATer.,5,6 et 7. — Vaux. , 8, c. 3. 

2. — il, roi de Sparte, succéda à son frère. A gé- 
sipolis. Il régna 61 ans , sans avoir eu jamais de 
troubles à apaiser. Il laissa deux fils, Qconyme et 
Acrotatus, dont le fils lui succéda sous le nom d’A- 
reus I. Pans. y 3, c. 6. 

3. —III, succéda à son père Léon id as JI, l’an 235 
•v. J. G. Sa première pensée en montant sur le trône 
fut d’arracher l’autorité aux éphores , magistrats 
puissans dans Lace'démone , qui dictaient la loi aux 
rois eux-mêmes. Ses victoires sue les Achéens lui faci- 
htèreul l’exécution de ce projet. De retour k Sparte, 
iVfit assassiner les éphores, et afficher les noms de plus 
de quatre-vingts citoyens condamnés au bannisse- 
ment. T.e peuple effrayé reçut toutes les lois qn’il vou- 
lait lui donner. A lorsCIéomène .rélablissan t la plupart 
des institutions de Lycurgue, procéda à un nouveau 
partage des terres, abolit les dettes, bannit le luxe , 
la mollesse, l’intempérance, autant par son exemple 
que par ses leçons. Il s’efforça ensuite de porter le 
dernier coup k la ligne des Achéens; mais Ara tus , 
leur général, ayant appelé à son secours A ntigone , 
roi de Macédoine, il lut complètement défait (2 26 


qui l’accueillit avec bieoveil- 

î Di.îi ' Tïl • T _ 


. ) , et il alla 
Eveigèle, qui 


Ptolémée 

lance. Après la mort de ce prince, Ptoiémée Philo- 
pator le fît mettre en prison. Cléomène, nepouvang 
supporter le poids de ses maux, se tua de sa propre 
main, et fut mis en croix après sa mort, l’an 219 
av. J. C. Potyb.,6. — -Just. S s8, c. 4 — Plut. y Cléom. 

4* — * Macédonien , nommé par Alexandre rece- 
veur des tributs d’Egypte et d’Afrique. Q. C. , 4* 

5. — fils d’Apqllodore et un des statuaire» les 
plus célèbres de la Grèce, fiorissail vers l’an l5o 
av. J. G. C'est à lui qu’on doit la fameuse Venus 
de Médicis. Il était aussi anteur des neuf Muses qui 
furent apportées à Rome pai Mummivsetqui étaient 
d’une beauté si ravissante que lVne d’elles inspira 
de l'amour h Junius Pisciculus, chevalier romain. 

6. — célèbre sculpteur d'Athènes, fils du précé- 
dée. Il reste de lui une très-belle. statue représen- 
tant un orateur romain. 

•j. — Sicilien, •contemporain de Verrès ,dont il 
satisfaisaiti’avarice et leç goûts dépravés. Cic. y Verr, t 
4 , 12. 

I. CLEGN, Athénien, fik d’ùn corroyenr et co- 
royenr lui-même. Par ses intrigues et son éloqueuce 
il parvint au commandement des armées et au gou- 
vernement de la république. Il prit Totone en 
Thrace; et, après avoir signalé son courage dans plu- 
sieurs rencontres, il fut tué à Amphipolis, en com- 
battant contre Brasidas , général Spartiate, l’an 4** 
av. J. C. C’est ce Ciéop qu’Aristophape attaque 
dans ses coméaies* et no lo ai- 



ment dans celle qui est intitulée Am ChevaBérs, , 
Thucjrd ., 3, 4 

2. — statuaire grec, disciple d'Antiphon. Pausi , 
2 , c. 8. 

3 — orateur d’Halicamasse , composa sur Lv- 
sandreuna harangue dans laquelle il prouvait qu\l 
con vouait de rendre la couronne de Sparte élective. 

4- — Dyxanlin, ami de Phocion, général athénien. 

5. — Sicilien, courtisan d'Alexandre, porta l’adu-' 

lation au point de proposer aux Perses dédorer ce ' 
prince comme un dieu. Q. C., 8, c. 5. J . " « 

6. — tyran de Sicyone vers 23a avi, J. G. 

' 7. — auteur d’un poème sur l’expéditiou des Ar- 
gonautes. ‘ Vi 

8. — magicien qui écrivit des commentaires leur 
les prodiges. Puus. y 10, c. 4« ' 

CLÉONE, mjth. y fille d’Asopus. 

t. Cléoue , -na et -me, gévg. , v. de Macédoine, 
dans la presqu’île du mont Athos. 

2. — v. de i’Argolide, vers le entre Argos et 
Corinthe, C’est 'dans le voisinage de celte ville 
qullercule tua le lion de Reniée. De là on donn^ 
à ce héros le surnom de Cleonmus.Mét. y 6, v. 4*7* 
— Stftce , 4, v. 28. — *Plin., 36, c. 5. 

CLÉONICE, -ica, jeune fille d’une famille illus* 
tre de Bvtance , fut enlevée par Pausanias, générai 
des Lacédémoniens. Ayant été introduite dans la 
chambre de sou ravisseur pendant son sommeil et 
dans l’obscurité, Pausanias, s’éveillant en sursaut,la 
frappa de son poignard, croyant frapper un assassin. 
Cet accident acheva de révolter tous les alliés contre 
lui. Plut. y Tim. — Pont., n y r. 17. 

* CLÉONICUS, affranchi de Sénèque. Tac. y Jnn.\ 
l5, c. 45. 

CLÉONNTS, prince deMessénie, descendant d’E- 
pytns et d’Hcrcule , disputa le trône à Aristodêmé. 
Durant la première guerre de Messénie, 7^3 av. J. 
C., il le commandement dés troupes. Il fut tué 
dans la journée qui termina cette guerre. 

1. CLÉONYME, général athénien , gouverneur 
d'Amphipolis, éonnu par sa grande lâcheté. Il est 
raillé par Aristophane dans ses Nuées. Sa timidité 
donna lieu à ce proverbe grec ; Plus timide que 
Clcunyme. 

2. 61s de Cléomène il , roi de Sparte. Mécon- 
tent de sa patrie, qui l’avait privé de la couronne 

f iour la donner à son neveu Aréus, il appela le çé- 
èbre Pyrrhus contre Lacédémone. L« roi d’Epire 
vint assiéger cette ville ; mais il fut bientôt con- 
traint dq se retirer, ?3 av, J- C. 

3. — général lacédémonien, qui secourut les Ta- 
rentins , et fut vaincu pat le consul Æmilius. 

CLÉOPATER , commandant de la citadelle de 
Corinthe ^u temps d’Aratus. 

1. CLEOPATRE, myth. y une des quatre filles 
de Borée et d’Orithyie. 

2. — ; Danalde, fejnme d’Agénor. Jpotl. y 3, e. II. 
3. — fille d’Idas et de Marpessa, femme de Mé- 
léagre. Y.' Alcyons , n. 3 Tliade. y g y v. 52. 

4* &Ue de Tros et d® Gallirhoé. JpolL , 3, c. 12. 
t. CtioPATRE, hist . , nièce d’AtUle , un des 

f irincipaux généraux de la Macédoine, épousa Phi* 
ippe lorsqu'il eut répudié Olympia* , mère d'A- 
lexandre. Après la mort de Philippe elle fut mise 
à mort par Ôlympias Just . y 9 c. q.—Plut. y PjriTh. 

2. — sœur d’Alexandre-le-Grand. Elle fut tuée 
par Anligono lorsqu’elle voulut se réfagiêr en 
Egypte auprès de Ptolémée. Just . , 9, c. 6,i3, c.6. 

3. r— 611e de MUhridate le -Grand et femme de 
Tigrane, roi d’Arménie. Just ., 38, c. 3. 

4» — .reine d'Egypte* fille d’Antiodma-le-GrauJ 
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ni h donna en mariage à Ptolémée Epiphane, roi , 
d'Egypte , Pan 19a av. J. G., et lui céda pour sa 
dot les provinces de Célé-Syrie et de Palestine. A la 
mort au roi son mari Cléopâtre fut déclarée ré- 
genté du royaume et tutrice du jeune prince son 
fils, Ptolémée Philométor. Jos , A ni. jud . 

5 . — reine d’Egypte, fille de Ptolémée Epiphane 
et de Cléopâtre , fille d’Antiochus-le- Grand , épousa 
Ptolémée Philométor, son frère. Après la mort de ce 
prince elle se maria à PloléméeEvergète ouPhyscon, 
roi de la Cyrénaïque, l’an 169 av. J. C. Chassée par 
ce prince , qui massacra les enfans de son premier 
mariage, elle se réfugia auprès de Cléopâtre, sa fille, 
Mine de Syrie. Just , , 38 , c. 8 et Q; 3 , c. 1. 

6. — reine de Syrie , fille de Ptolémée Imiïo- 
métor, roi d’Egypte , et de Cléopâtre , fille do Pto- 
léméo Epiphane , fut mariée d'abord à Alexandre 
Sala , puis à Démétrius Nicator, oui l'abandonna 
bientôt pour épouser Rodogune. Alors elle offrit sa 
main et sa couronne â Antiochus, frêrodo Démétrius, 
#t fil poignarder Séleucus, fils aîné de Nicator, qui 
Voulait monter sur le trône de son père. Ce meur- 
tre ayant soulevé le peuple , Cléopâtro l’apaisa en 
couronnant Antiochus, second fils de Nicator. Ja- 
louse de régner seule, elle chercha à se défaire de lui; 
mais ce prince, qui était toujours en garde contre scs 
artifices, l’obligea de boire le poison qu’elle lui avait 
préparé. Ainsi mourut cette mère amhiticuso qt dé- 
naturée, l’an 120 av. J. C. Cette Cléopâtre est celle 
que le grand Corneille a mise en scène dans sa Ro- 
dogune. Just., 36 , c. I; 39, c. t. 

7. — reine d’Egypte, fille de Ptolémée Philo- 
métor et de Cléopâtre, fille de Ptolémée Epiphane , 
fut mariée à son oncle PtolémécEvcrgèto ouPhyscon. 
Ce prince, qui avait répudié la mère pour épouser 
la fille , mourut bientôt après, 1 16 ans av. J- C., et 
laissa à sa dernière femme le royaume d’Egypte 
et deux enfans , avec la liberté se s'associer celui 
qu’elle préférerait. 

8 . — fille de Ptolémée Physcon et de la précé- 
dente, épousa d’abord Ptolémée Lathyre, son frère, 
et ensuite Antiochus de Cyzique, à qui elle apporta 
en dot une armée pour faire la guerre à Antiochus 
Grypits. Ce dernier triompha, et, s'étaftt emparé de 
la ville d’Àntioche , livya Cléopâtre à sa femme 
Trypliène, qui la fit égorger. Just., 39, e. 3 . 

9. — reine d’Egypte , fille de Ptolémée Aulète , 
sœur<et femme de Ptolémée Denys. Celui-ci, au mé- 
pris du testament de son père , la chassa du trône ; 
mais bientôt Cléopâtre eut l’adresse de se faire ai- 
mer de César afin de réengagera lui rendre le trône 
usurpé par son frère. Elle en eut un fils, qui fut 
nommé Césarion. Après la mort du dictateur, An- 
toine, vainqueur â Philippes, la cita devant lui pour 
répondre à quelques accusations intentées contre 
elle. Cléopâtre se présenta devant son juge dans 
l’appareil le plus séduisant : elle vint à Tarse sur 
une galère magnifique, revêtue du costume que les 
peintres donnent à Vénus. Son artifice réussit. An- 
toine, épris de ses charmes, eut la faiblesse de répu- 
dier sa femme Oc la vie, sœur d’Auguste , afin cPé- 
pouser cette étrangère. Il lui donna la plus grande 
partie des provinces que l’empire romain possédait 
en Orient. Cette conduite rendit Auguste et Antoine 
ennemis irréconciliables, et amena la guerre.Cléopâ- 
tre fit équiper pour Antoine cinq cents vaisseaux , et 
voulut les commander en personne. Les flottes des 
deux partisse rencontrèrent à l’entrée-du golfe d’Am- 
bracie, sur les côtes d’Epire, près d’Actium , le Sep- 
tembre l’an 3 i av. J. C. Le combat fut douteux jus- 
qu’au moment où Cléopâtre effrayée prit la fuite, 
et entraîna toute son escadre avec elle. Elle se re- 
tira en Egypte, où son amant la suivit de près. An- 
toine, â qui l’on vint dire faussement que U reine était 


morte, se perça Jeton épée. Apprenant ensuite qu’elle 
vivait encore, il se fit porter au pied du tombeau où 
elle se tenait cachée , et là il mourut de ses blessures 
entre les bras de Cléopâtre. Cette reine, apres avoir 
reçu de 1 a part d’Auguste les invitatious les plus pres- 
santes, et même une déclaration d'amour, se donna 
la mort en se faisant piquer le bras par un aspic afin 
de ne pas tomber vivante au pouvoir du vainqueur. 
Elle mourut l’an 3 oav. J.C., après avoir régné vingt- 
quatre ans; après sa mort l’Egypte fut réduiloen pro 
vince romaine. 

Cléopâtre fut une fsmme voluptueuse et prodigue; 
dans un repas qu’elle douna à Antoine , elle fit dis- 
soudre des perles dans sa boisson, afin de rendro la fête 
plus dispendieuse. Elle se plaisait à s’habiller comme 
ta déesse Isis. Elle excitait Antoine à faire la guerre 
aux nations les plus riches de l’Orient , afin d’y pui- 
ser de quoi fournir à ses profusions. On a beaucoup 
vanté sa beauté et son esprit. Elle parlait , dit on . 
sept langues avec facilité. Elle réunit la bibliothèque 
de Pergame à celle d’Alexandrie. On Ipi attribue 
faussement deux traités intitulés ; De Medicamine 
faciei enistolm erotiax,elDe morbis mulierum.Hor., 
I ,ode 07. — F/or., 4 » c. n. ~~Appien , 5 . — Plut., 
Pomp. et Ant. 

CLÉOPATRIS, ▼. d’Afrique. V.Amikoù, h» «. 

t. CLÉOPHANTJp , -tut , peintre de Corinthe 
contemporain de Cypsèle, vivait vers l’an 620 av. J.C. 

2. — médecin dont parie Cicéron. Pro Q.Ciuent ., 
e. 35 . 

3 . — fils do Thémistocle. 

CLÉOPIIAS ou Alfh£i, un des soixante-douze 
Misciplcs de J. C. , père de Josejph , de Jacques le 
mineur, de Judas Tbadée et do biinéon. 

CLEOPHES, reine des Indes, mère d’Assacane. 
roi des Masages. Après une courageuse défeuse elle 
se soumit à Alexandre, qui luireudit ses états. Quel- 
que temps après elle accouclia d’un fils, dont Alexan- 
dre fut soupçonné d'être le père, et qui en effet 
porta le nom du roi de Macédoine. Q, C., 8 , c. IO. 

CLÉ 0 P 1 I 0 LÊ , -lus , Samieu qui composa une 
histoire d 'Hercule. 

CLEOPHON , orateur turbulent, vivait à la fin 
de la guerre du Péloponèse. Il prononça un discourt 
|%outre Critias , qui est cité par Aristote. Platon le 
comique fit contre lui une pièce qu’il intitula Cléo- 
plion. Arist., Rhètor., t. 

CLÉOPIIILE , -lus. Grec qui , dit-on, conserva 
les oeuvres d'Iiomère, et qui en donna connaissance 
le premier. 

CLÉOPOMPE , rnyth . , épousa la nymphe Cleo • 
dore, dont il eut Parnasse. Pans , 10 , c. o. 

CLÉOPOMPE , hist. , Athénien , prit Thronium, et 
vainquit les Locriens. Thucyd., 2, r. 26, 58 . 

CLÉOPTOLÈME, -mus, citoyen de Cbalcis, dont 
Antiochus épousa la fille. T. L., 36 , c* il. 

CLÉOPUS, nn des fils de Codrus. Paus., 7, c. 2. 

Y. CnoplA. 

CLÉORA , femme d’Agésilas, dont elle* eut deu T x 
filles appelées, Apolie et Prolyte. Plut., Ages. 

1. CLÉOSTHÈNE, -nés, l’un des éphorps de 
Lacédémone pendant la guerre du Péloponèse.^ 

2. — célèbre athlète de la ville d’Epidamne,Tpt 
vainqueur à la' course du char en la 60 e olympiade; 
on lui éleva une statue à Olympie. Paus. 

t. CLÉOSTRATE, -tus, jeune Tbessalien , fut 
choisi par le sort pour être sacrifié à un dragon qui 
ravageait le pays.Ménestrus, son ami, tua le dragon, 
et sauva à la fois son ami et son pays. Paus.,g,c. 26. 

2. — astronome grec, natif de Ténédos , vois 
l'an 536 av. J< C., découvrit le premier le signe du 
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Bodiaqnc, et reforma la calendrier des Crée*. C*ett à 
lui que Censorînus attribue l'oclaéléride. Pline , 3 , 
c . 8. . I 

CLEOTHERE, fille de Pandarée, fut enlevée 
par les Harpyes, et livrée aux Furiea au moment 
eù elle allait se marier. 

CLEOTIME, -mus, lieutenant de Philippe, père 
d'Alexandre-le-Grand , contribua à soumettre les, 
Eléens. 

CLÉOXENE , -nui , historien grec , auteur d'une 
histoire des Perses. 

CLEPSYDRA , fontaine de Messénie. Pans . , 
4«c. 3 i. 

CLEPSYDRE , -tira (x)ctrr'o , caeber ; vfap , 
eau) , horloge d’eau. Dans les tribunaux d'Athènes 
on plaçait deux clepsydres ; l'une devant l'accusa- 
teur, et l’autre devant l’accusé. Cette horloge ser- 
vait à mesurer l'espace de temps accordé à chacune 
des deux parties pour défendre sa cause 

CLÉROMANTIE , -lia (x/. 5 poç . sort ; uuyrtix , 
divination), divination qui se faisait par le jet des 
dés , des osselets, des fèves noires et blanches, des 
caillons , etc. Ou les agitait dans une urne, et, après 
avoir prié les dieux de diriger le sort , on les jetait 
sur une table, et l'on pronostiquait l’avenir d'après 
la disposition des nombres ou des caractères qu'ils 
portaient. Tous Içs sorts étaient consacrés à Mercure, 
que l'on imaginait présider à cette sorte de divina- 
tion. Aussi , pour se le rendre favorable, ajoutait-on 
dans l'urne une feuille d’olivier, appelée le lot de 
Mercure, que l'on retirait la première. 

CLESIDES, peintre grec , contemporain d'An^ 1 
tioebus I er , florissail vers i an 376 av. J .C. U se ven- 
gea des outrages de la reine Stratonice en la repré- 
sentant dans les bras d'un pêcheur, exposa le tableau 
dans le parc d'Epbèse, et s'enfuit de peur d'êlre in- 
quiété. Mais Stratonice se trouva peinte avec tant de 
charpies que, loin d’être choquée de cette audace, elle 
voulut avoir ce tableau , et récompensa généreuse- 
ment l'artiste. 

CLESO, fille de détoné donna ainsi que sa soeur 
TaurOpolis la sépulture i Ino , dont le corps avait 
été poussé par les flots pur les côtes des Mégariens. 

CLÉSON , un des fils de Lélex , eut deux filles , 
Qéso et TauropoKs. 

CLÉTA et PHÆNlf À (xLirèe -, célèbre; pdevvo», 
brillant) , nom des Grinces chei les Lacédémoniens , 
qui n'en reconnaissaient que deux. Paus ., 3 , c. 18. 

CLÉTOBÈNES , -ni , peuples de l'Arabie héu- ) 
reuse, auprès du golfe Arabique, daus le voisinage' 
desSabéens. 

CLEUSIS (Châse), riv. d’Italie , qui coulait en- 
tre le Mêla et le lac Bénacus, elges. les Bmpoentes, i 
et qui ee jetait daus le Padut au S. de Béariacum. 

CLBVUM ( Glocetter ), T. de la Grande-Bretagne,' 
dans la Fbvie Césarienne, au S. K., sur laSabrina, 
dans le territoire des Dobuni. 

CLIDEME, -mus, Grec, auteur d’une histoire de 
PAltique. 

CLIDES , tics de 1 a Méditerranée , près de Cypre. 
PUne , a, 1. — Ptol. , 5 , c. i^.-^-Hérod., 5 , c. 108. 

1. CLIDICUS , père de Clinias. 

2. — fils d’Esimede, régna è Athènes. Paus. 

( CLIDOMAÜTIE , 4 ia (xhf$ , clef ; ynoevrein , di- 
vination) , sorte de divination qui se pratiquait par 
le moyen des clefs. 

CLIENT. Les anciens appelaient client celui qui 
se mettait sous la protection de quelque sénateur ou 
de quelquecitoyen accrédité par sa naissance ou ses 
richesses. La condition des cliens en Grèce ne te- 
nait point eaaentieUcment k un système législatif, et 


m'était proprement qu'un esclavage an peu adouci. 
A Athènes les clieus recevaient de leurs patrons des 
pensions alimentaires, ou du moins une dragme par 
jour. 

* A Rome les droits et devoirs des cliens faisaient 
partie intégrante de la constitution ; Romains , en 
créant des patriciens et des plébéiens, les avait 
réunis par les obligations mutuelles du patronage 
et de la clientèle. Les eliens s’engageaient, entre au- 
tres choses, à fournir les dots des filles de leur pa- 
tron lorsque les pères n'étaient pas éu état eux- 
mémes de les pourvoir ; à les racheter eux et leurs 
en fa ns, s'il arrivait qu'ils fussent pris par les enne- 
mis; à payer les dépenses des procès qu'ils auraient 
perdus, ou les amendes pécuniaires auxquelles ils 
auraient clé condamnés ; à contribuer à toutes les 
dépenses qu'ils étaient obligés de faire dans les charges 
et dans lçs emplois auxquels ils seraient élevés, 
en cas. qu’ils n'eussent pas assez ,de bien pour y 
subvenir. Les cliens portaient tant de respect à leurs 
patrons qu'ils se rendaient à leur porte dès le ma- 
tin pour les saluer à leur lever. Lorsqu'ils sortaient 
ils les accompagnaient par honneur, et leur for- 
maient nn cortège partout ou ils allaient. Si les 
cliens ynouraient sans avoir fait leur testament, leurs' 
patrons étaient leurs légitimes héritiers. Les fem- 
mes des client faisaient leur principale occupation 
de filer la laine de« robes de leurs patrons . Nec 
laconicas mihi trahunt honestte purpuras clienta. 
Üor.yode 18, /. 2. En revanche ceux-ci devaient 
aider leurs cliens de leurs conseils et de leur appui, 
les secourir dans leurs malheurs ou leurs besoins , 
servir de pères à lçprs enfan», surtout après la mort 
du père. $ouyçnt ilu temps, ide la république lç 
patron invitait les cliens à souper les jours Je céré- 
monie* dans la suite cet usagé devint presque jour* 
nalier ; mais bientôt les progrès du luxe firent 
repousser les cliens de lt.^able des patrons , et au 
'lieu' de repas On leur dÔfma du moins aux plut 

S àuvriss,' une certaine portion "dç mèts è emporter 
ant un pâmer 1 du une corbéille nommée sportula . 
Cette distribution ayant aussi ses inconvéniens , on 
y substitua du temps de Néron une gratification de 
cent quadruples par tête,- *hommée - aussi sportula. 
Quelquefois des hommes' ou des femmes dun rang 
distingué daignaient accepter ‘cette gratification. 

• Le Jroit de clientèle était héréditaire, et les lient 
qu'il établissait étaient si Sacrés que les client 
étaient préférésaux hôtes 1 et aux parens mémesj 
Lorsque la république romaine fut devenue plaa 
puixvante . les Romains ntant-erit pas seulement 
de* cliens i Rome 1 , iis s’en- firent dans les villes 
d'Italie et même dans les provinces étrangères. Tout 
les peuples conquis se mirent sous la protection det 
illustres- familles romaine*-.-! c’était ordinairement 
tou% celle de leur vainqueur, U. était défendu aux 
client et aux pa troué die s'accuser ou de témoigner 
l'un contre l'autre. Y. Patrons. ' 

CUMACHIAS (Arthénion) y Sicilien de haute 
naissance et très-riche , (ut nonjimé illégalement 
grand-prêtre de Sicile pendant la préture de Ter- 
rés. Cic., Verr ., 4, c. 89. 

I. QLIMAX , montagne d'Asie, dans la Pisidie , 
qui t'avançait dans la Pamphylie , où elle ne laissait , 
qu'un étroit passage, par lequel Alexandre condui- 
sit son armée. Strab ., 14. 

2. «r* paonl. de U Phénicie, au N. Je Tyr. ,Plut.,\ P , 
3 . — mont, de l'Anabie heureuse. Ptol., 6 , c. 7. 
A — fort de l'Asie. mineure, dans la, Gala tic. fd. 
5 . — chemin d’Arcadie, prêt dp Mantinée. Paus. 
6 . — v. de la Paphlagonie, au N. O. , prêt du 
promontoire Csmbisa. 

CLIMBER RIS ou Climbsitom. V. Autci. 
CUISSE, V. CLYldüix. 
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' «. CLTNIA3 , philosophe pythagoricien qui avait 
coutume de calmer les mouvemens de sa colère en 
jouant de la lyre; il vivait vert l’an 520 av. J. G, 
Plut.,Banq. — Elien ., Hist. div , 14, c. 23 

2. — ami intime et confident de Solon. 

3. — père d'Alcibiade, combattit avec valeur dans 
la guerre contre Xerxès, et fut tué à la bataille de 
Goronée, 447 av * J- C. Plut., Jtc.—Fferod ., 8, c. 7. 

■4.' — père d’ Ara tus, chassa de Sicyone les tyrans 
Enthydème et Tiitaôclide, et fut élu chef de 1a ré- 
puhlique par le peuple, qu’il avait mis en liberté. 
Il mourut l’an 263, tué par Abahtklas, qui s’empara 
du gouvernement après sa mort. Plut. Jrnt. 

1 CLINIUS de* Pile de Cos commandait 7,000 
Grecs à la solde de Nectanébus , roi d’Fgypte. Il 
•'Opposa aux conquêtes de Nicostrate, et fut tué dans 
tm combat au passage du NU , l’an 35i av. J. G. 
J)iod., 16. 

' CLINIPPIDE , -des , général athénien , envoyé 
contre Lesbos. Dlod., 12. 

1. CLINOMAQUE , -chus , l’un des épbores 
à Lacédémone pendant la guerre du Péloponèsc* 

2. — athlète éléen , auquel on éleva une statue 

& Ôlÿmpie. Paus. J,. 

M i. CLIO, fille de Jupitet* et de Mnémosyne et 
là première des mnscs, préside à l’bisloire. On la 
représente couronnée de laurier , tenant une trom- 
pette d’une main et un livre de l’autre ; elfe lient 
quelquefois le plectre et le luth. Son nom (x>écs) 
signifie honneur, réputation , gloire. Ses fonctions 
sont de conserver le souvenir des actions des héros 
et des grands hommes. Elle eut Hyacinthe de Pié- 
rtis, fils de Magnés. Selon quelque* auteurs ^ elle 
Tût aussi mère d’Hÿménée et d’Ialèmc. Théo g. , 
v. 75. — Apol., f, c. 3. — Strah ., rty- 

2. — nymphe, compagne de Cyrèfte , !Uèré d)À- 
ristéc. Gcorg., 4, v. ( 

^ ÇLISITHPRE; -ra, Jfôic a'Idoménée,fqttuée 
pair teuens, à.qqj qlfe aySt été prpmisç mqriag^. 
ÇLISOBORA.( />^q#).» v. de iXpdç*,çn-dççà du, 

frange, sur le Jomaqès, au N, Q. de Met boni. 


■ j . CLISTHENE, -/ras,, fils d’Aristonyme et d«t> 
nier tyran de Sioyone4 fiérad^ c.Gf+G 8v>r t • 

a. — fils de- Mégaclès et d’Agaqista dmgiMrrtt 
d’Athènes., aïeul de.PécicIès,,éital>lit la loi do^oslrar 
cisme (V.'cemotl.IbfU chasser, de là ville T par icc 
moyen, le tyran Hippias, eteendit à Athènes- Jaît- 
herté et la démaaratiei llaa fiio «v^. J. G. il Tari» 
1 nu-même exilé' par cette loi * .rndifc , on ht rappelai 
bientôt' après.!./?/ 1 *** * AiAM. rrr'ifttn}d\£, r 1 60. - ; »»q 

a 3. — ^Âthé»ieu iceUte*ipt>tàip'<k'PlBricLès v ' 
canna que par sec moeurs efféminées et ltoencieuatth 

AfiÜt*ph.,JtfuéeS..- ‘ï r..r, î.»> , NjIP.q i-î 

i r. GLÏTÂN-QÜE; -whw\ foeurèuiuifdi? PWtt^I * 

2. — citOÿeA^Eéétn'èiyq^'ueiÿrpii le SouvOl^tiC 8 
puissance par Ic secôUrt d# PAiKppé dfcMafcëdôitaé.' 
Phocion le chassa dela'villèl* ■< * 1 1 1 *•’! > • *" * "»• 1 

• 3. historien d’Êofle , ! fcécbtopA{^ ! Ata£atadéh- 
ld^Gran A rdâtarfswctturbei urilittitres!, èl côH1pbW î 
une luStoire-deâà rié. u ($Mitt. tàth t \ e? gy C: i 3.1’ 
CLITE , -ta, fille de Mérdps.* V. .€ï,*vrik f • ^ « 
©tiïTÈHNIEf; -dût (ài>irà*m#ïe);v. *(fes j Preh- 
tiUi;'aû S. O., Rft-da ittér ,'«Àta*"b?f értbohèhàéesi 
du*Tipbertiuèétdd Ftéhtaâüé. - ; ' Jl “ 0 f '*- 

I.CL1TES. -la, bourg de la'Mttcédoirte,'V&feln dh ,i 
mOnt A thés, a quèlqUe distatièfe de Cassahdfiée. 1% t. 
üiô., 44, e.'ïî\ ! • •*« — .h 

■'• 2 . ' peuple % a$iütiqtiè quibabitalt-'un* péys~sitàé 

dans la Cklicie' auprès dü mtorttTaurus'.T^Ciï./drt/r., 

0i fe. 4rvir •' - 

3. — v. de jJAsie mineure ,' sur les tpûfîüs de 

la Paphlagbnie tat* de la Bitbyûle ; au N. E. d’Amà»- 
tri*. P totem., 5, c. i. ,t5 " 1 1 ' ■ ■ 1 


CLITODÊME, -mus , le plus ancien des auteurs 
grecs qui aient écrit sur l’Atlique. Paus., 10, t . 5. 

1. C LITOMAQUE,-cA;/jr,auparavant Asdrcba,!., 
philosophe carthaginois , fut disciple de Carnéade, 
et loi succéda dans la direction de la troisième aca- 
démie à Athènes, de l’an i4o b l’an 128 av*. J. C. 
Clitomaquc avait composé plus de quatre cents vo- 
lumes, entre autres une Consolation dédiée à ses 
concitoyens après la prise et la ruine de Carthage. 

2.. — athlète célèbre par sa chasteté. El., 3, 3o. 

3. — de Thurium, philosophe et mathématicien 
disciple d'Euclide. ' 

CLITOMNE. V. Clitumnüs. 

CLITON eut de Leucippe une fille, qu’épousa 
Neptune. 

CLITONYME, -mus, auteur de deux histoires^ 
l’une de la ville de Sybaris, l’autre de l’Italie. 

CL1TOPHON , Rhodien , auteur d’une histoire 
de l’Inde. 

1. CLITÔR , mjrih ., fils de Lvcaon. 

2. — fils d’Azan, bâtit une ville en Arcadie , et 
lui donna son nom. Il y établit le culte de Cérès , 
d’Esculape, dTlithye, des Dioscure» et d’autres di- 
vinités. Mctam., i5, v. 322. — Plin 32, c. 2. 

t. Clitor, géog. {Caliviade Carnise), v. du Pé- 
loponèse, vers le N. O., dans l’Arcadie , bâtie par 
CÛlor, fils d’Axan. On y voyait les temples de Gé- 
rés, d’Esculape , de Castor et Pollux, ainsi que des 
statues de bronze de ces derniers II y avait' aussi 
une fontaine célèbre nommée Clilorie. (V. c« mot.} 
Clitor est aujourd’hui en ruines. 
a 2. — riv. d’Arcadie , coulait près de Clitor. 

CLITORIE, hist., seconde femme de Cimon . 
général athénien. ^ 

Clitorxï, -ria, géog., fontaine voisine de Clitor 
en Arcadie, avait, dit-on, la propriété de donner i 
quiconque goûtait de 1 ses eàux de l’aversion* poné 
le vin. Métam., t 5 , v. 3 ^ 2 . 

CLITTJMNUS ( Clitonna ) , 'fleuve de l’Omhrie , 
qui sc jette dans le Tibre. Ses bords étaient couverts 
de troupeaux , qu’attirait l’excellence des pâtura- 
ges et des eanxi- O* dit aussi que 'ses eanx avaient 
la vertu de blanchir lepoiàdes taureaux qui s’y dé- 
saltéraient. Géorg. \ 2, *>..146. -4- Pline , 2 , r. i63; 

1. CLlTUS , m^<A. Troyen , fils de Pisénor* et 
compagnon de Polydamas , dont il. conduisait îé 
char, fut tué par Teucer d’u« coup de flèche» //., i5. 

a. — fils do.Maqfius. . L’Au^rye l’enleva â.çaufg 
1 de sa beauté.. ^ 

* 1. CuTUÿ , ô/xf, ^ général macédonien,-,. ^?èrè 
■dTTellanice , nourrice d’ Ale’xà ndre-le- G ra n d, suivit 
oé priace dans" ses' conqüêfès’, et 'lui sauva la vie 
|au passage du Génique en coupant le liras du 
Jsaîi^be'RôSafcès qùi J à vàitTsi haéhé lèvée pour tder 
leVôli. , C#sfei < vité lnl t'hlàt'jlii confiante' et la fairit- 
liartüPlPÀIèAâiitlre i tépèthihilt té princè , au : mi-’ 
liiu d’nn - festin*,' tua dam dn^accès dfe célèré Clilès, 
:qnt plâ(fàk ! lee cxplorts^ de Philippe air-dessus des 1 
Isiens. Lorsque la raiseistuif fâtf revende 'R voulut 
‘seltuer, ;dd itleaâëiiftu ehne^taiucpaacdablédèlk' rtiort 
*de son favori. Q. C., 8, c 6 , etc. — Just., 12, r. 

; ^. -r^an^officie^’A^exiKidrei comnaandait un 
éqrps dç cRvafeïxe 4 lahatailied’Arbèle. £>/oc/.. t/e ^ic. 
i 3. — âls ûu roi iljyrien Carûyli», prit. leSj ^rn^cs 
jcontre. fe Maçédoiqependant l’absence d’Alexandre, 
!qui portait la guérrê^ au-delà du Danu^ v Alexandre 
éd ictour le battit, et le forÇâ à chCrchet im refuge 
! cïiéz lèk Taulàntiehsi * • • 

[ ! 4* — général de P.olysperclion ,Tiit défait sur mer 
par Anfi^one'.^ t>iod. ', 14. 

* ' 5 .'-— général d’ A nlipater , attaqua les Athéniens 
a vec une flotté de dèux cent quarante voiles, et le 
baltif'â la bauteui dés Echi nades. Diod. de Sic., 18. 

; "t>: — disciple d’ Aristdte , auteur d’ûn ouvrage 
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sur la ville de Mijet, «a patrie, vivait environ 3i6 0° â* eaterâotlo , ordonnait la Aeaütntioo dn 

en* avant C. prêtre do Cvbèle à Pessinonte pour conférer eee 

7. — Juif condamné sons Veépasicn 4 avoir les fonctions à Brotigone, natif de Gallo-Grèce ; 

mains coupées en punition d'une révolte io° de tribunis . conférait aux tribuns le ponvoâr 
qu'il avait excitée* 4 Tibériade. On lui laissa une de proposer et de faire librement les lois, 
main sous condition qu'il se couperait lui-raéme CLODIANUS, riv. de la Tarraçonaise, avait son 
l’autre, ce qu’il fit aussitôt. Jos., Guerre. Jud. embouchure chez les^Ilercaones 

CLOACARIUM, impôt levé pour fournir 4 I. CLODIUS (Publius), Romain issu d T nne fa- 
l’entretien des égouts de Rome. Il ne fut décrété mille illustre et fameux par son ambition , son ava- 
que sons l'empire. rice et la dépravation de ses mœurs. Il eut un com- 

CLOACINÈ, -na t - déesse des égouts de Réme. merce incestueux avec ses trois soeurs, et pénétra, 

Titus Tatius, ayafal trouvé par baqgrd une statue déguisé en femme, dans la maison de César pendant 
de Yénus dans un cloaque , l’érigea en divinité , et que la femme de celui-ci , Pompéia, qu'il aimait . j 
la consacra sons oonom. TU. Zm*.,3, c. 48. célébrait les mystères de la Bonne déesse, dont les 

CLOANTHE,-tA«J, l'un des compagnon# d'Enée, hommes étaient exclns. Traduit en jugeaient pqnr 
dont prétendait - descendre la • fanullé romaine cette violation des lois divines et humaines, il 
Cluentia. £«., 5, v. lia. corrompit ses juges, et échappa ainsi au châtiment, 

CLOAQUES, we ( de chut ,'abrévnttkfa de II sefit plébéien de patricien qu'il était, afin de bri- 
eonluo , nettoyer), magnifiques écUfices de Rbme, guer lé tribnnat. Ayant obtenu cette dignité, il 
destinés 4 entrataer dans le Tibre lee immondices rendit une foule de lois favorables an peuple et cou- 
de la ville. Us étaient composés d'égouts, de Iran» traire* au sénat (V.CieDiALEx).Ilfit donnersCaton, 
citées , de canaux, qui étaient construits en voûte qu’il détestait, la conduite d’une expédition contre 
afin de soutenir le poids des édifices, et qui se rami- Ptolémée , roi de Cypre , afin qu’il perdit sa répu- 
fiaient sous toute l’étendue de la ville ; leur ban- tation dan* cette entreprise difficile , et* par consé- 
tenr et leur largeur étaient si considérables qu'on quent le crédit dont il jouissait 4 Rome. Il baissait 
pouvait y faire voguer de grosses barques. Les pre- également Cicéron 'et le fit bannir de P orne sous 
miers étaient l'ouvrage de Tarquin l'Ancien *Tar- prétexte qn'it avait violé les lois dans la punition des 
quin le Superbe les avait fait continuer. C'était sou» eompliees de CatüinA. Il fit même abattre sa mai- 
le règne de ce dernier qu'avait été construite son, et mettre ses biens en vente ; mais personne 
la cloaca maxima , égout principal, où venaient ne vottint les acheter. Çlodius fut assassiné par Mi- 
abouiir tous les autres. Pendant la république les Ion, dont Cicéron plaida la cause (V- ee nom), 
censeurs avaient l’inspection des égouts j mai* sont de., Mil. — Piul.. Gc. — Jppien, G. ciV., 3. 
les empereurs ce soin fut confiée des Magistrats 2. — (Sextüs), confident et complice de P. do- 

particuliers , nommés curatoncs cloaccrum , et dins, fut condamné 4 l’exil après la mort de ce 
on leva pour l'entretien de ces édifices une taxe dernier. ‘ 

nom mé e CLoacarium . •. Tit. £w., 0. 38 et 55. 3» — LiClVlUS , auteur d’une histoire romaian 

K. CLODIA,. hist. femme de Lucullna, aé- T. JL, 20, c. 22. .1 

pudiée pour ses débauches. Plut.) Luc. 4* — (SlXTUS) , rhéteur sicilien , précepteur et 

2. — femme- dé iMételius , qui se déshonora par ami d’Antoine. CSc., Philipp. 

•on amour pour Célius etpar un inceste avec son 5. — déserteur de l'armée des triumvirs , passa * 
frère Puhiius. Gc. % Di scip. Célius . . dans le camp de Brutns. Plut 

Ci4>9iÀ ÏT T r acchéol . , nom commun 4 dix loi» 6 . — Qcuuutalis, officier de Néron, s'empoisonna 

proposées par le tribun P. Clodius, et adoptées .par lui-même , pour éviter la punition de ses cruautés^ 
ta multitude *l’an de Rome Ço5. On lea distinguait l'in de J. C. 5y. Tac. y hist. % 1, c. 7. 
par les noms de frumetdaria , de auspicüs y de ««, etc. 7. — ClUDS , natif d'Antioche , ami Intime de 

l° frumenlaria. Cette lôi ordonnait que lé l)Ié t Nymphidius, qull chercha 4 détourner; de ses pré- 
vendu jusqu’à cètte époqüe au peuple pour six as tentions à l’empire. . , 

un tiers le boisseau, serait distribué gratuitement ; 8. — Romain qui.écrivit en pec un ouvrage saq 

2° de censoribus . Par cette loi lès cenéeurs ne le* dieux, 
pouvaient exclufe-du sénat un citoyen , ni lui ki- CLOELIÆ Fossæ. V. Ci^l^A Fpssf. 
ffiger aucuue peine infamante queprès l'avoir* ac- CLQELIE. Y. Cléljï, ' 

cusé et fait condamner pnbliqnemut. • 1. CLOELIUS (Q.) , consul l'ande Rome 255* v 

3® de auspicüs , défendait de prendre les auspi* a. — (P.), tribun miliaire l’an de Rome 3^J. 
ces, et d’observer le ciel -lorsque le peuple serait S'.'-— GnACCUüi. Y. GnicCHts. ' 

assemblé pour des affaires publiques 5 1. GLONDICUS, chef des BastarneS, sous la coù- 

4° de cottegüs , statuait que les anciennes «oui» dtiite daquef treutetnillè Itérâmes- pénétrèrent dans 
pagnies ou associations ( collegia ) d'ouvriers abolies } a Darda nie, IWraf «v. J.G. T. Z., 4e, c. 58v 
depuis Huma seraient rétablies, et qn’ou instittierait r a . — rot desGauIois,promk dès secours 4 Persée, 
d'autres corporations de même nature ; ' I • dernier roi de Macédoine ; contre les Roiitàins -, 

* 5° do judiciit . déclarait qne tout iadividèqui, moyennant ‘certaine sonittiè d’argent. Cdui-ci’ba- 
sans condamnation .antérieure et* sans jugement, lançé 4 le ptyerj-Clondicus partit- aussitôt, retourna 
aurait attenté 4 la! vie d’un citoyen, serait-privé du dans les GatileS-, et ravages la-Thrace en passant , 
feu et de l’eau. Gette loi, qui avait ponr but Ü’at-J p an ,(jg ^ J. C. T. X:, 44, >c. 36, 27. . 

teindré Cicéron même , prépara son exil ; CLON1A, nière de NyCtée. ^éOo//., 3, c. 10. 

6° de insuld Ofpro. -Cette loi ôtait 4 Ptoiéméé j- j. CLODIUS, an des 1 cinq chefs qui cdhdulrèut 

le royaume de Cypre pour le réduire en province^ fe. Béotiens au siège de Trois, fut tué par Agéqor. 

7® dt provinciis , donnait ^pour récompense aUx* ikmle, !.. / ....... > * 

consuls Pison et Gabinius, qui avalent favorisé* Cio- r- un- des oapi tain ead’E née , tué ^ar Turnus. 

dius dans l’eXécution de ses desseins , le gonverhe- En. ,9, 5^4 

ment de la Macédoine et de ta Grèce au premiér, ^3, — capitaine d’Enée^ tt^ par Mqssape. En., 10. 
et à l'antre celui de la Syrie ; A. — ai des fils naturels dé Priant.- 

8° de vi , portait qué quelques babitans dès villes CLORIS. Y. Cabbnts. • 
municipales seraient 'protégés contre les injustices CLOSTER , fils <T Arscbné , 4 qui l'oa attribue 
publiques de tour» concitoyens j ^ i^inventioo des fnsesrax.- ’ 
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CLOTIIO (xXdiOui, filer), la pins Jeune clés trois 
Parques, fille de Jupiter et de Thémis ou, selon 
Hésiode , de la Nuit , présidait à la naissance des 
hommes. Elle tenait la quenouille, et filait le fil 
de la vie. On la représentait vêtue d’une robe bi- 
garrée et le front ceint d'une couronne.de sept 
étoiles. Y. Parques. Théogj 2iS.—JpolL % i,c.3. 

CLOU SACRE. A Rome, dans les calamités pu-/ 
bliques , où les secours ordinaires paraissaient im* 
puissans,on nommait un dictateur, qui se transportait 
avec un grand cortège au Capitole, où , après avoir 
«dressé des prières aux dieux du ciel, de la terre 
et des enfers, il fidiait solennellement un clou 
dans la muraille du temple de Jupiter, du côté 
qui regardait le temple de Minerve. La supersti- 
tion persuadait aux Romains qu’aussitôt que ce 
clou était enfoncé les fléaux cessaient, et que la 
colère de dieux était apaisée. —Selon Tite-Live, 
dans les premiers temps de Rome , avant que les 
lettres y fussent connues , on attachait tous les 
ans un nouveau clou dans la muraille du tem- 
ple de la déese Norcia , pour marquer le nombre 
des années. En., 7, 3. , 

CLIJACINA(CYmo , vieux mot pour écouter , ex au- 
cer), nom sous lequel les Romaius élevèrent une sta- 
tue à Yen us dans le lieu même où ils conclurent la 

Î iaix avec les Sabins après l enlèvement de leurs 
èmmes et de leurs filles. ' 

CLUANA, v. maritime d'Italie, danslePieénum, 
à l'embouchure du fleuve Tinna. 

CLUDRUS, petite riv. occidentale de laPhrygie, 
se jetait dans le Méandre , après avoir passé à Eu- 
xnenie. > 

CLUENTIA , nom d’une tribu et d’une famille 
romaines. Les Cluentius prétendaient descendre de 
Cloanthe, compagnon d’Énée. En, , 5 , v. lia. 

- GLUENTIU.S (A.) Habitus, accusé par sa inère 
Sas&ia d’avoir fait mourir Oppianicus, son beau-père, 
fttl défendu par Cicéron. Cic., Cluent . 

CLUILIA Fossa ( fosse Cluilienné) % lieu à 5 mil- 
les de Rome T. i, c. 23 ; t. 2, c. 3o. 
f I. CLUÏLIUS (C.) , général des Albains, mou- 
rut subitement l’an 607 av. J . C., aii moment où il" 
allait combattre les Romains. T. L. , 1, c. 2 2, 23. 
— Défi, d’mit , 3, é. 2. 

2. — général des Yblsques, fut vaincu par le 
consul Géganius , vers l'an 44° * T - J- U. 

CLUNIA (Contenu) 1 v. de l’Hispanie cité- 
rieure, au S. O. de Numance, sur le Durius, chez les 
Yaccéens, au S. E. Celte ville devint colonie ro- 
maine et municipale. 

CLÜNIUM, v. situé? dans la partie orientale de 
l’île de Corse. 

; GLUPEA ou CltpeA ( Al-Libia ). Y. ÀSPIS , a. 

CL U SI A, fille du roi d’Etrurie, fut refusée par 
son- père à Yalérius Torquatus , général romain , 
qui, piqué de ce refus, assiéga la ville où Clusia était 
enfermée. Il était sur le point de s’en rendre maî- 
tre lorsque la jeune princesse monta sur une tour, 
et s’en précipita. Un vent violent enfla «es habits 
de façon qu’elle tomba sans se blesser, et échappa 
ainsi aux poursuites de Torquatus. Plut . 

CL USINA Palus (marais de la Chiana ), marais 
formé par les eaux du Clanis, à l’O.- de Clusium, daus 
la Toscane, auprès delà ville d’Ad-Novas.Pfwf., 2,1. 

CLUSINI Fontes (fiagnidi San Cantine ) , fon- 
taine d’Italie, dapsTEtrurie, près de Clusium. 

tlLUSIUM ( Chiusl ) , v. de l’Etrurie, à l’O. de 
Pérouse, près de l'extrémité méridionale duClusina 
Palus. Sa fondation, remontait au siège de Troie ; 
elle porta d'abord le nom de Camers . Elle était déjà 
florissante du temps de Foisonna. On y voyait if 


tombeau de Brennus. Diod , 1^. — fs., 10, 
167, 635. 

CLUSIUS. mjrth. (cludere ou claudere , fermer), 
surnom que l’ou donnait à Janus lorsque sou tem- 
ple était tevmé. Ou., Fastes , 1, *v. i38. 

1 . Clusius, géog., riv. d'Italie. Y. Cleusis. 

2. — ou Cluso, fleuve de la Gaule cisalpine, à 
l’O , prend sa source au pied des Alpes Cottunnes, 
auprès d’Ocelutn, et se jette dans U Pô. 

CLUSO. V. Clusius, n. a. 

CLUTIDES. -da. V. Clytides. f 

CLUVIDIENUS Quiétus, oonapira contre Né- 
ron , qui l’exila dans une île de la mer Egée , l’an 
65 de J. C. 

CLUVIE, -via , forteresse d'Italie dans leSam- 
nium- T. i.,o, c, 3i ; /. 26, c. 34- 

1 . CLUYIUS Rufus, questeur l'an da Rome 
663. Cic.f ép. i3, Fam. % 56. 

2. — habitant de Puléoli, chargé par César de 
faire le partage des terres des Gaules. Cic , , Div . 
i3, c. 7. 

3. — consulaire qui eut part à la conspiration de 
Chéréas contre Caligula. 

4 — père d’Hclvidus Priscus. Tac^ hist, % 4- c. 5. 
CLYLIPENUS SINUS. V. Y*nedicus Sinus. 

1. CLYMENE,-/!*, mjrth. j femme deDicys, avait 
ainsi que son mari élève Persée dans l’île de Sériphe, 
où les flots l'avaient porté. 

2. — fille de l’Océan et de Tétbis, eut de Japet 
Atlas, Prométhée, Méuéthiu* et Epiméthée. Hé- 
s iode ^ Th co p . 

- 3* — Néréide que Jupiter rendit mère de Mné- 
mosyne. Njrg. 

4- — fille de l’Océan, eut d’Apollon P ha é thon, 
Lampélie, Lampélhuie ou PLébé, et Phaétuse. 

5. r— femme de Parthénopée, * mère de Thési- 

mène. I71. ’ 

6. —fille de Minyas, mère d’Atalante, épouse 
d’Iasus. ÀpollodL , 3. 

S . — fille de Cratée et femme de Nauplius. 

. — confidente d’Hélène, la Suivit quand Péris 
l'enléva. 

9. — une des plus célèbres Amazones. 

Cltmène , hist. , mère d'Homère selon quel- 
ques auteurs Paus.^ 10, c. 24- -7 Hérod ., , 7, 
Cl/YMÉNEIDES , nom donpé aux sœurs de 
Pbaélhon, qui étaient filles de Clymène , n. 4* • 

S iCLYMÉNUS, époux d’Epicasle d'Argos,.dont 
il eut entre autres enfaus une fille d’une rare beauté 
nommée Harpdlyce. Il en devint lui-même amou- 
reux, et parle moyen delà nourrice de cette princesse 
satisfit aesdésjr» incestueux.- Ensuite il la donna en 
t mariage à Alastor; puis, s'en étant repenti, il le tua, 
et ramena sa fille, qu’il traita publiquement comme 
une épouse. Harpaiyçe outrée attendit l’occasion 
d’une fête où l’ôn donnait des jeux en public, tua son 
plus jeune frère on, selon d’autres ,1e fils qu'elle avait 
eu de Clyraénus, et le lui servit à table. Llyménus 
se pendit de désespoir. Y. Habpaly e 

2. — roi d’Orchomène, fils de Presbon , tué par 
un Thébain d’up coup de pierre. Pnus ., 9, c. 07. 

3. — un des Héracfides , fils d* Areas, Lotit un 
temple à Minerve de Cydonie.r’at/s., 6, c. 25. 

4, — roi de l’Elide, fils de Cardis et l'un des 
descendans d'Hereule Idéen , fut cliassé de l'Elide 
par Endymion. Paus, 

5. — fils de Phoronée. frf., 2, c. 35. 

6. — fils d’OEnée, roi de Calydon et d’ Allée. //. 
n. — un des compagnons de PUinée, tué par 
Oditès aux noces de Persée. Mêt. % 5. 

Ç. — argonaute, fils d’Iphiclus. 

CLYNDUS, fils de Phryxu» et de Çkalciopé. 
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CLYSOHYME, -mu», fil» d'AmpUdâmti, tu< A Jupiter, fut tu» p*t Hlcat. ou par Vulcala, ’tnai 

* c ‘ , | d’un. majlu. de fer rouge, yipol., I, c. 6. 


CLYSMA (Kolzoum), v. située sur le golfe Ara- 
bique, auprès de Clécpâtris. C'est dans cet endroit 
que les Israélites passèrent la mer Rouge. 

CLYSTRLJS, v. de Syrie, darfs la Seleucide. 

CLYTA , fille de Mérops et femme de Cyzique, 
roi des Dolieus, s'étrangla pour ne pas survivre à 
son mari, tue’ dans un combat contre Us Argonautes. 
Pleurée par les dryades, leurs larmes devinrent 
une source qui porta son nom. Apollod ., i. 

CLYTEMNESTRE, -tra, fille de Tyndare, roi de 
Sparte, et de Léda, naquit avec son frère Castor d'un 
œuf dont sa mère accoucha après que Jupiter eut eu 
commerce avec elle sous la forme d’un cygne. Clytem- 
nestre épousa Agamemnon, roid’Argos, dont elle eut 
trois filles, Iphigénie, Electre et Chrysotliémis, etjin 
fils nommé Oreste. Selon quelques auteurs elle avait 
auparavant épouséTantale,fils deThyeste.En partant 
pour la guerre de Troie , Agamemnon confia le soin 
de sa femme , de sa famille et de son royaume à 
Egisthe, son cousin .En même temps il chargea nn mu* 
sicien son favori de surveiller la conduite d'Egisth* 
et de Clytemnestre. Pendant l'absence d’ Agamem- 
non Egisthe fit sa cour à la reine, et vécut publi- 
quement avec elle. Le roi, ayant appris cette infidé- 
lité, résolut de punir les coupables à son retour} 
mais Clytemnestre et son amant l'assassinèrent 
lorsqu’il sortait du bain ou , selon d'autres , dans 
nne fête qu'il donnait pour célébrer son heureux re- 
tour. Cassandre , qu' Agamemnon avait amenée de 
Troie , partagea son sort. Oreste aurait également 
péri si sa sœur Electre ne l'avait pas soustrait aux 
recherches de Clytemnestre. Apres cet attentat la 
reine épousa Egisthe, et le fit monter sur le trône. 
Mais Oreste, qui s’était exilé pendant sept ans, revint 
à Mycènes avec le projet de punir les meurtriers 
de son père. Il fit répandre le bruit de sa mort, afin 
de plonger les époux criminels dans une profonde 
sécurité , et se tint caché dans la maison de sa sœur 
Electre. Au moment où Egisthe et Clytemnestre se 
présentèrent dans le temple d'Apollon pOur rendre 
grâces aux dieux de la mort du fils d'Agamemnon , 
Oreste, qui était caché dans le temple avec son ami 
Pylade, fondit sur eux, et les tua de sa propre main. 
Ils furent inhumés hors de la ville, parce qu’on les 
crut indignes d’être placés dans le tombeau d'Aga- 
memnon V. Egisthe, Agamemnon, Oreste, Elec- 
tre. Diod.y 4 * — Odyss ., il, 22. *^r Eurip. , Iph. 
• ■ Aul. — Profer ., 3 , él. 19. — Enéide , 4 , v. l\n\. 
— Pour, 2, c. 12. —Jlyg. 117. 

CLYTHIPPE, -ppus, une des cinquante Tbes- 
tiades, dont Hercule eut Eurycrate. 

CLYTIDES , famille d’Elis, dans le Péloponèse, 
était spécialement destinée aux fonctions des sacri- 
fices avec celle-des Jamides. Elle était chargée d'exa- 
miner les entrailles des victime». Cic., Divin., i,c. 01. 

1. CLYTIE, my/A., fille de l'Océan et deTélhis 


_ , 4 l’intrigue 

vale à son père , ou même , selon d’autres , trouva 
le moyen de la faire périr. Apollon n’eut plus pour 
elle que du mépris; désespérée, elle se laissa mourir 
d- faim , et resta couchée sur la terre , les cheveux 
épars tournant sans cesse les yeux vers le Soleil , 
jusqu a ce qu’Apollon la métamorphosa en une fleur 


» , _ - * > -*> Tantale 

et mère de Pélops. 

■“ maîtresse d’Amyntor, fils de Phrastor , ac* 
«usa faussement Phénix. V. ce nom. 

1. CLYTIUS , un dm géans qui firent la guerre 

D<ct. de l’ Ant. 


” ^ 1 * de Laomédon et de Strymo. Iliade, 10. 
3 . — père de Pirée , compagnon de Télemaque. 
Odjrss., i 5 , v. 25 i. * 

4 » — fils d’Eole , suivit Enée en Italie et fut 
tué par Turnus. Enéide, 9, 'v.jfâ. 

5 . — jeune guerrier rutule , aimé de Cydon. 
Enéide , 10, v. 325 . 

6. — fils d'Alcméon et d'Arsinoé, fille de Phé- 
gée , après la mort de son père se retira à Elis , où 
il laissa sa postérité. Paus ., 6 , c, 17. 

7. — fils d’Euryte , roi d’OEchalie, et d’Antiope, 
fut un des argonautes , et tua Eétès. 

8. — un des compagnons de Phinée. tué par 

Persée. Met., 5 . r 

9 — Troyen , père de Galétor. 

10. — père d’Eunæu» , tué en Italie par Ca- 
mille. Firg.f En* 

CLYTOMÉDÉE , -deus , fils d’Enops , vaincu 
par Nestor au comhat du ceste. Iliade , 2§. 

CLYTON , un de» fils de Pallas. Met., 7. 

t. CLYTONÉE t -« eus, myth., nom d’un cen- 
taure. 

a. — Grec tué par Hector. 

3 . — Y. Nauplius. 

4 - T - entra en lice avec Dryas pour obtenir Pal- 
lène, fille de Sithon, roi de la Chersonèse dcThrace, 
vainquit ton rival par la fraude de Pallène, épousa 
cette princesse , et régna avec elle. 

5 . —un des ambassadeurs athéniens envoyés vers 
Eaque pour demander des secours contre Minos. 

P* ~ ~ fil» d'Alcinoüs, roi de Phéaci’e , oblint lo* 
prix aux jeux célébrés dans cette lie lorsqu’Ulysae 
revint du siège de Troie. 

1. CLYTONÉE n “Bew, hist. , fils d’Egyptus , tué 

par son épouse Autodice. " ‘ 

2. — fils Téménus , ancien roi d’Areos 
CLYTORIS , fille de Myrmidon , était si petite 

que Jupiter se métamorphosa en fourmi pour satis- 
faire la passion qu’il avait conçue pour elle. 

1. CLÏTCJS, myth., époux de Pallène, fille de 
SiÜion , roi de la Chersonèse de Thrace. 

2. — capitaine grec , père de Dolop». 

I.Cly^üs, hist., général d’Alexandre. V. Clitus. 
p* ' — préteur des Acarnaniens l’an 191 de J. C. , 

prit le parti d’Antiochus contre les Romains. 
t CNAGADIE, - ditim , mont, de la Laconie , vers 
l’O., à quelque distance delà mer, auprès du fleuve 
Siménus , une des trois sur lesquelles était bâtie 
la ville de Lsias» 

CNACALE, lis ou ~lon, mont. d'Arcadie, clma les 
Caphyens, auprès de Caphyes et de Condyle. 
CNACION , fleuve. Y. GnacAon. 

CNACALON ou Cnacalos. Y. Cnagale. 

CNÆUS , prénom d’un grand nombre de Ro- - 
mains. Y. ces noms. 

CNAGEE , -geus , Grec qui éléva un temple à 
Diane. 

CNAGIE , -gia, surnom de Diane A cause du 
temple que lui éleva Cnagée. 

C N AGI US fut fait prisonnier dans l'expédition 
de Castor et de Pollux contre Aphidna , et vendu 
comme esclave. Transporté en Crète, il s’y lia avec 
la prêtresse de Diane , qui le suivit dans sa fuite , 
et emporta la statue de la déesse. 

LNAUSON, v. d'Arcadie, l’une des colonie» qui 
furent fondées par Epaminondas. 

CNAZON ou Discerniculum , espèce d’aiguille 
dont les femmes romaines se servaient pour séparer 
leurs cheveux. 

1. CNEMIS MONS t mont, qui formait la sépara- 

ac 
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tkra lü Locriena Epicnémidiens, â l’E. et de U Pho- 
cide. \Ptol.^3\ c. il 

2 . — v» des Locriens Epicnémidiens , sur le 
bord de la mer, à l’opposite du prom.Censeum, dans 
l’Eubée. 

CNÉM US , général macédonien , vaincu par les 
Acarnaniens,vivait vers l'an 43a av. J.C .Diod., ta. 
- —Thucyd .. a. r. 66 . 

CNEPH et Cnuphis, ncm sous lequel les Egyp- 
tiens de la Thébaïde adoraient lecréateurdu monde, 
fis le représentaicut sous la figera d'un serpent , 
emblème de sagesse. 

CNIDE, - dus, ou GUIDE ( Porto Genovese ), r. de 
la Carie , dans la Doride , sur le promontoire Trio- 
pium. Elle tenait un rang distingué parmi les villes 
de laDoride. Vénus en était la principale divinité. 
C'est dans le temple de cette déesse qu'était la fameuse 
Vénus de Praxitèle. On y célébrait des jeux en 
l’honneur d’Apollon. Cette ville a donné 1e jour au 
célèbre médecin Ctésias et à l’historien Eudoxé. 
Hor i, Ode 3o. — Pline, 16, c. i5. 

CNIDINIUM , place forte de l’Asie mineure , 
dans l’Ionie , près d’Ephèse. 

CNOPUSou ClÉope, -pus, un des descendans 
de Codrns , se mit à la tête d’une colonie. 

CNOSSÉ, -sus, ou C£ratus ( Enndich ), v. située 
sur la côte septentrionale de l’ile de Crète. Cnçsse 
avait une très -grande étendue, et était infiniment 
plus riche que les autres villes de l'iie. Elle fui bâ- 
tie par Minos II , qui en fit le lieu de sa re'sidence. 
C’est la patrie d’Epiménide C’est près de Cnosse 
qu’était le fameux labyrinthe de Crète. Paus.,i,C 27 . 

CNOSSIE,-sû*, maîtresse de Ménélas. /Spot . , 3 , 
e. 11 . 

1. CO {Samalhout) , v. d’Egypte , dans l’Hepta- 
nomide, au centre, sur le Nü, au N. de Cynopo- 
lis. Ptol., 4« c. 5. 

2 . — ou Cos, île et ville de la mer Egée. V. Cos. 

1. CO A, v. de l’Arabie heureuse, près de la racr, 
au S. , sur le golfe Avalite, vis à vis de l’ilc dcDios- 
coride. Bois , 3 , r. 10 . —Pto/., 6 , c. 7 . — Piine i, 
V. Csocs , geog. 

2 . — fleuve d’Asie qui avait sa source au mont 
Xmadt , se joignait au Suais, et se jetait dans l’In- 

dus. 

COACTEURS , 'tores ( Cogère , contraindre), 
nom donné à Home à ceux qui exigeaient le prix de 
ce qui avait été acheté dans les ventes publiques , et 
qpii étaient chargés de faire payer les impositions. 

COALÈME , -mus , divinité protectrice de l'im- 
prudence et de la folie. 

GOAS. V.'Choe s , gèog. 

COÜSTRES, -trm , et Coactræ . peuples de là 
Somalie européenne , voisins du Palus-Mcolidcs. 
Phars.,3, v. 246 . 

COBA ( Rujuiah)r.âc la Mauritanie Césarienne, 
près de 1a mer , à l’embouchure de l’Audus. 

COBANDI , peuple de la Germanie , sur la côte 
orientale de la Chersouèse cimbrique. 

COBARÈS, fameux magicien de Médie , contem- 
porain d’Alexandre. Q. C., 7 , e. 4- 

COBIOMACHUS ( Cdbaignac ), village de la 
Gaule, dans la Narbonnaise i r> , clic* les Volces 
Tectosages Cic., Disc, pour Fontéius , 9 . 

COBUM. V. Cbobus. 

1 . COCAJON ou Cokajon ( K assort ), mont, 
de la Dacie Trajane , vers le centré, ches les Burré- 
dénici au N. 

2 . — - petite riv. de la Dacie Trajane , prenait sa 
source dans le mont Cokajon , coulait au S* E. , et 
Sf jetait dans l’Arius. 

COCALA ( Sicacota ), v. de l'Inde, sur la côte 
A. L.,«n-deç* du Gange, cbex les Cs linges. 


COCALUS, roi de Sicile, donna l’hosnltalité à 
Dédale lorsqu’il s'enfuit de Crète. Met., 8 , v. 261 . 
— Diod., 4- 

I. COCCEIUS Nerva, ami d’Horace et de Mé- 
cène et aïeul de l’empereur Nerva , fut un de ceu-t 

Î ui tâchèrent de réconcilier Auguste et Antoine. 

tans la suite il suivit Tibère en Campanie, et se 
laissa mourir de faim. Tac., An. % 4 , c. 58; 1.6, c. 
26 . — Hor., I, sal. 5, v. 27 . , 

2 . — architecte romain^, éleva l’édifice qui sert 
aujourd'hui de cathédrale à la ville de Naples. 

3. — homme à qui Néron accorda les honneurs 
du triomphe pour avoir contribué à la découverte 
de la conjuration de Pison. Tac., An., i5, c. 72 . 

4* — neveu d’Othon. Plut. 

COCCIUM , lieu de la Bretagne dans la grand* 
Césarienne à l’O., à quelques milles de la mer, 
entre Brémétonacis et Mancnnium vers le N. 

COCCONAGARA(Coj/m/»),v. de l’Inde au-delà 
4u Gange , chexlea Sinea, sur la rive gauche du 
Ciirysoana. 

COCCONAGI ( ihs de Mite ) , îles situées à l’en- 
trée de la mer Rouge, à l’entrée du golfe Arabique, 
près de Mosylon. 

COCCYGIE, -gius, mont, du Péloponèse, sur 
les confins de l'Argolide et de l’Arcadie , vers la 
source de l’Inachus. Cette montagne porta d’abord, 
le nom deThornax et de Dacius ; mais elle prit ce- 
lui de Coccygie parce que Jupiter s’y était métamor- 
phosé en coucou (xoxxu|). Paus ., 2 , c. 36. 

COCHÉ , village de la Babylonie , au N. O. de 
Séleucie, sur le Tigre, près de la ville de Ct «siphon 
avec laquelle il semblait ne Former qu’une seule et 
même ville , et dont il fit ensuite partie. 

COCII1ÆARIE, petite v. de la Sardaigne, sur le 
côte orientale, au midi d’Olbia. 

COC11LIARION , petite mesure grecque de capa- 
cité pour les liquides, valait la moitié du Chémé. 
Y- les Tables des Mes. gréer]., n. IV. 

1 . COCINTHUM ou Cocintum ( cap Stilo ) , 
prom. du Brutium,sur la côte orient., au N. E. du 
fleuve Eléporuî. 11 forme la borne du golfe Scylla-* 
cius. 

2 . — * petite v. d’Italie, dans le Brutium, vees 
PE. , au pied du promontoire Cocintum. 

COCLES ( Horatius). V. Horatius. 

COCOS ATES, peuple de la Gaule, dans la No- 
vempopulanie^ les memes sans doute que lea Vasa- 
tes. dont Cossto était la capitale. 

COCUSUS. V. Cucusus. 

COCYTE , 4 us , myth. (xuix'jco , gémir), un des 
fleuves des enfers. V. Cocyte ,géog. 

1 . Cocyte, -tus , geng., petite riv. d’Epire, qui 
se jetait dans le lac Achcrusie, au N. Ses eaux fan- 
geuses et stagnantes ont donné aux poètes l’idée 
d'en faire un fleuve des enfers; 

2 . — riv. de 1a Campanie, se jette dans le lac 
Lucrin. On la prend aussi pour le fleuve des enfees 
En., t. V. 296 , 323 ; /. 7 , v. /tfg ; Géorg. , 3 , n> 

38 ; /. 4 . '*>• 479* 

COCYTIE, 4/d. fêtes célébrées en l’honneur de 
Proserpine, femme de Pluton. 

CODANONIE , -nia, île du Codanns Sinus, 
à l’E. de la Chersonèse Cimbrique. On ignore si 
c’est l’île actuelle de Fionie, de Lajige-lancl, de 
Laland ou de Se'eland. Pline, 4 » c. lù. V. Coda- 
nus Sinus. 

CODANUS Sinus (mer Brt//i< 7 ue), golfe situé au 
N", delà Germanie, et dont les bords élaient habiles 
arles Scandinaves, lesGoths, lesEstliieus, lesCini- 
res et les Teutons. Tacite lappeii*? mure sue r.- 

cum. Les anciens o sa connaissaient que l’ettré- 
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mît/ roerid., qui baigne le N. 5e la grande Germa- 
nie et les lHes 1 l’E de 3a Chersonèse G imbrique. 

CODOMAN, -nus, surnom de Darius III, dernier 
roi de Perse. V. Darius, d. 

CODGRLAHOMOR. V. Chodorlohamo*. 

CODROPOLIS , y. d’Illyrie, au fond de la mer 
Adriatique, qui servait de bornes aux provinces que 
se partagèrent Auguste et Ma^c- Antoine. 

1. CODRUS, fils de Mélantlie et dernier roi 
d'Athènes, étant allé consulter roracledansla guerre 
que les Hcraclides firent aux Athéniens, appi’it que 

. le peuple dout le chef serait tué demeurerait vain- 
queur. Il prit les armes d'un simple soldat, et se fit 
tuer dans la mêlée.Les Athéniens furent vainqueurs, 
et proclamèrent Codrus père de la patrie. Pour ho- 
norer sa mémoire, ils ne voulurent pas lui don- 
ner un successeur, et confièrent le soin du gouverne- 
ment à un archonte perpétuel. Codrus avait ré- 
gné 21 ans, de 1091 à 1070 av. J. C. Just , 2,fÊkp 7- 
— - Paus., 1, c 19 -, /. 7, c. 25. — Val, Max., 5&. 5. 

2. — Epliésien qui, avec le seeour? de ses frères, 
tua Hégésias, tyran d’Ephèse. Polyen , 6, c. 49- 

3. — poète contemporain de Virgile. Egl. 7. 

4. — poète contemporain de Domitien, dont la 
pauvreté passa en proverbe ; Codro pauperior. 

3 , s». 2 o3. 

COECILIANA, v. de la Lusitanie, à l’E. de Cé- 
tobriga. 

COEDAMUSIJ, peuple de Mauritanie, vers TE., 
le long du fleuve Ampeagas. 

1 . COELA , v de la Chersonèse, aur FHellospont, 

au midi de Sestos. 1 

2. — v. de Pile d’Eubée, sur la côte occidentale 
entre Aulis au N. et Géreste au S. E. Pline. 

COELALETES, - tœ , peuple de Thrace, situé au 
ied des monts H ho dope et Humus. Tac. % Ann . , 

, r. 38. — Pline , I. 

COKI.ATÆ. V. CoELALÈTES. 

COELE-PERSlS(xoc)n, creuse • Perside, 

c’est-à-dire Perside inférieure, basse Perside), partie 
de la Perside située vers le golfe Penique. 

COELÉ-SYRIE et Coeuo- Syrie, - rf« (xoi^ 2o- 
piv, Syrie creuse, c’est-à-dire basse Syrie), contrée 
de Syrie an S., formée par la vallée cbmprise entre le 
mont Liban et l’Anli-Liban , où l’Oronte prend sa 
source. Elle fut érigée en royaume par Antiochus 
Cyzieénus, à qui elle échut lorsqu’il partagea avec 
son frère Gryphus les domaines de son père , l’an 
lia av. J. G. Damas en était la capitale. 

1. COELIA, famille romaine descendue de Cé- 
lius (n 1). 

2. — troisième femme de Sylla , qu*il répudia 
sous prétexte qu’elle était stérile. Plut., Syll. 

COELIOPRIGA, v. de/ la TarraconaiSe , dans la 
Gallécie, vers le S. O., près de Braccara-Augusta 

UOELIUS (Monî>) , l’une des sept collines sur 
lesquelles était bâtie la ville de Rome, vers le S. E., 
au N. du ruisseau nommé Aqna Crabra. Tibère 
lui fit donner le nom de mont Auguste. 

COELIUS, hist. V. CÉLIUS 

COELOSSA ou Celusa , mont, du Péloponèse, 
dans la Phliasie, s'étendait jusqu’aux frontières N.O. 
de l’Argolide. 

1 . COELfJS , myih., ou Uranus (ov/5*vèç, culum , 
le ciel)*, l’un des plus anciens dieux, était fils 
et mari de la Terre,, dont il eut Saturne, l’Océan , 
Hypérion, Rliéa et les Titans, au nombre de qua- 
rante-quatre. Ccvlus, craignant de si redoutables en- 
fans, les tint étroitement enfermés; mais leur mère 
lenr rendit la liberté, et les arma d’un fer tran- 
chant, avec lequel Saturne mutila son père au mo- 
ment où il reposait sur sa couche. Du sang qui 
sortit de la plaie naquirent les Géam, las Furies 
•t las Nymphes. IL if ode Thévg. V. VÉNUS. 

y 


9. — un des Titans. 

^ COEMPTIO ( eoemere , acheter mutuellement), 
l’une des trois sortes de mariages usitées elles les 
Romains. Les deux personnes qui voulaient s’unit 
se donnaient réciproquement une petite pièce de 
monnaie. En même temps l’homme demandait à 
la femme si elle voulait devenir mère de famille 
(an sibi materfamilias esse vellet) : celle-ci répon- 
dait que oui (se velle ). La femme faisait ensuite sem- 
blable demande à lMiommc, qui répondait de la 
meme manière. 7»., And., l,Sc. 5, v. 61. — Cic. t 
oral., f , , c. 57 ; Topiq. — En., 4, v. lo3 et 2l4« 

COENUS , officier d’Alexandre, gendre de Par* . 
ménion, assiégea la ville de Bazira dans les Indes. 
Lui seul , lorsqu’Alexandre voulut s’avancer vera 
le Gange , osa lui faire des représentations au nom 
de l’armée. Il mourut peu ae temps «près , l’an 
326 av. J C. Ç. C g, c. 3 Dïod. de Sic 17, 

1 . COER ANUS, myih., guerrier tué par Ulysse.' 
Met., 12, <v. i5 7 

2. — écuyer ae Mérion , tué par Hector. Iliade % 
V], v. 610. 

3. — fils d’Abas, père de Polydus , nttif de l’ile 
de Paros. Voyant un jour pêcher à Byzance , il 
acheta plusieurs dauphins , et les rendit à la mer. 
Quelque temps après il fit naufrage, et se sauva seul 
par le secours d’un dauphin , qui le porta sur sou 
dos jusqu’à l’île de Zacynlhe. 

1. Coeranus , hist. , stoïcien, contemporain de 
Néron, fut ami de Rubellius Plaulus, et assista à ses 
derniers momens. Tac., Ann., 14, c. U. 

2. — d’Alexandrie, fut exilé par Sévère comme 
ami de Plaulien ; mais scpL ans après, l’^n de J. C. 
202, Caracalla le fit sénateur cl consul. 

COES , Mitylénien préposé par Darius au gou- 
vernement de sa ville uatale, fut lapidé par ses 
compatriotes. Uérod., 5^ c. Il et 38. 

CÔEUS, myth., un des Titans, frère de Saturne ' 
et de l'Océan , épousa Phnbé , dont il cul Latone. 
Hés., Théo g. — Enéide, 4, v. 179. V. LàTONE. 

Coeus, géog.,üéuve de Messénie, prenait sa source 
au mont Ithome, passait à Electre, et sc jetait dan!» 
le Neda, sur les frontières de l’Eiide. 1 

COGAMUS, fleuve de la Lydie, prenait sa source 
parmi les monts Traolus, coulait au nord, et se jetait 
dans l’Hprmus au-dessous d’Atlalée. Plin b, c. 2Q* 

COGEDUS, riv. d’Espagne dans la Tarracon- 
naise , prenait sa source à l'E., chez les Edétani, 
côtoyait le pays des Celtibères , passait à Bilhilis, 
et se jetait dans l’ibérus, à l’E. de Turiaso. 

COGIDUNUS, roi de la Grande-Bretagne , fit 
alliance avec les Romains , sous l'administration 
d’Oalorius. Tac , Agric.,c. l4- 

COHIBUS, fleuve d’Asie , dans le voisinage du 
PontEuxin. 

COHORTE , cohors , corps d’infanterie romaine 
qui faisait la dixième partie d’une légion , et qui 
renfermait environ six cents hommes. Le mot 
cohors était propre à l’infanterie , et toujours op- 
posé à tur/na , qui désignait un corps de cavalerie. 

Ce corps, formé comme la légion de qualte sortes 
de soldats , de haslati , de principes , de triairgs et 
d’armés à la légère ou vélites , jouissait aussi des 
mêmes avantages. Jusqu’à Manus toutes les co- 
hortes furent égales, cl la première de charrue légion 
n’était distinguée des autres que parce qu’elle était 
dépositaire de l’aigle , qui était renseigne de toute 
la légion ; mais depuis , la première cohorte devint 
plus nombreuse que les autres. On distinguait les 
cohortes romaines des troupes alliées et auxiliaires 
ar l’épithète legionarite , parce que, sous la répü- 
lique et même pendant les cinq premiers sièclos 
de 1 empire, elles firent toujours partie de la légion 
D’ailleurs les cohortes romaines e'taicnlcomman* 
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Um pi» le» tribun», et celles de» troupe» étrangère» 
par les préfet». Après le parUge de l'empire entre 
Valentinien et Valen» le nom de cohorte fut peu 
i peu abandonné pour celui de prtgfectura, de «u- 
tneri et à'auxilia. V. LÉGION* 

La cohorte se subdivisait en trois manipules *ous 
la république et sous le» empereurs romains; vers le 
commencement du bas empire certaines cohortes 
furent partagées en deux moitiés égales , qui se 
nommaient Tune pedatura suptnor, l’autre peda 
tara inferior. 

Parmi les cohortes il faut distinguer ; 

1° Les cohortes légionnaires. V, ci-dessus. | 
3° Les cohortes alarim ou socim ; c étaient les 
troupes auxiliaires d’infanterie fournie» par les peu- 
ples alliés. Le mot alarim t’oppose continuellement 
a legionaries. 

3° Les cohortes prétoriennes . corps de troupes 

Ï iarticulier qui ne faisait partie ni des légions ni aes 
roupes alliées , mais dans lequel pouvaient entrer 
Indistinctement et des Romains et des étrangers. 
6a fonetion principale était de garder la personne 
du général ou de l’empereur. V. Prétorien». 

4® Les cohortes urbaines , chargées de veiller à 1a 
sûreté de Home (urbis). Elles étaient au nombre 
de quatre f chacune de i5oo hommes , et comman- 
dées par un préteur nommé , à cause de ses fonc- 
tions, prator tutelaris . 

5° Les cohortes vigilum , destinées à servir dans 
les incendies ; on en comptait sept, ou, suivant 
quelques auteurs , trente-une. Elles obéissaient cha- 
cune à an tribun , et toutes à un préfet nommé 
prœfectus vigilum. Elle» étaient réparties en qua- 
torze corps-de- gardes. 

COKAJON. V.Cocàjon. 

COLABRISME , -smus , danse des Thrace», qui 
fat ensuite adoptée par les Grecs. 

COL ACES , nom commun de deux familles très- 
anciennes de l’île de Salamine qui vinrent se fixer 
dans l’île de Cypre. Ces deux familles se nommaient 
Gergines èt Promalanges. V . ces mots. 

COLACIDES , femmes de Pile de Cypre qui aer- 

% aient les A nasses. Quelques-unes quittèrent cette 
Sie pour se fixer dans l'Asie mineure et la Macédoine. 

COLACRÈTE , -ta, questeurs ou trésoriers des 
denier» publics a Athènes. 

COLÆNÜS, roi de l’Altique,qui vécut, dit-on , 
long temps avant Cécrops. Paus ., I, c. 3*. t 
COL AI A , fils de Masia et père de Pliadata. 
COLANIA(Cb/<fc/igA<im), v. de 1a Bretagne i r % 
à l'O « chez les Damnicns. I 

COLAPIANÏ , peuples de la haute Pannonie, au 
S., près de la rivière Colapis. 

COLAPIS (Kutp) , riv. de la haute Pannonie , 
•u midi , prenait sa source parmi les monts Albin», 
coulait k PE. , et so jetait dans le Sarus auprès de 
Siscia. Plin. — Strr.b. 

COLENTUM , v. de Plie de Scardona, sur la côte 

de la Lihurnio. 

COL A3ÇÀÏS , un des premiers ancêtres des Scythes 
salon Hérodote, /. 4 » f • 

COL AXE , ra , femme d'Inachus , qui la rendit 
mère de Phoroaée et de Mycale. 

COL AXÉS, fils de Jupiter et delà nymphe Ora. 
COLCAS , prince qui régnait sur vingt-huit villes 
4a l’Espagne ultérieure, vers Pan 200 av. J. C. 
Quelques années après il se révolta contre les Ro- 
mains, et entraîna dans sa révolte les hahitans de 
dixsepl villes. T. L.. 28, <*. l3; /.; 33, C. 21. 

1. COLCHIDE et Colchos, contrée de l’Asie, 
située au S. de la Sarmatie asiatique, au N. de l’Ar- 
ménie, à l’E. du Pont-Euxin , et à l’0. de Plhérie. 
Hile est célèbre pas l’expédition des Argonautes, 


par la naissance da Médée et par l’abondance de aec 
plantes vénéneuse». Ses habitant, Egyptiens d’ori- 
gine , s’y étaient établis lorsque Sésostris étendit sea 
conquêtes ver» le N. Quelques historiens prétendent 
cependant que les Colchidiens viennent de l’Armé- 
nie. Lycophron donne k ce pays le nom de Ligys- 
tique. — /for., 2, Od . i3, v. 8. — Ju %>, , 6, v. 64 o. 
— Strab. % 1 1. — Ptol., 5, c. 10. — Met . , i3, v. 24. 
a. — v. de la grande Arménie. Ptol. ,5 , c. l3. 
COLCHIS , surnom de Médée , née en Colchide. 
COLDULES , -/i , peuple de la Germanie , ha- 
bitait la forêt Hercynienne, et faisait partie da* 
Suèves. 

COLÈCRATES. V. Colacrète». 

COLÉE, -«um, lieu de l’Arcadie, ver» le centre. 
GOLENDE (Cavnrruvias), v. de l’Hispanie, dan» 
la Tarraconaise , vers le N., au S E de César-Au- 

a Elle fut prise par Titus Didius après un siégé 
t mois. 

COLIADE , -lias, surnom de Vénus à cause da 
temple qu’elle avait sur le prom. Colias , ou bien à 
cause de sa légèreté dans les danses (xoltSv, danser}. 

COLIAS , promontoire de PAttique sur le eolf» 
Saroniquc , à deux stades du port de Phalère. 
Vénus y avait un temple, fférod., 8, c. 86. 

COLTCARIA, lieu de la Gaule Cisalpine , au N. 
E. de Mutina, chez les Lingones, au S. d’Hostili, 
entre le Gabellus et le Scullenna. 

COLLASTRIA , déesse des montagnes. 

I. COLLATIE, -lia, v. d’Italie , dans leLalium , 
au S E. de Tibur, sur les bords do l’Anio. 

a —y. de l’ApuHe, au N. O., vers le montGar- 
gane. T.L . , I, C. 07. — Strah., i3. —En., 6,». 774. 

COLLATINA ou Collinà, déesse qui présidait 
aux collines et aux vallées 

COLLATIN (TàRQUIN), L. Tarquiniu* Collati 
nus , neveu de Tarquin le Superbe et mari de Lu- 
crèce, se réunit à Brutuspour chasser les Tarquin» 
de Rome, et fut un des premiers consuls , Pan 5og 
av. J. C. Ses deux neveux ayant trempé dans la 
conspiration des fils de Brutus en faveur de U 
royauté, il essaya dedes arracher au supplice tandis 
que son collègue y envoyait ses propres enfans. 
Quelques temps après Tarquin Collalin fut banni 
soit à cause de cette faiblesse de caractère, soit par 
la haine du peuple contre tout ce qui lui rappelait 
U famille royale. V. Lucrèce. T. L., 1 , c. 7 *, / 
2, c .2. ~ Flor., 1, c. 9. 

COLLEGES, - legia . Les pontifes, les augures, les 
seplemvirs des fêtes et les quindécemvirs formaient 
ce qu’on appelait les quatre collèges des prêtres. 
Quand on eut décerné le» honneurs divins à A u- 
guste on ajouta un cinquième collège , dont le» 
prêtres furent appelés collegium sodatium Augusta- 
littm ; mais ensuite on étendit l'application du mot 
collège non seulement aux autres corporations de 
prêtres , mais encore à toute assemblée d’homme* 
exerçant en même temps des fonctions semblables, 
comme aux consuls , aux préteurs , aux questeurs, 
aux tribuns, k quelques compagnies de marchands, 
d’artisans et même à des réunions de citoyens 
de la plus basse classe. Jules César ajouta un nou- 
veau prêtre à chacun des colleges des pontifes , des 
augures et des quindécemvirs, et trois à celui des 
septemvirs. Après la bataille d’Actium Auguste fut 
autorisé à ajouter aux divers colleges sacerdotaux 
autant de prêtres qu’il le croirait convenable. Ce 
pouvoir passa à ses successeurs; aussi le nombre des 
membres dont les colleges étaient composés est-il 
pour nous très -incertain. Il existait encore d autres 
corporations de prêtres ; mais elles étaient moins 
importantes, quoique formée» de citoyens d’un rang 
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Géré. Tût,. Ann, % 3 , c. 64 * U , c. a.~ 711 . tfi*., 
xi * c. 271 35 , e, 3 . — Plin. % 3 ^» c. 1. 

COLLIER. Les colliers étaient en usage chcx 
les Grecs et les Romains non seulement comme or- 
nement , mais encore comme récompense. On en 
. do n nait aux toldats comme une marque d'honneur et 
une récompense de leur valeur. Manlius fut sur- 
nommé Torqnatus d'un collier ( torques ) qu'il prit 
1 un Gaulois. On en donnait encore aux jeux mi- 
litaires. U y en avait d'argent , d'or et même quel- 

Î aes-uns de ces derniers étaient ornés de pierreries. 

es peuples de la Grande-Bretagne en portaient 
d’ivoire. P/m. 

COLLENTUM. V. Colentum. 

X .COLLINE , géog. , nom d'une porte de Rome 
qui était située au pied de la colline Quirinale. TU. 
1, e. 2 ; 3 , c. 5 i ; /. 7, c. PliH. % 1. 

Tac, , ffisl.t l. 3 , c. 78 et 8a. 
a. —nom donné quelquefois su montQuirinal. 
V. ce mot. 

a Colline (Tribu) , archéol . , une des plus an- 
ciennes tribus de Rome. 

COLLIPO , v. de la Lusitanie v au nord de Sca-* 
labis , près de la mer. 

'COLO ( Junius), gouverneur du Pont , amena 
Mithridate à l'empereur Claude. 7 Vi£.,^nfi.,t 2 ,c. 2 f . 

-COLOBONA ( Trebuxena ), ▼. de l'Espagne 
méridionale, dans la Bétique , près d'Hispalis. 

COLOBRASSE,-**os,v. de l'Asie mineure, dans 
l'intérieur de la Cilicie Trachée. 

l. COLOÉ ( DobOma ) , v. d'Afrique, dans 
l'Ethiopie , près du lac de mémo nom. 

a. — (pagr Danibea ) , lac d'Ethiopie, entre Àdu- 
lis et Auxume. Plo/., /. 4, e, 8 . 

COLOES (Euli Gheul ), lac de la Lydie, au N. 

E. et près de Sardes. 

COLOGENBAR , v. d'Asie, dans la Syrie, près 
de l'Euphrate et d'Edesse. 

COLOMBE ( La) , symbole de Yéaue, était con- 
sacrée à cette dé*Ke , et recevait en Syrie les hon- 
neurs divins. Chaque année les colombes dispa- 
raissaient pendant neuf jours -du mont Eryx en 
Sicile, où Vénus avait un temple. On supposait 
qu'elles suivaient la déesse en Lydie , et qu’elles en 
revenaient avec elle. On croyait aussi qu'une co- 
lombe rendait les oracles dans la forêt de Dodone. 
V. Dodone. Tib. % 1, Elég. 7, v. 17. 

COLORE , -nos (, Eglise de Sainte-Euphe'mie ), 
bourg et éminence au N. d’Athènes , célèbre par 
un temple consacré à Neptune où se retira Œdipe. 

COLORES , -«a , v. de la Troade, près do l'ile 
Eucophryle. 

3 * — v. de l'Asie mineurs, au-dessus de Lamp- 
saque. 

COLORIA. Pour les noms qui ne sont pas ici, 
cherches le nom qui est joint à Colouia. , 

I .— ( Cologne ). . V. Aorippin A. 

2 . — ancien nom de l'ile de Cypre. 

3 . — Equestris ( Nyons ) , v. de la Gaule, 
chezTOS Helvetii, sur le lac Léman i l’O.t élis avait 
d’abord porté le nom de Roiodunum. 

4 * — ■ FlAVIA. Y. CÉSARÉE DE PALESTINE. 

5 . — JüLiA (Bonn) y. e^ colonie romaine dans 
la Germanie 2*, à l’E., sur la rive gauche du Rhin, 
en Toscane. 

6. — JULIA. V. PlSE. 

7. — Julia Celsa ( Xelsn ), v. et colonie ro- 
maine de lTIispanie. 

8. — Julia Hispella ( Sptllo ) , y, et colonie 
romaine dans TOmbrie. 

9. — Marcicia ( Marchena ) , y, et colonie ro- 
maine, dans la Bétique , è 9 lieues E. d'Hispalis. 
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10. (Sienne), y» 4 *Etrurie , vers la 

centre. 

*11- — Septimanoru* Juniorum. Y.Bætebra. 

— Tsajana ( Kellen J, v. de la Germanie 3 e , 
au N. E. , chcs les Gugerm , sur la rive gauche du 
Rhin. 

COLORIDES (Coron) , v. du Péloponèse, daos 
la Messénie, sur la côte occid. du golfe. Ses haLitaus 
se prétendaient originaires d’Athènes. Paus. 

COLONIES La Grèce et l'Italie presque entiè- 
res furent peuplées par des colonies, et elles-mêmes 
à leur tour envoyèrent tout autour d’elles dés colo- 
nies nombreuses. Nous nous bornerons à nommer 
les principales , renvoyant è leurs noms pour de 
plus amples détails. 

I. Colonies des Gîtes. 

Les deux peuples principaux qui habitaient la 
Grèce, les Pélasges et lea Hellènes /fondèrent plu- 
sieurs colonies qui restèrent toujours distinctes. 

Pour les colonies des Pélasges. Y. ce mot. 

Les Hellènes envoyèrent de nombreuses colonies , 
soit sur les côtes de laPropontideetdela mer Noire, 
soit sur les côtes de la Thrace et de la Macédoine , 
soit enfin en Italie , en Sicile , etc. 

I °Jsie mineure. Les côtes occidentales de l’Asie 
mineure furent presque entièrement peuplées par 
trois tribus des Grecs ; les Eoliens , les Ioniens et 
les Doriens. 

Les Eoliens, chassés dn Péloponèse par les Héra- 
clides , passèrent la mer ( vers 1124), s’emparèrent 
de la partie de la Mysie jst de la Lydie qui a pris 
d'eux le nom d’Eolie , ainsi que de Leibos , de Tr- 
nédos et d’Hécatonnèse. Leurs principales y il J es 
furent Cymé ou Cume et Smyrne sur le continent, 
Mitylènt dans l’ile de Lesboa. 

Les Ioniens partis d'Athènes vers to 44 • sous la 
conduite de NéWe , s'emparèrent de la partie de 
la Carie et de 1 » Lydie qui a reçu d'eux le nom 
d’Ionie. Ha y joignirent les lies de Samoa et de Chios. 
Ils fondèrent douze villes, qui sont, du R. au S. , 
Phpcée , Erythrée , Clasomèoe, Téos, Lébédos, 
Colophon , Ephèse , Mysunte , Milot j et dans les 
lies Samoa et Chios. 

LesOoriens s'établirent sur les côtes méridio- 
nales de la Carie, où ils fondèrent Cuide ctHaljcar- 
nasse 1 dans l'ile de Rhodes , où ils fondèrent 
Ialysus , Camirus et Lindus , et dans l'ile de Cos, 
où il? fondèrent la ville de même nom. 

2® Prçpontide , mer Noire. Les côtes de la Pro- 
pontide , de la mer Noire , des Palus Méotides fu- 
rent peuplées eu grande partie par les Milésiens 
(eux-mêmes colonie d’ioniens) , vers les 7 e et 8* 
siècles. Lampsaque, Cysique , Périnthe , Byzance, 
Chalcédoine sur la Propontide , Héraclée , Sinope, 
Amisus , Panticapée . Olhia-, Apollonie , sur la 
mer Noire , furent leurs principales colonies. 

3 ° Sur les côtes de la Thrace et de la Macédoine 
étaient un assez grand nombre de colonies fondées 
pour la plupart par les Athéniens et les Corinthiens , 
&«slos , Cardia , ÆgoS-Polamos, Abdère , Maronée , 
Amphipolis, Clialcis, Olynthe , Potidée. 

4 °^ F/i Italie , sur le golfe deTarente , les Doriens 
fondèrent Tarente , Héraclée, Br un du sium , les 
Achéens Sy baria et Crotone, qui a leur tour fondè- 
rent Laüs , Métaponte , Posidonie ; les Ioniens 
Rhégium, Elée, C urnes , Naples, etc. Locrcs «lait 
une colonie des Locriens Ozoles. 

En Sicile Messana et Tyndaris furent fondées 
par les Messéniens ; Syracuse par les Corinthiens , 
Hybia et Thansus par les Mégariens, Ségeste par les 
The&sa liens , Géla ( qui , è son tour fonda Agii* 
geuto), par les Rhodienx, 
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t«t Grecs portèrent encore plu» loin leur* colo- 
nie*. Le* Phocéen*, chassé* de la Corse , ou ils ré- 
galent d’abord établis ,fondèrent( 536 )dans les Gaule* 
Marseille, qui à son tour éleva Anlipolis, Nice, Ol- 
bia , etc. Les habitans de Zanle bâtirent Saj;onte 
(Zâxotvrst) en Espagne. Ceux de l’tle de lhe'ra 
Cyrène «a Afrique. 

Les rapports des colonie* arec la métropole va- 
riaient selon les raisons qui les avaient fait établir. 
Les unes étaient des établissemens de commerce, les 
autres des remparts contre l'ennemi; d’autres enfin 
étaient un asile contre l’oppression. Elles étaient 
libres de droit quand ejles étaient fondées par 
des citoyens que le mécontentement Ou la vio- 
lence forçait à sortir du pays ; mais elles étaient 
dans la dépendant quand **11** àvaieüt été envoyées 
exprès. Gomme les droits des métropoles n étaient 
pas bien fixés, et que d’ailleurs les colonies tendaient 
•ans cesse à se rendre indépendantes, ce fut 1 occa- 
sion de guerres asses nombreuses. V. Corcyre , 
Epidamne , etc. (M. Raoul-Rochette a publié une 
histoire très-complète de* colonies grecques , 4 vol. 
Paris, > 8 o 5 . ) 

11 . Colonies des Romain ». 

Le» «olonies des Romains étaient d’un tout autre 

S cnre que celles des Grecs, qui étaient presque toutes 
es établissemens commerciaux ; celles-ci au con- 
traire étaient presque toujours des établissemens 
politiques militaires Les Romains pour affermir 
leur puissance et étendté leur* conquêtes , enle- 
vaient aux vaincu! ürie partie de leur territoire 
pour l’incorporer au domaine de la république , et ] 
ils y envoyaient des colonies de leur* citoyens. 
Par IA ils ôtaient aux pays conquis le moyen 
de §e révolter , et ces'houvelles colonies leur ser- 
vaient de frontières et de défense contre les in- 
vasions soudaines de leur* ennemis. T. L, , X. 
(On trouvera le tableau complet des colonies ro- 
maines dan? les Tables Chronologiques, à 1 a colonne 
des Romains. ) ' . ' , _ 

Il y avait deux sortes 1 do colonie* che* les Ro- 
mains ; celle* que le peuple ou le sénat envoyait, ét 
qu’on appelait civiles ( civiles , plebeia . togatm ) , et 
celles qu on appelait militaires. * 

Les colonies que lé sénat envoyait étaient ro- 
maine* ou lutines , c’est-à-dire composées de ci- 
toyens romains ou de -Latins, colonia romanes , la- 
tin*. Les habitans des colonies romaines avaient 
droit de suffrage aux assemblées du peuple ; mais 
ils n'avaient point de part aux charges et aux hon- 
neurs de la république. Les liabitans des colonies 
latines n’avaient point droit de suffrage sans une 
permission expresse. 

Les colonies militaires, tolonim mililares % étaient 
composée* de soldats vétérans auxquels on don- 
nait des terres pour récompense de leurs services. 
Sylla fut le premier qui les établit. Jules César, 
Auguste et d’autréS prindes imitèrent cet exemple 
On envoyait pour former ces établissemens des lé 
gions entières avec leurs officiers , leurs tribun; et ! 
leurs centurion* ^ k s«is^Uûsia»uitc Cet mage tomba 
*n désuétude. 

Après que le peuplé avait décrété une colonie, le 
préteur nommait trois oucinq commissaires, appelés 
triumvirs et quinquévirs*, triumviri , quinqueoiri 
deducendm colonia. Ceux-ci faisaient un rôle des 
citoyens qui , de bonne volonté ou par le sort , de- 
vaient composer la colonie ; et , le jour du départ 
fixé, un des triumvirs ou quinquévirs , après avoir 
rangé les colons cqmme une petite armée, #ç met- 
tait & la tête, et les conduisait à leur destination. 
Arrivés sur les lieux, les commissaires étaient char- 
gés de partager le* terra* aux habitans de U colonie. 
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de fsçon que chaque portion f&t suffisante pour les 
nourrir eux , leurs Femmes et leurs enfans. Us 
leur distribuaient également les maisons ou de* 
terrains pour en construire , divisaient la ville en 
différens quartiers , établissaient des magistrats pour • 
rendre la justice , et formaient la colonie sur le mo-‘ 
dèle de Rome. Ils y établissaient un édile pour 
avoir l’inspection des rues et des chemins , et pour 
donner à terme les 'revenus ; un questeur ou rece- 
veur général qui était chargé des deniers publics ou 
redevances que la colonie payait à la république. 
Tels étaient les principaux magistrats et officier* 
particuliers des colonies, qui se gouvernaient en tout 
selon les mœurs , les lois et les ordonnance» ro- 
maines. Tous ces magistrats n’étaient créé» que 
pour un an , comme ceux de Rome-. Ils avaient 
comme eux le droit de porter la robe bordée de 
pourpre et le laticlave. Tit. Lio. t l. a. 

Lors de la fondation d’une colonie on observait 
certaines cérémonies. Le fondateur , revêtu d’ûn 
babil gabien ( gabino cinrfu ornatus ou gahino 
cultu c indus ) et d’une toge retroussée, dont un des 
pans passait soué le bras droit, et se jetait en arrière 
sur l’épaule gauche , attelait une vache et un tau- 
reau à une charrue dont le soc était de cuivre, et 
traçait, par un profond sillon, l’enceinte de la 
ville. Les nouveaux habitans suivaient, et rejetaient 
dans l’enceinte la terre qu’avait déplacée le tranchant 
de la charrue. Lorsqu’on arrivait à un endroit ou 
Ton voulait bâtir une porte , on soulevait la char- 
rue pour interrompre la trace. Après cette cérénao 
nie, ou sacrifiait le taureau et la génisse. Ov. y Fust. % 

4, s». 813. 

COLONNE , géog. V. Colone et Colones. 
Colonne , archêol. Plusieurs colonnes furent 
érigées à Rome en l’honneur des grands hommes , 
ou pour perpétuer le souvenir des grandes actions 
et des grands événement. Ainsi la colonne appe- 
lée columna anea était la colonne d’airain sur 
laquelle on avait écrit les article* d’une confédéra- 
tion avec les Latins ; columna rostrata , la colonne 
de marbre blanc , décorée d’éperons de navires , 
érigée dans le forum, en l’honneur de Duilius. Les 
principales étaient celles : 

X. — de César. Elle était d’un seul bloc de 
marbre de Numidie, et avait près de vingt pieds de 
haut. 

2. _DE TràjAN, érigée au milieu du forum. Elle 
était composée de vingt quatre blocs de raarbve; mais 
cimentés avec tant d’art qu’ils paraissaient n’en for- 
mer qu’un. Elle avait 128 pieds de hauteur, 12 de 
diamètre à la kasc,el ro au sommet. Sur la superficie 
était incrustée une plaque de marbre sur laquelle on 
représenta les exploits de cet empereur et de son ar- 
mée, particulièrement en Dacie. Au sommet on avait 
place le colosse de Trajan, portant un sceptre de la 
main gauche et de la droite un globe creux et d’or, 
dans lequel étaient, dit-on, renfermées ses cendres; 
maisEutrope assure qu’elles furent déposées sous la 
colonno. Pline , 34, c. 5 - — Sil., 6 . — Su et. — Jm>. y 86 . 

3 . — d’Antonin. Elle fut élevée par le sénat en 
l’honneur de cet empereur : elle a 176 pieds d« 
diaut, et est percée de 56 fenêtres ; la sculpture et 
les autres omemèns ont beaucoup de rapport A 
ceux de la colonne Trajane; mais le travail en est in- 
férieurX'cs deux colonnes subsistent encore aujour- 
d’hui/ et on les place parmi les restes les plus pré- 
cieux de l'antiquité. 

4. -* Moenia, ainsi nommée de G. Mœnius, qui, 
ayaut soumis les habitans d’Anlium , orna des épe» 
rons de leurs navires la tribune du forum , d’où 9 M- 
haranguait !• peuple, c« qui lui fit donner le nom d# 
rostra(PKn*m % e. 5 ). C’était auprès d«c«Ufi co- 
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loftBi que l'on punissait ordinairement les esclaves, 
les voleurs et les banqueroutiers frauduleux. 

5.— -Lactaire. Elle était dans la onzième région 
de Rome. Les mères y portaient leurs enfans pan su- 
perstition ; quelques-unes les y laissaient exposés 
par indigence ou par inhumanité. 

Colonie Milliaire qu Borne Mtlli aire, co- 
lumna mi'/iaris et In pis mil lia ris, était une petite 
colonne de pierre foi.* 1 - et peu élevée, que les Ro- 
mains plaçaient de mille'en mille pas, le long des 
grands chemins. Sur chaque colonne était gravée la 
distance- qu’il y avait de là aux grandes villes où la 
route conduisait. Auguste avait fait placerait milieu 
de la grande place de Rome une borne milliaire à 
laquelle aboutissaient tous les grands chemins d’I- 
talie; on l’appelait millinmm aureum, parce qu’elle 
était dorée. C’est de l'usage des bornes milliaircs 
ue sont Venues ces façons de parler si communes 
ans les auteurs latins , ad septimum , ad ociavum, 
ad visresimum , sous-entendu lapident, c’ost-à -dire à 
y, à R, à 20 milles. — L’an de J. C. 3a8, lors de la 
translation de l’empire à Byzance , Constantin fit 
faire dans la ville nouvelle une colonne milliaire, 
à l’imitation de celle de Rome. 

i. COLONNES d’Hercule, myth., nom de deux 
montagnes, Calpé et Abyla, situées à l’extrémité de 
l’Espagne et de ^Afrique, et à l’entrée de la Médi- 
terranée. Hercule poussa jusque là ses voyages, et 
prit ces montagnes pour les bornes du monde. Elles 
étaient alors réunies: Hercule les sépara pour ou- 
vrir un passage à la Méditerranée. 

a. — de Protée bornes de l’Egypte et 
du royaume de Protée. Les uns placent ccs colon- 
nes près d’Alexandrie, et Homère dans l’ile de 
Pharos. Odyss ., 4, v. 35t. — Encide, H, v. 25 1 
3 . — d’Hermès , tables sur lesquelles on croyait 
qu’Hermès avait gravé ses préceptes. Elles étaient 
renferme'es dans la partie la plus secrète des temples. 

COLOPHOME, -mus, géant , fils du Tartare et 
de la Terre. * 

COLOPHOH , v. delà Lydie, sur la côte de l’Io- 
nie, bâtie près de la mer par Mopsus, fils de Mauto, 
et peuplée par une colonie ionienne conduite par 
les fils de Codrus. Elle fut la patrie de Mimnermc, 
de Nicandre, de Xenophane, et disputa l’honneur 
d’avoir donné le joué à Homère. Apollon y avait 
un temple , dont l’oracle était le pins ancien ae tout 
le pays Strab . , 14. — Pline , iq , r. 20. — Parts., 
y, c. i3. — Tac., An., a, c. 5 &.—Metam., 6 , v. 8. 

COLOPHOME, .nia, fille d’Erechthée, roi 
d’Athènes. Ayant été désignée par le sort, son père 
l’immola pour le salut des Athéniens. 

COLOSSE de Rhodes, une des sept merveilles 
du monde, représentait Apollon, ou le Soleil, le 
dieu des Rhodiens. Cette énorme statue avait, selon 
la plus commune opinion , 70 coudées de haut , ou 
xo5 pieds. Elle était toute d’airain; ses pieds étaient 
poses sur les deux môles qui formaient l’entrée du 
port de Rhodes , et étaient placés assez éloignés l’un 
de l’autre pour que les navires passassent à pleines 
voiles entre ses jambes. Ce colosse , commencé par 
Charès, disciple de Lysippe 3oo ans av. J(. C. , ne fut 
aehevéque douze ans après parLachès.Il fut renversé, 
dit Pline, cinquante six ans après qu’il eut été' posé, 
par un tremblement de terre, et ne fut relevé que par 
vespasien. Dans l’intervalle tous les peuples avaient 
envoyé à Rhodes des sortîmes considérables pour 
le réparer ; mais les Rhodiens se partagèrent cet 
argent , sous prétexte que l’orac.e de Delphes 
avait défendu de relever la statue. Les Sarrasins, 
s’étant rendus maîtres de l’ile de Rhodes, au 
milieu du 7* siècle, et trouvant ce colosse renversé, 
le vendirent à un juif qui le mit en pièces, et char- 
gea oeuf cents chameaux de l'airain dont il était fa- 


briqué. P#n de gens 'pouvaient embrasser soa 
pouce : Ses autres doigts étaient de la grosseur des 
statues ordinaires. L’artiste avait ménage dans l'in- 
térieur des escaliers qui conduisaient au sommet du 
monument, d’où l'on découvrait les côtes de Syrie 
et même les vaisseaux qui naviguaient dans les 
mers de Syrie. 

Le goût des colosses avait commencé en Egypte, 
où SéSostriS fit placer dans un temple de Vulcain , 
à Memphis, plusieurs statues , tant de lui que de sa 
famille, dont les unes avaient 3o coudées de haut et 
les autres 20. On voyait à Apoüonie, ville de Pont, 
une statue d’Apollon de 3o coudées de haut , que 
Lucull us fit apporter à Rome, v 

1. COLOSSES etCoLOSSis ( Chonos ), grande v. 
de la Phrygie, sur le Méandre , près de Laodicée. 
Püne, ai, c. 9. — Ep. de S. PduL 

2. —mont, du Péloponèse, dans la Sicyonie; 
elle commençait auprès de Celée , sur les frontières 
de la Phliasie, et allait rejoindre le mont Slymphale 
sur celles de l’Arcadie. 

COLOSSÉE, sseum, le plus grand et le plus ma- 
gnifique des amphithéâtres de Rome^avaitété com- 
mencé par Vespasien et achevé par Titus, il avait 
été appelé Colossée , parce que près de là était la 
statue colossale en or de Héron. Il ne reste plus de 
cet amphitéâtre que quelques débris nommés aujour- 
d’hui Co lysée. 

1 . COLOTÈS , fameux statuaire de Teos, élève 
de Phidias, travailla avec son maître au Jupiter 
Olympien II fit aussi un bel Escttlape en bronze. 

2. — sculpteur de Paros, élève de Praxitèle, 6t 
la table d’ivoire et d’or sur laquelle les vainqueurs 
aux ^eux olympiques déposaient leurs couronnes. 

3. — disciple d’Epictète. 

4* — disciple d’Epicure, dont il reste quelque* 
fragmens. 

*COLPE,-pc, v. de l’Ionie, à VE. 

COLUBRARIA, géog. V . Qphxusa (S?i{,ea 
latin colubcr, serpent ). 

COLUMBARUM. V. Colvmbarium. 

COLUMELLF. , - lia (L. Jutfius Moderattjs) , 
ne* à Gades (Cadix), composa, entre autres ouvrages 
dotize livres sur l’agriculture, dont le douzième, qui 
traite des jardins, est en vers. Cette production, où il 
règne beaucoup d’élégance , donne la plus grande 
idée de San au'eur comme écrivain , comme natu- 
raliste et comme observateur. Col um elle vivait sous 
l’empereur Claude, vers l’an l \2 de J. C La meil- 
leure édition de son ouvrage est cello de Gessner 
et Best., Flensburg, 1795, 

COLTJMNA Pompeii, Heu situé sur la côte du 
Pont-Euxin , à l’extrémité du Bosphore de Thracc, 

COLUTHUS, poète médiocre , natif de Lycopo- 
lis, était contemporain d’Auastase I er . Il composa, à 
l’imitation d’Homère , un petit poème sur l’enlè- 
vement d’Hélène. Le jugement de Paris est le meil- 
leur morceau de co poème , qui est en général peu 
supérieur aux productions de ce siècle. Coluthusest 
froid et lourd , souvent même plein d’affectation, 
comme les poètes ses contemporains. Son ouvrage fut 
inconnu jusqu'au quinzième siècle, que le savantcar- 
dinal Bessarion le découvrit à Lycopolis. La meil- 
leure édition est celle de Bekker, Leipsiclc, 1816. 

COLYMBARIUM , prom. de l’ile de Sardaigne , 
sur la fcôte occidentale. 

COLYMBAS ( xoIv/aSxv, plonger), une des neuf 
Piérides , changée en plongeon. 

COLYSÉE. V. Colossée. 

COLYTTUS , quartier d’Athènes, de U tribu 
Egéide, où sont nés Platon et Cimon. 

COMACEMJS La eu s f lac de Cômé^. V. LARIUS. 
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COMAGÈNE, 'gêna ( Camtuh ), contrée de Sy- 
rie, au N. E., bornée au IV. par le montTauntt, 
à l’ 0 . par le mont Amantu et la Cyrrhestique , et 
à l’E. par l'Euphrate. Avant que Domitien l’en fût 
définitivement emparé , et en eût fait une province 
de l'empire, cette contrée formait un royatime 
dont Samosate était la capitale. Plusieurs de tes 
roia portèrent le nom d’Acliochu*. V. ÀNTIOCHUI , 

o. II. Strab.y :t, 17. 

1. COMANE , -/ia ou .r«, v. de Cappadoce, dans 
la Cataonie, au S. aur le Sarua, un peu au-deasua de 
son embouchure dans le Mêlas. Bellone y avait 
un temple célèbre , desservi par plus de 6000 mi- 
nistres des deux sexes. Le chef de ces prêtres était 
très-puissant, et ne reconnaissait d'autre supérieur 
que le roi : aussi était-il toujours choisi parmi les 
princes de la maison royale. Ptol . , 5 , c. 7. 

2. — v. du Pont, au S., près de l'Iris , au H. 
de Bérisa, et au N. O. de Néocésarée. 

COMANIE, nom des territoires des deux Co- 
finança , l'un de Pont et l'autre de Cataonie. 

COM ANUS, fils de Nannus, roi des Ségobrigiens, 
dans la Gaule , céda auk Phocéens le lieu où ils 
Aâtirent la ville de Marseille. Jus*., 43 , c. 4 * 

COM ARIA Phom.( cap Comorin), cap de l'Inde, 
à l'extrémité de la presqu'île en-deçà du Gange, 
aur la côte occidentale. 

COMARUS, port d'Êpire, situé dans le golfe 
d'Amhracie , et près de Nicopolis 

<COMBA , v. de Lycie , près du mont Cragus. 

COMBABUS , Syrien d'une grande beauté qui , 
selon Lucien, inspira une vive passion à Stralonice, 
femme d’Antiochus Soter. Les courtisans , jaloux 
de U haute faveur où il était auprès de cette prin- 
cesse , l’accusèrent de l'avoir séduite; mais il se jus- 
tifia si Victorieusement que ses accusateurs furent 
punis de mort. 

COMBARTSTE, -lum t v. delà Lyonnaise 3 *, 
ches les Andecavi,au N. O. 

COMBATS, myth , dieux allégoriques , que les 
poètes font file-de la Discorde, /fer., Théog. 

Combats Gymniquu, archcoU V. Jeux,Gvm- 
pasïs , Athlètes. 

COMBÉ , -be , fille d'Opbius ou d'Àsope. On 
lui attribue l'invention des armures d'airain. Ses en- 
fa ns ayant formé le projet de la tuer, elle s’échappa de 
leurs mains sous la forme d’un oiseau. Met., 7 ,i/. 38 a. 

COMBI , Ombi ou Ombos. Y, Ombos. 

COMBRË A , v. de la Macédoine , dans la pres- 
qu'île de Pallène , sur le golfe Thermaïque. 

COMBULTÉRIE. Y. Comrultèrie. 

X. COMBUSTA, v. de la Gaule Ifarhonnaise. 

s. — * (Antiochia). Y. Antioche. 

COMBUTIS, lieutenant de Brenpus. Pau*., 10, 88. 

COMÉDIE (ïuStfiy |, village; ûcty , chanson). La 
comédie , selon le plus grand nombre des auteurs , 
doit sa naissance aux poèmes informes que l’op chan- 
tait dans l’Attiqueè l’occasion des vendanges. Dans 
ces jours consaorés à Bacchus une partie des ven- 
dangeurs se déguisaient en Satyres on en Silènes ; ils 
se tournaient en ridicule les uns les autres, et ac- 
cablaient d'injures tous ceux qu'il# rencontraient. 

Pendant -le sacrifice en l'honneur de Bacchus ces 
paysaqe ivres chantaient des couplets qu'ils avaient 
composés i leur manière. Les danses, les gestes 
étaient dans le même goût que les chansons. Tout 

le m^nde prenait part a la fêle ; et , s'il y avait un'f l’épithète de motoria , pièces à mouvement , et à 

il se sigpa- 


bouffon dans le village, c’était alors qu’il 
lait ( /fer., êp. I, /. 2. — - V irg. Géorg. % l. 2). Ces 
farces, composées à la bête et jouées par des paysans, 
donnèrent aux poètes l'idée d’en composer dans le 
juêstoe goût, et d'aller de village en village le# ré- 


citer ; mais leur licence fit qu’on ne voulut point 
leur permettre l'entrée des villes , et qu’ils furent 
obligés de courir la campagne ; de là le tfom de 
comédie (Y. l’étymol.) Voila pourquoi la comédie 
fut inconnue pendant long-temps à Athènes, et 
que ses changement ne furent pas sensible! comme 
ceux de 1a tragédie , qui était à sa perfection avant 
qu’én eût commencé à cultiver la comédie. 

Sous Péridès on proposa des prix au* poètes 
comiques et à leurs acteurs ; alors la comédie prit 
une face toute nouvelle : les poètes suivirent un 
plan dans la disposition de leurs fables comiques ; 
ils firent descendre la musique k leurs Usages ; ils em- 
pruntèrent des habits, des décorations, des machines* 
et composèrent un spectacle qui eut quelque régula- 
rité. Ils tournaient en ridicule non seulement les 
gens du peuple, mais les principaux citoyens et les 
magistrats, qn'ils mettaient sur le théâtre; avec leurs 
noms et leur propre figure. Cette première espèce 
de comédie, quisubsista jusqu'au temps où Alcibiade 
gouverna la république, fut appelée l'ancienne corne- 
aie, Epicbarmc de Cos fut le premier qui établit 
une action, en lia toutes les parties, et les traita dar.s 
une juste étendue. Après Epicharme parurent Cra- 
tinus, Eupolis, Phérécrate , Platon, Philonides , 
Télécides , Agathon , Théophile , Philestion , Cra- 
tès , et surtout Aristophane , le génie le. plus émi- 
nemment comique de l’antiquité. 

Cependant une loi fut faite pour réprimer la li-r 
cence. On défendit aux auteurs de comédies de 
parler mal d’aucun homme vivant, et de le nom- 
mer par son nom. Les poètes mirent alors des noms 
supposés ; mais ils peignirent si bien .le caractère, et 
le désignèrent si parfaitement qu’on ne pouvait les 
méconnaître. Ce fut ce qu’on appela la moyenne co- 
médie, Antiphanes et Alexis sont cités comme les 
poètes les plus distingués de celle période. Les 
autres poètes de la moyenne comédie , dont il 
ne reste que des fragmens sont : Nicophron, Ni- 
coclures , PhUétère, Eubule, Nicostrate , Théo- 
pompe, Philippe, Ephippe , Anaxilas, Epiera tes , 
Anaxandrides. 

Enfin , par une dernière réforme qui donna lieu , 
à la nouvelle comédie , on réduisit la comédie à n’ê- 
Ire plus que l’imitation de la vie ordinaire, la cen- 
sure générale des vices, et l'on ne mit sur le théâtre 
que des aventures feintes et des noms supposés. Son 
but unique fut de rendre les hommes meilleurs et 
plus sages , tout en paraissant ne vouloir que les 
amuser. C’est un peu avant le règne d’Alexandre 
que commença cette dernière espèce de eemédie.Lee 
auteurs les plus célèbres de cette période sont Phi- 
lippe , Ménandre , Diphile, Philémon , Apollodore. 
Hor. % ép. 2 , l. 2 . 

Les Romains ne commenaèrent k connaître le 
genre dramatique que vers le commencement du 
O* siècle de Rome. Leurs premier! essais furent 
les mimes et les Atellanes (Y. ces mots), imitations 
grossières des pièces de leurs barbares voisins ; peu 
à peu cependant un genre plus vrai remplaça ces 
ébauches informes. 

À l’époque où la comédie latine s'asservit à des 
lois régulières on distingua trois espèces de co- 
médies , qu’on appelait prwtextatm , trabeata et tu- 
nicatce, selon que les personnages de ces pièces étaient 
tirés d'une classe de la société plus ou moins élevée. 
Ils donnaient aussi à quelques-unes de leurs pièces 


d'autres celle de itatarios , pièces sans mouvement , 
selon que l’intrigue était plus ou moins compliquée, 
l’action plus ou moins rapide. La comédie latine 
différait essentiellement de cel)o des Grecs en ce 
que ie cbamr y manqugit, et qu’elle af^it des pjro<- 
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logues que l'on ne trouvait point chez les Grecs. 

liir. Andronicus. et Cn. Névius commencèrent 
cette réforme. Plaute Tachera; après lui Térence 
enrichit la scène romaine de comédies, qui sont par- 
venues jusqu'à nous. Presques toutes les pièces 
étaient imitées ou traduites du grec. — Quelques 
poètes comiques ne sont connus que par des citations 
des anciens auteurs ou par de légers fragmens. Horace 
parle de L.QuinctiusAtta,donl les pièces se jouaient 
de son temps, et les scholiastes apprennent qu’il 
fut le premier qui porta sur la scène les moeurs ro- 
maines , et qui fit des pièces originales, qu’on appe- 
lait togatœ , paree que les personnages, en leur 
qualité de Romain , étaient vêtus de la toge. Céci- 
lius Statius est cité avec éloge par les anciens ; 
Horace et Vell. Paterculus le nomment à côté de 
Térence ; Lucius Afranius est comparé par Horace 
à Ménandre ; Sextus Turpilius publia quinze co- 
médies dont les anciens faisaient beaucoup de cas ; 
Q. Trabeas, P. Licinius Imbrex ou Te'gula sont cite's 
avec éloge. V. ces noms. 

COMEDIEN. V. Comédie et Acteur. 

COMEI\, tpesure juive. V. Con. 

1. COMETES, centaure tué aux. noces de Pûv 
thoüs. Meta. 

2. — -argonaute, père d’Astérion. Flacc. , I , v. 356 ; 
12, v. 284. 

3 . — 61 s de TUestius, tué à la chasse du sanglier 
de Calydon. Paus ., 8, c. 45 . 

4. et 5 . — amant adultère d’Egialé, — fils d’O- 
reste. 

Comètes , hist. % mage favori de Cambyse, roi 
de Perse. Just. % I, c. 9. 

1. COMÉTHO, fille de Ptérélas , roi des Télé- 
boens , coupa le cheveu d’or dont dépendait la vie 
de son père , afin de livrer la ville à Amphitryon, 
qui l’assiegait. Celui-ci la fit mettre à mort pour la 
punir de son crime. 

2. — prêtresse de Diane. 

COMI , peuple d’Asie, dans la Baclriane. 

COMICES, -tia (cam, ensemble; ire , aller; réu- 
nion) , assemblées du peuple romain entier , qui 
avaient pour objet les affaires de l’étal. Il y en 
avait de trois sortes ; les comices par curies , cu- 
rial a i les comices par centuries , centuriata , et les 
comices par tribus , tributa. Dans les comices par 
curies on votait par têtes, de sorte que la ma- 
jorité l’emportait toujours ( Y. Cuaies ) ; dans 
les comices par centuries on votait par centuries , 
ce qui souvent créait des majorités imiginaires 
(Y Centuries), Enfin dans les comices par tribus 
on votait par tribus , ce qui était sujet aux mêmes 
** inconvéniens.(Y. Tribu.) Les comices par curies ne 
s'assemblaient guère que pour l’élection du grand 
eurion et des (lamines; les comices par centuries nom- 
maient les consuls, les préteurs , les censeurs , quel- 
quefois même les proconsuls , les tribuns militaires 
et le rex sacrorum ; les comices par tribus élisaient 
les magistrats secondaires de la ville et tous les ma- 
gistrats de provinces. * 

11 n’y avait que les citoyens de Rome qui eus- 
sent voix dans les assemblées par curies , dans les- 
quelles on élisait les petits magistrats. Aux deux au- 
tres sortes d’assemblées non seulement les citoyens 
de la ville avaient droit de donner leurs suffrages ; 
mais encore ceux des colonies et des villes munici- 

{ >ales. Les comices ne pouvaient s’assembler ni avant 
e lever ni après le coucher du soleil. Ils étaient 
remis quand il tonnait , ou qu’il faisait mauvais 
temps , ou que les augures ne pouvaient pas com- 
mencer ou continuer leurs observations. Enfin il 
était défendu de les convoquer soit les jours de 
iêjto, soit les jours néfastes, de sorte que Tou ne 


comptait dans Tannée que 184 jours de comioee. 

Un tribun qui ne partageait pas l’opinion de ses 
collègues était en droit de dissoudre les comices 
Us étaient également dissous lorsqu'un des assistant 
était attaqué d’épilepsie , ce qui fil donner à cette 
maladie le nom de morbus comitialis. 

Pour la création dee magistrats les comices s'as- 
semblaient ordinairement au Chftmp - de - Mars ; 
mais pour la formation des lois on les tenait dans le 
Forum ou au Capitole. 

Anciennement on donnait son suffrage à haute 
voix ; dans la suite on délivra à chaque citoyen pré- 
sent deux bulletins, sur l’un desquels étaient écrites 
ces deux lettres U. R. , c’est-à-dire uti rogas , j’y 
consens ; et sur l’autre la lettre A. , pour anti - 
700, c’est-à-dire je rejette la loi proposée, parce 
que l’aasienne est préférable. Si les bulletins mar- 
qués U. H. étaient en plus grand nombre que ceux 
marqutf A., la loi était approuvée; dans le cas con- 
traire elle était rejetée. Les premiers magistrats 
et quelquefois les pontifes avaient senls le droit de 
convoquer les comices. Les rois et dans la suite les 
consuls , le dictateur, le préteur, Tinterroi, les dé- 
cemvirs, les tribuns militaires, les triumvirs eurent 
seuls le privilège de proposer les lois. 

Les comices prenaient le nom de l’objet qui lui 
était propre , et avaient chacun des règles particu- 
lières. Voici la désignation des principaux : 

Comicia Ædilitia, assemblées par tribus où Ton 
élisait les édiles ; elles étaient convoquées soit par 
les tribuns , soit par les édiles 

— Ca.la.tjl , assemblées par curies et par cen- 
turies , convoquées par le collège des prêtres ; on y 
élisait , dans les centuries, un rex sacri/icialis , et 
dans les curies un (lamine. Ou y faisait l’espèce d’a- 
doption appelée adrogation . On y passait les tes- 
tamens appelés testamenla calata\ on y faisait la cé- 
rémonie appelée detestalio sacrorum. 

— Gensorià, avaient pour objet la nomination des 
censeurs. Le peuple était assemblé par centuries ; 
sous la présidence d’un consul ; le censeur élu en- 
trait en charge immédiatement après l’élection , à 
moins qu’il n y eut quelque cause de nullité. 

— PoNTiriciA. Le souverain pontife était élu par 
les comices, où le peuple se réunissait par tribus ti- 
rées au sort ; l'unanimité de dix-sept tribus suffisait 
pour l'élection. Ce fut un pontife qui les convoquait 
qui les tint jusqu'à ce que ce droit eût été transféré 
aux consuls par la loi Domitia. 

— Sa cErlotum .Le consul le présidait ; le peuple 
nommait les prêtres par tribus. 

— Prætohia, tenus par un consul pour élire 
les préteurs. Le peuple y était distribué par cen- 
turie ». 

— Proconsularia et Proerætoria, assemblées 
par tribus. On y élisait les proconsuls et les pro- 
prélcors 

— - QuæstoriA, comices par tribus, où on élisait 
les questeurs. Ils étaient tenus par un consul ; on 
y procédait par curies dans le marché romain, et par 
tribus dans le Cbamp-dn-Mars. 

— Tribunitia. V.Tribunitia et Tribuns. 

COM 1 CILES, -//n, assemblées partielles des Ro- 
mains. On les appelait ainsi pour les distinguer dos 
comices , où tout le peuple devait 6e trouver au 
moins par ses représenta». 

COM 1 LLOMAGUS , v. d’Italie , dans la Ligu- 
rie , vers le N., à l’O. de Plaisance. 

COMINIUM, v. deeSamnites. L'an de R . 4^9 
elle fut assiégée par les Romains, livrée au pillage, 
et réduite en cendre. 

COMINIUS (Q.) , chevalier romain, auteur do 
quelques satires contre Tibère. 7 Vsc., Ann , 4, <*• 3 i . 

COM 1 TIUM , partie du Forum où se tenaient le. 
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assemblées romaines, qui prirent 2a là la nom de co- 
mices. V. FdRUM et Comices. 

COM1US , Gaulois que César nomma roi des 
A t relia te» en récompense de ses services. Com. , 
A, c. 21. • 

COMMENASES ÇGosy) , riv. de l’Inde, qui se 
jetait dans le Gange. 

COMMENT AC U LUM, petit bâton dont les fla- 
mmes se servaient pour écarter le peuple. 
COMM1NUS, nom de Mars chez les Romains. , 
COMMODE , L. AureliusAntoninus Commodus , 
fils et successeur de Marc-Aurèle et de Faustine, 
était né le 3i août, 161 de J. C. , et fut pro- 
clamé empereur, le 17 mars 180. Des philosophes , 
des hommes vertueux avaient élevé son enfance ; 
mais la férocité naturelle de son caractèro- rendit 
inutiles toutes les leçons. Comme NéMBRDomi- 
tien, il prit plaisir à faire couler le sangjHpk sujets,, 
«t à persécuter les chrétiens. C’était sürtdttt les séna- 
teurs et les chefs de l'empire ép.r’il traitait avec la 

S lus révoltante cruauté. Non content d'exiler, de 
épouiller , d’égorger les premiers personnages de 
Rome sous de vains prétextes, il se livra publique- 
ment aux débauches les plus infâmes , il corrompit 
ses propres sorurs, et épousa trois cents femmes, 
Il se fit appeler Hercule; et, pour imiter son héros, 
il se couvrait d’une peau de lion , et portait une 
massue. Il se montrait nu en public , combattait 
avec les gladiateurs, et vantait son adresse à pour- 
suivre les bêtes féroces dans l'amphithéâtre. Ou as- 
sure que pour exterminer les monstres., disait-il, il 
faisait assembler dans l'arène les hommes du peu- 
ple, malades ou estropiés, et tombait sur ccs infortu- 
nés à coups de massue. 11 demanda au sénat les hon- 
neurs divins, et le séwt les lui accorda. Pérennixet 
Cléandrc, deux de ses préfets du prétoire , avaient 
été égorges par ses ordres. Un troisième, Létus, crai- 
gnant pour lui le même sort, inspira des craintes à 
Marti», l'une de ses concubines, qui, pour prévenir 
son supplice, empoisonna l’empereur. Mais comme 
le poison agissait trop lentement à son gré, elieiefit 
étrangler par un athlète nommé Narcisse , l'an 192 
de J. C., dans la 3i e année de sa vie , et la l3® de 
son règne. On dit que , pour n’clre pas obligé de 
confier sa têteaux mains d’un barbier, il se brûlait 
la barbe, comme faisait Denysde Tyran. Herodien . 

COM MODJ ANUS Gazæus ou de Gaza, auteur 
chrétien du 4' siècle, dont on a un ouvrage intitulé 
Instructions , dont chaque ligne forme un sens. 
M David eu a donné, eu 1711, une édition à la fiu 
de Minucius Félix. 

COMMONI, peuple delà Narbonnaise 2*, aruS.O., 
sur le bord, de la mer. 

COMMORIS, fort de la Cilicie , à l’E. sur le 
mont Arnanus. Cicéron s’en empara. 

COMMt'TIES, nymphes du lac Culiliensis, où 
se trouvait une ile flottante, d’où elles prirent leur 
nom (commoveri, s’agiter, flotter.) 

COMMUNS (Dieux), dii communes, qom donné 
aux dieux reconnus par tdfates les nations, comme 
le Soleil, la Lune, Pluton , Vénus, etc., ainsi 
qu’à ceux qui protégeaient indistinctement l’ami et 
l’ennemi , comme Mars, Bellone , la Victoire, etc. 
COMON, général des Messéniens. Paus., 4. c- 26. 
COMPERNE (cum , ensemble ; pernn , jambe), 
nom que les Romains donnaient aux statues qui 
ont les pieds joints. 

COMP1LUM, petite ▼. de lTtalie, chez les Séno- 
nos, au N., auprès de la mer, à quelque distance du 
Ruhicon. 


ectte fête étaient let affranchis et le» esclaves. 
Ccs derniers jouissaient de *la liberté durant la 
solcuuité. Du temps des rois de Rome ou y sacri- 
fiait des eufj’if, parce que l’oracle avait ordonné 
qu’on imm<lut des têtes aux dieux Lares; mais 
Brutus, aj*! es i expulsion des Tarquins , abolit cet 
usage, cl fil substituer des têtes d’ail et de pavot , 
interprétant aiusi les paroles de l’oracle. Durant la 
célébration de ces fêtes chaque famille plaçait à 
l’eutrée de sa maison la statue de la déesse Mania , 
et suspendait des figures de bois au-dessus des portes. 
Daus les carrefours on mettait autant de poteaux 
qu’il y avait d’esclaves , et autant d’images qu'il y 
avait de personnes libres dans lÿ» familles. Auguste 
ordonna de couronner et d’ornerjde fleurs. deux fois 
l’au les statues des Lares placées dans les carrefours. 
Cette fêle était mobile. On en proclamait le jour 
tous les ans. 

On nommait aussi compilâmes les dieux qu’on 
invoquait daus ces fêtes. Den. d’Hal.,l\. — 0*. , 
Fastes , 5. 

COMPLUTICÀ ( Compludo ), ▼. de la Tarraco- 
naise, sur la droite du Durius. 

COMPLÜTUM (Alcala de Henares ), ▼. de la 
Tarraconaise , au centre , che* les Carpetani , sur 
une petite rivière qui se jette dans le Tage. 

COMPSA ( Consa) % v. du Samniuro, au S. E.,sur 
l’Aufide. 7. L ., 23, c. il; /. 24» c. 20, 24. 

COMPSATUS, petite riv. de la Tbrace, vers l’O., 
prend sa source dans les montagnes voisines de Ni- 
copolis, et se jette dans le lac Bistonis. Hérod ., 7. 

COMPULTÉRIE ou Cambui/t£rie , -rf«, r. 
de la Campanie. Elle se livra à Annibal, et fut re- 
prise par babius. T. Z., 23, c. 39; /. 24 , c. 20. 

COM UM (Conte ) , v. de la Gaule cisalpine, cbes 
les Orobii, sur le lac Larius , au S. César, qui y 
établit une colonie, lui donna le nom de Novi-Cc- 
muin; mais elle reprit dans la suite son ancien nom. 
C'est sur le territoire de cette ville que le consul 
Murcellus livra aux Gaulois une bataille dans la- 
quelle ils perdirent plus de 4o, OOO hommes. Comum 
est la patrie de Pline le jeune. Pline. 3, c. 18. — 
T. I . , 33 ., c. 36 , 3 n. 

COMUS (xüytoç, luxe, festin), dieu de la Joie, 
des festins , des ris et des danses nocturnes. Ceux 
qui célébraient ses fêtes couraient la nuit en mas- 
que à la clarté des flambeaux, la tête ceinte de fleurs» 
accompagnés de jeunes garçons et de jeunes filles 
qui chantaient et dansaient en jouant des instru- 
niens. Us ailaieut ainsi par troupes dans les mai- 
sons. Ces débauches commençaient après souper, efl 
sc continuaient jusque bien avant dans la nuit. O a*, 
représente Cornus jeune, chargé d’embonpoint, la 
face enluminée par le vin, la tête couronnée de roses, 
tenant un flambeau à la main droite, et s'appuyant 
de la gauche sur ua pieu. D’autres lui font tenir 
une coupe «l’or et un plat de fruits. On plaçait sa 
statue à J'entrée de l'appartement des nouveaux 
maries. Philostr. % Scon ., 2. 

CONGANA ( Sanlillmn ) , ▼. d’Hispanie, dans la 
Tarraconaise, chez les Cantabres, au N. E. du lao 
As'.urum. On attribue à ses habitans l’usage de 
boire du lait mêlé avec du saug de cheval, fifor,, 5, 
od. 4 — Géoig 3, / v. 463. 

CONCANI, peuple d’Espagne, dont Concanâ 
était la capitale. Ptol ., 2, c. 6. 

CONC1 I ARUM Promontorium , promontoire de 
l’Asie mineure, sur le Bosphore de Tbrace. 

CONCOBAR ( Kenghever) % ▼. de la Médie t vere 


COMP1TALIES , -lin , fêtes que les Romains le N. Q. d’Eckatane. 
célébraient dans les carrefours ( compila ) en l'hon- ! CONCORDE, -dia, déesse allégorique , fille de 
neur des dieux Lares oü Pénates , et de Mania Jupiter et de Tbérois. Camille lui éleva le premier 
<« U Folia , mère de* Lares, L«* ministres de ua temple au Capitole 9 dans lequel les magistrats 
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tinrent souvent leur» assemblées. Dans la suite elle 
eut plusieurs autres temples à Rome. Plut., Cam. 
— Pline , 33, c. I c — Cic. % prodomo. — Ov.,fast.^ 
v. 637- 

1 . CONCORDIA (Cochersberg), v. et forteresse 
de la Gaule, dans la i re Germanie, entre Brocoma- 
gus et Noviomagus, chex les Némèles, au S. O. 

2 . — ( Concordai), surnommée JuLiA , v. et.co-* 
Ionie romaine d'Italie, dans la Ve'nélie, sur le Ro- 
matinus Elle est presque déserte, à cause du mau- 
vais air qu’on y respire. 

CONCUPISCENCE (Sépulcres de), nom d’un 
des campcmens des Israélites dans le désert 11 fut 
ainsi appelé parce qu’il y mourut 23 , 000 Israélites 
frappés de Dieu pour avoir mangé des cailles avec 
excès. Nomb., il, c. 3^. * , 

1 . CONDATE {Pennes). V . Rhedones. 

2. — ( Montereau ) , v. de la Gaule, dans la 4* 
Lyonnaise, che* les Séno nés, au confluent de l’Icanna 
et de la Sequàna. 

3. — ( Cvndé ) , lieu de la Gaule, daùsla 2 e Lyon- 
naise, entre Noviomagus et Durocasses. 

' 4* — ( Cône) , v. de la Gaule, sur ie Liger, dans 
la 4* Lyonnaise. 

5. — ( Coignac) , y. de la Gaule, dans la 2 * 
Aquitaine. 

CONDITOR {condere, serrer), dieu champêtre, 
veillait à la récolte après la moisson. 
GONDIVICUM {Nantes). Y. Namnêtes, n° 2 . 

CONDOCHATES, grand fleuve de l’Inde septeu- 
trion., prend sa source au montlmaüs, cou li.uS.E-, 
et se jette dans le Gange au-dessous de l’Agoranis. 

CONDRLJSES, - drusi , peuple origiuaire de la 
Germanie, passa dans la Gaule , où il resta sous la 
dépendance de» Treveri. Cé$., G, des G., 2 , 4 e * 

CONDYLE, petite mesure de longueur desGrecs, 
valait environ I pouce 6 lignes, près de 4 centi- 
mètres. Y. les Tab. des Mes. grecq., u° I 

CONDYLIE, -lia, v. d’Arcadie, vers le N. , à 20 
stades de Capliyes. Paus., 8 , c. 23. 

CONDYLON, forteresse de Thessalie , vers le 
S, E., entre Gonnus et Tempe. 

CONE, -ne, petite île située à l’embouchure de Pis- 
ter, qu’on croit la même que l’île nommée Conopon 
par Pline. P/in.,. 4» c , 12 .— Phars., 4 , v. 200 . 

CONÉTODUNUS et COTUATÜS, deux chefs 
des Gaulois qui soulevèrent leurs compatriotes 
contre Rome. Cés., G.- des G., 7 , c. 3. 

CONF A RRÉ ATION ( Mariage par ) , (cnm 
ensemble \far, farine), mariage qui se célébrait en 

résence de dix témoins , et où le grand-prêtre de 

upiter prononçait une formule particulière en 
goûtant un gâteau fait de sel, d’eau et de fleur de 
farine appel éejar, que l’on offrait en sacrifice avec 
nn mouton. On regardait cette forme de mariage 
comme la plus solennelle , et cette union ne pou- 
vait se dissoudre que par une autre sorte de sacri- 
fice appelé diffarreation ; une femme mariée de 
cette manière était considérée comme mise sous le 
pouvoir de son mari par la loi divine. Si l’époux 
mourait sans enfans et sans faire de testament, elle 
héritait de tous scs biens , comme si elle était sa 
propre fille ; s’il avait de» eufans, elle entrait avec 
eux dans un égal partage. Quand elle commettait 
quelque faute , le mari la jugeait en présence des 
parens de l’épouse, et la punissait à son gré. Les 
enfans qui devaient le jour i ces 1 unions étaient ap- l 
pelés patrimi et matrimi. — Dans les derniers 
temps de l’empire romain le relâchement progressif' 
dés moeurs fit montrer beaucoup d’iudifTérence pour ! 
cette manière de contracter les mariages. T.L. , 3ç, 
C. 18 . —• Plin. , lô, c, l3. — 7'ac., Ann., i3, c. 3a. 
CONFLUENTES {CoàlenU) % v. de la Gaule , , 
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dans la t** Germanie, an N. t et an confinent fie 

la Moselle et du Rhiu. 

1 . CONGE , - gius , mesure de capacité det Ro- 
mains poHr les choses liquides , valait le huitième 
de l’amphore , de no? mesures 3 litres 2 décilitres. 
Y. les Tabl, des Mes. Pont., IV- 

2 . — Sacré ou Lagène, mesure juive de capacité 
pour les choses sèches, valait 2 litres 62 centilitres. 
V. Tabl. des Mes. juiv., III. 

CONGE MIL17 AIRE, missio. Les Romains don- 
naient plusieurs espèces de congés aux officiers et 
aux soldats. La première espèce s’appelait commen- 
tes i c'était un congé pour un temps court. La se- 
conde espèce était celui que les généraux donuaient 
arbitrairement à ceux qu’ils voulaient favoriser; on 
le nommait missio gr<ütosa\ ce congé était absolu, à 
moins qàe les censeurs, qui en jugeaient en dernier 
ressort, ne trouvassent à propos de le révoquer. La 
troisième espèce, appelée missio causaria, était aussi 
un congé absolu que les géuéraux n’accordaient que 
pour raison de maladies, d’infirmités ou de blessu- 
res. La congé mérité par l’âge et par le service s’ap- 
pelait missio justa et honesta. Enfin il y avait une 
dernière espèce de congé qui rendait infâmes ceux 
qui le méritaient , missio turpis et ignominiosa ; 
il n’éfait en usage que contre les officiers convaincus 
d’avoir fait quelque bassesse ou commis des exac- 
tions. Alors le général assemblait tous les tribuns 
des légions et tous les centurions de l’armée ; en- 
[ suite il exposait ses griefs, puis prononçait la for- 
| mule du congé en ccs termes : « Parce que vous 
« avex été un mauvais citoyen et un officier sédi- 
- tieux, je vous exclus de mon armée « quod tri - 
• bonus militumteditiasus malusque civis fuisti,ab 
« exercitu dimillo .» Tel fut l’usage des congés mili- 
taires tant que la république subsista. 

Sous l’empire Auguste établit par une loi 
deux degrés île congé légitime ; le premier, que l’on 
nommait exaucloraUo, n’était qu’une espèce de pri- 
vilège accordé aux soldats qui avaient servi le nom- 
bre d’années prescrit par la loi, et en vertu duquel 
ils étaient dégagés de leur serment, de toute charge 
militaire , excepté de combattre contre l’ennemi. 
Alors , séparés des autres troupes , et sous un éten- 
dard particulier ( vexilium veteranorum) , ils at- 
' tendaient qu’il plût à l’empereur de les renvoyer 
j avec la récompense* qui leur avait été promise ; et 
ce renvoi était le second degré , qu’ils appelaient 
plena missio. Auguste avait attaché à ce conge' une 
récompense certaine et réglée , soit en argent, soit 
en fonds de terre. V. Congiaire. 

CONGIAIRE , - iarium , gratification faite au 
peuple romain, qui dans l’origine consistait en un 
conge de vin ou d’huile , et qui dans la suite garda 
le même nom , quoiqu’on donnât beaucoup plus 
d’un conge, et Souvent de l’argent au lieu de dons 
en nature. On emploie spécialement le nom de. 
congé pour les dons faits au peuple, cl celui de do- 
natunim pour les dons faits aux soldats. Y. Grati- 
fication. 

CONGIUM ( Cabeçon ) , v. d’Espagne, dans la 
Tarraconaise. 

CONGIUS. V : Conge. 

C0N1ACIENS , -ci , peuple d’Espagne dans la 
Tarraconaise occidentale, voisins des sources del’E- 
bre Strnb , 3. 

CUJNTBRIGA (Coïmbre),x, de Lusitanie, auN., 
sur le Munda , auprès de son embouchure. 

OONISALU-S , divinité honorée à Athènes, 
comme l'était Priapc à Lampsaque Slt'ab., 3. 

GONI5CIENS, peuples d Espagne, faisaient par* 
lie des C«iM».»hi e*. 

CONISTÈRE, miium ( xeVtç, poussière) , bsu du 
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Gymnase dans lequel lee athlètes, après s’être (rot tés 
d’huile, se couvraient de poussière afin de se saisir 
plus facilement. 

CONISTORSIE, Y. de l’Espagne, au centre, 
dans la Celtibérie. 

CONIUM, v. de l’Âsie mineure, dans laPhrygie. 

CONNIDAS, précepteur de Thésée, en llion- 
nem .duquel les Athéniens instituèrent des fêtes »p* 
pelées Connidées {Connideià). Plut. y Thés . 

CONNIDÉES , fêtes athéniennes. V. COMMUAS. 

1. CONON, célèbre général athénien, fils de Ti- 
mothée, fut nommé gouverneur de toutes les îles 
soumises à la république d'Athènes. Enfermé par 
C alliera tidas, anurai iacédémonien , dans le port 
de Milylène, -il se défendit avec tant de courage 
que la flotte ennemie fut obligée de se retirer. Mais 

. ensuite il se laissa vaincre par Lysandre à Ægos- 
Polamos. Il s’exila volontairement, se retira d’abord 
chez Evagoras, roi de Cypre, puis à la cour d’Arta- 
xerce , par le secours duquel il rendit bientôt la 
liberté a sa patrie, opprimée par Sparte. 11 gagna sur 
les Spartiates , près de Cnide, une grande bataille, 
dans laquelle Lysandre fut tué. Les murs d’Athènes 
avaient été abattus; Conon environna la ville d'une 
forte muraille; elle avait été dépouillée de ses con- 
quêtes, il tenta de la remettre en possession del’Io- 
nie et de TEolie. Mais il fui arrêté en trahison par 
un satrape persan, et mourut eu prison, l’an 3 t )3 
avant J. C. Corn. Nép. — Plut. s Lys. 

2 . — astronome grec, natif de Samos , qui, pour 
faire sa cour à Plolemée Evergète, déclara que les 
cheveux de la reine Bérénice, sœur et femme de ce 
prince, qui avaient disparu du temple de Vénus, où 
cette princesse les avait consacrés, avaient été mis 
au rang des astres. 11 était ami d’Archimède, et vi- 
vait vers l’an 247 av, J. C Catul. % 67 . — Virg. y 

égl. 3, v. 40 . 

3. — ■ mythologue grec, contemporain de César, 
écrivit un livre de fables, conserve par Pholius. 

CONQUE , mesure grecque pour les liquides ; 
valait deux mystres, et de nos mesures deux centi- 
litres un quart. V. les Tablas de mesures g recq , y IV. 

CONSA, géog. Y. Cosse. 

CONSARBURUS ( Çonsuegra ) , v. de l'Espagne 
chez les Carpetani , vers le S. , à égale distance du 
Tage et de Lanas , au S. O. d’Althæa. 

CONSCRITS (Pères) , Patres conscripti . Ro- 
mulus avait d’abord établi cent sénateurs , et il on 
ajouta ensuite cent autres. Ceux-ci et leurs descen- 
dans furent appelés patriciens majorum gentium . 
Ceux qui furent tirés dans la suite du corps des 
plébéiens par Tarquin l’Ancien furent appelés pa- 
triciens mmorum gentium. Mais ceux qui furent 
admis dans le sénat par Lucius Junius Brutus et 
P. Valérius Publicola furent appelés Pires cons- 
crits. On donnait encore ce nom aux sénateurs que 
l’on tirait de l’ordre des chevaliers. 

CONSENTES, nom que l’on donnait à Rome 
aux douze grands dieux, dii nutjorum gentium , 
parce qu’ils composaient le conseil de Jupiter, quasi 
consenlienies. Ces dieux étaient Jupiter, Neptune, 
Apollon , Mars , Mercure, Yulcain , Junon , Vesta , 
Minerve, Vénus, Dianeet Gérés Ces douze divinités 
présidaient aux douze mois de l’année, et leurs sta- 
tues , enrichies d’or, étaient élevées daqs la grande 
place de Rome. Les fêtes qu'on célébrait en leur 
honneur s’appelaient Consenties . Var . , R. R . 

CONSENTIA ( Cosenzà ) , v. du Brutium , sur le 
fleuve Crathis , auprès de sa source, un peu au N* 
de la Sila. T, A., 8 , c.2^\l. 3 Ô, C. XX. 

CONSENTIES, fêtes en l’honneur de* dçust 
dieux nommés Consentes s Y. ce met. 


I. CONSERVATEUR , -tor , lurnom donné 
dans les médailles à Jupiter, à Mars et à Janus. 

CONSEVIUS, ( conserere, semer) dieu qui pré- 
sidait chez les Romains 4 la conception de l’homme. 

I. CONSIDIUS (Caius), un des partisans de 
Pompée. T . X., a , c. 5a. 

a. — (C.), gouverneur d’Adrumète, Cés. % G . CS*»., 
2, C. 20. 

3. — Nonianus , gouverneur de la Gaule Cisal- 
pine du temps de Cicéron. 

4* — Æquus, chevalier romain qui fut condamné 
par Drusus et par le sénat l’an de JT. C. ai, comme 
ayant faussement accusé de lèse-majesté le pré- 
teur Magius Cécilianus. Tacit. y Ann. y 3, c. 3q. 

CONSISTOIRE, -lorium y conseil intime et se» 
cret des émpereuiy après Constantin. Les membres 
de cette «ssemblée portaient le titre de viri specim* 
biles, qui était le second degré de la noblesse. 

CONS1YA ( conserere , semer), surnom d’Opâ 
en sa qualité de divinité protectrice des biens de la 
terre. Sa fête te célébrait sous ce nom au mois 
d’août. 

1 . CONSORANNI , peuple de la Gaule , dans la 
Novempopulanie, au S. E. 

a. — ( Liziers de Conseran ), v. capitale dea Con- 
soranui , dans le centre du territoire. 

1. CONSTANCE , - tius , magistrat de Trêves, fut 
mis à mort dans le 3 e siècle, sous Rictiovarus, pré- 
fet des Gaules. 

2. — I, ou.Constance Chlore, Flavus Valérius 9 
Constanlius Chlorus , ainsi surnommé à cause de 
sa p&lcur {'/kapbi , pâle), était né dans la haute 
Mésie vers l’an 2ÔO. Illustré de bonne heure par su 
valeur et sa sagesse , il fut créé César par Dioclétien 
l’an 292 de J. C. , et justifia ce titre par ses vic- 
toires sur les Bretons cl les Germains. Après ces 
succès il abandonna Hélène, sa première femme 
ou selon d'autres sa concubine, pour épouser Théo- 
dora, tille de Maximien-Hercule , collègue de Dio- 
clétien. Devenu empereur avec Galérius par l’ab- 
dication des deux Augustes , eu 3o5 , il se fit aimer 
par sa justice et son humanité, surtout 4 l’égard 
des chrétiens, qui ne furent jamais persécutés 
dans les lieux soumis 4 son obéissance. Coustauce- 
Ghlore mourut 4 Eboracum ( Vorch) l’an de J. C. 
3o6, après avoir déclaré César Constantin, son fils 
aîné. Outre Constantin, il laissa cinq enfans d’Hé- 
lène , sa premièro femme , et un de sa seconde. Ce 
dernier était Jules-Constance, frère du fameux Ju- 
lien l’apostat. 

3. — II ( Flavius Julius ), - tius , second file 

de Constantin - le- Grand et de Fausla, sa seconde 
femme, naquit 4 Sirmich l’an 317 de J. C., fut 
créé César l’an 323, et partagea l'empire avec ses 
frères Constantin et Constant, après la mort de son 
père, l'an 337 . Il eut dans sou partage l'Orient , 
la Tbrace et la Grèce. 11 épousa Eusébie, princesse 
douée de grandes qualités; mais lui-même il se souillas 
de crimes ; il fit mourir ses neveux et ses cousins 
pour envahir leurs biens.Conatance déclara la guerre 
aux Perses, leur fit lever le siège de Nisibis. (33B), 
et remporta sur eux près de celte ville une grande 
victoire, où fut tué Narsès, fils de Sapor, leur roi ; 
mais ces avantages furent de peu de durée; les géné 
râux persans le défirent 4 son tour dans neuf ba- 
tailles consécutives. L’occident n’était pas plus tran- 
quille ; deux usurpateurs, Yétranion et Magnence , 
venaient de prendre la pourpre , de massacrer 
Constant, et de se partager tes états. Il marcha 
contre eux , et bientôt la soumission volontaire de 
Yétranion , la mort de Magnence lui assurèrent la 
tranquille possession de l’empire entier i353). Mais 
■et persécutions contre les partisans de Magnence, 
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contre les catholiques, et surtout contre Julien , 
son neveu , dont la gloire le désespérait, aliénèrent 
les cœurs. Il se préparait de nouveau à faire la 
guerre aux Perses lorsque Julien prit le titre d’em- 
ereur , et marcha contre lui. Constance alla au 
evant de Julien ; mais il mourut à Mopsucrène , 
près de Tarse, l’an 36 1 , à l’âge de 45 ans, après en 
avoir régné 22. 

4. — dis de Constance et de Théodore , père de 
Julien et de Galla, mort l’an de J. C. 337. 

5 . — DS Nïssï, général des arnfées romaines sous 
Honorius , qui lui donna sa sœur Placidie en ma* 
riage, l’an q20, et l’associa à l'empire. Constance 
vainquit Constantin le jeune. Constance, Gérouce, 
Jovin , chassa les Goths de leur pays, et fit prison- 
nier Altale. Il ne posséda la dignité impériale 
qu’environ sept mois , et mourut eu 4^3, générale- 
ment regretté pour ses talcns politiques et militaires. 
Valentinien III, son fils, régna après lui eu Occident. 

6. — contemporain et ami de Sidoine. 

7. — esclave d’Attila. 

8. 9, etc. — V. CONSTANT!*. 

CONSTANT (Flavius Julius), -tan r, troisième 
fils de Constantin-le-Grand et de Fausta, né en 320, et 
proclamé César en 333, eut lTlalie, l’Afrique, l'Illy- 
ne dans le partage des états de son père (l'an 33y). 
Il fil la guerre à Constantin II , son frère, et s’empa- 
ra (34o) des Gftules.de l’Espagne et de la Grande-Bre- 
tagne, qui formaient ses états.Il montra le plus grand 
aèle pour l'orthodoxie, au point qu’il écrivit à Cons* 
tance , son frère, qui par haine pour les catholiques 
avait chassé de son siège S. A t hausse , que s'il ne le 
rétablissait pas dans l’épiscopat il irait lui-méme 
à Alexandrie lui rendre sa place, et punir ses enne- 
mis. Après un règne de treixe années Constant 
fut assassiné à Elne, l’an 35o , par ordre de Ma- 
gnence , qui venait de se faire proclamer empereur 
è Àugustodunum. 

2. — II , empereur d’Orient (642) % fils d'Héra- 
clius Constantin. L’an 662 il passa en Italie pour 
réduire les Lombards; l’année suivante il entra dans 
Rome, d’où il empoi ta les ornemens des temples , 
et où il fil périr les principaux seigneurs dans les 
tourmens. André, fils du patrice Troïle, le tua dans 
sou bain, -le lâ juillet 068, après un règne de 27 
ans , dans lequel il se rendit odieux aux peuples et 
encore plus à sa famille. 

1. C0NSTANT1 À (Flàvia. Juha) , hist., fille 
aînée de l’empereur Constance-Chlore et de Théo- 
dora, joignait è une beauté régulière et à uu esprit 
pénétrant un courage au-dessus de son sexe et une 
vertu qui ne se démentit jamais. Elle épousa Lici- 
nius, qui régna quelque temps avec Constantin. 

2. — (Flavià Julia), première femme de l'em- 
pereur Gratien, fille de Constance II eide Faustine. 

1. Cobstaniia , géog , , auparavant Ajüida. V. 
ee mot. 

2 . — auparavant SàlàURI, ▼. de l’ile de Cypre. 

3 . — Castra (Coutances), v. de la Lyonnaise 2*, 
à l’E., ches les Veneli. 

4 * — V. Arélatk. 

CONSTANTIANA (Kinstendxa) v. de la a 8 Mé- 
gie, à l’E., sur les côtes du Pont-Euxin. 

1. CONSTANTIN I er , -ma, dit lx-GrAVD (Va- 
lrrius) , fils de Constance-Chlore et d’Hélène , 
naquit à Naisse, ville de Dardanie, en 274* Après la 
mort de son père, l'an3o6, il fut déclaré empereur 
par son armée à Ehorscum (Yorck)\ mais Galérius, 
jaloux de lui comme il l’ayait'élé de son père, lui 
refusa le titre d’Augus.le, et ne lui laissa que celui 
de César. Constantin ne régna donc d’abord que 
dans la Gaule, la Grande-Bretagne et l’Espagne.ll y 
signala bientôt son courage , y remporta plusieurs 
victoires furies Francs et les Allemands, fit deux 


de leurs ebefs prisonniers, et enfin franchit le Rhin 
en poursuivant les barbares. Galérius mourut pen- 
dant ce temps; Maxence prit la pourpre dans Rome, 
et Maximicn, ancien collègue de Dioclétien , s’unit 
avec lui contre Constantin. Celui-ci se bâta de quifc- 
ter les Gaules , et dirigea ses troupes sur Rome. 1 
Comme il marchait â la tête de son armée pour 
aller en Italie, il aperçut dans les airs , â l’heure de 
midi , une croix lumineuse, avec cette inscription £ 

« In hoc signa v inc es , » c’est par ce signe que tu 
vaincras. » Dès ce moment il pencha pour le chris- 
tianisme; il fit faire une enseigne, sur laquelle était 
représenté l’emblème qui venait de lui apparaître 
(3 11); cette enseigne fut nommée Labarum. Quel- 
ques jours après, ayant livré bataille près des mu- 
railles de Rome, il défit les troupes de Maxence, qui, 
obligé de prendre la fuite, se noya dans le Tibre. Par 
cette victoire Constantin devint maître de l’Italie et 
de l'Afrique. Maximien abdiqua de nouveau. Lici- 
nius, son beau-frère, resta seul compétiteur â J’em- 
ire; lesdeux princes s’accordèrent, et se partagèrent 
empire. Le lendemain, 29 octobre 3i2, Constantin 
entra dans Rome, fit sortir de prison tous ceux qui 
étaient détenus par l’injustice de Maxence , et fit 
grâce à ceux qui avaient pris parti contre lui. II 
fut alors déclaré le premier des deux empereurs, et 
grand-prêtre de Jupiter, quoiqu’il fût alors catéchu- 
mène; singularité qu’on observe dans tous ses suc- 
cesseurs, jusqu’à Gratien. L’année suivante, 3l3, 
Constantin et Licinius donnèrent l’édit en faveur des 
chrétiens, par lequel il était permis à chacun de sui- 
vre la religion qu’il croyait la meilleure. Licinius , 
par jalousie contre Constantin, ayant recommencé 
les persécutions contre les chrétiens, Constantin lui 
déclara la guerre , la défit dans deux batailles , t 
Andrinople et à Chalcédoine, et le fit mourir en 324. 
Licinien, fils de Licinius, fut condamné à mort peu 
de temps après, et Constantin devint par là unique 
maître de l’empire romain. 

Alors il fit bâtir à Rome et dans tout i’erapire 
des édifices et des églises magnifiques, abolit les 
lieux de débauche , et voulut que tous les enfans des 
pauvres fussent nourris à ses dépens. Voulant en- 
suite hâter l’anéantissement du paganisme , et ne 
ouvant en venir à bout dans cette Rome remplie 
'édifices, de statues, de lauriers, de souvenirs 
païens , il transporta le siège de l'empire a Byzance, 
qu'il agrandit et embellit, et qui prit de lui le nom 
de Constantinople (326). Cette translation décida la 
ruine de l’empire romain , en déplaçant le centre 
d’unité , si heureusement placé dans Rome. 11 livra 
en même temps l'Occident sans défense aux barba- 
res, en retirant les légions qui étaient sur les bords 
des grands fleuves, entre autres sur le Rhin et le Da-r 
nube,pour les disséminer dans les provinces. Cons- 
tantin ne se borna pas à ces changemens ; il donna 
une forme systématique et régulière aux divisions et 
subdivisions de l’empire , qu’il partagea en quatre 
préfectures, treize diocèses et cent vingt provinces 
(V. ces mots). En 332 il fit la guerre avec succès 
contre les Goths; il envoya contre eux son fils aîné, 
qui les vainquit en divers combats, et en fit périr 
100,000. A l’âge de 63 ans, il se préparait à marcher 
contre les Perses lorsqu’il fut attaqué delà maladie 
dont il mourut, le 22 mars 337 » a P 1 ** avoir régné 
3l ans. 

Constantin était brave à la tête de ses armées, affa- 
ble envers scs sujets, prudent et ferme dans ses dé*' 
terminations; mais de grands vices, de grandes fau- 
tes politiques accusent également son caractère eî son 
génie. Qu a déjà remarqué le funeste effet produit 

E ar l'ftbMïflon et par le déplacement des légions de 
Lomé. Il commit une nouvelle faute à l’instant de 
la mort en partageant l’empire entre ses trois fils, 
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Constantin H, Constance et Constant. (Y. ces noms.) 

Quant au caractère, c'est ajuste titre qu'on lui a 
reproché, outre une ambition qui ne pouvait souffrir 
même l’ombre d’une rivalité, une excessive prodiga- 
lité , une docilité trop grande aux caprices de Cons- 
tance, sa sœur, qui protégeait les ariens, uneconüance 
dangereuse dans la bonne foi de ministres, dont il 
ne réprimait pas les injustices, et surtout la cruauté 
la plus révoltante, même lorsqu’elle était unie avec 
la justice, ce qui n’arriva pas toujours. Licinius, 
son beau-frère, Maximien,sou beau-père, Faustine, 
sa femme, Crispus, sou fils, périrent tous suppliciés 
par ses ordres. 

Au goût des armes Constantin joignait celui des 
lettres ; il favorisait les savans par des bienfaits et des j 
distinctions; il composa et prononça lui-mêmu plu- 
sieurs sermons. On en a encore un intitulé Dis- 
cours à rassemblée des saints . Il est à remar- 
quer que ce fut sous le règne de ce prince que na- 
quirent la plupart des sectes religieuses qui agitèrent 
l’église et l'état sous les règnes suivant. 

a. — II (Flavius Julius), -nus, dit le Jeune, fils 
aîné du précédent, eut eu partage les Gaules, l’Es- 
pagne et la Grande-Bretagne. Il fit la guerre à Cons- 
tant, son frère, pour s’emparer de scs états, et entra 
en Italie avec son armée; mais il fut tué à Aqui- 
lée, l’an 3^jo, à 25 ans. 11 avait remporté plusieurs 
victoires sur les Sarmates, les Golhs et les Francs. 

3. — (Flavius t-LALDius), de simple soldat se 
fit proclamer empereur dans les Gaules, en 4°7» f* xa 
le sii'ge de son empire à Arles, étendit sesconquêtes 
sur l’Espagne, força lloporius à le reconnaître, et 
régna prés de quatre ans. Assiège daus llavenues , 
Constantin fut contraint de se rendre à discrétion 
à Constance, général des troupes d’Houorius, et fut 
mis à mort le 18 septembre, l’an 4 * 1 . 

il. Hommes de lettres . 

i. Constantin Céphalas, auteur du io e siéele, 
fit une anthologie quiofi’re un choix des épigrammes 
de l'anthologie d’Agalhias et un nombre assez con- 
sidérable de pièces faites depuis Agalhias. 

2 — 1 / Africain, ainsi nomme parce qu'il était 
de Carthage , a laissé un grand nombre d ouvrages 
de médecine. Il vivait à la fin du II e siècle. 

3. — Meliteniota laissa deux traités , l’un 
sur l’union des églises grecque et latine , l'autre 
Sur la procession du Saint-Esprit. 

4- — MàNASSÈS, chroniqueur du milieu du 12® 
siècle, a publié un tableau synoptique de l’Histoire 
jusqu'à l’an 1080 . Cet ouvrage est écrit en vers po- 
litiques, c’est-à-dite sans mesure. 

CONSTANTES A , v. d’Afrique. V. Cirtà. 

CONSTANTINE , -na , tille de Constantin-le- 
Grand et de Faustine, épousa ri’ahord Hannibalieu et 
ensuite Gallus, ministre de Constance. 

CONSTANTINOPLE , -polis ( Stamboul) , ca- 
pitale de l’empire romain , depuis l’an de J. C. 328, 
jusqu’au partage entre Valentinienet Valens, et en- 
suite de l’empire d’Orient. Cette ville , située au 
midi de la Tbrace , sur la rive occidentale de l’Hei- 
lespont, à l’endroit où il communique avec la mer 
Egée , dans une des plus belles situations de l’uni- 
vers , était célèbre long-temps avant Constantin 
cous le nom de Byzance. Y. ce mot. Pillée , in- 
cendiée sous Septimc Sévère, elle désespérait de 
jamais recouvrer sou ancienne splendeur lorsque 
Constantin , déterminé à y transférer lé siège de 
l’empire, releva ces murailles, agrandit son enceinte, 
combla de faveurs et des privilèges ses habitans , et 
l’éleva au rang de capilaic. La circonférence de la 
ville fut prolongée de quinze stades au-delà des an- 
ciennes barrières et fermée d’uue muraille ; eile fut 
encore augmentée par les successeurs de CousUn- 


tin. Peu de temps après te régne de Théodose le 

diamètre de la ville avait pieds de longueur* 

Les palais, des églises; des places, des portiques, des 
aqueducs , des bains magnifiques remplissaieut.ee 
vaste espace. On y remarquait surtout la place de 
Constantin, où éùil la colonue de porphyre , et la 
place de l’Augusteon , qu’embellissait uu uniliaire 
d’or semblable à celui dujoru/n romain, le grand pa- 
lais situé au bord delà niera l’endroit où est aujour- 
d’hui le sérail, et le palais de Magnaurc , temple de 
la paix converti en eglise, 1 'église de Sainte-Sophie , 
ainsi nommée parce que Constance la dédia à la sa- 
gesse (lopia) éternelle, et t* église des Saints apôtres , 
entièrement revêtue de marbre , d’or et de bronze 
dore , Y Hippodrome , le linàire , i amphithéâtre , 
les bains d’ Achille et les thermes de Àeitxippe, qui 
devinrent les plus Leauxdu monde, et effacèrent ceux 
même de Caracaiia et de Ldoeietieu. Tous cçs édi- 
fices étaient ornés de statues emevees à toutes .es 
villes de l’empire et surtout a home La ville fut 
decorée des lûtes de nouvelle i .«me et de Couslanti- 
nople (c’est à-dire ville ue Constantin, Kowvç-avTtvou 
icoAiï ). Ainsi que Borne elle renleimait dans son 
enceinte sept collines ; ainsique Rome elle lut par- 
tagée eu quatorze quadiets , et le peuple y fut dis- 
tribue par curies , centuries et tribus. 

ConsUulmupte lut le séjour des sciences jusqu'à, 
l’an l 4 „> 3 , qu eue tomba au pouvoir de Mahomet II. 
Cet événement contribua à la reuaissauce des lettres 
en Europe. Les savaus de Cousta'utiuople, fuyant 
un vainqueur barbare, vinrent chercher uu asile «H 
Italie, et répandirent partout le goût des lettres çt 
des sciences. 

CONSTITUTA, lieu de la Palestine ou les Ro- 
mains avaient une garnison. 

CONSTITUTIONS des Princes. Au lieu des lois 
votées paç le peuple et le sénat , on ne vil guère à 
Rome sous 1 empire que des ordonnances rendues par 
le prince , tantôt comme revêtu de la puissance tri- 
bunitienue , tantôt comme grand -pontife , tantôt 
comme gérant les fonctions de proconsul. Ces dé- 
crets, désigués par le mol générique de constitutions, 
prenaient des noms divers selon les diverses cir- 
constances; les rescrits décidaient des cas douteux 
pour lesquels on s’adressait à eux ; les sanctions 
pragmatiques réglaient les intérêts des provinces et 
des villes ; les décrets impériaux jugeaient certaines 
causes extraordinaires plaidées devant l’empereur; 
enfin les édits réglaient les parties de l’administra- 
tion publique confiées aux pr*nces; et même ensuite, 
à mesure que l’autorité impériale s’étendit, les édita 
réglèrent tout, et prirent la place des lois. 

CONSUALES, -alia ou -aies ludi, fêtes en 
1 honneur du dieu Cousus, instituées par Evandre, 
et renouvelées par Romulus. On immolait au dieu 
un bélier, et l’on faisait de magnifiques cavalcades. 
Tant que duraient ces fêtes les chevaux, les mu- 
lets et les ânes étaient exempts de travaux ; on les 
promer.ait dans les rues de Rome , couronnés de 
guirlandes de fleurs. Ce fut pendant la célébration 
de ces fêtes que les Romains enlevèrent les babines. 
Ov.,Fast., 3 , v. 199 — T. L. , 1, c. 9. 

CONSUANETES, peuple delà Vindélicie. 

CONbU L {consulere, veiller). Après l’expulsion 
des rois (245 de R.) les Romains formèrent une 
république , qui fut gouvernée par deux magistrats 
appelés d abord prêteurs et ensuite consuls. Ces 
magistrats étaient nommés pour un an, et donnaient 
leur nom à l'année. 

Attributions des Consuls. Les consuls jouissaient 
d'une graude autorité, et n’avaieat au-dessus d’eux 
que les iois et les dioux. Tous les magistrats leur 
étaient soumis , excepte les diciatcurret les tribuns 
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du peuple. Ht convoquaient, présidaient et congé- 
diaient ie sénat, qui était leur conseil. Tout ce 
qui regardait les délibérations du sénat était dans 
les> attributions des consuls. Ils y introduisaient 
les ambassadeurs, proposaient les affaires , faisaient 
rédiger par écrit les résolutions qu’on y avait prises; 
ils les portaient au peuple, et pour cet effet convo- 
quaient les assemblées où l’on devait délibérer des 
affaires communes de la république; enfin ils pré- 
sidaient à la création des magistrats de la républi- 
que ; c’est pour cela qu’on les rappelait souvent 
de l’armée ad magistratus rogandos , et qu’on ne 
ermettait pas ordinairement qu’ils sortissent tous 
eux de lTtalie. 

Les premiers consuls furent créés avec la puis- 
sance souveraine; leurs j ugqjpens étaient sans appel; 
mais P. Valérius, consul, publia dès la première 
apnée de cette institution une loi qui permettait de 
porter devant les assemblées du peuple l’appel du ju- 
gement des consuls. Àl’armée cependant ils avaient 
le droit de condamner et de punir sans appel. 

Ils avaient l’administration de toutes les affaires 
publiques et ie commandement des armées en temps 
de guerre. Aussitôt que le sénat avait rendu un 
décret pour lever des troupes , les consuls ordon- 
naient à tous les citoyens de se rendre au Champ de- 
Mars , et ils choisissaient le nombre de soldats dont 
iis avaient besoin. Iis étaietat. chargés du soin de 
faire les répartitions des troupes que chacun des 
peuples alliés devait fournir, de nommer les princi- 
paux officiers qui devaient servir sous eux; d’appro- 
visionner l’armée de vivres , d’armes, d’argent, etc. 
Le questeur les accompagnait partout , et leur four- 
nissait les fonds qu’ils demandaient ; l’état les dé- 
frayait pendant la durée de l’expédition. 

Originairement le sénat faisait lui-même le par- 
tage des provinces où devaient commander les con- 
suls, soit aprè.' l’élection de ces magistrats, soit 
après leur entrée en exercice. Mais depuis la loi 
Sempronienne le sénat partagea toujours les pro- 
vinces avant l’élection des consuls ; et ceux-ci se 
les partagèrent à leur entrée au consulat ou par la 
voie du sort , ou par un accord mutuel. Les con- 
suls ne pouvaient quitter leurs provinces sans la 

F erjm s *> on du sénat, et étaient obligés d’attendre 
arrivée de leurs successeurs. A leur retour ils ha- 
ranguaient le peuple , et déclaraient solennellement 
n’avoir rien lait de contraire aux lois , et avoir 
donné tous leurs soins à la gloire et à la prospérité 
de la république. j 

Les deux consuls eurent d’abord une égale auto- ! 
rite ; mais dans la suite la loi Valéria donna une 
sorte de prééminence au plus âgé des deux , la loi 
Julia à celui qui avait le plus d’enfàns, et l’usage 
à celui qui avait réuni le plus de suffrages : on le 
nommait le grand ou le premier consul ( consul j 
prior ) ; son nom était inscrit le premier sur les ca- 
lendriers et dans les fastes publics, et il présidait or- 
dinairement aux élections de l'année suivante. La 
durée de leur pouvoir n’était que d’une année; ce- 
pendant on dérogea quelquefois à cet usage , dans 
des cas importans. 

Insignes des consuls. Dans les commencemens,les 
consuls conservèrent tonies les marques de la sou- 
veraineté ; ils avaient vingt-quatre licteurs avec des 
faisceaux et des haches; mais peu après ce nombre 
fut réduit à douze Le consul P. Valérius . afin de 
plaire au peuple, porta une loi qui ordonnait de sé- 
parer lçs haches de» faisceaux : ses successeurs les y 
replacèrent. Les consuls jouissaient un mois alter- 
nativement du droit de faire porter les faisceaux 
devant eux : tandis que l’un marchait avec tout 
l'appareil de la puissance , l’autre paraissait en pu- 
blic , précédé d un simple hérault ; mais hors des 


murs de Rome les consuls a valent chacun les dotum 
licteurs. Ils avaient aussi pour marque de souverai- 
neté une robe bordée de pourpre, appélée prétexte : 
dans la suite ils changèrent cette robe pour la toga 
picta ou pal mata . Ils étaient assis dans les assemblées 
sur une chaise d’ivoire , tenant à la main une ba- 
guette aussi d’ivoire ( scipio eburneus ) , surmontée 
d’un aigle déployé ;‘ils se faisaient porter en litière ; 
on mettait des branches de laarier à leur porté; 
Quand ils assistaient à un festin on leur donnait tou- 
jours la première place , et on les reconduisait chex 
eux, honneur qu'on n’accordait à aucun autre en leur 
présence. Lorsque les consuls paraissaient dans les 
rues non seulement le peuple se levait devant eux, 
mais encore tous les magistrats ; et ceux qui y man- 
quaient étaient punis par une amende : si l’on était 
à cheval lorsqu’on les rencontrait, il fallait en des- 
cendre aussilôt.Si un préteur rencontrait un consul, 
ses licteurs abaissaient toujours leurs faisceaux. 

Conditions et formes de l’electivn. Ou ne pouvait 
être nommé consul avant l’âge de 42 à 43 ans , et 
sans avoir été questeur, édile et préteur; néapmoins 
on dérogea quelquefois à cette loi dans les cas ex- 
traordinaires. L’élection des consuls appartenait 
au peuple romain assemblé par centuries dans le 
Cbampôle Mars. Les consuls furent choisis parmi les 
patriciens jusqu’à l'an de R. 088 , que le peuple 
obtint que l’on en prendrait un dans son sein; il 
arriva quelquefois que les deux consuls furent 
plébéiens. 

D’abord l’élection des consuls se faisait au mois de 
janvier, et ils entraient eir charge aux ides de mars; 
par la suite elle fut fixée au mois d’août; mais ils 
n’entraient en exercice qu’au mois de janvier sui- 
vra nt , afin de pouvoir s’instruire des affaires publi- 
ques. Pendant l’intervalle de l’élection à rinslalla- 
tmn on les appelait consules designati ( consuls 
dftgnés), et en cette qualité on les admettait au 
sénat, où ils donnaient leur avis les premiers. 

Aussitôt après leur élection , les consuls allaient 
au Capitole, accompagnés du sénatet du peuple, pour 
offrir des sacrifices à Jupiter Capitolin, et pour 
faire des vœux pour la prospérité de la république; 
ils juraient d’observqr les lois, de maintenir les 
privilèges du peuple romain, et de procurer en toute 
chose le bien de l’empire. Si un des consuls mourait 
pendant le temps de ses fonctions , on en élisait à 
sa place uu autre qui prenait le nom de suffectus , 
subrogé. 

Histoire du consulat . La charge de consul , qui 
était si honorable sous la république, ne fut sdus les 
empereurs qu’un, titre sans fonction et fans auto- 
rité ; sa durée sous Jules*César fut rflmite à deux 
ou trois mois. Tibère et Claude l’abrégèrent en- 
core , et Commode créa jusqu’à vingt-cinq consuls 
dans le cours de l’année ; mais les deux premiers 
seuls donnaient leur nom à l’année. Constantin réta- 
blit leur autorité , et permit aux consuls de jouir 
pendant toute l’annee des prérogatives de leur 
dignité. Lors de la division de l’empire ( 365 ) , 
l’empire d’Orient et celui d’Occident eurent chacun 
un consul. Enfin le consulat fut aboli par Justi- 
nien, l’an de J. C. 

Rien n’est plus obscur et plus incertain que la 
chronologie des consuls ; tous les historiens s’accor - 
dent sur La difficulté de déterminer l'année de cha- 
cun. T. A., 2, C. 18 21; 8, c. 23, 37 ; C. 9, l5. — 
Vell. Pat . , H, c. 63. 

Rien ccpendaut u’est plus nécessaire pour i’h»s- 
toire, puisque la plupart des événemens n’ont 
d'autre date dans les historiens que les noms des 
consuls. Pour satisfaire ce besoin, nous avons , au- 
tant que possible, fait entrer dans ce dictionnaire 
, tous les consuls à leur ordre alphabétique , et nou» 
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•TOM mil à U »uit« des Tallet Chronologique» les 

fastes consulaires • 

CONSULAIRE , - taris , litre et ensuite fonction 
importante chez les Romains. 

Sous là république le mot consulaire était un 
simple titre que l'on donnait à ceux qui avaient été 
consuls. C’est ainsi quel’on donnait les noms de prœ- 
torii , qucesitorii , adilitii à ceux qui avaient exercé 
la préture , la questure, l’édilité. Auguste, afin de 
multiplier ses créatures en multipliant les grâces , 
donna le titre de consulaires à quelques hommes qui 
n’avaient jamais été revêtus du consulat Cet exem- 
ple fut suivi surtout pendant le second et le troi- 
sième siècle de l’empire. Peu à peu on donna aux 
consulaires quelques droits , quelques prérogatives 
nouvelles , et enfin des fonctions. Leur pouvoir , 
tantôt civil, tantôt militaire, tantôt mixte, subit de 
grandes variations jusqu'à l'organisation définitive 
de l’empire par Constantin. 

Ce prince, après avoir établi quatre grandes divi- 
sions sous le nom de préfectures, treize sous celui de 
diocèses, cent vingt sous celui de provinces, créa des 
préfets, qui dépendaient immédiatement de l’empe- 
reur, des vicaires, qui dépendaient des préfets, enfin 
des proconsuls, de\ consulaires, des correcteurs et des 
prœsidcs , qui dépendaient des vicaires. Ainsi de ces 
quatre espèces de fonctionnaires de troisième classe 
soumis au vicaire , les consulaires étaient les seconds 
en importance ; quelquefois les consulaires dépen- 
daient immédiatement du proconsul ; quelquefois 
aussi le vicaire, qui avait sous lui plusieurs consu- 
laires pour plusieurs sous-divisions d’un .diocèse, 
exerçait lui-même dans la principale de ces sous-di- 
visions les fonctions de consulaire. Y. Diocèse. 

Division de l'empire en consulaires . 



2 dans le diocèse de Thrace. 

2 dans le diocèse de Pont. 

3 dans le diocese d’Asie. 

5 dans le <jiocèse d’Orient. 

1 dans le diocèse de Dacie. 

2 dans le diocèse de Macédoine. 

2 dans le diocèse d’Afrique. 

1 dans le diocèse d’Illyrie. 

8 dans le diocèse d’Italie. 

2 dans le diocèse de Bretagne. 

3 dans le diocèse d’Espagne. 

6 dans le diocèse des Gaules. 


CONSUS, divinité révérée par les anciens Ro- 
mains comme le dieu du conseil. Qn le croit le 
même que Neptune Equestre. Son temple était 
dans le grand cirque , à l'extrémité de la lice , et 
enfoncé à moitié eu terre , pour montrer que les 
desseius doivent être tenus secrets. Tite-Live^c. I, 
C. 29. — Plut\ Pont. — Denis d*Hal, , I. - 


. CONSYGNA , femme de Nicomède , roi de Bi- 
Ihynie , fut condamnée à cause de ses débauches 


à être déchirée par des chiens furieux. Pfoi., 8 
c. fi o. 

CONTADESDE , -dus, fleuve de Tlirace. prend 
sa source vers le N. , près de Tarpodise , et se 
jette dans l’Agriane, près defiurtudise. Hérod. , 4 
c. 00. 

CONTENEBRA , v. d’Elrurie, chez les Tarqui- 
niens, fut prise par les Romains l’an de Rome 367* 
Tit. L., 6 , c. 4. 

CONTESTANI , peuple de l’Hispanie, au S. E., 
et au S. des Edetani. Ptolém., 2, c. 6. Pline, I. 

1. CONTRA Aginnum ( Coudran ) , lieu de la 
Gaule , dans la Belgiquev2 e , entre Augusta Yero- 
manduorum et Augusta Suessionum. 

2 . — Coptos , v. de' la Thébaïde, vers le centre« 
sur la rive gauche du N0, vis-à-vis de Coptos. 

3 . — Latopolis ou Lato , v. de la tliébaïde» 
vers le centre , sur la rive droite du Nil , vis-à-vis 

: de Latopolis. 

I 4 . — Apollinis (sous-ent. urbem, la ville), v. de 
la Thébaïde, vers le midi , sur la rive droite du 
Nil , vis-à-vis d’Apollinopolis la grande. 

5 . — Toum, v. de la Thébaïde, au S. vis-à-vis 
de Toûm , sur la gauche du Nil. 

6 . — Thumus, v. de la Thébaïde , au S. de 
Contra Toûm , sur 1a gauche du Nil ,' vis-à-vis de 
Thumis. 

7. — Ombos , r, de la Thébaïde , sur le Nil , au 
S. d’Ombof. 

8. — SyèNE, de la Thébaïde, au N. de 
Syène. 

CONTREBIA ( Santavert ) , v. de la Tarraco- 
naise, à 10 lieues S. O. d’Ergavica, à l’E. de Com- 
plutum. Tit. L ., 40, c. 33 

CONTRIBUTA ( Médina de las Torres ) , ▼. de 
la Bélique , à i5 milles d’Arsa. 

CONVALLIS ou Nivaria ( Ténériffe ) , l’une 
des îles Fortunées, sur la côte occidentale d’Afrique. 

CONYENÆ , peuples de la Gaule dans l’Aqui- 
taine , qui Habitaient au pied des Pyrénées , à 
l’E. des Bigerrones. La Garumna prend sa source 
dans leur territoire. Strab. — Ptolém . , 2, c. 7. 

COON , fils aîné d’Anténot et de Théano , tué 
par Agamemnon. Iliade , II, v. 248. — Pans . 

COOS , COS, île de la Méditerranée. Y. Cos. 

COPAAR , village de Palestine , près d’-EIeutlié- 
ropolis, patrie du prophète Zacharie. 

COPÆ , v. de la Grèce , dans la Béotie , sur les 
bords du lac Côpaïs , auquel elle donnait son nom . 

COP AÏS, lac de la Béotie, au S. E. d’Orebomène, 
dans lequel se jettent le Céphise et plusieurs autres 
rivières. Paus^. 9. 

I COPES, v. ue Béotie. Y. Copæ. 

I COPHAS, hist., fils d’Artabaze, l’un des lieute- 
nans d’Alexandre-ie-Grand Q. C., 7. c. 11. 

Cophas , géog . , port de la Gédrosie , sur la mer 
Erythrée v 

COPHENE. Y. Cophes, géog y 
| COPHÈS, hist. Y. Cophas. 

! 1. Copeès, géog., ou CophÈNE, -nei, fleuve de 

l’Inde , qui prenait sa source vers le mont Paropa- 
mise, dans l’Arachosie, et se rendait dans l’Jndus , 
entre Alexandrie au S. et Taxila au N. 

2. — autre fleuve de l’Inde, recevait le Sardane, 
lé ParospusetleSodinus. Plo/., 8,c. 1. 

; 1. COPHINOS, mesure de capacité des Béotiens, 

valait le quart du métrète. Y. ce mot. 

2. —Le cophinos des Juifs valait 7 litres 88 cen- 
tilitres 

COPHOS, lieu de l’Attique, près du Pirée. Xén. 

COPIA, déesse de l’abondance chez les Romains. 
On la représentait tenant à la main uot corne 
remplie de toutes sortes de fruits. 
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COPIE, fft og. V. 6tbarîs. 

CO PILLE, -//ur, général des Voice» Tectorages, 
fut pria par les Romains, commandes par L. Corn. 
Sy lia, alors lieutenant de Marius. Plut. 

i. COPONI US , partisan de Pompée , qui com- 
mandait une flotte rhodienne à Dyirbachium. Gc., 
Divin.) i,c. 8. — P aterc 2, c 83 . 

a. — chevalier romain, qui fut le premier inten- 
dant de Judée, l’-an de C. 8. Jos., Ant. jud. 

COPRÀTAS (Ab-Zaf)) fleuve de la Susiane * qiti 
se jetait dans le Pasiligris. 

COPRÉE,-rewx, fils de Pélops, se retira è Mycènes 
.après la mort d’Ipkitus, qu'il avait tué. Iliade , l 5 . 
— Apollod.y a , c. 5 . 

COPTOS ( Kept ) ou Vie us Apollinis , ▼. de la 
Tbébalde, sur un canal qui communique avec le 
Nil, à 5 lieues N. E. d’Apollinopolis parva. Cette 
place, s'étant révoltée contre les Romains l'an 396, 
fut prise et détruite jusqu’aux fondemens par Dio- 
clétien. P line , 5 , c. 9 ; / 6, c. a 3 . — Strab. , 16. 
— - Juv ., i 5 , V. a8. — Ptal 4 * r * 

COQ (çailtis), était consacré à Mars, & Apollon , 
à Esculape et à Minerve. V. ces noms et Alectryon . 

COR ou Comer . grande mesure de capacité des 
Juifs, valait environ un muids ou 3 hectolitres l 5 
litres. V. Tab. des mes. Jniu , III, a. 

CORA ( Corî ) , v. du Latium, sur les confins des 
Volsques, au S. E. de Velitres, bâtie avant la fonda- 
tion de Rome par une colonie deDardaniens.P/mrr., 
7, 'v. 39a.— En . , 6, v. 775.— T. L. % a, e. i6j l. 8, c. 
19 ; l 07, c. 9. 

X. CORACES, nom que les Scythes donnèrent à 
Oreste et à Pylade. Ce mot signifiait dans leur lan- 
gue dieux de l'amitié. 

a. — ministres de Mithras. V. ce mot. 

COR ACÉSIE, -sium , v. maritime de la Pamphy- 
lie, à l'O. de Sydra. Plolém 5 , c. 5 . — Ta<L. t 33 , 
c. ao. 

CORACIQUES, -c/* , fêtes du dieu Mithras, ainsi 
appelées du nom des Coraces , ses prêtres. 

CORACINS 1 I, peuple qui habitait la partie Sep- 
tentrionale de l’ile de Sardaigne. 

CORACIÜS. V. Alf TROIS . 

CORACONASE, -rnr, v. d’Arcadie, au confluent 
du Ladon et de l’Alphée. Paus. y 8, c. 23 . 

CORAIL , plante née du sang de la tête de Mé- 
duse selon la fable. V. Méduse. 

CORALÈTES, - ta , ancien peuple de Scythie , 
du temps des Argonautes. Flacc.y 6, v. 81. 

CORALLIENS, -/iï, peuple barbare de la Sar- 
n atie d'Europe, sur les bords du Pont-Euxin, vers 
lYmbouchure du Danube. Ov. y Pont. y ^;él. a, v. 37. 

CORAS, frère de Catillus et de Tiburtus ou 
Tiburtinus, combattit contre Enée. En. y 7, v. 67a. 

CORASICI (Mortes). V. Corax, géog. 

CORASSIES , -ssite ( Dragonisï) y îles ou plutôt 
rochers de la mer Egée , près de l'ile de Pathmos , 
sur les côtes de la Carie. 

1. CORÀX, myth . , fils de Coronus, petit-fils 
d’Apollon et de CÎirysortè , succéda à son père au 
royaume de Sicyone, et mourut après un règne de 
3 o ans, laissant Epopée pour successeur. Pans. 

2. -r- (xéy&aÇ, corbeau), surnom d’Ulysse à cause 
de sa longévité. ' 

Corax, hist. % rhéteur de Syracuse, vivait dans le 
5 * siècle av. J. C 11 composa un des plus anciens 
traités d'éloquence, il est regardé comme le pre- 
mier qui ait réduit en système l’art de parler, et qui 
ait demandé un salaire à se» élèves. Cïc., Arusp ., 
13 , Orat ., 1 , c. 20. — Quintil ., 3 , c. I . 

y. Corax, géog , mont, de la Grèce propre, dans 
l'Étoile, près de jfa upacte. 

Dict. de C Ant) 


2. — mont. «TArfe , séparait la flamatie asisth 
que de la Colchide. 

3 . — '{Canmisidaÿ)) fleuve de la Sarmatie asiati- 
que, qui prenait sa source dans les montagnes, tra- 
versait la partie septentrionale de la Colchide, et se 
jetait au N. de cette contrée dans le Pont-Euxin. 
Jtt. Z., 36 , r. 58 . 

CORAX 1ENS , -xi ’i , peuple» de l’Asie , dans la 
Colchide et la Sarmatie, habitaient le long des rives 
du Corax. Pline , 6, c. 5 . 

CORBEAU, oiseau consacré à Pkébus. V. Cofto- 
Nis, Apollon. 

Corbeau, archéol.) machine de guerre en usage 
dans les batailles navales. C’était un pont mobile à 
l’entour d'une grosse poutre garnie de griffes propres 
à aocrocher les vaisseaux. Quand deux navires étalent 
réunis au moyen de cette machine, les astaillans s’é- 
lançaient sur le pont, et pénétraient dans le bâtiment 
ennemi. 11 y avait encore plusieurs espèces de cor- 
beaux ; mais on ne s'en servait que sur terra : le plut 
fameux est le Polysparte ou corbeau d'Archimède 
et le Tollenon ( V. ces mots). 

CORBEILLE (Procession de la), procession so- 
lennelle qui se faisait à Athènes, durant la fête d'E- 
leusis, le quatrième jour vers le soir. Une corbeille 
tissue de joncs, représentant celle où Proserpine avait 
mis les fleurs qu’elle venait de cueillir au moment 
où Pluton l’enleva, était portée surnn char traîné 
lentement par des bœufe, et suivie d'une grande 
troupe d'Athéniennes ; elles portaient des cor- 
beilles mystérieuses remplies de choses qu’on tenait 
fort cachées, et couvertes d’un voile de pourpre. La 
ciste , ou corbeille des mystères d'Eleusis, renfer- 
mait du sésame, des gâteaux ronds , des grains de 
sel , des pavots et des pastille». 

CORBEE, -b eu s. Gaulois de haute naissance, con- 
temporain de César. Com. y guer. des G. y 8, e. 6. 

X. CORBIENE , contrée de la Média, vns le 
midi, au milieu de déserts, comprenait les enÆoni 
de la ville de Corbiène. 

2. — {Khorrem-Abad ) , v. de Médie, dans la 
Corbiène, un peu au S., sur le Choaspe. 

CORBILO ( Coëron ), v.'de la 2* Lyonnaise che* 
les Namnètes, sur 1 « Liger,prèt de son embouchure, 
à deux lieues O. de Condivicum. Strab. 

CORBION, -10, v. d'Jtalic, chek les Equc» près 
de Vitellia. T. Z., 2, c. 3 g ; /. 3 , r. 66. 

CORBIS etORSU A, nom de deux frères qui com- . 
battirent l’un contre l’autre, en présence de Scip ion, 
pour l’empire d’une ville d'Espagne. T . Z., 28, c. 
21. — Val. Max. % 9, c. II. 

CORBONA , trésor du temple de Jérusalem. Les 
prêtres y plaçaient toutes les offrandes en argent 
qu’on faisait au Seigneur. flfath. y 27, r. 6. 

CORBRENES, -m», peuple peu connu de la Mé- 
die, vers TE., au milieu des vallées, voisin des Cos- 
séens. 

CORBULÆ Campus, plaine d'Afrique* à quatre 
journées de Carthage. . 

CORBULON (DoMitius), général romain, célè- 
bre par sa valeur, rétablit l’honneur de l'empire 
sous Claude et sous Néron. Il prit plusieurs forte- 
resses sur les Arméniens, assiégea Àrlaxale, leur capi- 
tale, en rasa les murs, en brûla toutes les maisons, et 
en épargna toutefois Us habitant , qui lui avaient 
ouvert leurs portes. Il chassa Tiridate d’Arménie, 
remit Tigrane sur le trône, et contraignit 1 rs Par- 
tîtes à demander la paix. Néron , plus jaloux que 
reconnaissant de ses services ordonna de le mettre à 
mortauportde Cenchrée. Corbulon. ayant appris cet 
ordre cruel, tira son épée, et s’eu perça (l’an 66 de 
J. C.) en disant. : Je rai bien mente', se reprochant 
uns doute d'avoir été fidèle è oe prince barbare. Do- 
21 


Digitized by Google 



COR 

milia Langiaa , m filla, épousa Domittas , «fui fui 
dans la cuila empereur. Tac. t Ann., II , e. 18. 

CORBULON1 S Munimintum (aroningme), for- 
teresse de.Germanie, pria des Gauci. Ann., 1 I, c. 9. 

GORCE , v. de 1s petite Arménie, pria de l'Eu- 
phrate- 

CORCOBA , t. située aur la côte méridional# de 
nie de Taprolane. 

GORCORÀ3, petite m. da la Vénétie » sortait 
des Alpes Carùiques, et a# perdait dans le Sa vus, 
après atoir arrosé Naopertus et Æmona. 

CQRCURA,v. de l’Assyrie propre, que l’on 
croit la mime que Memnis. 

COR.CYRE , •rts , mytk., nymphe, fille d'Asope , 
donna, dit-on, son nom à l’tle de Coreyre. Pans. 

,l. Cou c Y RI, -ra , ( Corfou), géog., grande île de 
la mer Ionienne , pris de la côte d Epire, porta 
d’abord las noms de Drépane,de Scbérieet de Fbéa- 
cie. Elle est célèbre par le naufrage d’Ulysse et les 
jardins d’Alcinoüs. Une colonie de Golehidiens s'y 
établit i 349 an* ar. J. G. Des Corinthiens bannis de 
leur patrie y vinrcntsous la conduite deCbersicratess 
et y bâtirent une ville l’an 703 a v. J. G.; mais la co- 
lonie ne tarda pas à secouer le joug delà métropole, 
«t dès 664 ar. J. C. elle eut à soutenir un combat 
naval contre les Corinthiens. En 436 les Corcyréens 
disputèrent sut Corinthiens la possession d’Epi- 
damne; les Athéniens prirent parti pour eux, et 
cette guerre fui comme le prélude de celle du Pélo- 
poaèse. Odys -, 5.— Thucyd.% I. — Strab , 6- — 
P h *rt., 9, v. 3a. — Met., a, c. 7. — P//#»e , 4* c - Ia * 

2. — ▼. située dans l tle de ce nom (n°i), fondée 
par les Corinthisns l’an 703 av. J. C. 

3 . — - Illtriji (Cursoia), petite île située dans 
la mer Adriatique, sur la côte del’Illyrie. 

CORDAGE , n\)‘th . , surnom que les habitans de 
Pise donnaient à Diane. 

Cordace, - archeol ., nom donné à une danse qui 
éonsipait dans les poses et les gestes les plus obscènes. 
ElleTut en usage crabord ches les lubitans du mont 
fiipyle et ensuite dans toute l’Asie mineure et la 
Grèce ; on l’exécutait souvent dans les comédies. 

CORDAX , satyre, inventeur do 1a dansa lasciva 
nommée Cordace. 

CORDUBE,-ô<t (Cordouë), V. de la Bétique, 
sur le Bâtis, au S. E de Mellaria, et au S. O. dllli- 
turgi. C’est la patrie de Sénèque et da Lucain.son 
neveu. Mari., 1, ép. 62 — Piin., 3,c, I. — Mêla, 
S, r. 6. 

. CORDUENNE ou CoanvèîiE. V. GoRDYèîc*. 

CORDIELA , port de l’Asie mineure , dans la 
province de Pont, sur le Pont-Euxin, au S E. de 
Trapésonle. 

1. CORDUS(ÀULUS CrÉmutius ), sénateur et bjs- 
torien de Rome, contemporain d'Auguste et de Ti- 
I ère, a écrit une histoire des guerres civiles deRome. 
î-éjan l’accusa auprès de Tibère à l’occasion de quel- 
ques opinions, qu’il avait librement émises; et Cor- 
d us, certain d'étro condamné, préféra se laisser mou- 
rir de faim. 7Vir. — Scnèq 

2. — ou Cossus , poète latin contemporain de 
Doraitien, V- Cosaus. 

3. — *■ (Ælios Julius), historien latin du 3 # 
s ocle, écrivit des mémoires sur les événemens de 
son siècle. ïfist. Aug. 

CoRDïèîtE. V. GoRUYÈNE. 

. CORI>\ LA , port du Pont. Pline , 9, c. i5. 

CORÉ. mytn. (xé^q, jeune fille), nom qu’on 
d.mn* souvent à Proserpine , fille d’Aïdonée, roi des 
Molosses, cl de Cérès. 

1. Coré, hi.it., troisième fils d’Esaû et d'Ooli- 
.wma. Gen., 36 , v . 5 , 14 et 18. 

2. — fils d’Issar , un des principaux chefs de la 
révolté des Lévites contre Moïse et Aaron , lut en- 
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glonti tout vivant dans la terre, i^fyaasav. J. C. 
Lee file de Coré ne forent pas comprît dans le cbâ- 
timentde leur père, et David accorda les pipa manda 
honneurs à leurs descendant. Kxod., 6 , v. 24. 

1. Coai ( Jtours ) , geog., v. de la Médie» 

2. — V. Cora. 

t. CORÊBE , - raàus . V. Chorèbe 

CORÉES, -ex, geog, petite v. de la Judée, dans 
la tribu occidentale de Menasse, un peu à l'O. du 
Jourdain, entre la forteresse d’Alexandrion alla 
torrent de Tapuah. Josèphe , Ant. Jud. 

CORÉSIE , surnom que les Arcadiene don- 
naient à Minerve. 

1. CORESÜE , -tins, colline de l’Asie mi- 
neure , voisine d’Éphèse. Herod., 5, c. 100. — Faut. 

2. — - v- da l’Asie mineure , au pied de la mon- 
tagne du, même nom. 

CORESUS , prêtre du temple de Bacchus à Ca- 
lydon an Béotie, aimait éperdument Callirhoé, 
dont il n’éprouvait que du mépris. Il s’en plaignit 
à Bacchus , qui envoya une peste dans la contrée. 
L’oracle, consulté sur les moyens de faire cesser ca 
fléau , répondit qu’il fallait immoler Callirhoé. La 
nymphe lut conduite à l’autel; mais Coré.uts se perça 
loi-même au lieu de l’immoler. V. Callirhoé. 

CORETAS, nom de celui qui rendit le premier 
des oracles à Delphes. Plut. 

CORÉTHON , un des fils de Lycaon. 

COR EX , prora. de la Cbersonise Taurique . sur 
la côte orientale , vers le milieu , au S. O. de Théo- 
dosie. 

CORFINrUM( San-Ferino ) , y. capitale des Pé- 
lignes, près du fleuve Aternus,au N. E. de Marru- 
bium. Pendant la gnerre sociale les nations ita- 
liques, révoltées contre la domination romaine, pro- 
clamèrent Corfininm capitale de la confédération, 
«t l’on y créa à l’imitation des Romains un sénat, 
deux consuls et douce préteurs. Phmrs 2, «*\ A78. 
— Sil., 5 u v. 522. 

CO RI ( Bomanan-Koil ), lia et promont, de l’Tnda 
qui terminent le golfe Colchique , à 12 lieues de 
Colclii , dans l’Inde. 

CORICEON Promoxtoaiüm, promont, de l’As** 
mineure, au S. de la prequ’lle d’Ionie, qui s'avan- 
çait vers l’île de Chio. 

x. CORIE , -rîa, ou Cor£sie. Y. ce mot. 

2. — fille de Jupiter et de Coriphe, invente, dit- 
on , les chars à chevaux connus sous le nom de 
quadriges. 

COR1NÉE, -neus , myth., héros fabuleux . 
éebappé à la ruine de Troie, vint fonder Quimper 
en Bretagne. 

Corinee, - neum t, grog., v. situce sur ia côte 
méridionale de l’ile de Cypre, entre Citium et Sa- 
lamis. 

1. CORINIUM ( Chichester ) , v. de la Grande- 
Bretagne , au S., dans la Bretagne i r *, sur la côte 
à l’E. de Vanta Belgarum, presque vis-à-vis de l'tle 
de Yictis. 

2 — (G>rj), v. de l’Illyrie, sur le golfe Adriatique. 

CORINNE, -na, surnommée la Muse Lyrique , 
fille d’Achélodore et de Puera fée , était de Ta- 
nagre en Béotie , et vivait vers l’an 474 J- U. 
Contemporaine de Pindare, elle fut en même tempe 
que lui élève de la célèbre Myrtis, et se montra ad- 
miratrice enthousiaste de son condisciple. Mais en- 
suite elle osa le défier , et remporta cinq ou mérns 
six fois sur lui le prix de l*ode : le poète trop irascible 
taxa ses juges d'injustice , et accabla sa rivale d’e- 
pi grammes et de sarcasmes. Paosanias attribue )• 
triomphe de Corinne au dialecte éolien , plus gra- 
cieux, peut être même plus intelligible pour sea 
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juge» , mati surtout è ta grands buotl II resta 
quelques fragmens de ses poésies. Les 'fana grée as lui 
dictèrent un tombeau magnifique dans l'endroit le 
plus fréquenté de la ville. Prop, % 2, il. 3 . 

a. — ^ femme de Thespis , célèbre par sa beauté. 

3 . — nom imaginaire donné par Ovide à une de 
ses maîtreses , qu'on croit être la même que Julie , 
fille d'Auguste. 

COR 1 NNUS , poète grec , antérieur à Homère , 
et disciple de Palamède, avait écrit en vers V histoire 
du siège de Troie et de la guerre de Darda nus. 
On dit qu'il employa dans ses poèmes les lettres do- 
riques inventées par Palamède , et qu'Homère lui 
dut l'idée de l’Iliade et un grand nombre de vers. 

I. CORINTHE , -thus ( Corito ) , v. célèbre de la 
Grèce , située sur l’isthme de ce nom , environ à 
soixante stades de l’une et de l’autre mer. Sysiphe 
•n jeta les premiers fondemens, l’an i 33 oav. J. C., 
et Corinthus, fils de Pélops, lui donna son nom. 
Elle portait auparavant celui d'Epbyre. On la nom- 
mait aussi Bimaris (bis\ deux fois ; mare , mer) 
à cause desa situation entre deux mers. Pendant les 
beaux jours de la Grèce Corinthe fut après Athè- 
nes la ville la plus riche, la plus polie et la plus com- 
merçante de toute cette contrée ; et sous la domina- 
tion des Romains elle éclipsa Athènes même. Elle ' 
avait, dit-on, y compris sa citadelle, nommée Acrv- 
Corinthe , vingt stades de circuit. Des statues , des 
tableaux, des édifices magnifiques s’y offraient de 
toutes parts. On remarquait surtout le théâtre, le 
stade de marbre blanc , et un temple célèbre , con- 
sacré à Vénus. Mais les plaisirs étaient fort chers 
dans cette ville délicieuse ; c’est ce qui donna lieu 
à ce proverbe ; 

Non cuivis homini contingil adiré Cari ni hum , 

Ne va pas à Corinthe qui veut . 

Corinthe avait aussi deux ports qui facilitaient 
le vaste commerce qui fut l’origine de sa splen- 
deur; l’un , nommé Cenchrées , était sur le golfe 
Saronique, et ouvrait le chemin de l’Asie; l’autre , 
sur le golfe Gorinthiaque , se nommait Léchée , et 
servait de communication avec l’Italie. Périandre 
et long-temps après plusieurs empereurs romains es- 
sayèrent, mais en vain, de les réunir tous les deux 
en coupant l’isthme par un canal. Corinthe avait été 

S illée et détruite presque entièrement par le consul 
lummius, 1^6 ans av. J.C.; mais quatre-vingts ans 
après Jules César y envoya une colonie , et fit tous 
ses efforts pour la relever de ses ruines, et lui rendre 
sa première splendeur. //., l 5 . — T. Z., 45 , c. 28. 
— Mét^ 2, v. 240. — Hor. % I, ép. 17, v . 36 . — 
Strab ., 8. — Plin. % 34 1 c. 2. — Théb. % 7, v. 106. — - 
Pans., 2, e . 1, etc. — P/or., 2, etc.V.CoRiNTBiENs. 

2, 3 et 4 - — de l’Epire, — v. de l’Elide, vers 
le N., — v. de Thessalie, sur les frontières de l’Epire. 
Apollod. 

5 . — (Goûte de). V. Corinthiaqxje. 

6. — (Isthme de) , isthme fameux, large de six 
milles, allait du golfe Corinthiaque à l’O. au golfe 
Saronique à l’E.,et unissait la Grèce propre au Pé- 
loponèse. 

Corinthe (Airain de) , composition fameuse 
«mployée fréquemment par les statuaires de Co- 
rinthe. C’était un alliage d’or, d’argent et de ouivre 
fondus ensemble. On raconte ordinairement que 
lors de la prise et de l’embrasement de Corinthe 

F ar Mummius ( 146 ans av. J. C. ) la violence de 
incendie y fit fondre les métaux, et qu’ii s’en forma 
lo mélange connu depuis sous le nom d'airain de 
Corinthe. Mais c’est une erreur : long-temps avant 
ce désastre les artistes corinthiens mêlaient l’or, 
l’argent et le cuivre dans leurs ouvrages. Quoi qu’il 
•n soit , cet alliage était préféré par les plus habiles 
sculpteurs au marbre et meme à l'or. 

i f 


CORINTHIAQUE (Goiva), •mets* èinus % golfe 
ce la mer Ionienne qui s’enfonçait dans les terme 
entre la Grèce propre et le Pélopouèse, depuis l’eas- 
bouebure de iAchéloüs et le promontoire Araxe 
jusqu’à Pages et Corinthe, et qui par conséquent 
baignait au N. l’Etolie, la Phociie et la Béotie, au 
S.l Aehaie, laSicyonie, la Corinthie et la Mégaride. 
Il est extrêmement resserré auprès de Nâupacte, où 
il ne forme plus qu’un détroit de très-peu de lar- 
geur, de sorte qu il est en quelque sorte coupé en 
doux parties inégales, l une, è l’O. du détroit de 
Naupacte, était très-petite, et gardait le nom de golfe 
de Corinthe; l’autre, à l’E. de ce même détroit, était 
beaucoup plus vaste, et s’appelait mer de Crissa où 
d Alcyon. 

CORINTHIE , mjrlhé , surnom de Vénul , d’uâ 
temple qu elle avait à Corinthe et du nombre pro- 
digieux de courtisanes qu’il y avait dans cette villes 

Corinthie , -thia , géog. , petite contrée du Pé* 
loponèse, qui formait le territoire de Corinthe. Elle 
occupait une partie de l’ifthme qui réunissait la 
Grèce au Péloponèso. 

. CORINTHIENS , habitant de la Ville de Co- 
rinthe et de la Corinthie. Les Corinthiens se mon- 
trèrent dans l’origine actifs , hardis, industrieux, et 
usèrent de tous les avantages que leur donnait la 
position de leur capitale pour le commerce. Ils ae- 1 
quirent des richesses immenses, et envoyèrent au 
loin des colonies. Mais, amollis par le luxe , ils se 
bornèrent de bonne heure è conserver celles qu’ils 
avaient sans en former de nouvelles. 

Rien de plus connu aussi que la magnificence et 
la dissolution des Corinthiens. Mais è un faste sans 
bornes ils oignaient le goût et même le génie des 
beaux arts. Athènes même aurait peine è citer un 
aussi grand nombre de peintres, de statuaires . d'ar- 
chitectes célèbres. 

Le gouvernement de Corinthe était monarchique 
daus l’origine; dix-neuf rois, sept de la dynastie des 
Sisyphidcs , douze de celle des Héraclides , descen- 
dans d’Alétès, s’y succédèrent dans l’ordre lui vaut; 

SlSYtHlDES. 

Sisyphe vers l’an i 33 o av. J, C, 

Oruytion. 

Tboas. 

Démopbon / 

Propidas. * 

Doridas. 

Hyanlhidas. 

HéfiACLlSES. 


U étés vers l’aa 

*100 av. J. C. 

ixion. 

io 65 

Agélas, 

io. r >8 

Prymnes. 

99 1 

Bacchis. 


Agaiasle 

021 

Eudème. 


Arislorième. 

866 

Àgétvtou. 

83 » 

Alexandre. 

8 i 5 

Thclespe. 

79 * 

Automène. 

r; 8 


Ce dernier ne régna que peu de temps; mais les 
Bacchides, ses parens, qui avaient la plus grande in- 
fluence Sur les Corinthiens par leur noblesse, leur 
opulence et leurnombre,étaWirent(777)un gouverne- 
ment aristocratique, et confièrent le commandement 
à un magistrat annuel , choisi dans leur famille , 
nommé Prytane. Ce gouvernement dura environ 
un siècle , et fut renversé par Cypsèlç, qui y subs- 
titua l’ancien despotisme (653 av. J. C.). Apres Cyp- 
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sèle régnèrent Périandre , aoo fil» (628 »f . J G.) , 
et Psammctique, neveu de Périandrc ( 6l4 5#4)* 
A cette époque les Corinthiens reprirent leur liberté, 
instituèrent uu gouverueuieul démocratique, et ré- 
tablirent les PrjteineS (V. ce mol;, (l’est sous ce 
gouvernement qu'ils se signalèrent par des cbefs- 
d’oéuvredans les arts du dessin et par la magnificence 
de leur ville; mai* ils prirent peu de part aux di- 
vers éve'nemens qui troublèrent la Grècç , et ne fu- 
rent jamais acteurs principaux dans les grandes luttes 

^ < 1„. ^Anliktînn AM «««_ 


colonie des Corinthiens, ceux-ci voulurent la re- 
prendre; Corcyr* appela les Athéniensà son secours ; 
Çorinthe eut recours aux Spartiates , et alluma par 
là la guerre du Péloponèse(43i).Lcs Corinthiens pri- 
rent aussi partà la lutte de la ligne aebéenne contre 
la Macédoine, et enfin aux guerres de la Macédoine 
contre les Romains. Ayant à cette époque pris parti 
en faveur de Philippe, ils virent leur ville assiégée 
à diverses reprises , cl enfin emportée d’assaut par 
MummiusTan 146 av. J. C. Là finit l’indépendance 
des Corinthiens. Thucjrd» -—T. L, . Q, il, i3,2i, 
34 ; etc. — Firg. % Géorg. % 2 , v. 4^4* — 5, 

c. 10 . — P toi 3 , c. 16 . 

1 . CORINTHUS, fils de Jupiter. Pau * . 

2 . — fils de Marathon. 77. 

3 • — un des fils de Pélops, donna son nom à 
Corinthe, nommée auparavent Ephyre. 

CORIOLAN , -amis (C. Martius), général ro- 
main des premiers temps de la république, qui 

Ï irit sur les Vo’iques la ville do Coriole. Il no vou- 
ut accepter d’autre récompense que le surnom de 
Coriolan, un cheval' et quelques prisonniers, parmi 
lesquels était son ancien hôte, à qui il rendit aussi- 
tôt la liberté. Ses exploits lui donnant le droit d’as- 
pirer au consulat, il se mil au nombre des candi- 
dats. Mais le peuple, sans avoir égard à son mérite, 
éleva un autre citoyen à cette place éminente. Co- 
riolan en conserva un profond ressentiment, et 
chercha l’occasion de se venger. Elle se présenta 
bientôt ; Gclon , roi de Sicile , ayant fait présent ! 
aux Romains d’une grand* quantité de blé, Co- [ 
riolan soutint avec chaleur qu’il fallait le vendre, I 
et non le donner gratuitement. Les tribuns soûle- J 
vèrent aussitôt le peuple contre lui, et voulurent 
le faire mourir. Mais les sénateurs ayant ramené le j 
peuple à une opinion plus modérée, le vainqueur de > 
Coriole fut seulement condamnéà l’exil, 49iav. J.C. j 
lise retira chez Accius Tullus, général desYolsques 
et son plus grand ennemi,, qui 'l’accueillit avec 
bonté. Coriolan lui conseilla de faire la guerre aux 
Romains, et se mit lui-même à la tête de l’armée 
des Volsqucs. Rome, alarmée à son approche, lui 
envoya plusieurs ambassades pour tâcher de fléchir 
sa colère. Mais il fut sourd à toutes les prières, et or- 
donna aux Romains de se préparer à la guerre. Il 
vint camper à cinq milles de la ville, et s’en serait 
sans doute emparé si les dames romaines n’avaient 
engagé Véturie, sa mère, et sa femme Volumnie 
à faire un dernier effort. L’entrevue de Coriolau 
et de sa famille fut un spectacle touchant. J 1 fut 
long-temps inexorable ; mais à la fin il se laissa 
vaincre par les prières et les larmes de sa femme et 
de sa mère, et s’éloigna de Rome avec son armée. 
Les Romains, pour éterniser l’action de Yolumnie, 
consacrèrent un temple à la fortune des femmes. La 
conduite de ’ 1 Coriolan ayant déplu aux Yolsques , il 
fut cité devant le peuple d’Antium. Lorsqu’il com- 
parut !,pour se justifier, ses ennemis furieux so je 
tèrent sur lui, et le tuèrent, l’an ^83 av. J. C. Les 
Volsques lui firent de magnifiques ohsèquc 3 , et les 
dame# romaine* prirent' Te deuil. Quelques histo- 


riens prétendent qu’il mourut en exil dans un âge 
avance, P/i//., Coriol. — f'ior.. 2 , c. 22 . — T. L. , 2 . 

COHIOLE,'/*» ou li, v.éuLatium, auN. deSuessa 
Pomelia, sur le fleuve Astura , fut prise par les Ro- 
mains sous la conduite de Coriolan. Y. CofclOLAiv. 
T. X., 2 , c. 33. — P/inf, 3, c. 5. — Plut. 

CORIONDES, -di (comté de Catertock ou Car- 
lo w) , peuple de l’Hibernie, un peu à l’E., vers les 
sources du Bergus. 

CORIPHE , nymphe de l’Océan , aimé» de Ju- 
piter, dont elle eut Corie. Y. Corie , 2 . 

CORIOSOLITES. V. Curiosolites.' 

GORIOYALLUM (Faulçuemont ) , lieu de la 
Gaule Belgique, dans la Germanie 2 e , chez les Ton- 
gres vers le N., à l’E. de la Meuse. 

CORIS, espèce d’arme particulière aux Etrus- 
ques et semblable à la lance. 

CORISOPITI , peuple de la 3* Lyonnaise , à l’O. 
des Yénèles,et au S. desOsismii, s’étendait depuis 
Yindana portas jusqu’au promontoire Calbium. 

COR1SSE, -su$i v. de l’Asie mineure, en Jonie. 

CORITANl, peuple de la Grande-Bretagne , à 
l’E. des Cornavii, au N. des Iceni, au S. desParisii. 

CORITE, -tus V.Corythe et Dardanus. 

CORMA, fleuve de l’Afrique occidentale, dans la 
Chalonitide, se rendaitdans le Délas. >é/in.,i2,c. 14 * 

CORMASE,-j'/,v. de la Pamphylie, au N., sur les 
frontières de laPisidie. T. X.,38, c. i5. — Pto/., 5, 
c. 5. ' 

CORME, -mus. Y. Corma. 

CORMIER Sacré. Romulus, dit-on, afin d’éprou- 
ver sa force , avait lancé du mont Aven tin un jave- 
lot dont le bois était de cormier. Le fer s’enfonça si 
fort dans le sol que personne ne fut capable de l’arra- 
cher; la terre couvrit bientôt tout le bois, et il en sor- 
tit un tronc fort grand et lort beau. Dans la suite lc« 
Romains regardèrent ce cormier avec une espècede re- 
ligion comme une de leurs antiquités les plus sacrées, 
et le firent environner de murailles. Ceux qui s’aper- 
cevaient qu’il séchait faute de nourriture couraient 
criant partout à l’eau, et dans un moment on venait 
de toutes parts avec des vaisseaux pleins d’eau pour 
l’arroser et le rafraîchir. Mais César ayant fait bâtir 
autour de cet arbre , les ouvriers en creuàant offen- 
sèrent par mégarde ses racines , et il mourut. Piut. 

1. CORMION, petite ville de l’Asie mineure, sur 
le Bosphore de Thrace, à l’E. du promontoire Her- 
mæum. 

2 . — Sltrus, golfe sur lequel était située la ville 
de même nom. 

CORMON , v. de l’Arcadie, sur les confins do la 
Laconie, au S. E. de Mégalopolis. 

CORNAB1I, peuplé de la Calédonie. 

CORNA VII . peuple de la Grande - Bretagne, à 
l’orient des Ordo vices. 

CORNI5 du midi. V . Noti Cornu, Notu-Keran, 

CORNELIA , illustre famille patricienne de 
Rome que l’on regardait comme la plus ancienne 
et la plus nombreuse. On trouve une grande quan- 
tité de branches de cette maison ; mais il y en a 
qua! re seulement dont on peut dire avec certitude 
qu’elles appartenaient à la famille patricienne. 
Ce sont les Lcutulus . Ici Maluginensis, les Rufinus 
et les Scipio. V. ces noms. 

Cornelia Lex, nom commun à plusieurs lois ro- 
maines , portées pour la plupart par L. Cornélius 
Sylla 

1. -—décrétée sous lçs auspiceà de Nasica , l’an 
de Rome 582, qui déclara la guerre à Persée, fils 
de Philippe , roi de Macédoine , s'il ne donnait au 
peuple romain une satisfaction convenable. 

2 . — - décrétée l’an de Rome (yjo par Sylla, qui 
confirma la loi Sulpicia , et incorpora les citoyens 
des huit nouvelles tribus. aux trente cinq anciennes. 
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5. — décrété# par le même l’an de Rome 670 , 

Î ui interdit le feu et i’eau a tout général qui cou- 
uira son armée hors de sa province , ou fera la 
guerre sans en avoir reçu l'ordre, qui engagera s. a 
soldats à rançonner un général prisonnier, qui épai> 

3 nera le chef des voleurs et des pirates. Cette loi 
éfeodit sous les mêmes peines à tout citoyen ro- 
main d'aller dans une mer étrangère. 

4* — l°i <]ui , dans les causes de meurtre , de. 
poison, d incendie et de calomnie, permit à l’accusé 
de demander à être jugé à haute voix ou par scru- 
tin secret. 1 

5. — loi qui interdit lo feu et l'eau aux concus- 
sionnaires, aux dilapidaires des deniers publics. 

6. — loi de Corn. Sylla , révoqua le privilège 
u'avaient obtenu plusieurs villes pour avoir em- 
rassé le parti de Marius pendant les guerres civiles. 
7; “ lui qui accorda aux partisans de Sylla le 
droit de parvenir aux emplois publics avant l’âge 
prescrit par les lois , et qui dépouilla de toute ma- 
gistrature les enfans des proscrits et des. partisans 
de Marius. 

8. — de prascriptis % p3LT laquelle Sylla ordonnait 
Ja proscription. Y. Proscriptions. 

— confisqua les terres des proscrits et parti- 
ièrement celles des environs de Yolalerre et 
deFésule, que Sylla distribua à^es soldats. 

10. -—décrétée l’an de Home 673, ordonnait 
r'™ citoyen ne remplirait qu’un seul emploi daus 
1 armée, et ne pourrait être promu de nouveau à la 
même fonction qu’après dix ans révolus. 

II. — loi de la même année, dépouilla les tri- 
bune du droit de faire des lois, de convoquer 
l’assemblée du peuple , de recevoir les appels et de 
pouvoir parvenir à aucun autre emploi. 

12. — loi de la même année , défendit au pré- 
teur d«j s’écarter dans les jugemens de la lettre de 
la loi , et de l'interpréter à son gré. 

t3. —avait pour objet de mettre des bornes au 
luxe des funérailles. Les lois 2- i3 sont de Sylla. 

l/|. — loïde l’an deRoine677, rendit aux colleges 
sacerdotaux le droit d’elire les prêtres , que la loi 
Domilia leur avait enlevé, pour le donner au peuple, 

1 5. — décrétée l’au de Rome 686 par le tribuii 
C. Cornélius, annula toute exemption de loi qui 
ne serait pas munie des suffrages de deuxeestts séna- 
teurs, et qui n’aurait pas été confirmée par le peuple. 

I. CORNÉLIE, dia % hist ., fille de Scipion l’A- 
fricain, femme de Sempronius Graccbus et mère 
des Grecques , donna la plus brillante éducation 
à ses enfans, et se rendit célèbre par sa vertu. Une 
dame de Campanie, qui étalait complaisamment ses 
bijoux eu sa présence , voulut aussi voir les siens : 
Les voilà , répondit Cornélie en lui montrant ses 
•nfans. Cette femme illustre eut la gloire de se voir 
ériger de son vivant une statue de bronze , sur la- 
quelle on mit celte inscription : A Cornélie , mère 
des Gracquts . Chiscon , roi de Libye, lui proposa 
de répouser; mais elle rejeta ses offres, croyant 
u’il était plus honorable pour elle d’être la veuve 
'un Romaiti distingué que reine de Libye. On lui 
attribue quelques lettres qui existent encore. Val. 
iftuc: y q, c. 4- — /««•., 6, v. 167. 

2. — fille de Cinna et première femme de César, 
donna le jour à Julie, femme de Pompée. César 
l’aimait si tendrement qu'il prononça son oraison 
funèbre, et rappela de l’exil Cinna, son frère. 

3- — fille de Métellus Scipion, épousa Pompée 
après la mort de P. Crassus , son premier mari. Elle 
s’est immortalisée par sou courage et sa vertu. Elle 
arriva avec Pompée dan» le port d'Alexandrie, le vit 
tomber sous le fer d’Achillas, et entendit ses gémis- 
sement tant pouvoir 1* tecounr. Elle te regardait 


coithne l’unique cause des maiheun de ee gf »Cfl 

Uommo. P(ut. Pomp. 

4- — vestale enterrée vivante tons Do mi tien, 
pour avoir violé son vœu de ehasteté. .Vuél., Dotn. 

CO RIS ELU Forum (Jmold ) , v. d Italie , suri 
territoire des Ànatnaui. 

CORNÉLIUS. La plupart des membres de cette 
famille sont mieux connus par les surnoms de Cos- 
sus, Dolabclia, Lentulus, Scipion, etc. Y. ces noms. 

!•— “(A.), questeur l’au de k. 2q5. T. £., 3, e. 24. 

2. — (A.), graud pontife l’an de Rome 3a4, mou*- 
rut deda peste. T. L., 4 , c. 27. 

3* — (C.), tribun militaire l’an de Home 363.2*. 
£., 6, c. 5. 

4- ~ (£•)♦ tribun militaire l’an de Rome 366 et 
370. T. £., 6, c. t , 11. 

5. — (A. et M.), tribuns militaires qui , l’an do 
Rome 386 et 383 , continuèrent le siège de Tus- 
culum , sans pouvoir s’emparer de cette ville. 2*. £., 
6, c. 36, 42. 

6. — Arvinà , dictateur l’an de Rome A32, rem- 
porta une victoire sur lesSamnitcs, qui lui valut les 
honneurs du triomphe. T. X., 8, c. 38. 

7 - ““ (A.) Arvina, l’un des féciaux, qui , l’an 
de Rome 4^4» furent chargés de remettre entre les 
mains des Sam nites les officiers romains quis’etaient 
rendus garant de la paix de Claudium. T. c),r. io.* 

8. — (P.) Arvîxa , consul l’an de R. 44^ el 4^» 
soutint la guerre contre les Samnilcs, qu’il mit eu 
déroute. Il fût nommé censeur Tau de Rome 4%- 

9 . — BàRBATUS, graud pontife l’an de R 449- 
la-dédicace d’un temple à la Concorde T L. t 9, t. ù/t>. 

10 . — (Serv.) Lentulus, consul l’an de 4^° 

11. — Calussa (P-), fut nomme' pontife l’an de 
Rome 54o, avant d’avoir possédé aucune magistra- 
ture cnrule , honneur que Pûn n’avait accordé à 
personne depuis vingt-six ans T. £., 25, c. 5. 

f2 . — Caudinu.s, édile curule l’an de Rome 544* 
T. L ., 27, c. 2t. 1 

l3. — (Ss*v.), tribun militaire l'an de Rome 
547« sc signala dans un combat contre les Ausétains 
et les Ilergètes. 7*. X , 29, c. 3. 
r 14 . — (Cn.) Blasion, préteur l’an de R. 558, euÇ 
en partage la Sicile. T. X., 34>f>4^- 

15. — (Cn.) Merenda, préteur la même aunéç 
que le précédent, eut la Sardaigne pour départe* 
meut. T. t.y 34» c. 43. 

16 . — (P.) Blàsio, l’un des députe3 qui furent 
envoyés aux Carnes, aux Islriens, l’an de R. 58$, 
au sujet des plaintes que ces peuples avaient portée^ 
au sénat contre le consul C. Cassius. 

17. — (C.), tribun du peuplal’aude R. 585, 
excita quelques mouvemensdans la république, potif 
se venger du sénat, qui avait rejeté une de ses pro« 
positions. 

18 . — ■ Phagita commandait les soldats qui , 
par l’ordre de Sylla , recherchaient dans le pays des 
Sahins, et arrêtaient tous ceux qui y étaient cachés. 
César, encore jeune et fuyant la persécution de 
Sylla , tomba entre les mains de Phagita, qui lui 
rendit la liberté pour deux talens , que lui donna 
César. Plut. 

19 . — (E.) Chrysogonvs. Y. Chrysoüone. 

20 . — Falstls , fils de Sylla, entra le premier 
dans le temple de Jérusalem lors du siège de cette 
ville par Pompée. 

21. — (C.), chevalier romain, complice de Cati- 
lina , s’était chargé de tuer Cicéron. 

22- — (C.), de.vin de Padoue, prédit le commen* 
cernent et le succès de la bataille de Pharsale. Plut. 

23. — (P.) , officier de Scipion , fut tué en dé* 
fendant Sarsure contre César. 

24. — centurion de l’armée d'Ocfave, chef d'une 
députation de qualraeects hommes que cette armée 
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le conciliât en faveur d’Octave, 
a 5 . — Céthégus (Ssrv.) , consul l'an de J.C #4 
20. — )'un des accusateurs de Mamsrcus Scaurus 
ver» l'an de J. G. 36 , fut. exilé dan» les lies pour 
corruption. TVie., Ann. , 6 , r. M, 3 o. 

97. — ÀQUlîfua aaiassina Tontéius Capiton, 
dont il était offifier dans l'armée de U lu» Ger- 
manie. TVir., Hist.y i, e. 7. 

28, — fils de Créon t ambassadeur des Juifs au- 
près de l'empereur Claude. 

29*-*- GIllvs, poète élégiaque. V. Gallus. 

3 0. — Severus , poète épique, contemporain 
d'Auguste , composa un poème sur le mont Etna 
et un autre sur la mort de Cicéron. Quintil .. 10. 

3 1. — (ÀUR.) Celsus, médecin. Y. Celsb , n° 4 * 
3d. — officier romain qui déploya un grand cou- 
rage au siège de Jérusalem par Titus. Jcsèpbe , 
Guerr. des J. 

33 . — Ne?<m,Tacitcs, Scipio, Sylià. Y. ccs noms. 
CORN 1 C CLAIRES , -larii , lieutenant sous les 
tribuns des soldats. Leur nom de corniculaires ye- 
nait de ce qu'ils portaient un petit cor, dont ils se 
Mrvaieat pour transmettre les ordres aux soldats. 

CORM 1 CULE ou Corkicle , -culutn ou clum, 
y. du Latium , près de la voie Salaria. 

CORNIFICIA , sœur du poète Cornificius, com- 
posa des poésies estimées. • La science , disait-elle, 
est la seule chose indépendante de 1a fortune. ■ 

C. CORNIF 1 CIUS , poète contemporain de Sal- 
fosle, Luccéius et Cornélius Népos. Cicéron en fait 
mention dans quelques- unes de ses lettres du pre- 
mier livre à l'i amis. 

S, — greffier Je Verrès en Sicile. Cic., Ferr.y 3 , 
e. 109. 

3 . — compétiteur de Cicéron pour le consulat. 
Cic. y am.y 1 , *p. to. 

4. — * lieutenant de César, envoyé en Illyrio pour 
gouverner celte province. Plut. y Ces. 

5 . — - poursuivit, en qualité d'accusateî?.* public, 
Brut ni à cause dn meurtre de César, c? fut 
ensuite lieutenant d'Oclavt. Plut. 

CORNIGER ( coriuêy corne / gtro , porter) , 
surnom de Bacchus , è canse des deux rayons en 
forme de corne qu'on lui voit qnelquefois ^ur la télé. 

CORNU (corne) se joint è certains noms pro- 
pres pour désigner uo cap. Y. les noms propres. 

, CORNUS ( Piginuti ) , ▼. de Sardaigne, au N. O. 
de BWitm Trajani, près de laquelle Manlius défit 
Us Carthaginois, l'an de R. 544 * * 3 , c.Ao, 4 < 

• . CORNUTUS , prêteur contemporain de Ci- 
céron , se tua de désespoir quand Rome fut soumise 
par Octave. Cic., 10 , èp. n. 

2. — philosophe stoïcien, natif «l'Afrique, fut 
précepteur du poète Perse , et mis à mort par ordre 
de Néron , l'an 54 de J C. 

3 .-— citoyen romain, qui,du temps des proscriptions 
le Marius, fut sauvé par ses esclaves. Ayant mis un 
mort dans son Ut, ils la firent passer pour leur maî- 
tre. Plut, y Mar. 

COROBIUIUM ( Corbeil) , r. de la 4* Lyon- 
naise , au S. E. d'Augustobona , entre Durocorto- 
rum et Àndomatunura. 

COROCONDAMA ( Taman ) , t. de la Sarmatie 
asiatique , sur le Bosphore , au S- O. de Phanago- 
rie. Ploient., 5 , r. 9. — S lmb. — Plate. 

CORODAMUM {cap deKuriat) , promont., de 
l'Arabie beurense , sui la côte méridionale du golfe 
Persique . an- dessus des îles Calaci. 

CORÆBUS. Y* Cborèbe. 

COROLAME , -mus , roi de* Boïena remporta 
une grande victoire sur les Romains l’an 106 av 
J. C. T. I. ®3, r.af, 

OORONE , -tut, (Corûn ) , ▼ de Measenie 1 à VE. 


de Méthoae . pria du golfe Mewénlaque. Pttus, 

— Strnb. — Piofam , 3 , c. 16. — Pitney 4 , r. 5 . 

CORONÉE , hist.y roi de la Phocide et père de 
Coroais. 

1 . CoroivAe, *nea(C»marit)yf iog .,v.de U Béotie, 
èl'O. d'Haliarte, où Agésilas, roi de Lacédémone, 
dé6t les armées réunies d'Athènes , de Corinthe, de 
TLibes «t d'Argos, l'an 3 g 4 av. J. C. Corn. iVep., 
Ages. — Paus.y 9, C. 34 - — Dind., 12. 

2. — - ou Coroite, v. de Messénié, sur la côte. 

3 . — y. de la Thessalie, dans la Pblhiotide. 

, A. — v. située au N- de l'île de Cypre. 

5 . — v. de l'Epire mérid . .dans le territoire d'Am- 
braeie 

6. — v. de la Corinlhie. 

CORONIE , -nia. Y. CorowAe. 

CORON 1 EN (Golfe ) , -nam sinus y golfe du 

Péloponèse, ainsi nommé de la ville de Coronée, plus 
connu sous le nom de Golfe de Messénie. Y ce mot. 

CORONIS , fille de Phlégias. fut aimée d’Apol- 
lon, dont elle eut Esculape , et qui la tua par 
jalousie. D'autres prétendent que Diane la perça 
de ses flèches pour U punir de ses infidélités , et 
qu’au moment où on la mettait sur le bûcher 
Mercure tira de ses flancs l'en faut dont elle était 
enceinte. Selon quelques mythologues , Coronis ac- 
coucha heureusement, et exposa son fils près d’E- 
pidaure, afin de cacher sa faiblesse à son pere. L'en- 
fant fut sauvé et nommé Esculape; on rendit à Co- 
ronis des honneurs divins après sa mort, et les ha 4 * 
bilans de Sicyooe lui érigèrent dans le temple 
d'Esculape nne statue que l'on ne montrait jamais 
au public. Pans., 2, c. 26. 

2. — fille de Coronée, toi de Phocide, «pie Mi- 
nerve changea en corneille, pour la soustraire aux 
poursuites de Neptune. Metam., 2, v. 543 . 

3 . — une des filles d'Atlas et de Pléione. 

4. — nymphe qui prit soin de l'enfance de Bacchus. 
dans l'île de Naxos. 

5 . — bacchante enlevée par Datés. 

6. — femme d'Esculape, dont elle eot Machaon. 
Quelques auteurs la nomment Epione. 

1. CORON US, fils de l’Argonaute Cénée. //., 2. 

2. — fils d'Apollon et de Chrysorte. Paus.y 2, c. 5 . 

3 . — fils de Thorsandre, petit-fils de Sisyphe, fut 
mdppte' paèÂlhamas, dont kl était petit- neveu Pans. 

4. — fils de Pboronée et roi des l apithes, fut 
tué par Hercule pour a voit attaqué les Dorieus. 

5 . — fils de Léontée et l’un des pré len dans 
d'Hélène. 

COROPÀSSE •sus ( Kou-Hissar ) , château de 
T A sie mineure, dans la Lycaonie, sur le bord de 
t’Halys. 

COROZÀÏN, ▼. de la tribu de Mannasé, sur le 
bord du lac de Tibériade, près de Bethsaïde, au S. 
Math.. ii,v. 21 ;LuCy c. 10, v. i 3 . 

CORRA(.?r htras) , v. de la Perse au S. O. de 
Persépolis, fondée l’an 695 de J. C. 

Corragus. V. Corrhagu». 

CORRECTEURS, officiers du Bas-Empire, sons 
les consulaires, veillaient au bon ordre, et avaient 
,soiD des bâtimens publics. 

1. CORRÉE, -mus , père de Stratonice, femme 
d'Antigone. 

2. —général des Bellovaciens, anciens peuples des 
Gaules, opposa une vigoureuse résistance à César, et 
fut tué dans un combat contre ce général. 

CORRIIAGIE, gitan, y. de Macédoine, vers le 
N., xni les frontières de la Thrace. 7 ’. L., 3 ï, c. 27. 

CORRHAGUS, lieutenant d’Eumène, fit alliance 
avec Allesbus, un des rois delà Tbrace, et enleva la 
Marène è Cotys , autre roi du même pays , 17 an» 
tT. J. c. r. 42, c, 67. 
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COKWBILOU , roi d’une contréè do Itiipigae, 
tomba Vivant antre les mains de Ftaminius, 192 
an* av. J. C. 7 \ L., 35 , c. aa. 

CORSA Bibulca , • hist. , femme da Ligurie, 
découvrit la Corse (Cors ica) en suivant un taureau 
qui y allait à la nage. Dès que les Liguriens en fu- 
rent instruits, ils y envoyèrent une colonie , qui 
donna A Pile le nom de fcorsica, en mémoire de 
Corsa. V. Cobsica Isidore. 

Coiisi geog., y. de la Béotie, située suf le haut 
d'une colline, au-dessus de Cyrtones. 

CORSE. Y. Cohsica. 

1 . CORSEE , •««, petite v. de la Grèce, dans 
la Béotie, près de Cyrtones. Pans. 

2. — petite Sle de la mer Egée, sur la côte de 
. rionie, près de celle de Samos. 

CORSICA (la Corse ) , lie de la Méditerranée tu 
S. de la Ligurie, porta d’abord le nom de Tercepne 
et ensuite celui de Cyrnos, que lui donna Cyrnus, fils 
de Jupiter et de Cyrno. D’après Sénèque, qui y fut 
exilé , ses babilans vivaient long-temps; mais ils 
étaient sauvages, fourbes, voleurs et sans religion. 
Us faisaient leur principale nourriture du miel, qu'ils 
avaient en abondance, mais auquel la grande quan- 
tité d’ifs et de ciguë dont l’île était couverte «don- 
nait un goût amer. Les Carthaginois, après avoir 
possédé la Corse pendant plusieurs siècles, en fu- 
rent chassés l'an 2$l av. J.C. par les Romains, qui 
la conservèrent jusqu’à la décadence de l’empire. 
Du temps de*Piine cette île était très florissante, 
et comprenait trente -trois villes. Slrab. — Pline 
C. 6 ; l. 7, c. 2. — Virg., égl. 9, a». 3 o. 

CORSIE, -sia, v. de Béotie , la même sans doute 
que Corsée. 

CORSOTE , v. de la Mésopotamie , au confluent 
de l’Euphrate, au N. d’Agamine, et au S. du lieu 
nommé Gordiani monun%entum. Xénoph. 

CORSURE, - ra , île située dans le port de Car- 
thage. 

CQRTERI A CENSES , peuple de la 2® Belgique 
«lie* les Nervü , vers le N. 

CORTERIACUM ( Courtrai ), v. des Corleria- 
cenaes, entre Meldi aù N. et Turnacum au S. 

CORTINE,-n<T, peau du serpent Python, avec 
laquelle la pythonisse couvrait le trépied sur lequel 
elle s'asseyait pour rendre ses oracles. Quelques-uns 
croient que Cortine est le nom du trepied même. 

CORTONE, -m 7, ancienne v. d’Etrurie, sur les 
bords du lac de Trasimène , au S. O. de Pecusié. 
Celte ville est appelée Cortynum par Virgile. T. L., 
9, c. 37 ; l 22, c. 24. — Pline, t . — Ven . d'IIal., 
I, c. 20 . 26. 

CORTORIACDM ( Courtrai). V. Corteriàcum. 

CORTUOSA, v. d’Italie, au S., dans l’Etrurie, 
cbes les Tarquiniens. T.L., 6, A 

1. CORUNCANOS, consul l'an de Rome 472. 
TU Lit*. 

2. — fut le premier plébéien qui parvint A Rome 
à la dignité de pontife. Ayant été envoyé en ambas 
sade versTeuta, reine des Jllyricns, il y fut assassiné 
l’an de Rome 526. 

CORUS, hist.. roi de Thrnce, qui donna la fille 
en mariage à Inhicrate. V. Cotys. 
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patriotisme , mak que l’on tournait en ridicule A 
cause des oilations grecque* dont il remplissait ses 
D perdit tellement la mémoire daus sa 
vieillesse qu’il oublia jusqu'à son nom. 

3 . — de la famille de Corvinus Messala, devin) 4 ii 
pauvre qu’il fut réduità garderies troupeaux. Jaï., 

Iq ÏOO* 

CORVUS, turnom d’une branche de la famille 
Valérius, qui donna plusieurs consuls 

CORYBANTES, prêtres de Cybèle, connus aussi, 
sous le nom de Galles. Ils s'agitaient comme des 
frénétiques dans la célébration ae leurs mystères, et 
faisaient retentir l’air du bruit des tambours. Du- 
mont Ida, qu'ils habitèrent dabord r ilspassèrenten 
Crète, où ils élevèrent secrètement Jupiter. Ou 
présume qu’ils reçurent leur nom de Corybas, fils 
de Janus et de Cvbèle, qui apporta le premier le 
culte de sa mère dans la Phrygie, ou peut-être de* 
ca ü 5 V e * ( xopùi ) avec lesquels ils marchaient. 
( fixivu ) On célébrait à Gnosse, ville de Crète* 
une lele appelée Corjrbantica , en mémoire de Jupi- 
ter et des Lorybanles.P/itt*., 5 , c. 37. — Dwd., 5 . 

— Hor ., 1, oa. x6. — Én ., o, v. 617; l. to, v. 250 . 

CORYBANTIQyES , -tien , fêles à Gnosse en 

Crète, en l’honneür des Corybantes. 

1. CORYBAS, fils de Janus et de Cybèle, épousa 
Tbébé, fille de Cilix. Diod 5 . ’ 

2 —peintre, disciple de Nicomaque.- PI., 35 , c. 1 1, 

ÇOR\BASSA, r. d'Asie mineure, en Mysie. 

COR YBUS, un des promontoires de l'tle de Crète, 

1. -CORYCE, -eus, géog. ( Curco ), moût, et 
prom. de Iâ Cilicie orientale , A l’E. de Séleucie 
Au pied de la montagne était une ville de même 
nom et un antre profond, consacré aux Muses. Hor. y 
2, v. 68 . — Phars . , 9, v. 809. — Pline, 5 , c. 27. 

— Slrab., xq. 

2. — ( Curco)e . de la Cilicie orientale .V. Cofurcc , 
n.i* 

3 -rmont. d’Ionie, servait de retraite aux voleurs. 

4 - — antre du mont Parnasse , consacré aux 

Muses. Théb., 7 Sltab. , 9. 

Coarçx -eus, arch/ol. , espèce de balle que 
l’on -suspendait au plancher dans les salles de gym- 
nastique, qui prirent de là 1 e nom de Corycées. 

CORYCEE , -ceum, nom donné A celle des salles- 
des gymnases dans laquelle les jeunes gens s'exer- 
çaient A la spliérislique, A cause d’une espèce de 
balle, nommée Coryce, qui servait à cet usage. 

1. CORYCIDES , nymphes qui. habitaient un 
antre au pied du mont Parnasse, et que lon-con-* 
fond souvent avec les Muses. Met., 1 , 320 . 

2. — surnom des Muses, soit A cause de l'antre v 
du piont Parnasse -nommé Coryce, soit à cause d'un 
antre de même nom situé en Cilicie-,. et consacré 
à leur culte. 

CORYCIE, ‘fia, nymphe qulApollon rendit mère 
de Lycorus. Pans., 10, c. 6 . 

CORYCIUS, vieillard deTarente, qui passait sa 
vie A soigner des abeilles. Virgile le donne pour un 
modèlede diligence et d'assiduité. Géorg., 4 , v.l 27. 



1. CORVINUS, surnom qui fut donne A M Va- 
lérius à l'occasion d’un corbeau qui se percha snr 
son casque lorsqu’il était eut prises avec ira Ganlois. 

2. — ( Messala) , grand orateur du siècle d’Au- 
guste, dont on tatibl ht désinléreseemeut et le 


Terre, 

2. — nom des bergers que Théocrile et Virgile 
font souvent figurer dans leurs églogues. 

CORYLAS, gouverneur de Paphlagonie !ora 
l’expédition da jeune Cyra*. f 
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OORYLÊ^F, -nus. y. 4e l'Arte mineure , prise 
p»* Aptiochus l'a a 199 a v. J, C. 2’. L., 37, c. 37. 

COHYMEE , couronue faite avec de petites 
baie# de iierre. Les prêtes U dottuèreat à Üaccüus et 
aj&x bacchantes. 

CÛRYMBIFER ^eopymbtss et /ère, porter), 
surnom de Bacchus, qui portait la couronne appelée 
corvmba. Ovule % Fastes, 1, v. 393. 

CORYPïE r -na, t. de l’Asie mineure , dans l'Io- 
nie, sur une presqu'île, au S. de Clazomèn». 

, * CORYNÉE,-nru/, officier deTurnus tue par Ene'e. 

I. COH' YNETE» -ta ou -fer, mylh., voleur célè- 
bre, fils de Vulcain, fut tuépar Thésée. Piut., Thés. 

a — ( XS/9VVT5 , massue), surnom d Hercule. 

CoRtirirE , grog Â , liela de la Grèce propre, dans 
SAttiq ue, près d'Athèues. Plut. 

CORYPI 1 ANTà, v. de Bitbynie. 

I. CORYPIIASIE, -sium, v. deMessénie, sur un 
promoutoire de même nom. C’est là que se retirè- 
rent les habitaus de Pylos après la destructiou de 
Leur ville. 

%. — (cap ZonchioY prom. sur la côte occidentale 
de Mcsséme. Ptol. % 3 , c. 10 — Paus ., 4 * c i 26. 

CORYPHE. fille de l’Océan; dont Jupiter eut la 
Minerve que les Arcadiens nommaient Coria. Cic., 
net. d €» D. % 3 , e. a 3 . 

CORYPHÉE , mylh. % nom de Diane, pris d’une 
montagne près d’Epidaure. 

CoarruEZ, -phaus (xG/îvp-ij, cime, extrémité), ar- 
êheol principal personnage dans les tragédies grec- 
ques Il réglait la marche du chœur portait la parole 
en tpn nom. Quelquefois il y avait deux coryphées; 
c’était lorsque le chœur se séparait en deux demi-» 
chœurs ou hetaichvries {r À fxty 6 piQv). . 

CO ^ Y 3 la même sans doute que Corus , rivière 
d'Arabie se rend dans la mer Erythrée. Hër ., 3 ,c. 9. 

COR Y TH A LI EN N E , -lia, surnom de Diane à 
Sparte, parce qu’on lui immolait de jeunes pour- 
ceaux (x$£v 0 xv. 5 .ou; ). 

CORYXXIALIENxNES, fêtes célébrées à Sparte 
en l'hnnurur ne Diane Corylhalienne. 

t. CORYTHE , -thut , rnyth. , Lapithe lue par 
te centaure R hé tus. M*t,, 12, c. 8. 

1. — libérien , favori d’Herculc, auquel on attri- 
fcn*it Pinventioc des casques (xc^jflwv). 

à. — - fils de Pins et d'OF.none, devint amoureux 
d’Hélène , que son pè^e venait d'enlever. Paris ie 
tua dans 1111 accès de jalousie. 

4 — fils de Marmaru# , tua Pelâtes aux noces de 
Pirithoûs. 

5 . — fils de TVfénélas et d’Hélène , Wnda la ville 
de Corylhe en Italie. En., 3 , -u. 17; j/v. 209. 

(i. — roi d’Etrurie , père de Jasius Darda b lis, 
le fit , dit-on , mourir pour s'emparer de ses états. 

7. — roi de Corinthe. Diod ., 4 » 

t. CoAyth* ,-thus , géog. ( monte Corvo), mont. 
d 1 Ha lie, dans l’Ombrie. 

S. — petite v. d'Italie, dans la Toscane ,*près 
du lac Trasimène , fondée par Corylhe , près de 
Jasius En. % 3 , v. 170; c. 9, v. IO ; /. IO,v. 719. 

CORYTHE 3 NSE-S , place de la ville de Tégée 
en Arcadie. Paus., 8, c. 4 ^» 

COS , fuit.. Hébreu, père d’Anob et de Sobaba. 
P m'ai. % I, c. 4, v. 3 . 

1 ■ Cos,Co ou Coos ,géog. ( Stanco ) , lie de la mer 
Kgée vis-à-vis du golfe Céramique, au S. de la côte 
méridionale de l’Asie mineure, renfermait un tempio 
consacré à Esc u lape. Pline , t. 

2. — v. située dans l’ile de ce nom.En., i<J, v. 
168 — TU. L., 22, c. il. 

3 et 4 » — v. d’Egypte. V. Co. 

1 COSA ou Cossa , v. d’Etrurie, sut* un isthme 
«pu- joint le mont Argenlarius au continent. Cosa 


fut livrée par trahison 1 Anoibal.En , 10. v. 1 68. 
— T. JL., a 3 c, 11. 

%. — (Prom, de), prom. d’Etrurie voisin de la 
ville de Cosa , u'etait qu’un prolongement du mont 
Argeutarius. 

CQSCINI A, village de l'Asie mineure , dans la 
Carie, au-delà du Méaudre. P Une, 2, 1. 

COSCINOMANT 1 E , -lia (xgoxîvgv, crible; pu cv« 
rcta, divination), espèce de diviuation qui consis- 
tait à faire tourner un crible , afin de découvrir la 
peuséc de quelqu’un ou l’auteur d’un vol. Théocr. 

I. COSCOrUUS (M.), tribun militaire, tué dans 
un combat coulre Magou, général des Carthaginois, 
l’an de Rome 5 /| 9 . T. A., I. 10, v. 18. 

, 2. — ( C.), mentionné par Cicéron dans plusieurs 
oraisons comme préteur et proconsul. Selon Plutar- 
que, il fut tué dans une émeute par les soldais de 
César, Cic., Cnent ., c. 78; SyL, c. 3 i,Fat., r. 9. 

3 . — auteur latin , qu’on croit s'élre livré au 
genre historique. Va* r , L. L., 5 . 

4» — poète épigrammatique d’un génie médiocre , 
contemporain de Martial. Mort., 2, ep. 77. 

COSÉD 1 A ou CossÉdxa, v. de la Gaule, dans 
la 2 e Lyonnaise, au JS. de Constaucia , chez les 
Yeneli, vers l’ouest. 

CÔSETANI, peuple de la Tarraconaise , vers 
le N., habitaient au S. E. des JL &celau i 1 entre 
l’Ebre et le Rubricatus. 

COSINGAS , roi de Thrace et prêtre de Junon , 
voulant réprimer la révolte de ses sftjels , ordonna 
d'attacher de longues échelles les unes aux autres, et 
fitannoncer qu’il allait montera l'Olympe pour prier 
Jbnon de punir les révoltés. Les Thraces, saisis 
d'effroi, lui demandèrent pardon, et firent serment 
de lui rester toujours fidèle*. Po'y*n, 7, r. 22. 

COSINGIS , femme de NicomèJe I er , roi de Bi- 
tbynie, nommée aussi Ditièle par quelques auteurs. 

COSIS, prince albanicn , marcha contre Pom- 
pée, qui le tua dans une bataille. Plut., Pomp, 

COSMAGANA. v. de la Galilée. 

COSMAS, surnomme' Jndicopleusles , c’csl- à-dire 
navigateur dans les Indes ( tv cTix-sj, Indien, icàéoa, 
naviguer) , Egyptien , d'abord négociant et ensuite 
moine, vivait dans ie (> e siècle. Il fit de grands voya- 
ges dans l’Inde, et .composa plusieurs ouvrages, dont 
un , ayant pour titre Topographie chrétienne , est 
parvenu jusqu’à nous. 11 a aussi composé une Cos- 
mographie. des parties australes de VA frique , des 
Tables astronomiques , et un Commentaire sur le 
Cantique des cantiques. 11 mourut vers l’an 55 o. 

COSMES, - mi (xd*uoi, ordre), magistrats de 
l'ile de Crète, au nombre de dix , chargés de main- 
tenir le bon ordre. Ils étaieut à vie , commandaient 
lei armées en temps de guerre, et ne rendaient 
compte à personne de leuradminislratio», ils étaient 
choisis par le sort parmiies familles les plus illustres. 

C( ISM ET AS , surnom do Jupiter chez les Lacé- 
démoniens. 

1. C.OSMETE (xdsvtAGS, ornement), nom des escla- 
ves chargés d’habiller leur maître chez les Romuius. 
Juv ., fi. 

2. — (xoVytto;, ordre), officier qui avait l’inten- 
dance de la police sur les Kphèbcs à Athènes. 11 
avait sous lui des surveillans inférieurs, nommés 
Sons-Cosmetes fyjcoxoqu^raù.) 

COSSA. V. Cosa. 

COSSÉD 1 A. Y. CosAbia. 

COSSÉENS, - sœi , peuple de laMédie, vers l'E., 
dans des vallées. Leur position est incertaine. 

COSS 1 N 1 US (L.), lieutenant romain, tué dans 
un combat contre Spartacus. Plut ., 2, c. 1. 

COSSIO ou Cossium {Basas , ensuite F asiates) y 
y. de la Gaule, capitale des Yaaates. 
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1 COSSURA ou Costra ( Qolo ou Qaulos ), Ile Carthage à u*e Ile ronde qui était «tu milieu du 
4 e là Méditerranée, auN.de Mélita. Ov.Jast., 3 , 56 ;. port intérieur, et qui était bordée de grands quais, 

a ( Panlalarta ), île située à la hauteur du pro- où l’on avait pratiqué des loges séparées pour mettre 

«nontoire Hermieum en Afrique. Ploient ., 4 , c, 3 . à l’abri deux cent vingt vaisseaux. En. , 1 , v. 43 i. 

3 . — v .située dans l îledece nom (n.2), fut ravagée — DioU ., 3 . . 

lan de Rome 499, dans la première guerre punique. 2 . — île sur la côte méridionale du Péloponese, 

I. COSSUS , hisi., surnom de la famille Malu dans le golfe de Laconie, 
ginensis branche de la famille Cornélia. Cothon, archéoL ., sorte de gobelet lacédémonien 

5 I# V^.. Cornélius) , tribun militaire , tua de formé de manière à retenir en dedans le limon et la 

sa main dans une bataille , Volumnius , roi des fange , et à ne laisser venir à la bouche que la par. 
Véiens ( 317 de R. ), et remporta les secondes dé- tie la plus pure des eaux. 

pouilles opimes. COTHONEE , -nea , femme d’Eleusinus «t mère 

а. — (CoR. Mal.), consul l’an de Rome 269 de Triptolème. Hygin,fab. \tfl. 

3 . — (P. Corn.), trois fois tribun militaire, en COTHURNE,-/ims, chaussure des héros, des rois, 

34 o, 347 et 349 de Rome. En 347 il fut nommé die» des généraux et des magistrats de la Grèce.EUe dé- 
lateur. T. £., 4 » c * 49 et vint célèbre depuis queSophocle en introduisit l’usage 

4. (Cn. Corn.), tribun militaire les années de sur ] a scène , et en fit la chaussure des acteurs tra- 

Romes^i et 35 o. giqum.A la semelle était attachée une courroie, qui 

5 . — (M. Corn.) consul l’an de Rome 343 . pasfcift entre les premiers orteils du pied , et se di- 

б. — - (Cn. Corn.), fut consul l’au de Rome 346 , visait ensuite en deux bandes, qui se rejoignaient sur 

et ensuite tribun militaire, en 349 et 354 1 et rem ' le* jambes, où elles se croisaient diversement. A 
porta quelques avantages sur les Capénates. Rome on donnait le cothurne aux nouvelles ma- 

7. — (P. Corn.), tribun militaire, l’an de Rome r iées le jour de leurs noces, pour, élever leur taille. 

36 o, fut chargé de la guerre contre les Falisques, COTIAR 1 S ( Ketriga ) , fleuve de l’Inde , qui 
dont il ravagea le territoire. T. L., d» c 3 4 * baignait la ville de Thines. 

8 . — (A. CoRN.), dictateur l’an de Rome 370, COT 1 SO , roi des Daces , pénétra avec son ar- 
abdiqua après une grande victoire qu’il remporta m ée dans la Pannonie, et fut défait par Corn. Leu- 
sur les Volsques", et qui lui mérita les honneurs du tulus, lieutenant d’Auguste. On dit qu’Auguste 
triomphe. Il déploya la plus énergique fermeté con- rechercha sa fille eu mariage. Hor . , 3 , ode 8, v. 18. 
tre Maulius Capitolinus, qui essayait de soulever le _ . Suél., Âug. y 63 . 

peuple, et qu’il fit couduire en prison malgré sa ré- COTON 1 S , île de la mer Ionienne , voisine des 
sislànce T . Z., 6, c. 11. Echinades. Pline , 4 » c* 12. 

o. — (A. Corn.), maître de cavalerie, en 40* I. COTTA , gouverneur de Paphlagonie, attaché 
et qo6do R., consul l’an 412. Il remporta une victoire aux interets de Sardanapale, roi d’Assyrie, vers 
sur les Samnites, qui lui fit obtenir le triomphe. l’ an goo av. J. C. Diod ., 2. 

T. Z., 8,c, 19,26,28. # 2. — (M. Aurélius), Romain qui s’opposa à 

10. — fut fait préteur de Rome sous Tibère, Marius. Ù fut nommé consul l’an de Rome 678, 

l’an de J. C. 32 , avec Lucullus, et vaincu sur mer et sur terre par 

1 1. —> (CoRN. Lent.) , consul l’an de J. C. 60. Milhridate. On lui donna le surnom de Ponlicus , 
Tac., Ann., i 4 i c. 20. # parce qu’il prit Iléraclée , ville de Pont. 

Cossus, geo g ., mont, de la Bithynie. Lu cuit. 

COSSU TI A , une des femmes de César. 3 . — ( C. Aurélius) , fameux orateur, frère 

COSSUT 1 ANUS CAPITON, concussionaire et de Marcus Aurélius, fut banni de Rome par Marius. 
délateur fameux du temps de Néron. Nommé gou- Sylla ayant triomphé, Cotta fut rappelé, et nommé 
verneur de la Cicilie, il pilla sa province avec tant CO nsul , l’an 679 de Rome. 

d’audace que, malgré son or et son éloquence, il A. — dissipateur contemporain de Néron. Tacite. 
fut condamné à Rome, et chassé du sénat. Mais ses — (L. AurunculÉius) , lieutenant de César 

dénonciations, son zèle vénal contre les citoyens les dans les Gaules , fut 'tué dans uu combat contre les 

plus vertueux de Rome, lui concilièrent l’amitié de Eburons , l’an de Rome 698. 

Néron. C’est lui qui se porta accusateur contre An- g. — consul l’an de Rome 689. C. Nép.,Att ,c. 4 * 

tistius et contre Pélus Thraséa , et les fit tous deux 7, — poète dont parle Ovide. Pont . 

condamner à mort. Le supplice de Thraséa lui va- COTTABE , -bus, un des jeux favoris des Grecs, 
lut de la part de Néron une gratification de cinq consistait à lancer du vin en l’air au-dessus d’un 
millions de sesterces, l’an de J. C. 66. Tac., Ann,, bassin de balance assez adroitement pour qu’il tombât 
il, c. t). ; i 3 , c. 33 , etc. dans ce bassin. Il avait été inventé par les Siciliens. 

COSSUT 1 US, Romain célèbre par ses talenspour COTTÆOBRIGA , v. de la Lusitanie, vers l’E. 
l'architecture , 200 ans av. J. C. 11 fut le premier COTTE d’àRMES , habillement militaire qui se 
qui construisit en Italie des édifices dans le goût mettait par-dessus la cuirasse et les autres armes. Ce 
des Grecs Suét., Ces. n’était, Selon la plupart des auteurs, qu’une drape- 

COS VYRA. V CossURA. rie couverte de tous côtés, et tombant du haut de l’é- 

COSTA Balænæ , lieu d’Italie, sur la cote de paule où elle était attachée par une boucle, jusqu'au 
Gènes ,,dans la Ligurie. , milieu de la cuisse. 11 està croire cependant qu’elle 

l. CO.STOBARË, r«s,Iduméen, épousa Salomé, était resserrée vers le milieu du corps par une espèce 
sœur d’Hérodc. Il fut mis à mort par Hérode. pour de baudrier ou de ceinture. La couleur des cottes d’ar- 
avoir voulu , avec Antipater, le faire empoisonner , mes servait à distinguer les soldais de chaque côrps. 
26 ans av. J. C. Les officiers en avaieul de fort longues et de fort ri- 

2- — sacrificateur, du temps de Néron. ches, mais les généraux étaient les seuls qui eussent 

COSTOBQCES, -boca , peuples de la Sarmalie l e privilège d'en porter de pourpre, 
européenne, qui voulurent s’établir dans la Gala- COTTL/E ( Cozzo) , lieu delà Gaule cisalpine, 
tie. Ptolérn.,3 , c. 34 » entre Laumeiium et Carbatia. 

COSXRA , Cosyrus. V. Cossura. COTTI AR A ou CoiTiéfciA , v. de l’Inde, dans la 

COTES ou COTTÈS , promontoire de Maurita» presqu’île en-deçà du Gange, sur le bord de la mer* 
nie. V. Ampelusia. COTTIENNES (Alpes )> Cotti a Alpes , nom de 

I. COTHON, géog.i Étonüdonnéau port entier de chaîne d«s Alpes qui sépara l’iuiie de U Gaule 
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Elle s'étendait An H . au S. depuis les A !pes grecques 
et la source de la Stura jusqu’aux Alpes maritime* 
près du mont Céma. Suet., Tib.y 3g; Nér.y 18. 

COTTI U M , lieu de la Narbenuaise 2 e , au N., 
F* des Alpes Cottiennes. Strab . 

COTTIUS, petit prince de la NarbonnaUe a*, 
contemporain d'Auguste et allié de* Romains. 

COTTON , y. de l’Asie mineure , prise d’assaut 
par Antiochus , 190 ans a jr. J. C. T. L. % 3g , c. ai. 

COTTONÀRA(/eXii /tara), contrée de Vlnde, dans 
la presqu’île en-deçà du Gange. 

COTTUS, myth géant, fils du Ciel et de la Terre, 
arail cent mains et cinquante têtes. Hés. % v. ilfl. 

Cottus, hist. y seigneur éduen. Cés, % G. des G . 

COTT 1 TTO. Y. Cotytto. 

COTUAT US , chef des Carnutes , massacra arec 
ses soldats dans Génabum les Romains que le com- 
merce y avait appelés ; ce qui fut comme le signal 
,d’uue révolte générale dans là Gaule. Cés, , G, des 
G /. 7 * 

COTUZA (Al-Aleah),v. de la Zeugitane,vers le N. 

COTYÆUM ( Kutaieh ) , y. de la Pbrygie Epie- 
tète, sur le Thymbris. Pline 1. 

COT Y LA , surnommé Vamus, fat le seul Ro- 
main qui se présenta dans le sénat pour défendre 
Marc Antoine contre Cicéron. Ctc., Phiiipp. % 5 et i 3 . 

COTYLE -la , mesure attique de capacité pour 
les iiquides et les choses sècbes , valait la moitié du 
xestès, et de nos mesures 2 décilitres et un peu plus 
de 6 centilitres. Y. la Tab. des Mes. grecg ., N°IV. 

COTYLJLUo AIons, mont. d’Arcadie, près de 
la ville de Phigalée. Paus., 8 , c. 4 i- 

COT Y LOIN , lieu situé sur le mont Cotylius. On 
y voyait un temple et une statue consacrés à Vénus. 

CÔTYORA, ( Boujouk-Kaleh ), v. de l'Asie mi- 
neure, sur le Pon t-Euxin. Xénoph. — Pline , 2, 1. 

— rwf., 4. 

COTYOREENS, -rentes, habitansde Cotyora. 
COT Y S, myth. V. Cotytto. 

Cotys, hist. % nom commun à quatre roi* de 
Thrace et à quelques autres princes. 

i° 1 lois de Thrace. 

I. Cotys 1 er , roi de Thrace , contemporain de Phi- 
lippe, père d’Alexandre , fut tué par Py tbon , à 
eause de ses cruautés , l’an 356 av. J. C. Vémosth 
Contre Arist. 

a. — II, roi de Thrace, envoya son fils au secours 
de Pompée, à la tête de cinq coût chevaux. Phars 

5 , a,. 54 . • 

3 . — III , roi de Thrace , du temps d’Auguste , 
fut tué par Rhescuporis, son oncle, l'an i 5 av- J. C. 
Ovide lui a adressé quelques-unes de ses élégies. 
Tac. y Ann. , 2, c. 64. 

4 * — IV, fils de Cotys III , céda la Tbraco à son 
cousin Rhémetalcès , par ordre de Caligula , l’an 38 
de J. C., et eut en échange la petite Arménie et une 
partie de l’Arabie. Tac. y Ann., 2. 

2° Autres jx>is du nom de Cotys. 

1. Cotys , fils de Manès et de Gallirhoé , fille de 
l’Océan, succéda à son père au rovaumé de Lydie. 
Son épouse Asia, fille de Tellus (ou la Terre) , lui 
donna deux enfans, Atys et Asiès. Hérod . , 4, <-. 45 . 

Diod. de 

2. — roi des Odryses, vers l’an i 5 o av. J. C., com* 
battit en faveur de Persée contre les Romains. Tite- 
Lin>e y [\2y c. 26. 

3 . — roi de Bosphore (petite Arménie), qui fit I4 

S ierrc à Mithridate , sou frère, sous le règne de 
laude. Tae.y Ann y 2, c. 29. 

A- — autre roi du Bosphore, mort l’au i 34 de J.C. 
5 . — prince qui conçut l'idce d’épouser Minerve; 
il fit mourir quelques uns de ses courtisans qui lui 
en démontraient l'inipoi^ibililé. AUutn., 12. 


COTYTOES Cutyttia , fîtes mystérieuses en 
l'honneur de Cotytto. Elfes avaient lien à Athènes , 
à Corinthe , à Chio et en Thrace, avec les rites que 
l’on jugeait les plus agr&hles à la déesse par leur 
impureté. Il était défendu sous peine de mort d’en 
révéler les cérémonies, et le poète Eupolis paya de 
sa vie quelques plaisanteries qu’il se permit sur ce 
culte infâme.— Une fête de même nom se célébrait 
en Sicile; on y portait des rameaux, auxquels étaient 
suspendus des fruits et des gâteaux, dont chacun 
pouvait prendre sa part. Hor . , épode 17 , v. 58 . 

•— JUV.y 2y v. 91. 

COTYTTO ou Cotys , déesse de la volupté et 
de la déhanche. Ses prêtres se nommaient Daptcs ou 
Bendidies, et ses fêtes Cotytties. On la confond 
tantôt avec Diane, tantôt avec Cérès ou avec Pioser- 
pine. Hor. y épode 17, v. 58 . — JW., 2, v. 91. 

COUDÉE , cubitus , mesure de longueur. La 
coudée grecque se nommait Pécltys. V. ce mot. 
— La coudée romaine valait un pied et demi ro- 
main. Y.Tab. des mes. mm. n°I. — La coudée était 
employée principalement chex les Juifs, mais on 
n’en connaît pas précisément la longueur. V. la 
Tab. des Mes. juiv., n° I. 

COUPE. Les ancieps se servaient de coupes de 
différentes matières, d’or , d’argent , ou couverte* 
de bandes d'or: ces dernières s’appelaient Chrysea- 
dyles^^UTà; , or; evcTu/At, revêtir). Il y en avait aussi 
d onyx et U’agathe, de crystalde roche et de verre. 
Les coupes et autres vases â boire étaient de for- 
mes divers.es. 11 y en avait de ronds et hauts comme 
nos gobelets ; d’autres bas et plats en -.dessous 
comme des écuelles; d’autres tout ronds, quelques- 
uus avaient trois pieds: on les nommait trépieds. 

COURONNE. Dans l’antiquité la plus reculée, 
ou ns déférait de couronnes qn’à la divinité : puis 
on couronna ceux qui s'étaient fait remarquer par 
des actions d’éclat, et même ceux qui remportaient 
le prix dans les divers exercices. Enfin on se para 
de couronnes dans les festins. 

I. Les couronnes offertes aux dieux différaient 
Selon la divinité ; celles de Jupiter étaient de fleurs; 
celles de Bacchus , de pampre et de raisin ou de 
lierre ; celles d’Apollon , de laurier ou de roseaux ; 
d’Hercule , de peuplier ; de Minerve , d’olivier ; de 
Vénus , de roses; de Cérès, d’épis, etc. — Les prê- 
tres portaient des couronnes pendant les cérémonies; 
on couronnait aussi la victime. 

II. C’est à Rome surtout que l’on récompensait 
la valeur par des couronnes. 11 y en avait de plu- - 
sieurs espèces , selon les actions dont elles étaient la 
récompense. 

1. CoüRONlf* TRIOMPHALE , était pour celui 
qui triomphait après quelque grande victoire. Au 
commencement elle était de laurier ; puis on la fit 
d’or,et on en porta un grand nombre devant le char 
du triomphateur. Selon Tite-Live, on porta 23 ^ 
couronnes d’or dans le triomphe de Scipion l’Asiati- 
que , l’an de Rome 564 , et Appien porte ce nom- 
bre à 2822 dans celui de César. Les principaux ex- 
ploits de celui qui les recevait étaient représentés - 
sur ces couronnes. 

2. — ovale, que portaient ceux qui recevaient 
l'ovation , était de myrthe ou de laurier. 

3 . — 0BSID10NALE, était présentée par Iss assié- 
gés au gouverneur qui avait fait lever le siège; elle 
était faite avec de l’herbe de la ville assiégée. 

4. — civique , qu'un général offrait k un 
citoyen qui avait conservé la vie à un autre citoyen, 
en tuant son ennemi, était de feuilles de chêne avec 
les glands. Le citoyen qui l’avait reçue pouvait la 
porter toute sa vie. Elle était si honorable à Rome 
que le peuple et le sénat se levaient à l’arnvée 
do celui qui en était décorés il prônait place dans 
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les rangs des sénateurs. Il était d'ailleurs «xcinpt 
de charges publiques , ainsi que son père et sou 
aïeul paternel. 

5. — murale , était donnée à celni qui .le pre- 
mier avait monté sur les murs d’une ville assiégée, 
ou était entrqgpar la brèche ou à l'escalade. Elle 
était d'or, et eu forme de crénaux. 

6. — CA3TKENSIS ou vallaire , donnée au pre- 
mier qui entrait dans les retrauchemens ennemis, 
était d’or , et représentait uue palissade forcée. 

7. — jïavale ou ROSTRALE, était la récompense 
de celui qui montait le premier sur le bord du vais- 
seau ennemi. Cette couronne était d’or, et environ- 
née d'éperous et de proues de navires, aussi 
en or. 

Les couronncs^qui long-temps ne furent accordées 
qu’au mérite , devinrent sous l’empire uue des at- 
tributions des empereurs. César le premier oLlint 
la permission du sénat d’en porter une habituelle- 
ment , ses successeurs l'imitèrent. 

III. Dans les jeux de la Grèce on couronnait 
pareillement l’athlète vainqueur. Ces couronna 
étaient d’olivier sauvage aux jeux olympiques, de 
laurier aux jeux pythiens, de branches de pin aux 
j«px isthmiques, et d’achc aux jeux Néméens. 

Les musiciens , les poètes dramatiques et les co- 
médiens même, lorsqu’ils excellaient dans leur art, 
recevaient aussiune couronne, entre autres recom- 

f enses. Il y en avait de deux sortes pour les poètes ; 

une dont les feuille» étaient plus courtes, que Vir- 
gile appelle tonsa corona , c'était la moins honora- 
ble; et l’autre inions a, était la plus honorable. On 
donnait aussi une couronne de laine au gladiateur 
qu’on mettait en liberté. 

IV. Dans les festins, les convives en portaient da 
fleurs d’herbes et de branches, qui avaient la pro- 
priété de rafraîchir. Ils en portaient quelquefois 
trois : l’une sur le haut de la tête, une autre sur le 
Iront, la troisième au cou. 

Couroniîe(poUR la) hist. litt litre d’un discours 
de Démosthèncs , que l’on regarde comme le chef- 
d’eeuvre tlu genre oratoire. 

Le sujet de ce discours est la justification d’un 
Athénien nommé Ctésiphon qui avait proposé et 
fait décréter par le peuple d’Athènes que l'on offri- 
rait à Démosthèncs, au nom de la ville, uue cou- 
ronne d’or, en reconnaissance de son sèle dans l’ad- 
ministration des affaires publiques. Eschine , vendu 
à Philippe, combattit la motion, et attaqua comme 
impoÜtiqucs et intempestifs les efforts de Démos- 
thenes contre les envahissemens de la Macédoine. 
Tv» discours d’Eschinc était rempli de beautés ; la 
réponse de Démoslhènes l’accabla , et Esclune fut 
condamné comme calomniateur à quitter Athènes. 

COURSE. La course était un des principaux exer- 
cices auxquels se livraient les athlètes. C’était ordi- 
nairement par la course que commençaient les jeux 
olyropiquef. On eu distinguait trois espèces ; la 
course du char, la course à cheval et la course à pied. 

La course à pied tenait le premier rang; elle fai- 
sait une partie de l’éducation, de la jeunesse à Lacé- 
démone , à Athènes et à Rome. Les descriptions 
qu’Homère , Virgile et Stace nous ont laissées des 
courses des anciens prouvent combien cet exercice 
était estimé dans toute l’antiquité (//om. , 1/r, 7, 
23. — Virg., En. y l. 5, 7. — Oo . , Met. , l. 10. — 
Stace, T/téb.y 6.) Il y avait trois differentes courses à 
pied ; la course du stade , qui consistait à parcourir 
une étendue d’un stade, à l’extrémité de laquellc le 
prix attendait le vainqueur; la course du diaule , 
dans laquelle les athlètes parcouraient deux fois la 
longueur du stade, c’est à dire qu’après avoir atteint 
le but fl» revenaient ru point de départ; la cours» 
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du dolique, dans laquelle les athlètes parcouraient 
douze Stades sans s’arrêter, 

La courte simple du cheval monté par un cava- 
lier était fort eu usage en Grèce , surtout dans les 
jeux solennels , et quoiqu’elle ne fût pas si célèbre 
que celle des char.», cependant les princes et les 
rois recherchaient avec empressement la gloire d’y 
remporter le prix. Pour ces sortes de courses, les 
Grecs et les Romains élevaient à grand frais des che- 
vaux de prix , et avaient d’habiles écuyers , char- 
gés du soin de les dresser. Ces courses se faisaient 
s a us selle et sans étriers , le lieu où elles se faisaient 
se nommait Hippodrome , et avait quatre stade». 
Les cavaliers se rangeaient sur une même ligne; 
aussitôt que le son de la trompette se faisait en- 
tendre, ils s'élancaient dans la lice et parcouraient 
la carrière. Le vainqueur recevait une couronne, 
et l’on attachait une palme sur la tête du cheval. 
Parmi les courses de cheval, la plus singulière était 
celle des cavaliers qui montaient un cheval en même 
teins qu’ils en menaient un autre en main, sur lequel 
ils sautaient en courant , et changeaient ainsi plu- 
sieurs fois de monture. Les Latins appelaient ce» 
sortes de cavaliers desullores. Pinel., Oiymp., ode I. 
— l’j’th., ode 3. 

La course des chars faisait le plus brillant spec* 
tarie de tous les jeux de la Grèce et de Rome. Les 
char» avaient la forme d’une coquille montée sur 
deux roue» , avec un timon fort court, auquel on 
attelait deux, trois et quatre chevaux de front, 
choisis entre tous ceux qui étaient les plus ardent. 

A l’extrémitc dit stade était une colonne, qui ser- 
vait de borne, et autour de laquelle il fallait doua» 
fois faire tonrner le char avant d'être censé atteindra 
le but.G'étoit l’instant le plus périlleux de la course, 
et les Grecs, qui divinisaient tout, ne manquèrent pas 
de placer sur cette borne un génie, occupé spéciale- 
ment à troubler les fchevaux( V.TARAXiPPE).Le nom- 
bre des chars qui couraient ensemble n’est pas bien 
connu; cependant en Grèce comme à Rome ce nom- 
bre n’excédait pas trente. En Grèce, le prix de ces 
courses périlleuses était une couronne d’olivier; on 
proclamait au sou de la trompette le nom du vain- 

Ï ueur, celui de son père et le lieu de sa naissance. 

. Rome le vainqueur recevait ordinairement de l’or 
ou de l’argent, des couronnes, des habits et quelque- 
fois des chevaux. 

Ches les Grecs on vit des femmes disputer le prix 
de la course des chevaux et des chars ; mais on pré- 
sume qu’elles envoyaient seulement à Olympie leur» 
chevaux avec un écuyer pour les conduire : les meeurs 
el les usages des Grecs ne souffraient point que les 
femmes se donnassent en spectacle à tout un peuple. 
A Rome, sous les empereurs, les femmes et les fille» 
se signalèrent èn personne dans le cirque à la course 
des chevaux et des chars. 

COZBA, v. de la tribu ae Juda. Parai., 1, c. 4, 
v. 22. 

GOZBI , femme madianite , une de celles qui es- 
sayèrent de séduire les Israélites par leurs charmes, 
pour les entraîner à l’idolâtrie. Phinée la tua dans 
sa tente avec Zambri, sou amant. Nomb . , 25, c. 6 . 
CRABRA (Aqca). V. Aqva Grabra. 
CRABUS,,v. de l’Asie mineure, dans la Lydie. 
CRAGALEE , -teus, vieillard d’Ambracie, pris 
pour arbitre dans un différend entre Apollon, Dian» 
et Hercule. Ayant prononçé eu faveur du dernier, 
il fut métamorphosé' en rocher par Apollon. 

CR AG US, myth.y fils de Trémisète et de Praxi- 
dicc, donna son nom au mont Cragus. Met . , ô, v. 
6^5. — //or., l , ode 21. 

. 1 . Cragus , géog., mont, de la Lyeie, au-5. O., 
près de la mer. Elle renfermait 1» volsan qui » 
donne lieu à U fabl» d» la Qümèr». 
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2. — t. située sur la montagne île ce nom, 

3 . — moût, delà Cilicie, consacrée à Apollon, 
sur le bord de la mer, au pied de laquelle était la 
ville d’Anlioche. 

CRAINTE (la). Les Grgca et les Romains eu 
avaient fait une divinité. Hésiode la dit fille de 
Murs et de Vénus; Cicéron la compte entre les filles 
de lu Nuit. 

CRAM BUSE, -sa, lie de la Méditerranée, sur 
la côte de la Lycie , auprès du Sacrum JPrèmou- 
torium. 

CRANACHINE , fille de Cranaüs et de Pédias , 
sreur de Cranaé et d’Alhis. 

CRANAÉ , hist . , fille de Cranaüs et. dé Pédias. 

Cranaé, géog.y île du golfe Laconique , au N. 
de la côte occidentale, près de la ville de Las. faits, 
— Slrab. — //., 3 , v. 445 . 

CRANAOS , v. de l’Asie mineure dans la Carie. 
Pline, 5 , c. 29. 

CRANAPES , satrape persan. Hér . , 8, c. 44 * 

CRANAÜS, second roi d’Athènes, succéda à 
Cécrops, en i 5 o 6 av. J. C. 11 eut de sa femme 
Pédias un grand nombre de filles, dont la plus 
célèbre est Atiiis, qui, dit-on, donna son nom 
à l'Altique. Ce lui sous ce prince qu'eut lieu le 
ticiuge de Deucalion, en Thessalie ; ce fut encore 
sous Cranaüs que Neptune et Minerve se disputé- 
rent la gloire de donner un nom à Athènes. Après 
un règne de neuf ans , il fut détrôné par son gendre 
Ainphictyon. Pans., I, c. 2. 

CRANE , myth. y nymphe qui fut , dit-on , une 
des femmes de Janus. C’est læmêmc que Carna. 

Crâné , géog.y v. du Péloponèss dans l’Arcadie. 
Thmvh. 

CRANEA, surnom de Minerve , sous lequel elle 
avait en Phocide un temple , dont le prêtre était 
un enfant avant l’âge de puberté , qui n’exer- 
çait son ministère que pendant cinq ans au plus. 

CP.ANÊE , - au/n , faubourg et gymnase de Co- 
rail ne, où Diogène se tenait habituellement. IL y 
avait dans ce faubourg un bois de cyprès, où Alexan- 
dre vint visiter ce philosophe. Paus, 

CRANII ( vesligie di Cranca ) , v. de l’ile de 
Cénhalonie, à 2 lieues N. E. de Pâlie. Thuc. y 2 ,r. 3 o. 

CRANON ( Craniu ), v. de Thessalie, dans la Pé- 
lasgiotide , sur les frontières de la Magnésie, à l’E. 
do Pharsale. Antipater et Cratère y vainquirent 
ius Athéniens après la mort d’Alexandre , 322 av. 
J C T . L , 26, c. 10 ; /• 4 2 » r * &P 
' CRANTOR , myth ., Lapithe , écuyer de Pelée , 
tué par Démoléon. Met a. y 12, t». 363 . 

Cbàntor, hist . , philosophe et poète grec , natif 
de Soles en Cilicie, embrassa la doctrine de Platon, 
qu’il défendit avec enthousiasme, et dont il fut le 
principal commentateur. Cicéron appelait son ou- 
vrage principal sur le deuil(</e lut lu) un livre d’or. 
Crantor mourut encore jeune, d’une hydropisie , 
vers l’an 3 ï 5 av. J. C. Diog. t. 

CR ANUS , fils de Janus et Crâne, régna 54 a ns 
sur les Aborigènes, et institua une fête en l'hon- 
neur de sa mère. 

CRASSINIUS ou Crassianus (C.), capitaine de 
César, tué à la bataille de Pharsale. 

CRASSINUS , surnom de plusieurs membres de 
la famille Claudius. V. Claudius, n. 5 , i 3 , etc. 

CRASSIPES, surnom d’une branche des Furius, 
duutTun épousa Tullie, fille de Cicéron. T. L. % 38 , 

• • 4 * 

CRASSTCTUS (L.), grammairien latin, du siècle 
d’ Auguste , commenta un poème A'Helvius CinfiOy 
intitulé Smyrne. Suet. % Gram. y 18. 

CRASSUS, surnom commun «plusieurs familles 
romaine , dont les principales sont celles des Papi- 


rius, des Vetuilus , des Claudius, des Otacilius, et 
particulièrement celle des Licinius. 

1. Membres de la jamill» Ltconia. 

1. (Trassus, aïeul du riche Crassus 5 on le sur- 
nomma Agc;aotus(d priv.; yeX«o>, rÿ*), parce qu’il 
ne riait jamais. Pline , y, c iy. ^ 

2. — (Publ. Licin ), fils du précédent, grand 
pontife de Rome. Vers i’an i 3 t av. J. C., il marcha 
contre Aristonique à la tête d’une armée ; il fut 
tué dans cette expédition, et enterre à Smyrne. 

3 . — (P. Lie ), cousul l’an 97 av. J. C. 

4 * — (L- Licinius) , célèbre orateur romain , 
loué par' Ciccron , qui en a fait le principal inter- 
locuteur du dialogue intitulé de oratore. 

5 . — (M.LiC ), triumvir surnommé le Riche, reçut 
de ses peres une fortune médiocre, qu’il augmenta 
en faisant le commerce d esclaves Un homme, 
selon lui, ne devait pas passer pour riche s’il no 
pouvait entretenir une armée. Les cruautés de 
Cinna l’ayant forcé de s'éloigner de Rome , il so 
je tira en Espagne , où il resta caché pendant huit 
mois. Après la mort de Cinna, il revint en Italie, et 
se concilia la faveur de Sylla. Euvoyé contre Spar- 
tacus , qui avait déjà, vaincu plusieurs généraux 
romains, Crassus tua douze mille esclaves dans une 
bataille, mit fia à la guerre parce coup décisif, 
et obtint à son retour les honneurs de l’ovation. 
Nommé bientôt après consul avec Pompée (70 ar. 
J. C.) , il déploya sa magnificence dans un repas 
qu’il donna au peuple romain. 11 parvint ensuite 
à la censure , et forma le premier triumvirat aveo 
César et Pompée (60 av. J. C. ).' Plus avide de 
richesses que de gloire , et n’ayant pas les vues am- 
bitieuses de ses collègues , il se contenta du gou- 
vernement de Syrie , qui présentait à sa cupidité 
un aliment inépuisable. IL partit de Rome enivré 
d’espérances , quoique les auspices lui fussent dé- 
favorables, et semblassent présager sa ruine. Il tra- 
versa l’Euphrate , et sans s’arrêter à Babylone et A 
Séleucie , quelque riches que fussent ces villes, il 
pénétra dans le pays des Parthes. Les délais afFectéi 
d’Àrtavasde , roi d’Arménie , et la perfidie d’ A- 
riamnès lui firent perdre un temps précieux. Enfin 
il en vint aux mains avec Suréna , général des 
troupes. d’Orodès , roi des Parthes (53 av. J. C ) , 
à Carrhes, en Mésopotamie, et perdit trente mille 
hommes dans cette journée. Le reste de son armée 
se sauva à la faveur de la nuit. Crassus, détesté 
de ses soldats et trahi par ses guides, fut forcé d’a- 
voir recours à la générosité du générai ennemi. 11 
l’alla trouver sous prétexte de traiter de la paix ; 
mais dès que Suréna le vit en son pouvoir, il 
le fit mourir , et envoya sa tête à Orodès , qui fit 
couler du plomb fondu dans sa bouche. Crassus cul- 
tivait la philosophie, et était profondément versé dans 
la connaissance de l’histoire. On a loué avec justice 
la fermeté qu’il montra en apprenant la mort de son 

i fils , qui fut tué pendant la guerre cottre Suréna. 
Le discours qu’il tint à ce dernier en se rendant son 
prisonnier est digne d’admiration. Quoique Crassus 
passât pour avare , il prêtait volontiers et sans inté- 
rêt à ses amis. Plutarque a écrit sa vie. Cic.y Quest . 
Acad , 1 y c. 1. —Plut. y Crass. — Flor . , 3 , c. il. 

6. — (Publius), fils du riche Crassus, périt ainsi 
que son père dans l’expédition coutre les Parthes. 
Se voyant entouré d’ennemis, et sans espoir de salut, 
il ordonna à un de ses spldats de le tuer. Les Par- 
thes lui coupèrent la tête , et eurent la cruauté de 
la montrer à son père. Plut . , Crass. 

7. — autre fils du riche Crassus, tué dans les guer- 
f es civiles qui suivirent le meurtre de César.' 

8 et D» — (M. Lie.), consuls en 27 et Ô 4 de J. G* 
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2. Crtrssus étrangers à la fam:lU LicinCa. 

Châssi s. Tour ceux qui ne se trouvent pas ici , 
Voy. Clàldji'S . 6, 7, 8, Papmics, Veturius. 

1. — . consul i'an de R. 648 avec Scipion l'Africain. 

2. — (ClàUDIUs), tribun du peuple, proposa d’en- 
voyer Pompee en Egypte, pour mettre un terme aux 
querelles entre le roi Ptolémée Aulèfe et le peuple 
d’Alexandrie. Pmt. 

3. (p. Canidius) , lieutenant de M. Antoine 

le "triumvir, subjugua l'Arménie, battit le roi des 
Ibériens et des Albauiens. 11 fut nomme' consul 
l’an de Rome 714 , et pris et mis à mort par ordre 
d’Octavien , dix ans après. Plut., 2, I. 

CRASTINUS, soldat de l’arme'e de César, tué 
à la bataille de Pliarsale. Cés-, G. des G., 3 . e. 99. 

CRATÉE , -teus , sujet d’Archélaüs , qui cons- 
pira contre ce prince. Arist. , Pot. 

CRATAÎS ou Cratéis, déesse des sorciers et des 
enchanteurs, mère de la fameuse Scylla. On la croit 
la même qu’Hécate. Odjrs ., 12, v. 24. 

CRATERES , -ree, port de l’Asie mineure, dans 
l’Eolide , sur le territoire de la ville de Phocée. 

1. CRATÈRE , -rus % lieutenant d’Alexandre , 
aussi célèbre par ses talens littéraires que par sa 
valeur dans les combats , se fit aimer et respecter 
cies Macédoniens , et obtint la confiance d’Alexan- 
dre par son courage et l’élévation de son caractère. 
Courtisan sévère et plein de franchise , il lui re- 
prochait ses fautes , et faisait retentir à ses oreilles 
les plaintes des soldats ; aussi ce prince disait de 
lui : Ephestion aime en moi Alexandre , Cratère 
axme le roi. Après la mort d’Alexandre, il reçut en 
partage la Grèce et i’Epire; inquiété par l’ambition 
de Perdiccas, il se ligua contre lui avec Antigone 
et Antipater, et contribua à sa perte (322) ; puis il 
passa en Asie avec Antipaler, et fut tué l’an 321 
av. J. C., dans une bataille contre Eumène. Il avait 
écrit la vie du bérosdela Macédoin e.Cor.Nep.,Eum., 
2 — Ju&l., 12, i 3 . — Ptut. % Alex . 

2. — Athénien qui fit un recueil de toutes les lois 
décrétées par le peuple d’Athènes. 

3. __ peintre d’Athènes , excella dans le genre 
grotesque. C’était le Téciers de la Grèce. Plin. % 

35 . c. 11. 

4. — ‘ médecin d’Alticus. Gtc., Ait. % 12 , èp . l 3 .— 
Hor. % 2, Sot. 3 , v. 161. 

1. CRATÈS, philosophe cynique, natif de Thè- 
bes, fils d’Ascondus et disciple de Diogène , flo vissa il 
environ 3 î 4 av. J. C. Pour n’être pas distrait par 
les affaires, et se livrer tout entier a la philosophie, 
il vendit tous ses biens, et eu distribua l’argent à ses 
compatriotes. Il était contrefait, et se rendait encore 
plus hideux par la malpropreté de ses habits et la 
grossièreté de ses manières. Pour s’endurcir contre 
le chaud et le froid , il était chaudement vêtu en été 
et très-légèrement en hiver. Hipparchie, Athénienne 
d’une grande beauté, conçut cependant de l’amour 
pour lui, et voulut l’épouser ; C rates lui représenta 
•a laideur et sa pauvreté; mais, voyant que ses obser- 
vations étaient inutiles, il l’épousa. Il en eut un fils 
nommé Pasiclès et deux filles, qu’il donna en ma- 
riage à ses disciples. Au nombre de ses disciples il 
eut Zenon, fondateur du stoïcisme. Il nous reste de 
ce philosophe quelqucslettres sans doute apocryphes. 
Elles se trouvent dans la collection de* Epistola Cjr- 
/tûvv, imprimées en Sorbonne, sans dat e.Diog.,Crat. 

2. — philosophe académicien, fiJs d’Antigone , 
natif d'Athènes, fut ami et disciple de i'olémon , 

’il remplaça dans son école , vers J'an 272 av. J. 
Il eut pour disciples Arcésilas, Pion le Poryslhé 
niste et T lie'odoré 

3 . — poète d’Alhènos, de l'ancienne comédie. 


4 « — historien et grammairien de Mallet en Ci- 
licie, antagoniste dUristarque, établit une école à 
Pergame ( vers i 65 av. J. C.), et écrivît l’histoire 
des evénemens les plus remarquables de chaque 
siècle. Elien, Anim ., 17, c. 9. 

, CRATÉSICLÉE, -clea , mère de Cléomène, roi 
de Sparte. Plut., Cléom. 

CRATÉSIPÔLIS , reine de Sicyone , célèbre par 
sa valeur. Ses sujets et une partie de ses soldats 
s’etaient révoltés à la mort d’Alexandre, fils de Po- 
lysperchon et son époux; elle se mit en perso nr.c à 
la tête des troupes qui lui restèrent fidèles, battit les 
rebelles, fit exécutera l’instant quarante ou cin- 
quante des plus opiniâtres, et rétablit ainsi lecaime. 
Elle mourut l’an 3 14 av. J. C. Poljen , 8 , c. 58 . 

CRATÉSIPPIDE , -das ou -des , amiral laccdé- 
mouien envoyé contre les Athéniens pendant la 
guerre du Péloponèse. Diod., i 3 . 

CRATÉE , -teus , roi de Crète , fils de Minos et 
de Pasiphaé , tué à Rhodes par sou fils Allhémcne. 
Y. Althémène. 

CRATÉVAS, lieutenant de Cassandre. 

1. CRATHIS , petite riv. d’Achale , prend si 
source en Arcadie, au mont Cralhis , et se jette dans 
le golfe de Corinthe. Strab., 8. 

2. — petite chaîne de montagnes qui s’étend en 
Achaïe et principalement en Arcadie, auprès de la 
ville de Phcnéos. 

3 . — (Crati). fleuve du Brutium, prenait sa source 
dans la forêt de Sila , et se jetait daus le Cihans, 
sur les frontières de la Lucanie. Met ,, 14, v 3 i 5 . 

CRAT 1 EE, -tieus , père d’Anaxibie, femme de 
Nestor. 

1. CRATINUS, poète comique d’Athènes de l’an- 
cienne comédie , célèbre par ses écrits et par son 
amourpourlevin.il mourut âgé de 97 ans, l’an 4^t ‘ 
av. J. G. Les fragmens qui nous restent de ses co- 
médies ne semblent pas justifier les éloges qu’eu fait 
Quintilien. Hor I, sat. fy.— ‘Quint. 

2. — - athlète célèbrepar sa beauté.Par/s., 7, c. 2 . 5 . 

1. CRATIPPE, -pus , historien, contemporain 
de Thucydide. Den. d'Hal. 

2. — citoyen de Tyndare , dépouillé par Verrès. 

3 . — philosophe de Mitylène , ouvrit à Athènes 
! une école où il eut pour disciples les fils de Cicéron 

et de Brutus. Pompée alla le voir après la bataille de 
Pliarsale, et s'entretint long-temps avec lui ; ce gé- 
néral désespéré se déchaîna contre la Providence, 
et le philosophe la justifia. Cratippe obtint ensuite 
à l’aide de Cicéron le droit de cité à Rome; mais il 
resta toujours à Athènes , d’où les Aréopagites le 
supplièrent de ne point sortir, afin d'instruire tou- 
jours la jeunesse athénienne. Cratippe laissa un ou- 
vrage sur la divination et l'interprétation des son- 
ges. Plut ., Pomp. — Gc. % Off I. 

CRATISTHENE , athlète de Cyrène , vainqueur 
aux jeux olympiques à la course du char. 

CRATOS (xjfàr 0$, force), fils du Styx et de 
Pallas, seçpurut Jupiter dans la guerre desgéar.s. 

CR ATYLE, -lus, philosophe disciple d’Heraclite, 
fut le maître de Platon après la mort de Socrate. 
Platon a dpnné son nom à un dialogue, où il traite 
de l’origine du langage. 

CRAUSIES, -sia, nom de deux îles de la mer 
Egée, dans le golfe Saronique, près des côtes de l’E- 
pidaurie, vis-à-vis du promontoire Spire. 

CRAUSIS, Mégalo poli tain , père de Pbilopémen. 

CRAIJXIDAS remporta le prix de la course de 
chevaux aux jeux olympiques. Paus. % 5 , e . 8. 

CREDILIUM (Cm/), ▼. delà Gaule, dans la 
Lyonnaise 2 e , ches les oellovaci. 

CRÉIOPOLüS , mont, de l’Argolide, a a N. E. 
de T égé* 
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CRJ5ÎU3 , fil* dn Giel et delà Terre, éponii Eu- 
ryhie, dont il eut Astrée, Perlée et Pallas. 

CREMERA (Bagano' i, petite riv. d'Elrurie qui 

1 — I.nl J * 1 *T‘ ‘ \ _ _ „ 


CRE 


S asse à Véiei , et se jette dans le Tibre un peu au* 
essus de Fidènes. C’est sur ses bords que les trois 
cents Fabius furent tues dans un combat par les 
Yéiens, l’an de Rome 277. Ovid ., Fasi., 2, v. ao 5 . 
— Juv , 2 , 'V. l 55 

CREMISUS. V Crihis, neuve de la Sicile. 
CREMMA ( Kcbrinaz ) , v. de l’Asie mineure , 
dans la Pisidie an N. O. Strah.— Ptolem . , 5 , c. 5 . 
CREMMYON. Y. Crommyon. 

CREMNA. V. Cremma 

CREMNI, v. de la Cbersonèse Taurique, sur la 
côte occidentale du Palus Méotide, au IV. du pro- 
montoire Agarum. C’est là qu’abordèrent les Àma- 
■ones qui, conjointement avec les Scythes, formè- 
rent la nation des Sauromales. IIer. % A, c. 7 , 20. 
«— Pto/em ., /. 3 , 5 . 

CREMON A ( Crémone ) , v. de la Gaule Cisal- 
pine sur le Padus, près de Mantua , devint colonie 
romaine l’an 535 . Dans la guerre d’Octave et d'An- 
toine elle prit parti pour cç dernier. Octave en 
donna le pillage à ses soldats, qui la brûlèrent. Tit. 
JW., 21, r. 56 — Taeit. % hist ., 3 , <v 4 » 19. 

CREMONIS Jl'gum , mont, des Alpes, qu’Àn- 
nibal traversa, dit-on, pour arriver eu Italie. T. X., 
21, c. 38 . 

CREMCJS Cordus. Y. Cor dus Cremutius. 
f. CRÉNÉ, -ne, v. de l’Asie mineure, prise 
par Antiochus l’an 190 av. J. C. T. L., 37, c. 2 t. 

2. — ( x^jvii, fontaine), porte de Tliébes, ainsi 
nommée de la fontaine de Dirce'e, qui était auprès. 

CRÉNÉE , -meus , centaure tué par Dry as aux 
noces de Pirithoüs Afc'r., 12, 9. 

CRENI, lieu de l’Asie mineure, en Fbrygie. 
CRÉNIDES , lieu maritime de la Bithynia , sur 
le Pont-Euxin. Diod. de Sic. 

CRENIS ( , fontaine j , néréide. 

I. CRÉON, my£ A., roi de Corinthe, fils de Si- 
syphe et père deGlaucé ou Créuse, donna sa fille en 
mariage à Jason, qui avait répudié Médée.V. J A SON, 
Médêe , Creuse. 

2. — fils de Ménécée et frère de Jocaste, s’em- 
para du trône de Thèbes après la mort de Laïus. 
Pour faire cesser les ravages du Sphinx, il promit 
la couronne et la main de sa sœur à celui qui ex- 
pliquerait les énigmes proposées par ce monstre. 
OEdipe, les ayant devinées, monta sur le trône, et 
épousa Jocaste, saus savoir qu’elle était sa mère. Il 
en eut deux fils, Etéocle et Polynice, qui se firent la 
guerre i et s’eotretuèrent dans un combat singulier 
(V. ces noms). Léodamas, fils d’Etéocle, étant trop 
jeune pour tenir les rênes du gouvernement, Créon 
parvint à la régence, et défendit de donner la sépul- 
ture à Polynice avec menace de faire enterrer vif qui- 
conque oserait lui rendre tes derniers devoirs. Anti- 

5 one,sa sœur, et A rgie, sa veüve, ayant en le courage 
'enfreindre cette loi barbare, elles furent punies de 
xnort.Hémon,filsde Créon, qui aimaitpassionnément 
Antigone , n'ayant pu obtenir sa grâce , se tua sur 
son tombeau Créon fut tué dans la suite par Thésée, 
qui lui déclara Ja guerre à la prise d’Adraste , pour 
avoir refusé la sépulture aux soldats argiens tués 
sous 1 er murs de Thèbes. fxcA., sept chefs. — 
Soph . , Antig. — Paus ., I, c. 19 — Diod . , J, c. 4 * 
ApoUod , 3 , c. 56 . — Dÿg- y f. 67. 

Créou, hut^ premier archonte annuel d* Athènes 
l’an 684 av. J. C. Paterc ., 1 . c. $. j 

CREONTIÀDES , fils d’Hercula et de Mégare. I 
San père le tua pour avoir donné la mort è Lycus. 
CRÉOPttAGES , -fi ( # viande j pays <v , 1 


manger) , peuple de l’Ethiopie , an-desnu du port 
d'Àntiphile 

CREOPTIILE , -lus , habitant de Samos , dont 
Homère célébra l’hospitalité dans un de ses poèmes. 
Quelques-uns disent que ce poète fut son disciple! 
Strah ,, 14. * 

2. — historien cité par Àthenée, 8. 
CRÉOPOLUS. V. Créiopolus. 

CREPERIUS PoLtio , Romain qui dissipa son 
patrimoine dans la débauche. JW., 9, -v. 6. 
CRÉPIDE , - da , V. Chaussure. 

CREPSA ( Chcrzo ), lie de la mer Adriatique, 
sur la côte d’illyrie, en face du Flanaticus Sinus. 

CRES,fils de Jupiter et de la nymphe Id«a t 
régna après son père dans l’ile de Crète , à laquelle 
il donna son nom. Paus. % 8, c. 53 . 

CRESA et Cressa, v. de Carie, dans la Doride. 

CRESCENS, philosophe cynique, vers l’an i 54 
de J. C. , excita M. Aurèle à persécuter les chrétiens. 
Il fit condamner à mort S. Justin qui avait écrit 
leur apologie. 

ÇRESILLA , sculpteur grec , qui travailla svee 
Praxitèle et Phidias au temple de Diane à Ephèse 

CRESIUS Mohs, mont. d’Arcadie, au 

S. E., près du Tégée, où il y avait un temple dédié 
à Mars. Paus., 8, et 44 - 

CRESPHONTE , Héraclide, fils d’Aristomaque , 
s’empara du Péloponèse avec ses deuk frères Témène 
et Aristodème, 80 ans après la prise de Troie, et eut 
pour partagé la Messénie. Il épousa Mérope , fille 
de Cypséle, et fut tué par l’usurpateur Polyphonie. 
V. c es noms. Paus. % 4 » c. 3 » etc. 

CRESTON , capitale de la Crestonie. 

CRF.STONIE , -nia , contrée de la Th race. Ses 
habitans étaient dans l’usage d’épouser plusieurs 
femmes; et lorsqu'ils mouraient on immolait sur 
leurs tombeaux, celles qu ils avaient le plus aimées. 
Hér . , 5 , c. 5 . 

I . CRÉSUS , Crcesns , dernier roi de Lydie , de 
la race des Mermnades, succéda è sou père Alyatte 
l’an 562 av. J. C. Il passait pour le prince le plus 
riche du monde. Il conquit presque toute l’Asie mi- 
neure. et reuditle premier les Grecs d’Asie tributai- 
res des Lydiens. 8a cour était le rendez-vous des 
philosophes et des savans. Esope le fabuliste y jouis- 
sait de la plus grande considération. Solon y vint 
lorsqu'il quitta Athènes et Crésus chercha à l’éblouir 
par ses magnificences. Après avoir étalé ses riches- 
ses, il lui demanda avec orgueil qui était le plus 
heureux des hommes; le philosophe nomma des 
hommes obscurs et totalement étrangers à ce faste 
dans lequel le prince faisait consister le bonheur. 
« Eh! quoi, dit enfin Crésus, ne suii-je pas heureux 
aussi, moi?— Ne proclamons personne heureux avant 
sa mort, • dit le sage. En effet Crésus ne jouit pas 
long-temps de ce qu’il appelait son bonheur; il per- 
dit bientôt un fils chéri (V. âtys) , puis ayant d*> 
clafé la guerre à Cyrus , roi de Perse , U marcha 
contre lui à la tête de 4*0, 000 hommes de pied et 
de 60, OOO chevaux , et fut complètement défait , 
l’an 548 av. J . C. Sardes, sa capitale, fut prise, et il 
tomba lui-même au pouvoir du vainqueur, qui or- 
donna qu’il fût brûlé vif. Lorsqu’il se vit sur le bû- 
cher, Crésus s'écria plusieurs fois : O Solon ! Solon ! 
Cyrus lui ayant demandé l’explication de ces paroles, 
le prince lydien lui raconta l’entretien qu’il avait 
eu avec le sage Athénien sur le bonheur. Le roi de 
Perse , touché de ce récit , et frappé de l’incons- 
tance de la fortune , le fit retirer du bûcher , et lui 
accorda son amitié; mais il ne lui rendit pas son 
royaume, qqi fut réunis l’empire de Perse. Crésus 
survécut à ton vainqueur ; mais on ignore les eir* 
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constances de n mort, ffërod . , I , c. 26, etc. — ; 
g* lut . , Ao/., 8 , c. 24. — Just.) I, c. 7. f'ü/. Max. y 
7, r. 6. i 

2. — et Ephesvs. Lltirent le temple de Diane à j 
Ephèse. Pans, y 7, c. 2. 

CRETE» -la y mylh.y fille de Deucalion.^o/.» 3 , 
r. 3 . 

2. — femme de Minos. Apoîlod ., 3 » c. I 

3 . — fille d’un Curète, épousa Ammon, lorsque 
le défaut de Lié l'obligea de quitter la Libye, et de 
venir se fixer dans l’île d’I&ea, qu’il appela Creta , 
en l’honneur de son épouse. 

Crète , -ta % géog. ( Candie) t île la plus consi- 
dérable de la Méditerranée, au S. des Cyclades. 
Cette ile fut d’abord peuplée par les Telchioes, qui 
Y apportèrent le culte de Jupiter. Les Phéniciens et 
les premiers haLitans de la Grèce y firent aussi quel- 
ques étabiissemens. Elle était célèbre par la nais- 
sance de Jupiter, ses cent villes, parmi lesquelles 
les principales étaient Gnosse, Gortyne et Cydonie, 
et par les lois du sage Minos. V. Cretois. Uor. % 1, 
ode 36 , v. 10; cpoclty 9. — Ovide,fust.y 3 , v. 444 * 
— Val. Max. y 7, r. 6. — Phars.y IO, v» 184* — Sida, 
2 , C. 7. — Pline , 4 , c. 12. 

1. CRÉTÉE , -tatus ou Ueus, myth. V. C RATÉE 

2. — Troyen aimé des Muses, qui suivit Enée, 
et fut tué par Turnus. En. y 9, v. 77. 

' 3 . — autre guerrier tué également par Turnus. 
Enéide , 12, v. 535 . 

Crêtée , -tem , géng. , contrée d'Arcadie , où , 
suivant d’anciennes traditions, Jupiter fut élevé. 

Paue.t' 3 , c. , 38 . 

CRÉTHÉE , -eus, fils d’Eole et de Tyro, et père 
d’Eson. Àpollod.y 1, c. 7. 

CRETHEIS , femme d’AcasIe , roi de Theésalie , 
pins communément nommée Astydamie. Y. ce 
nom. 

CRETHON , fils de Dioclès, combattit devant 
Troie, sous les drapeaux des Grecs, et fut tué avec 
son freie Orsiioque par Enée. Iliade y 5 , v. 5^0 

1. CRET 1 CUS, surnom ironique du père de 
M. Antoine, après sa défaite dans l’île de Crète. 
Plut. y ff, 1. Y. Aktoniu s, n° 7. 

2. — orateur contemporain de Juvénal. S al. 2, 
v. 67. 

1. CRETOIS, Creiensesy babilans de l’îlede Crète, 
Diverses colonies vinrent s établir dans cette île , 
mais les Cretois ne devinrent un peuple important 
que lorsque Minos (vers i 3 oo av. J. C.) les eut réu- 
nis sous un même chef. Après la mort de ce roi, 
l’autorité souveraine fut partagée entre le sénat, le 
peuple et dix magistrats nommés Cosmes. Vers 
800, le gouvernement devint entièrement républi- 
cain, et il fut long-temps livré à de cruelles disaen- 
lions, enfin 66 ans av. J. C.. Les Cretois furent sub- 
juguéspar les Romains après une guerre de trois ans. 
—Les Cretois, d’abord vantés par leur sagesse, dégé- 
nérèrent dans la suite, et quoique du temps de 
Platon , les lois de Minos fussent encore eu vi- 

S ieur, cependant leurs mœurs étaient bien changées. 

a les représente comme étant à cette époque avares, 
menteurs, ennemis du travail et menant une vie 
déréglée. On attribue aux Cretois l’invention de 
la musique eide ia danse, et l’art de mettre en 
* usage le fer et l’acier. 

2. — peuple de la Mysie. Les Cretois te divisè- 
rent dans la suite, et prirent les noms da Teucriens 
et de Darda men*. 

CRÉTOPOLIS, ▼. delà Pamphylie, à rO.,dan* 
la Cabàlie* 

CR ÉUGAS, athlète (TEpidamne. Y. DAlfOI ÈJfX* 
C REjUS , un des Titans. V. Guivt. 


CREUSA, CstusiA ou Creusis, y. maritime de 
Céotie,sur le golfe de Corinthe. Strab.y ü*~~ P au g.. 
9, c. 3 a — T . L.y 36 , c. ai; /. 5 a, c. 56 : /. 54, c. 1. 

1. CRÉCJSE, -sa, Naïade, fille de U Terre, de le- 
quelle Pénée eut Hypsée et Stilbé. 

2. — ou Glacce, fille deCréon, roi de*Corinthe, 
épousa J ason, après qu’il eut répudié Médée. Celle-ci, 
pour se vengev de cet affront, envoya à Creuse une 
petite boîte d’où sortit un feu qui embrasa le pa- 
lais, et la fit périr avec son père. Euripide dit que 
le présent que Médée envoya à Creuse consistait en 
ornemens qui s’enflammèrent aussitôt que celte der- 
nière s’en fut parée , et produisirent le même effet 

Î [ue le feu de la boîte. Créusese précipita dans une 
ontaine pour éteindre le feu qui 1a dévorait ; mais 
elle en empoisonna les eaux, et périt misérable- 
ment Met.. 7. 

3 . — fille d Erechthée, roi d’Athènes, épousa Xu- 
thus , troisième fils d’IIellen , et en eut deux fils, 
Acliéus et Ion. Les poètes ont feint que Creuse , 
qui était d’une beauté extraordinaire , avait inspiré 
une violente passion à Apollon , et qu’elle en avait 
eu un fils nommé Janus, qui fut ensuite adopté par 
son époux, qu’ils nomment Xiphée. 

4 - — one des filles de Priant et d’Hécube, épousa 
Enée , doul elle eut Ascagne. Lorsque Troie fut 
prise elle s’égara daus les ténèbres ou selon d’autres 
fut abandonnée volontairement par Enée. jSelon 
Yirgile jt elle se présenta A son époux pendant l’in- 
cendie de Troie , lui dit un éternel adieu, et lui pré- 
dit ses destinées futures. Cvhcle la transporta dans 
son temple , dont elle U fit prêtresse. Paus. % 10, 
c. 16. — En. y 2, a>. 562 , etc. 

CREUSIS. V. Creusa. 

CREXA ( Cherso ). V. Crepsa. 

CR 1 ASSUS (Cari), v. de l’Asie mineure, dans la 
Carie, au fond du golfe Glaucus. 

CRIASUS, fils d’ Argus, roi du Péloponès e.JpoU 

lod.y 2, c. 1. 

CR IM ISA ou CrimissA, promont, du Brutium, 
oùPhiloctète aborda à son retour du siège de Troie. 

2. — v. d’Italie , sur le promontoire de ce nom. 
On en attribuait la fondation & Pliiloctète. 
CRIMISSA. V. Crimisa. 

CRIMISUS V. Cauris. 

CR 1 NACUS y fils de Jupiter et père de Macarée, 
occupa le premier l’île de Lesbos. 

CR 1 NIPPE, -pus y général de Denis l’Ancien. 
CRIN 1 S, myth.y prçtre d’Apollon. 

Crinis, hist.y philosophe stoïcien. Diog . 
CRINISE , -sus y ntjrth.y prince troyen, contem- 
porain de Laomédon. Ne voulant point exposer sa 
fille au danger d’être dévorée par le monstre en- 
voyé par Neptune dans la plaine de Troie , il l’ex- 
posa sur la mer dans une barque. La jeune prin- 
cesse aborda sur les côtes de Sicile, où son père viùt 
bientôt l’y chercher lui-même; mais il ne 1a trouva 
point. Il fut si inconsolable de sa perte que lea 
dieux, touchés de sa douleur, le changèrent en 
fleuve, et lui permirent de prendre à son gré toutes 
fortes de formes. Il épousa la nymphe Ségeete, «t 
eut d’elle Alceste ou selon d’autres Ægeste. 

Crinise ou Crémise , géog. (Caltabelota) , rhr. 
qui coule près de Ségeste an Sicile. C’est sur ses 
bords que Timoléon battit Tarmea carthaginoise. 
Corn. Nép.y Tint . — Fn., 5, v. 38. 

CRINO, myth.y féfnme ou filla de DaQâffs. J poil. 
Criko, hist.y fille d’Ànténor. Paus.y 10, c. 27. 
CRIOA , bourg de l’Altique , dans la tribu An- 
tioebide. 

CRIOBOLE , -lium (yptot , bélier t /dâlluy, in*- 
moler, frapper, jeter), sacrifiée expiatoire, dans le- 
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■uel on immolait nn bélier en l’honneur d’Atys et de ( 
Cybèle. La personne qui avait besoin Je l'expia lion 1 
descendait dans une fosse, et recevait le saug de la 
victime sur la tête. 

CRION. V. CrÉox, n>yth.y t. 

CRIONTIUS. père deLycomèdc //., 19,-1». 2^0. 

CRIOPHâGE (xptb; , bélier; oàrjut , manger), 
ancienne divinité ainsi appelée du grand nombre de 
béliers qu’on lui immolait. 

CR 10 J 2 J 10 RE, -ros (;^tès, bélier; péyîw, porter), 
surnom de Mercure , ainsi nommé pour avoir dé- 
livvé les Tbébains de la peste en portant un bélier 
autour des murailles. 

CRJSIE, -si/r, une des Océanidcs. 

CR ISON, habitaut d’Himère, couronné aux jeux 
olympiques. Paus. y 5 , c. 23 . 

1. CRISPE, -pus, chef de la synagogue des Juifs 
de Corinthe, fut converti par S. Paul vers l’an de 
J. C. 52 * Crispe fut, dit-on, établi évêque de l'ile 
d'Egine, auprès d’Athènes. dct. y 18, v. 8; Ep.au. v 
Cortnlh.. I , <*, 1. v. 14. 

2. — V. Crispus. 

CRISPINE, -/na, fille de Bruttius Prœsens, épousa 
Commode l’an 178. Commode, l’ayant surprise avec 
un de ses amans, l'exila dans i’ile de Caprée , où il 
lui fit -donner la mort l’an i 83 . 

1 . CRISPIN US, philosophe stoïcien, auteur d’un 
poème dans lequel il exposait d’une manière fasti- 
dieuse la doctrine de sa secte. ÎIor. s I, sal. 1 , et 3 . 

2. — CÉPION, questeur de Granius Marcellu* , 
gouverneur de Bitliynie. 7 Vir., dnn. % 1, c. ^4 

3 . — tribun des prétoriens sous l’empire d’Uthon, 
fut tué dans une sédition par ses propres solda»*. 

4 - — centurion qui assassina Foutéius Capilon.il 
fut livré au supplice par Vitellius. 7 ’flC. < H I , c. 58 . 

5 . — d’abord esclave en Egypte, et ensuite affran- 
chi, amassa de grandes richesses, et fut créé cheva- 
lier par Domitien. Jm»., 1, v. 26. 

6. —gouverna l’intérieur de la ville d’Aquilée 
pendant la guerre contre Maximin. "V. âquilÉE. 

1. CRÏSP 11 S Sallustius. V. Sallcste. 

2. — Virio, orateur célèbre, vivait dans le 2* 
siècle. Quintil ., 10, c. 1. 

3 . — second mari d’Agrippine. 

A. — fi cre de l’empereur Claude II. 

5 . — Flav. Jüt.ius, fils du grand Constantin et 
de Minerve, fut créé César par son père , et se dis- 
tingua par sa valeur et par l'étendue de ses con- 
naissances. Fausta, sa belle-mère , ayant conçu de 
l’amour pour lui, et n’en ayant pas été écoutée favo- 
rablement, l’accusa auprès de son père d’avoir voulu 
la séduire. Constantin, croyant trop facilement son 
fils coupable, le fit empoisonner, l’an de J. C. 326 . 

1. CRISSA , v. de la Locride, sur le golfe de Co- 
rinthe. Elle avait un beau port, nommé Cyrrha. 
Cette ville, devenue puissante, abusa de sa force pour 
lever des tributs sur ceux que la dévotion attirait à 
Delphes. Les Amp.hictyons lui firent la guerre, et la 
détruisirent. 

2. — (Mer de) {golfe c leSalonà)y golfe de la I.o- 
cride, où était située la ville de Crissa. On l’appelle 
aussi mer Audaleion. 11 faisait partie du golfe de Co* 
rinthe. 

CRISU 5 , filivde Pbocus et grand-père de Pylade. 
Paus. 

CRITALA , ▼. de l’Asie mineure, dans le Cap- 
padoce. Hér. y 7, c. 26. 

CRITH ou Corath , torrent de la Palestine, 
qui coulait au S. E. de Pha?élis , et se jetait dans 
le Jourdain. 

CRJTHÉIS, mère supposée d’Homère, fille de Me- 
nalopede Magnésie, était native de Cumes en Eolide. 
Son père l’ayant laissée en mourant sous la tulèle 
d’un ami ou , comme le veulent quelque*- uns, d’un 


oncle , elle fut séduite par ce parent, qui pour c<> 
cher sa faute, la maria à Phémius, excellent mu- 
sicien. L’enfant provenant de ^inceste fut nommé 
d’abord MéîeVtgèoe, parce qu’il naquit sur les horde 
du fleuve Mêlés , puis Homère quand il eut perdu la 
vue. 

CRITIIOMANCIE, lia (xpiflà;, orge; /jty.vr«a, di- 
vination), divination qui consistait à examiner les 
gâteaux des sacrifices et la farine d’orge qu’on répan- 
dait sur les victimes, afiu d'en tirer des présage» heu- 
reux ou malheureux. 

CRITHOME, v. d^la Chersonè*e de Thrace, 
sur Jes bords de la Propontide. Corn. Nép. 

I. CR 1 TIAS d’Athènes, le premier des trente 
tyrans, était d’une famille distinguée, et avait beau- 
coup d’esprit, d’adres'e et d'éloquence; mais il 
se rendit odienx par ses cruautés. Inexorable envers 
ses ennemis , il fit mourir Alcibiade et Tltéraméne , 
qu’il redoutait, et poussa l'acharnement jusqu’à 
poursuivre les bannis d’Athènes dans l’asile même 
où ils se réfugiaient. Tant de birbarie réunit ces 
malheureux en un corps d’armee. Ils entrèrent en 
Attique, guidés par Thrasyhule, et rendirent la li- 
berté à leurs concitoyens. Il fut tué en combattant 
l’an 400 av. J.*C Crilias avait été dans sa jeunesse 
disciple de Socrate,el il devint un de *es plus cruels 
ennemis, il composa des élégies et d’autres qu- 
vrages, dont il nous Teste quelques fragmens. Ctr-, 
Oral. y 2. 

3 . — auteur d’un traité sur le gouvernement ré- 
publicain. 

4 - — statuaire célèbre , florhsait 4 >0 av. J. C. 
Pitney 2. 

4. — statuaire d'Athènes , fut le maître de Dio- 
nysodore. Pons. — Pline % 2. 

1. CK 1 T 0 BULE, -lus y général qui cornu a idait 
le» Phocéens à la bataille des Thermopyles , que les 
Romains livrèrent à Autiochus. Paus. y 10, r, 20. 

2. — rm decin d’Alexandre. P/me, 7 , r. 37. 

CRITOBUI.E, eutde Marsun fils nommé Pangce. 

CR 1 TODAME, -mus, athlète delà ville de Clilnr, 

auquel on éleva une statue à Olympie , pour avoir 
été vainqueur au combat du ceste. Paus. 

CRITODÈME, ^ mus , ancien historien/P/ine, 5 ,' 

e . 76. 

CRITOGNATE, lus y célèbre guerrier gaulois , 
du pays des Arverni, combattit sous les drapeaux 
de V ercingétorix , contre César. Bloqué par les 
Romains dans Alésie, et manquant de vivres , il 
refusa de rendre la place, malgré les prières des as- 
siégans eux-mêmes, et attendit qu’il arrivât des 
renforts. Ces. y gr/er. des G ., 7. 

CRITOLAÜS. myih.y fils d'Icétaon, épousa Aris- 
tomaque, fille de Priam. Paus . 

V Critolàüs, hist.y fils de Rhéximaque, citoyen 
de Tcgée, combattit avec ses deux frères contre les 
fils de Dcmostrate de Phénée , pour meLtre fin à la 
guerre qui désolait les deux états. Ses frères ayau( 
été tués, il se trouva seul exposé aux, attaques de 
ses adversaires , mais il les vainquit. A son retour, 
il tua sa sœur, parce qu'elle regrettait la mort d’un 
de ses antagonistes, à qui elle avait été promise en 
mariage. Traduit en justice pour ce crime, ses com- 
patriotes lui firent grâce en considération du service 
qu’il venait de leur rendre. On est frappé de la 
ressemblance de cette histoire avec celle des Horaces. 
Paus. y dread. 

2. — préteur des Àchéens. Ayant été pris pat 
les Romains aux Thermopyles , l’au 146 av. J. C., il 
ne put survivre à la perte de sa liberté, et s'empoi- 
sonna. Clc.y Nat. des dieux. 

3 * — philosophe péripatétiçieo , qqt les A,lhé- 
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pi««â envoyèrent «ambassade à Rohm, ivm C**. 
«**»d* cl Diogène , l’a» *55 itJ.G. Crc.; Oro/^, a. 

4 * * — ,ul *® d’une histoire d’Kpire et d'ua traité 
d’astronomie intitulé Phénomènes, . , , 

J G ”™ P retour de * Achéens l’an 147 ou 148 av. 

CKITOMÉDIE t -dia , danaïdc , épouse d’Anti- 
paphus, Apoü. 

I . CRI i ON, philosophe pythagoricien, qui florin 
«•ail vers l’an 5 oo av. J. C. 

• ^ “ médecin, disciple d’Acron d’Agrigente, con- 
temporain d'Artaxerce Longue-Main, vers 55 p av. 
J. G.» se rendit célèbre surtout par ses cosmétiques, 
et laissa un traité sur r»rt de les composer. 

3 . un des disciples les plus zélés de Socrate, 
assista apx derniers momens de son maître. C’est lui 
» 5 iui 1“» proposa de sortir de prison , et lui en offrit 
tous les moyens.il forma plusieurs dise pics distin 
gués. Criton mourut vers Tan 38 o av. J. C. Il avait 
composé dix-sept dialogues, dont DiogèneLaërce rap 
porte les titres. P/a .. , C rit.— Diog. Laer. % Socr. 

4 — lieutenant de Philippe, père de Persée, 
fut député vers Ànnibal, l’an 2 l 5 av. J. C. T. Z 
a 3 , c. 29, * 

“ écrivain , natif de Macédoine , composa 
! histoire de Pallène, des Perses , des Gètes et de la 
fondation de Syraeuse. 

6. — historien de Naxos , d’une époque in- 
connue , composa des mémoires intitulés octaété- 
rùles{ixT'&j huit, et iroç , année) , qui contenaient 
l’histoire dés huit années les plus intéressantes de 
l’epoque à laquelle il vivait. 

•7. — excellent sculpteur du temps d’Auguste 
exécuta un grand nombre de beaux ouvrages. '* 
8. médecin de la cour de Trajan , écrivit, i 
l’exemple de Criton d’Agrigente (n. 2), un traité sur 
les cpsmeliques II en reste quelques fragmensdans 
les ouvrages d'Aétius. 

r ï. CRIÜ METOPON (xstbu belier 5 ««twit-v, 

front), ( Crio ou Saint-Jean ) , cap situé sur la (ôte 
méridionale de la Crète. 

_ 2» ( Baradjès - Boroun ou la Pointe noire ) , 

le cap le plus méridional de laChersonèseTaurique. 

CR I US. (x/ 9 to« , bélier), myth gouverneur de 
Phryxus, alla avec lui dans la Colcbide, fut immole 
aux dieux , et sa peau fut suspendue aux murs du 
temple. “Voilà , selon quelques auteurs , tout.le W 
dement de Ja fable du bélier, sur lequel Phryxus 
passa 1 Hellespont. Pans ., 3 , c. i 3 . 

2. — géant, donna sou nom à un fleuve d’Arcadie 
Prtwr.^7, c. 27. 

Cmus , géog,, riv. du Péloponèsc, dans I’AchsIc, 
fui prenait sa source au S. E. , vers le mont 
otyropiiale, et se jetait dans la mer dç Corinthe. 

CRIXUS, Gaulois qui se joignit à Spartaciis. 
jetant ensuite séparé de lui peut entrer dans l’A - 

J ulie, et la ravager, il fut battu ettuéàux environ 
u mont Gargane. .. 

SSSJI t LL ’ ~ luS \ de Paphlagonie. 
wt f OCA LA, île située près de l’emboucbure de 
ilndus. 

CR OC ALE , fille du fleuve Isménus et l’une des 
nymphes de Diane. Meta/n,, 3 . 

CROCEA (CroreV), bourg de Laconie , au N. de 
Gythium. Pans., 3 , c. 21 
CROCIATONUM {Valognes), v. de la Gaule , 
dans 1» Lyonnaise 2% chez les Yeneli, au N. È. 

CR.OCINAS, athlète th est® lien qui fut couronné 
aux jeux olympiqqes. Xénoph. 

». CROCÔDJLOPOLIS. Y. Ansmoé, n. 2. 

2 — ( Souhhadje J , v. d’Egypte, dans la Thc- 
Jmde , sur la gauche du Nil , entre Hermonthi» et 
Latopolis. tle'rod., 2. c. 69. — Strab.^ 17. 
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V CROÇ^DILORtTM La ans, tse situé ttirik otrte 
de Phénicie , au S. de C égarée , Hür les cohfimf J da 

I U ri b n/rSi lrtï,n el d * ^ dekni- tribu ‘âë 'Mànassé. 

^ ROC ONE , -nor, riv. du payi des Bruttien*. i 
[ I extrémité de lltalie. r 

CROCUS, amant de la nymphe Sniilax. Lee 
dïenx changèrent le premier én safran et la seconde 
en if. Mét. % 4* v. 280. V'. Sm^lax. ‘“ >,j 

CROCYLEAou Crocylicm, v. de la Gttfc*. 

dans 1 K lotie * r ^ » *** *" 

, CRpDUNUM,liendel. Gaule; atj* envlroüè 
de Tolosa, dam la Narbonuaise i r », chez les Volcea 
Tectosages. * » .* 1 ».;,. 

5 S îct°54 MÜS ’ Tt0Jn 

’ OROESSÀ , fille d’Ino , de laquelle Neptune eut 

Byzas ou Byzène. • r - ... ... 

? R rRrtMMvôiï""' , ’ Tet i‘* "” lrte AÀ*ak. 
lï CROMMYON, prom. de 1’Ue‘de Cypre: s?jfiti 

à la pointe la' plus septentrionale. Jlfcft., o/v/jUSr 
**• voisiuede Corinthe, sûr le golfe SSrOni- 
que^ près de la cote sepientrionàle. Paus. S' ° 
CR0MN4 ,,. d« à 


de 


Dict. de PAnt. /. 


, ». du'Pdloponè»; ùanifjb-c^ifie. 

1 '.S 110 ? 1 H? ’ fil ® Néptune , dbdna 7 son j£>m* 
au village de Crommyon, dans là CorintbiJ. Paus. m 

2, C 3. 'il* ■» , » mu ainini 

2 . •— ‘un des cimruante fils de Lyeada, douhd son 
nom à la ville de Crûmes eu Arcadie Paus,. S cL 3' 

1 et a. CROMYON V CadMaryoN. " - - * 

CRONIES , -nid, fêtes ééléhrées à Axhèbes èd 
l honneur de‘SaturUe. Les Rbodieiis céléHrtient Mne 
tete semblable, dans laquelle iis immolaient oi-di# 
uairemfcut au malfaiteur. < « •* • - » »' 

». GRON1UM, v. du Péloponèse, daniH’ERdë. 

1 * — v. de Sicile, dbttt la position est idcWtaine. 

3. -a Maux (mer Glàctate). V. PfGRtrAi lèARt:. ^ 
*. CBOMUS , myth. , fil* de Jupiter et dè la 

oywpbe Ilynmiie. ' ’ 

* — «ft des amans d’Hippodamie. 

3 un des centaures. ‘ " • • ~ - 

Gwuvius Mons,/f (■>»«>., mont, de l’Arcadie, à 1*0. 
sur les frontières de la Laconie. * 

CRONOS 4 nom gree de Saturne ou le Temps 

v Dviîç v. .* >». . • . 

CROPIJI mont.. d’Egypte enfre bê » 1 Vilfri 'dè* 
y è "f, • td Elephanline, ou l’on plaçait les source» 
du Nil. Herad.) 2 , r. 28 . ‘ ' •’ • 11 ; > ' J** 

CROSSEE'-sœa, contrée de la Macdfloiné,tofsftf* 

1 du G , e Tbermalque , Je long delà éôte brientalè « 

| entre le fleuve Réchius et le Chaleudis. Hirod. n 
e. ia3. s - » ..... KJ* 

CROTALE , */ki, mfrth., amant d’Hippodamît . 
tue par OEnomafis. V. Hippouamie'. ' 

Crotale , -/«s, gévg. , petite rivièfe' d’îtilî^ 
daD * le , Brutiura , se jette dans le golfe* Scyiacius. 
au N. de Scylaoium. Pline , 3, c. tty. • ' ’ ' 1 1 

^ CROTALES , ''espèce de castagnettès en usare 
chez les anciens. V. Tvmpanum. ‘ ... T 

CROTON , guerrier à qui Hercule rendit' de 
grands honneurs après lavoir tué involontairement 
Diod.. A. >;> • . 

CROTONE’,*-ed ( Corinne), y. puisfenTedTtalié, 
dans ria partie la phrt orieOtâle d« Rrirtium!, sur 
Ig mer, près du promontoire LaCihium E^e fut 
ipndëe pa r Myscelle et Artldas, chefi d’ufte éolonie 
achænne, ?5g ans avi.nl J. O. Pyrrbu* Pavacea 
c»'«e ville, et la réduisit à* moitié. Lors de la guerre 
punique les Romains , poursuivant Annibal, s’em- 
parèrent deCroioue, q«i | a Su i !ü devint eo- 

• 
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loxèe romaine. Elle est aujourd'hui p#a eonaidé* 
rail*. Crotone donna naissance 4 Démoc4de, 4 Ale- . 
tnéon » 4 Milon l’atldète ai 4 plusieurs autres per- 
sonnages célèbres, fférod 8, e. 3ÿ. — Strab., Ç. 
— Pline, a, c. 96. — Tit. Liv., 1, c. l8; L 3. 
— Just ., ao, c a. Y. Crotoniatej. 

CROTONIATES , habitant de Crotone. Les Cro- 
toniates étaient célèbres par leurs forces dans les 
luttes athlétiques, témoins Milon, Ait yte , Tisicrate, 
et par leurs connaissances philosophiques. C’était 
un proverbe que le dernier des Crotoniates était le ; 
premier des Grecs. Mais leurs moeurs se corrompi- j 
rent de bonne heure. Pythagore eut la gloire de les ; 
réformer ; c'est chez eux que ce philosophe établit | 
comme lfe métropole de l'école italique. Les lois 
qu’il leur donna étaient un ch^f-d'œuvre de sagesse. 
Xis rendaient un culte extraordinaire 4 Junon Laci- 
nienne et 4 Hercule. 

CROTONIAT1DE, -niatis, cbntrée d’iulie, dont 
protone était la capitale. Thucjrd . , 7, c. 34* 

CROTOPUS, huitième roi d’Argos , fils d’Angé- 
nor, succéda 4 son oucle la sus, et fut pèredePsama- 
thé, qu'Apollon rendit mèredeLinus. Oo.,Ibis,l\8&. 

CROTIJS , fils de Pan et d’Eumène , nourrice 
dep Muses , fut grand chasseur. Après' sa mort 
Jupiter lé mit au rang des astres , sous le nom de 
Sagittaire. Paus ., Q, c. 29. 

1 et a. CRUNI , y. d’Elide , entre Chalcis et Py- 
los. Une rivière qui l’arrosait a aussi porté ce nom. 

3. — Y. Dionysopolis. 

CRUPELLAIRES, -larii , soldats dés Eduens 
pesamment armés, dont parle Tacite. An ., 3 , c. A3. 

CRUPT0R1X , prince germain , tributaire des 
Romains. Tac., Ann., c. 73. 

\ CRUSINE (Crisse* ), v. de laigrande Scquanoise, 
au S. O. de Yesonlio , sur le Dubis. 

CR1JSIS, v. fie Macédoine, voisine d’Olynthe. 

CRUSTUMÉRIE , -ria ou rium ( Marcigliai..> 
Vecchio) , v. de ITialie , chez les Sabine , près du 
Tibre, surl’AUia, au N. O. de Rome. L'an A de 1* 
fondation de Rome les Romains ruinèrent la ville _ 
deCrustumérie, et en emmenèrent à Rome les hahi- 
|ans. T. L., A, c. 9; l. 4a, c. 34- — En., 7, v. 63 1. 

1. CRUSTUMINE, -num , nom que donne quel- 
quefois Tite-Live 4 Crustumérie. V. ce mol. 

2. — ▼. d’Etrurie, voisine de Véies et fameuse 
par ses poires, connues sous le nom de crustumia. 
Céorg., 2, v. 88. 

CRUSTUMINIENS ( les Monts) , mantes Crua- 
tumici , montagnes ainsi nommées de la ville de 
Crustuminum , qui était située auprès. 

1 , CRUSTUMIUM, Crustunus et Crusturne- 
JCIUS ( Conca ) , riv. d’Omhrie qui prend sa source 
aux Apennins , et se jette dans la mer à RUuinum. 1 

a. — Silius Italicus nomme sûusi Crustumérie. 

1. CRYA, ou 

CRYASSA ou Cryassus , v. de Carie , dans la 
partie septentrionale du golfe Glaucus. 

CRYEON Insulte , nom de trois petites îles si- 
tuées dans le golfe Glaucus , au N. E. du promon- 
toire Crya. 

CRYPHON , lieutenant de Pensée, dernier roi 
de Macédoine, essaya vainement de faire conclure 
4 Eumène , roi de Pergame, une alliance défensive 
•t offensive contre les Romains. T. X.,54, c. 27, 28 

CRYPTA Neapolitana, passage du mont Pauei- 
iype , auprès de Naples Y. Pausilypk* 
CRYSSE,-ju. Y. Crissa. 

CR YST ALLOM AN CIE ( XySUÇcM* , crystal ; 
ftxyretœ, divination), divination par le crystal, aauç. 
ooute la même que la catoptromantie. Y. ce mot. 

CRYTIDAS, Silicien tué par Hercule. 

CTÉATUS , fils d'Àctor , un des Moliomdee . 
signala sa valefur au siège de Troie. Hercule i« téa 


aux jetui frtfcmlqnee, pour était secouru Aogée 
contre lu^. Paui., 5,’c. A.— Iliade, l3, v. i85. 
CTEMENE, v. de Tbessaiie, au N. O. 

CTÉNOS, port de la Chersonèse Tauriqtie. 
CTÉSIAS, historien et médecin grec, fils de 
Ctésiloque, natif de Cnide. Fait prisonnier par Ar- 
taxerce Mnémon à la bataille de Cunaxa , il guérit 
le roi deaes blessures, et fut son médecin pendant dix- 
sept ans. Il avait composé une histoire de l'Assyrie, 
de la Perae ét de l’Inde , ouvrage qui aurait pu être 
récieux , parce que l’auteur l’avait composé sur 
es matériaux puisés dans les archives de l'empire, 
si l’auteur ne s’était pas plu à y entasser une foule 
de contes et d'invraisemblances. Ctésias semble 
aussi n’avoir écrit que pour contredire Hérodote et 
I Xénophon ; au reste son style ne manque ni de force 
I ni d'élégance. Pliot ius nous a conservé de son ou- 
vrage quelques fragmens , qui se trouvent dans 
{'Hérodote de Vesseling. Strnb., 1. — Athén., I2t 
— P lui., Artnx. 

2. — sycophante d’Athènes. 

3- — historien , natif d’Ephèse. 
t. CTÉSIBIUS, mathématicien d’Alexandrie, qui 
vivait vers l’an i3£> av. J. C. Il inventa la pompe, et 
une espèce particulière de clepsydre ou horloge d’eau» 
Cette dernière machine était très ingénieuse. L’eau 
tombait sur une roue , et la faisait tourner; la roun 
communiquait un mouvement régulier à une petite 
figure de bois qui , parle moyen d’uue baguette , in- 
diquait les heures, les jours et les mois , qui étaient 
gravés sur une colonne. Cette utile invention fut 
perfectionnée dans la suite. Le sablier, qui est plus 
moderne , n’est qu’une imitation de l'horloge de 
Ctésibius. VJtruye, Archit., 9, c.9. 

2. — fils de Diodore d’Alée , inoifrut à Ahydoa 
eu comLattaul avec Thrasybule. Dem. , Eubilio. 

3 — .historien , vivait vers l’an 2.*>4 avant J. C., 
et mourut âgé de 104 ans. Plut. , Dem. 

/{. — philosophe cynique natif de Chalcis , dis- 
ciple de Ménédêrae. 

CTÉSICLÈS, capitaine athénien , envoyé au 
secours de Corcyre, assiégée par les Lacédémoniens, 
tua Mnésippe , leur chef , l'an 3y4 av. J. C. 

CTÉSIDEME, -demus , peintre qui fut le maître 
d’Antipbile. P lin., 35 , c. 10. 

CTÉSILOQUE, - chus , célèbre peintre gree 
dans le genre grotesque ; entre autres tableaux , il 
fit un Jupiter dans les douleurs de l’enfantement 
lors de la naissance de Bacchus* 

1. CTÉSIPHON, hist. , architecte célèbre, qui 
traça le plan du temple de Diane 4 Ephèse. 

2. — Athénien, fils de Léostbène, qui proposa 
de donner une couronne d’or 4 Démosthene. V. 
Couronne et Démosthene. 

3. — poète élégiaque, aimé du roi kttaiïe.Athén . , i3. 
4* auteur grec, composa l’histoire de la Béotie 

et un traité sur les arbres et les plantes. 

| CTÉSIPHON {Soliman Pack), géog., r. d’Assyrie, 
sur le Tigre , au N. Cette ville reçut de grands 
accroissemens sous l’empire des Parthes, et devint 
la résidence de leurs rois pendant l’hiver. Pline, 6, 
c. 26. — Strab ., i5. 

1 — CTÉSIPPE i - pus , mylh. , fils d’Hercule 
et de Déjanire. , 

2. — autre fils d’Hercule et d’Astvdamie. 

3. — uu des prétendant de Pénélope, tué par 
Philétius* Odyss., 30. 

t. CtÉsippe, -hist., fils de Chahrias, que Pho- 
cion accueillit dans s» maison apres la mort de soa 
, père. Plut., Phoc. 

z. — - écrivain qui COmpoèa l’bîsloire des Scy thes. 
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üUrss., i 5 . v 395 . 

* CTESYLLE, 7 a, jeune fille de llle de Céos, 
dout Hermccharèa deviut amoureux en la voyant 
danser au* jeux py thiques. Il traça sur une pomme 
le serment de n’être jamais qu'à elle, et la fit rou- 
ler aux pieds de sa maitresse,qui prononça le même 
serment en présence de l'autel de Diane. Hermo- 
charès , Payant demandée en mariage à son père* 
éprouva un refus. Mais Ctésylle quitta la maison 
paternelle, et vint* trouver son amant à Athènes, 
où elle mourut dans les douleurs de l'eufan te- 
ntent. Lorsqu'on voulut l'enterrer, une colombe 
sortit de son cercueil, et prit son essor dans les airs. 
Comme on ne trouva plus le corps de Ctésylle, Her- 
mocliarès consulta l'oracle, qui lui ordouna de bâtir 
un temple en l’honneur de Vénus Ctésylla. Les ha- 
bita ns de Céos offrirent long-temps à la déesse des 
sacrifices sous ce nom. 

CTIMÈNE, mjrth.y la plus jeune des filles de 
Laërte et d'Auticlée,. et soeur d'Ulysse. Odjrss., | 5 , 
v. 334 * 

Ctucènx, hist* , fils de Ganyctor et frère d An- 
tiphup. Paus. 

CUBA.Gunà ou CoriNA(cnùare,coucher ; cunœ % 
berceau) , divinité romaine qui avait soin des en- 
fans au berceau, et qu'on invoquait pour les faire 
dormir 

C U UALLUM, place forte de l’Asie mineure, dans 
la Galatic T, L., 38 , c. 18* 

C U i.j . V. bmJKIGES, n. I. 

CUBIST 1 QUE , -ca, sous-entendu saltatio, un 
des trois genres de la danse ancienne. Cette espèce 
de danse était accompagnée de contorsions. 

CUBULlÉRlNIENS, -nni , peuple d’Italie, 
vers la Campanie. Pline, 2, c. I. 

CUCCI ou CUCCIUM ( probablement Ctro- 
Sicktt), v. de Pannonie , près de la Save. 

CUCULUS, mj-th. (coucou ) , surnom da Jupi- 
ter , tiré de ce qu'il s’était transformé eu ce ( oiseau 
pour plaire à Juuou. 

Cucvlus, arck., espèce de grand capuchon qui ? 
couvrait la tâte et les épaule#, et dont ou se Servait 
pour se garantir du mauvais temps. 

CUCUSSUS ou Cucoscs (Cocson), v. qui fit suc- 
cessivement partie de la Cappadoce et de la petite 
Arménie. S. Chrysostome y fut exilé. 

CODA (Çoa), fleure de la Lusitanie, qui se ren- 
dait, dans le Durius. 

CULARO ou Gratianobolis (Grenoble) , v. de 
Gaule, danala Viennaise, chez les Allobroges, uu peu 
à l*É. f sur l’Isara. Elle fut rebâtie par Gratien, et 
prit le nom de Gratianopolis. 

1. CU LE US (cultus , sac ) , sorte de supplice à 
Rome pour les parricides. On renfermait le coupa- 
ble dans un sac de cuir , dans lequel ou mettait un 
singe , un coq et un aerpenl ? ensuite le sac était 
jeté dans la mer. 

2. — grande mesure de capacité ebes les Romains, 
contenait vingt amphore»,ct de nos mesures l muids, ' 
«68 pintes-, ou 5x7 litres. V. le» Tables des Mesuras 
Bornâmes , n° 1 V. 

CULLEOLUS L.) , contemporain de Cicéron, 
fut proconsul eu Illyrie. Cic,, Am., 10, Ep 3 $. 

. 1. CULUKON, Romain qui lors de la formation 
du premier triumvirat conseillait à Pompée de rom- 
pre avec César, et de répudier Julie, fille de ce def 
nier. Plut. 

2. — 'officier du parti de M. Antoine et ensuite 
de Lépidus. 

C ULLU ou Collops, v. d’Afrique, au N. O. du 
golle de Numidie. s 

CU LOIS ou Caulou , v. de la tribu d? Juda. Jo- ; 
sué, i 5 , 60. 


CTJL1HmtlTO(rtdl»ri soatMBlVfràii quf dauft 
les sacrifices frappait 1a victime, et l'égorgeait. 

CUMANIA ou Comakia ( Kislar-KmUssl ), 
forteresse d’Asie, daua l'Ibérie , vers les pylss ou 
portes caucasieuues. 

X. CUMANUM, maison ds éampagns dé Pompdé 
près de Cumes. Cic., à Alt ., 4 , ep* 10. 

a.» maison de campagne de Varron. Oc., Acad., 

U 1. 

CUMANUS , gouvérneur de Ja Judée l'an 48 dé 
J* C. , fut envoyé eu a zi] par l’etnpereur Claude^ 
pour avoir commis des iujuslices envers Iss Juifs, 
Jos., Ant ., 20, c 5 . 

1. CUME, Cumes ou Cymes, - ma ou -m* T v» 
de l’Asie mineure dans l’Eolie, sur le bord de lé 
mer, au S., l'une des plus florissantes colonies greo* 
que». On accusait les habitans de stupidité, pou# 
u’avoir perçu, pendant trois cents ans, aucun ami 
sur les marchandises qui entraient dans leur porté 
Strab., i 3 . — Paître. 4 1, c. 4 * 

2. — v. de la Campanie, au bord de la mer, au Ni 
de Naples. Cette ville fut fondée par deux colonie# 
grecques, l'une venue de Cumes en Eolie, l'autra 
de Chalcit en Eubée. L’an de Roms 335 les Cata-» 
paniens s’emparèrent de Cumes, et en chassèrent 
les habitans. C’est près de cette ville qu’étaient sa* 
tuées ces campagnes ardentes nommées Champ» 
Phlégréen* ( Ph/egrmi campi). Une des sybillet fai- 
sait sa résidence dans un antre du voisinage; O* 
l'appelait la sybilie de Cumesl Ov„ Met., ifi, v.- 
712; Fust., 4, v. i 58 ; Pont,, 2, él. B, v. {{l.—Cie*, 
Tu II., 2, c. 26. —En., 3 , #. 44 x. — T* A., A.— 
P toi., 3 . — St*ab. , 5 .' 

CUMERIUM, prom, d'Italie, qui s'avançsâf 
dans la mer Adriatique, au N., et près d’Anconé. 

CUNA. V. Cuba. 

CUNAXA. village situé vers les confine de la B»- 
bylonie et de la M&opotamie, sur la droite de l’Eu- 
phrate. Ce fut près de ce lieu que Cyrus le jeûné 
mourut en combattant contre son frère Artaxereo 
Mcuiuon , l’an 401 av. J, C. V. Cyrbsv Plut. i 
l ri ux., Ctésias. 

CUNETA. V. Cynkta. 

t.CUNEUS (Algurve), contrée de l'Espagne, 
dans la Lusitanie, au S., s’étend entre l'océan 
Atlantique et i'Auas, en forme de coin ( cuneus ). 

2 — ( Cabo di Santa Maria J prom. de la Lusi- 
tanie, dans le Cuneus. Met., 3 , c s t.-‘-E/ine, 4, c. 22 . 

CUNlNA. V. Cuba.. 

CUNISTORGl 3 ,v.de]aLusitanie,dans leCuneus. 

CUPAVQ, fils dcCycnus, combattit en faveur - 
d’Euée contre Turnus. En., 10, v. 186. 

! CUPENTUS, capitaine de Turnus, tué par Enée. 
En., i 2 , <v. 539. 

CUPIDON, dieu que l’on confond généralement 
avec l'Amour, quoique quelques mythologues les 
distinguent. Les Buteurs ne sont paé d’accord sur 
la naissance de Cupidon. Hésiode le dit fils du 
Chaos et de la Terre , Sinhonide de Mars et de ‘ 
Vénus, Alcée de Zéphyre et d'Eris ou la Dis- 
pute , Sapho de Vénus et de Cœlus, Sénèque de 
Vénus et de Vulcain. Selon d'autres , la Nuit pon- 
dit un œuf, le couva sous ses ailes., et fit éclore 
l'Amour, qui déploya soudain set ailes dorées, et 
prit sou essor à travers ie monde naisiact. Cicéron 
( l. 3 , Nat. des D ) écrit que PAtnorur était fils de 
Jupiter et de Venus , et Cupidon dé la Nuit et de ' 
l’Erèbe. Ils étaient l’un et l’autre de la eodr de Vé- 
nus , et ils la suivirent aussitôt qu'elle fut née , et 
qu’elle se joignit a l’assemblée des dieux. Les Grecs 
mettaient aussi de la différence entré Cupidon el 
l’Amour : ils appelaient le premier I Cupido, 

■ et le æenud E rai, Amnr. .L’un , doux et modéré, 
inspirait les sages; l’autre, emporté et violent. 
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possédait to» fout. Quoi qu'il en toit , à peine l« 
tilt de. Mars et de Ven us eut-il vu le jour,quéJupiter. 
qui fomwt.tous les troubles qu'il causeiait , voulut 
obliger Vénus à s’en défaire. Pour le dérober à la 
colère de Jupiter, elle le cacha dans les bois , où il 
suça le Iaitdes bêtes féroces. Aussitôt qu'il put ma- 
nier l'arc, il s'en fit un de frêne , employa le cyprès 
à faire des flèches, et essaya sur les animaux les 
traits qu'il destinait aux hommes. Depuis il changea 
ces premières armes en un arc et un carquois d’or. 
Lespoètes racontent qu'il seblessa lui-même, et sentit 
la passion la plus vive pour Psyché. ( V . ce raot.)Cu- 
pidon est ordinairement représenté nu, sous la figure 
d'un enfant, l'air désœuvré, mais malin, armé d'un 
arc et d'un carquois rempli de flèches ardentes, sym- 
bole de son pouvoir sur l'Ame, quelquefois d'une 
torche allumée ou d'un casque et d'une lance ; 
çouronné de roses, emblème des plaisirs délicieux, 
|0Aif. rapides , qu'il procure. On lui donne deux es- 
pppes de flèches ; les unes , d'or pur, produisent l’a- 
tnour i les autres , armées de plomb, n'inspirent 
que la haine. Tantôt il est aveugle ; tantôt il tient 
VW;.ro*e d'une main et un dauphin de l'autre. 
Quelquefois on le voit entre Hercule et Mercure. 
D’autres fois il est placé près de la Fortune, il est 
toujours peint avec des iules, car rien n’est plus 
fugitif qne la passion qu'il inspire ; et ces ailes sont 
de couleur d'acur, de pourpre et d'or. On lui donne 
souvent aussi celles d'un vautour. Dans les antiques 
qp,lç .voit sauter, danser, jouer ou grimper aux 
arbres. On le peint dans l'air, dans le feu , sur la 
terre et. sur la mer. Il conduit des chars, touche de 
lalyre, ou monte des lions, des panthères, dont la 
crinière lui sert de rênes, pour faire voir qu’il n'y a 
point de créature si sauvage qui ne soit apprivoisée 

{ )ar l'amour. Les anciens lui rendaient un culte so- 
ennel ; et comme il exerçait sa puissance dans le 
ciel, sur la terre, dans les ondes et même aux en- 
fers, sa divinité était reconnue partout, et partout 
on l'honorait par des vœux , des prières et des sacri- 
fices. Les mythologues anciens font naître les hom- 
mes et les animaux de l’union du Chaos et de Cu- 
pidon. L'Amour donna aussi naissance aux dieux 
avant la création du monde. Virgile feint dans l’E- 
uéide que Cupidon prend les traits d'Ascagne è la 
prière de sa mère pour mieux enflammer le cœur 
de l’infortunée Didon. En., i,<v. 690, etc.— Oie., 
Nat. des D., 3 .— Met., I, f. 10.— Théog ., v. 121, 
etc. — Bion , ïdjri 3 . — Moschus . — Tltéocr, , Idyl, 
3, II, etc. — Anacréon . 

.ÇUPIEWNIUS , favori d'Auguste, se rendit ridi- 
cule par la recherche affecté# doses vêtemens.tf or., 
i, sai t 2, v. 35 

l. CUrRÆ ou CUPRA (probablement San-Bene - 
detto ), v. maritime d'Italie, dans le Picénum, au S. 
deFirmum. 

a. — (. Lorette ), autre ville du Picénum, sur des 
montagnes au- delà du F rento» 

CURA, déesse allégorique de l'inquiétude. On 
feint qu'ayant vu de l'argile, elle imagina d’en for- 
mer l'homme. Ensuite elle pria Jupiter d'animor 
tou ouvrage; mais lorsqu'elle voulut lui donner son 
nom, Jupiter prétendit qu’il devait porter le sien , 
la Terre soutint qu'elle avait seule ce droit , parce 
qu'elle avait fourni la matière du corps ; on prit 
Saturne pour arbitre : ce dieu adjugea à Jupiter le 
corps Ae l’homme, parce qu’il lui avait donné l'ame-, 
il le remit au pouvoir de Cura aussi long-temps 
qu'il vivrait, parce qu'elle l'avait formé, et il l’apr 
ncla homo , paj-ce qu'il était formé de Terre , ex 
nujpo. Hyk 

CXlRÆ (les Soucis) , divinités vengeresses qui 
habitaient aux portes des enfers. En. % 6. 

CURATEURS, -tores, officiers publics , chargés 


de diverses fonctions à Rome. Les principaux étaient 
les dix suivans : 

1 . — DU CALENDRIER ( Kalendariï ), était le tré- 
sorier ou receveur des deniers de la ville. Ces fonc- 
tions se remplissaient sans doute aux calendes. 

2 . ■ datif (dativus), était une espèce de tuteur 
nommé ou donné ( dafr/j) par le juge. On le distin- 
guait des curateurs légitimes et testamentaires. 

3. — légitime. Le père était curateur légitime 
de son fils mineur ou même majeurs’il était tombé en 
démence ; le frère l'était de son frère ou de sa sœur 
'dans le même cas ;au défaut du père et du frère , 
c’était le plus proche parent. 

4. — DE LA MAISON DE L'EMPEREUR , avait Sohi 
du revenu du souverain et de la dépense. 

5. — DES OUVRAGES PUBLICS, en avait l'inten- 
dance et l’inspection , et était garant des défaut» 
de ces ouvrages pendant quinze ans. 

6 — DES PRISONNIERS DE GUERRE, avait Soin df 
conserver les biens de ces derniers. 

. — DE province, «n était l’intendant. 

. — - des quartiers, étaient chargés de le police 
de la ville, et distribués par quartiers. 

? ). — de la RÉPUBLIQUE, avait soin des travaux 
ieux publics ; il devait veiller à ce que les mai- 
sons ruinées fussent rétablies. 

10 — des monnaies, présidait à la fabrication 
de la monnaie. 

Il y avait aussi des curateurs pour veiller au net- 
toiement du canal public et des égouts de la ville , 
des aquéducs ( curalores ûquarum ), ainsi que pour 
veiller aux grands chemins hors de Rome »t ceux 
des ponts et chaussées. 

GURATIUS ( P. ) , tribun du peuple l'an de 
Rome 354. T. L., 5, c. 2 . 

CURES (1 Corroee) , v. capitale du pays des Sa- 
bins, près du Tibre, au N. E. de Rome. Cures est la 
patrie de Numa. Enéide, i, v. 292; l. 8, v. 638 . — 
T. L., 1 , c. l3. — Macrobt, I, c. 9 . — Ot>., Jast., 
2 , v . 47,7» 4^0* 3, v. g4* 

C URETÉS, ancien peuple de la Grèce, dans l'Eo- 
lidc.il fut amené parDeucalion dans la Pboeide et en 
Thessalie , où il donna naissance aux Doriens. 11 se 
répandit ensuite dans l’ile d'Eubée , le Pélopcnèse 
et l'ile de Crète.Les Curètes furent charges de l'édu- 
cation de Jupiter; pour que les cris du jeune dieu 
ne parvinssent pas aux oreilles de son père, ils cé- 
lébraient des chants et des danses guerrières autour 
de son bercean, frappaient sur tours boucliers, et fai- 
saient retentir l'air du bruit des cymbales. Cybèto 
récompensa leurs soins en les nommant set prêtres 
et ses ministres favoris. A iétam.,1^, v. 282 \Fast. x 4 , 
v. 210 . — Géorg ., 4* l5l.— Sirab., 10 .— Paus., 
4, e. 33. 

CURETIS, nom de l’ile de Crète, pris des Cu- 
rètes, ses premiers habi tans. Metam., 9 , v. i3o. 

CURIA, hist loi décrétée sous les auspices' du 
tribun du peuple Curius Dentatus , l'an de Rome 
454, défendait d'assembler les comices pour l’élec- 
tion des magistrats , sans la permission du sénat. 

Curia, géog. (Coire), v. de la Rliétie, à l’O , 
sur le Rhin, près de sa source. 

CURIACE, -afin, famille d’Albe , transporte^ a 
Rome par Tullus Hostilius, et admise dans l’ordre 
des patriciens. 

CURIACES, - atii , nom de trois, jeunes guerriers 
de la famille Curiatia, qui. combattirent pour sou- 
tenir les intérêts d’ Al he* tour. patrie,, contre trois 
jeunes Romains, les Horaces, et qui furent vaincu* 
l'an de Rome 85s. V. Horaces. 

CURIAJNU?d(cnp Ferrel), promonl. delà Novera- 
populanie, au K, O., chex les Rotons. 

1 . CU RI AS (cap Caaati), promont, de l'ile de 
Cypjre. 
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X — ou CüBXtm (Piscopia)t v. eur la cèle méri- 
dionale de l'tle de Cypre , près du promontoire du 
même nom. JTérod. % 5 , c. u 3 . 

CURIATÆ (Lzgks), nom dec loi* votées par lo 
peuple assemble par curies. On les opposait lus 
fois faites dans les comices par centuries, qui s’appe- 
laient U g es centuriatm . 

I. CURIATIUS (P.), consul l’an de Rome 3 ot. 

a. — Maxernus, poète latin qui (tarissait sous 
l'empereur Vespasien, vers l’an de J. G. 70. Il com- 
posa quatre tragédies intitulées Médée , Thycste , 
Caton , Domitien. Ce poète fjit tué par ordre de Do- 
mitien, pour avoir perlé contre la tyrannie. 

CURICTA (Veglià) , lie de la mer Adriatique,' 
dans le Flanaticus Sinus; au N. de cèllo de Crepsa.’ 

CURICUM ( Veglia ), v. de l’ile de Curicta, sur 
le penchant d’une colline. 

I. CURIE, une des divisions dit peuple 'ro- 
main. Romulus divisa les citoyen» en trois tribus, 
et chaque tribu en dix cnries de nombre égal. Cha- 
que curie eut un prêtre qui présidait aux sacrifices 
de sa compagnie. Il se nommait Curion , et les sa • 
crifices Curionies. 

Les assemblées par curies différaient des assem- 
blées par centuries en ce que dans ccs dernières 
on çomptait les suffrages à la pluralité des centu- 
ries, tandis que dans celles-là on les comptait à j 
là pluralité des voix individuelles Les comices ! 

r t cuiies n’étaient assemblés que pour nommer | 
grand curion , pour revêtir de commanderas ns 
militaires certains magistrats; pour ratifier le* tes- 
tament , pour faire certaines adoptions , et enfin 
pour décider les affaires civiles les plus importantes. 
La ldi faito par les comices par curies portait le nom 
de* loi turiata. En général le sénat préférait les co- 
mices par centuries, dans lesquel* la noblesse avait 
d'immenses avantages. La convocation de ces 
semblées était ordonnée par le roi, et ensuite par les 
consuls conjointement avec le sénat.Les citoyens do 
Rome étaient seuls admisèy donner leurs suffrages; 
ceux du dehors n*y étaient point appelés. Dans ces 
assemblées les suffrages se donnaient de vive voix. 

a. — Les Romains appliquaient aussi le nom de 
tortueux édifices publics, tant civils que religieux. 
Les, nos étaient destinés aux assemblées des prêtres 
étaux cérémonies de la religion, las autres au sénat 
et anx affaires pabiiques. On ne pouvait s’assembler 
dans- les eurier qu’après qu'elles avaient été solcn- 
neUeaaent consacrées par les augures. Il y avait à 
Rome trois édifices principaux de ce nom ; la curie 
bostilienne , bâtie par taroi Ttillus Hostilius , la 
curie pompéien uo, où César fut assassine, et la 
curie d’Auguste , où cet empereur topait sa cour. 
CURJNUS , dieu des Sabins, dont T. Tatius ap- 


les comices, qu’on nommait comilia emrlat*. ÙkA 
(Tffrtlic.'iL. \ 

CURIONIES , sacrifices célébrés par' lès 1 prêtre* 
do chaque curie. 

CURIOSOLITES , -/i/« , peupla, de la Graille^ 
dans la 2 e Lyonnaise, à l’E. des Osismii. Pline . 1, 

CURIUM. V. Curias, n. 1. 

t. CURIUS Denxàtus (Marco s Aknïûs), Bfo«? 
main célèbre par son courage et sa frugalité. Il fiiK 
trois fois consul, et deux lois honoré du triomphe, 
pour avoir vaincu les Samnites,les Sabins, les Luca- 
niens et Pyrrhus près de Tarent*, 273 av. J. C. 
Après ces triomphes, il se retira à la campagne, où 
il vécut avec la plus grande simplicité. Les ambassa- 
deurs des Samnitet tentèrent de le séduire par des 
offres magnifiques; mais Dentatus,leur montrant un 
plat de rares qu’il faisait cuire lui-nléme, refusa leurs 
présens , et leur dit: Quand on se contente de tel- 
niets/oû n’a pas besoin d*or;on aime mieux comman- 
der à ceux qui en ont Plut . , Cat. Cens.— Hor. % I,' 
od. 12, v. ^t. — Flor. % 1, c. 1 5 . 

2. » (Manies), tribun du peuple l’an de 
Rome 53 . 

3 . — (C ), père de Rahirius, pour qui plaida 
Cicéron, était un des chefs de l’ordro des chevaliers 
romains. 

4. — un- des complices de Catilina , découvrit le 
mystère de la conspiration à Fulvie, sa maîtresse , 
qui eu transmit tous les détails à Cicéron. 

5 . — lieutenant de César, attira sous ses dm-, 
peaux six cohortes de l’armée de Pompée. Cas., 
G. ciV., 24. 

6 . — ( Fortuicatîawüs .) , historien du tempe 
de Gordien de Philippe rArabe. 

CURMILIACA ou Carmiliaca ( Cormtille ) 9 
lieu de 1 a Gaule dans la 2* Belgique , vers le N. , 
à l’O. de Julium. 

CUROBUS , ancienne v. fie l’Afrique propre , ou 
S. jCyprien fut relégué. On y retrouve les ruine* 
d’un grand aquéduc et de quelques citernes. 

CURSULA ( Crtssia ) , v. du Latium. 

CURTA, ( Bude ) v. de la 2* Pannonie, au N. 
E., sur les bords du Danube. 

CURTIA , famille patrîeienne qui s'établit V 
Rome avec Tatius. V. CuRtltS.’ 

CURTILLUS , épicurien dü temps d’Horace-. 
I. 2 , sat. 6, v. 52 . 

1 . CURTIUS, (G.) èû/., consul l'an dé Rome 3 io 
avee M. Génunins. 

2. — ( M. ), jeune Romain qui se dévoua aux 
dieux infernaux pour le Salut de sa patrie , l’an de 
Reme 394 - Un large gouffre , nommé depuis lac, 
Curtius, s’étant ouvert au milieu du Forum, l'oracle 
déclara qu’il ne se refermerait que lorsque Rome 
y aurait jeté ce qu’elle avait de plus précieux. Cur- 


porta le eufcle à Rome 

1. CURIO (Q ), orateur romain , contemporain j .. - , , - 

de César. Suét , Ces. y Ao. — Gc . , Brut. ! »‘«**P«nsant que ces paroles désignaient une victime 

2. — (ScRiBOWHJS), tribun du peuple , sauva la - » «^ma , monta k cheval , et se précipita 

vie à César le jour où l’on discuta dans le sénat le « oüffre au dessus de sa tête, 

genre de punition qu’on devait infliger aux com- j 2l f* ! 7 * e - r al ; "* ax > 5 , c. O. 

plices de Catilina. Il se tua en Afrique. C’est sans j 3 . -• (Nicsas), grammairien, ami intime de Pom- 
doute le même que Celui que Cicéron Représente ! P*®' *"**• _ , 

dane les Pbilippiques edmme le complice des dé- j 4 . — (Q. ),amide Yerrès. Cïc., Kerr., 3 , e. H 2 « 
beuebee 'd’Antoine. Fl-or. , 4. e. 2 . — Plut. % Pomp. y ' 5 .' — (Axxtcus) , chevalier romain qui accompa- 

Ces ., 49* — Pul. it firix., 9, c. 1. . gna Tibère, dans sa retraite en Campanie^ et fut tué 

CURION , chef et prêtre d’une cuHe, avait per Marin us. Tacit , Ann. y 4, c. 58 ; /. 6 , c. io/ , 
l’inspection sur tous les habitai» de son quartier. | 6 . — (Monxanes), orateur et poète du liécle de 

Le curion présidait aussi aux repas solennels de sa k Vespoeien. Tac , Ann . ; 4. 1 
curie et à ceux qui se faisaient dauacbaque famifte. ’ 7. — (Qewte*).' Y. QtTtbx%-CilRck. 1 

11 devait être êgé de 5 o eus irréprochable dans ses Y. Curtius Lacüs , gefogf. , lac d« Curtius, nom 

mesura, et bien fait- de corps. Il était nommé par sa ' que i’ondoab* au gouffre dans Isquèl se précipita 
curie. Tous lés curions particuliers étaient; subor* Curtiù*. V. ee nom. ’* 

donnés au grand- curion (curio maxlmti»)* <Ce!ur ' A. — Fqes , aqûéduc de ' 4 ° milles de lon- 
ici était élu par toute# lee euries assemblées dane gueur, qui amenait un grand courant d’eau à Rome, 
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«fMmail fis» eaux fit tovtaa la* wmmimi de 

1« villa. P line y 36, e. l5. 

CURULE (Chaise), fauteuil fitolr# fur Itipnl 
lps magistrats de Rome s'asseyaient dan» 1 m as- 
semblées. Le» dictateur», lea consuls, le» censeurs » 
les préteurs et lps édiles araient le droitde la, ebaise 
Curule | c'est pourquoi on les appelait curule s ma- 
gistralus. Les sénateurs qui araient exercé tous ces 
emplois se faisaient porter au sénat dans une chaise 
d’ivoire t ainsi que lea (énéraua le jour de leur 
triomph». , 

CURÙLES ( Édile* ) , ainsi nommés par oppo- 
sition aux édiles plébéiens , portaient la robe pré- 
texte , avaient le droit d’image , pouvaient siéger, 
parlerai voter dans le sénat, et rendaient la justice 
assis sur les chaises curules, tandis que l’édile plé- 
béien était sur un banc. Leur ^personne, comme 
tells des tribuns, était sacrée, ( Y. Ediles). 

CUSÂ, fleuve d’Afrique. Y. Ahatis. 

CU SI, Juif, fils d’Abdi et père d’Etbau. Pan % K, 

0, 6, v. 44. 

CUSPIuS Fados , gouverneur dt la Judée l’an 
49 de J. C? Jo»., qo, e. 3 eCfi. 

CUSSÆ. V. Cosséens 

ÇUSUS (le Vag\ fleuve de la grande Germanie, 
prend sa sourpe dans les montagnes du pays des 
Garpii, traverse le territoire des Quadcs, et se jette 
jUos le Danube auprès de Brejetio. Ann. y a, c. 63. 

CUTACIUM (Cutttye) % v. d'Asie, dans l’Arménie. 

ÇUTHAjjpavs d’Assyrie. V. Chutéens. 

CUTILIEWNES (Faux),-//* aquce % lac du pays 
des Saluas, dans le voisinage de Cutilics, Y. CUTl- 
LIES. 

CUTILIES , -lia on - hum , e. d'Italie , ches les 
6abins, à 3 lieues £<• de Réate et près d|un lac, sur le- 
quel était une Ile flottante, et dont les eaux étaient ex- 
trêmement froides. Plin. % 3, e. 12 ; /. 3l , c. S. — 
frit., a, ». 3, r. a5. — T. L. % 36, c. it. 

CUTINA , v. d'Italie, cbe* les Vestins, fut prise 

r r lé consul Junius Brulus, l’an de Rome 43o. T. 
c.29. 

CYALOS , v. de l’Asie mineure , dans la Lydie. 
Les babitans en attribuaient la fondation à Jupiter. 

CYAMITE , ancien héros qui avait un temple 
dans l’Attique. On croit que c’est à lui que les 
Athénien» devaient l’art dp planter les feves. 

CYAMOSORUS ( Trachino ) , riv. de la Sicile, 
près de la ville de Ccnturipc. 

CYANA , filla de ScyUis. V. Scyllm, 
CYANE,-ne, mjrlh.J nymphe de Sicile. Ayant 
voulut empêcher Pluton d’enlever Proserpine, elle 
fut changée en fontaine. Lea Syracusains faisaient 
fous les ans des sacrifice* près de cette foutaise , et 
j apportaient des offrandes. Met. y 5, et. m. 

3. -r- fille de Gyanippe, } quj son père fil violente. 
(V. CtàNIPPE.) L’il* de Syracuse ayant été désolée 
«près cpl inceste par une peste horrible f l’oracle 
répondit que 1* contagion ne finirait que par le sa- 
crifice de l'incestueux. Cyané traîna elle même son 
père à l’autel» fl *• tuq après l’aygir élfgaglp. , 
Parai . 

3. — Allé d« Liparai , épousa Eolp, 

GtarA , reog ., fontaine df Sicile . dans la plaine 
d*Enna, célèbre dans la f«ble.V.CTARè,mj'fA M n. r . 
l.CyAT¥EE,-ne«, myth. y fille du fleuvcMéandrs, 

S pousaMilelus, fils d’ Apollon, qui la rendit mère des 
ibli, et de Caunu*. Afri., 9, v. ffii. 
x. — fut métamprphosép en rocher pour n'avoiy 
pas voulu éeouter un jeune homme qui l’aimait 
passionnément / et qui se tua en sa présence sanf 


éfrcfilé êé l’Asie «t tSutrféu cêtfi de ffturope. Us 
n« l a is s ent entra ebx que l'espace de un stades. 
Le» fiots de la mar,qui s’y brisent avec frueas, élèvent 
une vapeur qui obscurcit l'air , et rend le passage 
très-dangereux. Les anciens croyaient que cet tira 
étaient flottantes , et qu'elles se rapprochaient sou- 
vent pour engloutir les vaissmux qui traversaient 
le détroit. Cette tradition avait sa source dans l'il- 
lusièn d’optique qui rapproche les objets les uns des 
autres A mesura qu’on Ven éloigne. On les nom- 
mait quelquefois Sjrmplégades (eùv, ensemble | 
«XiyÈ, coup), pour montrer qu'elles s'entre-cho- 
quaient , Sjrnd nomade s (cùw, ensemble; fyifietv* 
courir), et P/nnè/es (*>«v£ed«c, errer). Les Argonau* 
tes en reconnurent les premiers les formes et la po- 
sition. P/ine, 6, c. 13,— Hérod. y 4, r. 85. — Apol- 
lod. % 3, v. 217 et 600. — Strab. y 1, 3. — Mêla , x* 
c. 7. — 0»\, Trist. y ii El. % g, v. 34- 

2. — >v. de l’Asie mineure, dans l#Lycie, célèbre 
par l’oracle d'ApoUon Thyrxée. 

CYANEPSION, moi» des Gycicéniene , qui cor- 
respondait an Pyanepsiondes Athéniens. 

CYANEUS , mjrth.y un des amans d’Hélène. 
CvANElfS, Réog. (Cinnts) y rivière de Colchide. 
CYANfPPE , ~pe , myth. fille d’Adraste. 

I. CvAMirPE, -pus, Syracusain, fut frappé d’une 
telle ivresse pour avoir méprisé les fêtes de Eacchus 
qu’il fit violence i sa fille Cvané, qui l’immola sur 
l’autel de ce dieu Y. Cyane. Plut. y Parai. 

| 8» — Theafalicn dont la femme eût le destin 

de Procris. P/u/., Parai . V: PbOCBIS. 

ÜYAKAXE Y. Cyaxarx. 

I. CYATHUS, petit vase dont on se servait pour, 
verser le vin. On puisait avec le cyatbè dans U 
grande coupe* cmfer, et ôn emplissait petit à petit 
la coupe ou lasse, poculum y de chaque convive. 

3. — mesure de capacité qui valait chez les Green' 
le sixième du cotyle , et cbes les Homains le quart 
du ligule. Y. les Tab. de Mes. Grecq. et Bom.. IV 
et V. 

t. CYATIS, citadelle de 111e de Ce'phalénie, qui 
fut prise par les Romains l’an de Rome 563- 2\ 

38 , c. 39. 

1 . CYaXABE ou Cyab^xb, roi de s Mèdes «a 
des Perses (6x5-585 av S. C.), fils de Phraorte, se 
défendit vaillamment contre les Scythes, qui avaient 
fait une irruption dans *es états. J1 fit la guerre è 
Alyatles , roi de Lydie, et poussa, ses conquêtes au*, 
delà du fleuve Halys. J1 régna quarante ana , et 
mourut l’an 585 avant J. Ç. On suppose que c’est 
l’Assuérut de Tobie. Diod. % X. — fférod. % 1, c. 73, 
to3. 

3. « — autre urine* qu’on croit le même que Da- 
rius le Mède, fils d’Astyage, roi de Ifïé die. Sui- 
vant quelques chronologies il succéda à son pèra 
au royaume de Médie l’an 5£k) avant J. C t , et mou- 
rut l’an 536. Il ajouta sept provinces aux 'étala de 
ion père, et fit la guerre aux Assyriens, qup Cyrm 
favorisait. Xrn. % Cyr. % 1. 

* CYBÂTF. ( Wasith ) , v, de 1^ Pabylonie . su» 
1« droitq du Tigre , an f. E, de Séleucie. 

CYBÉBÇ (xyftffiuv, tourner), divinité, la 
même qup Cybèle / qui fut ainsi nommée pareçs 
qup sçs prêtres tournaient et remuaient violeo* 
qaent la tête dans leur enthousiasme religieux. 

CYBÈLE , atyth. , fille dq Ciel et de la Terre I 
femme de Saturne et mère dea dieux , est la njêm J 
que Cérèf , Rhée , Ops , Yesta , la Donne Déesse ; 
Ja Mère des dieux , Bérecynthie , Djndymène , etc. 

_ . , ^ f -j Splon Diodore, elle était fille de Ménos , prince dé 

qu’elle doD ni t iueune marque de sensibilité. j Lydie , et de Dyndimène. Ayant été dès sa nais- 

t. Ctarées, géog. % (Pavera nés ),DQm deéenx expoaéesnr le mont Cybèle, dont elle prit 

Jhjs «t «pnetls situési i’«Btp«e 4» Pont Enxin f Pux i U «o fu| ««avée ^ et nourrie par Je» Uur$ 
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A#« foriu» De Ktoutèla muté* «ott ptru* tî!# een- 
fût une ptssioa violante pou» un jeune berger 
nommé Atys, que lfénot irrité mutila. 

On représente Cyliàle sou» les traits «Tune femme 
robuste et avancée dans sa frossesse , symbole de la 
fécondité de la terre. Elle a un sceptre ou des clefs 
ù la main, et sur la tête une tour ou une couronne 
de feuilles de chêne. Ses vêtement sont tantôt bi- 
garros et tantôt verts, par allusion à 1s parure de 
I» terre. Un tambour placé auprès d’elle figure le 

S lobe. On la voit souvent sur un char traîne' par 
eux lions ; à ses côtés est Atys, qui tient un globe 
d’une main , et s’appuie de l’autre aur un pin,* 
arbre consacré è Cybèle. On donne aussi à cette 
déesse plusieurs mamelles, pour montrer que la 
terre nourrit toutes les créatures. 

C’est en Lydie et en Phrygie qu’on célébrait 
avec la plus grande pompe le culte de cette déesse. 
6es prêtres étaient appelés Galles, Curètes, Cory- 
bantes, Sémivirs, etc. Ils se faisaient mutiler avant 
d’être admis aux fonctions sacrées. Dans leurs céré- 
monies ils contrefaisaient les insensés, poussant des ; 
cris et des hyrlemens , et faisant retentir l’air du ! 
bruit des tambours et des cymbales, en mémoire de 1 
la douleur qu’éprouva la déesse i la perle d’Atys. * 
Xe culte de Cybèle passa de Phrygie eu Grèce, et 
«'établir solennellement à Eleusis, ou elle fut adorée 
sotta le nom de Cérès (Y^CÉRis).Le« Romains, par 
l’ordre des livres sibyllins , apportèrent de Pessi- 
nonte en Itslie la statue de cette déesse. Le vais- 
seau sur lequel, elle était ayant été arrêté par un 
banc de sable , la vestale Claudia le dégagea , et lui 
fit remonter le Tibre en le tirant avec sa ceinture. 
Les Romains lavaient chaque année le sanctuaire 
de la déesse avec de l’eau du fleuve Al mon. Ses 
fêles' étaient souvent mêlées d’obscénités , et ses 
mètres affectaient au milieu même des cérémonies 
le langage le plu» licencieux et les gestes les plus in- 
décens. On croit que les mystères de Cybèle étaient 
connus i 58 o ans av. J. C. V. Atys, Eliüsxs, Co- 
ryvantss, Galles. Diod ., 3 ,— En.,v. 617 \ /. 10, 
— 0 *. % Tria., 4 , v . ai o, 36i. — Paus, t i\ 

c». 566 . 

Cybèle, -/us, geo g., mont, et r. dé Phrygie, à 
• J? 1 ^* ty e * n<1 re, tur laquelle Cybèle fut élevée. 

# CYBERNÉSJES (xuCMvfiv. gouverner), fêtes ins- 
tituées par Thésée en 1 honneur de Nausithe'e et 
dePhéax , pilotes qui l’avaient conduit en Crète. 
CYBIRÀ V. Cibyra, 

CYBISTES, athlètes qui t'exerçaient à la ey 
histique. 

C 1 BÏSTIQUE. V. Cubistique. 

CYBISTRA ( Busterch), v. de la Cappadoce , 
dari» la Cammanène, à l’O. du mont Argaeu». Gc. 
/>!>., i 5 . 
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CYCEÔN (xvxÆv, mélanger), mélange de vin, de 
miel, de farine, d\>rge, d’eau et de fromage i on en 

E reüail dans les mystères d’Eleusis pour rappeler 
! breuvage que Baubo offrit à Cérès altérée. 
CYCÉSIUM.v. du Péloponèse , dans l’Elide, 
auprès de Phryxa, au N. d’Epina. 

- CYCHRÉE, -reus, fils de Neptune et de Salamis, 
honoré après sa mort comme un dieu dans J’Aui- 
que et 'dans l’île de Salamine. Comme il n’avait 
point d’enfant , il institua Télaraon son successeur , 
parce qu’il avait tué un sèment monstreux qui dé- 
eolaît la contrée. Paus, % 1. c . 33 . — P lu t, Thés. _ 
Jp&ibd,, 3 , r. 12. 

CyCUÎNIS, danse des Grecs, moitié grave et 
«001 lié gûe , ainsi nonunée de Cycinn^us , son in- 
venteur , qui était un satyre de la suite de Bacchus. 
r _ CYCLADE , •las (xuxloç, cercle), habit de 

lunme qui s’arrondissait par le bas , et était garni 


dVne bandé U poofpr* La eydadeeep effet! sens 

le pallium, 

CYCLADES, myth, , nymphe s qas les portes 
duent avoir été changées dans les lies de ce nom. 

Ctcladïs, géog. (xûxlo*, cercle \ îles de la 
mer Egée, ainsi nommées parce qu’elles sont 
groupées ’circulairement autour de l’ile de Délo*. 
On en compte cinquante-trois ; les principales sont 
Céos, Naxos, Andro», Paros.Mélo», Séripbo», 
Gyarus et Ténédos. Miltiade les soumit au pouvoir 
des Athéniens ; mais elles secouèrent le joug pen- 
dant l’invasion des Perses. Corn. Nëp.,Mil.—Strab. t 
to. — Métam., a, v. 64.— Enéide, 3 , /v. I 2 j; /. 8 v. 
692. — Sil, % 4, v. * 47 - — Pline, à, e. a. — Mél<L 
2, c. 7. 

CŸCLAMINUS Sinus , golfe de l’Asie mineure, 
dans le Bosphore de Thrace. 

CYCLE Historique et Cycle Mythique. V.Cy- 

CLIQUES (POÈTES). 

Cycle (xÿxloç, cercle), période de plusieurs 
années, imaginée afin d’établir une espèce de con- 
cordance entre les années lunaires èn usage chea les 
Grès et Us années solaires ( V. Année). Les cycles 
principaux étaient l’oclaétéride ou période de huit 
ans (V. OctaÉtÉride ) , L’ennéacœdécaétéiide ou 
période de dix-neuf ans ( V. Ennè acædécaétkri- 
DE) et le cycle de Callipe, quicomprenail quatre en-' 
néac décaétéride ou soixante-seise ans. Les deux 
derniers ne Jurent usités que parmi les astronomes. > 

CYCLEE , -leus , héros platéen , honoré comme 
un dieu par ses compatriotes. 

CYCLIADES , préteur de la ligue acliéeane vera 
1 an aoo av. J. C. Tite I.we t 3 i, c. 2.»: I, 3 a, * . 10 
et 3 a. y 

CYCLIQUES ( Poètes ) , nom qu’on a donné à * 
une série de poètes antérieurs à Homère, et qu; ont 
veraifié sans rien écrira , les uns toute la mytho- 
logie en remontant aux généalogies des «lieux et les 
autres l’kisloira de la guerre de Troie, depuis l’é 
vénemenL qui roccasionna jusqu’au retour des 
guerriers dans leurs foyers : on appelle la pre- 
mière série cycle mythique (/xyff « , fable) et l’autre 
cycle historique. Ces poésies se transmirent par la 
tradition orale de siècle en sièfcle, et furent , dit-on, 
U source où Homère puisa pour composer l’I- 
liade et l'Odyssée j et même , selon quelques mo- 
dernes qui ont contesté l’existence d’Homère (Y. 


~ \**aav* , wrew ; nj'f 1 ouj, race «le 

géant monstrueux, fils du Ciel et de la Terre; ils n’a- 
vaient qu’un œil, de forme rond* , au milieu du 
front. He'siode n’en compte que trois, Argès, .Brou- 
tés et Stér pès (àeybç, rapide ; flflovrï , tonnerre; 
çtpoxni, éclair). Mais selon d’autres mythologues 
il< éf aient plu» de cent. Du temps d’UJysse, Poly- 
phénie était leur roi. Us habitaient les contrées oc- 
cidentales de la SicMe.Comme ils avaient des mœurs , 
grossières, les poètes en ont fait des anthropophages* 
On a cru qu’ils n’avaient qu’bn œil parce qu’ils . 
portaient des casques au milieu desquels était un 
trou qui servait de visière. Les Cyclopes étaient les ’ 
forgerons de Yulcain , et travaillaient avec lutdans 
les gouffres de l’Etua. Le bouclier de PI uton , le (ri- 
dent de Neptune et les foudres de Jupiter étaient 
leur ouvrage. On leur attribue aussi la construction 
des plus fortes citadelle* de l’antiquité. Les Cyclopes 
furent mis au rang des dieux : ils avaient à Corinthe ." 1 
un temple où on leur offrait des sacrifices. Apollon 
les perça de ses flèches , pour venger son fils Esc»» 
lspe, tué d’nn coup de foudre «— Odyss., 1, o. — * 

Théog., y. 140 . — Théocr., fd. 1 . — Strab ,| 

G*°rg.> 4, v. 1701 Eneide, d, 4 ». G 3 o { /. 8, v. 4 ii 
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J. Il, e>. * 83 . — Mitant, \ l 3 , v. 780» /. t 4 » v. 9 ^g. 

"Ic^CLÔPIA , -pia % e avernes de l’Argolide, auprès 
de Nauplia. \ . 

CYClOPUM ScopüLX (fr Fnriglionï), nom de 
trois petites lies situées sur la côte orient, de Sicile, 
au pied de PElna, près de Calane. P/ine, I. 

t. CYCNUS,»*^*., fils de Mars et de la nymphe 
Pélopée selon les uns , et de Pircne selon les au- 
tres , combattit contre Hercule, qui le tua* Mars, 
courroucé contre le vainqueur de son fil* t voulut 
•e battre avec lui; mais Jupiter les sépara d'un 
Coup de foudre. Hyg. % .fab* 3l , 261* — Hèsiod., 
Boucl . (Vffere . 

2. — fils, de Keptune , était invulnérable dans 
toutes les parties du corps. Achille, qui se battait 
Contre lui, voyant qu’il était à l’épreuve des armes, 
le terrassa, èt '("étouffe en le serrant à la gorge. Lors- 
qu’il voulut le dépouiller, la corps de Cycqu* fut 
aussitôt métamorphosé en cygne. Met., 12,/*. 3 . 

3. — fils de la nymphe H yrie., désespéré de n’a- 
9«h pas obtenu de son ami.Phylius un taureau qu’il 
lui avait demandé, sé précipita dans la mer, et fut 
changé en cygne. . 

4 * — fils de Sthénélus , roi de Ligurie, pleura 
Cmèrement la mort de Phaéthon, son parent et son 
jnti, et fut dans sa vieillesse changé eu cygne. Met . , 
W, v, 36 n. — E/»., io, v. 189. — Paus. , i, c. 3 o. 

5 . — nls d’Ocitus et.d’Àurophile, alla avec douze 
vaisseaux au siège de Troie. Tiade. „ 

Cycivus, géog., ancien nom d’une ville grecque, 
située CU fond dU Pobt-Euiiu , sur le bord du 
l>hase. 

CYCONES , peuple de Thrace. Y. Cicones. 
CYCOSURAIDE*, tthe des six tribus de Sparte. 
Elle s'occupait principalement de chasse, et habitait 
à l'arient del’EuroUs jusqu'à Turea. 

CYDAMUS (Ghedemez)^. du diocèse d’Afrique, 
dans la Byzecènc. 

CYDAKTIDE , ‘dm , bourg de l’AUique, appar- 
tenait à la tribu Ptolémaïde. 

CYDAR 1 S, petite riv. de la Tbrtce, se jette dans 
(e golfe Géras, auprètde Byzance. 

I. CYDAÜ, Cretois décrié pour ses mauvaises 
cnoeitrs r auquel Antoine donna fa place de jttgedans 
un tribunal de Rome. €ic.\ Pkil., 5 , 8. 

J. — alla joindre T. Quintius Flamininus dans 
la Pkthiotide avec cinq cents soldats de Gortyne, 
l’an de Rome $ 55 , Ttt+>Live, 54 , c. * 3 *. 

CiYDATHEMEE (Mnchlestta), bourg de 

rAttique,dane Wttilm Paodionide. C'était la patrie 
de l'orateur Andocide. 

I. GYDIA S , Athénien célèbre par sa valeur, 
fais#., 40 , t. 

a. — peintre grec de Cyfhnos , vivait du temps 
d'Euphranor, et comme lui peignait à l’encaui- 
tiqumJU était l'auteur d’un tableau de l’e&pédition 
des Argonautes, que l’oyateur Hortensius acheta 
t 64 talens. P/iff.,34. , 

I. CYDIPPE , myih.y prêtresse de ^Tunon , mèya 
de Ciéobis et de Biton. V. ClIobis. 

j. — « nymphe siimée d’Acontius. Y. Acp*fT|U& 

3 . — nymphe , coippague dp Cyrène. Gcorg.^^ 

v * 3 * 9 * ,, , 

CYDNUS ( Tarsous ),, fleuve de la Cilieie Caïu- 
pestris , prenait sa source dans le mont Taurut, ar- 
rosait la ville deTajrjp, et se . jetait dans le fiaru*.- 
A^expndre faillit "perdra ù vie p^ur s’être baigné 
dans c^,dcuve;Ayfi^t,|rèa*çhaud. Q , C, 3 , c. 4. t-t 
JM.,, i{ A r, 8, , , .... 

CtpOESSÀ t village de la Phénicie « à quel- 
4 pae drùuce de la mer, appartenait aux Tywens, 
t. ÇYDOtf , myih H fifs d'Apollon ou da JkfCE- 
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cure et d’Acacallis , fonda Ta ville de Cyddn en 
Crète. 'Qûelqnaa auteurs le disent fili dôTVgéàle. 

1 r— emi du .jeûna Clytius , l’accompagna à la 
guerre contre Enée. En, % 10, v. 335 . 

Cydon , Ai*/., Thrace qui conseillait de livrer 
aux Athéniens la ville de Byzance , assiégée depuis 
long-temps par Alcibiade. > 

Cydom et Cydonia , géog. (Caace), grande ville 
de Crète, sur la côte septentrionale, à l’O. , bâtie par 
une colonie de Samos. On croit que Minos y fit sa 
résidence; de là l'épithète de Cydouius que les 
poètes donnent à ce prince. Mit ., 8, v. %%, — En., 

12, v. 858 .— J*/., a, v. 109. ->—Tile-lÀve , 37, c. 60. 

— PHars ,, 7, v. 22g. 

CYDONE . rivière de l’Elide. 

CYDONÉE , lie de là Méditerranée , vis-à-vis da 
Lesbos , était une der cinq qi&> le* ancien* comutê^ 
naient sous le nom d’Üeé blanches ‘ ' 

CYDONIE , -ia , v. dd Crète Yî Cinow, géog. 

C YDRAGORE , -ta , fille d’Ati'ée', soeur d A À'fca- 
memnon et femme da Strophiur, qui ’ la rénait : 
mère-de Pylade. • * ■ - ‘ 

CYDRALA6 4 fils de Lesbus et de Macarée , con- 
duisit une colonie à Satnek. DioiJ », 5; - 

CYDRARA , v. de Phrygiei tiérod . , 7, t. 3 o. 
CYDRIES , -dri * , y. située sût les frtfntièrè* de 
l'Epire et de la Macédoine: Strab. 

GYGÉE, nrM5,un deiSidilïehStüé par Hercule pour 
s'étre opposé au passage dr de héros én Sicile, avec 
les bœufs de Géryon.li reçût de ses compatriotes les 
honneurs héroïques. 

CYGNÉE, -g-n«a, femme d’Amyntas, roi de 
Macédoine, dont elle eut trois fils , Archélaüs , Ari- ■ 
dée et Ménèlas. 

CYGNUS. Y. CycirtJS, 

I. CYLÀBÀRE, -ah s, fils et successeur de Sthé- 

nélus au royaume d’Argoi, réunit sur sa tête les troia- 
couronncs de l’Argolide, * > 

J. — • cheval fameux qui appartenait à Castor. 

1. CYLABÀR.IS, lieu de l’ArgoUde,dans le voisi-> 
nage d’Àrgos, ainsi nommé du roi Cylabare , qui 
y avait fait bâtir un gymnase pour 1* jeunesse. 

2. — lieu de la Laconie , auprès de Sparte. : 
CYLBIANES ( Mont? ). V. Cilbiàna. 

CYLICES, peuples de l’Illyrie méridionale, dans 

le territoire desquels on éleva un monument en 
l’honneur de Cadmus. Alhén. \ ' ' 

CYLICRANES , *ym, peupla de la Thessalie, 
vers le centre , dan,* la Pthiotbide tf > . • . . 

CYLINHE, duiy fils.de Pliryxus et de.Chaldopc.. 
CYLIPENNUS SinY's (golfe de Travemundi ) , 
golfe de la mer Baltique. ^ 

CYLLA. V. CifXA. 

j. CYLLARE, -rus, myth.. jeune Centaure d’une 
grande beâülé, tué aux noces de Pirithoüs. Hylo- 
nome, dont il était passionnément aimé, se tua de 
désespoir. Mit, v 12, v. 408. 

2 . — ou CYX.X.ABARE , fanieux cheval de Pollux , 
et selon Sénèque de Castor, Qéorg., 3 , v, 90. 

CYLLEN, fils d’Elatus , donna son nom au mont 
Çyllèrne. Paus. ,8, c. 4 * . 

CYLLÈNE, myth., mère de Lycaon, qu’elle eut 
dé Pélage. ApoUod,, 3 , c. &. 

Cyllène, geog. ( mont Trie al a ) , mont, de 
l’Arcadie, au N. E.. sur les, frpntières de la Sicyo^ 
nie, 'Elle s’élève au-dessus dé tous les autres sommets 
de l’Arcadie. C'est sur «etté montagne, qu’était «né 
» Mercure ; dé là le nom de Cyllenms,que lui dounent 
les poètes. Oo. t Met., l3,/W. , 

't— Hor., éf. t 3 ; i>i i 3 . ’ 

2, — ‘V. maritime d'e , l’Elide , à quatre lieues 
d’Elis , servait dé port à Vïêiio viiie. 1 ‘ . 

v8»‘ ^ V. dé i’Asi* mihevr* daçté 1 ‘Eoht’e. Xénof A, 


Digitized by VjOC Z 



C YI.f.EN US, fils (l'Ancliiale etp.èl^-e de (^rbè!,o. 

CYLtjftlÉ^S, -r«, nom d’une classf d’éffÂ%T**J 
à Syracuse. ' " ' ' 

LYL LOPERA, lieu de rAtlique, près d;i mont 
Hymétte, ou on voyait un tempïe consacré à V^nus, 

i. CYLON, Aibéniende haute naissance, épousa 
la fille de Théagène, tyran de Mégare, et voulut éta- 
blir la tyrannie à Athènes. L'an 099 âv..J. C M pen- 
dant les jeux olympiques, il s'empara. 4® la cita- 
delle ; mais il y fut assiégé et pressé si vivement 
qu’il ne songea plus qu’à prendre la fuite, et à 
s’évader. Tous ses partisans fureut massacrés , la 
plupart au pied des autels, fferod ., 5 * ç. 71 

'2. — capitaine argien, qui se laissa corrompre par 
l'argent des Perses. Pan*. 

3 . — Eléen, souleva le peuple contre Àrislo- 
time, tyran d'Elido, qu’il poignarda dans le temple 
de Jupiter. Paus. 

4* — scnlptéûi*’ célèbre. " 

5 . — Crotonlate, qui mit le feu à U maison de 
l’athlète Miloû. oà étaient assembles plusieurs 
pythagoriciens, pour se venger de Pylhagore, qui 
lui Avait refusé rentrée de son école. 

CYMA ou CYmæ. V. Cvmes. 

CYMÆUS Sinus ( golfe de Sandati ) , golfe de 
l’Asie mineure, sur la côte d'Iohie. ' 1 ' 

CYMELUS, Lapithe blessé par'Nessùs aux noces 
de Pitithoüs. Mvt.\ 12; c. il. 

CYMINES.v. delà Thessalie, prise d'assaut pai les 
Etolicus, l’an de Kôrae 554 - Tit. ühV., 32 , c. l 3 . 

GYMUouCy.MODOCÉ OU dYStODOCÉE.-CCrt (xï/JL'X, 
flot), Néréide, dont un des vaisseaux d’Enée prit la 
farine quand Gyhèle eut métamorphose sa flotte en 
ntmphes. fin., 5 , v. 826; Georg. % 4 « *’• 338 . 

GY MOPOLIE, -ha ( xîux , flot ; KO^ibi , blanc), 
fille de Nêplnhe et femme de Briaïée. 

CYMOTHÛÉ, myiU. ( x 3 /Aoe , flot; rapide), 
Néréide, secourut les Troyeus après la tempête 
qu'Eole éleva à ]a prière de Junou. fin., I, v. 148.. 

CYMOTHûit, gëog. % fontaine d’Arcadie, auprès du 
mont dçioessa. P/ine, 1. 

'CYNA, fiist., fille de Philippe et d’upe Iljy- 
riennq nommée Audata , épousa ' Amyntas , fils de 
Pérdiccks llL Celte femme guerrière tUa elîç- 
mèfrlë ‘Céria , reine des lllyriens. Apjès là mort, 
d’Alexandrede-Grand, son irère, elle voulut donner 
le trône a ies enfant; mats Perdiccas la fit fûer. 

Poui ^ r,.. • £ « 


reuse, sur les bords de la fner Rouge. 

GYNÆDOPOLIS , petites iles de fAsie mineure, 
sur lès éôtes dé ik.pôndè, dans le golfé Cëraihrqùe. 
C’est là qtl’ Alexandre relégud Ses soldats révoltés. 

CtNÆTHA. Y. CiNiTHÀ. 

CŸNMTHIUM h v. d’Arcadie, fondée par un 
des compagnons d’Enée. Dën. d’IIal. 

CYNAPÈS , fleuve qui se jette dan» le Pont* 
Euxin. bJ.y Pd/îl., 4 , */. IO, v. dQ- 

CYNÀÉA, une ‘des ‘maîtresses d’Horace od 

1 • '*’• 4 r 

CYNA1CA. y. ÇuNAXà. 

CYNl£G IRE, rnagirusi Athénien, frère du poète 
Eschyle, célèbre par sa valeur héroïque. Après la lla- 
yaiil* de Marathon, il poursuivit les vaisseaux des 
Perses, et en saisit un de le main droite* Cette main 
ayant été çoupée par l’ennemi, il saisit le vaisseau de 
la gauche , et ,-eeUerCr ayant eu le même sort, il s’ét- 
udia au bâtiment avec ses dents* Ùérod* t 6, c* 1 14 * 
— a. c*‘ 9 * 


1. ÇYR&£HA, du Féluponèse, 

sur le S^linus, au N. del’Arçsdie. 

2, •— v. de Tfirace, au pied du mont Neri^. 

CYNETHÆ ou Cynesii , peuple de la Lusitanie , 

sur les bords ‘dm fleuve A nas. Hèrod.y 7, c. 33 . 

1. CYNÈTHE, -noethus, poète grec, natif de 
Chio , qui le premier rassembla à Syracuse le» vers 
d’Homère, et lés récita en public. Cynèthe vivait 
cinq siècles avant J. G. 

2. éburüsân de Démétrius Poliorcète. 

CYNETHON, poète lacédémonien qui florismit 

vers l’an y 58 ajr. J. C. Il composa quelques ouvra- 
gés cités f>ar Eusèbe en sa chronique^' 

CYNIQtTES‘(xÿwv, chien ) ; secte dç, philosophes 
fondée par Ahtislhênè , et ainsi nommée parce que 
ses memhres,dépqsant‘ioute pudeur,s’eleyaieqt con- 
tre toutes les bienséances de li^ société. Ils soute- 
naient que l’on ne doit rougir que de ce gui est cri- 
minel. On prétend qu’ils n’ayaieflt. p^s honte de 
satisfaire en publicies .passions lé*. plus, honteuses. 
Ils étaient comme l’animal dont ils. portent le non}, 
satiriques et mordans, portaient la barl^e fougue, 
dormaient sur la terre, et affectaient un grand mépris 
pour la parure, les richesses, les arts et Les sciences. . 
Les principaux personnages de cette secte spai , après 
Antisthène , Cralès , Diogène , Mplroclç , Xenfadg,. 
Ménédème, Ctésibius, Ménippe^ et plus ^rd De'uao-, 
nax , Musonius , Crescens, Pérégfinus,,elc. Y. ccs # 
noms. 

CYNIRÀ , fille 4 ' A grippe , inventa feftcnailles 
et le marteau. Pline. 

CYNIRAS , père d’ Adonis. Y. 

CYNISCA, .fille d’Archidamus, roi de Sparte, fut 
la première femme qui remporta le prix de la course ‘ 
des chars aux jeux olympiques. Paus ., 3 , c. 8.^ 0 

CYNISCUS , jeune enfant de Mantinée qui rem- 
porta le prix du pugilat aux jeux olympique*! 

GYNO, femme qui sauva la vie àCyrus./féroÿt.,^ ' 

1, r. 110 , 

CYNOBELLINUS, rei d’une partie de la Grande* 
Bretagne , faisait sa résidence à Camalodun'ura. * 

CYNOCÉPHALE, mrfA.‘( xvvèî , tqtq de, 

chien), nom grec d’Ànubis, divinité ég^p tienne^ que 
l'drt repré^htait avec une tête de chien. 

CYNOcilPHÂ’tÉ’, géog.i v.'déThessalié, où le pro- 

■ .111 jil • •’« * 


CYÎ^OjpÉPHALfes % -li, peuples imaginaires, de , 
lThaeV ainsi nommes parce qu’ils avaient, dit-on, des. , 
têtes de cldens C xucôv, chien ; x«p*>è , tète ). 

(xjoüv, chien ; fovoi, massacre), 
Tête qu'on éëlébràit a Argos pendant la.çanicule, 
et pendant laquelle on tuait tous les chiens qu'on 
renbontèaiL 1 ‘ J ‘ v 

CYNOPOLIS ^Mijqyreh), v. d’Egypte dans lHep- 
tanomide, sur la rive occideutale du Nil , au S. de 
la ville et <îe 1 ile’de £ 0 . 

CYNORTAS , fils d'Amyclas et de Diovnède^suc- 
céda à A vgalhs, sou frère aîné, au royaume de Sparte* 
Paus. , % 3,'ü:'2, 

, CYNORT îoif' , montagne 4u Pélupouèçe,, dans 
là Coriut.hie, qui don|ine le bois d’Epidaure. Pays* 

1. CYNOS, v. et promont. de Locridje , servait 
de port à la ville d’Oponte. LU® était située yif-à- 
vis de la pointe septeolféonale de l'Euhée., 

2 . — v. de Thessalie, oùPyrrha, femtne 4® 0®vca- 

lion, fut enterrée. .* . 

C YNOSARGES , boura de l’A ttiqiie.auprèa d’A.- 
ihènes ; selon d’a.utres, c’était un* porfe d'Athènes. 
On y voyait un gymoaeo et m tempiin eensacré/ à 
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Hercule, T m philosophes cyniqUet «nient établi 
leur école à Cynosarges. Quelques-uus prétendent 
même que c'est de là qu’ils tirent leur no m.Hérod,, 
ü, r.6. 

1. CYNOSEM A ( xùvos typa , monument ou 
tombeau delà chienne) , promontoire delà Cherso- 
nèsede Thrace, où Ilécube fut changée en chienne 
et enterrée. Mét. y i 3 , v. 167. 

2. — promout. de Carie, au S., auprès de Lorima. 

1. CYNOSURE , -ra , (xûvr* cvp ce , queue du 
«hien^mytA., nymphe du mont Ida en Crète , l’une 
des nourrices de Jupiter , qui pour la récompenser 
de ses soins la plaça parmi les astres.' C'est la même 
que la petite Ourse. Ôv. t Fasl ., 3 , v. X07. 

2. — un des fils de Mercure , qui donna son nom 
au mont Cynosure en Arcadie. 

1. Cynosure, ~ra,géog. % promont, de l’Atti- 
que , vers l'ile d’Eubée. 

2. — t. et montagne de l’Arcadie. 

3 . — lieu de là Laconie. 

CYNTJHIA , myth., surnom de Diane, pris du 
mont Cynthus où elle était née. 

Cynthià , hist., maîtresse de Properce. 

CYNTHIUS, surnom d'Apollon, ué sur le mont 
Cynthus. 

CYNTHUS, mont, de Délos, si éleve'e qu'elle 
couvrait Tile entière de son ombre. Elle ctail con- 
sacrée à Apollon et à Diane, qui y prirent nais- 
sance. Gêorg. , 3 , -u. 36 .— Ovid , , Métam., 6 , 
*>. 3 od ; Fasl . , 3 , 'v. 3 A 6 . 

CYNURA, v. d'Areadie. Pans., 8, c. 27. 

CYNURE , -rus , myth., fils de Persée , mena 
une colonie argienne à Cynura, ville du Péloponèse. 

C Y NOUE -ra, géog. % v. de i’Argolide , au S. 
dans la Cynurie, sur les coufins de la Laconie. Pour. , 
8, c. 2 7. . • 

CYNCJRIE , petite contrée à l'extrémité S. de 
l’Argolide , entre l’Arcadie et le golfe Argotique , 
les monts Parlhénus et Parnon. 

CYNUS, père de Larvmna, donna son nom à 
la ville de Çynos en Locride.V.CYNOS. 

CYPAR|SSE,-s«j, mjrlh.y fils d'Amyclée ou selon 
d’autres auteurs 'de Télèphe, et favori d’Apollon , 
ayant lue' involontairement un cerf auquel il était 
fort attaché, en eut tant de regret qu’il pria les 
dieux, de lui ôter- la vie. Apollon, ne pouvant le con- 
soler, le changea en cyprès, arbre qui devint le 
symbole de la douleur, et qu’on planta autour des 
tombeaux. Quelques auteurs prétendent qu’il fut 
aussi aime de Sylvain, ce qui fait qu’on repré- 
sente souvent ce dieu un cyprès à la main. Met., 10, 
lit. - — En., 3 , 68; Gêorg., 1,12p. 

1. C\ PA hisse , , £ébf.,v,etportcltMessénie, 

sur la rive droite du Cjparisséist T. X., 82 , c. 3 l. 

2 . — (GolPE de),(.vo/. de Ronchio),%o\fe deMes- 
sénic, compris entre la partie N.O.de cette province 
et l’Elide. 

3 . — premier nom d’Anticyre, n. I. 

CYPARISSÉIS, riv. de Messénie, sc jette dans le 

golfe de Cyparissc, au S. de la ville du même nom. 

CYPARlSSES , -ne, filles d’Etéocle , tombèrent 
dans une fontaine sur les bords de laquelle elles 
Causaient. Elles y perdirent la vie, et furent chan- 
gées en cyprès par fa Terre. 

CYPARISSIE , -sia. V. CypARIsse , gëog. 

CYPHANTHA, v. de Laconie , au N. deZarax, 
ruinée de très-bonne heure. Elle était à ' dix stades 
de la mer, et avait un port fdfmé par un fleuve. 

CYPHARA, fôrteretse de Thessalie. dominait sûr 
la Dolopie. T. X., 3 a, r. i 3 . 

CYPHUS, mylh., fils de Perrhébus, donna son 
nom à Cyphus , ville de 1 a Perrbébie. 

CYPBUS on C y ph os, gëog . , village et monlegno dé 
la Pearrhébie , sur le bord de la mer. 


CYPRA on Crm, nom toui lequel Summ- était 
adorée dans le Picenum. 

CYPRE , -pros ou -prus {Chypre), grande fie de 
la Méditerranée , au S. de la Cilicie , et à l’O. de la 
Phénicie. Elle était consacrée à Vénus, qui, dit-on , 
naqbit sur ses bords de l'écume de la mer. Ses ha- 
bitant étaient renommés pour leur mollesse. Elle 
porta chez les anciens les nomsd’Acainantis, Ama- 
thusia , Aspélia , Cérastis, ColOnia ou Colonis , Ma- 
caria, Spéchias,etc.Divisée d'abord en neuf cantons, 
dont chacun avait son roi, elle fut aisément soumise 
par Artaxercfe Mnémon , roi de Perse. Après la mort 
dAJexandre elle passa sous la domination des rois 
d’Egypte, et devint enfin la proie des Roniai’us, qui 
l’eaievèrent a Ptolémée, leur allié. Les principales 
villes de l'ile étaient Amathonte , Paph'os , Cala- 
mine, etc. Strah ., i 5 . — - Ptol ., 5 , c. iL — Flor 3 
e. Q —Jnst ., 18, c. 5 . — Pline, 12, aj /. 33 , ç.’ ô- 
/. 36 ,’ c. 26. ~Méla, 2, c. 7. 1 

CYPRES.Cet arbre est un des attributs dePluton. 
Il lirait son qom de Cyparisse (V. ce nom), — L«s 
Romains donnaient au cyprès comme à Piulonle 
surnom de feralis , l’arbre funèbre. 

CYPRIEN (S.), -anus , l'un des princi- 
paux pères de l’Eglise , naquit à Carthage d’une fa- 
mille riche e.t illustre. 11 professait la rhétorique 
lorsqu’il fut convcrtiauchristiauisme par un prêtre 
nommé Cécilius. Il quitta sa femme pour vivre dans 
la chasteté , et distribua son bien aux pauvres Son 
® r “dition et son sèle l’élevèrent en peu do tempe 
à l’épiscopat de Carthage. Il s’y fit remarquer par sa 
«t par son sèle pour le maintien de la discipline 
e f * ot, fït'it le martyre dans la persécution 

qui s éleva en 258 sous Valcrien. Il a laisse des let- 
tres et plusieurs traités, dont les plus remarquables 
sont ceux sur la Grâce et sur les Vierges. Il ac dis- 
tingua par une éloquence inàle , franche et simple. 
Un ^>eu âpre quelquefois,conimeTerlullicn,qu’il ap- 
pelait so/z mat! re.il est moins souvent que lui barbarr 
et déclamateur. La meilleure édition de à. Cyprien 
se trouve dant la collection des Pères latins d 'Ober- 
thicr, Wurzburg , 1780. 

2. — le Magicien, naquit â Antioche en Syrie , 
d'une famille riche, et fut décapité sous Diocfetien 
l’an 3 o 4 Après J. C. La recherche qu’il avait fait* 
de secrets magiques avant sa converlion lui fit donner 
le surndin de magicien. 

3 . — disciple de S. Césaire , évêque de Tclo- 
Martius ( ï'oulon ), écrivit vers l’an 546 la vie de son 
maître , et mourût quelque temps après. 

CYRRIENS (Chants), poésies très-anciennes,, 
attribuées à Stasinus. Pial., Eutyph . Y, Cycliques. 

CYRRJGENA (K.u*yoèj , Cypre ; ytvoç , nais- 
sance), surnom de Vénus , parce qu’elle était né« 
sur les côtes de la mer qui baigne l'ile de Cypre, et 
qu’elle était parlicftlièrement honorée dans cette île. 

CY’PRIS, surnom de Vénus. V. Cyprigena. 

CYPRÜN, château fort, bâti par Hérode dans 
la plaine de Jéricho. 

CYPSELA , V. de la Thrace , sur les bords de 1 « 
rivière Arisbus,non loin de l’endroit où elle se jette 
dans l’nèbre. 


1 . CYPSÈLE , -lus , roi d'Arcadie , fils d'Epy- 
tus. Pour se faire un appui lors de l’invasion duPe- 
loponèse par les Héraclidcs, U donna sa fille à Cres- 
pbonte , Pun deux , roi de Messénie , vers l’an 1 102 
av. J. C. Paus . , 4. c. 3 . 

2. — -Corinthien, fils d’Eétion et de Labda, père do 
Periandrc et un des Racchtades. L'oracle ayant dé- 
claré qu’un jour c^t enfant sertit le maître d‘e Corin- 
the, les Baechiades, qui alors y exerçaient l'autorité, 
résolurent de le faire périr. Lahda c’eut d'aut-ü 
moyen de m eoustratro è leurs recherches que do 1« 
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cacher dans un coffre ce nul lui ftl donner 1 CYREWÜS ou Svznrws Qv lftfflto* , gotfvSr- 

le nom.de Cypsèle. Devenu grand il profita adroite^ neur de la Syrie pour les Romains, fut chargé de' 
ment des querelles des Bacchiadcs, les chassa de Co- I fàire le dénombrement l'année que Jésus -Christ 
rinüte, et se fit, vers l'an 65 q av, J. C., décerner vint au monde. 


l'autorité, souveraine , qu’il exerça trente ans , et 
qu’il transmit à son filsPériandre.Çypsèlo régna arec 
beaucoup de modération ; jamais il ne voulut avoir 
Je gardes ; il érigea à Olympia up colosse d’or 
en l’honneur de Jupiter , et consacra k ce dieu le 
coffre dans lequel il avait été sauvé, fféroot. ,i,c. 

1 14 ; 5, c. 92. 

3. — petit-fils du précédent , succéda scion quel- 
ques historiens à Périandre , son père. Mais la plus 

f rande partie des auteurs font régner à sa place 
’samméticus , neveu de Périandre. 

4. — père de Miltiade, selon Hérodote , 6 , 35. 

CYPSELIDES , nom patronymique des descen- 
dons de Cypsèle, qui régnèrent a Corinthe, pendant 
ans. Y. Cypsèle , Périandre, Psammeticus. 
CYR A , montagne de la Cyrénaïque , près de 
laquelle lès Grecs bâtirent la ville dé Cyrèna. 

CYRAUNIS , lia voisine de la Libye. Hér . , 4 « 
c. io5. 

CYRBIA , fille d’Ochinius et d’Hégétorie v s'ap- 
pelait d’abord Cydippe.Elle épousa Cercaphe, dont 
elle eut Lindus, Jalyse et Camire,qui donnèrent leur 
nom à des villes de Crète. 

CYRBIANE , province de l’ElymsJde. 
CYRÉNAÏQUE (désert de BarJcah), prov. d’A- 
frique, faisait partie de la Libye extérieure. Elle était 
ainsi nommée de Cyrène, qui en était laxapitale. Elle 
était bornée à l’E.par une petite cbaine.de montagnes 
qui la séparait de l’Egypte , par le cap Physcus , 
et la grande Syrte. La Pentapole en faisait partie; 
on y comprenait quelquefois la Marmarique. Celle 
province fertile et arrosée dans la partie septentrio- 
nale par plusieurs rivières, n’était au midijju’un 
dosert de sables V. Cyrène. 

Cyrénaïque (Secte) , hist. tilt. Cette école fut 
fondée par Austippe de Cyrène. On y enseignait 
que l'homme ne peut connaître que ses sensations, 
et que par conséquent elles sont pour lui la seule 
règle de la vérité; qu’il n’a d'autre but que le bon- 
heur,et par conséquent que s’il pratique la vertu ce 
n’est que par intérêt. On rejetait toute élude qui 
n’était pas directement utile ; la physique , la géo- , 
met rie, etc. , qui n’élaient alors que des sciences 
spéculatives. Lesprincipauxcyrénaïqupssoqt Théo- 
dore l’athée , Biou le Boristhénite , J Evhémère , 
Hégésias , etc. V. ces noms. Celle secte se fondit 
bientôt dans celle d’Epicure. V. Epicure. 

1. CYRENE, myth. % fille d’Hypsée,. roi de Thes- 
salie, ou suivant d’autres du fleuve Pénée, fut 
aimée d’Apollon, qui la transporta en Libye, où 
il la rendit mère d’Aristée.Georj*., 4. — //'*<., 13,7. 

2. — nymphe aimée d'Apollon et mere d’Idmon. 
Cyrène, geog v. célèbre de l’Afrique, capitale 
de 1a Pentapole, près de la côte, sur .une hauteur 
peu éloignée de la mer. Elle fut fondée vers l'an 320 
av. J. C. , par une colçnie venue de Hiv de Tbéra. 
Battus, Lacédémonien d'origine et chef de cette co- 
lonie, en fif. la capitale d’un royaume qui dura 63o 
ans. Le gouvernement républicain s’y établit ensuite, 
«t subsista j usqu’après la mort d’ Alexandre Cyrene 
passa alors sous la domination de l’Egypte. Ptolémée 
Physconfitun royaume particulier de le Cyrénaïque 
en faveur de son fils naturel, nommé Apion, qui, se 
voyant sans enfans, )a céda eux Romains par son 
testaient, l’an 96 av. J.C. Le sénat rendit à Cyrène 
une liberté apparente , qu’elle conserva trente jus. 
Enfin elle fut réduite eu province romaine, vers Tan 
65 av. J. C. Cyrène fut 1a patrie d’Aristippe, d’E- 
yatœtbiae , de Cal liai* que et Je Caroqade. 


CYRESCHATA. V. Cybopolis , n. I. 

C YRESTÈNE, •««, de Sicyone, fut le premier 
qui attela deux chevaux de front à un char. 

CYRÉTIES , -ie, v. de Thesssalie , au N. O. de- 
Larissa, vers la source du Titarisius. T.L , 3i , c. 4* • 
CYRI ADE, -des, l’un des trente tyrans quiurirent 
la pourpre sous -le règne de Valérien et de Gallien, 
appartenait i une des plus riches et des plus nobles 
familles de l’Orient. S’étant dans sa jeunesse livre 
à la débauche, il s’enfuit en Perse,après avoir dérobé 
k son père une somme conai A érable. Sapor I er qui ré- 
gnait alors, lui donna une ariqéeà la tête de laquelle 
U conquit quelques provinces. Ayant pénétré ei* 
Syrie, et pris Antioche, il usurpa le titre d’Auguste, 
elquoiqu’abandonnépar les troupes persanes, qui ne 
voulaient, pçint servir un empereur romain, il eut 
bientôt une armée en enrôlant des brigand* et des 

S ens sans aveu. Mais nn an après, en 2.58, ses sol- 
ats, indignés de ses déréglementai de sa hauteur, 
le massacrèrent. 

1 . CYRIÎXE (S.) , l/us , père de l’Eglise , né a 
Jérusalem l’an 3(5, fut patriarche de Constantino- 
ple après la mort de Maxime Après avoir été exilé 
quelques années pal- les intrigues des ariens , il fut 
rétabli au commencement dn règne de Juliep l’A- 
postat. 11 mourut quelques années après la, mort 
de Valens , çn 386. 11 nous reste de lui vingt-trois 
Instructions appelées Kocrax^vecs. On les regarde 
comme l'abrégé le plus ancien et le mieux digéré de 
la doctrine chrétienne. On en a donné une édition 
grecque-latine , Paris, 1720. 

2. — évêque d’Alexandrie, d*un caractère inflexi- 
ble et remuant. Après une longue vie, qui n’avait 
été qu’un long combat contre S. Jean Cl^rysostôme , 
les novatiens et Jean d’Antioche, il mourut l'an 
444’ lapant un grand nombre d'ouvrages, qui con-, 
Sisteut en Homélies , Commentaires sur VEcriture 
sainte et Traités contre les Novatiens t Son style 
n’a ni élégance , ni clarté, ni précision. ê II qst ver- 
beux, copie des passages entiers de l'Écriture, et 
cherche trop des allégories bisarres et lointaines. La 
meilleure édition de ses oeuvres est celle d'Aubert , 
Paris, i638 

3. — jurisconsulte du 6 e siècle, écrivit sur di- 
verses parties du corps du droit. Il ne nous reste 
de ses commentaires que quelques fragment. 

4. — de Scythopolis en Palestine , célèbre ana- 
chorète du 6 e siècle, a écrit la vie de quelques 
saints ermites 

CYRNO , mère de Cyrnus donna son nom â une 
ville appelée d’abord Tfiérapné. 

CYRNOS,nom grec de l’üe de Corse.V.COBSICA, 
1. CYRNUS, wrt/»., fils de Jupiter «t deCyrno, 
donna son nom à l’ile appelée depuis Corse, 

2. — navigateur argien qui fonda une ville 
dans la Cbersonèsc. 

Cyrnus , grog., lieu de l’Eubée , dans la partie 
mérid., au S. E. de Caryste et à l’O. de Géreste. 

CYBOPÉDIE ( BtVpw irxccTefa, éducation de 
Cyrus) , histoire ou roman historique, composé, se- 
lon l’opinion la plut générale, par Xénophon »ui* 
le vie de Cvrus. 

1. CYRÔPOLI5 ou Cyrescbava, ancienne ville 
de la Sogdia ne, bâtie par Cyrus sur l’Iaxarte, prise 
et détruite de fond en comble par Alexandre après 
uns résistance opiniâtre. 

2 . — Cadusiorum (Af«r/»ô).v. de la Médie,ehas 
les Cadusiensnn Gèles , au N. H. de Zadraearta , 
foudée par C/rua. 
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CYRJRHA, t. de» Phocéen». V* Cihrhà* 

CYRRHÉENS, peuple* de l'Ethiopie, sur le» 
borda du Nil. Claud. 

CY RR H ESTES , peuples de Macédoine* Pfint. 

OÿRRHESTIE , -tia , ou Cyrrhistie , • fia , 
contrée de Syrie , s'étendait le long du mont Ania- 
nus ; elle prenait son nom d’une de «es villes ap- 
pelée Cyrrl^us. PtoL, 5 , 19 . 

CYRHHlji» (Corus) t ville delà Syrie, an*N« de 
Béroé, capitale de la Cyrrhestie. 

C Y RS ILE, -/«f, Athénien qui lut lapidé parees 
compatriotes pour leur avoir conseillé de se rendre à 
Xerxès plutôt qup de suivre le conseil queThémis* 
tocie avait donné d'abandonner la ville peur mon- 
ter sur les vaisseaux. Gic., Off.^ 3, c. 1 ). * 

GYRTÉENS, -ei, peuples habiles à manier la 
fronde dont la position est incertaine, peut-être los 
mêmes que les Cyrlésiens ou que lesUyrtien* Plot., 

37, 40. 

CYRTESIENS , peuples de l’Afrique propre? 

ment dite. P/o/., 4* 

CYRTIENS , peuple» établis en Médie , grands 
voleurs selon Stràbon. 

CYRTONE, petite v. de la Béotie ches les Oreho- 
méniens, au N. du lac Copalis. 

CYRTONIUS parait être le nom grec de Cor- 
tone, ville d’Etrurie. 

1 . CYRUS, Aïs/., premier roi de Pérse, fil» deCam- 
byse et. dé Màndane fille d'Astyage » naquit l'an 
599 av. J. G: Les historiens qui ont écrit la vie 
de ce prince ne s'accordent pas dans leurs récits. 
Xéuophon a plu tôt corn posé sur lui un roman moral 
qu’une histoire Véritable. Hérodote, un peu crédule 
et ami du merveilleux, s’est plu, ainsi que Justin 
qui l’a suivi, à entourer lè berceau de Cyrusde mer- 
veilles. Il rapporte qu’Astyage , çffràye d’un oracle 1 
qui lui avait prédit qu’il serait détrôné par son 
petit-fils , maria' s^ fille à un Perse obscur , et 
ordonna de faire mourir le fruit de leur union. 
Hlarpage^ qu’il avait chargé de cette odieuse cotn- 
mission , n’eut pas le, courage de l’exécuter , et le 
jeune enduit fut. élevé, au milieu des bois par la 
feinme d’unpâtrf. Xénophon au contraire fait élever 
,Cÿru* à la coux d’Astyage. avec lequel il vécut, tou- 
jours dans une parfaite intelligence. 

Après la mort d'Astyage , Cyrus, de concert avec 
Cypxare, sonopcle, attaque Nériglusor, roi des Bahy- 
loniexu, le défit et,revint chargé d un butin immense. 
I 1 ‘ se trouva parini les prisonniers une femme d’une 
rare beauté. Cyrus refusa de le voir, et la fit rendre à 
Abradate son époux ; celui-ci, touché d’une modé- 
ration si rare , passa au service de Cyrus, et lui fut 
inviolablement attaché jusqu’à sa mort. 

Enhardi par ce premier succès, le jeune conqué- 
rant forma Je projet de s'emparer de rempire de Ba- 
bylone. Il s r àvança jusqu’aux portes de cette ville. et 
fit<proposeîr au Successeur de iHériglissor ( que l’on 
croit être Balthasar; de vider la querelle par un 
combat singulier. Le défrayant été refusé, on fit de 
part et d’autre des prépara tifs immenses, Crésus, roi 
de- Lydie , fut nommé généralissime des troupes 
ennemies. Cyrus le défit à la bataille de Tymbree 
( $38 («ns av. J. G. ), l’une des plus considéra- 
ble» dont il soit fait meut ion daus l’histoire et 
la -première qui nous soit parvenue avec quelques 
détails. Apres cette victoire , qui lui soumit une 

J ;r«ttde partie des /peuples de l’Asie, Cyrus forma 
eeiége de Babylone. li s’en vendit maître à la fa- 
veur u° e fêle pendant laquelle tout le peuple de 
cette ville immense se plongeait dans l’ivresse stdans 
la d é heuche; ses troupes y entrèrent la nuit, par le 
lit jtaiTEttphrate * dont elles avaient détourné les 
eaux. La roi de Babylone fut tuéavec tous eoux 


qui composaient sa cour. En lui 1 fiait 1» second 
empire dès Babyloniens, l'an 53Bav. J: G. 

Cyrus, maître de l’Asie, partagea de -concert «vce 
Gyaxare les états soumis par ses armes en cent vingt 
départemens , à chacun desquels il doniu un gou- 
verneur particulier. Peu de temps après la mort du 
roi des Mèdes, auquel il succéda, le rendit souverain 
d’une des plus vasles monarchies qui aient jçmaâ* 
existé ( selon quelques cbronologistes il était déjà 
monté sur le troue de Médie (55o) avant de conquérir 
la Lydie et l’Assyrie). Elle comprenait les royaume» 
de Babylone, d’Assyrie, des Mèdes et des Perses. C» 
fut dans le même temps qu’il rendit la liberté aux 
Juifs; en effet c’est à l'année 536 av. J.’C. qu'on 
rapporte la fin de , 1 a fameuse ca'pjivitéde Babylone. 

Si l’pn en croit Hérodote, ce prince, insatiable do 
conquêtes, tourna ses armes contre les Scythes , efe 
tua le fils de leur reine Tomyris. Celle-ci, brûlant de 
venger la mort de son fils, sut l’attiter par des fuite» 
simulées dans une embuscade, où. il perdit une par- 
tie de son armée, et fut lui- même fait prisonnier, 
l'emyris, maîtresse dè son ennemi, lui fit trancher la 
tête, et, le plongeant dans un vase rempli de Sang; 

• Moastre, lui -dit-elle , abfeûve-tôi du-sangdont tu 

* as toujoursélé altéré. -Selon Xénophôn il mourut 
dan» son lit, apres un rogne long et gtbrieux , J pu 
5^9 av. J. G., et fut ensuite enseveli dans un tom- 
beau qu’il avait fait préparer àPâèagarde.Ou y grava 
eotte inscription -c Cyrus, roi des roiki 

On ne peut- refuser à Cyrus de grandes qualités 2 
il sut au milieu des guerre» veiller àu bonheur do 
ses sujels r et s’en -faire aimer.Tçules ace entreprise» 
furent couronnées du succès; mais il -le dut autans 
à sa valeur et à ««prudence qu'à son bonheur .Her. t 
1 , 75 . — Just, h 1 , c. 601 - 7 .— Diod tt 1 . 

2. —surnommé LE Jeune, fils de Darius Nothus, 
et frère aîné d’Artaxeroe. Son père lui confia à l'âge 
de 16 . ans le gouvernement des provinces de l’Asie 
mineure, avec un pouvoir absolu; mais en mourant 
il laissa le tr&txé à Artaxerce. Cyrus, dévoré d’am- 
bition , forma le projet d’assassiner son frère , et 
d’usurper sa place ; son complot fut découvert , et 
il n’echappa au supplice que par l’intercession de sa 
mère Parysatis. Artaxerce poussa même la géné- 
rosité jusqu’à rendre au jèUne prince le gouverne- 
ment dont son père l’avait mis en possession. Peu 
touché de'cette clémence , Cyrus forma la résolu- 
tion de lever buvertement l’elendard de la révolté, 
et de disputer le trône les armes, à la main. IL 
lève des troupes sous différons prétextes, et s'avance 
contre son frère à la tête d’une armée de cent mille 
barbares et de treize mille Grecs, commandés par 
le Lacédémonien Cléarque. Artaxerce lui opposa 
des forces Bien supérieures. Les^deux armées «c ren- 
contrèrent à Cunaxa , près de Babylone, l’àn^oi 
ar% J. C. Cléarque voulait queCyrus n’eXposàt pa» 
sa personne : - Quoi , dit le jeune prince, quand je 
• veux me faire roi tu veux que je me montre ' 
■ indigne de l’être. • En effet il déploya pendant 
tout le combat une intrépidité, un gébie digne» 
d'une plus juste cause. On ditque les deux frères, 
s’étant rencontrés, combattirent corps à corps; et qu< 
le combat ne finit que par la mort du : jeune Cyrus* - 
qui tomba percé de coups. Sa mort décida la défaite 
de son armée; tout posa les armes, et se soumit 4 au 
vainqueur, excepté les dix mille Grecs, qui res- 
taient encore , et qui s'illustrèrent par la plus belle 
retraite. V. Xénophon. Jiat., i, v. 2 . 

3. — rival d’Horace , à qui il disputait le coeur' 
d’une de ses maîtresses. Odo 17 , 5, c. 11 . *— DiodrJ 

.4,». 4- 1 

4. — rhéteur, peut-être le même que Théodore 
Prodrome^ s laiSsé quelques ouvrages sur «on art- ' 
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• 5 . — évéqne dePhasis ou de Cdlèhide et ensuite 
d'Alexandrie, composa trois lettres adressées à Sarge 
et une espèce de profession de foi en neuf chapitres, 
«[u’il fit adopter à l'église d’Alexandrie. 

>i. Gtmjs , géog ., grand fleuve d'Asie , prenait sa 
eource dans le Caucase , traversait de l'E. à l’O. 
i’ibérieet l'Albanie , et se jetait dans la mer Cas- 
pienne , près du pays des Cadmie ns. 

a. — (JCur), fleuve de la Perside, arrose la Cclé- 
Perside, et se perd dans une lagune. 

CYSIQUE. Y. Cyzique. 

CYSSUS ou Cysokte , port de la presqu’île de 
Clazomène, à l’E. de l’ile de Cbios. 

CYTA (Cutali), v. deColchide, patrie de Médée. 
I.es environs abondaient en .plantes vénéneuses. 
Val. Fl. y 6 , v. 693. — Prop.y 3, çl. % l.v.y 3 ; 4 » v .7. 

CYTÆIS, surnom de Médéfe, née à Cyta. 

1. CYTÆUM (Settia) , v. située suiMa côte sep- 
tentrionale de la Crète. 

a. — (Soudag), v. de la Chersonèse taurique, 
près de la mer, au N. du promontoire Corax. On y 
voit une tour et les déhris d'un fort. 

I.CYTHÈRE(On^o'), île delà Méditerranée, si- 
tuée entre la Laconie et la Crète. Elle avait un port 
très- estimé, nommé port Scandée- Les Phéniciens y 
avaient apporté très-anciennement le culte de Ve- 
nus ; c'est ce qui fit dire aux poètes que cette déesse 
naquit de l’écume de la mer. Comme le sol en est 1 
stérile , on ajouta qu’elle la quitta aussitôt pour 
s’enfuir è Cypre. Du temps de la guerre du Pélo- 
ponèse eette lie appartenait aux Lacédémoniens. 
En.y 1, / v, 262; xo, v. 5 . — Ov., v. a88; 

.5. 386 . 

a. — ( Conuchà)y v. de l’ile du même nom, è dix 
etades du port Scandée ; elle est aujourd'hui en 
ruines. 

3 . — de l’fle de Cypre. 

CYTHERÉE , -ea. surnom de Vénus , pris de 
Plie deCythère. 

x. CYTHEREUS et Cythereius, surnom de 
Cupidon et d’Enée, fils de Vénus. 

a. — mois d'avril, consacré à Vénus. 

CYTHÉRIS. V. Cithiron. 

CYTHÉRINON ( Cerifano)y v* d’Italie dans l’in- 
térieur de l’OEnotrie. • 

CYTHÉRON. V. Cith 4 row. 

CYTHERUS , riv, de l’Elide , dans le Pélopo- 
nèse, prenait sa source dans les montagnes voisines 
<le Pise, et se jetait dans l’Alphée, près d’Héraclée. 

CYTHNOS (Thcrmîa ) t une des Cyclade» , en ire 


DAB 

G 4 ôs«tall. stJSériÿli« au S., était célèbre par see 
fromages. 

CYTHINIUM ou Cythindm , v. de Grèce dana 
la Doride, une) dés quatre Villes de la Tétrapole. 
Thuc.y 1, c. 107. 

CYTISSORE ou -rtts , un des fils de Pbryxus , 
revint de Colcbide en Grèce. 

CYSTORE , ■•rus y mjrth) , fils dePhryxus et de 
Glialeiope,donna sms nom è une ville de la Paphla- 
gonie. 

Cystore , -rus , géog. ( Kudros ) , r. et mont. 
d’Asie mineure, sur les côtes de la Paphlagonie et 
de la Galatie, fondée selon les uns par une coWnie 
de Milésiens , selon d’autres par Cystore , fils de 
Pbryxus. Ov.y Mét., 4» v. 3 n. — Vir. % Géor.y 2 , 

437. 

CYTU8, fils de Jupiter et de la nymphe Himalie. 

CYZÉNIS, fille de Diomède, roi de Thrace. Aussi 
cruelle que son père , elle massacrait ceux qui lui 
tombaient entre lès mains , et faisait manger aux 
pères leurs propres enfans. 

C YZICÉNIEN(Ahtiochus). V AirriocHUS,n. 1 1. 

CYZlQUE,-côi/s,nty/ô., héros qui donna son nom 
è la ville deCyxique dans la Propontide.il était fils 
d’OEuée et de Stiiba , qui régnaient sur une pres- 
qu'île de la Propontide. 11 fit un accueil hospitalier 
aux Argonautes qui allaient è la conquête de la 
toison d’or. Ces héros ayant été repoussés peudant la 
nuit par un orage et étant contraints de reprendre 
terre sur les côtes de l’île, les habitant, qui les pri- 
rent pour des pirates, les attaquèrent avec fureur. 
Cyxique fut tué dans ce combat nocturne. Jason, 
l’ayant reconnu le lendemain parmi les morts, lui 
fit des funérailles magnifiques , et donna son nom 
à la presqu’île. Apol.y 1,9. — Flac. 

1. Cyzique, géog. y ville importante de l’Asie mi- 
neure , datas la Mysie , sur un isthme qui joint la 
presqu'île de même nom au continent. Elle avait 
deux beaux ports, Panorme et Chytus, dont le pre- 
mier était l’ouvrage de la nature. Mithridate ruina 
Cyzique, et Lucullus la rebâtit. Loug- temps aupa- 
ravant les Atliéaiens avaient gagné une bataille 
contre les Lacédémoniens sous les murs de cette 
ville. Flor.y 3 , c. 5 . — PlinCy 5 , c. 32 . — Diod.y 18. 
— Proper.y 3 , cl 22.— F!acc.y2y v. 626. — Dans 
la suite Cyzique devint la capitale de l’Hellespont. 
On en trouve des ruines près de la ville d’Àrtaki. 

2. — presqu’île delà Propontide. C’était d’abord 
une île d’environ cinq cent trente stades de circuit. 
Alexandre la joignit au contiheul pat un pont* ce 
qui en fil une péninsule. 


D 


D dans les chiffres romains lignifie 500 ; avec an 
trait au-dessus, B f 5 oo<K Le des Grecs ainsi accen- 
tué cf ' signifie 4 î <f , avec l’accent renversé, 4000. 

D employé comme, abréviation pour les prénoms 
romains, signifie Décius ou Décimus; Dr., Drusus. 

D. Ov M. , dans les inscriptions, quelquefoisdans 
les livret, est mis à la place de Deo Oplimo Maximo. 

P, devant le nom d’empereur et de saint remplace 
Tiumsy synonyme de Samctus. Ainsi D.Hieranytmu, 
S. Jérome. 

D.U& V. Daha. 


DARAR1TH , Dabaritta on T>Mmrtn # v. lé- 
vitique de la tribu d’ïssachar. Joi., C. <10, 

DA BT A*, v. de la Mauritanie Tsugstane pris du 
mont Cirtm. 

1. DAB 1 R , v. lévitiqne de la tribu de Jnda, asses 
près d’Hébron , habitée d’ahordtw les géant de hi 
race- d’Enoch. Jos., 12, i 5 , 2f, Elle était avant Ptr- 
rivée des Juits uns ville royale «fetf Clmnanéeos. 
a. — "V. dé la tribn de Gad; JtM., é , i 3 .‘ 
DABLES, -hlm y v. de hrBitbywe,** 5. , è l’E. 
du fleuve Saugariut-, au> S, O. dèJMers ta. 
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D AERON A , rtf d’Hibernls, qui prend «a source 
ârers l’O., coule au S. E., et te jette dans l’Qcéau à 
l’E. du Bergus. 

DACES, -ci et -ce?, nation belliqueuse de la 
Germanie , combattit arec des succès variés à diffé- 
rentes époques Alexandre , Lysimaque , Crassus, 
Tibère , Mucien , Domitien et enfin Trajan , qui la 
soumit après quinse ans de guerre. Y. DÉcÉbale. 
On les confond souvent avec les Gètes de qui 
Justin les fait descendre. (Just., 32, 3); il parait 
meme que ces deux peuples ne formaient qu'un 
même corps politique. Zamolxis fut leur législateur 
commun. Strab. — Pline. Y. Dacie. 

DACHIN-ABADES ou Déchin-Abades ( Côte de 
Malabar ), peuple de l'Inde, en deçà du Gange, qui 
habitait le long de la côte occidentale à partir du 
pays de Lance et du golfe de Barygaza jusqu’au 
royaume de Pahdion. La Limyrique était enve- 
loppée duus leur territoire. Le pays des Daciiin- 
A bailes répond à ce qu'on nomme aujourd'hui Con- 
cau, t'.anara et Côte de Malabar. 

DA CIE, -cia {Vainquit y Transylvanie, Molda- 
vie) , grande contrée d'Europe bornée au N. et à 
l'E. par la Sarmatie , au S. par l’Jster, qui la sépa- 
rait de la Mésie, à l'O. par les lazvges Métanastes. 
Trajan, qui la soumit, l'an de J. C. io3 , la joignit 
A la Mésie par un pont sur l’Ister, et y établit une 
colonie v Cemme cette contrée était trop exposée aux 
incursions des barbares, Adrien en ramena les ha- 
bita us sur la rive droite du fleuve. La rive gauche 
fut occupée par les Goths. Strabon, qui distingue les 
Gètes des Daces , place ces deux peuples dans la 
Dacie,, les premiers sur les bords du Pont-Euxin , 
les seconds plus haut en remontant l'Ister.-LaDacie 
te divisait en plusieurs parties. On appelait Ripensis 
la partie arrosée par le Marnus , le Tihisquc et le 
Danube; Alpestris la région qui environnait le* 
Alpes Bastarniqucs, et Meclitert'anea les plaines qui 
s’étendaient entre ces montagnes , le Danaster , le 
Pont-Euxin et l’Ister. — On doit distinguer aussi 
la Daria Aure/iana , grande contrée de la Médie 
dans laquelle Aurélien établit les Daces. 

Dacie CüNSTANïlNiENNE , un des diocèses du 
grand gouvernement d'illyrie, comprenait les pro- 
vinces nommées Mer s in prima , Daria ripensis , 
Daria mediterranea, Dardania prœvuLlanu et une 
partie de celle qu'on appelait Macedonia saluions. 

DAC1QUE, -ficus y surnom donné à Trajan 
après la soumission des Daces. 

DACORA, v. de la Cappadoce, vers le centre , 
non loin du mont Argée. 

DACTYLE , myih. (Hercule) , Hercules Dac- 
tylusy ancien héros honoré à Olympie sous le nom de 
Parastalès , c'est à dire Yassislant (de tca/îaç arsîv, 
secourir) avec les Dactyles , ses frères. Leur culte 
fut établi par Clyméne, un des descendans de Daç- 
iyle.Tl est bien different d’Hercule, fils d'Alcmène, 

Î [ui ne vint au monde que près de deux Siècles après 
ai. Cic.y Nat, des dieux, /. 3. 

Dactyle , -lus (c P« xtv>oî, doigt), archéoh , petite 
mesure des Grecs, avait à peu près un travers de 
doigt de largeur. (Tétait le quart de la pqleste et le 
seizième du pied, il valait de nos mesures un peu 
plus de 8 lignes , et près de 2 centimètres. V. la 
Table des Mrs Grecques , A * i . 

I. DACTYLES , -li , autrement Dactyles ïdéens, 
prêtres de Cybèle, babil a ns du mont Ida eu Phrygie, 
ainsi nommés decc que leur nombre était égal à 
celui des doigts des deux mains (o"d;xTu^o$ , doigt) . 
Pavs.y t, 8. Les poètes et les mythologues varient 
beaucoup sur les Dactyles. Les uns veulent qn'ils 
soient fils de Jupiter et de la nymphe Ida, les autres 
ou’ils soient nés de l'imposition des maiusd’Gps sur 
le moüiiùa, lors du passage de cette déesse en Crète. 


Les uns veulent tes confondre avec les Curètes et >e* 
Corybantes , et même avec les Cabires ; les autres 
disent que les Curètes ne sont que les fils des Dac- 
tyles, et que les Cabires avaient un culte bien plu» 
répandu et bien plus ancien. Les uns enfin en 
comptent dix, les autres n’en reconnaissent que 
cinq, ençore sont-ils peu d’accord sur leur nt>ros. 
On leur attribue assez généralement la découverte 
du fer. Après avoir été pendant un long intervalle 
de temps prêtres de Cybèle , ils furent eux-mêmes 
mis au rang des dieüx et regardés comme Lares ou 
divinités domestiques. Leur qom seul passait pour 
un préservatif, et on l'invoquait avec confiance dans 
les plus grands dangers. Paus , 1,8. — Diod. de Sic. 

2. — IDÉENS, Dactyli Idm , pierres auxquelles 
on croyait une vertu miraculeuse, et dou.t on faisait 
des amulettes ou talismans, qu'on portait au pouce. 

DACTYLIOMANTIE , -tin (c Taxrû^tov, anneau; 
/Axvrecx, divination), divination- qui se faisait pur 
le moyen de quelques anneaux qu'on avait fabri- 
qués sous l’aspect de certaines constellations, et aux- 
quels étaieut attachés des charmes et d« éarattere» 
magiques. C’est par ce genre d’anneau que Gygès, 
dil-ou , se rendait invisible. Y. Gygès. a* 

' DADAN , fils de Jecsan et petit-fils d' Abraham 
et de Célhura. Gen. y 25 , 3. — Jerome, 25 , 2.3. 

DADAS, promontoire de l’île de Cypre, au S. , 
près du promontoire Curias 

DADASTANE, v. de la Phrygie, au N. O., sur les 
frontières de la Bilhynie. 

' DADES (fâCtiy torches) , fête que l’on célébrait 
à Athènes, et qui prenait sou nom du grand nombre 
de torches que l’on y allumait. Cette solennité, du- 
rait trois jouçs ; le premier était consacré à Laîune 
en mémoire des doulçurs qu’elle avait souffertes 
en mettant au monde Apollon , le second à Glycon 
et aux dieux en général pour fêter leur naissance, le 
troisième au souvenir des noces de Podalire et d’O- 
lympias, mère d’Alexandre Lucien. Y. Dqdalyre. 

DADICES, -cœ , peuple de là Scylhie asiatique. 
Hér.y 3, c. 9t. 

DADIX, mesure juive. Y. HiW. 

1 . DADO UQ U E , -du chus (<Pa$, flambeau; ç^etv, 
avoir) , grand-prêtre d’Hercule à Athènes. 

2. — ministre des mystères de Bacchus. 

3. — prêtres de Cérès qui portaient un flam- 
beau, dans les cérémonies mystérieuses des fêtes con- 
sacrées à cette déesse, en mémoire de ce qu’elle avait 
cherché sa fille une torche à la main. Il y avait aux 
fêtes de Cérès un grand nombre de dadouques ; le 
premier passait la torche à un second, celui-ci à un 
troisième et ainsi de suite. Celui qui portail le flam- 
beau le premier recevait le nom de grand^-da- 
douque ou seulement de dadouque , tandis que se» - 
collègues étaient désignés par le nom de lampado - 
phares. Il marchait revêtu d’habits magnifiques et de 
tous les attributs du soleil. La dignité de grand - 
dadouque était inamovible. Paus. — - Luc — Plut, 

DA DUCHE , -chus , même mot que Dadouque. 
DÆaRA. Y. Déara. 

DÆDALA, DÆDALE, DÆDALEON, etc. V. 
Dédala, Dédale , Dédaléon, etc. 

D AG AN A ( Thanar War) t v. méridionale de 111e 
de Taprobane ( Ceylan ). 

DAGON, une des divinités les plus révérées de» 
Phéniciens, qui le représentaient sous la forme d'un 
Trilou , et qui lui avaient élevé à Gaza un temple 
magnifique. Les uns le prennent pour Saturne , 
d’autres pour Jupiter, d'autres pour Neptune ou 
Yéuus; d'autres encore le regardent comme un de» 
fils de Célus et eomme l’inventeur du labourage.parce 
que Dagon dans la langue phénicienne veut dire blé; 

, d'autres enfin le croient le même qu 'Atergatis et 
que U poisson Oanues, et cette opimion ne manqua 
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oint tic probabilité quand' on songe qtftm lui don- 

ait fa' forme d'un Triton, c’est-à-dire d'un mons- 
tre demi-homme et demi-poisson. Jug . 9 l 6 , c, 23 . 
ftois , 1,5, 2. — Josèphe, Ant jud. 

i . DAHES , -hœ , peuplade scythe qui habitait au 
N. des Palua-Méotides. Strab. 

a. — peuple scythe dont le territoire était au N. 
de l’Hyrcanie et à l'E. de la mer Caspienne , dans 
les vastes déserts qui s'étendent entre les fleuves 
Ochus et Oxus jusqu'à l’Asie, jlt étaient divisés en 
trois branches distinctes , les Aparnes à l’O. , les 
Xantbienset les Pissures. Ils firent long-temps partie 
de l’empire des Perses , et marchèrent d’abord avec 
Darius Codoman , ensuite avec le satrape Spita- 
mène contre les Macédoniens , auxquels ils ne se 
soumirent qu’aprèsv une longue résistance- Leurs 
mœurs étaient celles du reste des peuplades de la 
Scythie égarses au N. de l’Europe et de l’Asie. T. 
Z M 35 , 4 *>. — Just 12, 6. — Q. C., l\ , 12 ; 7, 7; 
9 ^ 9 - Méla '\ * 3 , 764. — phars . , 7, 429. 

DAICLES, athlète couronné aux jeux olympi- 
ques l’an 752 av. J. C. 

DA IDE S , Daidis , Daidouqces , Daioüci£ei 
V. Dades , etc. 

D AI LOQUE , -chus , jeune Sicilien d'une rare 
beauté, favori du roi Hiéron. 

DAÏMAQUE ou Damaqub , •chus , natif de 
Platée, fut député après la mort d'Alexandre par 
Seleucus Nicanor à Allitrobade , roi des Indes. Il 
composa une histoire des Indes remplie d’erreurs et 
d’invraisemblances, surtout sous le rapport géologi- 
que et géographique. Strab. — Plut. — - Alhén . 

t- DA 1 MÈNE , -nus, officier que Denys le jeune 
1.1 mettre en croix. 0 «o</., 14. 

3 *, — un «les fils de Tisamène et l'un des chefs des 
Achéens lorsqu'ils s’établirent dans l’Aehaie, aban* 
donnée par les Ioniens. Pau*., 7, c. 6. 

DAIPHANE, -nés, natif d’Hyampolis , général 
phocéen. 

DAÏPHRON , fils d*Egyptus , tué par sa femme. 
Apollod., 2, e. x. 

DAIPPE , -ppus , statuaire fameux, dont Pausa- 
nias loue quelques ouvrages. 

DAÏRE , -ra , fille de l'Océan , mariée à Mercure, 
fut mère d'Eleusis suivant quelques auteurs. 

DAITES , divinité bienfaisante à qui les Troyens 
attribuaient l'invention des festins. V. Deipnos , 
Splanchnotome , etc. • 

DAÏTOR , Troyen tué parTeucer , fils de Téla- 
n»on. //., 8, 275. 

DAIX (Jnitt), grand fleuve de la Scythie septen- 
trionale, dont la source était inconnue aux Romains, 
et qui se jetait dans la mer Caspienne, au N., entre 
les embouchures du Rhymnicus à l’E. et du Rba 
au S. O. 

DALAIAS, conseiller du roi Joahim, s'opposa à ce 
prince lorsqu’il voulut brûler le livre du prophète 
Jérémie, et ne put se faire écouter. Jér., 36 , 25 . 

DALILA , une des plus belles femmes de la vallée 
de Sorec, ches les Philistins. Elle fut aimée de Sam- 
son , qui eut la faiblesse de lui découvrir que la 
force prodigieuse dont il jouissait était attachée à 
sa chevelure. Dalila , corrompue en secret par les 
dons de ses compatriotes, coupa les cheveux à son 
•mant pendant son sommeil, et le livra ainsi sans 
force à ses ennemis. J ’ug., 16, 4* etc. 

DALMACf} , César sous Constantin. Y- Dalma- 
TIUS. 

DALMANUT 1 IA, lieu delà Palestine, au N., 


vers les sources du Jourdain. Ces€ là que le» Phari- 
siens demandèrent un miracle à J. C. Biarc< 8 .• 
Math., 16. 

. P^kMATES , -tm, nation féroce, étrangère à la 
civilisation et aux lois , habitait le pays que nous 
nommons encore la Dalmatie. (V. Dalmatie.) Les 
Dalmàles furent souvent en guerre avec les Ro- 
mains. Yaincus l'an de Rome 55 g par Scipiou Na- 
sica, ils se révoltèrent bientôt, et ne furent complè- 
tement subjugués que l’au de Rome 63 i, parCéci- 
lius Métellus. Sous Auguste ils prirent encore les 
armes, l’an do Rome 74 *. et, s'étant réunis aux Pan* 
noniens, menacèrent a la fois l’Ttalie et k Macédoine. 
Tibère eut besoin pour les réduire de la supériorité 
de son génie et de toutes ses forces militaires. Par la 
suite ils restèrent plus paisibles sous les lois des Ro- 
mains, et suivirent la destinée du reste de l’empire, 
jusqu'à ce que, après la mort de Justinien , la fai- 
blesse de leurs maîtres les eut engagés à se déclarer 
indépendans. 

DALMATICUS,. surnom du consul Cécilius Mé- 
tellus, vainqueur des Dalmate , l’an de Rome$ 3 i.t 

DALMATIE, -tin ( Dalmatie , Albanie et Bosnie), 
grande province de lTIlyrie , située le long de k 
côte orientale delà mer Adriatique, à partir du 
fleuve Titius , et bornée à l’O. par la Liburnie et 
au N. par la Savie. L’on y distinguait deux peuples 
principaux , les Autariates au N. et les Ardyiens 
au S. Hor., 2, ode I, v. 16. -—Lamprid., Commod . » 
8. — Ptolém., 2. 

DALMATIQUE , -ca, tunique en usage chex le» 
Dalmates. Elle fut ensuite portée à Rome même, 
surtout par les prêtres chrétiens, et c’est encore au- 
jourd'hui l'ornement distinctif des diacres et de» 
sous-diacres. * 

1. DALMÀTIUS(L. Cl.} ou Attnibalien, frère 
de Constanlin-le-Grand, père de Dalmatius (n° 2) 
et d’Annibalien, qui partagèrent l’empire avec le» 
fils de Constantin, mourut sans doute avant soa 
frère. 

2. — (T. JüL.), fils du précédent, neveu de Cons* 
tantin-le-Grand, fut nommé César-en 335 . Constant 
tin, dans le partage qu’il fit de l'empire, lui donna 1» 
Thrace, la Macédoine et l’Achaîe; après la mort do 
l’empereur il fut mis à mort ainsi que son frère An* 
nibalien par l’ambitieux Constance (337 J* U.). 

DALMIUM, capitale de la Dalmatie. Strab . , 7. 

DAMA , nom d’esclave souvent employé par le» 
poètes comiques et satiriques. Térence. — Horace, 1. 
sat. 6, v. 38 ; I. 5 , 18. — Perse , 5 , 76. 

D AMAQUE ou Damachüs , le mémo quo Daï- 
maque. 

I . D AMAGÈTE, -tes, natif de Rhodes et roi d'Ia- 
lyse , ayant été demander à l’oracle quelle femme il 
devait épouser, reçut cette réponse : « La fille du 

f >lus grand des Grecs. -Il rechercha alors la main de 
a dernière des filles d’Aristomène, et l'obtint. Paus., 

4 . A- 

2. -~ athlète, fils de Diagoras , frère d’Acésilaüs 
et de Dorxée , vainquit aux jeux olympiques dans 
le combat au pancrace. Paus. 

3 . — poète grec, dont les ouvrages sont perdus. 
DAMALIS, courtisane qui vivait du temps d’Ho- 
race, et qui buvait beaucoup sans tomber dans l’i- 
vresse. Hor ., 1, od. 3 o, v. i 3 et 14 

DAM ALMÈNE , -nus, pêcheur de la ville d’Eré* 
trie, ayant jeté son filet dans la mer, en retira un 
os qui était l’omoplate de Pe'lops , perdue 1 dans un 
naufrage. Cet os étant néccssaite aux Eléens pou» 
faire cesser la peste qui désolait leur pays, T)am;<l 
mène le leur restitua, et en reçut une généreuseve- 
comnens*. > - ■ j 


Digitized by VjOOQlC 



DAM ( 35 

i . DAM ARETE , (us , pèréd'Aristotlme , tyran 
d’Klide, dans le 3 e siècle av. J. C. Paus. 

a. — -ta, femme de Gélon,roi de Syracuse. fheef. 
de Sic. 

DAMARETIUM, médaille d’or formée d’une 
couronne que les Carthaginois avaient donnée i la 
reine Damarète, en reconnaissance de ce qu’elle leur 
avait procuré la paix avec la Sicile. Dioa, de Sic. 

DAMAl^lÇ , Athénienne convertie par les prédi- 
cations de S. Paul à Athènes. Acl. des Ap. % 17 , 34* 
DAMARMÈNE, - nus . Y. Damàlm£ne 
DAM\ toQUE, -chus y athlète célèbre du pays 
dés Parrhasiens dans l’Arcadie. Il remporta le prix 
du ceste. On dit qu’un jour à la fête de Jupiter 
Lycéus il fut changé en loup, et qu’il ne reprit sa 
figure qni dix ans après. Paus. 

DAMAS, ‘hist.y général syracusain qui commença 
là fortune d’Agathocle, dont la beauté l’avait frappé 
vivement. Il lui donna le comrop,nflenicnl d’une 
dt&ipàgnie de rfiilTe hommes . Agathocle épousa sa 
VeuVa. DioH. de Arc. — Just. % 22, c. 1. 

DàMXL -sens, gêog. ( Dérnesk ), grande ville, ca- 
pttàlê de la Damascène, portion de la Célé Syrie et 
êèsùife de tout le pays qui fut nommé Phénicie du 
Zitinh. Cette Ville était située au S. E. de la pro- 
hibée, kur le Cbrysorrhoas ou B^rdine ( Baradi), 
(pal 4e divisé datas ses environs en une foule de pçtits 
ruisieàut, et au milieu d’une Vallée délicieuse que 
l’on appelait verger des dames* Cette ville existait 
fltt ternpè d’Abraliam. Elle devint ensuite capitale 
dMn petit empire fotadé par Razoji , chef de voleurs,. 
ABrès Sfiôatii Ce rojràutoiê paftsà sôâs la domination 
0W Bihÿtbdiéns , et deli s oui fcèTîe dei Pèrsqs ^ des 
^Macédoniens et des Rondin** Damas est fameuse 
114b la hhiàshhcè de Phrçllitecte Apollodore el pir la 
cbnvbèsVôÜ dé S. Piùl. Ckn.J 12* Boisée. 

*ù. 12 \ éTcC ffei Ap.\ y. i. — Viol . , 5‘, c. i5. 
Z- JÎtV.ïW. c. a. 

DAMASCÈNE, hist. y philosophe. Y. Df màscujs. 
^ f) AM asc ^ N É ^ gtfop . ,po r lion S, E. de la Cejé-Sy vie, 
et ensuite dc la Phénicie dq Libgn , ainsi nommée 
de Dppj^Sj, qui eta étajt la capitale, 
s, DAMASCIUS (S. Jean), philosophé célèbre flu 
4)èçlc , nétif de Damés , et uta peu postérieur è 
Justinien. Il enseigna avec éclat la philosophie à 
Athépes . et lorsque l’empereur eut fermé ies écoles 
il porta philosophie chez les Arabes auprès des- 
quels il jouit d’uue grande réputation. Il avait com- 
gpjfé un grand nombre d'ouvrages très-applaudis de 
son temps. Les principaux sont les chapitres phi - 
lotophiçues , le traité des hérésies et celui de là foi 

Î Orthodoxe ; on les a réunis tous le nom de source de 
a science. (Lequien a donné une belle édition de ses 
œuvres, Paris 1712, 2 vol. in- fol.) Sa doctrine était 
un mélange de pçripatétisme et de platonisme. 
DAMASCON ou Damas. Y. et nom , hist. 

DAM ASC US, le plus ancien des rois de Syrie 
selon Justin,qui le donne comme antérieur à Abra- 
ham. Il eut pour successeur Azélus, Jnst.y 36, .3. 

DAMASE (S.), D. Damasius , évêque de Rome 
en 366, après \a mort de Tibère, employa les armes 
afin de se mettre eu possession de l’épiscopat, qui lui 
était disputé par Ursiqus. Il montra un grand xèle 
contre les ariens. Il reste de lui plusieurs lettres , 
dont on conteste l’authenticité , et quelques vers 
iusérés dans le Corpus poetarum par Mailtaire. 

DAMASIA , la même qu'AuousTA Yindklicc^- 
RUM. Y. YlNpELlCORUM. 

1. DAMASIAS , fils de Penthile et petit-fils d’O- 
reste, neveu de Tisatnène. Il partageait l’autorité 


i ) D AM 

souveraine avec ses cousins lorsque les Àjehéens 
vinrent habrtei l’Achaïe. 

I. DAMASICHTïIQN ,. fils de Codms, et chef 
d’une colonie d’Ioniéns, fut tué par son frère Pro. 
mélhus. Paus. t , 

a. — fils d’Ophelt^s et petit-fils dp.Pénélée , hé- 
rita après Auléiion, du trône de ThcbcA. Paus. , 9, 

c. 5. ' . 

3. — un des filsde Niobé. TretzeSy Chil ., 4. Zf2l, 
D AlfaA SlNÏ BROT*E, •tus (d’q/AÔoj, dompter fipï- 

roi , mortel), épithète et même surnbm de la ville 
de Sparte , à cause du, caractère belliqueux et des 
victoires de ses habitaps. Plut. 

DAMASIPPE, myth.y fils d’Icare et de Péribée. 

I, Damasippe, hist. y général de Philippe P r , 
api de Macédoine, exilé par ce prince à cause de ses 
débauches. 

— : jdf'ipagogue romain de 1$ plus basse extrac- 
tion', devMit préteur, et se fit remarquer, parmi les 
partisans de Marius par sa cruauté envers les pa- 
triciens n^açhéf, t à vut J’audace de faire 

porter uans les rues de Rome au bout d’unepique la 
tête du Irihim Arvina,qu’i( avait tué ( Sy lia, de retour 
en Italie, le*nt mourir. Paterc. y a, 2^, , 4 

3 — sénateur qui accompagna J.uba lors de son 
entrée triomphale VUlique. Cés.y Com.y g, civ. y a. 

4. — antiquaire qui, après avoir dépensé ses ri- 

chesses çn 'tableaux v>eq, statues , en vases’, prit dans 
s^ pauvreté, l’habit et le titre de philosophe stoïcien. 
HoracfJ..*, Kd.'Z. , 

DAMASISTR ATE , niyth . , -roi de Platée, qui fit 
inhumer leicpdavrede Laïus. Apollod y 3, 5- 
DamAsistmltc , hist. , père de l'historiea Théo- 
P°P??^?W\ . t » - 

DAMASITHYME,rus,filsdeCandaule,roi de Ly- 
die, etrpi lui-même de Calynde. Il commandait un 
des vaisseaux de Xerxès à la bataille de Salamine^ 
DAMASTE , -tes , historien grec . natif deSy- 
rje.il était, fils d,e Dioxippe ef disciple d’il ellanicus, 
et fiorissait vers la 97 e olympiade, environ 43o ans 
av. J V Ç. ^I qe nojus reste rien de ses ouvrsges. , 

I. ÛAMASTOR , un des géans qui escaladèrent 
le ciel, pi’ayanf plus d’arme sous. sa jna\n, ij ^sit 
tin de ses compagnons, oue Mipçrve venait de pétri- 
fier, et le lança contre Ies.diçux., 

3. — père d’Agélâs Odjrss.'y 22,’ii2.‘ 

3. —* chef troyen, ttié par Pâtirocle //., f6,' 4'6. 
pAMASTORIDES, tin dès amans de ^enèlope, 
tué par Ulysse Oefyss.y ai, 329. 

1. DAMASUS , capitaine troyen tué par Po- 
typétès. Hom.y Iliade y l. ra, v. i83 etsûiv. 

a. — fils de Codrus , conduisit une colonie d'A- 
théniens à Téos, dans la mer Egée. Paus. 
DAMATER, surnom de Cérès. V. D£m£ter. 
DAM ATR ION, -ïrium, Lacédémonicnne qui tus 
son fils pour avoir fui dans une bataille contre les 
Messéniens. 

DAMATRIS , prêtresse de Cérès Damie. 
DAMATRIOS ou Damatriüs Cérès), 

dixième mois de l’année chez les Grecs du Pélopo- 
nèse, répondait à juillet. Son nom venait de ce 
que l’op y recueillait les blés et les autres grains 
pendant le cours de ce mois. 

DAMEAS, fameux sculpteur de. Crotone , fit la 
statue en bronze de Milon, son compatriote et sop 
contemporain. On dit que Milon porta cette statue 
jusque dans l’Altis, où elle devait être placée. Paus. 

DAMENS1I, ancienne nation de PAfcique , sur 
les bords de la mer, entre la grande el la petite 
Syrie. 

UAMEON , -co, fils de Phlius. Ayant acebmp*- 


Digitized by VnOOQlC 



DAM ( 3 L 

gné Hercule dan* une expe'dition contre Àugée , il 
fut tué avec son cheval par Ctéatus. Les Eléens lui 
e'rij’èrent^un cénotaphe. 

DAMETHUS, -roi des côtes de la Carie, donna 
l'hospitalité à Podalirc, jeté dans scs états par une 
tempête. PodaLire en récompense guérit une de ses 
filles en la saignant des deux bras. 

DAMIA. V. Dàmie. 

DAMIAS, myth ., prêtresse delà Bonne Déesse, 
ainsi appelée de Damia, surnom de cette divinité. 

Damias, hist., statuaire célèbre du 5 e siècle av. 

J. C., de Clilor en Arcadie. Paus ., io, c. 9. 

1. DAMIÈ, déité honorée chex les llomains et à 
Epidaure dans des mystères célébrés à huis clos. 
Les femmes seules avaient le droit de s’y faire ini- 
tier. Les fêles duraient plusieurs jours. On soup- 
çonne que cette déesse est la même que la Bonne 
Déesse ou que Diane. 

a. — femniè àftui les habitansd’Epidaure él.evè- 
rent une statue. Il serait possible que ce fût la 
même que Diane. Hérod., I. /j, c 22. 

3 . — et Auxésie. V. Auaesie. 

1. DAMIEN HÉliodohe, - mianus -do rus , ma- 
thématicien qu’on sait avoir vécu après Ptoléraée, a 
laissé une Optique et quelques autres ouvrages. 

2. — Juif qui fut roi des Arabes , et qui, vers le 
commencement du 6 e siècle , fit souffrir de grands 
tounnens aux chrétiens dans une contrée de l’Arabie 
heureuse chez les Homéritcs. Il fut tue par Eléosban, 
roi d’Axum, en 521 . 

DAM 1 PPE; -pus, Spartiate qui combattait pour 
les Syracusains lors du siège de Syracuse parles Ro- 
mains. 11 fut pris par les assiégeans sur un des vais- 
seaux qui sortaient du port, et contribua à la prise 
de la ville en apprenant à Marcellus quels en étaient 
les endroits faibles ou mal gardes. Polyen. 

1. DA MIS, un de ceux qui, après la mort du roi 
Euphaès, disputèrent le trône de la Messénicà Aris- 
tomène. il échoua dans scs prétentions ; mais après 
la mort d'Aristomène , les Messéniens n'ayant pas 
jugé à propos de se donner un roi , il fut élu d un 
consentement unanime, pour magistrat suprême. 
Pons., 4 * <’• 10. 

2. — Mégalopolilain , officier d’Alexandre et en- 
suite Je Cassandre, excellait à défendre une armée 
contre Je* éléphans. Diod. de Sic. 

3 . — citoyen de Ninive, premier disciple d’Apol- 
lonius de Tvaue. Il le suivit dans tous ses voyages 

Î tendant 60 ans , et laissa des mémoires sur la vie, 
es miracles et la doctrine de son maître. Phiiost ., 
A poil, — Suidas. 

DAMISQUE,-scms, athlète fameux de Messénie, 
qui, à l'âge de 12 ans remporta le prix du stade des 
enfans aux jeux olympiques , et qui cinq ans après 
fut couronné aux jeux isthmiques et aux jeux né- 
méens. Paus. 

DAMITHAL 1 S, Grec qui donna l’hospitalité k 
Cérès lorsqu’elle cherchait Proserpine. 

DAMUM, fêles en l’honneur de Cérès ou la Bonne 
Déesse surnommée Dàmie. V. Bonne Déesse. 

DAMIUS, commandant d’une flotte pour Eu- 
mène, roi de Pergamc , l’an 168 av. J. C. TU. 
Lio . , 44 , 28 i 

1 . DAMNA , v. de la tribu de Juda , au milieu 
des montaghes. Jos ., i 5 . 

2. — v. de la tribu de Zabulon, donnée aux lévites 
de la famille de Mérari. Jos., 21., 35 . 

DAMNANEE, -neus , nom du cinquième dactyle 
idéen selon Strabon , qui n’en veut reconnaître que 
cinq. 

DAMNAS , nom donné par les jurisconsultes ro- 
mains k l’héritier chargé de payer un legs, parce que 
l’article du testamenL où on le lui enjoignait était 
conçu en ce* termes: Hœres n.tus damnas esta, etc. 

Dict. de t’Jilt. 
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DAMN 1 I , peuples de la Calédonie, su S. E., 
entre le mont Grampius et la mer , au N. du mur 
de Sévère. , 

DAMNONII ( Duché de Cornouailles), peuple de 
la Bretagne 2 e , au S. E. de l’ile. 

DAMNONIUM Prom .(cap Lézard) promontoire 
de la Bretagne 2', che* lesDamnonit, prcsd’upe 
des pointes S. O. du l île , au S. E. du promontoire 
Antivestœum. 

DAMNOR 1 X ou Dumnorix, Gaulois- célèbre , 
frère de Divitiac, se retira avec toute la cavalerie 
gauloise du camp de César alors en Bretagne.’ Celui- 
ci envoya à sa poursuite, et le fit-lucr. 

DAMNIPPE , -ppus , interlocuteur d’un dialogue 
des morts de Lucien. 

DAMNO, fille de Bélus, femme d’Agénor et mère 
de Phénix , d’Isée et de Mélie. 

DAMO , fille de Pythagore , célèbre par sa sa- 
gesse et se* vastes connaissances. Elle se consacra 
au célibat par l’ordre de son père, et prit sous sa 
conduite u fx grand nombre de jeunes filles , qui sui- 
virent son exemple. Pyt)tagore en mourant lui 
confia les secrets de sa philosophie, et lui laissa ses 
manuscrits à condition qu’elle ne s'en déferait ja- 
mais. En elTet elle ne consentit jamais à les vendre, 
quoiqu'elle fût dan* une extrême pauvreté. Oiog., 
fytkafr. ' „ 

1. DAMOCLES , un des courtisans de Denys-le- 
Tyran. Ebloui delà maguificcnce de son maître, il 
le félicitait sans cesse de son bonheur. Denys l’in- 
vita à prendre sa place un instant, afin d'apprendre 
à apprécier les jouissances de sa grandeur. Damoclès 
monte sur le trône , et reçoit les hommages de ha 
cour: ensuite on passe à une table couverte des mets 
les plus exquis dans une salle parfumée des essences 
les plus rares. Damoclès y est placé sur un lit d'or 
et d’ehène orné de pourpre. Mais en levant les 
yeux, il voit une épée suspendue au-dessus de sa tête 
par un crin de cheval. Epouvanté à cette vue <dl 
supplie Denys de lui permettre d’abandonner une 
place si dangereuse. Cic., TuscuL, l. 5 ., c. 61 et 62. 

2 . — - jeune homme d’Argos, qui forma une cons- 
piration inutile contre Nabis, tyran de Lacédé- 
mone, l’an 195 av. J. C. Il n'eut, ainsi que la plu- 
part do Sls complices , d'autre ressource que de se 
réfugier dans le camp des Romains. T. £.,34* c. 25 . 

DAMOCLIDE , - des ou -dus ,Thébain d'illustre 
naissance , condamné au bannissement par les La- 
cédémoniens en même temps que Pélopidas. Plut. 

DAMOCRATE', - tes , un des héros auxquels les 
Grecs sacrifiaient. 

DAMOCRATIDAS , ancien roi d’Argos au 
rapport de Pansanias. 

1. DAMOCR 1 TE, -lus, préteur des Etoliens 
l'an 200 av. J. C., empêcha ses concitoyens soit de 
se soumettre , s<Sit de s’allier aux Romains. Ceux-ci 
l’en punirent lorsqu’ils prirent Héraclée en l'en- 
voyant captif à Rome, où il fut jeté dans les prisons. 
S’étant échappé, et se voyant sur le point de retom- 
ber entre les mains de ses persécuteurs, il se perça 
de son épée^ Tit. Liv., 3 i, c. 32 ; l. 35 , c. 12; l. 36 , 
c. 24 ; /• 07, c. 3 et 46. 

2. — premier magistrat des Achéens l'an 147 
av. J. C., homme faible et sans courage, qui n’osa 
poursuivre les avantages des généraux ses prédé- 
cesseurs sur les Lacédémoniens. Paus. 

3 . —Grec qui a laissé deux ouvrages, l’un sur les 
Juifs , l’autre sur la tactique militaire. On ne sait 
en quel temps il a vécu. 

i j. — auteur d’un poème sur la médecine. 
DAMON, Athénien, fils de Deuctérapn , alla 
avec son frère Philogène établir une colonie sur les 
côtes de l’Asie Mineure , vers le N., aux environs 
de la ville de Cyme ou Cumes. Pausan. 

23 
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». — mnMrl» *« poil» »th<aien , grmod mini d. 
Périclè» et de Socrate. Il fut l'inventeur dn mode 
hypolydien. Les Athéniens le bannirent à cause de 
ses intrigues politique*, l’an q 3 ° J» Ct,rn \ 
Nép. — P Lut . , Péricl. 

3 . — philosophe pythagoricien , ami de Py Inias. 
Ayant été condamné à mort par Denys, il obtintdu 
tyran la permission d aller mettre ordre à ses affai- 
res dans sa patrie , donnant pour gage de son re- 
tour son ami Pythias , qui consentait à mourir en 
cas quil ne reparût point. Damon revint au temps 
prescrit. Denys fut si frappé de cette action héroï- 
que qu’il lui fitgrâce, et pria les deux amis de 1 ad- 
mettre en tiers dans leur intimité. Cic. t Ojf, 3 . 10. 
— Val. Max. y 4 , 7. 

4. habitant de Chéronée , mis à mort par see 

compatriotes, pour avoir tué un officier romain. 
Plut. , Cinu 

5 . — écrivain natif de Cyrène composa nne his- 
toire de la philosophie. Diog. Laér. -—Plut. 

6. — fameux athlète de Corinthe qui remporta 
le prix du stade la première année de la i4 e olym- 
piade , 7»4 ans av - J* G. Pau s. 

7. — athlète de Thurium , vainqueur la qua- 
trième année de la 101* olympiade ( 36 g ans av. 
J. C.)ella seconde année delà 102 ( 36 yav. J.C.). 
Paus . 

3. — jeune homme de Chaîcis qui au milieu 
d’une tempête se précipita dans les flots pour sauver 
son ami Euthydique. Tous deux périrent. Lucien . 
DAMONE , -nu, Danaide , épouse d'Amyntor. 
DAMOPHANTE, -teSy général de la cavalerûrdes 
Eiéens , due par Philopémen dans un combat 
livré sur les bords du Larisse. 

ï. DAM 0 PH 1 LE, -la y contemporaine et amie 
de Sapho , naquit à Lesbos. Elle composa un grand 
uombre de poésies amoureuses et d’hymnes en 1 hon- 
neur de Diane ; elle ouvrit une école , où elle en- 
seigna la poésie et la musique aux personnes de son 
sexe. Philost. 

2. «- général béotien du temps d'Epaminondas. 
Paus. 

3. — capitaine rbodien qui commandait les 
galères appelées gardiennes pendantle siège de Rho- 
des par Démétrius Poliorcète. Diod . de Sic . 

4 . — citoyen d’Enna qui traitait ses esclaves avec 
tant d'inhumanité qu'ils conspirèrent contre lui, et 
le firent mourir ainsi que sa femme. Diod. de Sic . 

5 . — sculpteur et peintre fameux qui avec Gor- 
galus introduisit à Rome l’an 4^0 av. J. C. la pein- 
ture, jusqu’alors ignorée dans cette ville. Il orna le 
temple de Cérès d’un grand nombre d'ouvrages. 
Pline. 

6. — sophiste, élève de J ulien, vivait dans le se- 
cond siècle sousAntonin et Marc-Aurèle. Suid. 

u DAMOPHON, fils de Thoas et père de Propo- 
das, roi de Corinthe. 

a. — général éléen que l’on soupçonna de trahi- 
•on .Paus* 

3. — statuaire messénien, le plus habile que la 
Messénie ait produit, fil plusieurs statues admira- 
bles, et restaura avec beaucoup de succès la statue 
de Jupiter Olympien de Phidias. Paus. y 7, 23 . 

DAMOSIUS, fils de Penthile et petit-fils d’Oreste 
fut père d’Agor. 

1. DAMQSTRATE,-fwr, écrivit un traité sur les 
poisons et un autre sur l’hydromantie. Elien y Hist. 

JiV., i 3 , c. 21. 

2. «.poète dont on trouve quelques épigrammes 
dans l’anthologie. 

DAMOSTRATIE, maîtresse, dé l’empereur Com- 
mode, Tut mariée par ce prince à Cléandre, son fa- 
vori. Dion Cass. 
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1. DAMOTËLE, -/es, capitaine Spartiate vendu 
i Antigone , causa par de faux avis une défaite à 
Cléomène 

2. — Etolien qui avec Phinéas négocia un traité 
de paix entre sa nation et les Romains. 

DAMOTHÈDE, -thmdes, natif de Léprée, épousa 
l’aînée des filles d’Aristomène. Paus . 

X, DAMOXÈNE , -nus, athlète syracusain, privé 
du prix et exilé de sa patrie pour avoir vaincu son 
antagoniste en le tuant. Paüs. y 8, c. 40. 

2. — poète comique d’Athènes, floris >ait vers l'an 
272 av. J. C. Athén.y 3 . 

3 . — Rhodien, excellent cuisinier. 
DAM 0 XÉN 1 DE, -des , athlète natif de Ménase, 

vainqueur aux jeux olympiques. 

DAMYR 1 AS , riv. de Sicile, dont la position eet 
incertaine. Plut. y Tim. 

DAMYSE , •sus y un des géant qui escaladèrent 
le ciel et le plus agile de tous. On prétend que le 
centaure Chiron exhuma soa cadavre, lui ôta l’os 
du talon , et l'adapta avec tant de justesse au pied 
d’Achille , dont le talon avail été brûlé, que cet os 
prit corps , et répara la perle du premier. 

DAN , hist. y cinquième fils de Jacob et le premier 
de Bala, une des servantes de ce patriarche. Sa tribu 
sortit de l’Egypte au nombre de 62,700 hommes 
portant les armes. Ses descendans eurent pour par- 
tage la région qui porta le nom de tribu de Dan. 
Gen.y 3 o; Jos.y 19. 

X. Dan , géog.y tribu bornée à l’E. par les tribus 
de Benjamin et de Juda, au S. par celle de Juda, 
dont elle était séparée parle torrent de Sorec, au N. 
par celle d’Ephraim et à l'O. par la mer et le terri- 
toire des Philistins. Jos.y 19. 

2. — ou Laïs , la ville la plus septentrionale de la 
tribu de NephtaU , et par conséquent de toute la 
Palestine. 

1. DANA, nom donné à Tyane par Xénophon. 
Y. Tyane. 

2. — ou Dàganà.V. Dagana. 

DANABA,v*. de la Syrie, dans la Palmyrène, 

vers l’extrémité S. O. 

DAN AGÉ, pièce de monnaie que les Grecs met- 
taient dans la bouche des morts pour payer à Cha- 
ron le passage dans la barque. 

X. DAN AÉ, fille d’Acrisius, roi d’Argos, et d’Eury- 
dice. Àcrisius, ayant appris de l’oracle que son petit- 
fils lui ravirait la couronne et la vie, enferma Da- 
naé dans une tour d’airain pour l’empêcher de 
devenir mère. Mais Jupiter, épris de ses charmes, 
s’introduisit dans la tour sous ta forme d’une pluie 
d'or. Danaé donna le jour à Persée. (Y. ce nom.) 
Acrisius furieux la fit exposer sur la mer enfermée 
dans un coffre avec son nls ; mais tous deux arrivè- 
rent heureusement jusqu’aux côtes de l’île de Sé- 
riphe, où ils furent sauvés par des pêcheurs et con- 
duits au roi Poly decte, qui les accueillit avec boni é. 
Dans la suite Danaé fut ramenée par son fils à Argos 
•a patrie, où elle finit ses jours. Quelques auteurs 
on dit que l’amant qui s’introduisit à force d'or dans 
la tour n’était autre que Prélus , frère d’Acrisius 
Selon Yirgile , Danaé vint en Italie avec quelques 
fugitifs d'Argos, et y fonda la ville d'Ardée Met..l\y 
qii; Art d'aim.y 3 , 4 * 5 » Amours, 2 et 19, v. 27. 
L- ffor.y 3 , ode 16 , v. 18. — En.y 7, 410.— A V »i- 
lod.y 2, 24. — Théb. y 1, 255 . 

2. fille deDanaüs, à laquelle Neptune fit vio- 

lence, suivant quelques auteurs. 

Danaé, hist.y Athénienne, fille de la courtisane 
Léontic courtisane elle-même, et maîtresse de So- 
phon, gouverneur d’Epbèse. Elle fut condamnée à 
mort parla reine Laodice, pour avoir averti son 

amant que cette princesse voulait le faire mourir. 
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. DANAI , nom des habitas» d'Argos à cause de 
'Danaüs, leur roi. Le$ poètes donnent ce nom à tout 
,les Grecs. Virg. — Ovid. — Tib, 

DANA IDES, filles de Danaüs, roi d'Argos , au 
.nombre de cinquante. Egyptus, roi d'Egypte, étant 
Tenu. les demander en mariage pour ses cinquante 
fils, Danaûs fut malgré lui obligé d'y consentir; 
.mais, comme il avait appris de l’oracle qu’il serait 
tué par un de ses gendres, il exigea de ses filles 
qu’elleeégorgeassenl leurs maris. Toutes obéirent, 
-excepté Hypermnestre, qui fit échapper son époux 
cLyocée. Danaüs sfe la fit amener pour la^punir d’a- 
. voir été rebelle à ses ordres ; mair elle fut déclarée 
innocente par le peuple, et en mémoire de ce juge- 
ment elle éleva un autel à la Pereuatioa. Ses sœurs 
moururent toutes bientôt après, et furent condam- 
nées dans les enfers à remplir éternellement un' 
tonneau percé. Selon quelques auteurs, elles furent 
purifiées par Mercure et Minerve du crime qu’elles 
.avaient commis. Voici les noms des cinquante Da- 
..naïdes et de leurs maris, tels qu’Apollodore nous 
les a transmis. 

Actée , femme de Périphas. 

Adiante , de Datohron. 

Adyte , de Ménéîas. 

AgaVé , de Lycus. 

Amymone , d’Encélade. 

Anaxibie , d’Archélaüs. 

Astérie , de Chétus. 

Autholée , de Cissée. 

Automate, de Busirist 

Autonoé , d’Euryloque. 

' Brycé , de Chthonius. 

Callidie , de Pandion. 

Callicé , de Lyncée. 

Géléno , d’Hyxobius. 

Cercestis , de Dorion. 

Chrysippe , de Chrysippus. 

Gléodore , de Lixus. 

Cléopâtre , d’Agénor. 

Clité , de Clitus. 

■Dioxippe, d’Egyplus. 

Electre , de Périslhène. 

Eraté , ‘de Bromius. 

Eurydice, de Dryas. 

Evippé , d’Arigius. 

F.vippé , d’Imbrus. 

-Glaueé , d’Àlus. 

' Glaucippe , de Potamon. 

Gorgé , d’Hippotlieüs. 

Gorgophone , de Protée. 

Hippodamie, d’Ister. 

Hippodamie , de Diagorihe. 

Hippodice , d’Idas. 

'Hippoméduse , d’Alcménon. 

‘Hypérie, d’Hippocorïslès. 

Hypermnestre , de Lyncée. 

•Jphiméduse , d’Euchénor. 

Mnestra , d’Agius. 

lîéso , de Mélaque. 

Ocypète , de Lampus. 

OEmé , d’Àrbélus. 

Pbarté , d'Eury damas. 

’Pilargé, d’Idmon. 

Pirée , d’Agaptolème. 

Podarcé , d’OEnée. 

Rbodé , d’Hippoly te. 

Rhodia, de Chalcédon. 

Scéa , de Daïphron. 

Sthénélé, de Sthénélus. 

Stygné , de'Polyctor. 

Théano , de Phantès. 

îLes 'tétas des fils d’Egyptus furent inhumée* à 


Argos, et leurs corps à Lerne , où celte scèn» san- 
glante avait eu lieu. Hérod. % 2, c. 17 1 , 182. — Strab ^ 
O. — Apollod., 2, C. I.— Pans. , 2, . 16. 

DAMAIS, nymphe, une des femmes de Danafts 
et mère de Chrysippe. 

DANALA, forteresse de la Galilée,- au N. E.,cbes 
les T roc mi, sur les confins du Pont et de la Paphla- 
gonie. 

DANAPRIS , nom ancien du Borysthène. 

DANÀRÉSIS ou Anxliblà ( Dérinde ) , v. de 
l’Asie mineure, dans la Cappadoc», sur l’Euphrate. 

DANASTER ou Tybas ( Dniester ) , grand fleuve 
de la Sarmatie européenne. U sort des Alpes Bas- 
tarniques, et, coulant au S. E., traverse le pays des 
Bastarnes et des Tyrigètes.Il formait la limite N. 
r E. da la Dacie Irajane et delà Sarmatie, çt sa 
jette dans le Pont-Euxin, au N. de la côte occid. 

DANAÜS, fils de Bélus et d’Anchinoé, régna 
d’abord en Egypte avec son frère Egyptus , nommé 
suivant d’autres Ramessès. Mais, ayant tenté de lui 
ôter la vie, il futobligédes’enfuir avec ses cinquante 
filles. Il arriva d’abord à Rhodes, où il consacra une 
statue à Minerve, et ensuite il aborda sur les côtes 
du Péloponèse , où il fut accueilli avec honneur par 
Gélanor, roi d’Argos. Danaüs le récompensa de sa 
généreuse hospitalité en le détrônant. Alorscom- 
mença à Argos la dynastie des Bélidcs. D’autres 
prétendent que Gélanor abdiqua volontairement 
en faveur de son héj|6. Il régna cinquante ans, et 
mourut vers Pan J. C On ne dit point si 

ce fut de la main de Lyncée. Les habitans d’Argos 
lui élevèrent un superbe mausolée. Selon Eschyle 
Danaüs ne s’enfuit d’Egypte que pour empêcher 
ses filles de commettre une impiété en épousant 
leurs cousins ; elles ne purent cependant échapper 
à leurs poursuites.Les cinquante fils d’Egyptus vin- 
rent à la tête d’une armée demander à Danaüs 
•d’épouser chacun une de ses cinquante filles (V.Dà- 
1 WAÜ>ES).Le vaisseau sur lequel Danaüi vint cuGrèce 
s’appelait Armais, et fut le premier que l’on vit sur 
ces côtes. Danaüs fit connaître aux Grecs, selon les 
uns, l’usage de* puits , selon les autres, l’usage des 
-pompes. Hcrod. a, 19; /. 94. — Hj'g- » /• i<58.— 
Paus., 2 , 19. — Diod. de Sic. — Apollod . . 2, c. i.‘ 

DANDAMIS, Scythe, compagnon et ami d’Ami- 
xoque Celui-ci ayant été pris par un corps de Sar- 
mates, Dandamis alla demander sa liberté an général 
ennemi, en s’offrant lui-même pour rançon. « C’est 
• trop, dit le barbare ; nous nous contenterons d’une 
partie. • Et il lui fil crever les yeux, et le renvoya 
avec son ami, plus joyeux de cette conquête qu’af- 
fligé de la perte de la vue. Amixoque indigné von- 
ea le malheur de son ami en se mettant A la tête 
es Scythes, et en battant l’armée des Sarmates, qui 
n’eut d’autre ressource que k fuite. Mais alors , ne 
voulant point conserver la vue tandis que Dandamis 
l’avait perdue pour lui , il s’arracha les yeux. Ces 
deux illustres aveugles furent nourris aux' dépens 
du publie, qui révérait leur vertu. Lucien. 

2. — philosophe indien , un de ceux qu’Alexan* 
dre visita pendant son séjour dans les Indes. Plut. 

DANDARI ( Dandats ) , v. de la Celchide, au 
N., sur les frontières desHeniochi ot des Arincht, 
au N. O. de DiotcUrias , sur une hauteur près de la 
mer. 

DANBARIQUE , -ica , contrée de la Colchide , 
versleN.O.ÿSur les' frontières de la Scythie, en tirant 
vers les Palus-Meotides/La- capitale était Dandari. 
DANDARIDES,-J<r(7Vrc.,.é«/».,t i,c. i5 et 16), ou 

DANDARIENS, -rii, ( Pline, Plut., Strab.), ba- 
bitans de la D^andarique. 

DANDAXENE, -na, v. de la Cappadoce, i l’E- t 
dans k Mélitène Cappadocienne. 
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DÀNDON, vieillard illvrien qui mourut à T&çe 
■de Soo ans au rapport de Pline , l. 7, c. 48 . 

DAJN1C , poias des Hébreux. V. les ï’ab. des 
Me». Ju 'tv. 

DANIEL, quatrième grand propliète desîïébreux, 
de 1a famille de David et cousin du roi Joakim, na- 
quit vers la a5* année du règne de Josias. Il fut, 
fort jeune encore, emmené en captivité par Nabu- 
> Uodonosor, après la prise de Jérusalem. Ce prince, 
Payant choisi pour être du nombre des jeunes géns 
qu'il destinait à son service , le fit élever avec un 
soin particulier, et changea son nom en celui de 
Balthasar. 3 es progrès dans la langue et les sciences 
des Chaldéens furent rapides. Aussi bientôt il sut 
par la beauté de son génie gagner les bonnes grâces 
du prince , qui lui confia le gouvernement de 
toutes les provinces de la Babylone, et le déclara chef 
des mages. Cependant il fut toujours fidèle au mi- 
lieu de la cour à la loi des Hébreux, s'étant accou- 
tumé dès son bas âge â vivre de légumes, afin de ne 
point manger de viandes impures, et refusant de 
.fléchir le genou devant la statue de Nabuchodono- 
sor. La sagacité de son esprit lui fit autant d'hon- 
neur que sa piété : à Jérusalem, à peine âgé de huit 
ans, il avait sauvé Suzanne injustementcondamnée 
à mort sur la déposition des deux vieillards, en in- 
terrogeant séparément les accusateurs, et les ame- 
nant par celte sage précaution à se contredire ; et à 
Babylone sous Evilmérodaqb^ un des successeurs 
de. Aabuchodonosor, il fit t>iï' s à ce prince quelles 
fraudes employaient les prêtres de Dagon pour 
attirer la multitude. C'est lui qui prédit à Baltha- 
sar, dernier roi de Babylone, sa chute , sa mortel le 
^démembrement de son empire par le, MèdeetCyrus, 
à l’occasion de cette main inconnue qui écrivit sur 
U s murs de la salle du festin : Manè, Thécel , Phares. 
Sous le règne de Darius il conserva à la cour la 
faveur dont il avait joui sous les règnes précédens. 
Les satrapes jaloux l'accusèrent auprès du roi, et 
. le fi ent condamner à être jeté dans la fosse au lions. 
Mais ces animaux farouches respectèrent le pro- 
phète ; et lorsque quelques jours après Darius , se 
.reprochant sa faiblesse, .voulait du moins pour 
l’expier aller pleurer les restes du prophète , il fut 
agréablement surpris de le trouver plein de vie. 
Daniel, comblé de faveur, mourut bientôt après. 
Il venait d’obtenir deCyrus la délivrance des Juifs. 
Les prophéties de Daniel roulent sur les grandes 
, monarchies qui devaient s’établir. Nul prophète n’a 
annoncé avec plus de clarté et de détail les con- 
quêtes d’Alexandre et la dissolution de son -empire 
après sa -mort. Nul aussi n’a fixé la naissance du 
Messie avec la même précision , quoiqu’il l’ait an- 
noncée dans un langage allégorique, comme celui 
de toutes les prophéties. Il préditen effet que le Sau- 
veur serait mis à mort au bout de soixante-dix se- 
maines : ces semaines sont évidemment ce que* les 
Hébreux appelaient grandes semaines de sept ans ; 
et on peut voir qultt s’est éroulé sept de ces semai- 
nes, c’est-à-dire 490 ans depuis le règne d’Artaxerce- 
Longue-main, sous lequel il faisait cette prophétie, 
jusqu’à la mort de J. C. Dan.-, Ezéch ., c. l4> — . 
Josèphe , Antiq. jud. 

DANNA, même nom que Damna. 

DANSE, myth., déesse que l’on représente sous la 
forme d’une bacchante aux mouvemens brusques, 
aux bonds irréguliers, tanlôt avec un tambour, tan- 
tôt avec des crotales à la main ; à ses pieds sont 
peints un masque et un thyrse , quelquefois des 
grappes éparses, emblèmes caractéristiques de la joie 
et de la folie. * 

Danse, archéol.,soltatio , tripudium Les anciens 
divisaient généralement la danse en trois parties, ou 
plutôt en trois genres différens selon le plus ou 


moinfde eslme, le plus ou moins d'action des dan- 
ses. La première, nommée orchestique, était régu, 
lière et noble, sans gestes exagérés. La seconde- 
que l'on appelait spbéristique, consistait en bonds 
plutôt qu'en pas, et imitait les mouvemens d’uue 
balle (epaf^st) lancée, renvoyée par des joueurs. 

Enfin la troisième, qu’on nommait eubistitiljue ou 
cybistiqne, ressemblait aux tours de force plutôt 
qu’à la danse véritable; des contorsions ridicules, 
des mouvemens brusques et violens, des tournoie- 
mens Innombrables, rapides , fatigans même pour 
l’œil du spectateur, la caractérisaient. Sous ces trois 
classes principales se rangeaient les diverses espèces 
de danses, soit sacrées, soit profanes. 

I. — AsmÉe, danse profane, la plus ancienne de 
toutes; elle s’exécutait avec l’épée, la lanee ou 
le javelot et le bouclier. C’est la même que la danse 
ménapbitique. V. MÉnaphitique, ci-dessous, n° 8.' 

a. — Astronomique, inventée paroles Egyp- 
tiens, danse grave par laquelle les initiés représen- 
taient le cours des astres et l’harmonie régulière de 
leurs mouvemens. 

3 . — de l’Hymen. C’estceUequi était exécutée aux 
noces par de jeunes garçons et de jeunes filles couron* 
nés de fleurs. Les pas et les gestes exprimaient la 
joie du mariage, mais n’avaient rien que de fort mo- 
deste. Il ne faut pas confondre cette espèce de danse 
avec celle que dans la suite on appella Nuptiale. 

4. — de l’Innocence , ancienne danse qu’exé- 
cutaient à Sparte de jeunes filles nues devant l’aurtel 
de Diane, avec des pas graves et des attitudes mo- 
destes. 

5. desCurèteset des Corybantes , danse 

inventée et exécutée par les Corybantes et les Cu- 
rètes ; elle avait lieu an son des tambours et des fi- 
fres mêlés au bruit tumultueux des lances, dea 
épées et des boucliers. Den. 2 , JO. 

6 . — des Saliens. Cette danse , instituée par 

Numa Pompilius en l’honneur de Mars, était 
exécutée par douze prêtres nommes Saliens ( de 
satire, sauter) , Choisis parmi les familles les plus 
illustres de Rome ; elle avait lieu à plusieurs épo- 
ques diverses, mais surtout au commencement de 
mars, parce qu’on regardait ce temps comme l’anni- 
versaire de celui où les boucliers sacrés étaient des- 
cendus du ciel. Les Saliens vêtus d’une tunique 
brodée et d’une toge prétexte serrée par une cein- 
ture d’airain, parcouraient alors le Forum et les 
autres lieux publics de la ville en dansant en 1 hon- 
neur des dieux. T. L ., 1 , 20. — Van ., l 5 . — 

Sénèq., Ep., l5. 

7. — DU PREMIER JOUR DE Mai , danse qui prit 
naissance à Rome. Les jeunes gens paraient les 
portes de leurs parens et amis de rameaux vers et 

de guirlandes. Ceux-ci offraient un festin sur des \ 
tables dressées et servies dans la rue. Le soir e'tait 
consacré aux plaisirs et à la danse. 

8. — • Ménapbitique, inventée par Minerve en 

mémoire de là défaite des Titan?. m , , 

q, Nuptiale, danse romaine, qui n était qu une 

représentation lascive des mystères les plus secrets 

du mariage. • . . . . 

10. — Sacrée, celle que les Juifs pratiquaient 
dans les fêtes solennelles et dans, les réjouissances 
publiques. 

DANTÉLÈTES. V. Dantélites. 
DàNTÉLÉTICE , pays des Dantélites. 
DANTÉLITES , -te, peuple thrace, vers le 
mont Hémus ; Strabon les place du cote du Ponf- 
Euxin , à l’E., et Ptolémée du côté du couchant. 
DANUBE , bius. V. Ister. 

1 DAONÀ (Dana-plu), capitale des Daones, dam 
l’Inde, au-delà du Gange, sur le Daona, au heu ou 


Digitized by VnOOQlC 



DAP 

il se divise en deux grandes bouches pour se rendre 
à la mer. 

2. — (Ava ou Tsampou ), grand fleuve de l'Inde, 
au-delà di^Gange. Il prend sa source au N. des 
monts Im4*' «au-dessus des limites septentrionales 
de l’Inde, coule au S. E., passe chez les Daones et 
les Leti , puis il se divise au-dessous de Daon en 
deux grandes branches, qui elles-mêmes se subdivi- 
sent en deux autres, et va se jeter ainsi par quatre 
embouchures dans le Gangeticus sinus. 

DAONES, peuple de l'Inde au-delà du Gange , 
vers TE. , auprès de la mer , un peu au-dessus de 
la Chersonèse d'Or. 

DAORISES, -si, peuple de la Daîmatie. Piol 
2, 17. — Paterc., 2, Il 5 . 

DAORSÉENS t -sei , nation illyrienne, soumise 
par les Romains, 167 ans av. J. G. T. Z., 45 , 26. 

DAPALIS (dapes y mets), surnom donné à Jupi- 
ter à cause des grands festins qui se faisaient en son 
honneur. 

D APES Libatæ, portion des mets que l'on jetait 
au feu en l’honneur des dieux au commencement 
du repas. Hor. y sat. 2, 6, 67. 

•DAPHCA, neuvième campement des Israélites 
dans le désert. Nomb. y 33 , c. 12 et l 3 . 

DAPHESIN,-/imx, de Milet, excellent architecte, 
bâtit dans sa ville natale un temple d'Apollon, que 
l’on regardait comme un des plus beaux édifices de 
la Grèce. Il avait aussi contribué à finir le fameux 
temple de Diane à Ephèse. 

1. DAPHIDE ou Daphite, sophiste, qui fut 
précipité du haut d’un rocher par les ordres d’At- 
tale, roi d’Asie. Val. Max. y 1, 5 g. 

2. — grammairien et poète crucifié sur la mon- 
tagne de Magnésie nommée Thorax pour s’être mo- 
qué de quelques princes. 

3 . — grammairien qui voulut se jouer de l’ora- 
cle d’Apollon en lui demandant s’il reverrait bien- 
tôtun cheval qu’il n’availpas perdu. •Que trop tôt,» 
répondit la pythie. Il fut tue à son retour dans un 
lieu nommé le cheval ( Hippon , Iiricov). — Ces trois 
personnages n’en forment peut-être qu’un. 

DAPHNÆ ou Daphnæ Pelusiæ, ville d’Egypte , 
dans l’Augustamnique, au S. de Selhrium , sur la 
branche orientale de la bouche Bubastique du Nil. 
On la nommait Daphnæ Pelusiæ à cause de la ville 
de Péluse , qui en était voisine. Hérod. , 2, c. 3 o. 

1. DAPHNÉ, myth., fille du fleuve Pénée et 
de la Terre, première mortelle aimée par Apollon, 
chassé du ciel. Daphné prit la fuite pour se sous- 
traire aux importunités de soü amant ; poursuivie 
par le dieu, elle allait tomber en son pouvoir lors- 
qu’elle implora le secours des dieux, qui la méta- 
morphosèrent en laurier. Apollon désespéré déta- 
cha-un rameau du tronc inanimé, s’en fit une cou- 
ronnent voulut que le laurier lui fût désormais con- 
sacré. Selon quelques auteurs, Leücippe, filsd’OE- 
noinaüs, roi de Pise, épris des charmes de Daphné, se 
déguisa en chasseresse pour la* suivre dans les bois, 
et bientôt s’en fit aimer autant qu’il l’aimait lui- 
même. Apollon, son rival, fit connaître son sexe, 
et Leücippe fut tué par les compagnes de Diane. 
Mét. y l. 45. — Paus ., 8 , c. 20. 

2. — on Manto ( yudvrtç, devin ) , selon quel - 

ques auteurs , fille de Tirésias, rendait à Delphes 
des oracles en vers si beaux qu’Homère , dit-on, en 
intercala un grand nombre dans ses ouvrages , et 
anéantit ensuite le poème de Daphné, pour cacher 
«es larcins. 1 

3 . — nymphe de Delphes choisie par la déesse 
Tellus pour présider aux oracles qu’elle rendait en 


DAP 

ce lieu avant qu’Apollon eût commencé d’y rendre 
les siens. 

1. Dapbné , geog. y (cftxoyrj , laurier); lieu de 
Syrie , à 2 1 . S. O. d’Antioche , regardé cqtnme un 
faubourg de cette ville. C’était un site délicieux 
par la fraîcheur des eaux et des ombrages. Il y 
avait un bois de lauriers et de cyprès , au milieu 
duquel se trouvait une statue de Diane. T. L . 
33 , 4 g. — Mach. y 2 , v. 4 , c. 33 . 

2. — forftaine qui tombe dans le Jourdain. 
Josèphe y Guerre des J. 

3 . — forteresse de l’Asie Mineure, dans la Lycie. s 

4 - — forteresse de la Thrace , sur le Danube , 

bâtie par Constantin , et réparée par Justinien. 

5 . — (Port de), un des ports du canal de Cons- 
tantinople , à 80 stades de cette ville , et à 40 du 
Pont-Euxin. Arrien y PéripL 
DAPHNÉPHAGES , -gi (d’dpvq, laurier; pdyw , 
manger ) , devins qui avant de rendre leurs ré- 
ponses , mâchaient des feuilles de laurier , comme 
ai cet arbre consacré à Apollon eût dû les inspirer. 

DAPHNEPHORIES,-ria ((Tâpvij, laurier; oip'j* 
ou po/s«a», porter), fêtes que l’on célébrait en Bcotie 
tous les neuf ans en l’honneur -du Soleil. On ornait 
uu rameau d’olivier de guirlandes de laurier entrela- 
cée* de fleurs de toute espèce. Au sommet était un 
globe d’airain , duquel pendaient d’autres petits 
globes. Au milieu paraissaient trois cent soixante- 
cinq couronnes et un globe plus petit que le pre- 
mier. Le bas était garni d’une frange couleur de feu. 
Le globe supérieur était l’emblème dp soleil , les 
autres représentaient ceux de la lune et des étoiles. 
Les trois cent soixante-cinq couronnes, égales en 
nombre aux jours de l’année, désignaient le temps de 
la révolution annuelle du soleil. Cette branche de 
laurier était portée dans une procession solennelle 
jusqu’au temple d’Apollon Isménius ou Galaxius 

E ar un jeune nomme d’nne grande beauté et d’une 
aute naissance» dont les parens vivaient encore. Ce 
jeunebomme, nomméDapbnéphore ou porte-laurier 
marchait revêtu d’habits magnifiques , les cheveux 
épars , la tête ornée d’une couronne d’or , et les 
pieds revêtus de chaussures nommée* Iphicratidcs, 
du nom d’Iphicrate^pur inventeur. Derrière lui 
venait un chœur de ^knes vierges, qui tenaient des 
rameaux à la main, et chantaient les louanges d’A- 
pollon ou du Soleil. Cette solennité avait été insti- 
tuée par les Béotiens à l’occasion d’une victoire 
qu’ils avaient remportée sur l’armée des Pélasgcs , 
et d’un songe de leur général Polémate , à qui 
Apollon apparut lui-même ; dans cette apparition 
le dieu lui prescrivit en detail les cérémonies que 
nous venons d’exposer , et ordonna que celte fcle 
se renouvellerait tous les, neuf ans. Paus. y Bcot. — 
Procl. Chrestom. 

DAPHNEPIÏORE, -ms (^acpvni, laurier; oép-w, 
porter), jeune homme qui portait à la fêle des da 
phnéphories une branche d’oîivicr ornée de guirlan- 
des de lauriers. Procl. Chresi. V. DaphnÉphories. 

DAPHNÉPHORIQUE ’(Hymne) , -rus -mnus y 
hymne en l’honneur d’Apollon , chanté en chœur 
par les jeunes vierge^ à la solenuité des Daphnépho- 
ries. Poh~. — Procl. Y. DaphnÉphories. 

1. DAPHNIS, fils de Mercure , changé en rocher 
pour avoir été insensible à la tendresse d’une jeune 
bergère. Ov. y fifélam., ti, v. 2j5. 

2. — fils de Paris et il’OEnone. 

3 — berger de Sicile, inventeur delà poésiebu- 
colique. II était fils de Mercure et d’une nymphe 
sicilienne. Pan lui-même lui apprit à chanter et 
à jouer de la flûte, et les Muses Ini inspirèrent le 
goût de la poésie. Diane aussi l'aimait et le proté- 
geait. Il était passionne' pour la chasse, et cinq de sas 
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chlem moururent de regret de le voir périr. Lee 
poètes racontent qu’étant devenu amoureux de la, 
nymphe Echénaïs, qu'ils nomment aussi Thalie ou 
Nomie, il l’épousa à condition que s’il violait la foi 
conjugale il deviendrait aveugle. En effet, ayant 
peu de temps après oublié ses sermens dans les bras 
d’une autre nymphe , son épouse lui arracha les 
yeux. Daphnis, désespéré d'avoir perdu la vue, erra 
quelques jours de contrée en contrée, et enfin se 
précipita dans la mer. Théocrile et Ovide l’ont 
confondu, peut-être avec raison, avec celui qui fut 
si long-temps insensible et ensuite changé en rocher; 
car avant de devenir infidèle à son épouse il avait 
résisté à un grand nombre de séductions; et, s’étant 
précipité du haut d'un roc dans la mer , on a fort 
bien pu dire qu’il avait été métamorphosé en rocher. 
Théocr . , Id. I. — Diod., 4 * — Elien , 18. 

DAPHNOMANTIE, - tia ( dtëpvn, laurier; yu*v- 
ret*. divination) , divination au moyen du laurier. 
On jetait le laurier dans le feu, et s’il pétillait en 
brûlant c’était un heureux pronostic; mais s’il brû- 
lait sans faire aucun bruit, on s'attendait aux plus 
grande malheurs. Théocr ., 2»-— éc/. 8, V. 85 . 
DAPHNOPHORE , 

DAPHNOPHORIE , 

D APH N OPHORIQU E . ( Dara-Kardin ). V.Da- 
phnéphorp:, -phoiues , -phorique. 

1. DAR A, autrement Anastasiopolis , grande 
vi)le septentrionale de la Mésopotamie , dans la 
Mygdonie, au S. O. de Nisibe, sur le mont 
Zapaorlénon, à l’E. de Ziobcris i au S. de Zadra- 
carta, dans un site délicieux, quoiqu’entre des ro- 
chers arides et escarpés. Elle fut bâtie par Arsace, 

rentier roi dos Partîtes, qui en fil sa capitale. Jusl 
t, c. 5 . 

2. — petite riv.de la Perside, qui se jéttc dans le 
golfe Persique, vers le S., vis-à-visde l’ale d’Aracia, 
entre les embouchures du Bagradas et du Gathrapis. 

DARACNOMIM , nom de la Darique chcs les 
Hcbrebx. Par., /. 2Q, *j\Esdr ., I, 2, 69. 

DARADAX , fleuve de la Comagène en Syrie , 
sort du mont Àmane , coule au S. E., passe à Pcn- 
dénissus et à Déba, et se jette dans l’Euphrate. 

DARADUS, grand flcuve^Afrique, qui sort des 
monts Capltcs , au milieu de déserts inconnus aux 
auciens, coule à l’O. et se jette dans l’Océan Atlan- 
tique , 120 lieues au-dessous de l’ile de Cerne. 
DARANÆSIS ou Anelibla. V. Danaræsis. 
DARANUM , r. de la Galalie, au S. E.. sur une 
rivière qui va se perdre dans l’Halys. 

DARAP^A. Y. Dràpsaca. 

/ DARANTASIE, -sia(Monstier), v. principale des 
Centmucs, dans les Alpes grecques, sùrllsara,à 
deux lieues S. O. de Forum Glaudii. 

DARCMONIM. V. Daracmonim. v - 

1. DARDANIDES, nom palronymiqne des fem- 
mes de Troie , censées descendre de Dardanus. En. 

2. ~ Enéc , issu de Dardanus, Virg . , En. — 
M cl. —T b. ~ Stac ., Syfo., 4. 

1. DARDANIE, -nia , portion septentrionale- de 
la Troadc, ainsi nommée de la ville de Dardanieou 
Dardanus. 

2. — plus communément Dardanus. Y. DAR- 
DANTS , géog. 

3 . — ancien nom de Troie, quelquefois de la 
Troade tout entière. 

4 c — partie méridionale de l’Illyrie , qui com- 

£ renaît le S. de la Dacic Méditerranée , et la i r# 
[ésic. 

5 . — sium , promontoire; Y. DardANUM. 

6. — ( ÿamundrahi ' , ancien nom de Pile de Sa* 
ir.nthrace. 

7 - — ( Ordunn) , v. de la Tarraconaisc , chez les 
Yelloaes , au N, O., au milieu des montagnes. 


1. DARDANIENS,-/i ri, peuples de l’Illyrie, habi- 
taient 1 a Dardanie. Y. Darda nie, n. 4 - 

2. — habitant de la partie N. de la Troade , 
nommée Dardanie, quelquefois le» Trojtens mêmes. 

3 . — habitons de toutes les villes tup|hâ£es Dar- 
danus et Dardanie. 

1. DARDANIS, v. de la Pentapole, sur les fron- 
tières de la Marmarique, près du promont. Zephy- 
rium. P toi. y 44 * 

2. — promontoire nommé aussi Dardanium; 
V. Dardanium. 

DARDANIUM , promont, de la Troade, auprès 
de la ville de Dardanus , dont il a tiré son nom. 

1. DARDANUS , mjrlh., fils de Jupiter et d’E- 
lectre, une des. filles d’Atlas, naquit à Cory the, dans 
la Tyrrhénie , ou selon d’autres en Arcadie. Ayant 
tué son frère Jasius , dans la vue de s’emparer du 
royaume d’Elrurie après la mort de Coryte , son 
père putatif , il fut forcé de prendre la fuite , et se 
réfugia d’abord dans l’ile de Samothrace, et ensuite 
dans l’Asie mineure., où il bâtit sur les côtes de 
la Teucrie la ville qui porte son nom , et épousa 
Batia , fille de Teuccr , roi de la contrée. Il suc- 
céda à son beau-père, et après un règne de soixante- 
deux ans laissa le trône à Erichthonius On le re- 
garde comme le fondateur de Troie, qui delà porta, 
long-temps le nom de Dardanie. Selon quelques 
auteurs , Corybas son neveu le suivit dans la Teu- 
crie, et y porta les mystères des Cabircs. Lui-même 
y établit le culte de Minerve , et donna à ses su* 
jets deux statues de cette déesse , dont l'une devint 
célèbre sous le nom de Palladium .II., 20, v. 2 i 5 , 2 i 6 . 

— Virg . , En. % 3 , 167. — Apollod ., 3 . — Paus., Igj. 

— Hyg. .f. i 55 et 275. 

2. — fils de Bias, tué par Achille. //., 20, <0. 2 66. 

Dardanus, hist., jeune homme natif d’Ahydos -, 

et dont Artémise I™ , reine d'Halicarnasse , devint 
éperdument amoureuse. 

Dardanus, géog ., capitale de la Dardanie, dans 
la Troade , sur l’Hcllcspont, au N. E. de Troie et 
du promontoire de Sigce. 

DARDARIENS, -rii. peuples de la Golchide, les 
mêmes que les Dandaricns. V Dandariens. 

DARDAJ 1 IQUE , - ca . V. Dandarique. 

1. DARES , sacrificateur de Neptune et père de 
deux capitaines troyens , Pliégée et Idée. //., i 5 , 
v. 10 et 22. U prit part à la guerre de Troie, et eu 
écrivit une relation, au rapport d'Elien.Il est clair 
qu’Elien se trompait , et que l’Iliade grecque mise 
sur le compte du prêtre de Phrygie était l’ouvrage 
de quelque sophiste moderne. Quoi qu’il en soit, 
V Iliade de Darès est perdue , et il ne nous en reste 
qu’une traduction latine, attribuée faussement à 
Cornélius Népos, et faite à la fin du 12 e siècle. 
Cette traduction donna naissance aux romans de 
cbcvaleric qui furent si fort en faveur dans les der- 
niers siècles du moyen âge. La meilleure édition est 
celle que Smids donna avec des noies, à Amsterdam, 
en 1702. 

2. — athlète orgueilleux , descendait d’Â rayeus. 
11 se distingua aux funérailles d’Hector, et fut battu 
en Sicile par le vieil Entelle. Turnus le tua co 
Italie. Virg., Enéid * , 5 , 369 ; 12 , 363 . 

DARÉTIDE, - fis , prov. de la Macédoine. 

DAREIUM , nom du territoire cjui environnait 
la ville de Dara en Hyrcanie. C’était un paya dé- 
licieux et fertile renfermé entre des montagnes 
stériles et des roches escarpées. 

DARGIDE , -cbi.ç, petite riv. de la Bactriane , 
au S. E. , menait sa source dans les monts Paropa- 
mise, et allait en coulant au N. O. , et traversant 
la Bubacène , se jeter dans l'Oxus. 

DARGOMÈNE , -nés ( Marghus ) , fleuve de la 
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Gurie, dan* la Bectnane, au S. E., prend »a source 
dans les monts Paropamise , et te jette au N. , 
le» uns disent dans le Bactrus , les autres dans 
l’Oxus. C'est peut-êtro le môme que le Dargide. 

DARIA. , v. de Mésopotamie, ainsi nommée de 
Darius» 

DARIORIGUM, ensuite Yeneti (Vannes) % V. 
Veneti , n° a. 

DARIQUE, - ictts , monnaie d'or frappée d’abord 
au nom de Darius le Méde , l'an 538 av. J. C., avec 
l’immense quantité de mêlai accumulé dans ses tré- 
sors à la suite des guerres heureuses qu'il fil avec 
Cyrus , et ensuite au nom de presque tous ses suc- 
cesseurs perses et macédoniens. L’or employé aux 
dariques était presque pur et sans alliage , aussi 
étaient-elles dans l'Asie et même dans la Grèce 
préférées à toutes les autres monnaies. D’un côté 
était l’effigie du roi de Perse, et de l'autre un ar- 
cher ou tireur d'arc. Les Dariques sont appelées 
dans la bihle Daracnomim et Ardacnomim. Cette 
monnaie passa chez les Grecs à la suite dé la con- 
quête de la Perse. La Darique valait' 20 drachmes, 
c'est-à-dire environ l8 francs 54 centimés. Parfit. , 
i, 2<), 7; Esdr., i, 8, 27; /. 2, 7, 70 . — Diod. de Sic. 
~—Xén . , Cjrrop. — Plut., Apopnlh. 

•DARISTE, - ta , v. de la Babylonie, sur le Tigre, 
au S. E. de Séleucie, et à l’E. de Babylone. 

DARIUS le Mède , que l'Ecriture appelle 
Cyaxare 11 , roi de Babylone , contemporain de 
Cyrus, régna vers 56 o av. J. C. Ce prince est fort 
connu par le témoignage de l’Ecriture. Monté sur 
le trône , il partagea son empire en 120 portions , 
dont il confia la direction à 120 satrapes, subordon- 
nés eux-mêmes à trois princes qui avaient l'inten- 
dance suprême dû royaume. Il avait la plus grande 
estime pour le prophète Daniel , dont il fit un de» 
premiers personnages de Babylone. Y. Daniel , 
voyez aussi Cyaxare li. 

2. — I er , fils d’Hystaspe , roi de Perse , suc- 
cesseur deSmerdis le Mage, l’an 521 av. J. C., à 
l’âge de 28 ans. Smerdis , après la mort de Cam- 
byse , s’étant emparé du trône de Perse, en se fai- 
sant passer pour le frère du roi son prédécesseur, 
Darius et six autres satrapes conspirèrent contre 
lui, et lur arrachèrent à la fois la couronne et la 
vie. Etant ensuite convenus d'élire pour roi celui 
d’entre eux dont le cheval hennirait le premier au 
lever du soleil, l’écuyer de Darius, par un strata- 
gème imprévu, trouva le moyen de faire hennir le 
dieval de son maître , et par cette ruse lui donna 
l’empire. Monté sur le trône de Cyrus, Darius se 
distingua par ses lalens militaires. Il porta ses armes 
dans la Babylonie, et, aprè» avoir soumis* l'empire 
entier , s'empara de Babylone même par l'artifice de 
Zopire (V. Zopiae). Tournant ensuite ses armes vers 
le nord, il conquit la Thrace, et s T avança dans laScy- 
Ihie; mais il fut malheureux dans cette expédition, 
et, après avoir perdu la plusgrande partie de Son ar- 
méedansles plaines glacées de ces immenses contrées, 
il fut obligé de revenir sur sss pas. Pour rétablir 
la gloire de son nom , il alla attaquer les Indes , 
et les soumit à sa puissance. Pendant ce temps la 
guerre s'engageait entre les. Athéniens et les satra- 
pes de ses provinces occidentales . L'incendie deda 
ville de Sardes acheva de le décider à tourner toutes 
ses forces contre les Grecs. Il confia d’abord le soin 
de sa vengeance à Mardonius, son gendre ; mais ce gé- 
néral téméraire vil ses troupes taillées en pièces par 
les Thraces. Darius, dont cette perte redoubla la co- 
lère, envoya en Grèce une nouvelle armée, sous les or- 
dres de Datis et d’Artapherne. Dix mille Athéniens 
commandés par Miltiade défirent ces deux capi- 
taines à Marathon , et leur tuèrent plus de deux 


cent mille hommes. Le roi de Perse alors rélplnt 
de combattre en personne, et ordonna de nouvelles 
levées encore plus considérables ; mais il mourut 
au milieu de ces préparatifs , l’an av. J. C., 
dans la 65 e année de sa vie , et la 37 e de son règne. 
Hérod.y I et 2. — Diod. % t. — Juif., I, 9. — Pmi. y 

Arisl. — C. Nép.y Milt. 

3 . — fils aîné de Xerxès, époux d’Arlaynte, fut 
tué par Artaban. ÏTe'r . , 9, 108. — Diod . , 1 1 . . 

4 * — fils aîné d’Artaxerce Mnémon, associé par 
son père à l’empire , conspira contre lui, et fit entrer 
dans sa conspiration cinquantede ses frères. Le com- 
plot fut découvert, et Darius paya son crime de »u 
tête. Plut, y Artax. 

5 . — II, surnommé Ochus ou Nothus ( , 

bâtard), parce qu’il était fila naturel d'Artaxerce 
et d’une concubine , monta sur le trône l’an 4 23 av. 
J. C., après la mort de Xerxès, assassiné par Sogdien. 
A épousa Parysatis , sa soeur , femme ambitieuse et 
cruelle , dont il eut Artaxerce Mnémon , A meslris 
et Cyrus le jeune. L’Egypte et ensuite la Médie se 
soulevèrent sou» son règne , et un de ses satrapes , 
Pisuthne, entreprit de se rendre indépendant dans 
son gouvernement de Lydia ; grâce à scs généraux et 
surtout au jgune Cyrus > il soumit ces divers enne- 
mis , et resta jusqu’à sa mort paisible possesseur du 
trône. U laissa le sceplse à son filaArtaxerceTan 4 t> 4 ' 
av. J. C., après un règne de dix-neuf ans. Le jeun» 
prince lui ayant demandé au lit de la mort quelle 
axait été la règle de son gouvernement , il ne lui ré- 
pondit que ttar ces deux mots : La religion et la j us- 
lice. XéncpA.— Jusi., 5 , c. I, 5 et 1 1 Diod. ,12. 
L'histoire de Perse faite par les Persans eux-mêmes 
dément ce. récit. 

6. — ID , surnommé Codoman , dernier roi de 
Perse, était fils d’Arsame et de Sysigambis, et descenr 
dait de Darius Tïolhus. Sa naissance ne lui laissait au- 
cune espérance de régner 1 mais l’eunuque Bagoas, 
ayant empoisonné tous ceux qui avaient droit au 
trône avant lui , le fit proclamer roi , espérant 
gouverner sous son nom. Quand il vit Darius , à 
l'exemple de ses prédécesseurs, mépriser ses avis, et 
régner par lubmeme , il jura de le faire périr ainsi 

3 ue le reste de sa famille; mais le prince fut instruit 
e sa résolution, et le'força de boire lui-même le poi- 
son qu’il lui avait préparé l’an 335 av. J. C. L’am- 
bition d’Alexandre, qui.montait sur le trône de Ma- 
cédoine à peu près à la même époque, ne permit 
pas è Darius de régner long-temps en paix. Ce 

Ï irince avait envahi les. provinces occidentales de la 
’erse , pour tirer vengeance , disait-il , des maux 
que la Perse avait cause'* à la Grèce. Darius envoya 
à la rencontre des troupes macédoniennes une armee 
immense, mais peu aguerrie et mal disciplinée. 
Alexandre n’eut pas de peine à la mettra en dé- 
route au passage du Granique et ensuite en Phry- 
gie. Le roi de Perse vint ensuite en personne , à J» 
tête d’une armée dont le nombre , le fàste et la fai- 
blesse rappelait celle de Xerxès , l’attaquer dansées 
plaines de la Cilicie orientale, à Issus. Cent dix mille 
Perses restèrent sur le champ de bataille; la mère, la 
femme et les enfans de Darius tombèrent entre 
les mains des vainqueurs ; le 'prince lui-même ne 
dut son salut qu’aux ténèbres . et à l’agilité de son 
cheval. Cependant tant do'inaQx ne diminuèrent 
pas son courage. Il demanda la paix au vainqueur 
avec noblesse et dignité,. et, n’ayant pu l’obtenir , il 
rassembla encore des troupes , et vint présenter 1» 
bataille à Alexandre dans le voisinage d’Àrbèle. 
La fortune le trahit de nouveau ; il fut vaincu et 
forcé de fuir en Médie: là, Bessns , satrape de la* 
Lactriane , 1 assassina dans l’espoir de lui succéder*, 
au moins dans une partie de l’empire. Les Macé- 
duuicn^qui étaient à sa poursuite, le trouvèrent cou~ 
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icrl deblessures , et prés de tondre le dernier eoupir. • 
Ayant demandé de l'eau , il dit au soldat qui lui en 
présenta : - Mon plus grand malheur est de ne pou- 
voir récompenser ton humanité ; dis à Alexandre 

Î fue je le remercie des égard* qu’il a eus pour ma 
amille , et que je meurs victime d’un homme que 
j’ayais comblé de bienfaits. ■» Ces paroles furent aus- 
sitôt rendues au roi de Macédoine, qui , louché des 
infortunes de ce prince , quoiqu’il eût élé son en- 
nemi, lui fit faire des obsèques magnifiques. Darius 
mourut l'an 33 1 av. J. C. Avec lui finit l’empire 
des Perses, 228 ans après que Cyrus en eut jeté les 
féndemens. Q. C.,?. 5, 6. — Jtist.y l et n. — Diod. y 
17. — Plut. y Alex. — • Machab.y 1, l. 1. 

7. —descendant d’Atropate , régna dans un can- 
ton de la Médie occidentale, et fut vaincupar Pom- 
pée, qui lui accorda la paix 65 ans av. J. C.Jppien. 

8- — fils d'Artabane , roi des Parlbes , donné en 
otage aux Romains l’an de J. C. Z']. Joseph* y guerre 
des Juifs . — Dion Gtss. 

9. — officier du roi Agrippa, arrière-petit-fils 
d’Hérode-le-Grand. Joseph * , guerre des Juifs. 

DARNIS (Derne) ,'une des vijles les plus impor- 
tantes de la Pentapole, sur la Méditerrane'e, au 6. du 
promontoire Drepanum, au N. d’Axylcs et à l’E. 
de Cyrcne 

DAROMA DK,-moj ( Darom ), nom donné dans 
le temps du second temple à la partie sud de la tribu 
de Juda , limitrophe de la tribu de Siméon. 

DARSA , v. de la Pisidie, vers le N. , prise par 
les Romains l’an 189 av. J. C. T. Z., 38 , i5. 

D AS ARON , fleuve de l’ïnde, en-deçà du Gange. 
Ptol. y 7, 1. 

DASCON, golfe ou baie do Sicile, sur la côte 
orientale , dans le voisinage de Syracuse. Diod. de 
Sic. — Thucyd. 

DASCYLE, Jus y myth.y fiis deLycus,roi des 
Mariandy nés, conduisit les Argonautes jusqu’aux’ ri- 
vages du Thermodon lorsqu’ils allaient faire la con- 
quête de la toison d'or. 

Dascyle , -tus , hist. y père de Gygcs , roi de 
Lydi e.Hér.y 1, c. 8. 

Dascyle , - lus , géog.y petite ville de Carié, au 
milieu d’une plaine nommée la plaine Blanche. 
Dans celte plaine était une fontaine dont les eaux 
étaient chaudes et plus douces que du lait. Paus. 

DASCYL1TIDE , lac de la Bithynie, au N. et 
très-près de Dascylium. 

DASCYLIUM (Diaskillo) , v. de la Bithynie, 
chez lesMygdons, à l’E., sur la Propontide, près 
du* mont Olympe , aux environs d’un lac forme par 
une petite rivière voisine. 

DASEE , -sea y v. de l’Arcadie au S., à 7 sta- 
des de ‘Macarée et autant du mont Aeacésius, était 
eu ruines du temps de Pausanias. 

1. DASIUS , Bruudusien qui commandait pour; 
les Romains la garnison de Claslidium, en Ligurie, 
i’an 218 ar. J. C. T.L. t 21,48. 

2. — un des principaux citoyens de Salapie au- 
près de Cannes , favorable à Anuibal. T. 26,38. 

3.— citoyen d’Arpiuum. Après la bataille de Can- 
nes il s’était déclaré avec chaleur pour Annibal. 
Lorsque les Romains commencèrent à reprendre le 
dessus, et vinrent mettre le siège devant Arpiuum , 
il offrit au consul Fabius de lui livrer la ville par 
surprise ; celui-ci ne vépondit à ses offres qu’en le 
faisant battre de verges, et conduire prisonnier à 
Calés. T. t.y 24, 45. 

D.ASMENUM ( Trana/nus ), forteresse' de la 
Cappadoce, au S. E., dans une gorge du mont Tan- 
rus , sur un roc escarpe , à TE. *de Gucusus, près 
des confins de la Syrie et de la Mésopotamie. 

DASSARENSES , nation illyrienne soumise aux 
Romaina l’an 168 av. J. C. T. £., 45, 26. 


DA SS ARÊTES , -retrey ou -RIENS, -reni, 

Î ïeuple 41e l’IUyrie , au S. E., près des frontières de 
a Macédoine. Leur ville principale était Lychni- 
dos. Sous l’empire romain ils firent partie de la 
quatrième sous division du diocèse de Macédoine. T. 
L.y 27 , 32. — Pline — Plut. — Ptol. , 3, l3. 
DASTAGERDE, dus. V. Artémite. 
DASYLIUS , surnom de Bacchus chez les Méga- 
riens. 

DATAMAS , officier qui commandait dix mille 
hommes sous le règne de Cyrus. 

l. DATAME, - mes , fils d’Anaphas II, roi ou 
chef héréditaire de Cappadoce, succéda à son père. 
Il périt dans une des guerres civiles qui suivirent la 
mort d’Artaxerce I er . 

2. — fils de Camissarès, gouverneur de Carie, 
et le plus habile des généraux de l’Asie, porta d’abord 
les armes en faveur des rois de Perse, sous Artaxerce 
Mnémon. Jeune encore, il battit les Cadusiens, et les 
força à demander la paix. Chyus, dynaste de Paphla- 
gonie, et Aspis , maître d’une partie de la Cappa- 
doce , virent leurs troupes prendre la fu’ite devant 
lui, et tombèrent vivans entre ses mains.Tant de ser- 
vices ne purent le mettre à couvert delà jalousie des 
courtisans ni de l’ingratitude d’Artaxerce, qui déjà 
songeait aux moyens de se défaire de lui. Datame, 
irrité et en même temps craigqan» nor.r ses jour», 
s’empara de la Cappadoce et de la Paphlagonie, et s’y 
maintint long temps contre toutes ic3 forces du roi, 
qui l’avait imprudemment offensé. Enfin il, fut tué 
parle traître Mithridale, qui l'avait attiré chez lui 
sous prétexte de contracter une alliance offensive et 
défensive, l’an 3 62 av. J. C. Corn. Nep. y Vat. — 
Diod. de Sic. 

DATAPHERNE, -nés , ami de Bessus, le livra 
à Alexandre après le meurtre de Darius. S’élant en- 
suite révolté contre ce conquérant, il lui fut livré 
par les Dalies. Q. C., 7, c. 5 et 8. 
j DATHAN , avec Ahiron et Coré, se révolta con- 
tre Moïse et Aaron. I.a terre s’ouvrit sous les pas 
des trois rebelles, et les engloutit. iVomô., 0.16,1». 1, 
2, et 19. 

DATIIÉMA ouDathemaw, forteresse du pays 
de Galaad. Elle fut assiégée par Timothée; mais 
Judas Machabée le força de lever le siège après 
avoir perdu huit mille hommes. Mach.y l. 1, c. 5 . 

| DATIS , général de Darius, fils d’Hystaspe. Il fut 
avec Artapherne envoyé en Grèce contre Athènes à 
la tête d‘une armée de cent mille fantassins et de 
dix mille cavaliers; mais Miltiade le battit à Mara- 
thon, l’an 490 av. J. C. Peu après il fut mis à mort 
par les Spartiates. 

DATOS , premier nom de la ville de Pbilippes 
en Thrace. Y. Philippi. En. y 10. 

DAUCUS , père de Laride et de Tymber , capi- 
taines latins immolés par Turnus. 

DAUDYANA , v. de la grande Arménie , dans la 
Caranitide, à l’E., sur l’Euphrate, auprès de sa 
source. 

1. DÀTJLIÊ, v. de la Macédoine, chez les Eor- 
des, dans la Mygdonie. Ptol.y 3, c. i3. 

2. — la même que Daulic en Phocide. 
DAULIES , -.77* , fêtes qu’on célébrait à Argos 
en mémoire de la métamorphose de Jupiter en 
pluie d’or pour séduire Danaé. 

DAULISj ir.yth.y fille de Céphise , nymphe qui 
j donna son corn à une ville de Phocide , appelée 
j antérieurement Anacris. Paus.y 10, t\. — T. L. , 

I 32, 18. — Ou. y ép. i5, v i54. 

| DauliS , geog. y plus anciennement Anscris 
, (Dalia)y v. de la Phocide , au pied d’un des monts 
| de la chaîne du Parnasse, au S. O de Delphes. 
I C’est à Daulis que Philomèle et Progné firent s«r- 
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*ir k Téréele corp» de son fils, qu'elle* avaient 
égorgé. C’est pour cela que letp&les donnent sou- 
vent le nom de Daulias avis (oiseau de Daulis) au 
rossignol , en qui Philomèle fut métamorphosée. 
Pline, 4 » 3 . — Strab., g — Paus., io, 4 * 

DATJNIE ( Capitanate) , partie septenlrionale 
de Ja Pouille ou Apulie, ainsi nommée de Daunus, 
qui en fit la conquête. 

DAUNIE 1 SS, habitans de la Daunie. 

DAUNUS, fils de Pilumnus et de Danaé, vint 
de l’Illyrie dans l’Apulie, y reçut Diomède, et lui 
donna sa fille en mariage. Il eut un fils de même 
nom que lui, qui épousa Yénilie , dont il eut Tur- 
nus , roi des Rutules et rival d’Enée. PLol ., 5 , I. 
— Met , 2 , 4 - Strab. , 5 . 

DAURIFER ou 

DAURISÈS , brave général de Darius, tué par 
les Canens. Hérod., 1 . 5 , c. ii6 , etc. 

DAUSSARA, v. de la Mésopotamie, à l'O., sur 
l'Euphrate, au S. de Circésium. 

DAYANA, forteresse delà Mésopotamie, dans 
l’intérieur du pays , entre l’Euphrate et le Tigre, 
au S. d’Ichna et au N. de Nicépborium. 

DAYARA,mont.de l’Asie mineure, dans le voi- 
sinage du mont Taurus. Tac., Ann., G, l\\. 

DAYE, -us. V. Dàvvs. 

DAYES, ancien nom des Dâces. 

DAVIANUM ( Veynes ) , v. de la Narbon- 
naise i re , au N , sur une petite rivière qui se jette 
dans la Druntia. 

DAVID , surnommé le prophète-roi , était fils 
de Jessé, de la ville de Bethléem, dans la tribu 
de Juda. A l’âge de quinze ans environ Samuel 
le sacra roi d’Israël, à la place de Saül , que Dieu 
avait rejeté à cause de sa désobéissance. Cependant 
il se remit à garder les troupeaux de son père, et si- 
gnala son courage en tuant un lion et un ours. L'es- 

Î >rit malin s’étant saisi de Saül, on fit venir David à 
a cour, pour adoucir par l’harmonie de sa harpe les 
lourmens du roi. Quelque temps après David retour- 
na dans la maison de son père, et garda encore cinq ans 
les troupeaux. Auboutdece temps la guerre s’alluma 
entre les Israélites et les Philistins Parmi ces der- 
niers était un géant énorme nommé Goliath , qui 
sans cesse défiait lès plus braves des Israélites, et 
blasphémait le nom de Dieu. Personne n’osait le 
combattre ; David marcha à sa rencontre . n’a van l 
d’autres armesque sa fronde et cinq pierres, et if l’é- 
tendit mort du premier coup. Cette action, loin de lui 
être avaintageuse, lui devint funeste; car comme les 
Israélites, charmés du courage du jeune berger, 
allaient chantant devant lui : Saül en a tué mille, 
et David dix mille , ces éloges piquèrent l’orgueil de 
Saül, qui dès lors cessa de voir de bon oeil celui qu’on 
lui déclarait supérieur en valeur. 11 lui refusa sa fille 
aînée Mérob, qu’il avait promise en récompense à 
celui qui tuerait Goliath , lui offrant à la place 
Michol , sa fille cadette, que pourtant il lui fit ache- 
ter par mille dangers et mille services. D’ahord il 
le mit à la tête de dix mille hommes, lui ordonnant 
ù diverses reprises de marçher contre les Philistins; 
il espérait que dans une de ces attaqnes David 
échouerait ou peut-être périrait ; mais il revint tou- 
jours comblé de gloire et chargé de butin. Forcé 
enfin de lui donner sa fille , il voulut s’en venger 
en le tuant lui-même pendant qu’il jouerait de la 
harpe devant lui ; David esquiva le coup. Quelque 
temps après Saül envoya des archers dans la mai- 
son de David, avec ordre de ne reparaître devant 
lui qu’avec la tête de son ennemi. Mais Michol, sa 
femme , le sauva en le descendant par une fenêtre. 
A partir de cette époque , David cessa de paraître à 
la cour. Suivi de quatre cents de ses amis, il se 
retira dans les déserts de Zipli et Zdila, et de là 


dans la caverne d’Engaddi , où il eut deux fois la 
vie de Saül entre les mains, et où il se contenta la 
première de lui couper le bord de son manteau , 
et la seconde de lui prendre, sa lance pendant 
qu'il dormait. Enfin il choisit pour asile l'em- 
pire d’Achis , roi de Getb , et ce prince lui assigna 
pour demeure à lui et à ses partisans la ville de 
Siceleg, qui avait été pillée.et brûlée par les Ama- 
lécites. David , à la tête de ses Israélites , tomba 
sur les barbares , et leur reprit tout leur, butin. Il 
était encore à Siceleg lorsqu’il apprit la mort de 
Saül et de ses trois fils , tués à la bataille de Gel- 
boé. Un Amalécile vint l'instruire de cette nour 
velle en se vantant d’avoir tué le roi de sa propre 
main. David le fit mettre lui-même à mort pour 
avoir ôté la vie à l’oint du Seigneur. Après cela il 
alla à Hébron se faire sacrer une seconde fois , l’an 
io 54 ; mais il ne fut proclamé que par la tribu 
de Juda. Les onze autres, maîtrisées par Abner, 
général des armées d’Israël, choisirent pour maître 
IsLoseth, fils de Saül. Delà une guerre sanglante 
qui se prolongea sept ans , et ne se termina qu’à la 
mort d’Jsboseth, assassiné par deux de ses soldats . 
Baana et Fécliab. Ces deux traîtres apportèrent à 
David la tête du prince mort; mais David, indigné 
de leur perfidie, les fit expirer dans les tortures. 
Cependant les onze tribus rebelles se soumirent , 
et le reconnurent pour roi. II se fit sacrer pour la 
troisième fois, et étendit au loin les limites de 
son royaume. Les Philistins, les MQabiles, les Am- 
monites et toute la partie méridionale de la Sy- 
rie jusqu’à l’Euphrate furent réduits parses armes. 
Occupé au dehors par la guerre, David ne négli- 
geait pas cependant l’intérieur du royaume; il fit 
bâtir un palais magnifique près de la citadelle de 
Sion, qui prit de là le nom de cité de David ; il y 
fit transporter l’arche , et érigea définitivement Jé- 
rusalem eu capitale de la Judée. Il se préparait 
en même temps à y hâtir un temple ; mais Dieu lui 
déclara que cct honneur était réservé à son fils Sa- 
lomon , dont les mains n’avaient jamais trempé 
dans le sang. Au comble de la gloire et de la puis- 
sance , David était parfaitement heureux : mais 
l’adultère qu’il commit avec Betbsabée et le meurtre 
d’Urie, époux de celte femme lui attirèrent une 
foule de maux. Les principaux furent le viol de sa 
fille Thamar par son filsAmnon,la mort d’Am- 
non lui - même et enfin la révolte d’Absalon , 
qu’il parvint cependant à comprimer. Ayant fait 

F ar orgueil le dénombrement de ses sujets , Dieu 
en punit encore par une peste qui en trois jour» 
enleva soixante mille hommes. Enfin pourtant la 
vivacité et la sincérité de son repentir lui méritè- 
rent le pardon de toutes ses fautes, et un sacrifice 
offert dans l’aire d’Àrenna, qu’il avait achetée pour 
y bâtir le temple, le fit rentrer eû grâce auprès du 
Seigneur. Il mourut après un règne glorieux , mai» 
agité, à l’âge de 71 ans, vers l’an IOIO av. J. C., 
et laissa le trône à son fils Salomon, qu’il avait de 
son vivant admis au partage de la suprême auto- 
rité. Ce prince avait composé, surtout pendant le 
temps de son exil et de sa retraite , un grand*nom- 
bre de psaumes , que les théologiens regardent 
comme l’abrégé, la substance de toute l’Ecriture, 
et les littérateurs comme des chefs-d’œuvre de 
poésie lyrique. Pois , 1, 2, elc.x Parai . , X ; 
Eccl. » Psal . , 85 , 17. ; Âmos , 6, 6. — Josèphe , 
Antiq. jnd. 

D 4 YUS, nom d’esclave, qui se rencontre souvent 
dans les satires dialoguées et dans les comédies. Ter* 
— Hor . , sal. I, 10, 4 <>; 2, 7. — Pers. , 5 , v. 
I61, etc. 

DAXIMONITIDE , Us , petite contrée du Pont, 

S à l’O , vers le confluent des fleuves Scylax et R'i s i 
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mtr» la Phaaémotide au N. et la Zélilide au S. 

DÉA ( Die ) ▼. de la Viennaise , chez les Vt>- 
conces , au milieu de la province , sur la Druna. 
DÉABOLIS ou Déborus. Y. ce mot. 4 

1. DEBA, v. de la Comagène, dans la Syrie Eu- 
pliralensis, sur le Daradax , à 10 . de Zeugraa et 
au S. de Pendenissus. 

2. — v. de la Mésopotamie orientale , sur le Ti- 
gre , à l’E. de Tbisalpbata , sur les frontières de 
l'Assyrie et près -de la Zabdicène et de la Moxoène. 

DEBRASETH , v. de la tribu de Zabulon , sur 
les frontières de cette tribu. Jos., 19, v. 11. 

DEBELTUS ( Deoetto ou Zagora ) , v, de la 
Thrace occidentale sur un lac , è peu de distance de 
la mer. 

DÉBÉRA , v. delà Palestine, sur les confins des 
tribus de Benjamin et de Juda, è chacune desquelles 
elle appartint successivement. 

DÈBES , nation arabe , dont le territoire s’éten- 
dait le long du golfe Arabique. Leur pays était tra- 
versé par un fleuve qui roulait du sable d’or en très- 
grande abondance. Diod. de Sic • 

' DÉBLATHA autrement DÉBLATHAÏM , désert 
dans la tribu de Ruben. 

DÉBLATHAIM, v. dans le désert de même nom, 
au milieu de la tribu de Ruben, au pied du mont 
Nébo ou Pbasga. 

i. DÉBORA, hisi. y nourrice de Rébecca. Gen. f 
35 , 8 . „ , , 

a. — célèbre prophélesse de Lapidotb, gouverna 
le peuple d'Israël pendant qqarante a ns, dans Le i 3 * 
siècle av. J. C. Ce fut elle qui ordonna à Barac ou 
Baruch de la part de Dieu de combattre les Chana- 
néens , commandés par Jabin, en lui annonçant la 
victoire. En effet l'armée de Jabin fut mise en dé- 
route , et ce prince lui même tué par une femme è 
qui il avait demandé l’hospitalité (in 85 av. J . C.). 
Après la victoire la propbétesse chanta le cantique 
célèbre connu sous le nom de cantique de Débora. 
Juges, c.l\ct 19. • 

DÉBORA, gàog ., village de Galilée , au pied du 
Thabor. C'est là que campèrent Débora et Barac, 
lorsqu’ils taillèrent en pièces l’armée do Jabin. 
Juges , c. 4 * 

DÉBORUS ou Déabolis , v. des Penesti , dans 
rillyrie , à l’E., près du fleuve Drilo.ou Drilus. 

1. DEBRÆ Süperiores, v. de rillyrie, chez les 
Dassarètes , sur le Drilo ou Drilus. 

a. — INFERIORES, v. des Dassarètes, dans rillyrie, 
sur le Drilo, au S. d eDebrœ süperiores. 

DECABOEON(<?ix*, dix ; y 3 oSs, bœuf), monnaie 
frappée par les ordres de Thésée avec la marque d’un 
bœuf, soit à cause de ses victoires sur le général cré- 
tois Taurus, soit pour encourager l’agriculture parmi 
ses sujets. Plut., Thés. 

DÈCACHORDE (<fêx*, dix -, corde) , ins- 

trument de musique^ semblable à la lyre, qui avait 
dix cordes. 

DÉC AD ARQUE, -rcAa, officier subalterne, com- 
mandait une décade ou compagnie de dix hommes 
( jfexàs, décade ; «/î%eiv, commander). 

1. DÉCADE , -cas («fêxot , dix) , escouade de dix 
hommes. La décade n'était point une des divisions 
militaires des Grecs; c'était un simple détachement 
comme les escouades de huit ou de douze. 

2. — nom donné à l’ensemble de dix jours. On 
divisait en trois décades le mois athénien. Dans les 
mois creux, c’est-à-dire de vingt-neuf jours , la der- 
nière décade était de neuf jours. Pour distinguer les- 
trois décades , on nommait la première àpxopÀ» ou 
ou Içoc/isvov pii jvès (c'est-à-dire la décade du com- 


mencement du mois); la seconde fteocVvTOi AHyrf* 

( c'est-à-dire du n&ieu du mois ) ou éri afcxeécft 
(c’est-à-dire après la première décade); la troisième 
fforvCytervou /sqvèç (c’est-à-dire de la fin du mois), ou 
étc’ etxâ$c , c’est-à-dire après la vingtaine. (Y. le 
tableau du Calendrier.) Ainsi le 1, le II , le 2X ; le 
le 2, 12, le 22, etc , se désignaient par le même 
nombre ordinal, auquel on ajoutait divers mots , 
selon la décade. A la troisième décade on comptait 
quelquefois à rebours, c’est-à-dire que le 29 était le 
2 , le 28 le 3 f et ainsi de suite; mais il fallait alors 
employer la formule icxvofi&ov pv>04 ; car avec l’au- 
tre on suivait l’ordre ordinaire. 

DÉCAPOLE (dlrxa, dix;*dXi$, ville), contrée de 
la Judée compbsée des dix villes les plus considé- 
rables de la Bethanie, confédérées pour résister à la 
domination -étrangère . Les commcntateuas do la 
Bible varient sur le nom de ces villes. 

DECASTADIUM, v. méridionale du Brutium , 
au S. de Rhégium , et sur la même côte. 

DÉCADUQUE ,-uchus (cfêxoe, dix; tystv, avoir, 
posséder) , magistrat qtfe Ly sandre établit sur les 
villes de la dépendance d’Athènes, après la priso de 
cette ville dans la guerre du Péloponôse. 

DÈCE. Y. Df.gius. 

DÉCÉARTE, un des fils do Lycaon, roi d’Ar- 
cadié. 

DÉCÉATUM, v. de la Gaulo Narbonnaisc, chem 
les Ligures. 

DÉCÉBALE, -lus, illustre roi des Daces, révolté 
contre la tyrannie des Romains II fit long- temps la 
guerre avec succès à Domiticn. Yaincu par Trtijan, 
son successeur, il implora la paix. Mais bientôt il 
reprit les armes, et, désespéré de son peu de suc- 
cès, il sc donna la mort , l’an lo 3 de J. C. Sa tête 
fut portée à Rome, cl laDacic septentrionale réduite 
en province romaine, sous le nom de Dacie Trajane. 
Dion Cass., 68. 

DÉCÉLIE , -Jinm (B ial a- Castro) , petite ville 
do l’Attique , au N. O., parmi les monts Brilessus , 
au N. O. de Marathon. Décélic acquit de l’impor- 
tance dans la guerre du Péloponèse , d’où cette 
guerre prend quelquefois le nom' de guerre de Dccé- 
lie. Corn. Nép., Lys. 

DÉCÉLUS', homme de qui Castor et Pollux ap- 
prirent qu’Hélènc leur sœur, enlevée par Théséè, 
était cachée à Apliidne. Hérod., 9, c. j3. 

DÉCEMPÈDE ( decem , dix ; pes, pedis , pied) , 
mesure de longueur et de surface des Romains, va- 
lait dix pieds, soit simplement en longueur, soit 
carrés. V. les Tab. des Mes. Rom. 

DECEM PAGI ( Dieuze ), v. de la Belgique 2 e , 
chez les Médiomatrices , au S. E. de Divodurum. 

DECEM SEPTIMA , v, de l’Hispanie Tarraco- 
naise, au N. E. de Tarraco^ ehes les Cosetani. 

DECEMVIRALES Leges ou Lois des douze 
Tables, lois qui furent faites l’an de Rome 3 o 3 par 
les décemvirs et par un certain Hermodore d’Ephèse. 
Il n’y avait originairement que dix lableadeces lois; 
deux autres semblèrent nécessaires, et furent faites 
l’année suivante. On regardait à Rome les lois d.es 
douze tables comme le fondement du droit ; elles 
étaient gravées sur l’airain et exposées en public, et 
du temps même de Cicéron les jeunes gens qui étu- 
diaient la jurisprudence étaient obligés de les ap- 
prendre par cœur sans changer , sans transposer ua 
seul mot . Cic., Lois, 2, c. 23 . 

DÉCEMVIR AT, dignité de décemvir. Y. ee root. 

1. DÉCEMVIRS, -ri , nom donné à Rome à dix 
magistrats {deccm t dix; viri, hommes) investis vers 
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l'an 3o3 de Rome de l'autorité souveraine pour 
faire. les lois. Dans la chaleur des disputes politi- 
ques entre les patriciens et les plébéiens , ces der- 
niers demandèrent des lois fixes et invariables. Le 
sénat y ayant consenti , on envoya à Athènes trois 
ambassadeurs chargés de recueillir les lois de Solon 
excelles des autres législateurs célèbres de la Grèce. 
A. leur retour on élut dix magistrats nommés Dé- 
cemvirs , à qui on confia le soin de rédiger le nou- 
veau code. ( V. leurs noms dans la liste des consuls, 
l’an de Rome 3 o 3 et suivans.)On leur donna une puis- 
sance absolue sur tous les citoyens ; on suspendit de 
leurs fonctions tous les autres magistrats^ et on les 
nomma administrateurs uniques de la republique. 
Ainsi revêtus en même temps des deux dignités con- 
sulaire et tribunitienne, par l'une ils eurent le droit 
de convoquer le sénat, par l'autre celui d'assembler le 
peuple. Ces nouveaux magistrats entrèrent en 
charge l'an de Rome 3 o 3 . Ils usèrent d'abord, de 
leur pouvoir avec modération. Ils rendaient la jus- 
tice chacun à leur tour pendant dix jours ; on por- 
tait douxe faisceaux devant celui qui présidait ; ses 
neuf collègues n'étaient précédés que d'un officier 
nommé accensus. En peu de temps ils rédigèrent 
un code de lois sage et impartial, dont toutes les 
dispositions furent ratifiées par le consentement du 
peuplé et l'approbation des prêtres et des augures. 
Ces lois, divisées d'àbord en dix titres (auxquels on 
en ajouta deux autres les années suivantes ) furent 
gravées sur dix tables d'airain, et prirent le nom de 
lois DécemviralesÇSf .ce mot). Les Romains, satisfaits 
de la sagesse des nouveaux législateurs , et désirant 
compléter ce code de lois qu'ils avaient rédigé, voulu- 
rent nommer encore des décemvirs, et choisirent pres- 
que les mêmes ; mais peu à peu la justice, l'affabilité 
disparurent, et firent place à l’orgueil , à la partia- 
lité la plus révoltante. Appius Glaudius surtout se 
rendit odieux par l’inflexibilité de son caractère et 
le despotisme qui caractérisait toutes ses actions. 
Enfin pourtant l'année du décemvirat expira ; on 
s'attendait à voir ces premiers magistrats abdiquer 
la puissance dont ils n’avaient été revêtus que pour 
un an : ils la gardèrent , n'assemblèrent ni le peu- 
ple ni le sénat, s’entourèrent d’une garde formidable 
et d'une nombreuse clientèle de jeunes patriciens, et 
étouffèrent toutes les plaintes comme séditieuses. 
Cette tyrannie pesait depuis neuf mois sur un peuple 
muet et , tremblant lorsqu'enfin l’audace avec la- 
quelle Appius Claudius, le roi des décemvirs, osa 
attenter à l’innocence et à la liberté de Virginie 
acheva d’irriter les esprits ; et la mort tragique de 
celte-jeune fille, immolée par sonpère lui-même, qui 
-ne voyait pas d’autre moyen de la soustraire au dés- 
honneur, devint le signal du réveil des Romains, de 
la ruine des décemvirs. L'armée et le peuple étaient 
si exaspérés contre leur tyrannie qu’ils voulaient 
sans les entendre condamner ces magistrats préva- 
ricateurs au supplice du feu* On parvint cependant 
à modérer cette fureur aveugle. Les décemvirs abdi- 
quèrent ( 3 o 5 de Rome), et furent libres de s’exiler 
où ils voudraient. Appius seul resta en prison, et, crai- 
gnant le supplice qu'il n’avait que trop mérité, il avala 
du poison. Ainsi la puissance déceinvirale finit après 
avoir duré deux ans ; on nojnma des cpnsuls , et la 
tranmiülilé fut rétablie dans la république. T. Z., 
3 , r. 3 l, et suiv,—Den. d'Hal ., io, c. 9, 4 » etc. — 
F/or., 1, 24. 

2 . — dix magistrats subalternes des quatre pre- 
miers siècles de la république. Ils étaient du conseil 
des préteurs, et avaicut une espèce de prééminence 
sur les /centumvirs. Ils présidaient aux ventes nom- 
mées subhastntiones. Quelque* uns étaient préposés 
à la garde des livres sibyllins. Cinq d’entre eux 
étaient patriciens et cinq autres plébéiens. Sylla 


dans la suite porta leur nombre à quinte , et ils 
changèrent leur nom pour celui de quindécemvirs. 

3 . — magistrats chargés de rendre la justice. Ils 
étaient, ainsi que l'indique leur nom, au nombre de 
de dix , peut être les mêmes que les précédens. 

4. — magistrats temporaires chargés de conduire 
des colonies dans les contrées soumises aux Ro- 
mains. 

DÉCENNALES, -lia , fêtes que les empereurs ro- 
mains célébraient tous les dix ans avec la plus grande 
pompe.Ce fut Auguste qui institua cette solennité afin 
de garder l'autorité, tout en semblant la repousser.En 
effet pendant la célébration de ces fêtes il abdiquait 
pour la forme la puissance souveraine, et la mul- 
titude charmée le forçait aussitôt à la reprendre. 
Cette cérémonie, austère et grave lors de son origine, 
ne fut plus qu’un jeu pour ses successeurs. 

DECERES (abrév. pour .decemremes), immenses 
vaisseaux à dix rangs de rames. Ils ne furent jamais 
en grand nombre , et servirent plutôt au faste des 
fêtes qu’aux travaux de la guerre. 

DÉCÉTIE , -tia , v. de la 1™ Lyonnaise , chex 
lesEduens , à l'O., sur le Liger. Cés., G. des G ., y. 

DECIA (Lex) , loi décrétée l’an de Rome 44 a 
sous les auspices du tribun Décius. Elle conférait 
au peuple le droit de nommer deux citoyens char- 
gés de veiller à l’équippemenl et à l’entretien des 
flottes. T. Z., (j , c. 3 o. 

DÉCIANUS, Romain ami de Salurninus. Gc., 
■pro C. Rabir. y 18. 

DECIDIUS S axa, Celtibérien, lieutenant de 
César, e^nsuite des triumvirs dans la guerre d’Au- 
toiné et Octave contre Brunis et Cassius. G. Civ., 1. 

1. DECIMA {dixième ) , nom d’une des Parques 
p^rmi les Romains, parce que son pouvoir ne s'éten- 
dait sur l'homme que depuis sa naissance, c’est-à-dire 
neuf ou dix mois après qu’il avait été conçu. 

2. — divinité chargée de veiller sur l’«ufant en- 
core dans le sein de sa mère , et de le préserver de 
tout accident jusqu’au cominencemenl du dixième 
mois, où les anciens plaçaient la naissance. Varr. 

DECIMATR 1 ES, fêtes des Falisques, ainsi nom- 
mées du dixième jour des ides, où elle se célébrait. 

1. ’DÉCIMIUS (C.) Flavus , tribun militaire 
209 ans av. J. C. Par son exemple il rendit le cou- 
rage aux Romains, qui fuyaient devant les éléphans 
d’Annibal , et leur fit remporter la victoire. 

2. — (M.), ambassadeur à Rhodes , l’an 172 av. 
J. C. pendant la guerre que les Romains avaient à 
soutenir contre Persée. 

3 . — (C. ), un des trois députés envoyés de 
Rome en Crète, l’an 17 1 av. J. C., pour demander 
des archers auxiliaires contre la Macédoine. 2\ Z., 

42, 35 . 

4. — (E. ), député en Grèce l’an 17I av. J. C., 
alla trouver Gentius, roi des Illyriens, comme pour 
l’engager à faire alliance avec les Romains. 11 revint 
sans avoir persuadé le prince barbare. 11 fut même 
soupçonné de s’être laissé corrompre par son or, 
et de n’avoir tenté aucun moyen pour l’amener à 
une alliance. T. Z., 42, 37. 

DÉCIMUS , prénom usité cbes les Romains. On 
l’écrit en l’abrégeant par un D. Y. les noms. 

DÉCINÉE , -neus, devin fameux. Strab 16. 

X. DECIUS Mus , tribun . militaire l’an 340 a v. 
J. C., sauva d’un danger imminent son collègue 
Cornélius Cossus, qui s était laissé eûfermer dans 
les gorges de Salripulc par les Samnites. Deux ans 
après*, 338 av. J. C., ayant éfé nommé consul avec 
Maolius Torquatu8, et chargé de la guerre contre les 
Latins, après une foule d'exploits héroïques, il se’dc- 
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voua aux dieux infernaux pour assurer la victoire aux j 
Romains, et se jeta au milieu des rangs ennemis, 
où il mourut perce' de coups. T. L . , 8 , c. g — 
rai. Max., 5 , c 6. — Polyb ., 2. — En. % 6,'v. 824. 

2 . — Mus, héritier des vertus de son père, se 
dévoua de meme aux dieux infernaux dans son 
quatrième consulat, au milieu d’une bataille contre 
les Gaulois et les Samnites , l’an 2 g 5 av. J. C. 

3 . — Mus, fils du précéd consul avec Sulpitius Sa- 
verniol’an 280 av. J. C., se dévoua à l’exemple de son 

Ç ère et de sou aïeul dans la guerre de Pyrrhus et de 
arente, et vit avant de mourir la victoire se déclarer 
pour les Romains. Le dévouement de ce jeune Décius 
était d’autant plus glorieux que , dit-on , Pyrrhus 
lui avait fait dire que s’il se dévouait on serait sur 
ses gardes pour ne pas le tuer, mais qu’on le pren- 
drait vivant afin de lui faire subir le dernier sup- 
plice. ( Memes citations qu'au premier. ) 

4. — (T. M.), tribun du peuple l’an de Rome 
442 ( 3 i 2 av. J. C ), porta la loi Décia. V. Decià. 

5 . — JUBELLIUS, tribun légionnaire, chargé l’an 
281 av. J. C. de conduire à Rhégium 4000 hommes 
tirés des colonies romaines delà Campanie, massacra 
les habitans de la ville, et s’empara de la citadelle. 
Un médecin échappé du càrnage, et auquel il avait 
eu recours pour se guérir d’un mal d’yeux , vengea 
ses compatriotes en lui appliquant sur les yeux un 
médicament composé de sucs corrosifs qui acheva 
de lui faire perdre l’usage de la vue. 

6. — Magius, un des principaux citoyens de 
Capoue, s’opposa vivement à ce que ses conci- 
toyens reçussent Annibal dans leurs murs. Annibal, 
entré dans la ville malgré son opposition , le fit 
charger de fers, et conduire en Afrique; mais une 
tempête jeta le vaisseau sur les côtes d’Egypte , et 
Magius y recouvra sa liberté. 

7. — CalpurNIUS, pfficier de la garde prétorienne 
sous Claude, et amant de Messaline. Le prince, 
pour le ppnir de cette intrigue, le fit mettre à mort. 

8. — TriuciàNUS, favori de Macrin et gouverneur 
delà Pannonie, massacré l’an de J. C. 218, par 
les ordres d’Héliogabale. 

9. — ( Cw. Messius Q. ) Trajànus Optimus , 
empereur romain après la mort de Philippe , naquit 
à Budalie, auprès de Sirmium, dans la basse Pan- 
nonie, d’une famille obscure et pauvre. Ses ta- 
lens l’élevèrent rapidement aux premières dignités 
de l’empire. Sénateur et consulaire , il n’avait qu’un 
degré à franchir pour être sur le trône. Il le fran- 
chit à la première occasion. L’empereur Philippe, 
inquiet des progrès de Qartillus^en Mésie , 1 ayant 
envoyé à la tête d’une puissante' armée pour com- 
battre l’usurpateur , Dèce , au lieu d’obéir, prit la 
pourpre, marcha contre son souverain, le battit 
auprès de Vérone, et le tua de sa propre main ainsi 
que son fils.il demeura par celte double mort unique 
mai tre de l’empire, l’an 349 de J .C . Il se signala con- 
tre les Goths , les Illyridhs et les Perses ; mais enfin , 
trompé par un faux avis de Gallus, qui voulait pren- 
dre sa place sur le trône, il tomba dans uu marais en 
poursuivant trop vivement l’armée des Gètes, et 

P érit avec tous ses soldats massacré par les barbares, 
an de J. C. 25 i , après un règne de deux ans. Le 
sénat lui avait décerné les surnoms de Trajanus et 
à' Optimus , à cause de sa justice et de la régula- 
rité de ses 'mœurs. On lui reproche cependant, 
outre l’ambition qui lui fit trahir son prince , mais 
qui au reste, dans ce siècle d’anarchie militaire, était 
le vice de tous les généraux , d’avoir, en haine de 
Philippe , son prédécesseur, persécuté violemment 
les chrétiens. 

10. — ( Q. Herennius Etruscus Messius) , fils 
de l’empereur Dèce , fut créé César par sou père 


l’an 249 de J. C , et associé à l’empire l’an a 5 l. 11 
périt la même année en Thrace, dans une guerre 
contre les (roths , après quelques légers avantages. 

Il* — ( Magnus Ausonius) , plus connu sous le 
nom d’Ausone. V. Ausone. 

DECRIAI US, philosophe natif de Patare, dans 
la Lycie. 

DECRIUS, officier courageux et expérimenté, 
qui périt couvert de blessures dans une affaire 
contre les Numides , l’an 20 de J. C. 

DEC UM ANE (Porte), -na porta , une des quatre 
portes principales du camp romain (V. Camp). Elle 
était située vis-à-vis de la porte prétorienne, et par 
conséquent opposée au côté le plus voisin de l’ennemi. 
On la nommait aussi porte questorienne , parce que 
près d’elle était la tente du questeur. T. L ., 35 , c. 47. 
DÉCUMANES(TERREs),-nm agri , terres sur les- 

? quelles on levait les dîmes ( decumas ). Ces terres 
urent ensuite vendues ou données aux citoyens 
romains à diverses époques, et par conséquent ces- 
sèrent d’être exposées à cette taxe. Celles de Ca- 
poue furent les dernières conservées ; enfin César 
les distribua à ses soldats. Cic. t Verr ., 3 , c . 6. — 
Suet ., Juf . , c. 2. 

DECUMÀNS, -ni, -chevaliers romains fermiers 
des dîmes ou des terres décumanes ( V. ce mot ). 
C’étaient les plus considérés de tous les puhlicains 
et fermiers généraux, parce qu’on regardait l’agri- 
culture comme la voie la plus honorable pour arri- 
ver à la fortune. 

DEC U MATES A g RI ( Brisgnw ) , contrée de la 
grande Germanie chex les Alemanui, vers le centre, 
entre le Nicer et le Rhin, ainsi nommée de ce que 
les colorfs vétérans à qui on l’avait abandonnée 
payaient au trésor la dîme ( decumam ) du revenu. 

DECUNX ou Deunx, fraction de l’a», en valait les 
11712. Comme l’as désigne une mesure quelconque 
entière , le deunx s emploie également pour les 
il/ 12 de la livre, du pied , du jugerum , etc. 

I. DECURIE, division civile , dixième partie 
de la centurie. Lorsque Romulus jeta les fondemens 
de la ville de Rome , la centurie ne comprenait pas 
plus de cent personnes, et par conséquent la décurie 
pas plus de dix. Dans la suite les centuries se com- 
posèrent d’un bien plus grand nombre de citoyens -, 
et les décuries varièrent dans la même proportion. 

2. — division des juges. Des lois anciennes de la 
république établissaient trois décuries ; l’une séna- 
toriale , une autre plébéienne , une troisième enfin 
équestre. Auguste eu créa une quatrième. Caligula 
une cinquième.Galba, quoiqu’onl’y engageât forte- 
ment, se refuSà à en instituer une sixième. Suét ., 
4ug., 32 ; Calig. } 16; Galb Il 4 - — Pline , 33 , c. 1, 
5,7 et 8 . 

3 — division militaire, corps de dix cavaliers 
qui formait le dixième d’une centurie et le tren- 
tième d’un escadron de cavalerie. 

I. DÉCURION , -rio , chef dé la décurie civile, 
qui originairement n’était composée que de dix ( de - 
cem ) citoyens, mais qui, à mesure que Rome s’agran- 
dit, contint un nombre plus grand d’individus. 

2. —^officier militaire , chef «le la jlécurie , com- 
pagnie de dix hommes. Le décurion portait à la 
main un bâton fait avec un cep de vigne. 

3. — magistrat des colonies romaines, membre 
d’une cour de juges ou conseillers , qui représentait 
le sénat dans les villes municipales. Les décurions 
étaient chargés de veiller au x intérêts de leurs compa- 
triotes et à l’emploi de leurs revenus. On les nom- 
mait décurions parce qu’ils étaient au nombre de 
dix. Ils se donnaient à eux-mêmes le nom «le civita- 
1 tiun patres curiales ou municipiorum senatores et à 
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leur réunion celui de minor senatus ou curia decu - 
j rtonum. Il* étaient élus avec les mômes formes que 
le* sénateurs. L’élection se faisait le a5 de mars. On 
ne pouvait être élu si l’on n’avait 25 ans accomplis 
et certains revenus fixés par la loi. 

DECUSSIS , monnaie romaine dont la valeur 
changea souvent.Originairement, ainsi que l'indique 
son nom ( decem asses ) , elle était égale à dix as. 
Sous Fahins elle en valut seize , et sous Auguste 
douze. V. la Table des Monnaies. 

DEDACANA ( Dracan ),v. de la Bithynie. 
DEDALA, g co g. V. Dédale , géog. 

DÉDALE , myth ., Daedalus , mécanicien et sta- 
tuaire célèbre , eut pour père Hémellion , fils d’Eu- 

f talamus, et naquit a Athènes. D inventa la coignée, 
e niveau , le vilebrequin , et adapta des voiles aux 
vaisseaux. Il fit des statues qui se mouvaient d’elles - 
mêmes , et qui semblaient animées. Ayant tué par 
jalousie Talus, son neveu, qui promettait de l’égaler 
un jour; une sentence de l'aréopage le bannit à per- 
pétuité. Il fut accueilli en Crète par Minos, et cons- 
truisit pour ce prince le fameux labyrinthe. Mais il 
fut la première victime de son invention. Minos, 
irrité de ce qu’il avait favorisé les intrigues amou- 
reuses de son épouse (V. Pasiphaé), l’enferma 
dans le labyrinthe avec Icare son fils , et le Mino- 
taure. Dédale , afin de s'enfuir , forma des ailes 
avec de la cire et des plumes d’oiseaux , puis les 
adapta à ses épaules et à celles de son fils , Tous 
deux ensuite prirent leur essor au milieu des airs , 
«t échappèrent par cette voie hasardeuse à un long 
esclavage. Mais Icare, s’étant élevé trop haut, et la 
chaleur du soleil ayant fondu la cire qui unissait 
les plumes les unes aux autres , tomba dans la mer. 
Dédale seul arriva à Cumes* où il bâtit un temple 
en l’honneur d’Apollon. De là il passa en Sicile, 
chez Cocalus , roi de cette contrée, qui le reçut avec 
bonté. Dédale lui témoigna sa reconnaissance en em- 
bellissant son royaume de plusieurs monumens,qui 
existaient encore du temps de Diodore. Mais enfin 
il fut tué par ordre de Cocalus , à qui Minos avait 
déclaré la guerre pour lui avoir donné l'hospitalité. 
Dédale est le premier qui, sentant la monotonie de 
la sculpture égyptienne , détacha du bloc les pieds , 
les mains et les yeux. C’est sans doute ce qui a fait 
dire qu’il avait fait des statues qui se mouvaient 
d’elles- mêmes. Lespoètes ont donné de grands 
éloges à ses talons pour l’architecture et la statuaire ; 
mais on se tromperait si d’après leur témoignage 
on croyait ses ouvrages des chefs-d’œuvre. Les pro- 
portions? de ses statues étaient outrées et colossales , 
et son labyrinthe , que l’on dit existe!* encore aujour- 
d’hui,' n’offre rien de merveilleux. Dédale fut donc 
un homme de génie, qui dans un âge d’ignorance ou- 
vrit, élaégit la carrière des arts; mais il ne laissa rien 
que l’on pût admirer dans les siècles suivans. fférod. 

7 , 170. — Met. , 8 , 3. — Enéide , 6 , l4* — Art 
d'aimer , 2. — Jpollod. ,3. I. Paus. ,1,7.— 

Hyg yf 4°- 

1 . Dédale , hist , statuaire natif de Sicyone , fils 
et disciple de Patrocle , auteur du trophée que les 
Eléens érigèrent dans l’Altis a Olympie, après leur 
•victoire sur les Lacédémoniens. Paus., 7, c. \l\. 

2. — statuaire de Bithynie, connu par un Jupiter 
’stratius ou Jupiter armé. 1 

I. Dédale , géog., forteresse de Carie, au 5- E., 
sur les frontières de la Lycie, auprès de la mer, sur 
le Gjaucus sinus. T. L., 37 , 22. — P toi., 5 , 3. 

2. — petite montagne de Carie, Auprès de la ville 
de même nom. Strab. — Ptol., 5, 3. 

" 3. — v de l’Inde septentrionale, dans le pays des 
Caspirécns, non loin des sources de l'Hydaspe. 
DÉDALE, nourrice de Minerve, enseigna à «ette 


déesse les travaux de femme, dans lesquels eTla 
excellait. 

DÉDALEON Insulæ, deux petites îles voisines 
delà Carie, près de la côte occidentale , dans le 
Glaucus Sinus , ainsi appelées de laforleressé Dé- 
dale (n° 1), vis-à-vis de laquelle elles étaient situées 

DÉDALES, myth., fêles que l’on appelle plu i 
communément Dédalies. V. Dédames. 

Dédales, archeol ., statues faites avec les bran- 
ches des arbres sur lesquels allaient se reposer 1rs 
corbeaux qui avaient enlevé les morceaux de chair 
crue exposés dans les fêtes nommées petitesDédalies. 

Dédales, géog., montagnes de l’Inde septentrio- 
nale , dans le voisinage de la ville de Dédale (n° 3). 

1. DÉDALIES , fêtes de Eéotie. On en comptait 
deux ditférenles : 

La première, qui se nomme petites Dédalies , n'é- 
tait célébrée que par les Platéens , auprès de la ville 
d’Alalcomène, où était la plus belle forêt de la Béo- 
tie. L’on s’y rassemblait en foule, l’on y exposait 
en plein air des morceaux de viande crue , et l’on 
observait attentivement de quel côté et sur quels 
arbres se posaient les corbeaux, qui ne tardaieutpas 
à fondre sur cette proie. Tous les arbres sur les- 
quels ils s’arrêtaient étaient coupés et taillés en 
statues nommées Dédales. 

La seconde et Ja plus importante, celle que l’ou 
nommait grandes Dédalies, était solennisée non seu- 
lement par les Platéens , mais encore par les habi- 
tans de toute la Béotie. On mettait entre chaque 
célébration un espace de soixante ans en mémoire 
de l’exil de soixante ans qu’avaient subi les Pla- 
téens lors de la prise de leur ville par les Thé- 
bains , l’an 371 av. J. C. L’on y portait en proces- 
siou. quarante statues nommées Dédales, depuis l’A- 
sope jusqu’au haut du Cithéron, dq côté deThèbcs. 
Là était un autel couvert de sarmens , et sur lequel 
chaque ville de la Béotie offrait son sacrifice parti- 
culier. Paus , Béot. 

2. — fête en mémoire d'une réconciliation de 
Jupiter et de Junon. 

1. DKDALION , fils de Lucifer et frère de Cévx, 
roi deTrachine, fut si affligé de la perte de sa fille 
Chioné , tuée par Diane , qu’il se préeipita du haut 
du Parnasse. Apollon, touché de son malheur, le 
changea en faucon. Métam., 11, 265. 

2. — père d’Autolycus. Paus. 

t. DÉDAN, v. de l’Idumée, fameuse par son com- 
merce. Jérem., 1, c. 25, v. 23; Es., 2D; i3; 27, i5. 

2. — ou Dadan , v. de l’Arabie heureuse. Pa - 
ralip. , c. I, v. 9* 

DÉDICACE, -catio, consécration d’un temple, 
d’un autel , d’une statue , d’une place , etc., à quel 
que divinité. A Athènes et à Rome cette fonction 
appartenait aux premiers magistrats; mais dans la 
suite elle devint une prérogative dés empereurs. 
Suivant la loi Papiria , la dédicace devait être au- 
torisée par le sénat et le peuple avec le consentement 
du collège des augures. Le jour de la dédicace d’un 
temple était une fête solennelle : on immolait des vic- 
times sur tous les autels; on chantait des hymnes au 
son de la flûte. La cérémonie consistait à entourer le 
temple, la place ou la statue de guirlandes, tandis que 
les vestales, portant des branches d’olivier, arrosaient 
l’extérieur du temple aveé l’eau lustrale. Le ma- 
gistrat chargé de la consécration mettait ensuite la 
main sur le jambage de la porle, et répétait mot-à- 
mot la formule dédicaloire que lui dictait le grand- 
prêtre. On consacrait ensuite la cour intérieure du 
temple en immolant une victime sqr un autel de 
gazon. La statue de la divinité à qui le temple éteil 
dédié était couchée sur un lit de parade et parfumée 
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d'etsences précieuses. Le temple alors prenait le 
nom d'auguste et une inscription publique portail 
le nom ét les qualités de celui qui avait fait la 
dédicace. , 

DÉDITAMÈNE , •nés % favori d'Alexandre , 
nommé par ce prince gouverneur de Babylone. Q. 
Ct| 8, c. 3 . 

DEDITITII , nom que donnaient les Romains 
aux peuples qu’on avait forcés de se rendre (i dedere ). 
Ils avaient rang avant les esclaves, mais ne jouis- 
saient d'aucun droit civil dans la république 

DÉDYMNËE , - mnœns , nom du premier mois 
de l'année chez les Achéens. U répondait à notre 
mois de janvier. 

DÉESSE (Bonne). V. Bonne Déesse. 

1. DÉESSES. Les Juifs, éclairés par la révélation 
divine, n'en reconnaissaient aucune; mais l'antiquité 
profane en comptait presque autant que de dieux 
et même davantage ; car les vertus , les passions et 
les douleurs divinisées par l’allégorie étaient plutôt 
représentées sous la forme de déesses que sous 
celle de dieux. Les déesses daignaient quelquefois 
soit par l’hymen , soit par l'amour , s’unir aux sim- 
ples mortels ; mais on croyait que l’amant ou l’é* 
poux honoré de leurs faveurs ne pouvait vivre long- 
temps On rangeait les déesses ainsi que les dieux 
sous deux classes : les grandes déesses, telles que Ju- 
non, Vénus, Minerve, Cérès, etc. (V. ces noms) | les 
déesses subalternes ou terrestres , et les déesses allé- 
goriques, telles que la Joie , la Danse la Misère , etc. 

2. — (Grandes), Cérès et Proserpine chez les 
Messéniens, qui leur rendaient des hommages parti- 
culiers. Le culte de ces déesses avait été naturalisé 
dans celte contrée par Caucon , petit-fils de Phlius. 

DEFENSOR , nom sous lequel Hercule avait 
un temple à Rome. C’est là que les gladiateurs, 
après avoir obtenu leur congé, suspendaient leurs 
armes. ( 

. DÉGIS , frère de Décébale, roi des Daces, qui 
vint en qualité d’ambassadeur à la cour de Domi- 
tien. Mart ., 5 . ép. 3 . 

DEGMENUS , archer, éléen vaincu par l'Eto- 
lien Pyrecmis au combat de la fronde. Paus. 

DEI FACIES ou Theoprosopon ( £eou , de 
dieu; st^oVjOitov , visage). V. Theoprosopon. 

1. DÉICOON , prince troyen , ami d’Enée, tué 
d'on coup deflècbe par Agamemnon. Iliade, 5 , 534 * 

2. — fils d’Herculc et de Mégare. Apollod., 2,7. 

1. DÉIDAMIE, -mW, fille de Lycomède, roi de 
Scyros , fut aimée d’Achille dans le temps où il était 
caché à Scyros sous des habits de femme. Elle en 
eut un fils nommé Neoptolème ou Pyrrhus. Apol - 
lod.. 3 , c. t 3 . — Prop., 2, « 7 ., 9. . 

2. — fille d’Adraste,roi d’Argos , nommée aussi 
Hippodamie, épousa Pirithoüs, roi des Lapithes. Ce 
fut à leurs noces que commença la querelle des 
Lapithes et des Centaures. 

3. — fille de Bellérophon, épousa Evandre, dont 
elle eut un fils nommé Bellérophon ainsi que son 
aïeul. 

4. — fille de Pyrrhus, tué parles Epirotes. Poljren. 
DÉIFICATION. V. Apothéose. 

DEILÉON, guerrier qui suivit Hercule dans son 

expédition contre les Amazones. Flacc ., 5 , Ii 5 . 

DÉILOQUE , - chus , un des fils d’Hercule et 
de Mégare. 

1. DÉIMAQUE, -chus. Tbessalien pèred’Aulo- 
lycus, accompagna Hercule dans son expédition 
contre les Amazones. Plut. 

a. — fils de Nélée et de Clitoris , tué par Her- 
cule avec tous ses frères à l’exception de Nestor. 
Apollod., I, 9. 


DEIMOS (cTct/zèi, terreur), l’Effroi, compagnon 
fidèle de Mars et conducteur du char de Bellone. 

DÉINOME, captive troyenne peinte dans !• 
temple de Delphes. Paus. 

DÉTOCHUS , Grec tué en fuyant par Paris. 

i 5 , 34 i. # 

1. DÉION ou Déionée, fils d’Éole et roi de 
Phocide, épousa Diomède, fille de son oncle Xutlius, 
dont il eut plusieurs enfans , entre autres Céphaie. 

Il fiança une de ses filles , Dia , à Ixion ; son 
gendre futur l'attira dans sa maison sous prétexte 
de lui faire un présent, et le jeta dans une four- 
naise ardente. A poil., 2, A. — Hyg,,f. 24 t. 

2. — *le même que Dédalion. 

DÉIONE, maîtresse d'Apollon , mère de Milétns. 

1. DÉIONÉE. V. Déion. 

2. — fils d’Euryte, roi d’OEchalie, épousa Péri- 
gune, fille du géant Simus. 

1. DEIOPEE , la plus belle des quatorze nym- 
phes de la suite de Junon. Cette déesse la promit à 
Eole s'il consentait à susciter une tempête contre la 
flotte d’Enée près d’entrer en Italie. En., i,v. 76. 

2 . — nymphe de la suite de Cyrène. Géorg., 4, 
v. 343 . 

DEIOPIS, guerrier troyen tué par Ulysse. Hom., 
Il, 11,42. 

1. DÉIPHILE ou Déipyle , une des filles d'A- 
draste , roi d’Argos, fut femme de Tydée et mère 
de Diomède. 

2. — fils de Sthélénus, un des principaux chefs de 
l'armée coalisée contre Thèbes , était ami de Ça- 
panée. Hom., II., i 5 . 

DÉIPHOBE , -be , fille de Glaucus , prêtresse 
d'Hécate et sibylle de Lûmes. Dans sa jeunesse elle 
avait été aimée d’Apollon , qui pour la rendre sen- 
sible offrit de lui accorder tout ce qu’elle souhai- 
terait. Déiphobe demanda de vivre autant d’année* 
qu’elle tenait de grains de sable dans la main ; 
mais elle ne songea pas à demander pendant le 
cours de cette longue vie la fraîcheur et la beauté. 
rEIle avait 700 ans lors de l’arrivée d’Enée en 
Italie, et il lui restait encore 3 oo ans à traîner une 
vie languissante et accablée d’infirmités. C’est elle 
qui guida Enée aux enfers. En., 6, v, 36 , etc. 

2. bus, fils de Priam et d’Hécube, époux 

d’Hélène après la mort de Paris. Cette femme par- 

j ’ure introduisit Méuélas auprès du lit de Déiphobe 
a nuit de la prise de Troie, et le fit poignarder.il s’é- 
tait signalé dans la guerre de Troie , surtout contre 
Mérion et contre Ascnlaphe. fils de Mars, qui tombe 
sous ses coups./Zom., II., i 3 . — En., 6, v; 6 j 5 . , 

3 . bus , fils d’Hippolyte , qui purifia Hercule 

du meurtre dTphitus. A poil., 2 ,c.o. 

1. DÉIPHON, frère de Triptolèrae et fils de 
Célée et de Métanire. Celée ayant donné l’hospita- 
lité à Cérès , la déesse pour le récompenser voulut 
donner l’immortalité à Déiphon. Tous les jours 
elle le mettait sur des charbons ardens , pour le 
purifier de ce qu'il avait de mortel. Métanire la 
surprit au milieu de cette mystérieuse occupation, 
et la troubla tellement par ses cris qu’elle remonta 
aussitôt dans son char, et laissa périr Dciphon. 
Apollod., 1, C. 5 . 

2. —mari d’Hyrnétho, fille de Témène, roi 
d’Argos. Apollod ., 2, c. 7. 

DEIPNOPHORUS. V. Dipnophorus , etc. 
DEIPNOSOPHISTE S. ‘V. Athénée. 
DÉIPYLE. V. Déiphile. 
l)ÉIPYRE,-ms, tué tous les murs de Troie par 
HéJénus, fils de Priam. 

DÉJaNIRE, fille d’OEnée , roi d’Etolis. Son 
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4M amans qui surpasserait tous les autres tn 
force. Hercule l'emporta, et épousa la princesse, dont 
il eut plusieurs enfans v entre autres Hyllus^ tige des 
Uéracudes, qui régnèrent dans le Péloponcse et la 
Blacedoinè.Un jour que les deux époux voyageaient 
ensemble, ils furent tout-à-coup arrêtés par le fleuve 
A venus. Le centaure Nessus transporta Déjanire sur 
l'autre rive; mais il voulait lui faire violence quand 
le héros lui lança une flèche empoisonnée, et le blessa 
mortellement. Nessus, pour se venger, donna à Dé- 
janire sa tunique teinte d’un satog empoisonné, comme 
un talisman propre à lui rendre le rceur de son mari si 
jamais il devenait infidèle. Déjanire reçut ce présent 
avec joie. Quelque temps après, avant appris qu’Her- 
cule était retenu par leecharmes d’Iole. fille d’Eury te, 
elle liai envoya par un esclave nommé Lychas la tu- 
nique fatale, dont le poison le fit périr. Déjanire 
fut si affligée de la mort de son mari qu'elle se tua 
de désespoir. Soph.y Trach . — Diocl., q. — Sen'eq., 
Hercule. Hÿg., 34 . 

DÉJOCES, fondateur de l'empire des Mèdes , 
fils de Phraorte, arracha la Médie au joug des Assy- 
riens , et y établit le gouvernement républicain vers 
709 a v. J.C. Quelque temps après ( 700 ) il futportéau 
trône par la reconnaissance de ses concitoyens. Il bâ- 
tit Ecbatane, fit les lois les plus sages, et civilisa ra- 
pidement un peuple encore a demi sauvage. U mou- 
rut l’an 647 av. J. G., après un règne long et heu- 
reux II laissa le gouvernement à Phraorte, son fils. 

DE JOT ARE,- r« 5 , d’abord tétrarque , puis roi de 
la Galatie, fut dépouillé de ses états par Mithridate. 
Il conspira ainsi que les autres tétrarqües contre ce 
prince; la conspira tionay an t été découverte, il s’enfuit 
«vec beaucoup de peine delà cour de Mithridate, où 
il était retenu.Arrivé dans son royaume, il rassembla 
une armée, avec le secours de laquelle il s'empara de 
la Galatie tout entière et d’une partie de la petite 
Arménie. Le sénat romain lui confirma le titre de roi 
de ce* deux contrées. Ayant embrassé le parti de Pom- 
pée, Gésar le dépouilla de ses états après la bataille 

Pharsale. Accusé par son petit-fils devoir attenté à 
la vie de Gésar, Cicéron le défendit devant le sénat, 
et le fit acquitter. 11 mourut très-âgé, 52 ans av.J.G. 
P hors. y 5, v. 55. — Cic . , pour Déjot. 

2 . — surnommé Philadelphe, fils de Castor, des- 
cendant du roi Déjotare, et le dernier roi de Pa- 
phlagonie. Strab. 

DÉLAS , fleuve d'Assyrie. Y. GïnjdÉs. 

DELDON,roi des Bastarnes, fut tué par M. Craa- 
sus, lieutenant d’üclave. 

DÉLÉAN.v.de la Palestine, vers la tribu de Juda. 
Jos ., i5,c. 38. 

DÉLIADE, -des: y fils de Glaucus, tué par Bel- 
lérophon , son frère. Jpdllod.y 2 , c. 3, 

ÜELIADES , prêtresse du temple d’Apollon ^ 
Délos. FTo/n., hymne à ,4p. 

DÉLIAS eu Théoris, nom du vaisseau athénien 
que l’on envoyait tous les cinq aus à Delos. V. Dé- 
lies, n. 2 

DÉL1 ASTES \ -tœ ou Théores , -ri , députés d’A- 
thènes à Délos. Y. Délies. 

I. DELIES , - lia , fête célébrée tous les cinq ans 
« Délos en l'honneur d'Apollon , qui y était né. 
Son institution remonte à Thésée, qui, à son retour 
de Crète, plaça dans l'ile de Délos une statue de 
Vénus, qu’Ariane lui avait donnée . et A laquelle il 
attribuait sa délivrance. On couronnait de guirlandes 
la statue de la déesse, et l'on faisait des courses de 
chevaux. Ensuite on formait des danses , dans les- 
quelles on imitait les détours variés du labyrinthe 
tfoù Thésée était sorti par le secours d’Ariane. 


*• — * Athéniens célébraient tous les aes 

une fêle qui portait le même nom. Elle fut égale- 
ment instituée par Thésée, qui è sou départ -pour U 
Crète fil vœu , s’il revenait vainqueur, de visiter 
tous .les ans le temple de Délos. Eu conséquence 
les Athéniens envoyaient tons les ans une députation 
sacrée A Délos ; on appelait Déliastes ou Théores 
les citoyens qui la composaient, et Délias et Théons 
le vaisseau qui les portait; c’était celui-là même sur 
lequel Thésée avait fait son voyage. Lorsque le na- 
vire était équipé , le prêtre d’Apollon en ornait la 
poupe de guirlandes de fleurs , et faisait une lustra- 
tion générale dans toute la ville. Les Théores étaient 
couronnés de lauriers , marchaient précédés de hé- 
rauts armés de haches , en mémoire de Thésée, qui 
avait détruit les brigands et rétabli la sûreté des che- 
mins. Arrivés à Délos , ils offraient des sacrifices à 
la divinité de l'ile , et célébraient des fêtes en son 
honneur. Ils se rembarquaient ensuite, retournaient 
à Athènes , dont tout le peuple venait au-devant 
d’eux. La gatté régnait alors dans la ville ; les tra- 
vaux étaient suspendus , les citoyens sortaient de 
leurs fraisons, et se prosternaient devant les Délias- 
tes. Il était défendu de faire mourir lu criminels 
depuis le jour du départ des députés jusqu'à celui 
de leur arrivée ; c'est pour cela qu'on ne fit boire la 
eiguë à Socrate que trente jours après sa condam- 
nation. Xénoph. — Plat. y Phed . — Sén. t ép. 70 . 

DÉLIUM, r. de Béotie, vis-à-vis de l’ile d’Çubée, 
célèbre par une bataille que lesThébains et lu Athé- 
niens s’y livrèrent l’an 424 av. J.C. Plat.. Jpoltrt. 
de Soc . — T. L.y l. 3l, c 45; l. 35, c. 5l. 

DÉLIUS , surnom d’Apollon, né à Délof . 

DELLIUS {Quiittiüs) , officier envoyé par An- 
toine à Cléopâtre , pour la citer devant son tribu- 
nal. Frappé de la beauté de/cette princesse , il lut 
conseilla de déployer tousses charmes pour captiver 
Antoine. Dellius changea souvent de parti dans lee 
guerres civiles. Il finit par abandonner .Antoine 
pour s’attacher à Auguste. Horace lui a adresse' U 
troisième ode du second livre. Plut Jnl. 
DELMACE. Y. Dalmace. 

I. DELMINIUM ( Delmino ) , capitale de la Dai- 
matie , près du fleuve Naro. 

I. DÉLOS ( Saitles ) , petite île de la mer Rgée, 
l’une des Cyclades, au N. de Naxos, entre Rhéaée et 
Mycone, était appelée aussi Larie, Astérie, Ortygie , 
Chlamydie, Pélasgie, Pynx>le,Cynthus et Cinœthus. 
Neptune la fit sortir du fond des eaux afin de sous- 
traire aux poursuites de Junon l’amante de Jupiter, 
Latane,, qui y donna naissance à Diane et à Apol- 
lon. Cette Ile était célèbre par le culte qu’on rendait 
à ces divinités. Son territoire était regardé comme 
sacré, et l’on nepouvaity faire la guerre. Il était dé- 
fendu d'y enterrer les morts; on les transportait 
dans l’île de Rhénée. Délos fut d’abord occupée par 
les Cariens , et probablement par les Crétois , qui à 
ces époques reculées faisaient la plus grande partie 
du commerce delà Méditerranée. Les Doriens y do- 
minèrent ensuite , et y apportèrent le culte d’Apol- 
lon , leur divinité tutélaire. Enfin les Ioniens, lors 
de leur émigration en Asie, s’y fixèrent à leur tour, 
et c'est alors que Délos acquit sa plus grande célé- 
brité ; elle devint le rendezrvous commun de tous 
les peuples de la Grèce , soit à cause de son temple 
d’ Apollon , qui -était uu asile inviolable , soit parce 
qu'elle se trouvait à peu près à moitiéchemin de la 
traversée lorsqu’on voulait passer de Grèce en Abie. 
Enfin elle appartint exclusivement aux Athéniens, 
qui y envoyaient une députation religieuse de cinq 
ans en cinq ans ( V. Délies). Le temple était des- 
servi par des Ciétois. Mêlant., 5, v. 029 ; /. 6 , V « 
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333 . — En. % 3 , i>. 73 . » Cic., Quest. acad., a, c. 
16, 18; /. 4, c. 18. 

a. — v. de nie de Délos, sur la côte occidentale , 
une des plus belles de la Grèce. Elle n'avait ni tours 
ni murailles ; la présence de la divinité protectrice 
de nie la mettait k l'abri de toute attaque. 

DELPHES, -phi (Castri), v. de Phocide, un peu 
k l'O., sur le penchant du mont Parnasse. On la 
nomma d’abord Pytho, du serpent Python, qui y fut 
tué ; ensuite Delphes , de Delphus , fils d'Apollon. 
Les anciens croyaient généralement que cette ville 
était au milieu de la terre , et ils l'appelaient pour 
cette raison umbilicns terne ; ils prétendaient que 
celte découverte avait été faite par deux colombes 
que Jupiter envoya des deux extrémités de la terre, 
et qui se rencontrèrent à Delphes. Cette ville était 
célèbre par le temple et par l'oracle d’Apollon. La 
prêtresse qui y rendait les oracles se nommait Py- 
thie (V. ce nom). Non-seulement tous ceux qui ve- 
naient consulter l'oracle avaient coutume d'offrir 
des présens ; mais on y en envoyait de toute la terre. 
Crésus fut de tous les rois celui qui fil les dons les 
lus magnifiques. On raconte qu’avant d'entrepren- 
re la guerre contre Cyrus, il y envoya en offrande 
cent dix lingots d'or , dont le moindre équivalait 
k une gomme de deux talens. Aussi le temple d'A- 
pollon fut souvent pillé. Les Phocéens en enlevè- 
rent dix mille talens, et Néron plus de cinq cents 
statues d'airain. Constantin le dépouilla de tous scs 
ornemens. Metam. y io,v. 168. — Faus. y lO, c.9, etc. 
— Stmb., 9. 

I. DELPH 1 NIES , -nia , fêtes que les Eginètes 
célébraient en l'honneur d'Apollon delphien. 

1. DELPHINIUM , bourg de Béolie, à 1 'embou- 
cliure de l’Asope. 

%. -—bourg de l'Ue de Chio , sur la côte orient. 

3 . — quartier d’Athènes ; on y voyait l’endroit 
où Egée, après avoir reconnu Thésée , renversa la 
coupe où était le poison qu'il avait voulu lui faire 
prendre à l'instigation de Médée. Le lieu où avait 
été la maison d'Egée était entouré de murailles. 

DELPHINIUS, épithète d’Apollon , prise ou de 
ce qu’il était honoré à Delphes , ou de ce que ce 
dieu avait guidé sous la forme d’un dauphin (cfk^piv, 
dauphin), Castalius de Crète, qui conduisait diverses 
colonies. j 

1. DELPHIS, prêtresse du temple de Delphes, 
a. — surnom du serpent Python. ] 

DELPHUS , fils d'Apollon , bâtit la ville de 
Delphes, et la consacra à son père. Les uns lui | 
donnent pour mère Céléno, d'autres Mélène. Paus ., 
IO, c. 6. — Hyg.,f. 16 t. I 

DELPHUSIE, -sia, v. de l’Arcadie. I 

DELPHYNE , monstre moitié fille, moitié ser- 
pent, qui garda Jupiter dans l’antre Corycien. 
Jpollod 1, c. I. 

1. DELTA du Nil, grande lie que forment les 
deux branches du Nil les plus éloignées l’une de 
l'autre , et qui fait partie de l'Egypte inférieure. 
On la nomme ainsi k cause de sa ressemblance avec 
la quatrième lettre de l'alphabet grec (A). On divise 
ordinairement le Delta en deux parties, l’une à l'O , 
qu'on nomme grand Delta , et l'autre k l'E. v qui 
s'appelle petit Delta. Le grand Delta est compris 
entre U branche Agathodémon et la branche Athri- 
hitique; le petit entre i'Athribitiqne et laBubastique. 
Ilerod., 2 r c. i 3 . Cés., Alex., c. 17. 

a .— de l'Indus, partie de la Patalône, île formée 
( par les deux bras de l'Indus lorsqu’il se sépare 
pour se jeter dans la mer. 

3- — DU Dâona, est formé par les bouches du 


Daona (V. ce mot) à sou entrée dans le golfe du 
Gange. 

4 * — village de la Corinthie. 

DELTANII , v. de la Messéuie , sur les fron- 
tières de la Laconie. 

DÈLTQTON, nom que les Grecs donnaient à la 
constellation d’Andromède. Cic.,Phén.(T Arai.,c.i%. 

DELUENTINUS ( deluere, détruire) ; dieu que 
les Crustumiens invoquaient en temps de guerre , 
afiu d’être préservés des ravages de l’ennemi. 

DELUGE, diluvium , inondation considérable 
qui couvre soit la terre toute entière, soit une por- 
tion de la terre. Il y a donc deux espèces de déluges, 
l’un universel, l'autre partiel. 

L’Ecriture est la seule qui fasse mention d’un dé- 
luge universel. Ce déluge, une des plus importantes 
époques de l'histoire, eut lieu du temps deNoé, vers 
l’an i 656 (av. J.C. 235 o), et priva de ses habitans la 
terre entière, qui ne fut repeuplée que par les enfans 
de Noé (V .NoÉ).C’est communément à l’époque qui 
suit le déluge qu'on attribue la première apparition 
de deux grands phénomènes ; i° une diminution de 
durée dans la vie des hommes , 2° la distinction de 
l'année en quatre saisons. En effet la plupart des sa- 
vans supposent qu’avant le déluge régnait un prin- 
temps perpétuel , et surtout qu’il n'y avait jamais 
de pluie , puisque l'arc en ciel parut pour . la pre- 
mière fois après le déluge. 

Quant aux autres déluges , qui sont tous des dé- 
luges particuliers , les auteurs profanes seuls en 
parlent, et ils sout peu d’accord sur ce point. Xéno- 
phon en compte cinq ; le premier arriva sous Ogy- 
ges ; le second, au temps d'Hercule. ne duia qu un 
mois ; le troisième, sous un autre Ogyges, dévasta 
l’Atlique ; le quatrième , sous Deucaiion , inonda 
la Thessalie l’espace de trois mois ; et le cinquième 
et dernier, du temps delà guerre de Troie , fut 
nommé Pharonien , submergea une partie de l’E- 
gypte. Diodore de Sicile fait mention d’un sixième , 

Î fui arriva dans Hle de Samothrace. Les deux plus 
ameux sont ceux d’Ogygcs II et de Deucaiion. V. 
ces mots. 

DELUS, montagne de Béotie. Plut., 

I. DÉMADE, -des, Athénien qui, de simple 
matelot , s'éleva par son éloquence aux premiers 
emplois de la république , et acquit la réputation 
d’un des premiers orateurs de son temps. Fait pri- 
sonnier par Philippe à la bataille de Chérouée, l’an 
338 av. J.C., il se concilia l’estime de ce prince par 
une parole courageuse. Philippe étant venu se mon- 
trer à ses prisonniers, revêtu de tous les ornemens de 
la royauté , et insultant à leur malheur , Démade 
lui dit : Tu pourrais jouer le rôle d'Agamemnon , 
Philippe , et tu joues celui de Thersite. Philippe 
rentra aussitôt en lui-même, et lui rendit la liberté. 

La hardiesse et la franchise que Démade montra 
en cet instant ne l’empêchèrent point pourtant do 
se vendre à la Macédoine sous Alexandre. Sous An- 
tipater il fit toujours réussir à la tribune les mesu- 
res les plus favorables à )a puissance étrangère et les 
plus opposées à l’indépendance athénienne. 11 paraît 
cependant qu'à la fin il trahit Anlipater pour Anti- 
gone , qu’il invitait à se rendre maître de la Macé- 
doine et de la Grèce. Tel fut du moins le prétexte 
que prit Gassandre, fils d'Anlipater , ou selon d’au- 
tres Autipaler lui-même, pour le faire arrêter, elle 
tuer de ses propres mains, avec son fils, l'an 3 l8 av. 
J. G. La vénalité de Démade ne doit pas empêcher 
de rendre justice à son talent oratoire. Ou cite de 
lui un mot heureux en l'honneur d’Alexandre ; uu 
certain Asclépiade , fils d'Hipparque , annonçait la 
mort du conquérant de la Perse ; • Non, dit Dé- 
» raade, si cela était, toute la terre aurait senti l o- 
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• dcur d’on tel mort. • Il ne reste des oeuvres de 
Démade qu’un discours intitulé dt Duodecennafi et 
imprimé dans la ^collection des Rhéteurs de Reiske, 
Leipsick, 1770'. Corn. Nep ., Phoc., 2. — Plut... Dém. 

— Diod. de Sic., 16 et 17. — Suid. 

2. — d’Athènes , auteur d’une histoire de Délos 
et d'un traité sur la naissance de» en fa as deLatone. 
C’est à tort qu’on l’a confondu avec Démade l’ora- 
teur. 

x. DÉMAGORAS , orateur athénien, condamné 
à une amende pour avoir proposé d’adorer Alexan- 
dre comme un dieu. 

2 — capitaine rhodien , hahile dans les combats 
sur mer, commandait un vaisseau de Lucullus dans 
la guerre contre Mithridate. 

3 . — écrivit sur la fondation de Rome. Detu 
d’Wal., 1, c 16. 

DEMARATA , fille d’Hiéron , rot de Sicile , fut 
mise à mort pour avoir participé à la révolte d’An- 
dra nodore , son mari, l'an de Rome 54 <>; T. L ., 24, i 
c. 22. 

x. DEMARATE, -tus, citoyen de Corinthe, de la 
famille des Bacchiades , se retira en Italie avec 
sa famille, lorsque Cypsélus eut usurpé le souverain 
pouvoir dans sa patrie. 11 s'établit à Tarquinie 658 
ans av. J. C. Son fils Lucumon régna à Rome sous 
le nom de Tarquin l'Ancien. Den. d'Hul., 3 , c. i 5 . 

— T. L., I, t. 34 

2 — fils d’Ariston , roi de Sparte, succéda à 
son père ( 526 — 49 ^ *v. )• Cleomène , son 

collègue , l’ayant fait exiler comme bâtard , il 
\se retira à la cour de Darius Lorsque .le mo- 
narque persan fit ses préparatifs contre la Grèce, 
Démarate , quoique persécuté par les Lacédémo- 
niens, leur annonça secrètement les desseins de ce 
p/ince , et les malheurs prêts à fondre sur eux Mè- 
re d . , 5 . c. ^5 ; /. 6, c. 5 o. 

3 . — exilé de Corinthe qui vécut à la cour de 
Philippe , roi de Macédoine. Plut., Alex. 

4 * — auteur natif fle Corinthe, écrivit un traité 
historique de l’Arcadie , un traité des rivières et 
une histoire de Phrygie. 

DÉMÀRCHIE, -i la (cTrçuoç, peuple \a.pyeiv, com- 
mander), nom de certaines divisions ou districts du 
territoire athénien , nommés dîmes. Le chef de cha- 
cun de ces districts s’appelait démarque 

DEMARETA, femme de Gélon, roi de Syracuse, 
Diod., i 5 . 

DÉMARÈTE , - tus , lieutenant de Timoléon en 
Sicile. Plut., Tim . — Pour les autres , V. DÉma~ 

RATE. 

DÉMARISTE , - ta , Corinthienne, mère de Ti- 
moléon et de Timophane. Plut. 

DÉMARQUE, - rchut , mylh ., habitant de Par- 
rhasie, ville d’Arcadie , fut changé en loup pour 
avoir mangé d’une victime humaine immolée à Ju- 
piter Lycæus. Les Grecs prétendaient que dix «ns 
après il recouvra sa première forme, et qu’il fut 
vainqueur aux jeux olympiques. On raconte à 
peu près la même aventure de Lvcaon. V.Lycaon. 

Démarque , -archtts , areheol. , magistrat de 
l’Attique, chef d’une dçs démarchies. V. ce mot. 

DEMAS , citoyen de Thessalonique, après avoir 
embrassé le christianisme , devint apostat. Ep. aux 
Coloss., c. 4, v. 14 ; à Timoth ., 2, c. 4, v. 9. 

DENATRIA , femme Spartiate qui tua son fils 
parce qu’il était revenu du combat sans gloire. Plut. 

DEME, On donnait ce nom à certains 

cantons de l’Attique , ayant chacun leuç bourg , 
leurs temples , leurs dieux, leurs magistrats et leurs 
lois particulières a va ut que Thésée les eût réunis 
SOUS un mepoe gouvernement. i 

DicU de l’AnU 


DEME A, fils de Démade, fut tué anx yeux de son 
père,, 022 ans av. J. C. Y. DÉM AD r 

DEMÉNÈT E , Demanetus ; v rhéteur syracusain, 
ennemi de Timoléon. Corn . Nep., Tim., 5 . 

DEMÈTES , -l» , peuple de la Grande-Bretagne. 

DÉMÉTER (on le fait venir de pour y$, 
terre, et^rtyj , mère), surnôm de Cérès. 

ï. DÉMÉTRIADE, - trias , v. de Thessalie, 
vers ] O., dans la Phthiotide, sur le golfe Pélasgique, 
fondée par Démétrius Poliorcète. 

! 2. —v. de la Sicyonie auprès de Sicyone. D’après 

les conseils de Démétrius Poliorcète, les Sicyoniens 
eux -mêmes abandonnèrent leur ville pour bâtir 
celle-ci dans le voisinage de Tancienne. 

3. — ( Kerkouk ) , v. de l’Assyrie. Y. CoRCURA. 

4. — (dkkar) , v. de Syrie , dans la Phénicie, 
au bord de la mer. 


Démétriade, archèol., nouvelle tribu athé* 
nienne, qui fut, en meme temps que 1 a tribu Anti- 
gone, ajoutée par honneur aux dix anciennes lors- 
que Démétrius Poliorcète rendit au nom de sou 
père Antigone la liberté aux Athéniens. 

DEMÉTRIES, - tria , fêtes grecques en l’honneur 
de Cérès Déméter. Ceux qui les célébraient se 
frappaient avec des foueU composés d'écorces d’arbre. 
Les Athéniens célébraient aussi une fête de ce nom 
en l’honQeur de Démétrius Poliorcète. 

DËMÉTRION , nom que les Athéniens donnè- 
rent à leur mois de Munychion, en l'honueur de 
Défnetrius Poliorcète, roi de Macédoine. Plut., 2, X. 

1. DEMETRIUM ou Démétrius, port de l’île 
de Samothrace, sur la côte septentriouale. 

2. — v. de Thessalie, près du golfe Pélasgique. 

Y. DÉMÉTRIADE, n. I. * 

DÉMÉTRIUS , nom qui a été commun è plu » 
sieurs rois , princes et grands hommes. 

I. Rois de Macédoine . 


1. Démétrius Poliorcète , c’est-à-dire preneur 
de villes («colts, ville; ipAOi, siège), roi de Macédoine 
et un des plus célèbres généraux de l’antiquité, né 
vers l’an 34 o av. J. C., d’Antigone et de Stralonice. 
Il commença sa carrière militaire dans la guerre 
d’Antigone contre Ptoîémée Lagus , vers l’an 317 
ay. J.^C. Il fut d’abord battu auprès de Gasa ,mais 
bientôt il eut réparé cet échec par des triomphes, et 
chassé de U Syrie les armées égyptiennes qui l'avaient 
euyahie.il marcha ensuite contre le! Arabes Naba- 
théens, et en revint avec sept cent quarante cha- 
meavix et un immense butin ; puis , tombant sur la 
Bahylonie , qu’avait quittée Séleucus pour faire au 
loin de nouvelles conquêtes , il prit Babylone , 
dévasta le royaume tout entier, et emporta la 
plus grande partie des richesses du pays. Peu après 
ayant appris que Ptoîémée assiégeait Halicarnasse , 
il marcha au secours de la place, la délivra, 
poursuivit l'ennemi dans la Cilicic, le battit, et 
soumit la province tout entière à son père. C’est 
alors qu’Antigone forma le dessein d’affranchir la 
Grèce asservie par Cassa n dre et Ptoîémée ; Berné- 
trius exécuta ce projet.S’étant présenté devantAlkè- 
nes . il s’empara de Munychium et du Pirée , chassa 
de la ville Démétrius de Phalère, et rétablit l'an- 
cienne forme du gouvernement; ce qui le rendit 
pour quelque temps l’idole des Athéniens. Les con- 
quêtes rapides de Ptoîémée dans l’Orient l'obli- 
gèrent à abandonner la Grèce ; mais hientôL la vic- 
toire navale qu’il remporta à Salamine et la prise 
de Rhodes, en mettant le comble à sa gloire, lui per- 
mirent d’y revenir.Cassandre fut chaseé de l’At tique, 
qu’il avait reprise , et battu complètement aux 
Thermopylcs. Mégare, Corinthe , Sicyone , le Pé- 
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loponèse tout entier s c soumirent à lui, et virent 
fuir les garnisons macédoniennes. Antigone et Dé- 
métriue reçarent alors solennellement le titje de 
rois de l'Asie , et ils possédaient en effet presque la 
totalité de l'empire d’Alexandre. La fortune chan- 
gea bientôt ; les quatre autres ambitieux généraux, 
Ptomélée , Séleucus , Cassandre et Lysimaque s'u- 
nirent contre un roi trop puissant, et gagnèrent la 
fameuse bataille d'ipsus, dans laquelle Antienne fut 
tué l’an 3 oi av. J. C. Démélrius se retira d’abord à 
Ephèsè, puis il cingla vers Athènes , où il espérait se 
voir accuelliavcc transport. Repoussé par un décret 
de la multitude, il fit voile ver3 la Thrace , ravagea le 
royaume de Lysimaque , puis, ayant renforcé son 
armée, il traversa l’Asie mineure, envahit l’Arménie 
et la Médie , et les eût conquises sans le jeune 
Agathocle, fils de Lysimaque, qui le força à se replier 
en Gilicie. Cependant il était redevenu redoutable ; 
Séleucus et Plolémée se réconcilièrent avec lui , et 
le reconnurent roi de l’Asie ; l’un lui demanda sa 
fille, l’autre lui donna la sienne. De nouveaux dif- 
férends survinrent bientôt ; Démétrius se vit forcé 
d-’abandonner ses états d’Asie ; mais alors il tourna 
ses armes contre la Grèce,reprit Alhènes(296av. J .C.) 
soumit tout le Péloponèse; enfin, profitant des divi- 
sions des enfans de Cassandre, se fit proclamer roi de 
Macédoine (fin de l’an 394 av. J.C.). Il y régna sept 
ans, cachant par de petites expéditions tantôt contre^ 
les Epirotes, ses voisins, tantôt contre les Thébains' 
le grand dessein qu’il formait de recouvrer l’empire 
euticr de son père. Une armée de cent vingt mille 
hommes, une flotte la plus belle qu’on eût encore 
vue jusque là semblaient justifier ses espérances; mais 
les autres rois.soupçonnant son projet, fondirent tous 
à la fois sur diverses provinces de son empire ; Pyr- 
rhus, roi d’Epire, alors en paix avec lui, rompit brus- 
quement le traité ; enfin ses soldats , frappés d’une 
terreurpanique, refusèrentde marcher, etl 'abandon 
nèrent (288 av J.C.).Il*s’enfuit dansla Grèce et de là 
en Asie, où il essaya vainement de se soutenir. La fai- 
blesse de son armée et la persévérance d Agathocle, 
fils de Lysimaque, le forcèrent à recourir à la clc- 
fnence de Séleucus, son beau-père, qui pour toute 
grâce lui permit de rester deux mois dans la Calaonie, 
près de la Cappadoce , et fit garder les passages qui 
conduisaient hors de cette province. Irrite de se voir 
enfermé, Démétrius s'évada, pénétra en Syrie, et il 
eût enlevé Séleucus au milieu~de son propre camp 
s’il n’eût été trahi par quelques-uns de ses soldats. 
Il* fut donc obligé de se soumettre de nouveau, et 
Séleucus i’envova dans la Cbersonèse de Thrace, où il 
vécut dans l'abondance, mais en simple particulier. 
11 y mourut peu après par suite d'intempérance, 
l’an 286 av. J.C. Après de nombreuses vicissitudes, 
Antigone Gonatas , son fils, etaprèsluisa postérité^ 
régna en Macédoine jusqu’au temps de Persée. qui 
fut détrôné par les Romains l’an deRome 585 . Ytut, 
— Diod ., 19. — Jiist., c. 1, 18 

Démétrius s’est rendu célèbre par deux qualités 
qui s’emblent s'exclure; l’amour excessif des plaisirs 
et la passion de la gloire. Son courage dans les com- 
bats , sa profonde connaissance dans l’art militaire 
et les machines de guerre qu’il inventa pendant le 
siège de Rhodes sont autant de titres pour vivre dans 
la postérité. On a beaucoup blâmé la dissolution de 
ses moeurs; aucun prince de la Gvèce n’eut un plus 
grand nombre de femmes et de concubines. Mais 
ses grandes vertus ont fait excuser ses vices. Plu- 
tarque remarque surtout sou amour et son respect 
pour son père , sa modération constante à l’égard 
des vaincus et son amour pour les arts. Irrité de- 
puis long- temps de ia résistance opiniâtre des Rbo- 
R s’empara enfin d’un de leurs faubourgs , 
c'était celui où Protogène travaillait à son fameux 


tableau de Jalyse : les Rhodiens de l’inférieur de 
la ville, qui ne voulurent point encore se rendre, i en- 
voyèrent prier de ne point -laisser endommager le 
tableau: • Ne craignes rien», dit-il, je briserais plutôt 
toutes les statues de mon père. • 

2. II fiU d’Antigone Gonatas et petit-fils de 
Démétrius Poliorcète succéda à son père l’an 2^3 
av. J.C. Il fit la guerre aux Étoliens et auxAchéens. 

Il se rendit maître de la Cyrénaïque et de toute 
la Libye, chassa Alexandre II , roi.d’Epire, qui s'é- 
tait emparé de la Macédoine , et le dépouilla de ses 
étfts. Démétrius régna dix ans , et mourut l’an de 
J. C. 232 , laissant Philippe son fils en bas âge 
pour successeur. T. Z.., 3 i, c. 28. — Juif., 27, c. 2. 

II. Bois de Syrie . 

ï. Démétrius I er , surnommé Soter, c’est-à-dire 
sauveur y fils de Séleucus Philopator, fut envoyé 
en otage à Rome étant fort jeune. 11 y était encore 
lorsque son père mourut empoisonne l’an 176 av. 
J. C. Son oncle Antiochus Epiphanes, puis son 
cousin Antiochus Eupator usurpèrent le trône. Dé- 
métrius, ayant demandé vainement au sénat d’élre 
rétabli dans les étals de son père, s'échappa de Rome, 
162 ansav. J.C., se rendit! Ostie , s'embarqua da us 
un vaisseau carthaginois, et recouvra son royaume 
l'année même. Antiochus Eupator fut aussitôt aban- 
donné ; ses généraux Eupator et Lysias furent 
livrés à Démétrius, qui les fit mourir. Il envoya en- 
suite Nicanor et Bacehide en Judée , à la sollicita- 
tion d’Alcime-, qui avait acheté le souverain ponti- 
ficat des Juifs. Ces deux généraux ravagèrent la 
Judée, et Bacehide tua dans une bataille Judas Mac- 
chabée. Démétrius , enorgueilli de ses succèa , 
irrita ou fit trembler les princes voisins, qui tous 
à l envi secondèrent l’entreprise de l'usurpateur 
Alexandre Bala. Celui-ci, se faisant passer pour fils 
d’Antiochus Epiphaue , leva une puissante armée 
contre Démétrius, et le détrôna après un règne de 
douie années, l’an i 5 o av. J. C. Appian. — Just. % 34 » 

2 . — II, stfrnommé NicANOR, c’est-à-dire ataixr 
queur (vexâv , vaincre; dvfl/J , homme), fila aîné 
de Démétrius Soter , épousa Cléopâtre, fille de 
Ptolomée Philométor, roi d’Egypte, qui le plaça 
sur le trône de Syrie , après en avoir chassé Alexandre 
Bala, l’an 146 av. J. C. Ce prince, jeune encore , 
s’abandonna à la débauche , et laissa le soin de son 
gouvernement à ses favoris, qui tyrannisaient sous son 
nom. Démétrius, uni avec les Juifs, marcha contre 
les Parthes ; mais il fut pris par Tryphon l’an i 43 , 
•l livré à Phraate, leur roi. Ce prince le traita hieu, 
et lui fit épouser sa fille Rodogune. Cléopâtre, «a 
première femme, indignée de cet abandou , douna 
sa main et son royaume à Antiochus Sidètes , son 
beau-frère. Celui-ci ayant été tué dans un combat 
contre les Parthes, 100 ans av. J. C. , après un 
règne de plusieurs années , Démétrius remouta 
alors sur le frône ; mais ses sujets , ne pouvant 
souffrir son cAgueil et ses cruautés, demandèrent 
à Plolémée Physcou , roi d’Egypte , un prince 
du sang des Séleucides pour les gouverner, il leur 
envoya Alexandre Zébina. Démétrius , chasse par 
sou peuple, vint à Ptolémaïde, où était Cléopâtre, 
sa première femme. Celte princesse ayant fait fermer 
les portes de ta ville, Démétrius se réfugia à Tyr, 
où il fut tué par ordre du gouverneur l’an 126 av. 
J. C. Alexandre Zébina récompensa les Tyriens de 
ce meurtre en leur permettant de vivre selon leurs 
lois particulières. Ceux-ci firent de cet événement 
une époque à partir de laquelle ils dataient. Just. , 
35 . 3 o. — Josèphe , Ant. jud. 

3 . — III, surnommé Eucère, c’est-à-dire Y Heu- 
reux (cü/.xtpeç, d’ev , bien ; xxtpàç % occasions- 
propos), quatrième fils d’Antiochus VUI, surnommé 
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Grypus, montasur le trône de Damas avec son frère 
Philippe , l’an gîaV. J C. Ptolénjée battit Alexan- 
dre dans une bataille l’an 89 Si fut fait prisonnier 
nar les Parlhes, et mené â Mithridate, leur roi , qui 
je traita avec honneur jüsqu’à la fin de sa rie Tan 
87 ar. J. C. Jos. % Ant. jua. * 1 

///• P r. ne es 9 rots et généraux de pays 
divers. 

I* D£métrics , frère d’Antigone, l'un des géné- 
raux et des successeurs d’Alexaudie-le Grand. 

а. — fils de Démétrius Poliorcète et de P10W 
maïde, fille de Ptolémée. Àrsinoé, veuve de Magas, 
roi de Gyrène , lui fit offrir la main de Bérénice, 
sa fille, et le royaume : Démétrius l’accepta ; mais il 
Conçut un amour incestueux pour Arsinoé , sa 
belle-mère , et cette princesse l'ayant partagé , le 
peuple indigné les assassina tous deux l’an 3t5y 
avant J. C. Just ., 26 , c. 3 . — Plut. 

3 . — de Pharos , gouverneur de Couvre sous 
Teuta, reine d’une partie de l’Ulyrie , livra Cor- 
cyre aux Romain^ l’an 239 av. J. C. , et en reçut 
pour .récompense plusieurs places d’Illyrie. On le 
chargea meme quelque temps après de gouverner 
le royaume de Teuta sous le titre de tuteur du 
fils de cette princesse , qui avait été forcée par la 
trahison de Démétrius de demander la paix aux 
Romains. Plus tar^, ayant voulu s’affranchir du joug 
des Romains , il leur déclara la guerre ; mais après 
une bataille contre le consul Paul Emile il prit la 
fuite, et se retira chez Philippe V, roi de Macé- 
doine , où il passa le reste de ses jours. Démétrius, 
par ses flatteries et ses conseils, porta ce prince à dé- 
clarer la guerre aux Romains , et fut ainsi cause 
des malheurs qui en furent 1 a suite. Démétrius de 
Pharos est qualifié de roi des Illyriens par Justin 
29 , c. 2. — Plut. 

4 -.— fil* de Philippe , roi de Macédoine , fut en- 
voyé comme otage a Rome , l’an 196 av. J. C. , 
et servit d’ornement au triomphe de C. T. Quintius. 

11 justifia son père d’une accusation grave intentée 
contre lui devant le sénat romain. De retour en Ma- 
cédoine, Persée, son frère, jaloux de sa popularité, 
l’accusa faussement devant son père, et ce prince trop 
crédule ordonna sa mort, l’an 180 av J.C. Deux ans 
après Philippe , ayant reconnu l’innocence de Dé- 
métrius , mourut de chagrin , et déshérita Persée , 
qui néanmoins lui succéda. T. £.. Ao, c. 20 
3 a, c. 2. 

' ' 5 . roi de la Baclri&ne vers 1^4 ar. J. C. , 
en meme temps que Phraale I er chex les Par thés , 
perdit son père Euthydème étant en bas âge, et gou- 
verna le royaume après la mort de Ménandre, son 
oncle. Non seulement il se maintint en possession 
des provinces que son oncle avait conquises, mais 
il fit même de nouvelles conquêtes , et laissa le 
royaume de laBactriane dans un état florissant. Eu- 
cratide lui succéda. Strab. 

б. — roi des Indes vers 1Ô6 , en même temps 
que Mithridate I er , roi des Parthes , vint assiéger 
Eucratide , roi de la Bactriane , avec une armée de 
soixante mille hommes. Ce dérnier,qùoique avec trois 
cents hommes seulement, soutint , dit-on ,1e siège 
pendant cinq mois, et força Démétrius à se retirer. 

'■Just., 5 i , c. 6. 

IV. Grands Hommes et Artistes. 

1. Démétrius de Phalére , Phalermus , célèbre 
orateur et homme d’état, disciple de Théophraste, ob- 
tint par son éloquence et la pureté de ses moeurs un si 
grand crédit à Athènes qu’il fut élu archonte dé- 
cennal , l'an 317 av. J. C. Il employa ses grands 
biens è l’embellissement de la ville. Les Athéniens, 
charmés de sa munificence , lui élevèrent trois cent 
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soixante statues d’airain. Il était depuis dix ans à 
la tête des affaires lorsque ses ennemis excitèrent 
une sédition contre lui, le firent, condamner à mort, 
et renversèrent toutes ses statués.' il se réfugia â la 
cour dePtolémée Lagus,qui 1’accüëillit avec bonté. Ce 
prince l’ayant consulté sur le choix d’un successeur, 
Demétriüs lui conseilla de laisser sa couroune aux 
enfans d’Eurydice , préférablement à ceux de Béré- 
nice. Philadelphe, nb de cette dernière princesse , 
fut si irrité de ce conseil qu’âprès la mort de son 
pèré il relégua le philosophe dans la haute Egypte , 
et le fit garder è vue. Démétrius, ne pouvant sup- 
porter la captivité, se fit piquer par un aspic, et 
mourut l’an 284 av. J. G. Quelques auteurs assurent 
cependant qu’il obtint la confiance de Philadelphe, 
et que ce fut par ses conseils que ce prinçe fit taire 
la traduction des Septante. Démétrius enrichit 4a 
deux cent mille volumes la bibliothèque d’Alexan- 
drie, et il en est regardé comme le premier bibliothé- 
caire. Il avait composé des harangues et des histoires; 
mais tousses ouvrages sont perdus. On attribue à 
Denys d’Halicarnasse le traité de rhétorique qui 
porte son nom. La meilleure édition de cet ouvrage 
est celle de Schneider , Altenb., 1772. Diog.—Cic . , 
Brut, et OJtc. i. — Plut., exil . 

2 . —surnommée CàLàTIEN , composa plusieurs 
traités sur l’Asie et l’Europe. Strdb. 

3 . — surnommé Lacon , disciple de PrQtarque , 
de la secte d’Epicure. Strab. 

4 - — de Sepsis fit un commentaire très-étendu 
sur las antiquités de la ville de Troie. 

5 * -7 auteur contemporain de Cicéron , composa 
un traité de la Concorde. Lettre àAttic..h i ép. 2 s 

i. 8 , cp. Ï. —Plut. ' r 

6. -r- surnommé Syru.V , rhéteur d’Athènes , 
maître d’éloquence de Cicéron. Brut. , c. 174. 

7. — esclave de Cassius , osa après la mort de 
son knaître porter sa robe et ton épée dans la tente 
d’Antoine. 

, 8. — orfèvre d’Ephèse , dont le principal trafic 
était de faire de petits temples de Diane , qu’il 
vendait aux étrangers. Cet homme , voyant que les 
progrès de l’évangile nuisaient â son commerce , sus- 
cita une sédition contre S. Paul et les nouveaux 
chrétiens , qu’il accusa de vouloir détruire le culte 
de la grande Diane d’Ephèse. 

9. — philosophe cynique , disciple d’Apollonius 
dé Tyatte et ami de Thraséas* vivait sous le règne 
de Caligula. Cet empereur, Voulant se l’attacher , 
lui envoya un présent magnifiqù'è ; mais le philo- 
sophe le refusa, et ditè ceux qui le lui présentaient ? 
« Si Caligula veut me gagner , qu’il me donne sa 
- couronne. * L’empereur Vespasien le chassa de 
Rome avec tous les autres philosophes 4 et le relé- 
gua dans une île. Le cynique s’en moqua, et fit des 
railleries amères cônlre ce. prince. Il parvint à une 
grande vieillesse, et mourut dans la misère ; mais 
il fut craint des mécha ns, respecté des hommes libres. 
11 était admiré de Sénèque, qui dit de lui: «La naturè 

• l’avait produit pour faire voir è son siècle qu'un 

• grand génie peut se garantir de la corruption de la 
« multitude. • Tac.. Ann,, i 6 ,c. 34.— Ancien, 1. 

10. — célèbre architecte , un de ceux qui tra- 
vaillèrent au temple d’Ephèse. Il acheva de le 
construire avec Péonius l’Epbësien. 

11. — poète, dont Horace fait mention, /. 1, 
satire 10 , v. 79, etc. 

12. — de Bysance écrivit sur les poètes grecs. 

1 3 . — auteur d’une histoire des irruptions des 
Gaulois. 

DÊMIÀNUS (Clàudivs) se joignit à ceux qui 
accusaient L.Vétus, proconsul 4 ’Asie,devautNéroiu 
Il avait été mis en prison par L.Vétus* mais üobtint 


( 3 7 « ) 


Digitized by VjOOQlC 



DEM ( 37# ) DEM 


sa liberté en récompense du service qu'il reudait 
à l'empereur eu fe déclarant contre un homme qui 
lui était odieux. Tac. r Ann., 16, C. 10. 

DEMIPHON x roi de Pblaguse , ville de l'Asie 
mineure, ayant reçu l'ordre de sacrifier chaque an- 
née une jeune fille à ses dieux pénates, pour être dé- 
livré d'une maladie contagieuse qui régnait parmi 
ses sujets , rassembla toutes les jeunes filles de ses 
états, à l'exception de ses filles, pour décider par 
le sort quelle serait la victime. Un des grands 
nomme* Matusius se vengea de cette injustice eu 
faisant périr tputes les filles dp roi. 

DÉMIURGOS (dSj/tsou^yoç, artisan), nom que 
les platoniciens donnaient au créateur. j 

-DÇMNOSÏE, fille de Priam. 

DEMO, sibylle de Cumes , «ans dbute la même 
que Démophile. i 

DE MO AN A SSE . mère d’Egialée, roi deSîcyone. 

DÉMOCÈDE, -dus , médecin célèbre de Crotone, 
fils de Calliphon et favori de Polycrate , tyran de 
Samos. Ce prince gyant été tué par Orétes, l'an 
522 av. J. G., Darius, fils d’Hyslaspe, fit mourir 
l'assassin, et transporta à Suze toutes ses richesses 
avec ses esclaves. Démocède était confondu avec 
eux; mais, ayant guéri le roi d’une Blessure au pied, 
il obtint un grand crédit. On lui donna une mai- 
son magnifique ; il mangea à la table de Darius, et 
on ne pouvait obtenir dfe grâces à la cour que par lui. 
Dans la suite ayant gué» d'un ulcère Àtosse, fille 
de Gyrüs et femme de Darius , il obtint par le créait 
de cette princesse d'être envoyé comme espion 
dans la Grèce ; mais à peine y fut-il arrivé, qu'il 
s’enfuit à Crotone, sa patrie, où’il époüsà une des fil- 
les du fam.eux lutteur Milon, vers l’an 5ao av. J. Ç. 
Hérod.,p ,-r. 124. — Elien, Hist.div ., 8, c. 18. 

1. DÉMOCHARÈS , oncle de Démostbène. 

2. — orateur et historien grec, neveu de Démos- 
tbène, fut envoyé en ambassade auprès de Philippe 
de Macédoine. Ce prince, lui ayant demandé 
ce qu’il pouvait faire d’agre'alde aux Athéniens , 

« Vous pendre, - répondit Démocharès. Les Grecs 

3 ui étaient avec lui en ambassade furent indignés 
e cette impudence; mais Philippe les congédia avec 
douceur, et ordonna à Démocharès de demander aux 
Athéniens qui méritait mieux le surnom de sage ou 
de ceux qui se permettaient de pareils discours ou 
de celui qui n’en témoignait aucun ressentiment. 
Cfe., Brut., 3; Orat., 2 . — Sén , de la Col ... 3. 

3. — » statuaire qui, dit-0(n, conçut l’idée de tailler 
le mont Athos en forme de statue d’Alexandre. Vite. 

4. — poète jcoipique, natif de Soles, railla, Démé- 
trius Poliorcète dans une de ses pièces. Plut., Dém. 

5. — l’un de ceux qui livrèrent Agis, roi de 
Sparte, aux épliores, l'an 241 av. J. C. 

6. — courtisan de Denys le tyran , dont on 
nconte le trait attribué communément à Damoclès. 

7. — lieutenant du jeune Pompée, mort l’an. 36 
av. J. C. 

X. DÉMOCLÈS:, historien grec qui vivait long- 
temps avant la guerre du Péloponèse. 

2. jeune Athénien .d'une grande beauté, se 
jeta dans une chaudière d'eau Bouillante pouf se 
dérober aux désirs- effrénés de Déatétrius Polior- 
cète, l’an 3o3 av. J. G. 

3. — courtisan de Dfcnyt. V. DàMoclÜs, ü. tl 
I. DÉMOCOON, fils naturel de Priam, vint d’A- 
bydos combattre les Grecs sous leà murs de Troie , 
où il fut tué par Ulysse. Iliade , l \ , v. 499. ‘ 

2. — fils dTïercule et de Mégare, tuéparHercule 
ainsi que sa mère et ses frères, dans un transport* de 
fureur que Junon lui avait inspiré pour se v en g ei- 


de la mort de Lyeus. Apol.,3,c. io.V.LTCU*,myfA. 

1. DÉMOCRATE, -tes, Athénien qui combattit eu 
faveur de Darius contre les Macédoniens. Il aima 
mieux mourir que de se rendre à Alexandre. Q. 
C ., 6, c.5. Quelques éditions portent Dinocratès 
ou Démocharès (le neveu de Démostbène) à la place 
de Démocrate. 

2. — athlète d'une force prodigieuse , que per- 
sonne ne pouvait faire sortir du cercle où il s’était 
placé. Eli en, Hist. div ., c. i5. 

3. —architecte d'Alexandrie. 

4. — commandait vingt vaisseaux des Tarentins, 
avec lesquels ü remporta , l’an 2X0 av. J. C. , une 
victoire sur D. Quinlius, amiral romain. 

5. — (Servilivs) , médecin , a écrit en vers un 
traité de médecine t dont Galien fait mention. 

1. DÉMOCRITE, -tus, célèbre philosophe grec, 
né à Abdère , ou selon d’autres à Milet, T an 4/°* 
ou selon d’autres l’an 5o8 av. J. C. Son père, qui 
possédait une fortune immense, ayant logé Xerxès 
lors de son expédition en Grèce, ce prince lui laissa 
par reconnaissance quelques mages. C’est d’eux que 
Démocrite apprit la théologie et l’astrologie , puis il 
étyidia long -temps sousLeucippe;mai$sa soif de con- 
I naissances! augmentant tous les jours, il voyagea pour 
( la satisfaire dans la plus grande partie de l’Asie et de 
j l’Afrique.Ses voyages accrurent ses lumières:maisils 
épuisèrent son patrimoine ; et ilfétait sur le point 
d’étre noté d'iaiamie comme dissipateur quand, peur 
éviter cetlehonte.il lut à ses compatriotes un de ses 
ouvrages, intitulé Diacostnus (disposition de l’uni- 
vers). Les Abdéritains le trouvèrent si admirable 
qu’ils firenlprésent de cinq cents talens à son auteur, 
lui élevèrent une statue , et décrétèrent qu’après sa 
mort on lui ferait des funérailles aux dépens du 
trésor public. Démocrite se retira dans un jardin 
près de la ville, pour s’adonner à l’étiide , et s’arra- 
cha, dit-on, les yeux, afin d’être moins distrait dans 
ses recherches philosophiques .Ce philosophe riait con- 
tinuellement des folies et de la vanité de l'homme, 
qui se rend malheureux en courant après des bien* 
qu’il ne saurait atteindre. Les Abdéri tains, le croyant 
fou, appelèrent Hippocrate pour le guérir. Le méde- 
cin, après avoir eu un entretien avec lui , de'clar* 

Î iu’il était moins fou que ceux qui l’accusaient de 
olie. 

Démocrite professait la doctrine de Leucippe (^. 
ce nom) , et croyait comme lui à l’existence d'q- 
totnes innombrables, dont la rencontre fortuite avait 
produit le inonde. Il soutenait que l'a me périt avec 
le corps , et niait- par conséquent L’existence dea 
esprits. — En physique il détruisit quelques er- 
reurs ; il enseigna le premier crue la voie lactée est 
l'assemblage d'une multitude d'étoiles ; que les astres 
n'étaient point attachés à la voûte du ciel , mais qup 
c’étaient des spbdresqui se mouvaient dans l’espacq 
Il fit des émeraudes artificielles, et les peignit dp 
diverses couleurs.' Il parvint aussi à dissoudre la 
pierre, et à amollir l’ivoire. Démocrite poursuivait 
ses recherches avec tant d ardeur qu’il disait 
souvent qu’il préférait à la couvonne de Perse la 
gloire de découvrir uq des secrets delà nature. Il 
mourut dans sa cent neuvième année, l’an 36t 
av. J. C. Diog. Laer ., Dém. — Elien . , — T, X., 

4, c. 20. — Cic Ky de Fm. Val. Max., 8, c. 7. 

2. — de Sîcyone , statuaire , élève de Critias 
d’Athènes. Pnus. 

3. — Ephésien , auteur d’un ouvrage sur le 
temple de Diane d’Ephèse et sur la ville de Samo- 
thrace ï)iog. Laer . 

4. - u * citoyen puissant de Vîle dt Naxos» Hérod ., 
7, c. 36. ‘ , 
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5 » — Orateur natif de Pergame. Diog. Laer. 

6. — de Milet, un des plus anciens cosmographes 
de la.Grèce. Diog. Laer, 

■ DÉMODICE , femme de Créthée , roi dTolcho* 
en Thessalie, nommée aussi Biadice el Tyro. Hjrg. 

DEMODIT A S , Danaïde, épouse de Cbrysippe. 

1. DÉMODOCUS, muiicien de Ja cour d'Alci- 
noûs, chanta en présence d'Ulysse les amours de 
Mars et de Vénus. Les Muses l'avaient privé de la 
vue en lui donnant l'art de chanter. Odjrs ., 8, v. 
44 • — Plut , , Musique, 

2. — guerrier troyen, suivit Enée en Italie, et 
lut tué par Hasélus ou Halésus. En., 10, v, 4 l 3 . 

DÉMOGÈNE , -nés y archonte d'Athènes l'an 
3i7 av. J. C. 

DÉMOGORGON (dW t «u*»v, génie; ycetyoytnv, kbou- 
tant), génie de lft terre, particulièrement adoré par 
lps Arcadiens, qui avaient pour lui tant de vé- 
nération qu'ils n'osaient prononcer son nom. Dé- 
mogorgon passait pour le' père du Soleil, de la 
Discorde, de Pan, de Pytho et des trois Parques. 
11 habitait au centre de la terre. 

DÉMOLÉE , -leus Grec ttié par Enée sons les 
murs de Troie. En., 5 , v. aSo. 

1. DÉMOLÉON , un des guerriers qui accom- 
pagnèrent Hercule dans son expédition contre les 
Amaso.nes 

2. — centaure tué par Thésée aux nooes de Pi- 
rithoûs. Mét ., 12 , v. 356 ; 

3 . — fils d'Anténor, tué par Achille.//., 20, v. 3 ^ 5 . 

DÉMOMÈLE , -lus , frère de Démon (n. 2) et 

cousin de Démoslhène. 

DEMON, mjrth^y damon , génie invisible , qui , 
selon les anciens , présidait aux actions des hom- 
mes, les conseillait, et veillait avec soin sur leurs 
pensées les plus secrètes. Ces génies prenaient à 
leur gré toutes sortes de formes. Chaque homme 
avait deux démons, l'un bon et l'autre mauvais. 
Au moment de la mort le démon conduisait au ju- 
gement l’âme qui lui avait été confiée , et elle était 
jugée sur son rapport. Quoique ces génies ne fus- 
sent que des ministres subalternes des dieux, on leur 
rendit cependant un culte, et nous trouvons des au- 
tels élevés au génie du lieu {jgenio loti), au génie 
d'Auguste ( genio Augusti ) , etc. Tuscul.y I. — 
Plut. y Gén. de Socr. 

Démon de Socrate. V. Socrate. 

1. Démon, -mo, hist. y oncle de Démoslhène l'ora- 
teur, eut deux fils Démomèle el Démophon, 

2. — neveu de Démoslhène , gouverna la répu» 
blique en l'absence de son oncle, l’an 3 a 3 av. J. C., , 
obtint le rappel de cet orateur, et fit décréter qu’pn 
lui enverrait un vaisseau pour le ramener, et que 
les trente lalens auxquels il était condamné lui se- 
raient remis. Plut., Démçsth. 

3 . — peintre d'Athènes , contemporain de Par- 
rliasius, se rendit célèbre par ses ouvrages et son 
orgueil. Il se qualifiait de prince de la peinture et 
de descendant d'Apollon. 

.1. DÉMONASSE , -ssa , fille d’Amphiaraÿs et 
d’Eriphyle et femme de Tbersandre. Paus.y c. 5 . 

2. — femme d'Irus, dont elle eut Eurydamas, 
l'un des Argonautes. 

DEMONAX , Mantinéeu envoyé à Cyrène pour 
y établir un gouvernement régulier , apaisa par 
son équité et sa justice une guerre civile qui c’était 
•levée entre les Cyrénéeos. Hérod. ,4 » 161. 

2. — député par Archclaûs aux Cyxicénieneydu 
temps de Lucullu*. 

3 . — général des Arméniens, vers le miliçu du 
I er siècle de J. C., fut battu par un Mit brida te. 
Tac. y Ann. y II, ç. 9. 


4 . — célèbre philosophe cynique de Crète, con- 
temporain d’Adrien et de Marc-Aurèle.Il s'inquiétait 
peu des besoins de la vie, et entrait dana la première 
maison , où il de ma ndait à ma nger lorsqu'il sentait les 
approches de la faim. H se laissa mourir de faim à l'âge 
de cent ans sa ns rien perdre de sa gaîté II dit à ceux 
qni étaient autour de son lit : • Vous pouvez vous 
retirer\ là farce est jouée. • Ce mot a été pareille- 
ment attribué à Auguste. Démonta fut enterré aux 
dépens du public. — Les Athéniens voulaient établir 
dant leur vilié un spectacle de gladiateurs : • Ren- 
verses donc auparavant , leur ait Démonax, l'au- 
tel que vos ancêtres ont élevé à la Pitié. » Un ma- 
gistrat l'ayant consulté sur les moyens de bien rem- 
plir son emploi, le philosophe lui répondit : « Fuyea 
la colère, parlez peu, écoutes beaucoup.» Sa grande 
maxime était que le propre de l’homme est d'errer, 
et celui du sage de pardonner à l’erreur. 

DÉMONICE , <a % mjrth.y fille d'Agénor, que 
Mars rendit mère de plusieurs enfans. 

Démonice , - ca y hisl . , jeune fille d'Ephèse , 
vendit sa patrie à Brennus, chef des Gaulois, après 
s'étre fait promettre qu’on lui donnerait les colliers 
et les bracelets des autres femmes de la ville. Brea- 
nus, après s'étre rendu maître d'Ephèse, ordonna 
à ses soldats de jeter à la tête de Démonice tous 
les joyaux d’or et d’argent qu’ila avaient enlevés , 
et elle périt sous cette sorte de lapidation. Ou ra- 
conte la même chose de la jeune Tarpéia à Rome. 
P lut. y Parai/. 

1. DÉMONIQUE, -IcuSy ami d'Isocrate, à qui cet 
orateur adressa un discours moral. 

2. — contemporain de Démoslhène, fut archonte 
d'Athènes, Dem.y pour la Cour. 

DÉMONNÈSE , -sos y Ile de la Propontide, aux 
environs de Chalcédpine, à l’opposite do Nicomède. 

ï. DÉMOPHAN^E, -tus , général tué par Anti- 
gone. Pans. y 8 , c. 49 - * 

3 . . — fameux usurier d'Atliènes. 

DÉMOPHILE , mjrth . ou Hiérophile, nom de la 

syhille de Cumes, qui , dit-on , vendit à Tarquin 
les livres sybillins. Vàrr, cité par Lr.mt., 2, c. 6 . 

1. Démopbile, -lus , hist. y fils de l’historien 
Epbore, contemporain d'Alexandre- le-Grand, con- 
tinua l'iiistoire de la guerre sacrée , que son père 
avait commencée. DtW. de Sic. 

2 . - — d'Himèrè en Sicile, peintrè célèbre. Plin. 

3 . — l'un des accusateurs de Phocion’, prit la 
fuite appès la mort de ce grand homme , pour se 
soustraire au supplice auquel les Athéniens avaient 
condamné tous ceux 'qui avaient contribué â l’arrêt 
rendu contre ce philosophe. Dcraophile fut tué par 
le fil 9 de Phocion. Plut. 

4 > — Sicilien, officier d’Agathode. Diod.y 19. 

t. DÉMOPHON, mjth.y fils de Thésée et de 
Phèdro , mouta sur le trône d’Athènes l’an 1182. 
av. J. C. , et l'occupa trente-trois ans. A son retour 
de la guerre de Troie il visita la Thrace , et inspira 
de l’amour è une fille dé Lycurgue , roi du pays , 
nommée Pbyllis. A peine rentré daus ses était, il 
oublia Phyllis, qui se pendit de douleur. Ov.y Hér. 
2. — Paus.y jo, c. 55 . 

2. — ami d’Enée, tué par Camille. En . , li , 

v. 674. 

1. Démophon, hist. y Athénien, aida les Théhains 
& reprendre Cadmqp, l'an 678 av. J C. Diod.y i 5 , f 

2. — tyran dePise, causa les plus grands maux 
aux habitans d’Elis Paus. 

3 . — fils de Démon et cousin de Démoslhène. 

A — statuaire. Y. DAMtoPHQN. . 

5 . — devin de la suite d’Alexandre-le-Grand. Ç. 
C., 9, e 4. 

* 6 — un des officiers d’Antiochus Eupator, resta 
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en Judée après la conclusion de la paix , rort l’an 
i 63 av. J. G. 

DÉMOPHOON. V. Démophok. 

DÉMOPOLIS , fils de Tbémistode , fut lapidé 
ainsi que son frère par les Athéniens, pour être re- 
venu i Athènes malgré la loi qui les en bannissait. 
Pausanias dit que cette histoire ü’esl qu’une fielion. 
Plut.^Thèm. • 

DÉMOPTOLEME, -mus, un des prétendant de 
Pénélope , tue par Ulysse. Odjrss ., 22, v. aja. 

DÉMOS, lieu de l’tle d’Ithaque. 

DÉMOSTHÉE, fille de Priam. 

t. DÉMOSTHÈNE, -nés, général athénien, suc- 
céda en Sicile à Alcibiade, il attaqua , avec Nicias, 
la ville de Syracuse, mais sans succès. Après de nom- 
breux désastres, son armée fut totalement détruite, 
et il tomba lui-même au pouvoir de l’ennemi. Les 
historiens varient sur le genre de sa mort ; les uns 
disent qu'il se tua ; d'autres que les Syracusains le 
firent périr , l’an 4 f 4 av * J- C. Thuc. % 4. •— Plut. % 
Nie . 

a. — - père du fameux Démosthène, était maître 
de forge , et possédait de très-grands biens. 

3. — le plus fameux orateur de l'antiquité , na- 
quit l'an 3 o 4 av. J. G., à Péaoium en Attique. Il 
n’avait que sept ans quand il perdit son père. Ses 
tuteurs s'emparèrent d’une partie de son bien , et 
laissèrent perdre l’autre. Son éducation fut très-né- 
gligéê , et la nature fit presque tout en IuL II se 
porta de lui-même à l'étude de l’éloquence , tst prit 
des leçons sous Isée et Platon ; il profita aussi des 
traites d’Isocrate , qu’il s'était procurés en iecret. 
Son premier essai tut contre ses tuteurs. Il plaida 
dès 1 âge de 17 ans , et les obligeas lui restituer une 
grande partie de son bien. La faiblesse de sa poitrine 
et le vice de sa prononciation (il ne pouvait pronon- 
cer le p y r ) pouvaient arrêter le développement 
do ses taleos:on dit même que lorsqu'il parut pour 
la première fois & 1a .tribune aux harangues peur 
parler sur les affaires publiques il fut couvert de 
huées; mais il triompha de tous ces obstacles par un 
travail constant et soutcnu.Pour corriger sa pronon- 
ciation , il parlait en ayant de petits caillous dans 
la bouche ; il s’exerçait devant un miroitpour don- 
ner de la grâce et de la noblesse à son action , et 
déclamait suc le bord de la mer agitée , afin de for- 
tifier sa voix , et de s’accoutumer au bruit et au 
tumulte dos assemblées publiques. Ce fut l'acteur 
featyrus qui le lui conseilla. Il s’enfermait des mois 
entiers dans un caveau souterrain, pour être moins 
distrait dans scs laborieuses veillés, et ne se coupait 
la barbe que d’un côté , pour n’êtro point tenté de 
sortir. C’est là qu’à la lueur d’une petite lampe il 
composa ces harangues, chefs-d’œuvre d’éloquence , 
dont ses envieux disaient qu’elles sentaient l’huile, 
mais que la postérité a mises au-dessus de tout ce que 
nous a laisse l’ancienne Grèce. U.lraoscrivit huit ou 
dix fois les histoires de Thucydide, pour se pénétrer 
de l’énergie et de la force de çe grand écrivain. 

Ses talens comme orateur lui donnèrent un si 
grand crédit à Athènes qu’il fut mis à la tète du 
gouvernement. Il tira lés Athéniens de leur mollesse, 
et les excita à s’opposer à la puissance toujours crois- 
sante de Philippe, roi de Macédoine. Ce prince le re- 
gardait comme son plus grand ennemi; il échoua dans 
toutes les tentatives qu’il fit pou/le corrompre. Ce fu- 
rent en effet les discours de Démosthène qui firent li- 

Î uer contre Philippe presque toute la Grèce, et qui le 
orcèrcnt à en venir aux mains a Chéronéc. Dans 
celle bataille où les Athéniens furent vaincus, Déraos- 
thèoe prit honteusement la fuite en jetant son bou- 
clier. Cependant il conserva encore un grand crédit. 
Après la mort de Philippe il s’éleva avec force con- 


tre Alexandre, son fils et son successeur, le traitant 
publiquement d’enfant, et forma une nouvelle ligue % 
contre la Macédoine. Après le sac de Thèbes, 
Alexandre ayant demande aux Athéniens qu’ils lui 
livrassent leurs orateurs, Démosthène les en 'dé- 
tourna en leur rappelant la fable des brebis qui li- 
vrèrent leurs chiens aux loups. Quoiqu’il se vantât 
toujours que toutes le? richesses de la Macédoine ne 
pourraient le séduire, il se laissa cependant corrom- 
pre par les présens dTIarpale, qui, voulant rallumer 
la guerre contre Alexandre pendant qu’il était eu 
Asie, le mit dans son parti en lui donnant une su- 
perbe coupe d’or. Foncé pour ce fait dé sortir d’A- 
thènes , l’an 3 a 5 av. J. CT., il se retira à Trézène , 
et ensuite à Egine, et ne supporta son exil qu’avec - 
faiblesse. Lorsqu’Antipater déclara la guerre à la 
Grèce , après la mort d’Alexandife , les Athéniens 
rappelèrent Démosthène de l’exil , et envoyèrent 
une galère le chercher à Egine. Son retour, en 
3 a 3 av. J. C., fut un véritable triomphe ; tous les 
citoyens accoururent le' recevoir au Pirée ; mais il 
ne jouit pas long-temps de sa popularité. Après 
la bataille de Cranou, Anlipater et Cratère, s’étant 
approchés d’Athènes , exigèrent qu’on leur livrât 
tous les orateurs. Démosthène sc réfugia dans le 
temple de Neptune, à Calaurie, et, sc voyant sans 
espoir , il avala du poison qu’il portail toujours 
sur lui. IJ mourut le jour de la fête des Tbesmo- 

S hories , dans sa soixantième année , l’an 322 av.' 

. C. Les Athéniens lui élevèrent une statue , avec 
cette inscription : * Si ton courage eût égalé Ion 
• éloquence , ô Démosthène , jamais les armes de 
• Macédoine n’eussent triomphé de la Grèce.» 

Démosthène passe avec raison pour le prince des 
orateurs. C’est le rang que lui donnait Cicéron, son 
aival de gloire. • Il remplit , dit-il , l’idce que j’ai 
• de l’orateur; il atteint à ce degré de perfection que 
• j’imagine , mais que je ne trouve qu’en lui seul, » 
Son éloquence était rapide, forte, sublime, et d’au- 
tant plus frappante qu’elle paraissait naître du 
sujet, et sans art. « Démosthène, dit Fénéloo , 

• parait sortir de soi , pour ne s’occuper que de sa 
- patrie.. . . Il se sert de la parole comme un homme 
• modeste de son habit pour se couvrir. Il tonne , 

• il foudroie ; c’est un torrent qui entraîne tout... 

• On pense aux choses qu’il dit, et non à ses paroles: 

• on le perd de vue , on n’est occupé que de Phi- 
• lippe, qui envahit tout. • Selon Démosthène, 
la partie la plus importante de l’art oratoire était 
la déclamation, et en effet c’était a celle à laquelle il 
s'attachait le plus.Le feu de se3 yeux, l’action de son 
visage, la véhémence de scs gestes étaient comme des 
coups de foudre qui terrassaient ses adversaires. La 
force, la clarté, la dignité ctl’élégance,tels sontles ca- 
ractères distinctifs de Démosthène. Le patriotisme 
le plus vrai et le plus ardent respire dans toutes 
ses productions. 11 existe de lui soixante-un dis- 
cours et soixante-cinq introductions , et enfin six 
lettres écrites pendant son exil au peuple d’Athè- 
nes. Parmi ses discours les plus célèbres sont celui 
pour la couronne (Y. ce mot) et les Philippiques. 

P lut, y Dém . — Cic. passim. Les meilleures éditions 
de Démosthène aont celles de Francfort, <604, avec la 
traduction latine de Wolf et de Schæffer, Leipzick, 
1812. Parmi les éditions partielles , on distingue 
celle des Philippiques, par Becker , Berliu, 1818, et 
la harangue sur la Couronne par flarles , Leipsick, 
18 1 4» U en existe une traduction française estimée 
de l’abbé Auger- 

4. — fameux médecin du temps de Néron. 

5 . — gouverneur de Cé rée sous Gai lien, lors- 
que cettè ville fut assiégée par Sapor, roi des Perses. 
Les ennemis s’étant emparés de eette place , il se fit 


Digitized by VnOOQlC 



DEN 


( 3 7 5 ) 


DEN 


our-à travers les Persra , et échappa ainsi par son | 
aoûtage à la captivité et & la mort, 1 

<5. vicaire dn préfet du prétoire sous Valens, 

fauteur ardent des ariens et persécuteur des ca- 
tholiques. 

t. DÉMOSTRATE , -fus , archonte d'Athènes 
fin 393 av. J. C. Diod. de Sic. 

2. — de Phénée en Arcadie , père des trois Dé- 
marate qui combattirent contre Gritolaüs et ses 
deux frères, pour terminer la guerre des Tégéens et 
des Phéftéens. V. Critolaus. 

3. — orateur athénien * contemporain d’Alci- 
biade . Plut. 

DÉMOTÈLE , -tes , un des doute écrivains qui 
ont écrit sur les pyramides d’Egypte. Pline. 

DÉMOTIC US , un des fils de Démostrate. V, 
nom et CritolaOs. 

DÉMOTION, orateur athénien du temps de Xé- 
nophon. 

DEMUCH.ÜS, Troyen , fils de Philétor , tué par 
Achille. //., 20, v. 457. 

' DÉMUQUES, -chi (^05, district ; avoir), 
nom donné aux gouverneurs de la ville de Thespies, 
dans la haute Béotie. Diod. de Sic. 

DEMYLUS , tyran qui fit sopffrir la torture au 
philosophe Zénon. Plut. Stoï 7. rép. 

DEN, un des noms de Jupiter chet les Grecs. 
DENABA, v. d’Idumée , où régnait Bêla , fils de 
B/éor. Gén. y 36, v. 3a, 

DENARIÜS ou Denier , monnaie romaine qui 
valait dans l’origine (jusqu’à 536 de Rome), dix as, 
comme l’indique son nom. Depuis 536 il valut seize 
as. C’était une monnaie d’argent ; elle valait de nos 
monnaies environ 81 centimes. Y. As. 

DENAVOS, ile à l’estrémité orient, de l’ile de 
Cypre* près du promont. Dinaretum. 

D ENDUIT ES , nom sous lequel Hélène fut ho- 
norée après sa mort , parce que , dit-on , elle fut 
pendue,à un arbre ( <ftvc fyov)\ par ordre de Polixo. 

DENDROPHORE, -rus ( <Tsv cfyov, arbre; fiputy 
porter ) , surnom de Sylvain , qni était représenté 
portant un arbre ( dVv'j/sov) et surtout un cyprès. 

DENDROPHORES -ri ((fitv^aov , arbre ; fifluty 
porter), nom de ceux qui, dans les Dendrophories, 
portaient une branche de pins 
DENDROPHORIES,-ri<* (osvo/jov, arbre; fi put 
porter), sacrifices en l’honneur de Bacchus , de Cy- 
bèleetde Sylvain , dans lesquels on promenait un 
pin en mémoire de celui sous lequel on prétendait 
qu’Atys s’était mutilé. 

DENICALES (deniy dix, ou nex y mort), cérémo- 
nies purificatoires que l’on faisaitdansla maison dix 
jours après la mort de quelqu'un. Cic.yLoiSy2yC.55, 
DENIER. V. Demarius. 

DENTELÈTES , -toi , peuples de Tbrace , k la 
droite du Strymon. 

DENTATUS (M. CtiRiüs). V. Curius. 
DENTHELIATE (Ager), -tes, territoire du Pé- 
loponcse , dans la Messénie. On y voyait un beau 
temple de Diane. Tac. % % Ann. % (\ % c. 43. 

DENUXIPPE, -ppus , guerrier qui se trouva 
la chasse du sanglier de Galydon. 

DENYS , Dionysius , nom commun à quelques 
princes , à plusieurs grands hommes et à quelques 
auteurs ecclésiastiques. 

4 Princes du nom de Denys . 

1. — I er , surnommé l'Ancien, tyran de Syracuse , 
fils d’Hermocrate, signala sa valeur dansia guerre des 
Syracusains contre les Carthaginois , et profita de 
l’empire qu’il avait sur les troupes pour usurper le 
pouvoir souverain, l’an /;o5 av. J. G.; il consolida sa 


puissance en augmentant la paye des soldats, et en 
rappelant lesexilés.Denys voua unehaiue éternelle k 
Carthage, et lui fit la guerre pendant presque toute 
la durée de sou règne avec des succès varies. Ayant 
laissé prendre la ville de Géla par les Carthaginois, 
les Syracusains se révoltèrent contre lui ; il étouffa 
la sédition ; mais dès lors, inquiet, jaloux, cruel, il 
se rendit odieux à ses sujets par des actes de bar- 
barie gratuite et par les mesures arbitraires qu’il 
multipliait sans cesse. Il était tellement soupçonneux 
qu’il n'admettait jamais sa femme et ses enfans 
dans son appartement sans les fouiller. Il se brû- 
lait la barbe , pour ne pas confier sa tête au bar- 
bier. Il fit creuser dans un rocher une cave souter- 
raine de 25 o pieds de longueur et de 80 de hauteur. 
Ce souterrain, qui existe encore, fut appelé l’oreille 
de Denys , parce qu'il avait 1a fqrme de l’oreille 
humaine. 11 était disposé de manière que la voix së 
dirigeait vers une ouverture qui communiquait à la 
chambre de Denys, et il y passait des jours entiers à 
écouter les discours de ceux qu’il y faisait enfermer. 
IL fit mourir les artistes qui y avaient travaillé, afin 
de dérober au public le but qu’il s'était proposé eu 
le faisant construire. Son impiété était égale à sa 
cruauté ; il dépouilla la statue de Jupiter de sou 
manteau d’or , et lui en substitua un de laine , en 
disant que le premier était trop chaud pour l’été, et 
trop froid pour l’hiver. Il enleva aussi la barbe d’Es- 
culape, et pilla le temple de Proserpine. Cependant 
Denys avait des qualités ; il souffrait la contradic- 
tioù sans colère, s'entretenait avec les moindres ci- 
toyens ; et protégeait les philosophes et les poètes. 
Son amour pour les bellea-lettres prêta cependant 
quelquefois au ridicule. Ayant envoyé à ülympie 
son frère Théodore, pour y disputer en son nom le 
prix de la poésie , il fut trompé dans son at- 
tente ; scs vers furent siffles. Il fut plus heureux à 
Athènes , où un de ses poèmes fut couronné. Il fut 
plus flatté de cettO victoire que de toutes celles 


qu'il avait remportées sur les champs de bataille, 
il ordonna qu’on rendit aux dieux de solennelles 
actions de grâces. L’excès de sa joie ne lui permit 
pas de se modérer à table , et il mourut d’une in- 
digestion à l'âge de 63 ans, après en avoir régné 
38 , l’an 368 av. J. C. Quelques auteurs le font 
mourir de mort violente. Denys avait épousé deux 
femmes le même jour : Doris de Locres, et Aris- 
tomaque, fille d’un des principaux citoyens de Syra- 
cuse.ll eut de la première Denys surnommé le jeune , 
qui lui suocéda. On attribue à Denys l’invéntion de 
la catapulte, machine de guerre dont on se servait 
dans le3 sièges, pour faire pleuvoir surTennemi une 
grêle de traits. Diod. y 1 ^. — Jitî/.,ao,C.l, — Xénoph. 
— Corn. Nepos.y Tint . — Plut. y Den . 

a. — II , surnommé le Jeune , fils de Denys 
l’ancien et de Doris , succéda à son père l’an 3o6 
av. J , C. Sur les avis de Dion , son beau-frère , il 
en g a g e * Platon à venir à sa cour , et écouta ses le* 
çons pendant quelque temps. Le philosophe lui 
ayant conseillé d’abdiquer la tyrannie, Denys le fit 
vendre comme un esclave. Il persécuta également 
Dioa , qui avait partagé l’opinion de Platon , lui 
enleva sa femme, et la fitépouser à Démarate. Dion 
lui- même fut banni ; mais il reparut bientôt avec 
quelques troupes , prit Syracuse en. trois jours , et 
eu chas&a le tyran, l'an 357 sv. J. C. Denys y rentra 
dix ans après, et en fut encore chassé par Timoléon, 
général aes Corintiens. Alors il se réfugiais Corin- 
the , où il se fit maître d’école pour subsister et 
comme pour se faire un empire d'un* nouvelle es- 
pèce. (Le docteur allemand Hewmao a écrit un Ou- 
vrage dans lequel il soutient que cette circonstance 
est une fable.) 

Denys le jeune fut plus crue] encore, mais moins 
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habile politique que son père. Il n'attribuait cepen- 
dant sa double expulsion qu'à son malheur : 

« Mon père , disait-il, m’avait légué sa puissance, et 
• non pas sa fortune. » Son père le blâmait un jour 
de passer sa vie à séduire les femmes et lui deman- 
dait s'il avait jamais entendu dire qu'il se fût ainsi 
conduit dans sa jeunesse ; « Non , répondit Denys ; 
mais vous n'étiez pas fils de roi. — Et toi, tu n’en 
seras jamais le père. - Just. % 21, c. I , a, etc. — 
Diod., i 5 , etc. — Cic., Tusc. , 5 , c. a. — Quint., 8, 
c. 6. — Just., 21, c. 1 et 2. 

3 . tyran d'Héraciée dans le Pont , te maintint 
dans ses états par ses adulations auprès d'Alexan- 
dre, malgré Perdiccas. Après leur mort , il épousa 
Amestris , nièce de Darius , et prit le titre de roi. 

Il était si gros qu’il n’osait se montrer en public. 
Lorsqu'il donnait audience aux ambassadeurs, il 
se plaçait sur un trône disposée de manière qu’on 
pouvait à peine le voir. Pour le réveiller on ét?it 
obligé de le piquer avec des pointes de fer. Il mou- 
rut a 55 ans , l’an 3 o 4 av> J* C. Comme il 'était 
doux et populaire, il fut vivement regretté. Il laissa 
deux fils et une fille , et donna la régence à sa 
femme. 

4 . — Ptolémée. V. Ptolémée Denys. 

Hommes d'état et auteurs profanes. 


DEO 


t. Dents, Dionysius, historien de Miiet, composa 
vers Û44 av * J* «inq livres contenant les événemens 
qui r étaient passés après Darius , une description 
de la terre , des Persiques en dialecte ionien , trois 
livres d’histoires de 'lroie, dès fables et sept livres 
sur divers sujets. Suid . 

2. — amiral des Ioniens , fit la guerre aux Perses, 
et pilla la Phénicie. Hcrod., 6, c. 17 

3 . — philosophe d'Héraciée , disciple de Zénou. 
H se laissa mourir de faim , l’an 279 av. J. C., à 
l’âge de 81 ans. Diog . 


l’âge de 8i ans 

A. — général d’Antiochus Hiérax. 
5 . — un dei * 


des législateurs que les Corinthiens en- 
voyèrent à Timoleou , pour travailler aux nouvel- 
les lois qu'il devoit établir. 

6 . — surnommé le Rhodien, composa des com- 
mentaires, et des traités de grammaire, vers l'an 64 
av. J. C. Strabon , 14. 

7. — d'Halicarnasse , célèbre rhéteur et histo- 
rien, quitta sa patrie trente ans avant J. C. , et vint 
à Rome, où il demeura vingt-deux ans. Il apprit 
la langue latine , pour se mettre en état de consul- 
ter les historiens du pays , et, après avoir fait une 
étude 'sérieuse de tous les auteUri latins et grecs qui 
avaient parlé du peuple romain, il composa ses 
Antiquités romaines , ou Histoire des premiers 
temps de Rome , en cent vingt livres, dont il ne reste 
que las ontepremiers, qui vont jusqu’à l'an 3 i 2 de 
Rome. La facilité du style , l’exactitude chronolo- 
gique et la justesse des remarques ont rendu cet 
ouvrage également précieux aux anciens et aux 
modernes. Historien fidèle , Denys ne rapporte que 
les événemens authentiques , et rejette les tradi- 
tions fabuleuses dont les auteurs de sou temps ont 
rempli leurs écrits. Il est avec cela orateur éloquent, 
critique éclairé et profond politique. Les meil- 
leures' éditions des Antiquités Romaines sont celles 

1 de Reisk, Leipsick, 1774, el de Grimm, Leips.,1786. 
M. fiellanger eu a donné une traduction française 
estimée. 

On a* encore de lui des Comparaisons de quelques 
anciens historiens , qui ae trouvent dans l’édition 
de ses œuvres publiée à Oxford. 

8. — d’Halicaanasse, descendant du précédent, 
contemporain de l’empereur Adrien, vivait vers 
I an 120 da J. C. Il écrivit sur la Musique , et publia 


VHistotre de eet art, en trente-eix livres ; fl fit 
des Commentaires eu vingt-quatre livres, et des //u- 
tructions musicales en viugt-deùx. 

9. —surnommé le PÉmÉGàTE ( ics/jojyijrÀç , au- 
teur de descriptions) , auteur d’une géographie eu 
vers grecs (Oxford, 1697, 1704 et mo, in-8°. 
L’édition de 1704 estla plus complète), vivait du 
temps d’Auguste. Vossius croit que c’est lui qui fut 
envoyé par Auguste pour parcourir les provinces 
de rOrient, avant que d’y envoyer C. Agrippa 
César. 

10. — poète de Corinthe, d’une époque incer- 
taine, auquel Suidas attribue des Préceptes pour la 
conduite de la vie , uu livre des Causes , un des 
Méihéores et un Commentaire sur Hésiode . Le der- 
nier de cea ouvrages est en prose et les autres en vers. 

11. — sculpteur, fils de Timarlhis, fit la statue 
de Junon qu’on voyait à Rome sous les portiques 
d’Octavio. 

12 , i 3 , etc. — le nom de Denys est commun 
à un grand nombre d’autres écrivains dont Suidas 
ne nous a conservé que les noms. 

Ecrivains ecclésiastiques . 
t. Denys (S.) dit l’Aréopagite, ainsi nommé 
paroc qu’il était un des juges de l’Aréopage, fut 
évêque d’Athènes, et mourut vers l’an 49 * de J. C. 
On lui attribue mal à propos divers ouvrages de phi- 
losophie et de théologie, (recueillis par le père Bal- 
thasar Corder, et que l’ou trouve dans la Bibliothè- 
que des Pères) .Les principaux sont intitulés . Hiérar- 
chie celeste, en quinze chapitres ; Hiérarchie ecclé - 
si as tique, en sept chapitres ; Noms divins , eu treize 
chapitres ; Théologie mystique , en cinq chapitres, 
et quelques Epitres. On trouve dans ses ouvrages 
le mysticisme le plus exalté joint à la subtilité sco- 
lastique. Les écrits attribués à Denys fureut en- 
voyés en présent à Louis-le-Débonnaire au 9 e siècle, 
par un empereur d’Orient, et devinrent uu des fon- 
dement de la philosophie scolastique. 

2. — évêque de Corinthe , au 2 e siècle , a écrit 
plusieurs lettres , dont Eusébe a conservé des frag- 
ment Ircs-important. 

3 . — d’Alexandrie, l’an 247 de J. C. Ils sesignala 
durant le schisme des novatieos contre le pape Cor- 
neille et contre Sabcllius, qui confondait les trois 
personnes de la Trinité. Il mourut en 264. De tous 
ses ouvrages nous n’avons que des frugmens et 
une lettre canonique , insérés dans la collection des 
conciles. Son style est élevé, pompeux et.patne* 
tique. 

4. — succéda au pape Sixte le 19 septembre 259, 
et mourut dix ans après. Il tint un synode en 261 , 
où il anathcmatisa l'hérésie de Sabcllius et celle 
qu’Arius enseigna depuis. On trouve de lui des 
lettres contre Sabcllius dans les Epistolcs romano- 
rum pontijîcum de D. Constant , in-f 9 . 

5 . — surpommé le Petit , à cause de sa taille , 
naquit en ScythiC , et vint à Rome où il lut abbé 
d’un monastère. Il renouvela le Cycle pascal de 
quatre-vingt-quinze ans , et introduisit le premier 
l’ère île J. C. Il plaça la naissance du Sauveur qua- 
tre ans trop tard, et ccttc erreur , quoique recon- 
nue depuis , a été consacrée par l’usage. Il mourut 
vers l’an 540. On a de lui plusieurs ouvrages, dont le 
principal est un Recueil de Canons. Cassiodore assure 
que Denys-le-Pclit savait si bien le grec qu’en jetant 
ies yeux sur un livre écrit dans cette langue il le 
Usait en latin , et le latin en grec. 

DEO ou Dio .surnom grec de Cérès, par allu- 
sion à la recherche qu’elle fit 4 de fa fille 
trouver)^ 

DEOBRIGA ( Miranda de Ebro), v. de la Tarra- 
conaiso sur l’Ebre, non loin de sa tource , chu* les 
Yascones. 
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DBODATUS, Athénien qui «'éleva contre la mo 
tion de Cléon , qui voulait qu'on massacrât les pri- 
sonniers de Mitylèoe. On le nonune aussi Daclès. 

DEOIS , nom grec de Prosernine, pris de celui 
de Deo ou Dio, qui fut donné a Cérès , s* mère. 
V. Dko. 6, v. n 4 - 

DÉOLIS, nymphe séduite par Jupiter, qui 
•'était métamorphosé en serpent. Mét. % 6, c. 4* 

DÉOMÉNÉE , -neia, fille d’Arcas, à qui on éri- 
gea une statue à Manlinée. 

DÉOPTOLÈME , -mux, un des amans de Péné- 
lope, tué par Ulysse. Odyss ., 22, v. 2^2. 

DEORUM CüRRUS ( Sierra- Leona), mont. d’A- 
frique, dans la Libye' inférieure. 

DEPART DES TROUPES. Le départ et le re- 
tour des tro.upes chez les païens étaient toujours 
consacrés par des actes de religion. À Lacédémone, 
lorsque l’armée était prêle â partir, on observait la 
lune, parce que les Lacédémoniens avaient la su- 
perstition de n'entrer en campagne que lorsqu'elle 
était pleine. Alors le roi, accompagné de tous les 
officiers, faisait un sacrifice â Jupiter Conducteur 
( Âyijr top ) , et , lorsque les aruspices l’avaient 
décidé favorable, l’armée sortait de la ville. 

A Athènes, lorsqu’on avait levé une armée , elle 
ne pouvait sortir de la ville qu’un septième jour du 
mois et après que le général avait consulté les dieux 
par des sacrifices sur son départ et sur l’expédition 
dont il était chargé. Alors un héraut, qui se tenait 
prés de lui, demandait par trois fois aux soldats s’ils 
étaient prêts à combattre; à quoi ils répondaient au- 
tant de fois par des cris pour exprimer leur joie; 
ensuite on donnait le signal du départ. On voit com- 
bien les généraux grecs, dès les temps d'Homère, 
étaient exacts à consulter les dieux sur toutes leurs 
entreprises. Ils ne partaient point pour la guerre 
sans être accompagnés d’aruspices, de sacrificateurs 
et d’autres interprètes de la volonté des dieux. 
Alexandre , dans son expédition contre les Perses, 
en avait un grand nombre à sa suite, qu’il consul- 
tait sur tous les évenemens. 

Mais de tous les peuples de la terre les Romains 
sont ceux qui ont montré le plus d’attachement à ce 
devoir. Les généraux , avant de faire sortir leurs 
troupes de Rome, ne manquaient jamais de mon- 
ter au Capitole avec les principaux officiers , pour 
faire des sacrifices en l'honneur de Jupiter , de Ju- 
non et de Quirinus, et de chercher leur volonté sur 
leur départ dans les entrailles des victimes immo- 
lées ; après quoi ils se mettaient en marche , suivis 
•de leurs pareus, de leurs amis et d’une foule de- 
citoyens , qui les accompagnaient jusqu’aux portes 
de la ville, en faisant des vœux pour leur santé et 
pour l’heureux succès de leurs armes. 

Le retour des troupes était pareillement consacré 
par des actes de religion , des actions de grâces et 
des sacrifices solennels, tant chez les Grecs que chez 
les Romains Les Uns et les autres n'attribuaient le 
bonheur de leurs armes qu’au soin qu’ils avaient de 
rendre ce culte à leurs dieux. 

DÉPORTATION,-//», sorte de bannissement 
introduit par Auguste. Ceux qui étaient déportés 
étaient exilés à perpétuité et dans unlieu déterminé. 
11$ perdaient l’honneur et les droits de cité; ils ne 

{ mouvaient plus tester , et n’avaient point d’autre 
téritier que leur fils. Lorsqu'ils étaient rétablis dans 
leur demeure, ils ne recouvraient pas pour cela l'or 
«ire qu’ils tenaient dans la milice ni l’honneur dans 
les actions antérieures, c’est-à-dire la réhabilitation. 
— La déportation était differente de l’exil et de 
la rélégation; l'exil Lanmssait de l’Italie, inter- 
disait l'usage du feu et de l'eau , mais laissait au 
condamné le choix du lieu de sa ré.-idence; la réléga- 


tion était perpétuelle ou temporaire: on y fixait le . 
lieu de l’exil ; mais le citoyen banni ne perdait ni 
ses biens ni sa fortune, Pline* ép. % 3 , 9. 

DÉPOUILLES Opimes ( opima tpnlia ). Quand 
un général romain tuait de sa main un général en- 
nemi , il en emportait les dépouilles qu’on nommait 
alors opimes (< npimus , riche) . et les suspendait dans 
le temple de Jupiter-Férétrien. Ces sortes de dé- 
pouilles ne furent remportées que trois fois pendant 
toute la durée de la république; d’abord par Romu- 
tus, qui tua Acron , roi des Céniniens; ensuite par 
Corn. Crassus , qui tua Lar. Tolumnius, roi des 
Veïens, et enfin par Claudius Marcellus, vainqueur 
de Viridomare ,’roi des Gaulois. T. L. y 1, c. IO; /. 
4 , c. 20; <?/>., 20.— En., 6, v. 8S9. 

DÉPUTÉS. Y. Féciaux, Leoati. 

— Sacrés. Y. Délies, Déliastes. 

DERA,v. de Perse, dans la Susiane,vers le centre - 
du territoire. 

DERADIOTE ou Diradiote, nom sous lequel 
Apollon avait un temple à Argos. 

DERBÉ (Jladag)* v et château de l’Asie mi- 
neure , dans la contrée de l’Jsaurie , appelée Antio- 
chiana , près d'une petite chaîne de montagnes qui 
se détache du Taurus. . 

1. DERB 1 CES , -ci, peuple de l’Hyrcanie , au- 
quel succédèrent les Dahæ, qui donnèrent à la par 
lie septentrionale de cette province le nom de Da- 
hislan , qu’elle porte aujourd’hui. Les Derhices pu 
nissaient de mort les moindres crimes. Ils adoraient 
le soleil , et ne mangeaient ni ne sacrifiaient la fe- 
melle des animaux Ce peuple barbare faisait mourir 
les septuagénaires desdeux sexes : les hommes étaieut 
égorgés Y et l'on étranglait les femmes. Les Derhices 
mangeaient leurs proches parens quand ils mouraient 
d’une. mortviolente. Strab. 

2. ' — peuple de la Libye inférieure , vers l'occi- 
dent , à l’O. jilà mont Araga. 

DERCÉ, myth. V. Dercéto. 

DercÉ; géog ., fontaine d'Espagne , fameuse par 
la fraîcheur extraordinaire de ses eaux. 

PRRCENNUS, roidu Latium. En.* 11 , v. 85 o. 

DERCÉTADES, -dœ , nom de la dynastie qui 
régna la première sur l’Assyrie, ain«i nommée à cause 
de Sémiramis , fille de Dercéto, de laquelle elle des- 
cendait. 

DERCÉTÉE , -tau s y un des gardes de Marc-An- 
toine, teignit son épée de sang après la mort de sou 
maître, et se vanta à Octave de l’avoir assassiné. 

DERCÉTO, DercÉtis ou DercÉ, grande divinité 
des Syriens , adorée dans Ascalon. On la représentait 
sous la -figure d'une femme depuis la ceinture jus- 
qu’en haut , et la partie postérieure se terminait en 

? [ueue de poisson. Dercéto, ayant offensé Vénus, en 
ut punie par un violent amour que la déesse lui ins- 
pira pour un jeune prêtre d’une figure agréable. Der- 
célo, après avoir eu de lui une fille , conçut une si 
grande honte de sa faiblesse qu’elle tua le jeune 
homme; et, ayant exposé l'enfant dansun lieu désert, 
elle se jeta dans un lac, où elle fut métamorphosée en 
poisson. L’énfanl qu’elle mit au monde est la fameuse 
Sémiramis, qui dans là suite mit sa mère au nombre 
des dieux , et lui éleva un temple. En mémoire de 
celte prétendue métamorphose , les Syriens s’abste- 
naient de ipanger du poisson, et avaient pour ces ani- 
maux une grande vénération. Jis consacraient dans-, 
le temple de Dercéto des poissons d’or et d’argent, et 
lui en sacrifiaient de vivans tous les jours Des auteurs, 
la confondent avec Atergatis,d’autresavec Dagon: et, 
d'après la ressemblance qu’on a trouvée à ce der- 
nier dieu avec Neptune , on en 1 conclu que Der- 
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ctfto pouvait bien être la meme qu’Amphitnte. 
Ovide la fait fille deNisus. Diod. de Sic , 2.— Lu- 
cien. De Deâ Syr. — Pline, g, c. l3. — Mét. y 4 . 

DERCÏNE ou Dercyne, -nus % fils de Neptune 
et frère d’Aiébion , enleva à Hercule quelques* uns 
des boe.ufs de Géryon, et fut tué par ce héros. 

DERCON ( Derkons ) , pptit bourg du Bosphore 
de Thrace. 

DERC YLLIDAS ou Hercyllidas, général lacé- 
démonien, célèbre par ses exploits. Il prit neuf 
villes en huit jours , et éleva un mur dans la Cher- 
sonese, pour la mettre à l'abri des incursions des 
Thraces. Il vivait vers l’an 399 av. J. C. Diod., 14 . 

DERCYLLUS , gouverneur de l’Attique , sous 
Antipater, laissa prendre le Pirée par Nicanor , 
lieutenant de Gassandre ; mais ensuite il le força à 
quitter Athènes. Corn. Nép . , Phoc 
DERCYNE. V. Dercink. 

DERDAS, prince d’Elymée,se distingua su siège 
d'Olynthe l’an 38 î av. J. C. Xénoph . 

1 . DÉRE ou Dire , -ra , v. de l’Ethiopie , dans 
la Troglody tique, au S., sur un promontoire de 
même nom. 

2 . — ( Bab-el-Mandcb ) , promontoire de l’E- 
thiopie , près du golfe Arabique. 

3. — (Détroit de) , -ras ou -rteretum (détroit 
de Bub-el-Mandeb), détroit fameux qui unissait le 
golfe Arabique et la mer Erythrée. 

DÉRÉMISTES,-f«, peuple de la Dalmatie, divisé 
en trénte décuries. Pline. 

DÈRES , -re, bourg de Messénie. 

DÉRÉTINS, -fini, peuple de la Dalmatie. Pline . 
DERIENS , -ses , peuple d’Acarnanie qui se re- 
tira à Agrinie , l’an 3 14 av. J. C., pour se défendre 
des irruptions des Etoliens. Diod. de Sic. 

DERIS, promontoire de la Libye extérieure. 
DÉR1TUS, fils d’Argalus et père d’Eginète. 
DERNES, gouverneur de la Phénicie et de l’A- 
rabie pour les Perses du temps de Xénophon. Xén. 

DERNIS ( Derne ) , v. de la Cyrénaïque, à l’E. du 
promontoire de Razu, était une des cinq villes de 
la Pentapole. 

1 . DERRHA , lieu du Pélôponèse , dans la La- 
conie , sur le mont Taygète , près de Lapithrée, 

2 . — ou Derris ( Castel-Rampo ) , v. de Macé- 
doine , vers le S. , sur le golfe Thermaïque, près 
d un promontoire de même nom. 

3. promontoire de la Macédoine, vers le S. 
dans la Paraxie, au fond du golfe Thermaïque 

DERRHIMA, v. de la Syrie, dans la Chalybo- 
sutide. J 

DERRHIS ou Derrhium. Y. Derrha. 
DÉRSÉENS, -sœi y hahilans de la ville de Derrha. 
DERTONA (Tvrtone), v. de Ligurie, entre 
Plaisance et Gènes , au S. du Pô. Les Romains y 
établirent une colonie. Cic. y Dit>., c. U. 

DEÉTOSA (Tortose), v. d’Espagne , à l'embou- 
chure fie l’Ebre. 

DÉÉUSIENS , -siœi , peuple de Perse. Hérod . , 

1 , c, ia5. . * 
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DERVENTK) (Derbjr) y v. forte de la Bretagne, 
dans la grande Césarienne, chez les Paris». 

’ contr * l’Arménie, vers les sour- 
ces de "Euphrate. 

DESARENA contrée de l’Inde, en-deçâ du 
Gange, sur la côte orientale. 

ri^M T ENA {.Dense») y v. de la Mauritanie Césa- 


DÉSERT. Dans l’Ecriture on désigne sous ce 
-jora , quand il est seul , la partie de TArabie qui 
est au S. de la Terte Sainte. C’est là que les Hé- 
errèrent pendant quarante ahs après la sortie 
“Egypte. — Les autres déserts sont désignés par le 
nom de la ville voisine. 

DÉSIDÉRIUS, frère de l’usurpateur Magnence, 
obtint de lui le titre de César vers l’an 35i. Mais 
ensuite ce prince cruel chercha à l’assassiner, et le 

E erça de plusieurs coups. Désidérius, guéri de ses 
Iessures , alla se jeter aux pieds de l’empereur 
Constance, qui, dit-on , lui conserva la vie. 

DÉSIGNATEURS, - tores . Chea les Romains 
la fonction des désigna leurs , qu’on appelait aussi 
locarii , consistait à placer .dans l’amphithéâtre 
chaque personne selon sa qualité et son rang, et se- 
lon l’ordre et l’intention des édiles ( V. Amphithéâ- 
tre).^ Il y avait encore d’autres désignateurs , char- 
gés d'arranger les pompe* funèbres , et qui assi- 
gnaient à chacun la place qu’il devait y avoir. 

DÉSINOR, Troyen, aida Hector à enlever les 
armes de Palrocle. 

DESITIATES , -tee , une des plus nombreuses 
peuplades de l'ancienne Dalmatie. 

DESMONTÈ5 fit crever les yeux à Ménalippe, 
sa fille , et la fit enfermer parce qu'elle s’était laissé 
séduire par Neptune. Eolus et Béotus délivrèrent 
leur mere, et la vengèrent en tuant Desmonlès. 

DESTIN y fatum , divinité aveugle, née du Chaos 
et de la Nuit , à qui tous les dieux étaient soumis , 

! et qui tenait dans ses mains le sort des mortels. ’ 
Jupiter veut sauver Patrocle; il examine sa 
destinée qu’il ne connaît pas. Il prend des ba- 
lances , pese , et, le côté qui décide de la mort de 
ce guerrier étant le plus pesant , il est obligé de l’a- 
bandonner à son destin. Diane , dans Euripide , 
voulant consoler Hippolyte mourant, lui dit qu’elle 
ne saurait changer Tordre du destin ; mais que 
pour le venger, elle tuera un des amans de Vénus. 
Les destinées étaient écrites de toute éternité dans 
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un livre où les dieux allaient les consulter. Jupiter, 
dit Ovide , y alla avec Vénus pour y voir celles de 
Jules César. Celles des rois étaient gravées sur le 
diamant. Les trois Parques étaient les ministres du 
Destin ; elles avaient soin de faire exécuter les or- 
dres de l'aveugle dieu. Ou représente le Destin 
ayant sous ses pieds le globe de la terre, et tenant 
dans ses mains l’urne qui renferme le sort des raor- 
.^ n ^ onn ® «uasi une couronne surmontée 
détoiles et un sceptre, symbole de sa souveraine 
puissance. Pour faire entendre qu’il ne variait pas , 
et qu'il était inévitable, les anciens le figuraient par 
une roue que fixe une chaîne. Au haut de la roue 
est une grosse pierre, et au bas deux cornes d’abon - 
dance , avec des pointes de javelots. V. Parques. 
— Cicéron a écrit un traité sur le destin qui ne 
nous est arrivé que mutilé. 

DESADABA , v. de la Médie. T. Z., 44» <*• 3*5. 

DESUVIATII, peuple de la Gaule Narhonnaise, 
sur le bord duRhodanus (Rhône) , au N d’Arélate, 
occupait le territoire de Tarascon. 

DÊTRIANUS, célèbre architecte , sous Tempe- 
reur Adrien, rétablit le Panthéon , la Basilique.de 
Neptune , les bains d'Agrippine, et éleva le pont 
Elien et le mole d’Adrien,qui fut son chef-d’œuvre. 

I. DEUCALION , fils de Prûmétfaée et mari de 
Pyrrlia , fille, d’Epiméthée régna sur une partie de 
la Tbessalie. Ce fut sous son règne qu'arriva le dé- 
luge qui porte son nom. Jupiter, irrité de l’impiété 
des hommes , ayant résolu de détruire le genre hu- 
main , submergea toute la terre. Les hommes ef- 
frayés se réfugièrent sur les plus hautes montagnes; 
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mais l'eau s'éleva bientôt jusqu’à cet asile, ek ne leur 
laissa plus aucun espoir ae salut. Par le conseil de 
Promélhée , Deucalion construisit un vaisseau , et 
s*y sauva avec sa femme Pyrrha. Le vaisseau flotta 
au gré des vents pendant huit jours, et s'arrêta le 
neuvième sur le sommet du mont Parnasse , où 
Deucalion demeura, jusqu'à ce que les eaux se 
fussent retirées. Ovide et Pindare ne. parlent pas de 
ce vaisseau; ils disent seulement que Deucalion se 
réfugia sur le Parnasse. Suivant Justin , Deucalion 
ne fut pas le seul' qui échappa au déluge. Un grand 
nombre d'hommes sauvèrent aussi leur vie en ga- 
gnant le sommet des plus hautes montagnes , ou en 
s'abandonnant sur des barques à la merci des ondes. 
Après la retraite des eaux Deucalion et Pyrrha con- 
sultèrent l'oracle de Thémis sur le moyen de repeu- 
pler la terre.' L'oracle leur ordonna de voiler leur 
visage, et de jeter derrière eux les os de leur grand’- 
mère. Deucalion , après avoir cherché le sens de ces 
aroles , comprenant enfin qu'il s'agissait des pierres 
e la terre, mère commune de tous les hommes , ils 
se mirent en devoir d'exécuter l’ordre des dieux. 
Les pierres jetées par Deucalion furent changées en 
hommes, et celles qui le furent par Pyrrha en fem- 
rtes. Us dressèrent ensuite à l'oracle douce autels 
particuliers Deucalion bâtit un temple à Jupiter 
Phryxius , que Pisistrate rétablit , et qu’Aarien 
dédia à Jupiter Olympien; il institua en mémoire de 
ceux qui avaient péri dans cette inondation une fête 
appelée Hjrdrophories , et qu'on célébrait encore 
du temps de Sylla. On çroit que le déluge de 
Deucalion arriva l’an i 5 o 3 av. J. C. 

Deucalion eut de Pyrrha deux fils , Hellen , fils 
de Jupiter, et Amphictyon, roi de l’Attique, et une 
fiUe appelée Protogénée , que Jupiter rendit mère 
d'Æthlius. Pinel ,, Olymp., j.—Metam*, l y /ab 8. — 
Hèrode , 45 , <v. 167. — A poil. ^ 1, c. 7. — Paus^ 
1, c. 10; /. 5 , c. 8, —Juv.y 1, v. 8r. — ffXS'^/db. 
i 53 . — Just.y a, c. 6 .—Diod., 5 . — Géorg. y i, v. 6a. 

La fabledu déluge est fondée sur l’histoire. Sous le 
règne deDeucalion,roi deThessalie,le cours du fleuve 
Pénée fut arrêté par un tremblement de terre à l’en- 
droit où ce fleuve , grossi des eaux de quatre autres, 
se décharge dans la iner. Il tomba cette même aimée 
une si grande abondance de pluie que toute la Thes- 
salie fut inondée.Deucalion et ceux de ses sujets qui 
échappèrent se retirèrent sur le mont Parnasse ; et, 
les. eaux enfin écoulées , ils descendirent dans la 

{ daine. Les pierres mystérieuses nui repeuplèrent 
e pays sont probablement les enians ae ceux qui 
se garantirent de l’inondation ; le même mot grec 
signifiant à la fois peuple et pierre. Lucien dit 
que Deucalion se sauva dans une arche avec sa fa- 
mille, et une couple d'animaux de chaque espèce, 
tant sauvages que domestiques , qui le suivirent vo- 
lontairement. 

a. — fils de Minos , second roi de Crète , régna 
après son père , etldonna Phèdre , sa soeur, en ma- 
riage à Thésée. Apollod. % 1, c. 3 . V. Phèdre. 

3 . — fils d'Hercule et d’une des Thestiades. 

A- — fils d'Haliphron et de la nymphe Jophossa. 
5 . — fils d’Astérius et de Créta, fille d’Halimon. 
6. — Troyen tué par Achille. //., 20. 
Deucalion, çéop., petite île de la Grèce, auprès 
du promontoire de Pyrrha. Strab. 

DEUCÉTIUS , général sicilien. Diod. y XX. 
DEUDORIX, un des chefs des Chérusques, orna 
le triomphe de Germanicus. 

DEUIL. Les anciens prenaient le deuil non seu- 
lement à la mort de leurs parens, mais encore quand 
il leur arrivait quelque malheur. Les Israélites dé- 
chiraient leurs habits, se frappaient la poitrine, ** 
découvraient la tête, se roulaient dans la poussièie 


et dans la cendre , et se rasaient la barbe et les che- 
veux ; le deuil était accompagné de jeûne. Il du- 
rait ordinairement sept jours pour un mort ; quel- 
quefois on le continuait pendant un mois , comme 
pour Aaron et Moïse. Il allait’méme jusqu’à soixante- 
dix jours comme pour le patriarche Jacoh. Judith 
et la prophélesse Anne portèrent le deuil toute 
leur vie. 

A Sparte le deuil ne durait que onse jours; on le 
quittait le douzième , après avoir fait un sacrifice à 
Cérès. Il était défendu de pleurer publiquement 
les morts ; mais il était permis d’en porter publi- 
quement le deuil par des habits lugubres. 

A Akènes le deuil était beaucoup plus long qu'à 
Lacédémone; les femmes le portaient en blanc, et les 
hommes en brun. Les femmes coupaient leurs che- 
veux, les hommes laissaient croître leur barbe. Les pè- 
res et mères portaient le deuil de leurs enfans.Laplus 
grande marque de tristesse que les Athéniens don- 
naient étaient de couper leurs cheveux sur le tom- 
beau des personnes qu’ils pleuraient. On voyait des 
villes entières suivre cet usage dans des disgrâces pu- 
bliques ; c’est ainsi qu’après la bataille de Chéro- 
née tous les habitans d'Athènes se coupèrent les 
cheveux. Quelquefois même on] faisait couper le 
crin des chevaux. 

A Borne le noir ou le très-brun fut d’abord la 
couleur des habits de deuil pour les deux sexes ; 
dans la suite les femmes portèrent un voile 
blanc, le reste de l'habillement noir, sans au- 
cun ornement. Le plus long deuil était de dix mois.et 
pendant ce temps une veuve ne pouvait se remarier 
sans encourir une notff d’infamie ; les hommes pou- 
vaient prendre une femme quand ils le voulaient. 

Il y avait à Rome des deuils publics (fui duraient 
plus ou moins, selon l’affection qu'on portail aux 
morts. Alors on fermait les boutiques, et toutes les 
fonctions de judicature cessaient ; les magistrats dé- 
posaient lesornemens de leur dignité, sans excepter 
les consuls. Les dames romaines portèrent le deuil 
une année entière à la mort du consul Brutus. Le 
temps du deuil a été abrégé en plusieurs occasions. 
Après la bataille de Cannes la république ordonna 
qu’on ne le porterait que trente jours, afin d’oublier 
plus tôt la perte qu'elle avait faite. 11 y avait des cir- 
constances où on l'interrompait dans lesfamillestc'ë- 
tait souventpour la naissance d'un enfant, pour quel- 
que distinction honorable à laquelle on parvenait, 
pour la dédicace d'un temple , pour certaines fêtes 
des dieux; mais hors ces cas les Romains se faisaient 
un devoir de religion de le porter le temps prescrit. 
DEUNX ou Decunx. Y. ce mot. 

DEUSUS , fils d'Argè) et de Phrygia.Y. ArgÈS. 

DEURIOPE,-ïij, petite contrée delà Macédoine, 
au N. O., faisait partie de la Péoaie, entre l'Axius et 
l'Erigon. Elle avait pour limites au S. la Paphla- 
gonie, au N. l’Orbélic, et à l'O. la chaîne des monts 
Bennus T. L , 39, c. 53 . 

DEUTÉRONOME , -mus , cinquième livre du 
Pentateuque et de l’Ancien Testament, et le dernier 
écrit par Moïse. Ce nom lui fut douné par les Grecs 
parce que, contenant une récapitulation des précep- 
tes donnés aux Juifs par Moïse, c’était pour ainsi 
dire une seconde loi ( iïtvztpoç vdyuc*) 

DEUX. Suivant Pythagore, ce nombre était le 
plus malheureux parce qu'il désignait le mauvais 
principe, et par conséquent le désordre, la confusion. 
C’est d’après ce même principe que chez les Ro- 
mains le second mois de l’année et le second jour 
des mois étaientf dédiés à Pluton. 

I .DEY A (Chester), v. de la grande île Britannique 
chep les Corna vii , près de la mer, sur les confins de 
la Bretagne 2* et de la grande Césarienne. 
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X — (Dee), rhr. de la Calédonie. 

1. DEVALA, ▼. de Bretagne. V. Detà. 

2 . — fort d'Asie. Y. Davana. # 

DEVELTUS, v. de Thrace^ sur le tord du 

Pont-Euxin , à l'O. d’Apolloçie, devint colonie 
romaine sous Yespasien , et prit le nom de Flavia. 

DEVERRA ( vtrrere, balayer), déesse qui prési- 
dait à la propreté des maisons. On l'invoquait pour 
qu'elle empêchât Sylvain de tourmenter les femmes 
grosses. 

DEVERRONA (verrere, balayer, ramasser), 
déesse qui présidait à la récolte des fruita chex les 
Romains. 

DÉVOUEMENT ( devotio ). Les Païens regar- 
daient les dieux infernaux comme autours de tous 
les maux et en même temps comme impitoyables. 
Lorsque leur fureur était allumée , les prières , les 
voeux , les victimes semblaient trop faibles pour la 
fléchir ; il fallait du sang humain pour l'éteindre. 
Ainsi dans les calamités publiques quelques zélés pa- 
triotes se chargeaient par d'horribles imprécations 
contre eux-mêmes de la malédiction publique, qu'ils 
croyaient pouvoir communiquer aux ennemis en se 
jetant au milieu d'yeux Les rois, les généraux, les ma- 
gistrats , même les particuliers pouvaient se dévouer 
pour le salut de l'etat ; mais le général seul pouvait 
dévouer un soldat pour toute Tannée. 

I» dévouement était fort ancien chez les Grecs. 
Le premier fut celui d'Agraule , fille de Cécrops j 
qui se précipita du haut d'une tour pour délivrer 
les Athéniens d'une cruelle guerre qui désolait i’At- 
tique. Dans la suite Ménécée, roi de Thèbes., 
s'immola aux mânes de Dracon t pour faire cesser 
les malheurs dont les Thcbains étaient accablés; et 
Codrus, dernier roi d’Athènes, ayant su que l’o- 
racle promettait la victoire au peuple dont le gé- 
néral périrait , se déguisa en paysan, et alla se faix» 
tuer dans le camp des ennemis (V. ces noms) 

Chez les ^Romains les sénateurs en masse donnè- 
rent les premiers l'exemple de cet acte d'héroïsme. 
Rome ayant été prise par les Gaulois , ils se laissè- 
rent massacrer sur leurs chaises curules.Peu de temps 
après le jeune Curlius se précipita dans un gouf- 
fre qui s'était ouvertau milieu delà place de Rome. 
Les trois Décius se dévouèrent pour le salut des 
armées qu’ils commandaient , l’un dans la guerre 
contre les Latins , et les autres dans celle des Gau- 
lois et des Samnites , tous trois de la même manière 
et avec le même succès. (T.X., /. 5 ,c, 4 i; i. 7, c. 6; 
l t 8, c. .9; 10, c. 28).V. ces noms. 

Lorsque le général romain se dévouait lui même, 
il était obligé de prendre les marques de sa dignité, 
c'est-â-dire sa robe bordée de pourpre , dont une 
partie, rejetée par derrière, formait autour du 
corps une espèce de ceinture, appelée cinctits gabi- 
nus ; de l’autre partie il se couvrait la tête, coutume 
oLservée dans tous les sacrifices. Il était debout , le 
menton appuyé sur sa main droite passée pa r-dessous 
sa rdbe, et à ses pieds était un javelot , sur lequel il 
marchait, et qui représentait les armes des ennemis 
qu’il consacrait aux dieux infernaux. 

C'était an grand pontife à faire la cérémonie de 
la consécration. La prière qu’il prononçait alors 
était répétée mot à mot par celui qui se dévouait, 
parce qu’on était persuadé que ‘l’omission d’une 
syllabe ou la mauvaise prononciation était capa- 
ble de gâter tout le mystère , et de détruire toute 
l’efficacité qu’on y attachait. Quand le général qui 
s'était dévoué pour l'armée ne périssait pas dans le 
combat , les exécrations qu’il avait prononcées con- 
tre lui- même le faisaient regarder comme une per- 
sonne abominable et haïe des dieux. Il était obligé, 
pour effacer cette tache, de consacrer ses armes à 
Vulcain , et de lui immoler des victimes 


Lee Romaine dévouaient encore aux dieux des 
I enfers les sujets pernicieux dont ils ne pouvaient ae 
défaire autrement, afin que par ce dévouement on 
fût en droit de les tuer impunément. 

Us en usaient de même à l’égard des villes assié- 
gées lorsqu’ils les voyaient réduites à l'extrémité. 
Ne croyant pas qu’il fut possible de s’en rendre maî- 
tres sans la volonté de leurs dieux tutélaires, ils 
, s’efforçaient par des soumissions, des respects et des 
j vœux , de leur faire agréer cette violence , les invi- 
tant d’abandonner leurs anciens sujets, indignes 
par leur faiblesse de leur protection. 

La flatterie introduisit du temps d’Auguste une 
j nouvelle sorte de dévouement. Ce fut un tribun du 
I peuple nommé Pacuvius qui en donna le premier 
I exemple. Il se dévoua, à la manière des peuples bar- 
bares , pour complaire au prince , même aux 
dépens de sa vie. Cet exemple fut imité , et Au- 
guste , en paraissant honteux de cet excès de basse 
adulation , ne laissa pas d'en^ récompenser l’auteur. 

DEXAGORIDAS partageait avec Gorgopas 
l'autorité souveraine à Gythium, Tan ig5 av. J. G. 
Les Romains étant venus pour assiéger celle ville, 
Dexagoridas offrit â L. Quintius de le recevoir dans 
la place ; au moment d’exéculer cette trahison , il 
fut tué par Gorgopas. T . X., 34 , c. 2g. 

1 . DEX AMENE , -ne, mèré des Néréides. 

2 — -nns<i roi d'Olenus en Achaïe, dont les filles 
épousèrent les fils d'Actor. Paus ., 5 , c. 3 . 

DEXICRÉONTE, -tes, négociant samien, qui, 
étant abordé dans l'île de Gypre, et ayant con- 
sulté l’oracle de Vénus sur le moyen de s'enrichir, 
reçut pour conseil de n’emporter que de l’eau. Le» 
autres marchands pendant la navigation plaisantè- 
rent Dexicréonte sur sa cargaison ; mais, un calme 
étant survenu, et l’eau manquant, il échangea bien- 
tôt sa marchandise contre les objets les plus pré- 
cieux. En reconnaissance , il fit élever un temple à 
Vénus, sous le nom de Dexicréontique. 

DEXINUS, père de Xénophane. Lucien. 

DEXIPHANE, -ne, architecte de l’île de Cy- 
pre , rétablit le phare d’Alexandrie, d’après les 
ordres de Cléopâtre, reine d’Egypte, et le réunit 
au continent, dont il était auparavant séparé. 

1. DEX 1 PPE, - pus , médecin disciple d’Hippo- 
crate, ne voulut aller traiter Hécatom nus , roi de 
Carie, que sous la condition que ce prince cesserait 
de faire la guerre à sa patrie. 

2. — Spartiate, secourut les Agrigentins. Diod. t l 3 . 

3; — historien grec et vaillant guerrier , re- 
poussa les Goths, qui , vers Tan 269 , ravageaient 
T Acliaïe. On trouve quelques fragmens de ses ou- 
vrages dans les Excerpta de legationibus , édition du 
Louvre, 1648, in-fol., pag. 7 et suivantes. 

4. — philosophe péripatéticien , disciple de Jam- 
blique, a écrit dans le 4 e siècle un commentaire 
sur les catégories. 

1. DEXITHÉE . -ea , femme de Minos et mère 
d’Evanthe. 

2. — fille de^horhas , fameux brigand tué par 
Apollon, épousa, selon Plutarque, Enée, et fit partie 
des ancêtres deRomulus. 

DEXIUS, père d’Iphinoûs , tué par Glaucus 
sous les murs de Troie. 

DEXTANS, une des divisions de Tas remain , 
valait dix onces. On désignait par ce nom les dix 
douzièmes d’une mesure quelconque. 

I. DIA, mj'th.y nom sous lequel Hel>é ou Cy 
bêle était honorée chez les Sidoniens. 

1 2. — divinité des Voconces , peuples des Gaules. 

3 . — fille de Déion et mère de Pirithons, qu’elle 
eut d’Ixion. 
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U Du, géog., Aôm donné quelquefois à Tfaxos. 
Ou., Met. — Trist. 

a, 3, 4» 5, 6, 7, 8 et 9. — nom de plusieurs villes 
dont la position n’est pas bien déterminée, — v. du 
Péloponcse, — v. de Lusitanie, — v. d’Italie, dans 
le voisinage des Alpes, — v. de Carie, — v. de Bitby- 
nie,— v. de la Scylhie, près du Bosphore cimme'rien, 
— v. d’Eubéc. \ . DitJM. 

DIAJ 3 ETÆ, nom de quatre petites Iles de la Mé- 
di terra née, près de celle de Rhodes. 

1. DIABLINTES. Y. Aulerques (Maine), n. 3 . 

2. — ou NoàDüNüm ( Juùiin ), v. de la Gaule, ca- 
pitale des Aulerci Diablintes. Y. Aulerques. . 

DIABOLI Mons, mont, de la tribu de Benjamin, 
vers le S., près de Jéricho. Mai., 4 » v - 8. 

DIACHERRIS, v. de la Cyrénaïque. 

DIA-CIRA (Zizaeri) , v. d’Asie, près de la rive 
droite de l’Euphrate. 

1. DIACTORIDES, un des amans d’Àgariste. 
Hérod.^6, c. 127. 

2. — père d’Eurydame , femme de Leotychidès. 
Hér., 6 , c. 71. 

DIÆUS, Mégalopolitain, général des Achéens, fui 
battu par Mummius , consul romain , et se tua de 
désespoir. Paus., 7, c. 16. 

DlADES Athenæ, v. d’Eub/e. V. Dium. 

1 . DI ADOCHUS, c'vêque de Pholique, en Illyrie, 

vers l’an 4&>, a écrit un traite de la perfection spi- 
rituelle, qu’on trouve dans la Bibliothèque des 
Pères. ' 

2. — (iïià&oxoç, successeur), surnom deProclus, 
considéré comme le successeur de Platon dans la 
chaire de philosophie. 

DIADuMENE ou Diaduménien, -nus ou -nia - 
nus, fils de Macrin , déclaré César par le sénat lors 
de 1 élévation de son père à l’empire, fut mis à mort 
l’an de J. C. 218, par les ordres d’Héliogabale. 

DIAGON et DiAGUM , riv. du Pc'loponèse, qui 
se jette dans L’Alphée, et traverse la ville de Piseen 
Arcadie. Paus., 0, c. 2t. 

DIAGORAS , célèbre athlète rhodien, vivait vers 
le commencement du 5 e siècle av. J. C. Il' mourut 
de joie eu voyant deux de ses fils couronnés le même 
jour à Olympie. Pindarc a fait en son honneur une 
ode qui fut gravée" en lettres d'or dans le temple 
de Minerve, et qui est parvenue jusqu’à nous. Tusc., 
5 . — Plut. — Paus -, O, c. 7. 

2. — surnommé l’ A thée , philosophe de Mélos , 
fils de Téléclyte et disciple de Déinocrite, passade 
la superstition à l’a théisme. L’injustice et la perver- 
sité des hommes le portèrent S nier l’existence de la 
divinité, à révéler les mystères, et à briser les idoles 
des dieux. Les Athéniens ayatit mis sa tète à prix, 
il quitta la Grèce, et périt dans un naufrage vers la 
fin du 5 e siècle av. J. C. Gc ., Nat. des D ., t, c. 
* 3 ; /. 3 , c. 3 y. 

DIAGUM. V. Diaoon. 

DIALIES, sacrifice* que faisait chez les Romains 
le fiamine Diale. V. Diale. 

DIABLE (FlamIWE) , -afis Jlatnen, prêtre de Ju- 
piter institué à Rome par Numa . Il tenait le premier 
rang parmi les prêtres ; il avait la chaise d’ivoire, la 
robe royale , l'anneau d’or, possédait le droit de se 
faire précéder d’un lièteur, et en certaines occasions 
celui d’ôler les chaînesaux condamnés, et d’empêcher 
qu’on ne les battit de verges lorsqu'ils se trouvaient 
par hasard sur son passage. C’était toujours de sa 
maison qu’on apportait le féu pour les sacrifices; c'é- 
tait lui qui bénissait les arméés, et faisait les conju- 
rations et les dévouemens contre les ennemis. Son 
bonnet était surmonté d’une petite branche a’oli- 
vier, pour marquer qu'il portait la paix partout où 
il allait. Mais d’ailleurs il était soumis à des lois bi- 
zarres qui le distinguaient 4 ** autres prêtres. 


1° Il lui était défendu d’aller i cheval; a* de voir 
une armée hors de la ville ou une armée rangée en ba- 
taille : c’est pour cette raison qu’il n’était jamais élu 
consul quand les consuls commandaient les armées ; 
3 ° il ne lui était jamais permis de faire de serment ; 
4 ° il ne pouvait se servir que d’une sorte d’anneau , 
percé d’une certaine manière ; 3 ° il n’était permis à 
personne d’emporter du feu de sa maison hors le feu 
sacré; 6° si quelque homme lié ou garrotléentrait 
danssa maison, il fallait d’abord lui ôter les liens, les 
faire monter par la cour intérieure de la maison., 
jusque sur les tuiles, et les jeter du toit dans la rue; 
7 0 il ne pouvait avoir aucun nœud, ni à son bonnet 
sacerdotal , ni à sa ceinture, ni aulçe part; 8° si 
quelqu’un qu’on menait fouetter se jetait à ses pieds 
pour lui demander grâce, c’eût été un crime de le 
fouetter ce jour-là ; 9 0 il n’était permis qu’à un 
homme libre de couper les cheveux à ce flamine ; 
i*0° il ne lui était permis de toucher ni chèvre , ni 
chair crue , ni lierre , ni fève , ni même de proférer 
le nom d’aucune de ces choses; n Q il lui était dé- 
fendu de couper les branches de vigne qui s’élevaient 
trop haût; 12° les pieds, du lit où il couchait de- 
vaient être enduits d’une boue liquide ; il ne pou- 
vait coucher dans un autre lit trois nuits de suite , 
et il n’était permis à aucun autre de coucher dans 
ce lit, au pied duquel il ne fallait mettre aucun cof- 
fre renfermant des hardes ou du fer; i3° ce qu’on 
coupait de ses ongles ou de ses cheveux devait être 
enterré sous un chêne vert ; 14° tout jour était jour 
de fêle pour le flamine Diale ; il ne lui était pas per- 
mis de sortir sans son bonnet sacerdotal, mais il pou- 
vait le quitter dans sa maison pour sa commodité ; 
l 5 ° il ne lui était pas permis de toucher de la farine 
levée ; i6° il ne pouvait ôîer sa tunique intérieure 
qu’en un lieu couvert, de peur qu’il ne parût nu sou» 
le ciel’, et comme sous les yeux de Jupiter; 17 0 dans 
les festin personne n’avait séance devant le flamine 
Diale, sinon le roi sacrificateur; l8” si sa femme ve- 
nait à mourir, il perdait sa dignité de flamine; 19 0 il 
ne pouvait faire divorce avec sa femme ; il n’y 
avait que la mort qui les séparât ; 20° il lui était 
défendu d’entrer dans un lieu où il y eût un bûcher à 
brûler les morts ; 2i° il ne lui était pas permis de tou- 
cher un mort î il pouvait pourtant assister à un 
convoi. Gc., Div,, î. let ., 2. 

DIAMASTIGOSE , -osis (oVcé, à travers; putçi- 
yutati, flagellation), fête célébrée à Sparte en l’hon- 
neur de Diane Ortbia / dans laquelle on fouettait 
cruellement les enfans sur l’autel de cette déesse. 
Les mères se tenaient auprès de leurs enfans , les 
exhortaient à ne pousser aucun gémissement , et à 
ne montrer aucune faiblesse. Celui qui soyffrart 
avec le plus d’héroïsme était appelé Bomoniquc ( V. 
ce mot); ceux qui mouraient dans l épreuve étaient 
couronnés de fleurs, et enterrés avec honneur. L’ori- 
gine de cette fête est inconnue.On croit que c’est Ly- 
curgue qui l’institua pour accoutumer la jeunesse. à 
la fatigue , et à. la rendre insensible à la douleur. 
Quelques-uns pensent que c’est pour éluder l’or»cle 4 
qui avait ordonné de verser du sang humain sur les 
autels de Diane et à laquelle on sacrifiait d’abord des 
victimes humaines; d’autres font remonter cet usage 
barbare à Oreste, qui apporta dans le Péloponèse la 
statue de Diane Taurique. D’autres enfin rappor- 
tent que Pausaniae, offrant un sacrifice aux dieux 
avant délivrer bataille à Mardonius, fut tout à coup 
attaqué par un corps de Lydiens, qu’il repoussa ja 
coups de fouets et de bâtons, seules armes que les 
Lacédémoniens eussent en ce moment, et qu’il ins- 
titua cette solennité en mémoire de cet événement. 

DlAMÏUM (Gianutti ) , île d Italie, sur la côte 
d’Etrurie, prés de l’ile d’Igilhum. 
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DIAMPOLIS ( îamboli ), v. de Tbr*ce,sur la côte, 
bâtie par Philippe. 

DI AN , ▼. de U tribu de Cad. 

DIANA ( Taineh ), ▼. de la Mauritanie Silifensis. 

DIANÆ Fanum , promont, de l'Aaie mineure , 
A l’entrée du Pont-Éuxin. 

DIANASSE , -sa, seconde femme d’Eunome et 
mère de Lycurgue. Pline. 

DIANE , déesse de la chasse, fille de Jupiter et de 
Latone. (Cicéron en compte deux autres , l’une 
mère de Cupidon , fille de Jupiter et dé Proserpine; 
l’autre fille d’Apis et de Glaucé.) La fille de Latone 
naquit en même temps qu’Apollon, dans l’ile deDé- 
los ; et , comme elle fut témoin des douleurs de sa 
^mère , elle conçut tant d’aversion pour le mariage 
qu’elle résolut de vivre dans une perpétuelle virgi- 
nité. Pour éviter la société des hommes, elle se livra 
à la chasse, et obtint de Jupiter pour compagnes 
soixante Océanides et vingt autres nymphes, qui 
renoncèrent comme elle au mariage. Quoique déesse 
de la chasteté , elle viola cependant son vœu en fa- 
veur d’Endymion,de Pan et d’Oriou (V. cesmoms). 

Les habitans de la Tauride lui rendaient un culte 
solennel, et immolaient sur ses autels tous les etran- 
gers que les tempêtes jetaient sur leurs côtes. Elle 
avait à Aricie un temple desservi par un prêtre , 
qui ne pouvait parvenir à cette fonction qu’en 
tuant son prédécesseur. Les Lacédémoniens lui of- 
frirent des victimes humaines jusqu’au siècle de 
Lycurgue, qui abolit cette horrible coutume , et y 
substitua la flagellation. Les Athéniens lui offraient 
un bouc, d’autres un chevreau blanc , une laie ou 
un taureau. Le pavot lui était consacré. Elle avait, 
ainsi qu’Apollon, son frère, plusieurs oracles, dont 
les plus connus sont ceux dT.gypte, de Cilicie et 
dTEphèse. Elle avait surtout un grand nombre de 
temples, parmi lesquels le plus célèbre , le plus 
riche et le plus beau était le temple d’Ephèse, que 
Pline appelle le miracle de la magnificence grec- 
que, et que la voix publique rangea parmi les mer- 
veilles du monde. ( V. Ephèse.) 

Diane portail différen s noms, pris des lieux où elle 
recevait unculteetdes fonctions auxquelles elle pré- 
sidait. Elle était adorée sous trois noms principaux; 
Diane sur terre, la Lune dans le ciel , et Hécate ou 
Proserpine aux enfers. Les femmes qui l'invoquaient 
dans leurs grossesses l’appelaient Lueine, llythie ou 
J unon Pronuba.Onla nommait Trivia lorsqu’on l’a- 
doraitdans les carrefours (trivium), qui étaient ordi- 
nairemenl ornes de ses statues. Les poètes lui donnent 
trois têtes, la première de cheval, la seconde de 
femme ou de laie et la troisième d’un chien; d’autres 
celles d’un taureau, d’un chien et d’un lion. On 
la représente armee d’un arc et d’un carquois , 
suivie d’une meule de chiens, et quelquefois assise 
sur un char attelé de deux cerfs blancs. Quelque- 
fois elle a des ailes , tient un lion d’une main et 
une panthère de l’autre. On la voit aussi traînée 
dans un char attelé de deux génisses ou de deux cour- 
siers de couleurs différentes. Elle surpasse de toute la 
tête les nymphes de sa cour, porte un croissant au- 
dessus du front, et est toujours accompagnée de 
chiens. Elle a un àir mâle, les jambes tories et 
bien proportionnées , et les pieds couverts de bro- 
dequins , qui étaient chez les anciens la chaussure 
des chasseurs. Ov., Fast., 2 , v. ï 55 . — Métam., 3 , 
v. i 56 ; A 7, v. 94? etc — de., Nat. des D., 

3 , ode 22 . — Géorg., 3 , / v. 3 o 2 ; En . , 1 , v. 5 o 5 . 
*~Paus., 8, c. 3 l, 37. — Catul . — Stace , 3 » Sylv. I, 
•o. 57. — Jpoll., 1, c. 4 ; 3 , c. 5 , etc. 


Diane 


DIANIUM ( Dénia et cap Martin ), v. et 
de l’Espagne çitérieure, sur la côte orien 

r„« .Ù r !.. M 


promont, 
orientale. Elle 


siècles av. J. C., tous lé hom d*Artemisium. 
y recevait un culte particulier. 

DIAPHANES, fleuve de Cilicie, formait la limite 
de cette province du côté de la Syrie. 

D I A R R H YTO (Ih ierfa vecchio),*. de l’Afrique 
propre. 

DIASIES, -sia, fêtes athéniennes en l’honneur de 
Jupiter Melichus (prppice). 

DIASPHENDONÈSE, -sis (dttuv^ptv^ovôua , ccar- 
teler ) , sorte de supplice en usage chez les anciens , 
surtout en Perse. On pliait par force deux arbres, 
à chacun desquels on attachait un pied du criminel; 
les arbres en se redressant emportaient chacun une 
partie du corps. 

DIASTOR , fils de Priam, que quelques-uns 
nomment Mestor. 

DIATES , -ta , nom des habitans de la ville de 
Dium en Macédoine. 

f. DIAULE, - lus , mesure de longueur , conte- 
nait deux stades, et valait près de 1 00 toises, ou de 
370 mètres. 

2. — sorte de course. Y. Course. 

DIBIO (Dijon), v. de la Lyonnaise t r ®, chez les 
Lingones , au S. Elle ne commença à être connue 
que vers la fin du 4 e siècle. 

DI BIT A ÇH, bourg de l’Asie, près du Tigre, dans 
la Parapofamie, près de Ctésiphon. 

DIBON, v. de Palestine, sur l’Arnon. 

DIBONGAD, trente-neuvième campement des 
Israélites, près du torrent de Zared, à l’O. des Moa- 
bites. 

DIBUTADE, -tas, jeune fille de Sicyone qui, 
pour conserver l’image de son amant, traça son om- 
bre, dont le profil se dessinait sur une muraille, et 
donna ainsi naissance à la peinture. 

DIÇÆUS , tnjrth., fils de Neptune, frère de Sy- 
lée, donna son nom à la ville ae Dicée, en Italie. 

Dicæus , hist Athénien , apprit d’une manière 
surnaturelle la nouvelle de la défaite des Perses en 
Grèce. Hérod ., 8 , c. 65 . 

DILANUS , fils de Briaréc et frère d’Etna. 

DICASTERIE, sorte de tribunal d’Athènes. Il 
y avait dix dicasteries, qui portaient chacune le nom 
d un temple ou d’un héros grec. Dans les affaires 
qui pouvaient être relatives à deux ou trois d ica* té- 
ries, les juges de chacune s’assemblaient tous en- 
semble. ,V. HÉLiée. 

DICE , une des Heures , fille de Jupiter et de 
Thcmis. Àvollod 1, c. 3 . 

1. DICEARQUE, -chus , Messénien, fils de Phi- 
das et disciple d’Aristote , célèbre par sa profonde 
connaissance de la philosophie, de l’histoire et de* 
mathématiques. Il croyait le genre humain éternel, 
et pensait que' l ame était le résultat de l’harmonie 
des parties du corps, et périssait avec lui. Il composa 
un grand nombre d'ouvrages , dont il reste peu de 
chose. Les plus estimés étaient 1 1° un traité-ou des- 
cription des mœurs des Grecs à diverses époques ; 

2 0 une histoire de la république de Sparte, ouvrage 
qui fut trouvé si beau, si exact et si utile à Lacé- 
démone même qu’il fut ordonné qu'on le lirait tous 
les ans en public pour l’instruction de la jeunesse ; 

3 ° descriptio montis Pelii , dans geographia < veteris 
scriptores grmci minores , Oxford, K v. in-&°, Cicé- 
ron cite plusieurs autres ouvrages de Dicéarque, et 
en fait un grand éloge. 

2. — - Piatéen , proposa vers l’an 200 av.'J. C. 
une loi qui ordonnait un traité de paix entre les 
Romains et les Béotiens. Cette loi fut reçue et autori- 
sée par tpus les peuples de la Béotie.mZfV., 33 , c.2. 

3 . — frère de Tboas, préteur des Etoliens, cher- 
cha, l’an 193 av. J. C., à faire déclarer Antiochus, 
roi de Syne, en faveur des Etoliens, contre les Re- 


fait dit on , fondée par les Marseillais, plusieurs J mains. T L. v 35 , c. 12; 36 , c. 29. 
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DICEE, myth. et hist. V. Dicæus. 

i. Digée , -aa, géog., et Dicéarchée, -cA<*n, v. 
d'Italie, nommée ensuite Puteoli. V. ce mot. 

a. — v. de Macédoine, sur le golfe Thermaïque. 

3 .-— r. de Thrace, au S., près de la côte et du lac 
Bistonide. 

DICÉNÉE , - netts , philosophe égyptien , com- 
temporain d'Auguste , voyagea dans la Scythie , et 
devint un des premiers conseillers du roi de cette 
contrée. Il opéra un tel changement dans les mœurs 
des Scythes qu'ils arrachèrent leurs vignes pour 
éviter désormais l'intempérance , à laquelle ils se 
livraient. Il écrivit pour eux ses lois et ses maximes 
afin qu'ils ne les oubliassent pas après sa mort. 

DIGHAS , ancienne mesure grecque , valait un 
demi -pied. 

DICOMAS, roi des Gètes du temps de Marc-An- 
toine. 

DICTAMNE. Les Grecs offraient à Junon le üic- 
tamne et le pavot quand ils l'adoraient sou» le nom 
de Junon Lucine. 

DICTAMNUM ou Dyctinna , v. et promont, 
de l île de Crète, au N. O. L’herbe nommée dictamne 
y croissait en abondance. Enéide, 12. 

DICTATEUR , -for , magistrat extraordinaire 
investi temporairement de l’autorité suprême à 
Rome ; on l’appelait dictateur parce que tous les 
citoyens obéissaient à ses ordres ( dicto ). Dictqtor 
appel la tus qubd ejus dicto omnes audientes essent. 

( TU. LU ». ) O’était un consul qui le nommait pen- 
dant la nuit, et son élection était confirmée par les 
augures ; quelquefois aussi il était nommé ou du 
moins désigné par le peuple. 

Aussitôt après la nomination du dictateur , les 
consuls et les autres magistrats déposaient leur au- 
torité, excepté les tribuns du peuple. Il nommait 
le général de la cavalerie , qui faisait exécuter ses 
ordres, et lui servait de lieutenant (Den. d'Hal . , 1.5) . 

On ne créait un dictateur que dans les temps 
difficiles , dans les grands revers, dans les calamités 
publiques, et pour l'institution de nouveaux jeux 
solennels, qui faisaient partie de la religion. Le dic- 
tateur ne connaissait aucun supérieur dans la ré- 
publique; il était même a,u-dessus des lois. Il avait 
le droit de faire la paix et la guerre , de lever des 
armées, de les mener à l'ennemi, et de les licencier 
à son gré. Il distribuait les cbâtimens et les peines, 
et avait le droit de vie et de mort sans appel au 
peuple. Cependant il ne pouvait sortir d’Italie. Ati- 
lius Calai inus fut le seul qui transgressa celte loi : 
mais il y était contraint par une nécessité urgente. 
Il y avait une loi qui défendait au dictateur de pa- 
raître à cheval à l'armée, à moins qu’il n’en eût ob- 
tenu la permission du sénat et du peuple. Il ne pou- 
vait non plus disposer des deniers publics , sans en 
avoir reçu 1 autorisation. Le dictateur n'exerçait 
son autorité que pendant six mois ( semestris dicta - 
tura), lors même que le motif qui l’avait fait nom- 
mer existait toujours , et il n’était jamais continué 
au-delà de ce terme excepté dans le cas d'une ex- 
trême nécessité. Les dictateurs abandonnaient ordi- 
nairement leur puissance quand ils avaient terminé, 
l'affaire qui avait provoqué leur nomination. ( 2 \L* 

4 . 6. 9 >- 

Ce magistrat avait pour marque de sa puissance 
vingt-quatre licteurs , qui portaient des faisceaux 
avec leurs haches, différens en cela de ceux qu’on 

{ sortait devant les consuls , qui n’avaient point de 
taches , à moins qu'ils ne fussent à l’armée. La 
dictature était tellement puissante qu'un édit 
émané de son* tribunal inspirait aux Romains une 
craiAte semblable à celle qu’ils avaient de leurs dieux. 
Cependant, pour mettre un frein à cette toute-puis- | 
sance,on avait droit défaire rendre compte au dicta- 


teur lorsqu'il avait cessé ses fonctions ( T. £.,7,0.41), 
Les patriciens seuls exercèrent d’abord la dictature, 
mais les plébéiens y parvinrent dans la suite. Cette 
charge , créée à ce qu’on croit l’an de Rome 257 , 
pour apaiser une sédition , par Titus Larlius Fla- 
vius , lut très-respectée dans les premiers siècles 
de la république ; mais Sylla et César la rendirent 
odieuse par leur usurpation. Après la mort de ce 
dernier , le sénat , sur la proposition du consul 
Antoine , rendit un décret qui défendit d’elire à 
l’avenir un dictateur à Rome. 

DICTATURE. Y. Dictateur. 

DICTÉ, nymphe qui se jeta dans la mer du haut 
d’un rocher, pour échapper aux poursuites deMinos. 
Elle donna son nom au mont Dictée. 

DICTEE, - ictus , myth . Jupiter et Minos por- 
taient le surnom de Dictœus ; le premier parce qu'il 
était adoré en Crète sur le mont Dictée, et le second 
parce qu’il y avait régné. Géorg ., 2, -y. 536 . — Mét., 
O, v. 43 . — P toi., 3 , v. 17. — Strab., 10. 

Dictée , géog. , mont, située à l’exlrémile' de 
l’île de Crète. On donnait souvent à l’île le nom de 
Dictiea Arva , champs de Dictée. Virg., Eel 6. 
En., 3 , <w. 171. 

D 1 CTIDIENSES , habitans de Dictidium , près 
du mont Athos. Thucyd ., 5 , r. 82. • 

DICTIDIUAf, v. de Macédoine, auprès du mont 
Athos 

DJCTUM ( Diganwei ) , v. de la Grande-Bre- 
tagne. 

DICTYMNÆUS Mons. V. Dictamne. 

DICTYNNA ( cTtx ruov, filet ), nymphe de Crète , 
inventa les filets pour la chasse Elle était de la suite 
de Diane, ce qui faitdonner quelquefois àcettcdéesse 
le surnom de Dictynna. Pans., 2, c. 3 o ; /. 3 , c. 12. 

Dictynna, géog., v. de Crète. Y. Dictàmnüm. 

1. DICTYS , C rélois qui suivit Idoménée à la 
guerre de Troie. On crqit qu’il écrivit l’histoire de 
cette guerre célèbre , et qu a sa mort son ouvrage 
fut mis dans son tombeau , où il resta jusqu'au 
règne de Néron, et qu’alors uu tremblement de terre 
l’en ayant fait sortir, il fut trouvé par des bergers, et 
porté à Rome. Celte tradition n’est qu’une fable. 
L’histoire de la guerre de Troie , que nous avons 
sous le nom de Dictys de Crète , a été composée 
dans le quinzième siècle selon les uns , ou sous le 
règne de Constantin selon les autres. Mascelius Ve- 
nia a donné une édition de Dictys , in- 4 ° , Mcdiol. 
1477. 

2. — roi de l’île de Sériphe , fils de Magnés et 
deNaïs. Il épousa la nymphe. Clymène, et fut fait 
roi de Sériphe par Persée , qui déposa Polydecte à 
cause des outrages qu’il avait faits à Danaé. 

3 . — centaure tué aux noces de Pirilhoüs.Æréfn/n., 
12, v. 354 . 

A. — fils de Neptune et d’Agamède. 

5 . — pirate tyrrkénien , changé en dauphin par 
Bacchus. V. Acetès. 

DID A S, lieutenant de Philippe et gouverneur de 
la Péonie, empoisonna Démélrius, fils de Philippe, 
par ordre de ce dernier , l’an 181 av. J. C. Didas 
servit depuis dans les armées de Persée. T. L. , 
5 o, c. 2 1 . 

DIDATTIUM ( Dole ), v. de la Gaule Belgique, 
chez les Sequani. 

DIDAUCENA ( Condria ), v, de l’Asie mineure , 
dans la Bithynie. 

DIDIA, de Sumptibus, loi décrétée l’an de Rome 
606 , sous les auspices de Didius , pour naettre des 
bornes aux dépenses des fêtes publiques et limiter 
le nombre des curieux qui se rendaient de toutes 
parts à celles qu’on célébrait à Rome ou dan» l’I- 
talie. 

DIDIMOTICHOS ( Demotica ), ▼. située dans 
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l'intérieur de la Thrace, sur lHèbre , dont elle était 
presque entourée. 

I. DI DI US (T.) Vivius, fit la guerre avec succès 
aux Scerdisques, et obtint les honneurs du triomphe. 
L'an 654 de Rome , il fut nommé consul en Es- 
pagne, et fut battu par Sertorius. Plut. Sert. 

a. — lieutenant de César , lui apporta la tête du 
jeune Pompée, tué à Gadès. Plut. 

3 . — ( A. ). gouverneur de la Grande-Bretagne , 
sous le règne de Claude. Tac., Ann., 12, c. i 5 , 40. 

4. — ( JuliANUS), riche Romain qui , après le 
meurtre de Pertinax, acheta l'empire, mis en vente 
par les soldats prétoriens, le 3 o mars 193. Il se ren- 
dit odieux par son extravagance et son Juxe. Ayant 
refusé de payer la somme pour laquelle on l'avait 
élevé à l'empire, il fut tué par ses soldats, le 2 juin 
de la même année. A sa mort Albinus , Pescenniu» 
Niger et Septime Sévère se disputèrent l’empire. 

DIDON, - do ou Elise, fille de Bélus , roi de 
Tyr, épousa Sichée pu Sicharbas, son oncle , prêtre 
d'Hercule, qui possédait de grands biens, et que 
Pygmalion, frère de Didon, égorgea secrètement au 
pied des autels, pour s’emparer de ses trésors. Didon, 
avertie en songopar l'ombre de son époux du crime 
de Pygmalion , rassembla les trésors de Sichée, et 
s'embarqua promptement avec ceux qui fuyaient la 
cruauté du tyran. Elle aborda d’abard dans l’ile de 
Cyjprc , d’où elle enleva cinquante jeunes filles 
qu elle donna en mariage à ses compagnons. Les 
vents la portèrent sur la partie de la côte d’Afrique 
appelée Zeugitane,où régnait larbas, roi de Gétulie, 
qui s'opposa à son établissement sur ses terres; mais 
ayant obtenu la permission d’acheter autant de ter- 
rain qu’elle pourrait en entourer avec la peau d’un 
bœuf, elle découpa le cuir en bandes très-minces , 
et en entoura un espace assez considérable pour y bâ- 
tir la ville de Carthage, et une citadelle nommée 
Byrsa (cuir de bœuf). Quand la ville fut achevée , 
larbas demanda Didon en mariage, et, sur son refus, 
il voulut l’y contraindre ; mais la princesse ayant 
obtenu un délai de trois mois, éleva un superbe bû- 
cher, feignant de vouloir apaiser par un sacrifice les 
mânes de Sichée, à qui elle avait juré une fidélité in- 
violable. Lorsque le bûcher fut achevé, elle monta 
dessus et se tua d’un coup de poignard, en présence 
de son peuple , ce qui fit changer son nom d’Elise, 
en celui de D^lon (femme courageuse). Les Cartha- 
ginois lui rendirent les honneurs divins après sa 
mort. 

Suivant Virgile et Ovide, le départ d’EnéeJ, que 
Didon aimait, et qu’elle voulait épouser, fut cause 
de sa mort. Mais en rapprochant Enée et Didon , 
ces deux poètes font un anachronisme de trois 
cents 4ns ; car Didon quitta la Phénicie deux cent 
quarante-sept ans sqarès la guerre de Troie. Vir- 
gile peint dans un bel épisode du quatrième livre 
le désespoir de Didon et la soumission d’Enée aux 
ordres des dieux. 11 trouve eu même temps dans 
la séparation des deux héros l'explication de la haine 
qui existait enlre Rome et Carthage , et la fait re- 
monter jusqu’à la naissance des deux peuples,, 
avant même quecesVépuhliques fussent divisées par 
là'politique./nst., 18, c. 4- — En., 1, 3, A. — Ov., 
Met. 14,/. 2. — Den. d'Hal. 

DIDRÂCHME, poids et monnaie des Grecs, qui 
valait deux drachmes. V. Drachme elles Tab. des 
Mes. Grecq. n. VI et Vil. 

D 1 DYMAON , artiste célèbre par la beauté des 
armures qu’il fabriquait. En 5 , <v. X r >g. 

DIDYMARQUE , -rchus , écrivain qui composa 
des métamorphoses. 

1. DIDYME, -mus. hist ., surnom de S. Thomas. 

2 . — afiranchi de Tibère. Tac. Ann., 6, c. 2b 


3 . — mathématicien de Cnide , fie un commen- 
taire sur Aratus. 

4 * — surnommé AtÉius, philosophe académi- 
cien , composa un traité en deux livres, contenant 
des solutions de probabilités et de sophismes. 

5 . — célèbre grammarien d’Alexandrie, surnom 
mée ChalcenterÉ, c’est-à-dire entrailles d'airain, 
de x*** 9 i, airain , et svrepov, entrailles , à cause de 
son application à l’étude , vivait du temps d’Au- 
guste. Il composa selon Sénèque quatre mille traités 
ou commentaires, dont un grand nombre sur Ho- 
mère. 

6. — d’Alexandrie , perdit la vue à l’âge de cinq 
ans , ce qui ne l’empêcha pas de parvenir à un haut 
degré d’érudition, et d’être jugé digne de remplir 
après Origène, son maître, la chaire fondée par les 
chrétiens à Alexandrie Tlidyme eut pour disciple S. 
Jérome, Rufin, Pallade, Isidore et plusieurs autres 
hommes célèbres. Il mourut à l’âge de quatre-vingt 
cinq ans, l’an 3 o 8 . Il nous reste de lui plusieurs 
ouvrages, entre autres un traité du Saint Esprit , 
traduit en latin par S. Jérôme, et un commentaire 
sut- le traité des principes d’Origène. 

7* — frère de Vérinien et cousin de l'empereur 
Honorius , fut ainsi que son frère vaincu et tué vers 
5 o 3 de J. C., par Constant, fils du tyran Constantin. 

1. Didyme , - ma , geog., une des Cyclades , sur 
les côtes de la Troade. Met. 7, *v. 464 . 

2. — ( île des Salines ), l’une des Iles Eoliennes, 
au N. O. de Lipara. Ptius ., 10, c. 11. — Strab. — 
P Un. — Plolem.y 3 ,c. 4 * — Thucyd 

3 . — quartier ou bourg voisin de Milet , où était 
l’oracle de Branchus. 

4 * — montagne de l'Asie mineure, dans i’üe do 
Milet selon les uns, et selon les autres dans la 
Phrygie, à la source de l’Hermus ou du Sangarius. 
C’est sans doute la même que le mont Dindyme, 
Ptolém., 5 , c. 2, 4 - 

5 — v. de la Sicile. Ou. Fast ., 4» v. 476. 

6. — v. de la Libye. Et. de Byt. 

DIDYMES (iLES)-mœ insulee , Iles de l’Egypte in- 
férieure au N. O., dans le golfe Plinthinite,prèsde 
la Cyrénaïque. 

DIE, Dia , (Slandia), Ile de la Méditerranée, 
près de la côte septentrionale de l'ile de Crète, vx*- 
a-vis de Cylæum. Strab.-— Piolem. 

2. — Ile du golfe Arabique. Strab. 

3 . — v. de Scythie, près de Phase, selon Etienne 
de Byzance et du Bosphore Cimmérien selon Pline. 

DIÉNÈCE, -ces y Spartiate , du corps dé Léoni- 
das. C'est lui qui, entendant l’ambassadeur de Xerxès 
dire avec emphase que les traits des Perses étaient si 
nombreux qu’ils pourraient intercepter la lumière 
du soleil , répondit: Eh bien ! nous combattrons A 
l’omhre. Herod ., 7, c. 226. 

DIENS , DU , penple de Thrace , vers le mont 
Rhodope. 

DIERE , -eres , espèce de vaisseau à deux 
rangs de rawe9 , le même que celui que les Romains 
nommaient Birèmes. 

DJES (Jour), divinité allégorique, fille du Chaos 
et de Caligo ou l’Obscurité, qu’Æther rendit mère de 
la Terre, du Ciel et de la Mer. 

DIESIES ou Diæsie (Z«ù$, A Los, Jupiter ) , fêtes 
grecques en l'honneur de Jupiter. 

D 1 ESPITEB , surnom de Jupiter , considéré 
'homme père du jour ( diei pater). 

\ DIEÜCHIDàS , écrivain grec, qui fit une his- 
toire de Mégare. 

DIÉUS, -aus , général des Achéens. Y. Di«ls. 

DIEUX, dii. Les mythologues ont divisé les 
dieux en plusieures classes, suivant les rang qu’iis te- 
naient ou l’espèce de culte qu’on leur rendait. Cicé» 
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ron divisait les, dieux, eu trois classes; la première est 
celle des dieux célestes, la sccoude. celle des grands 
homme^ que leurs vertus avaieu treuil us dignes d’être 
placés au rang des demi-dieux, et la troisième est 
celle des vertus qui fureul divinisées.— - Varron les 
réduisait à deux classes; la première, renfermant 
ceux dont on connaissait les fonctions; la seconde , 
ceux dont on ne savait rien de certain. — S. Clé- 
ment d'Alexandrie les distribue eu sept classes ; la 
première, celle des étoiles; la seconde, des fruits; la 
troisième, des châtimuns;la quatrième, des passions; 
la cinquième, des vertus; la sixième, des dieux qu’on 
appelait majorum gentium, et^a septième des bien- 
faiteurs de l’humanité, déifiés par la reconnaissance, 
tels qu'Esculape, etc. 

Voici la division la plus commune, et qui a été 
le plus généralement adoptée par les mythologues. 

1. — Grands Dieux ( DU majorum gentium ). 
Les Grecs et les Romains reconnaissaient douze 
grands dieux ; Jupiter, Neptune , Mars , Mercure , 
Vulcain, Apollon , Vesta , Junon, Gérés , Diane , 
Vénus et Minerve ; chacun de ces dieux présidait 
à un mois de l’année. On les appelait aussi Consen - 
les, abréviation de Consentantes , délihérans, parce 
qu'ils formaient le conseil céleste. 

2 . — - Subalternes ( Dit minomm gentium). 
Ce sont tous les autres dieux; après ceux que l'on 
nommait Consentes 

3. — * Naturels, savoir : le Soleil, la Lune, les 
Etoiles et les autres êtres’ physiques* 

4. — Animés ou Demi-Dieux, nom donné aux 
jtommes.qui par leurs grandes actions avaient me 
rite d'être déifiés. 

5. — Allégoriques. Ce sont les vices, les vertus, 
«les propriétés personnifiées et divinisées, comme la 
Pauvreté, l'Envie, etc. 

En outre, ces mêmes dieux se divisaient, 1°, quant 
au cuite qu’on leur rendait, en Publics, ceux dont !e 
culte était établi et autorisé paroles lois drs donr.c ta- 
bles; par exemple, les douze grands dieux; et Parti- 
culiers, ceux que chacun choisissait pour o?jct de 
son culte; tels étaient les dieux Lares, los Pénates, 
les âmes des ancêtres, qu'il était permis à chaque 
particulier (Phonorev à son gre' ; 2°, quant à leur 
célébrité, en Connus, ceux dont on savait le nom, 
les fonctions, les aventures, comme Jupiter, Apol- 
lon, etc., et INCONNUS : on plaçait dans cêtte classe 
tons ceux doiit on ne savait rien d’assuré, et qu’on 
ne voulait pas cependant laisser sans autels et sans 
sacrifices -, o°, quant à leurs fonctions, en Nuptiaux, 
Domestiquas, etc. (V. ces mots ) ; 4°, quant aux 
lieux qu’ils occupaient , en dieux du Ciel, tels 
queCœlus, Saturne, Jupiter, Junon, Minerve, Mars, 
Vulcain, Mercure, Apollon , Diane , etc. : dieux 
de la terre, Cybèle , Vesta , 'Pan , les Faunes, 
les Nymphes , les Muscs, etc.; dieux de la iikr, 
l’Océan cl Téthys, Neptune et Amphitrite, Nérée 
et le> Néréides, iloris et, le» Tritons, les Naïades , 
les Sirènes, Eole et le* Vents, etc., et dieux de 
l’Enfer, Pluton , Proserpine, Eaque , Minos , 
Rliadamanthe, le» Parque», les Furies, les Mânes, 
Charôn, etc. Outre les différentes classes de dieux, 
il y avait encore 'des objets auxquels on rendait un 
culte comme aux dieux mêmes ; des minéraux, 
des plantes, des animaux, des’ poissons , des insec- 
'tes , etc V. Mythologie. 

DIEVI , peuple d’Assyrie. Ou les place près du 
-fleuve Diaba. Rais, 4* 

DIFFARRÉATION , - tio , cérémonie romaine 
par laquelle on rompait le mariage contracté par 
confàrréalion fV.ce mot). Il paraîtrait qu'on y of- 
frait aussi des gâteaux de froment, mais que les deux 
epoux qu’on allait séparer ne goûtaient pasdu même. 

Dict. tic l’sint. / 
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DIGBA ( Karma ), v. située au S. de l’Assyrie^ 
au conilucnt du Tigre et dç l'Euphrate. Elle pri* 
ensuite le nom d’Apamée. 

DIGENT 1 E (Eicensa), -tia, petite rivière qui se 
jetait dans l’Anio. Elle baignait la ferme qu’Ilorace 
possédait dans le pays des bahins. Dôr., 1, Ep., 18, 
v. 104. 

1. DIGITIUS, soldat de l'armée de Scipion l'Afri- 
cain, qui obtint la couronne murale avec Q.,Tré- 
bellius, l’an 2t0 av. J. C. 

2. — (Sex.), prêteur l'an de Rome 558 , nommé 
gouverneur de l’Espagne citérieurc, après M. Caton. 
T. L., 34, c. 4 ®, 4 $; ^ * 5 , c. 1, 2; /. 17, c. 4. 

3 . — (Sex.), un des ambassadeurs envoyés en Ma- 
cédoine l’an 174, âv. J. C. 11 fut noqlmé tribun mi- 
litaire l’an 172 av. J. C. 

DIGITUS ou Doigt, petite mesure dè longueur 
des Romains, seizième du pied , avait' environ un 
travers de doigt. V. les Tab.Rom ., 1. 

D 1 GLITO ou DiglAth, ruisseau de l’Asie qui; 
coulait de la partie orientale du mont. Niphalf.'en 
Arménie, traversait lArzanène, cl se jetait thn» le 
Tigre. . 

DIGMA, partie du Pirée, port d’Àtlièiifs* 

D 1 GNA, femme de la ville d^Àquilée. Après la 
prise d’Aquilée par les Huns, Attila, leur roi, ayant 
voulu lui. faire violence, elle l’invita à monter au 
haut de sa maison, et se précipita’éu disant : SuU 
moi si tu veux me pvssnlrr. 

DI JPOLIES, - ia (Zsv;, Ato? Jupiter; iroTts, ville), 
fêtes grecques en l’honncuf’dè Jupiter PoHfus (proy 
lecteur des villes ). 

DJL 1 US A PRONiAîfrs,. partisan de Vespasien , 
commandait trois légions , Vers l’an 70 après -J. G. 
Tac., Hist., /. 3 , i\ 10. 

DIMÀCHERES , - chari ( «Alo, deux y patyoupot , 
épée ), gladiateurs qui se battaient avec une épée de 
chaque main* 

DIMALLUM , v. sur les confins de l’Epire et de 
l’Illyrie, chez les Taulautiens, sur le G«nus , au 
S. E. d'Kpulamue, fut cédée aux Romains par ym 
traité de paix, t’aide Rome 549 * T. L., 29, c. J2. 

Di At^ UES (Wç, de deux manières ; 
combattre ) , -cha , soldats pesamment armés , qui 
étaient ordinairement à cheval , mais qui combat- 
taient, à pied quand la circonstance 1 exigeait. Q.C., 
5 , c. 23 . ' 

DIMA8TOS, nom de la plus haute montagne de? 
l’île de Mycone, une des Cyciades. . 

DIM ON, v. de la Mésie inférieure, au N., sur le 
bord de l ister. 

DIMONA, v. de la tribu de Juda. Josué, i 5 , 22. 
DÏMOS ou Dimas. G est , selon quelques-uns , le 
nom du bon larron crucifié avec JésuS-Ghrisl. 

DINA, tille de Jacob et de Lia r naquit ver» 
l’an 1746 av - J- C* Sicheni , fils d’Hémor , roi 
de Sicheui, lui ayant fait violence, Simeon et Lcvi 
vengèrent leur sœiir en tuant tou» les SicliUmtes. 
V. Sichem,. Gen., 3 o, v. 21, 34 * 

DINARÊTE , -tum ( Capa Sant-Andrea) , pro- 
mpot. à l’extrémité orientale de l’ile de Cypre. 

1 DÏNARQUE, -chus, orateur athénien, fils de 
Sostrate et disciple de Théophraste, acquit de gran- 
des richesses par sestalens. Accusé de s’être laissé 
corrompre par les ennemis de la république, il s’en- 
fuit à Chalcis, et ne revint que quinze ans après, 
vers l’an 307 av. J. C. Il fut rais à mort par Polysper- 
ébon. Cet orateur s’etait proposé Demosthène pour 
modèle. De soixante quatre harangues qu’il avait 
composées, et qui existaient encore du temps de 
Plutarqne, trois seulement sont parvenues jusqu'à 
nous. On 1 rs trouve dans la collection des orateurs 
anciens d’Etienne, 1 57 - 5 , ou dans celle de Venise, 

i 5 i 3 , CiV., tirât'., 2, c. 53 . 

c5 


Digitized by VnOOQlC 



DIN 

«lieutenant 3 e Timoléon en Sicil e.P/u/.,Tbi*. 
pINDARIENS, -rii , peuple de la Dalmatie. 

P tint.' — Btolêm , 4 » », c. 17. 

DINDYME , -me , mjrth., épouse de Méon t roi 
de Pbvygie, dont il eut Cybèle, selon les Phrygiens. 

». Diwdyme, -mus % géog.,tn ont de l’Asie mi- 
neure, sur les frontières de la Mysie et de la Pbry- 
gie. D y avait un temple célèbre de Cybèle, qu'on 
croyait avoir été construit par les Argonautes. 
Strab.y 12. 

2. — nom donné quelquefois à la ville de Cyiique. 
DINDYMÈNE, surnom de Cybèle, pris du culte 

qu’on lui rendait sur le mont Dindyme ou dans le 
temple de tyndymc, sa mère, reine de.Pbrygie. 
tfor., i,od., 16, v. 5 . — En., 0, */. 617. 

DINE ( gouffre), lac de l’Argolide, a côté 
de Génèthlium. 

, DINÈENS, -msi, peuple de Palestine, qui t’op- 
posa au rétablissement du temple de Jérusalem. 
Bsd.i 1. c. 4, v. 9. 

DINIA ( Digne ), y. de la haute Narbonnaiae , 
capitale des Bodiontici. 

1. DINIAS, lieutenant de Cassandre. Diod.,+9. 
a.— habitant de Phères, qui s’empara de l’auto- 
rité souveraine à Cranon. Polven % 2. 

3 . — auteur d’üne histoire d’Argos. Plut . , A rat. 
DINICHÉ, femme d’Arclùdamus. P«ws., 3 ,c. iO. 
DENIES, -nia r, v. de la Phrygie, près de laqu«Jl« 

les Romains établirent un camp, l’an de Rome 565 . 
T. £., 38 , <v« 5 - 

BENIS. Les Thraces , ayant refusé, l’an de J. C. 
26, de se soumettre aux Romains, se trouvaient ré- 
duits aux dernières extrémités ; un de leurs chefs, 
Dinis, conseilla de s’abandonner k la discrétion des 
ennemis, et, pour donner l’exemple, il se livra a eux 
avec sa femme et ses en fans ; tout le peuple l’imita. 
Toc., Ann. y 4 » c. 5 o. 

DENO, une des six Phorcides ou filles de Phorcus 
et de Céto : quelques auteurs la nomment Chersis. 

1. DINOCHATE , -tes , mathyiaticien, contem- 
porain de Platon, posa le premî# le problème de la 
quadrature du cercle. 

2. —général des Phocéens, succéda a Phaléeus. 

3^ — architecte macédonien , qui proposa à 

Alexandre de tailler le mont Athos en forme d’un 
homme tenant dans sa main gauche une ville , et 
dans la droite une coupe qui recevrait les eaux de 
tous les fleuves qui découlent de cette montagne 
pour la verser dans la mer. (On attribue ce projeta 
quelques antres architectes.) Alexandre n’approuva 
point ce projet gigantesque; mais il employa Dino 
craie à la construction de la ville d’Alexandrie. 
Cet architecte contribua è relever le temple de 
Diane à Ephèsc après qu’il eut été brûlé par Eros- 
trate. Ce fut aussi lui qui, par l’ordre de Ptolémée 
Pbiladelphe, éleVa un temple à la mémoire de sa 
femme Arsinoé. Plut. % Alex. — Plin. 

L — général d’Agathocle, voulut usurper la 
puissance souveraine sur ce prince en Sicile. Aga- 
thocle le força de .se rendre ; mais loin de le punir 
il le combla de bienfaits. 

5 .— lieutenant de Philippe Y, roi de Macédoine, 
fut battu par les Romains près de Stratonicée, l’an 
197 av. J. C. 

(>. — préteur des Messéniens , détacha ses com- 
patriotes de la confédération achéenne. Ayant fait 
prisonnier Philopémen, il le fit empoisonner ( i 83 
av. J. C. ), malgré les vives réclamations du peuple. 
Quelques jours après, Lycortas étant venu avec une 
année pour venger .la mort de Pbilopémen , les 
Messéniens lui ouvvirenl les portes, et lui abandon- 
nèrent les compilons de THnwcrale. Ce dernier se tua 
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lui-même pour éviter de tomber entre les mains de 
Lycortas. Paus.—Plut. % 1. — T. £., 3 g, c. A9. 

T3JNQLOQUE, -ochus , poète comique de Syra- 
cuse ou d’Agrigente, composa quatorxe comédies en 
dialecte dorique. Elicn, Anim 6, c. 52 . 

1. DINOMAQUE , -cAé, fille de Mégaclès, 
épousa Clinias, dont elle eut Alcibiade. P/uf., Aie. 

2 . «— - chus , philosophe qui faisait consister le 
bonheur dans l’alliance de la vertu et du plaisir. 
Cïc., Off. % 3 , c . 119* 

| DINOMÈNE , - nés , Syracusaiu qui tua de sa 
I main le tyran Hiérimyme. Il voulut faire subir le 
! même sort à Hippocrate, frère d’Epycidas, qui était 
venu à Syracuse pour rétablir la tyrannie;, mais il 
fut lui-même tué par les gardes vers l au 2 l 5 av. 

J. C. Paru., 8 , c. 4 2.— r. £., 24, c. 7, 23 . 

1. BINON , capitaine lacédémonieu , l’un de ceux 
qui furent tués à la bataille de Lettres. Xénoph. 

2. — historien grec qui écrivit une histoire de 
Perse, sous le règne d’Artaxerce Ochus. Plut. 

3 . — gouverneur do Damas, sous Ptolémée Phi- 
lopator. 

4. — un des plus puissans citoyens de Rhodes , 
sc rangea l’an 168 av. J. G. du parti des Macédo- 
niens contre les Romains. T . £., 54 i c. 23 . 

DINOSTHÈNE, -nés , athlète lacédémonieu., 
vainqueur è la course aux jeux olympiques. 

DINOSTRATE, -las, géomètre contemporain de 
Platon, sans doute le même que Dinocrale, n. 1. 
DIO, un des surnoms de Gérés. Y. Diois. 
DIOBOLE (dïç, deux fois; èfiéEoç, obole ), poids 
et monnaie d’Athènes, qui valait deux oboles. 
Elle portait d’un côté Jupiter et de l’autre un 
hibou, oiseau consacré à Minerve. V. les Tab. des 
Pouls et Monn. Grecq. 

DIOCÈSE, Diatcesis , première sous-division de 
l’empire sous Constantin et ses successeurs. Ce 
prince avait partagé l’empire eu quatre grandes 
parties; l’Orient, l’Illyrique, l’Italie et les Gaules. 
Chacune contenait un certain nombre de diocèses, 
et les diocèses à leur tour un certain nombre de pro- 
vinces. Ces diocèses étaient régis par de grands gou- 
verneurs, qui dépendaient immédiatement d’un des 
uatre préfets du prétoire , et qui portaient le titre 
e vicaires dans les contrées subalternes, de préfets, 
ou de proconsuls dans les plus importantes. Les 
diocèses étaient en touLau nombre de treite ^savoir : 

Cinq dans l’Orient : l’Orient proprement dit, 
l'Egypte, l’Asie, le Pont et la Thrace. 

Deux dans l’IUyriquc : 1 a Macédoine et la Dacie. 
Trois daus l’Italie : l’Italie, lTllyrie et l’Afrique. 
Trois dans les Gaules, la Gaule propre, l'Espa- 
gne et la Bretagne. V. Préfets, Proconsuls, Vi- 
caires, Consulaires. 

1. DIOCÉSARÉE, -reu, v. de la Cilicie, dans 
la Trachéotide sur le Calycadnus. 

2. — ( Sesouri ), primitivement SeppüOris, v. de 
Palestine dansl’anciebne tribude Zabulon, ou, selon 
une division postérieure, dans la Galilée inférieure, 
à 2 lieues de Gana, et è 7 S. E. de Ptolémaïs. 

DIOCLÊE, -c/ea, v. de lTllyrie, dans la Dalma- 
tie , sur la côte, patrie de Dioclétien. P/i»., 3 , 23 . 

DIOCLÉES, -c/eûr, fêtes célébrées chex les Mé- 
gariens en l’honneur de Dioclè^, n. i.Tliéocrite les 
s décrites, Wy/., 2, v. 27. 

1. DIOCLÈS, myth., héros révéré che* les Mé- 
gariens, nui célébraient en son honneur des jeux 
nommés Dioclées ou Diocléides. 

2. — roi de Phères, dont les deux fils Créthon et 
Orsiloque furent tués par Enée au siège de Troie. 

3 . — gouverneur d’Eleusis , fut chassé de colle 
! place lorsque Thésée s’en empars. 
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1, Diociifcs, hist. % fils et successeur de Pisistrate, 
tyran d'Athènes, selon Justin. 11 est contredit en 
cele par la presque totalité des historiens, selon les- 
quels Hipptas et Hipparque succédèrent conjoin- 
tement à leur père. /iut., a, c. g. 

a. — second fils de Thémistocle et d'Archippe, 
sa première femme. Thém . 

3. — jeune Syracusain. Une loi punissait de 
mort à Syracuse le citoyen qui venait dans une 
assemblée publique avec une arme. Oiodès étant 
venu armé sur la place publique dans une circons- 
tance où Ton était menacé de la présence de l'enne- 
mi, un Syracusain qui s’en aperçut lui dit qu'il vio* 
lait la loi • Au contraire , répondit- il f je prétends 
l'affermir. • Et aussitôt il se perça de son épée. Les 
Syracusain» lai décernèrent les honneurs héroïques, 
4*3 av. J. G. Diod. % de Sic. — r Démosth. y Timoc . 

4* — nom que donnent quelques auteurs è l'ar- 
chitecte qui proposa à Alexandre de tailler le mont 
Athos en forme de statue. V. Dmocbàti, n° 2. 

5. — médecin grec de la secte dogmatique , flo- 
rissait vers l'an 3ao av. J. C., sous le règne d'Anti- 
gone, roi d’Asie. Pline. 

6 — l'un des trente tyrans d'Athènes. Xén. 

7. — l'un des chefs des Etoliens, s’empara deDé- 
métriade. T. /.., 35, c. 34» 

8. — de l'ile de Péparètb* , historien , est 1e pre- 
mier écrivain grec qui rechercha l'origine des Ko- 
mains ; il écrivit l'histoire de Romains. 11 composa 
aussi une histoire d'Etolie. Plut. % Rom. 

9 — géomètre connu par l'invention de la 
courbe appelée cycloïde. 

i3. — nom de Dioclétien avant son élévation 
dans les armées romaines. 

DIOCLÉTIANOPOLIS , v. de Thessalie, ainsi 
nommée en l’honneur de Dioclétien. 

DIOCLÉTIEN (ÇAïus. Yalieriüs Jovjü8),ïnnus, 
empereur romain, né à Dioclee ou à Salone en Dal- 
matie , d’uue famille obscure , l’an 245 de J. C. Il 
servit d’abord comme simple soldat, et s’éleva par son 
mérite et tes talens aux premières charges II était 
commandant des officiels du palais, après ia mort 
de Numérien , l’an 284. On dit qu’il tua de sa 
propre main Aper, meurtrier de ce prince , pour 
accomplir la preuirlion qu’un druide lui avait faite 
qu’il serait empereur sitôt qu’il aurait immolé lui- 
même un sanglier , (en latin aper). Deux ans après 
Pioclétien associa à l’empire ’Maximieo-Hercule , 
son ami, et l’envoya commander en Ocp;denl,tandis 
fr u il marcha lui-même contre les Perses , auxquels 
il reprit la Mésopotamie. Il marcha ensuite an Al- 
lemagne, et porta les aigles romaines jusqu'au Da- 
nube. Inquiet cependant du sort de l’empire qui 
tombait en décadence , fl que les barbares com- 
mençaient à attaquer de tous les côtés, il crut utile de 
multiplier, pour atn9i<}ire, la personne de l'empe- 
reur , et dans cette vue. il donna le titre de Ccsar 
è Constanco-Cliiure, que Maximien-Hercule adopta, 
et à Galére-Mafimien, qu’il adopta lui même, réser- 
vant pour Maximinn et. pour lui-même celui d’Au- 
guste. D’après cette constitution nouvelle,le titre de 

César équivalaità celui d'héritier présomptif de l’ein* 
pire,» andis que celuid’ Auguste désignait l'empereur. 
Dioclétien partagea ensuite les provinces avec ses 
trois collègues , et se réserva tout ce qui était au- 
delà de la mer Êgée.Des victoires remportées à la foi» 
de quatre côtés semblèrent j ustifier les dispositions 
nouvelles de Dioclétien. Lui-même, il se signala en 
Syrie et en Egypte; et les quatre princes entrèrent 
dansRomeen triomphe l’an3o3. C’est cette année que 
Dioclétien jusqu’alors favorable aux chrétiens, com- 
mença contre eus une persécution qui dura dixan*. 
Peu de temps aprè*(eu 3o4;il tomba dans ua« maladie 


*7 ) DIO 

lente, qui affaiblit sa raison.Cet affaiblissement ou, 
selon Constance, les menaces dit Galèrel’engagftrent à 
se dépouiller de la pourpre; ca qu’il fit l'an 3tô de 
J. C. , en même temps que Maximien-Hcrcttle, 
•on collègue. U se retira ensuite à Salone, où il «'oc- 
cupait à cultiver son jardin , disant qu’il n’avait 
commencé à vivre que du jour de son abdication. 
On ajoute même que , Maximien ayant voulu l'en- 
gager à remonter sur le trône , il répondit : • Le 
trône ne vaut nas la tranquillité de ma vie ; je 
prends plus de plaisir à cultiver mon jardin que je 
n'en ai eu autrefois à gouverner la terre. * Cons- 
tantin ayant fàil mourir Maximien et son fila 
Maxence, Dioclétien, qui les avait toujours aimé», 
en fut si affligé qu’il se laissa mounr de faim . 
l’an 3l3 de J. C., à l'âge de 68 ans. Son règne 
fut marqué par quelques lois intéressantes et par 
les édifices superbes aont il embellit plusieurs vil- 
k» de l’empire, surtout Milan, Carthage , Nicome- 
diequi était son séjour favori, et Rome même, 
où il bâtit les plus beaux thermes dont elle eut ja- 
mais été ornée (Y. Thermes). Ses talens militaires 
l'ont rendu justement célèbre ; il aima les savans, 
et protégea les lettres , quoique son éducation eût 
été très- négligée. Mais ces qualités furent ternies 
par son orgueil , son faste et surtout sa partialité 
contre les chrétiens. Dioclétien fut le premier em- 
pereur qui se fit baiser le» pieds, et qui voulut qu’on 
lui donnât le titre à' Eternel. 

DIODORE , -rus. 

/. Hommes d état.: 

* » — Athénien , empêcha ses compatriotes , Vers 
l'an 4>7 avaa t J- C., de condamner à mort tons 
les habitant de Mitvlène, parce qu'ils s’étaient ré- 
voltés. D'autres le nomment Déodat. Thucjrd. 

2. — capitaine Athénien , peut-être le même que 
le précédent , fut, l'an 4<*8 ayànt J. C., chargé de 
garder les conquêtes que les Athéhiens avaient faites 
dans laThracc. Piod. de Sic. 

3 - fils d’Echéanax. Avec le seconrs de se» frères 
Codtus et Anaxagore, il tua Hégéstas , tyran d’E- 
phèse , vers le temps de la mort d’Alexandre. Po- 
Ijren , 6. 

4. — l'nn des généraux de Défttétrius , roi de Sy- 
rie , vers l’aa 202 avant J. C. * s’empara de la ville 
de Sicyone. Depuis, ayant été fait gouverneur 
d'Ephèse, il résolut de livrer cette puce à Lysi- 
maque ; mais Démétrius prévint ce dessein , et le 
punit de sa trahison avant qu’il l'eût exécutée. 

5. i— gouverneur d’Atnpbipolis pour Persée, 
roi de Macédoine. T. 44 * c , 44* 

6. — fils de Jason , fut un des députés que Jean 
Hyrcan, roi des Juifs, envoya à Rome, pour renou- 
veler le traité d’alliance , l'an i3o avant J. C. ïos. t 
Ant. jud. 

II. Ecrivains, Artistes , «*tc, 

*• ■*- disciple d'Euclide, contemporain de Platon. 

2. — surnommé CnoNos , philosophe d’ Alexan- 
drie. Pendant qu’il était à la cour de Ptolémée Soter, 
Stilpon lui proposa quelques subtilités de logique, 
auxquelles il ne put répondre sus 1 le-champ. 11 en 
eut tant de confusion qu’il mourut de chagrin ( 80 
av. J. C.) , après cependant avoir envoyé au prince 
un traité sur ce qu’on avait demandé. Diog. Laer. % 
2, part. 3. 

3. philosophe épicurien , qui Se donna la mort 

au rapport de Sénèque. C’est peut-être le même que 
le précédent. , 

4. — historien d’Ephèse , auteur d'une vie d’A- 
naximandre. Diog. 

5. — surnommé Periégete ( iccpty/eleQou , 
faire le tour de , sous-entendu U ferre), publia une 
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description de !a terre et quelque* autre» traité». 

/ Plut y Thcm. — Alhén. 

6. >— poète grec , dont oti trouve des pièces dans 
une Anthologie manuscrite de la hibl iothèque duRoi. 

■ j — philosophe stoïcien .fut le précepteur de 
Cicéron, dans la maison duquel il vécut et mourut. 
Qr., Am., 9, ép. 4 ; Quest. at ad., 4 » c, Ii 5 , i 3 l. 

8. — de Sicile, célèbre historien, né à Agy- 
riura en Sicile sous les règnes de César et d’Auguste. 
Il écrivit ube histoire générale ou , comme il l’ap- 
pelle lui même, une Bibliothèque historique , com- 

S renant les histoires d’Egypte , de Perse , de Syrie , 
e Médir , de Grèce , de Rome et de Carthage. Cet 
ouvrage eh quarante livres , dont il ne nous reste 
. que quinxe:les cinq premiers et les seize qui suivent le 
. dixième, comprenait un espace d’environ onze-cents 
.ans, ou tout ce qui s'est passé dans le monde jusqu'à 
la lâo* olytnpiade(6oav,J.C.).Les premiers livres de 
l’ouvrage forment comme une introduction mytho- 
. logique , et contiennent l'époque fabuleuse jusqu'à 
la guerre de Troie et «ux siècles voisins. Diodore 
• parcourut , dit-on , tons les pays dont il noua a re- 
tracé l'histoire. Il mit trente ans à composer son 
ouvrage , dont il puisa les matériaux .dons Bérose , 
Timée, Théopompe , Callisthène et dans les au- 
' leurs les plus accrédités. Son style est simple, clair, 
correct , mais sans élégance. On lui reproche d'atta- 
cher trop d’importance aux traditions fabuleuses 
et aux petits détails , et de traiter trop brièvement, 
et même de passer quelquefois sous silence les évé- 
nement les plus intéressant. Il se sert pour la com- 
putation des temps , des olympiades et des années 
consulaires, méthode souvent fautive. Diodore 
passa une partie de sa vie à Rome , occupé à faire 
des recherches et à rassembler les matériaux de ses 
ouvrages. Là meilleure édition de son histoire est 
celle d’Amsterdam, 1 ^ 4 ®» a T - 

9 — • musicien favori de JScrou, qui le fit asseoir 
sur son char de triomphe l’an de J. G. 67. 

10. — - Yalérics, d’Alcxnu.iric, vivait 

sous Adrien. 

ti. — d’Antioche , evéque de Tarse , fut* dis- 
ciple do Sylvain et maître de S. Jean Chrysos- 
lôme, de S. Basile et de S. Ajhanase. II fut un des 
premiers commentateurs qui s'attachèrent à la 
lettre de l’Ecriture sans s’arrêter à l’allégorie. Il ne 
reste de ses ouvrages que des fragmens , que l’on 
•trouve dans les éditions des Fèrés grecs. On dit 
que l’adoption du sens littéral le conduisit à nier 
les prophéties de Jésus-Christ. 

DIODORI Insula ( ile de Mehun ou Perim ) , 
lie du golfe Arabique, au S., dans le détroit de Dera 
I. DIODOTE , -fus, d’Erytlucc, rédigea avec 
Euraène de Candie les éphémérides d’Alexandre , 
journal très-circonstancié de la vie et des actions 
, d’Alexandre II en reste quelques fragmens. j 

2 — ou Tryphon. Y. Tryphon. 

DIOECESIS. y. DiocisE. 

DIOETAS , général des Achéens. Poljren , a. 
DIOGÈNE, -nas. 

I, Philosophes et littérateur . 

I. Diogène d’Apollonie en Crète,dilciple et succes- 
seur d'Anaximène dans l’école d’Ionie, se distingua 
parmi les philosophes de cette école , avant que So- 
crate philosophât à Athènes, On prétend qu’il fut le 

S remier qui observa la condensation et la raréfaction 
e l’air. Il enseignait, ainsi qu’Anaximène , quel 
l’air était la matière de tous les êtres ; mais il at- j 
tribuait à ce principe primitif une vertu divine. Il 
fiorissait vers l’an 5 oo av, J., et mourut l’an 4 ^ 0 * 
— Diog. Laër, % 6, c. 81. — fie., Nat. des />., 1, c. 
14 et 29. 

2. — surnommé 1 * Cynique , ni k Sinope , 


4 i 2 'av J. C. Ayant été banni avec sou père pour 
| avoir fait de la Jhusae monnaie, il se retira à Albè- 
-nès, où il étudia la philosophie sous Antisthène. 
■ Ce. philosophe ne voulait pas le recevoir, et, comme 
Diogène persistait , Antisthène prit un hètop pour 
le chasser; - Frappes, lui dit Diogène; vous ne 
trouverez jamais de bâton assez dur pour m’é- 
loigner de vous.» Le philosophe, vaincu par sa per- 
sévérance, lui permit d’être son disciple, et jamais 
il n'en eut de plus zélé. Diogèqe, ayant été fait 
prisonnier, fut vendu comme esclave à Corinthe, et 
acheté par Xéniade .11 plut tellement à son maître par 
sa grandeur d’âme que eelhi-ci lui confia l'éducation 
de ses enfap&et l’intendance de ses Liens. Il vécut 
jusqu’à l'âge de 96 ans, dans la plus grande misère, 
et mourut à Corinthe, l'an 32 q av. J. C. IF avait 
ordonné qu’on jetâtrson corps dans un fossé ; mais 
ses amis lui firent des funérailles magnifiques. On 
plaça sur son tombeau une colonne de marbre, sur- 
montée d'un chien ; la ville de Sinope lui éleva 
une statue. 

L’auteur de sa vie nous a conservé un grand 
nombre d’anecdotes qui le présentent comme le mo- 
dèle des vertus austères. Cependant , si l'on exa- 
mine de près la vie de ce philosophe on apetçml Lieu- 
tôt que ses vertus étaient plutôt l'elfel de l’orgueil et 
de la vauité que de la sagesse et d’une véritable phi- 
losophie. La corruption dont on l’accuse dans ses 
moeurs et. la licence de ses discours ont fait dire qu’il 
ne fallait pas trop examiner le fond de son tonneau. 
Il joignit de nouvelles austérités à celles qu’obser- 
vaient déjà les cyniques , et l’on ne vit jamais de 
philosophe qui méprisât autant que lui les commo- 
dités de la vie. Il logeait dans un tonneau, et n’a- 
vait pour tout meuble qu'une besace, un hàtcn 
et une écuelle. Il jeta même son écuelle, ayant 
vu un jeune enfant qui buVait dans le creux de 
sa main. Cependant ce philosophe n’en était pas 
plus humble ; il traitait le genre humain avec un 
souverain mépris , et se croyait supérieur au reste 
des philosophes. On le vit un jour parcourir le mar- 
ché en plein jour une lanterne a la main : - Je cherche 
un homme,» disait-il. Admis un jour chez Piaton , 
il salissait de ses pieds un tapis précieux, disant; 

— Je foule aux pieds le faste de Platon. » — Oui, ré* 
pliqua celui-ci, mais par un autre faste ». Alexandre- 
ie-Grand, étant à Corinthe, eut la curiosité de le voir, 
et lui demanda ce qu’il pouvait faire pour lui : Te 
retirer de mon soleil, répondit Diogène. On prétend 
que le prince dit à cette occasion ; » Si je n’étais 
pas Alexandre, je voudrais être Diogène » ( Juv. % 
Sut. 14 . v. 3 ô 8 ). 

Diogène ne' se bornait pas à dea sarcasmes et a 
des saillies spirituelles; il débitait encore des maxi- 
mes pleines de sens et de véritable philosophie (Pour 
la doctrine cynique , V. ANTISTHENE et Cynique). 
Toutest commun, disait-il, entre le sage et ses amis,' il 
est an milieu deux comme J’être bienfaisant et su- 
prême aumilien de sescréa tares. — 11 n’yapointde 
société sans loi; c’est par la loi que le citoyen jouit de 
sa ville, et le républièàin de sa république; mais si les 
lois sont mauvaises , l’homme est plus malheureux 
et plus méchant dans la société que dans là nature’. 

— Ce qu’on appelle gloife est l’àppât de la sottise', 
et ce qu’on appelle noblesse en est le masque. — Le 
triomphe de soi est la consommation de toute'phi- 
losophie. — - Le médisant est la plus cruelle des bêtes 
farouches, et le flatteur la plus dangereuse des bêtes 
privées. — Il faut résistera la fortune par le mépris, 
a la loi par la nature, aux passions par la raison . 

— Traite les grands comme le feu; n’en sois jamais 

trop éloigné ni trop près. — Zenon d’Etcr niait 

devant lai le mouvement; il se leva, et se mit à mar- 
cher : J# réfute tes argumens , dit-il au philosophe 
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— Platon , ayant défini l'homme un animal à deux j Alexandra, vsmvt d’Alexandre Jannée, le fit mourir, 
pieds sans plumes, Diogène pluma un coq, et, le^ JoS., Ant. jud. 

i ‘étant dans son école , « Voilà, dit-il, l'homme de j 7. — prince. de la Chersonèse Taurique, secou* 

'iaton. * 

Il eut pour disciples Onésicrite, Phocion, Stil- 

Î )on de Mégare et plusieurs autres grands hommes. 

)iogène-Laerce , qui a écrit sa rie, cite plusieurs 


I rüt l’empire contre les Goths, et fut comblé de pré- 
II eut pour disciples Onésicrite, Phocion, Stil- I sens par Constantin, vers l’an 33 a. 

* ç • ■ * 1 i.DIOGENIE, -1 


traités de Diogène, qui ne sont point parvenus jus- 
qu’à nous. — Cic., Nat. des D., 3 , c. 36 . — Hor., 
i, Ep. 17, v. i 3 . 

3. — le Babtloitiev, philosophe stoïcien , ainsi 
nomméparce qu’il était de oéleucie,près de Babylone, 
fut disciple de Chrysippe , et s’ac^uit une si grande 
réputation que les Athéniens le députèrent à Rome 
avec Carnéade et Critolaüs, l 55 ans av. J. C. Il 
fit toujours paraître une très-grande modération. 
Un jour qu’il faisait une leçon sur la colère, et qu’il 
déclamait contre cette passion , un jeune homme lui 
cracha au visage : « Je ne me fâche point , dit le 
philosophe, je doute néanmoins si je devrais me 
tacher.* Il mourutà l’âge de88 ans, après avoir prê- 
ché la sagesse autant par sa conduite que par ses dis- 
cours. Quelques auteurs prétendent <p’il fut étranglé 
par l’ordre d'Antiochus, roi de Syrie , pour avoir 
parlé peu respectueusement de la famille de ce prince 
dans un de ses ouvrages. Il ne nous est rien par- 
venu de lui. Quintil., 1 , c. 1. — Cic., Nat. des D., 
1, c. 4 < ; Divin . , 1, c. 6. 

4. *— philosophe cynique du 1 er siècle de J. C. , 
fut battu de verges pour avoir, au théâtre, critiqué 
Titus , à l’occasion de ses amours avec Bérénice. 
Dion Cass. 

5 — Laerce , -rtius , philosophe épicurien , 
natif de Laërte , petite ville de Cuicie , florissait 
vers l’an i ^3 de J. C. C’est à lui que nous devons 
la seule histoire de la philosophie que nous ait 
laissée l’antiquité. Cet ouvrage, intitulé Vie et 
apophlhegmes des philosophes célébrés , contient 
dix livres; les sept premiers traitent des philosophes 
d’Ionie et de Grèce, les deux suivans de ceux 
d’Italie, et le dernier est tout entier consacré à 
Bpicure. Il n’v a dans cette compilation ni agré- 
ment , ni méthode, ni critique. Cependant elle est 
extrêmement précieuse par la multitude de faits, 
de notices et de citations qui s’y trouvent, et parce 
qu’on peut y étudier le caractère et les mœurs 
des plus célèbres philosophes de l’antiquité'. Diogène 
avait aussi composé un livre d 'épigrammes^ auquel 
il renvoie fort souvent Les meilleures éditions de 
Y Histoire des philosophes sont celles d’Amsterdam, 
1692, avec les notes de Ménage, et de Nuremberg, 
par Nurnberger , 1808. 

6. — (Antonius) , un des premiers auteurs de 
voyages imaginaires, publia Les merveilles des pays 
au-delà de Tkulé , en vingt-quatre livres, 

II. Hommes d’état. 

1. DiOGèüE de Mitylène fut banni de sa patrie 
par Alexandre , parce qu’il soutenait le parti des 
Perses contre les Macédoniens. Pharnabaze, s’étant 
rendu maître de Mitylène, y fit rentrer Diogène, 
et loi en donna la souveraineté. 

2. — Macédonien qui livra Salamine à Aralus. 
Paus., 2, c. 8. 

3 . — roi d‘un canton de la Libye, qui favorisait 
les Carthaginois. Scipion marcha contre lui, et l’as- 
siégea dans Néphéris, dont il s’empara. Appien. 

q. — fila d’Archélaüs, général de Mithridate, fut 
tué dans une bataille, près d’Orchomène, vers l’an 
85 av. J. C. Appien. — Plut. , 

5 . — sculpteur athénien , fit les ornement qui. 
dér- raient le panthéon d 'Agrippa, ainsi que les Ca-, 
ryatides qui servaient de colonnes au temple. Pline. 

6- — J uif distingué par son courage et sa vertu. 


■nia, fille de Céphise et femme 
d’Erechtbée. Apollod . 

2. — fille de Célée. Paus . , I , c. 38 . 

DIOGÉNIEN, • nianus , célèbre grammairien grec, 
natif d*Héraclée dans le Pont , vivait dans le a ft 
siècle , sous Adrien ; il nous reste de lui une collec- 
tion de proverbes grecs (Anvers, 1612, in-8°, grec- 
latin) et un traité des fleuves, des lacs et des mon- 
tagnes , avec une table ou une carte géographique 
du monde entier. 

DIOGENUS conspira avec Dymnus contre 
Alexandre. Q. C ., 6, c. 7. 

DIOGITON, capitaine thébain, vengea la mort 
de Pélopidas , qui avait été tué par les gardes 
d’Alexandre, tyran dePhères, en forçant ce dernier 
à rendre tonies les villes qu’il avait prises aux 
Thébains, et- à jurer qu’il marcherait sous leurs or- 
dres contre tous leurs ennemis. Plut., 1. 

1 . DIOGNÈTE , -tus , 7 e archonte perpétuel 
d’Athènes, gouverna de g 3 o à 893 av. J. C. 

2. — athlète de Crotone, fut vainqueur aux jeux 
olympiques la première année de la 5S € olympiade!. 

3 — général des Erylhréens , secourut les Mile- 
siens contre les habitans de Naxos. 

4. — écrivain contemporain d’Alexandre, com- 
posa un itinéraire de son expédition. , 

5 . — ingénieur rhodien , contribua par ses ma- 
chines è défendre sa patrie as iégée par Démétrius 
Poliorcète, vers 3 o 4 av. J. C ? 

6. —amiral de la flotte d’Antiochus-le-Grand. 

7. — un des favoris de Verrès. Verr., 5 , c. 73 

0. — philosophe oui enseigna la philosophie et 
les belles-lettres à Marc-Aurèlé. 

1. DIOMÉDÂ, fille d'Xutkoa et femme de Déion 
d’Àmycles. 

2. — fille de Phorhas , fut la maîtresse d’Achille 
après qu’il eût perdu Briséis. II. , O , v. 66l. 

3 . — femme ae l’allas et mère djSuryclua. 

4. — fille de L^pithès et femme d’Amyclas. 

1 . DIOMÈDE., -des , nryth., roi de Thrace , fils 
de Mars et de-Ovrène., nourrissait ses chevaux de 
chair humaine. ( Ce q »i veut dire sans doute que 
pour nourrir ses chevaux il vendit jusqu’à ses es- 
claves). Hercule le vainquit , et le fit dévorer par 
ses propres chevaux. Paus», 3 , c. 18. — Diod.,q. 

2. — fiU de Tydée et de Déiphile et petit-fils 
d’OEnée, roi d’Etolie, est l’un des guerriers qui se 
signalèrent le plus au siège de Troie. Il commandait 
les EloUcus. Il se battit en combat singulier contre 
Hector, Enée et plusieurs autres Troyéns, enleva, 
avec Ulysse , le Palladium du temple de Minerve , 
tua Rhésus , roi de Thrace , et s’empara de ses 
chevaux; par le secours de Pallas^ dont il était le 
favori, il blessa Vénus même. Ayant connu l'infi- 
délité que sa femme Egiale avait commise en son 
absence , il s'éloigna de sa patrie , et vint dans la 
grande Grèce , ou il épousa U fille de Daunus , roi 
da la contrée, et bâtit la vil,le d’Argyrippe ou Arpi, 
Diomède mourut dans une extrême vieillesse 1 
quelques auteurs disent, que Daunus le fit périr. 
Après sa mort il rvçut les honneurs divins. En. ,1, 
v. 7 56 ; /. II, v. 243 i — A 7 é/., 14, f 10. — Paus., 
a,c. 3 o. — tf/y.,97, 112 et u 3 . V. Egiale. - 

1. Diomède ,, List . , secrétaire de la reine Cléo- 
pâtre, instruisit M. Antoine, au moment où il vq;. 
naît de se plonger une épée dans le sein , que cette 
princesse vivait encore. Plut. r Ant. 

2 — célèbre grammairien, dont il nous reste nn 
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traité intitulé : De orationis partibus* et vario rhe- 
lortim généré, L’édition d’Ëlit Pu rtdmU , l 6 o 5 « I 
passe pour être la meilleure. 

i. Diomède {FIOM, d E),*éof. (Capo di San Ni- 
colo ) , presqu'île de la Liburnie, sur 1 a mer Adria- 
tique. 

a. — (Champ* De). V. Diomsdis camm. 
DIOMÉDÉES (Iles) , -de» insula , lies de la 
,mer Adriatique, sur les côtes delà Daunie, vis-àjvb 
de l’embouchure du fleure Tiferne. 

DIOMÉDIE, - dia , r. de Daunie, sans doute la 
même qu’Arp». En., 8, v. 9, 10. 

DlOMEDIS Campi (c’est-à-dire champs de Dio- 
mède) , partie de l’Apulie située entre l’Aufide et le 
Cerbale , ainsi nommée de Diomède, qui, dit-on, 
s'y fixa. C’est dans la partie orient, de ces plaines 
que se livra la bataille de Cannes. 

t. DIOMÉDON , général athénien , un de ceux 
qui remplacèrent Alcibiade exilé. Il fut condamné 
à mort après la bataille 4 ** Arginuses. Thuc . , 

8, c. 19. 

a. — de Cysique, partisan d’Artaxeree, essaya, 
«mais en vain v de corrompre Epaminondas. Corn. 

iSioiflLE , -lut , banni de 111e d’Andros , qui 
servit dans les troupes des Syracusains contre les 
A tbéniens , et fut tué par ces derniers dans une ba- 
taille, l’an 4*4 av * J* C. Thucyd. 

1 . DIOMUS, myth. % héros athénien , fil* de Co- 
lytlus et fa^ ori d’Hercule , auquel on rendit des 
honneurs divins. 

a. — berger sicilien, se rendit célèbre par ses 
poésies pastorales. On lui donnait le premier rang 
après Daphnis. 

1 DION , libérateur de Syracuse , fils d’TTippai i- 
nus , beau-frère de Denys l’ancien , se joiguit à P sa- 
lua , qu’il avait attiré I la cour de Syracuse, pour 
exhorter Denys le jeune, qui avait succédé^ à sou 
père , à renoncer à l’autorisé souveraine. 11 échpua 
dans ce projet. Sa popularité l’ayant fait exiler 
(359 av. J. C.) par Denys, il seretira d’abord à Athè- 
nes, auprès de Platon, puis daix? lePéloponèse, et il 
y rassembla des troupes, dans 1» dessein de renver- 
ser l'oppresseur de la Sicile. II revint deux ans 
,après ( 357 ). J l entra avec deux vaisseaux seulement 
dans le port de Syracuse, et détruisit en trois jours 
avec 800 hommes une puissance établi* depuis cin- 
quante ans et défendue par cinq ci'nts vaisseaux, 
cent mille hommes de pied et dix mille chevaux. 
Denys s’enfuit à Corinthe , et Dion ac mit à la 
tète du gouvernement pour jempjkber Us partisans 
du tyran de s’en empirer; mais il indisposa les 
Syracusains par sa sévérité. Il fut trahi et t.qé par un 
de ses amis, nommé C^Uicrate ou Caîlippe , quatre 
ans après son retour à Syracuse , à l'âge de .?5 ans , 
l’an J 54 àv. 4 . C. I.es Syracusaâns lui élevèrent 
un monument pour perpétuer le souvenir «ye ses 
vertus. A l'exception d’Epaminondas et de Pji.^'ipé- 
men , aucun grand hommp dp la Grèce qe réunit à 
U xi si haut degré 1^ magnanimité, la xaleur, le gén\; 
et le patriotisme. Corn. Nép , Dion. — Diod. % l6. 

2. — philosophe académicien , fut uomnié chef 1 
d’une ambassade que les habita ns d’Alexandrie en- 
voyèrent à Borne l’an 5 '/ av. J. C. pour se plaindre 
de la tyrannie de Ptoléine» Aulète, roi d’Egypte, t le 

rince fit assassiner plusieurs des députés, au uoui- 
re desquels était Dion. Cic. % 9, ép.fam,, 26. 

3. — CuRysosTOME , célèbre rhéteur et philo- 
sophe , ainsi nommé à cause de son éloquence 
(xpvo or ; çdfxit, bouche), Mûrissait sons Vespa- 
sien , Domitien, Trajan , et mourut en 94 de J. C. 
Il voulut ën vain persuader à Vespasien de quitter 
Vampire. Proscrit par Domitien, il erra long-temps 


de ville en ville , déguisant sou nom. Il parcourut 

, souvent réduit à labourer la terre pour vivre, 
la Mélie, la Thrace, et pénétra jusque jbhes les 
Scythes. Quand Domitien périt. Dion était en ha- 
bit 4 e mendiant dans un camp des Romains ; l’ar * 
mée était près de se révolter ; tout à coup Dion ae 
fait connaître, harangue les troupes, et fait élire 
Nerva. Trajan eut pour lui les plus grands égards. 

Il reste de Dion quelques discours et un traité des 
devoirs des rois , publiés à Paris , i 6*>4 ; et à Leipsick, 
1784. On croit que Dion était chrétien. 

4. — (CASSIUS), célèbre historien grec, natif 
de Nicée eu Bithynie , s’éleva à de hautes di 
g ni tés sous Pertinax , Macrin et les deux Sévère $ 
Fut nommé successivement sénateur, gouverneur de 
Pergame et de Smyrue, commandant d’Afrique et 
de Pannonie ; il fut enfin élevé par Alexaudre à la 
dignité de consul, l’an 229 de J. C., malgré la haine 
des prétoriens, qui, irrités de sa sévérité, demandaient 
sa mort. Sur la fin de sa vie il quitta Rome , et se 
retira à Nicée, où il termina ses jours. Dè* le temps 
même de sa plus haute faveur, if avait marqué son 
amour pour ta retraite, et souvent il fuyait de 1a 
ville à Capoue , pour s’y livrer à J’élude des 
lettres. U consacra vingt-deux ans à rassembler les 
matériaux d’une histoire romaine , qui commençait 
à l’arrivée d’F.née en Italie , et finissait au règne 
d’Alexandre Sévère ; cette histoire était divisée en 
quatre-vingts livres. Les trente-quatre premiers sont 
perdus , les dix-neuf suivans subsistent encore six 
autres sont tronqués, et des vingt-un qui suivent il ne 
subsiste que quelques fragment. On y supplée par un 
chrégé que Aiphilin a fait des quarante-cinq derniers 
J livres. Dion avait prb Thucydide pour modèle son 
| style e»t simple, noble, clair; ses pensées judicieuses 
I et solides ; on estime ses htrangues . principalement 
celles qu’il met dans la bouche d’Agrippa et de 
‘ Mécène lorsqu’Auguste les consulta sur la ques- 
j tion de quitter l’empire ou de le retenir. Ma b 
! on lui reproche à juste titre de la partialité , 

I de la bixarrerie, de la crédulité et de l’adulation. 

1 . DIONE , surnom de Vénus , supposée fille 
de Jupiter et de Dioné. //., 5 , v. 370, etc. 

2. _ nymphe , fille de l’Ether et de la Terre , ou 
de l’Océap et de Téthys. 

DIONE, nymphe , fille de Néréeet de Dons, que 
Jupiter rendit mère de Vénus, selon Homère et 
d’autres poètes Néanmoins Hésiode donne à Vénus 
une autre origine. En., 3 , V. 10. — //., 5 , 0 . 38 i . 

DIONÉE . -nota, fille d’Atlas et épouse de Tan- 
tale, dont elle eut Niobé et Pélops. 

1. DIONYSIÂ, üe de la mer Méditerranée , sur 
la côte de la Lycie. 

2. île de la mer Ionienne, sur la côte de VEtolie. 

V . DIONYSI ADES, prêtresses de Bacchus (Atovv- 

90 Ç , «n grec) à Sparte , qui, chaque année dispu- 
i taient entre elles le prix de la course. 

2 . — Dionysiaques ou DiONtsiES, fêtes en l’hon- 
neur de Bacchus ( eu grec Acovv aoV) , originaires 
d’Egypte. Elles furent portées en Grèce par Me- 
lampe, et si , comme Plutarque Passure , Isb et 
Osiris étaient les même* que Gérés et Bacchus , les 
Dionysiaques grecques seraient les mêmes que les 
| i ’amyiief égyptiennes. Les Athéniens les célébraient 
! avec plus de pompe que tout le reste de la Grèce, et 
j comptaient par elles leurs années , parce que h- pre- 
mier archonte y présidait. Les principales cérémonies 
étaient des processions où l’on portail des vases 
remplis de vin et couronné? de pampre Suivaient 
des vierges phobies, appelées Canephores % parce 
qu’elles portaient des corbeilles (xàvijç) d’or Remplies 
de toutes sortes de fruits , d’qù s’échappaient des sei - 
peu* apprivoisât?, qui inspiraient 4* lèfiroi aux 6pep> 
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ta leurs. Des hommes travestis en Silènes. Pans et 
Satyres , faisaient mille gestes bizarres. Venaient 
ensuite des phallophores , portant de longues per- 
ches terminées par le phallus , emblème de la fécon- 
dité de la nature. Ces personnes, couronnées de vio- 
lettes et de lierre, et le visage couvert de branches 
vertes, chantaient des airslibres appelés phalliques. 
Elles étaient suivies des ithyphal les habillés en fem- 
mes , parés de vêtemens blancs , ornés de guir- 
landes , les mains couvertes de gants formés avec des 
fleure, et dont les gestes imitaient ceux de l'ivresse. 
On y portait aussi des vans , instrument mystique, 
regardé comme essentiel aux mystères de Bacchus. 
V. l’article Bacchanales. 

Les Dionysiaques sont un terme général , et 
admettent plusieurs divisions. Telles sont, i° les 
anciennes , célébrées le 12 du mois d’anthestérion , 
à Limna, dans l’Attique, où Bacchus avait un tem- 
ple. Les principaux officiers étaient quatorze fem- 
me» , chargées par un des archontes de tous les 
préparatifs. On les appelait geraiai (ytaxixi), véné- 
rables, et, avant d’entrer en possession de leur office , 
elles prêtaient serment , en présence de la femme de 
l’archonte, qu’elles étaient pures. 2° Les Arcadi - 
ques , observées en Arcadie , où les enfans , après 
avoir reçu des leçons de musique, d’après Philoxène 
et Timothée , étaient produits tous les ans sur le 
théâtre , et y célébraient la fête de Bacchus par des 
chansons, des danses et des jeux. 3 ° Les néotères ou 
nouvelles, peut-être les mêmes que les quatre g ran- 
ges , qui se célébraient dans le mois élaphéholion. 
4 ° Les petites , sorte de préparation aux premières , 
et qui avaient lieu en automne. 5 ° Les hrauronies , 
l.i tueuses par toutes sortes d’excès et de dissolutions. 

I V.Baauhonies). 6° Les njrctélies, dontil n’était pas 
permis de révéler les mystères. Les triétériques , 
instituées par Bacchus lui même, en mémoire de son 
expédition des Indes, qui avait duré trois ans. 
8° Les onwphagies , ainsi nommées de ce qu’on y 
immolait des victimes humaines , ou de ce que les 
prêtres feignaient d’y manger (payttv) de la viande 
crue (c opiàv). Les mystères qui précédaient ou sui- 
vaient ces processions consistaient dans les mêmes 
scènes que celles d'Eleusis, et surtout dans le mas- 
sacre de Bacchus par les Titans ; tableau allégorique 
des révolulious du monde physique , et comménio 
ration des persécutions qu'avaient souffertes les 
premiers adorateurs de Bacchus. Eurip., Bacch. 
— En ., il. — Met. 3 , 5 , 6 . 

i. DIONYSIAQUES Technites. Les Grecs ap- 

f ielaient ainsi ceux qui avaient consacré leurs la- 
ens au théâtre. Les Latins les nommaient scenu i 
artifices. On comprenait sous ce nom les comé- 
diens, les musiciens, etc. 

2. — fêtes. V.Diohysiades. 

DIONYSJARQUE , -rchus , premier magistrat 
de Catane. Verrès l'obligea de lui livrer toute l’ar- 
genterie qui était dans cette ville. 

DIONYSIAS,. v. d'Egypte, prè? du lac Méris. 
DIONYSICLES, sculpteur de Milel, fit la statue 
de l’athlète Dinocrate. Pans. 

DIONYSIDÈS, hist ., poète traginue de Tarse. 

I et 2. Dionysipes , reog. , nom ne deux petites 
îles, près de l'aie de Crète. 

I .DIONYSIDORE, -rus, géomètre célèbre Pline , 
2, c. 109 

?.. — historien natif de Béotic. Diod ., i 5 . 

3 . — Tarenlin , couronné aux jeux olympiques 
dans la lOO** olympiade. 

4 - — frère cle Dinocrate , l’un des capitaines 
d'Attale. 

5 . — Syracusain, complice de Verrès. Ctc., Terr., 

4 ,c. 35 . 


DIONYSIDOTE ou Dionysodore, poète 
lacédémonien qui était assez estimé. 

DYONYSIES. V. Dionysiaque. 

DIONYSION, temple de Bacchus (D.anysus, en 
grec) dans l* \ tf irrue. Paus., 1 , c. 43 . 

DIONYSlOFOLIS. v. de Thraco. Met.. 2, r, a. 

DIONYSIUS ou Dion y sua. <’e nom se traduit 
d’ordinaire eu français par Deuys. (Cherchez à Dc- 
nys les personnages qui sont ne p3S ici.) 

1. — mylh., surnom de Bacchus, nui faisait allu- 
sion à Jupiter son père (Zejç. Aco$. Jupiter) et â la 
ville de Nysa . où il avait été élevé. 

2 . — un des trois Anaces, fils de Jupiter. 

1. DlONYSiios, hist., statuaire d 1 Argus , vers l’an 

498 av. J. C. 

2. — peintre grec qui chercha à imiter Polygnotc. 

3 . — ( PoaiPONius ) , esclave de Pornpouiiis At- 
ticus , qui l'affranchit à la prière de Cicéron. ï)io- 
nysius prit par reconnaissance le prénom de Pom- 
ponius. Cic. à Allie ., I en. (). 

4 . — (Papirius), intendant des vivres k Rome , 
sous l’empire de Commode, l'an 188, y causa la 
famine, et chercha à faire tomber la fuite sur 
Cléandre : mais il fut exécuté pour ce crime par 
ordre de Commode. 

5 . — (Casmls) traduisit en grec les institutions 
d’agriculture du Carthaginois Magon. 

Dionvsius , urcheo!., moi» de l’année des Bi- 
thy miens consacre à Bacchus. 

DION YSODORE, •rus. V. Dionysidore. 
t . DION YSOPOLIS Jndiàou Nagara. V. Nysa. 

?.. — Thraciæ oh Cruni ( Bnltcheh ), v. de la 
basse Mcaie. sur les côtes du Pont Euxin. 

3 . — v. de l’Asie mineure, dans la Phrygie. 

DlOP.iTRA, nymphe séduite par Neptune. 

DIOPK, épouse d’A ndrémon, mère d’Ancplûssua. 

DIOPP.TES (Z JÙî, A10; , Jupiter; ntzàaQa a, 
voler), nom que l’on donnait aux statues des dieux 
que l’on croyait, être descendues du ciel. j 

1. DIOP 1 ÏANK, -nés, rhéteur de Mitylène , ami 

et partisan de Tib. Gracchus, fut tué après la mort t 
de C racchus, â cause de l'attachement qu’il lui avait 
porté. Plut., Grâce. 

2. — fils de Diéus de Mégalopolis, fit entrer 
plusieurs villas du Péloponèse dans la ligue des 
Achéens, au commencement du 2 e siècle av. J. C. 
Pans., 8, c. 3 o. — T. L„ 36 , 37, 38 . — Plut., I. 

3 . — auteur grec qui abrégea le traité d’Agrono- 
m de Magon, traduit en grec par Cassius Dionysius, 
et le réduisit de vingt livres. 

t. DTOPHANTE, -fwi,acçusa Ariste d’avoirreçu 
de l’argent des Ioniens lors de la répartition des 
impôts. 

2 — archonte d’Athènes l’an 3§5 av. J. C. 

3 . — secrétaire d’Hérode Îe-Grand, roi de Judée, 
était très-habile à imiter le caractère des autres. Il 
sc laissa corrompre par Antipas , fils d’Hérode et 

1 écrivit sous le nom d’Alexandre une lettre contre 
H érode , qui fut cause que ce prince et. son frère 
\ ristobnle furent cruellement tourmentés. 

4. — Spartiate , auteur d’uu ouvrage d’antiquités 
en quatorze livres. 

5 — Athénien, général des troupes grecques, au 
service de Neclanebo, roi d'Egypte. Diod.-, 16. 

à. — mathématicien d'Alexandrie, auquel on at- 
tribue l’invention de l'algèbre, vivait probablement 
sous le regue d’Antonin, vers le milieu du 2 e siècle. 

De tous ses ouvrages il ne nous est parvenu que 
six livres d’un Traite de questions arithmétiques 
en trois livres , le seul dans toute l’antiiniito dan» 
lequel on trouve des traces de l’algèbre Ou l’a pu- 
blié à Toulouse % 1670. 
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DIOPHITE , -tus , un des fils de Priam , nommé 
aussi Décopite. 

DIUPHORE , - rus , fils de la terre, changé en 
rocher par les dieux , pour avoir défie* sa mère au 
combat. 

1. DIOPÏTHE , -thés , Athénien qui fit passer 
un décret pour mettre en justice quiconque nierait 
les dieux , afin d'inquiéter Anaxagore et par Suite 
Périclès son disciple. Plut., Pur. 

2. — devin sparliale, empêcha par l'explication 
ollégorique d’un oracle , que les Spartiates ne re- 
poussassent du trône Agésilas. 

3. — père du célèbre poète comique Ménandre , 
commandait les armées athéniennes dans la Cher- 
sonèse, l'an 3/jo avant J C. Ayant remporté quelques 
avantages surPhüippe, il fut accusé paries orateurs 
vendus à laMacédoine d’avoir violé les traités ; mais 
Démoslhène le défendit. 

DIOPOENUS, sculpteur crétois. Pline, 36, c. 4* 

1. DIOPOLiS, nom donné par Pompée à Gabira, 
ville de la Paphlagonie. Slrab., 12. 

2 . — V. Sébàste. 

1. DIO RES , fils dEole , épousa sa sœur Poly- 
méla. 

2. — fils d'Âmarincée , alla au siège de Troie 
avec dix vaisseaux. R fut tué par Pirus , chefs des 
ïhraces. Iliade , 2, v. I?9 ; /. 4. **>• 17. 

3. — Troyen de la famille d’Enée, accompagna ce 
prince en Italie. Dans les jeux célébrés en Sicile en 
l'honneur' d’Anchise il obtint le troisième prix de 
la course. Vivg., En. t l. 6, v . 297. 

4- — et son frère Amycus furent attachés au 
char de Turnus , prince des Rutules, après que ce 
dernier les eut tués. En., 12, -1/. 509. 

DIORPHUS , fils de Mithras et d’üne pierre. 

DIORYCHOS ou 

DIOR YCTUS, canton de PAcarnanie occidentale, 
où l’on creusa (cTco/jôff<xw , creuser; un canal, pour 
faire de Leucade une île, en la séparant de l’Epire. 
P/me , 4* c. 1. 

DIOS-BOES: (ySdeç, bœufs ; A 10 s , de Jupiter ), 
fêtes milésiennes, ainsi nommées du bœut quon 
immolait à Jupiter pendant leur célébration. 

DIOSCODION (xo Juftov , toison; At'os , de Jupi- 
ter), peau d’une victime sacrifiée à Jupiter, sur la- 
quelle on faisait marcher ceux qui demandaient à 
elre initiés aux mystères d’Eleusis. 

1. DIOSCORIDB , -des , neveu d’Antigone , roi 
d’Asie, auquel il amena quatre-vingts vaisseaux qu’il J 
avait tirés de l’Hellespont et de Rhodes , vers l’an 
3i5 av. J. G. Diod ., 19. 

2. — Cypriote, u# des seigneurs de la cour de 
Ptolémée Âulète et de Ptolémée Philadelphe , fut 
pais à mort par Achillas. 

3 . ( Pedacius ) , médecin d’Ànazarbe eu Cili* 
cie , contemporain d’Antoine et dç Cléopâtre selon 
les uns, et de Néron selon les autres , composa sur 
les plantes médicinales un ouvrage qui est un des 
trésors les plus précieux de l’antiquité pour l’étude 
de cette partie de la Botanique. Sarrasin en a donné 
une édition, Paris, 1598. 

4. — graveur grec qui vint à Rome pour graver 
le portrait d’Auguste. 

5. — auteur d’un traité sur la république de 
Sparte. 

6. — scholiaste qui fit deux commentaires excelr 
lenssur les ouvrages de Nicandre de Golophon. 

DIOSCORTDIS Insula ( Sncotara ), île de la mer 
Erythrée , près du golfe Avalite , un peu à l’E. des 
promontoires Eléphas et Aromata. 

DIOSCORUS, avocat du prétoire , un des col- 
laborateurs deTrébonien dans la rédaction des Ins- 
titutes. 


DJOSCTJÎlES, -ri. (fils de Jupiter, Zsuç, A/o$, Ju- 
piter; xovyîo, jeunes garçons), nom de Castor et 
de Pollux. Les Corcyréenset plus particulièrement 
encore les Lacédémoniens célébraient en leur horf- 
neur des fêtes appelées Dioafcuries , dans' lesquelles 
ils se livraient à une joie bruyante , et faisaient nn 
libre usage des dons déf Bacchus. La lutte entrait 
comme partie essentielle dans ces solennités. 

DIOSGURIAS, depuis Sebàstopolis.V. ce nom. 

niOSCURÏES.V. Dioscures. 

D70SHiÉRON(?e/9ûv, temple; Zsù$,Ato$, Jupiter), 
v. de l’Asie mineure , dans l’Jonie , entre Lesbos et 
Coloplion, était consaétée à Jupiter. 

DIOSPAGE, v. de Mésopotamie. Pline , 6, c. 2 15 . 

1. DIOSPOLIS, v. de Syrie. V. Laodicée. 

2. — (ion), v. de Palestine, dans la Judée propre, 
au N. E. , à trois milles de Ramlé, ainsi nommée 
par les Grecs ; elle porta chez les Juifs le nom de 
Lydda. Lors des guerres civiles du second triuràvi- 
rat , Cassius fit vendre à l’enchère les habitans de 
cette ville ; mais ensuite Marc - Antoine leur rendit 
leur patrie et la liberté. Elle fat brûlée par Ceslius 
Gallus, l’an 66 de J. C. 

3. — ou Panepsis , v. de l’Egypte inférieure , 
dans la partie occidentale du petit Delta , au N. O. 
cl près de Mendes. 

q. — Magna, autre v. d’Egypte. V. Thèbes. 

5 . — Parva ( Haw ) , v. de la Thébaïde , vers le 
centre , à l’O. de Tentira , sur la côte occidentale 
du Nil. 

DIOSPOLITE (Nome), nom commun aux terri- 
toires des villes égyptiennes , soit dans l’Héptano- 
inide, soit dans la Thébaïde , dont la capitale s’ap- 
pelait Diospolite. 

DIOSPOLITES, nom des rois d’Egypte qui rési- 
dèrent à Diospolis dans la Thébaïde et à Diospolis 
dans le Delta. 

DJOSPONTUM, lien de la seconde Arménie , à 
l’O. de l’Euphrate, au S. du Mêlas. 

DIOS Sacra, lieu de l’Asie mineure , sur le Bos- 
phore. 

DIOTA , grande mesure de capacité des Grec», 
valait la moitié du métrète , de nos mesures un 
peu pins de 38 litres. On la nommait ainsi d’un 
grand vase à deux anses ( ef£ç , double ; ou$ , «2»rèf , 
oreille), qui contenait cette quantité. 

t.DIOTIME, -ma, Athénienne qui ouvrit à 
Athènes une école de philosophie , et qui eut So- 
crate au nombre de ses disciples. Plut. y banquet. 

2. mus de Crotone, père de l’athlète Milon. 

Pans. 

3. — capitaine athénien qui reçut une couronne 
d’or en récompense de sa valeur. Démost , Cour . 

. — stoïcien qui vivait vers l’an 85 av. J. C. 

. — poète grec qui composa des épigrammes. 

DIOTRÈPHE , -phes , officier athénien. Thu^ 
cyd., 3, c,. 76. • 

DIOX.ENE , - nus , Macédonien de grande nais- 
sance, fut un de ceux qui trempèrent dans la cons- 
piration de Dymnus contre Alexandre. Ç. C.,6, c. 7. 

1. DIOXIPPE, -pe, myth., danaïde, épouse d’E- 
gyptus. 

2. — une des filles du soleil et de Clymène. 

3. — une des plus célèbres amazones. 

4. — guerrier troyen tué par Turùus.En. 9, 

1. Dioxippe, -ppus , hist ., fameux athlète de 
la suite d‘Alc*.audre , ayant été accusé d’avoir volé 
une couine d’op, se donna la mort de douleur, après 
avoir écrit à ce prince une lettre par laquelle il lut 
prouvait son innocence. IHofjL ., 17. Q. C.,/. 7, c. 2^ 

2. — commandait une cohorte de troupes auxt» 
lia ires à Athènes , l’an 200 av. J. C. 

DIPÉE , -en, elDlPÆLis, plaine de l'Ancadif. 
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près de FHélisson, célèbre par une bataille qui y fut 
donnée entre les Spartiates et les Arcadiens. Hcr. , 
9 , c. 35. 

1 . DIPHILAS , gouverneur de Babylone , parti- 
san d'Antigone. Diod., ll\. 

2 . — Spartiate envoyé à Rhodes pour y détruire 
le parti des Athéniens. Diod ., 19 . 

1 . — 'D1PHILE, -/ms, archonte d'Athènes l'an 2^3 
av. J. C. Partisan de Démétriu$ Poliorcète. Il lut 
rave <!e la liste des archontes après le désastre de 
ce prince. 

2 . — savant architecte qui a écrit sur son art. Il 
travaillait si lentement qu’il passa en proverbe de 
dire : Diphilo tardior, plus tardif que Diphile. 

3. — général athénien, vivait vers l’an ^q3av. J. C. 

4 . — poète comique de Sitiope , était antérieur à 
Plaute. Vell. Put., I, C. 16 . 

5. — poète tragique, contemporain de Pompée. 
Cic.., Attu 2 , ép. 19 . 

IMPHORIDAS, un des éphores de Sparte. Plut., 
Jges. 

DI PI1THKR A (ftip6é/3x, peau), peau de la chèvre 
Amallhée, sur laquelle , disait-on , Jupiter avait 
écrit les arrêts du destin. 

D1PLETHRUM (cT/V, deux fois ; lOiefyov , plè- 
thre), mesure grecque qui valait deux plètlires. 

DlPLOÿî (cftfr>Gy$, double), nom que les anciens 
donnaient a des^iabits qui étaient assez amples pour 
qu'on pût les replier, elles mettre doubles. 

DIPNIAS, village de Thessalie , près de Larisse. 

DI XENOPHOBES , femmes qui, dans les fêtes 
instituées à Athènes en mémoire de l'abolition 
des sacrifices offerts au Minotaure , portaient des 
mets dans une corbeille , comme faisaient les mères 
des eufans désignés pour être victimes du monstre. 

D1POENE, Dipoenæ , ancienne v. d'Arcadie, 
Tune de celles qui peuplèrent Mégalopolis. Pans., 
8 , c. 3i. « 

DIPOLIS ( <ftâ , double; «rd)tç, ville), nom 
donné à Le m nos à cause de ses deux ville*, Hépheslie 
et Mirine. 

D1PONDIUS. Y. Dupondius. 

D1PSAQUE , -acus, fils du fleuve Phvllis et d’une 
nymphe, fut le premier qui accueillit Phryxus 
lorsqu'il vint en Colchide. 

DI PS AS, fleuve de Gilicie , prend sa source au 
mont Taurus. Luc., P/iars ., 8 , v, 255. 

DIPS1UM , bourg de l'Argolide , vers l’O n près 
d’Argos. 

DÎPYLON , nom d'une des portes d’Athènes. 

DIRA ou Diræ. V. Dère, n° 2 et 3. 

1. DIRCE, myth ., fille d’Hélius ou du Soleil, que 
Lycus , roi de Thèbes , épousa , après avoir répudié 
Antiope. Dircé , voyant Antiope enceinte quoique 
répudiée, crut qu’elle vivait toujours avec son mari. 
Elle la fit enfermer dans une prison , d’où Jupiter , 
qui l’avait séduite, la fit sortir. Dans la suite les fils 
d’Antiopp, Amphion et Zéhus, firent mourir Lycus, 
et attachèrent Dircé à la queue d’un taureau in- 
dompté, qui l’emporta sur les rochers, où elle fut 
mise en pièces. Bacchus , touché de son malheur , 
et reconnaissant du culte qu'elle lui avait toujours 
rendu, fit perdre l’esprit à Antiope. et changea Dircé 
en fontaine. Petits ., 9 , c. 26 . — Phars., 3, / v. 

2 . —ayant osé comparer sa beauté à celle de 
Pallas , fut changée en poisson. 

Dircé, géog., fontaine et ruisseau de Réotie.près 
de Thèbes , se jetait dans l'Jsmcnus. Elle avait reçu 
son nom de Dircé, femme de Lycus. 

DIRCENNE , -na , fontaine de la Tarraèonaise 
vers le N., près de Bilbilise. Mari., I, ép. 5o, v. 17 . 

DIRES , -rte (diras, cruel), filles de l’Achérou et 
de la Nuit. Elles étaient au nombre de trois : ou les 


nommait Furies ou Euménides sur la terre, Chiennes 
duStyxdans les enfers, et Dires dans le ciel. As- 
sises auprès dù trône de Jupiter, elles recevaient ses 
ordres pour troubler le repos des mcchans , et exci- 
ter des remords dans leu*- âme. E/ 1.,4 » 4?^» ^* 

v. 701 . 

DlRIBITEURS, -tores, nom de certains esclaves 
à Rome , chargés de disposer les mets. On donnait 
aussi ce nom à ceux qui dans lès comices distri- 
buaient au peuple les tablettes sur lesquelles chacun 
devait marquer son suffrage. 

DIRlBiTORIUM, le plus vaste édifice de Rome. 
Il ne fut terminé que 1 an 7 de J. C. 

DfRIDOTIS ou Tiridotis.. Y. ce nom. 

D1R1GOTA ou Dhogetia ( Drinmgo'), v. de 
la basse Mésie,sur le Danube. 

DIRPHYA , surnom de Junon , pris de la mon- 
tagne Dirphys en Béotic , où celle déesse avait un 
temple. 

, DIS, dieu des Gaulois , le même que Pluton. Les 
habitans des Gaules se croyaient descendus de cette 
divinité. Coin., 6 . — Tacit. , Tist ., A <’• 84- 

DISAN, l’un des fils de Séhir le Horréen. Gen. % 
c. 36, v. 2 .\. 

DISARKS , dieu des anciens Arabes. On le croit 
le même que le I.yaits ou Lysimerimnos des Grecs 
(Bacchus Terlull. 

DISAULES , père de Triotolème selon Orphée, 
reçut chez lui Cérès. 

DISCOBOLE,-/Mj(eTtVxos, disqtie;^«M«v, jeter), 
athlètes qui s'exerçaient à jeter le disque. 

DISCORDE , -dta. divinité malfaisante , fille de 
la Nuit et sœur de Némésis , des Parques et de la 
Mort. Jupiter la chassa du ciel à cause des dis- 
sentions qu elle excitait sans cesse parmi les dieux. 
Irritée de n’avoir point été invitée aux noces de 
Thetys et de Pelée , la Discorde jeta au milieu des 
dieux assemblés une pomme sur laquelle étaient 
écrits ces mots : A ta plus belle ; pomme fatale, 
qui fut la cause de la ruine de Troie et des mal- 
heurs des Grecs ( V. Paris ). On représente cette 
déesse avec des yeux hagards et enflammés , le teint 
livide, des vétemens déchirés, et la tête entourée de 
serpeus; elle a un poignard caché dans son sein. 
Compagne fidèle de Bellone , elle est la cause des 
meurtres , des guerres et des querelles qui divisent 
les peuples et les familles. — En., 2 , v. 702 .— 

I Pelr. — The o g, , 225. 

DISC I 4 SSKUR, -ssor, officier de l’empire romain 
qui recevait les comptes des collecteurs des tributs. 
11 jugeait les contestations de peu d'importance, qui 
étaient relatives à leurs fonctions; dans les autres 
cas on en appelait au gouverneur de la province. 
DISPONT1ÜM, v. d Elide. Y Duspontium. 

1 . DISQUE, •eus, espèce de gros palet de figure 
ronde. V. Jeux. 

2 . — bassin dans lequel on mettait les entrailles 

des victimes. 

3. — bouclier en forme de disque , que l’on con 
sacrait à la mémoire de quelque héros , et que l’on 
suspendait dans les temples des dieux pour servir 
dé trophée. 

DIT II ALASSUS (dits, deux fois ; Bu/.xsux , mer), 
isthme près de Malte, où échoua le vaisseau qui 
portait S. Paul à Rome, lorsqu'on l’y conduisit pri- 
sonnier. 

DITHYRAMBUSctDiTiryRAMBOGÉNÈs, surnom 
de Bacchus. soit, disent les ctvmologistes , de cPuo , 
deux, et 0 j 5 a, porte, parce que ce dieu sortit .suc- 
cessivement du sein de sa mère et de la cuisse do 
Jupiter : soit des deux mots )>ü8i pàp.v a, déliez la 
ceinture, mots que l’on répétait à grands cris dans 
les fêles de I acchus, et qui faisaient allusion à son sé- 
jour dans h cuisse de son père. Par la suite on donna 
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le nom de dithyrambes âux hymnes chantés en 
l’honneur de ce dieu. Hor ., uU. 2 

PITIONKS, un des peuples de ia Dalmalie. 

DITIZELE , -/a, princesse phrygienne, épouse 
de Nicomède, premier roi de Bithy me. Elle mourut 
d’une blessure qu’un chien lui fit è l’épaule. Pline 
La nomme Cocingis ou Consingis. 

DITTANIENS, -nA, peuple de l’Hispanie Tarra- 
gonaise, qui habitait la montagne Orospeda et ses 
environs. 

1. DI UM (Standia), v. de Macédoine, près du 
golfe de Thessalonique. Ta Z., 44 * c - 7 * 

2. — ou Diales àteenæ, ▼. de l’ile de l'Eubée, 
à la pointe N. O., près du promontoire Génée. 

3 . — v. de Thracè sur le golfe Slrymonien, près 
du mont Athos. Hérod. y 7, c. 22 — Thucyd. 

A. — v. de Palestine , près du torrent de Jabok. 

5 . — v* de Syrie, au S., dans 1 a Célé-Syrie. 

6. — v. et p rom. de l’ile de Crète, vers le milieu 
de la côte septentrionale , près de l’ile de Dia. 

7 et S* — v. de Thessalie, — v. de Pisidie. 

1. DlUS, un des chefs des flaliaoniens qui vin- 
rent au secours de Priam. Iliade , 2, v. 363 . 

DiOS , archéol. , nom d’un mois de l’année chex 
les Macédoniens, et dans l'Asie mineure. 11 corres- 
pondait chex les premiers à janvier,, et chex les au- 
tres è différons mois. 

2. — Finies, ancien diendes Sabine, c’est à dire 
le dieu de la bonne foi (fides ), dont le culte passa 
à Rome. Les Romains le prenaient souvent à témoin 
dans leurs discours. 

D 1 VALES, -/in, fêtes célébrées è Rome le 21 dé- 
cembre, eq l’honneur de la déesse Angérona. 

DIVI, nom générique des hommes divinisés après 
leur mort, tels que les guerriers , les héros, les em- 
pereurs ; on le donnait aux lares et aux dieux do- 
mestiques 

DI VI A (Dijon). V. Dibio. 

DIYICON , chef des Helvétiens, défit le consul 
L. Cassius, qu’il tua lui-même , et fit passer tous ses 
soldats sous le joug. Lorsque Jules César entreprit 
la conquête des Gaules, Divicon fut député vers ce 
général pour lui demander son alhance;César ayant 
exigé des otages, il lui répondit que sa nation n’était 
pas accoutumée à en donner, mais à en recevoir. 

DIVINATION , - tio , art de connaître l’avenir 
par des moyens superstitieux.Cette science, aussi an- 
cienne que l’idolâtrie, était en vogue même chea les 
Hébreux, mais plus particulièrement che^les païens. 
Elle formait une partie considérable de leur théo- 
logie , et même elle était formellement autorisée 
par les lois chex les Romains , quoique è diverses 
époques les caprices des empereurs l’aient interdite 
momentanément. 


i° Divination chez les Juifs . 

Il est parlé dans l’Ecriture de neuf espèces de di- 
vinations. La première se faisait par l’inspection des 
étoiles, des planètes et des nuées : cVst l'astrologie 
judiciaire ou apotélesmatique , que Moïse nomme 
Meonen. La seconde est désignée dans l'Ecriture par 
le mot Menachesch , que la Vulgate et la plupart des 
interprètes ont rendu par celui d’augure. La troi- 
sième y est appelée Mecascheph , que les Septantes 
et la Vulgate traduisent par maléfices ou pratiques 
occultes et pernicieuses. La quatrième est celle de 
Jthobéron , enchanteurs. La cinquième consistait è 
interroger les esprits;Py thons. La sixième, que Moïse 
appelle Indeoni , était proprement le sortilège et fa 
magie. La septième s’exécutait par l’évocation et 
l'interrogation des morts , et c’était par conséquent 
la nécromancie. La huitième était ia rhabdomancie, 
pu divination parla baguette ou les bâtons,dontil est 
J dans Osée. La neuvième et dernière était 


l’hépatoscopie ou l’inspection .du foie. Le même 
* livre fait encore mention des diseurs debonne aven- 
, ture, des interprètes de songes , des divinations pur 
| l’eau, par le feu , par l’air , par le vol des oiseaux , 
par leur chaut, par les foudres , par les éclairs et 
en général par les météores, parla terre, par des 
points, par des lignes, par des serpèns. Les Juifs 
s’étaient infectés de ces différentes superstitions en 
Egypte, d’où elles s'étaient répandues ches les Grecs, 
qui les avaient transmises aux Romains. 


2° Divination chez les païens 

Les païens distinguaient deux espèces de divina • 
lions ; l’une, faite par les dieux ou leurs ministres, 
s'appelait oracles ; l’autre , fruit des études humai- 
nes, prenait le nom de théomancie. 

La théomancie était ou artificielle ou naturelle. 

La divination artificielle était un pronostic ou 
une induction fondée sur des signes extérieurs, liés 
avec des événemens à venir ; et la divination natu- 
relle, celle qui présageait les choses par un mouve- 
ment purement intérieur et une impulsion de l’es- 
prit, indépendamment d’aucun signe extérieur. 

Ils subdivisaient celle-ci en deux espèces ; l'innée 
et l’infuse. L’innée avait pour base u supposition 
que l’âme, circonscrite en elle-même , et comman- 
dant aux organes du corps, avait essentiellement 
des notions confuses de l’avenir, coipme on peut s’en 
convaincre; disaient-ils, par lessotges , les extases, 
et ce qui arrive à quelques malades aux approches 
de la mort, et à la plupart des autres hommes lors- 
qu'ils sont menacés d’un péril imminent. 

L’infusa était appuyée sur l’hypothèse que l’âme, 
sémblable à un miroir , était éclairée sur les événe- 
ment qui l’intéressaient par une lumière réfléchie 
de Dieu ou des esprits . 

La divination artificielle mettait en oeuvre la terre, 
l’eau, l'air, le feu , le vol des oiseaux (V. Auspices, 
Amjspices), les entrailles des animaux , les son- 
ges, la physionomie, les lignes delà main, les points 
amenés au hasard , les noms , les mouvemens d’un 
anneau , d’un sas , et les ouvrages de quelques au- 
teurs ; d'où vinrent les sorts appelés Pnenestina , 
Virgilianety Homtrica. 

Les Grecs comptaient trois sortes de devins 1 
1* ceux qui prétendaient receler la divinité dans 
leur corps, et qui se servaient du ventre ou de la poi- 
trine pour répondre : on les nommait engastrimy- 
thes, 2° ceux qui se disaient sous l’influence de quel- 
ques divinités, ou enthousiastes , 3 * ceux qui tom- 
baient dans de longues extases , et faisaient à leur 
réveil de brillantes narrations de ce qir'ils avaient 
vu ou entendu; c’étaient les extatiques. 

Les devins avaient la tête couronnée de laurier , 
parce que cet arbre était consacré à Apollon, et ils en 
portaient une branche à la main. Quelquefois même 
iis en mâchaient des feuilles. Leur nourriture ordi- 
naire était les parties principales des animaux pro- 
phétiques, les têtes de corbeaux , de vautours , etc. 
Athènes nourrissait dans lePrytanéedei devins aux 
dépens du trésor public. 

DIVINIPortus ( Marz-al-Kibir ) , y. d’Afri- 
que, surlacête delà Numidie orientale. 

DIVIO, Divionum ( Dtjon ). V. Dibio. 

DIVIPOTES, dieux des Samothraces, que Pon 
croit les mêmçs que les Cabires. 

DIVITENSE MONUMENTUMCD#^/*), village 
de la Germanie inférieure. C’est aujourd'hui un 
faubourg de Cologne. V. CoLOifiA Agrippira. 

1. DIVITIAC, -eus, roi des Snessones et le plus 
puissant chef des Gaules peu avant César. Il eut 
pour succeseur Galba. G. des Gaul. % l. 2. 

2. —druide et philosophe gaulois ,«t l’un des chef, 
de la république 4 ’Autun T introduisit le Rom; ins 
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Hans cette partie de la Gaule pour U première fois. 
Cic. y dioinut. — Cés -, g. des G. % L %. 

DIVO, t. sur la côte septentrionale de l’Hispa- 
oie citérieure, chéf^s Caristes, près de Tritium. 
DIVODURUM. V . Mediomatrici, n° a. 
DIVONA ( Càhors).\ . Cadtjrci, d®2. 

DIVORCE 9 4ium. Le divorce était en usage chez 
les Grecs ; mais chacun des états de la Grèce avait 
sur ce sujet des lois particulières. En Crète ou l’ac- 
cordait à ceux qui craignaient d’avoir un trop grand 
nombre d’enfans.A Athènes on l’obtenait sous les pré- 
textes les plus légers, en donnant cependant un ex- 
posé des causes qui le faisaient demander. Les Spar- 
tiates se séparaient rarement de lèurs épouses. Cëtte 
liberté ne sacordait point aux femmes; se soustraire à 
l’autorité de son mari était regardé comme une ac- 
tion scandaleuse. A Athènes elles pouvaient s’adres- 
ser à un archonte, pour demander 16 divorce, en 
lui présentant un exposé de leurs griefs. Les maris 
en renvoyant leurs femmes étaient obligés de leur 
rendre leur dot. Le divorce s’accordait aussi à la 
demande des deux parties , qui conservaient alors 
la liberté de former de nouveaux nœuds. 

Chez les Romains une loi de Romulus permet- 
tait le divorce ; mais elle n’accordâit le droit de 
rompre le mariage qu’à l’époux et non à la femme, 
comme dans la loi judaïque ; cependant on cxige'ait 
un juste motif. Quelquefois on établissait une ac- 
tion, actio mala tractationis % pour déterminer par 
la faute de qui le divorce se faisait. On inscrivait 
le divorce dans les actes publics, comme les mariages, 
les naissances et les funcrailles.La perte des biens de- 
venait la punition d’un divorce injuste ou mal fondé; 
la femme recevaitla moitié de cette confiscation, et 
l’autre était consacrée à Cérès. Le mari pouvait ré- 
pudier sa femme si elle avait violé la loi conjugale, 
si elle s’était servie de poison pour détruire ses en- 
fans , si clic introduisait dans la maison des enfans qui 
n'appartenaient pas à l’époux, si elle avait contrefait 
les c*efs particulières de son mari , ou même bu du 
vin à son insu. Une épouse coupable d’infidélité 
perdait sa dot ; mais si aucun délit de sa part n’a- 
vait provoqué le divorce, elle lui restait. Si les époux 
consentaient l’un et l’autre à une séparation volon- 
taire, la femme conservait quelquefois les présens de 
noces que lui avait donnés l’époux. Dans les derniers 
temps de la république les femmes et les hommes 
exercèrent également le droit de divorce; mais si 
une affranchie avait épousé son patron, elle ne pou- 
vait s’en séparer. Auguste restreignit, dit-on, les di- 
vorces qu’un appelait bonâ gratta, de bonne volonté. 
Domitijen imita son exemple; cependant ces désor- 
dres se perpétuèrent, quoiqu’il fissent perdre toute 
considération aux femmes qui s'j abandonnaient. Le 
divorce du mari se désignait par l’expression di- 
mi Uere uxorem ; celui d s la femme par relinquere , 
vel deserere virum ; un divorce auquel avaient con- 
senti les deux époux, faceredivortium cum uxore , 
vira ou d vire > ou aè uxore. Dans les premiers temps 
les divorces se prononçaient selon certaines formes 
analogues è celles que l’on suivait dans la célébra- 
tion du mariage. Dans les derniers temps le divorce 
exigeait peu de formalités ; le contrat de mariage se 
déchirait en présence de sept témoins ; on ôtait les 
clefs à l'épouse , et un affranchi ou l’époux lui- 
même prononçait certaines paroles. Si le mari était 
absent, il envoyait à sa femme une signification de 
divorce, sur laquelle étaient écrites les paroles qui au- 
raient été prononcées ; on l’appelait matrimonii re- 
nuntia/tio . Cic. % Or .— Owd., ép. 12, v. i 34 -— /«*'., 
fi, v. i 45 . — Quint. y y, 3 . — Tac. % Jnn. % li, 3 o. 

DIX (Le consul des), conseil suprême établi è 
Athènes après le renversement des trente tyrans, se 
fil Ua,t. par «es mesures injustes ci arbitraire# 


5 ) DOD 

1. DTYLLUS , historien d'Athènes. Diod.y 16. 

2. -7 statuaire célébré. Paus.y 10, c. i 3 
DMETOR, fils de Jasus, roi de Chypre, à qui 

Ulysse fut vendu. Odjrss.y 17, v. 44 ^ 

DO AN A. Y. Daona. 

DOBERE, -rus, v. de la Macédoine, sur les confins 
de la Péonie et de la Mygdonie, à l’E. et près de 
l'Axius. Thucyd. — Ptoiem ., 3 , c. i 3 . 

DOBUNI, peuples de la Grande-Bretagne, qui ha- 
bitaient i l’O. des Trinobantes , vers les sources du 
Tamesis. 

DOCEE ou Docie, - ciu (Tonsich)yV, de la Paphîa • 
gonie, vers le S., sur les confins de la Domanitide et 
de la Pimolisène. 

DOCH, forteresse de la Palestine, près de Jéricho t 
dans 1 a tribu d'Ephraïm. 

DOGHME, mesure grecque, qui valait un deinir 
pied. 

BOGIE, Y. Docée. 

DOCILIS, gladiateur romain dont parle Horaca. 

/. 1, ép. 18, v. 19. 

1. DOCIMK, -mus y officier tarentin au service 
de Philippe, fils d’Amyntas, destitué par cc prince 
è cause de sa mollesie. PolivOy 4- 

2. — officier d’Antigone. Diod.y ig. 

3 . — officier de Perdiccas , pris par Antigone. 

Diod.y 18. 

DODON, fontaine d'Epire, auprès du temple de 
Jupiter Dodonien, à qui clic était consacrée, i/eau 
de cette fontaine éteignait les flambeaux allumés 
qu'on y plongeait, et rallumait ceux qui étaient 
éteints lorsqu’on les en approchait. 

1. DODONE, myth.y fille de Jupiter et d'Europe. 

2. — une des Danaïdes. 

Dodone, -n«, géog. ( Castntza ), v. de 1 Epire, 
dans la Chaonie, vers la partie septentrionale au 
pied du mont Roniarus. C’est là que se trouvaient 
le célèbre temple de Jupiter et l’oracle le plus an- 
cien de la Grèce. Le temple du dieu était environne' 
d’une épaisse forêt, dont tous les arbres a raient le 
don de prophétie ; les chênes sacrés et les colom- 
bes qui vivaient sous leur ombrage répondaient^ 
à intelligible voix aux questions des mortels. Hé- 
rodote fait disparaître le merveilleux de cette tra- 
dition en disant que des Phéniciens enlevèrent 
d'Egypte deux prêtresses, dont l’une s’établit à 
Dodone, et y fonda l’oracle. On doit observer 
aussi que cette fable est fondée sur l’e'quivoque du 
mot • KtXeixi , qui signifie colombe dans quelques 
endroits de la Grèce et vieilles femmes chez les 
Epirotes. L’oracle de Dodone éprouva plusieurs 
changement : dans les premiers temps on consultait 
une fontaine dont les ministres sacrà interprétaient 
le murmure ; dans la suite on suspendit en l’air des 
vases d’airain, près d'une statue de même métal, qui 
était armée d’un fouet d’airain. Lorsque le vent fai- 
sait mouvoir cette figure, «lie frappait les vases, 
qui, venant à s’entrechoquer, reudaient un son dis- 
cordant, dont la force et la durée servaient aux 
prêtres pour annoncer l’avenir. De là l’expression pro- 
verbiale d'airain de Dodone pour un grand parleur 
Quelquefois le bruit était occasionné par l’agitation 
des branches et des feuilles d’on vieux chêne, que 
le peuple consultait avec une crainte et une curio- 
sité superstitieuse». Les prêtres se cachaient dans le 
creux des arbres, et donnaient eux-mêmes le* ré- 
ponses, ce oui faisait croire que les chines parlaient. 
Le navire Argo, qui avait été construit dans la fo- 
rêt de Dodone, rendait des oracles, et annonça t 
aux argonautes les malheurs qui les menaçaient. Le 
temple de Dodone fut d’abord desservi par des 
hommes et ensuite par des femmes. Odyss . , 14. ?- 

— Hérod.y 2, Cm 5 ÿ. — Ovid.y Trist , 4 « S, v. 35 . 

— P hors, % 6 , v. 4 * 7 - 
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T. DODONIDES , prêtresses qui rendaient des 
«racles dans le temple de Jupiter à Dodone. Selon 
une ancienne tradition , ce temple fut d'abord ha- 
bité par Ambrosie, Eudore , Pasithaé , Pytho , 
Pléxaure, Coronis, Tythé ouTycbé, toutes sept filles 
d’Atlas et nourrices de Baccbus. Dans la suite trois 
vieilles femmes ( V. Dodone) eurent le droit de 
rendre des oracles à Dodone. Les Béotiens étaient 
le seul peuple de la Grèce qui pût y consulter des 
prêtres. Slrabon , l. 9. 

' 2. — nom donné aux nymphes qui élevèrent 
Baccbus. 

DO DONIE, -in, l'un des premiers noms donnés à 

l'Epiré. Y. ce mot. 

DODONUS , fils d'Europe, donna son nom aux 

Dodonides. 

DODRANS, valait neuf onces, les trois quarts 

de l’as. V. As. 

730 EG, Id.uméen qui, voulant parvenir à la cour 
de Saül, rapporta à ce prince que David, passant à 
IVol.é, avait conspiré contre sa personne avec le grand- 
prêtre Achimelec. Saül irrité fit donner la mort au 
grand pontife et à quatre-vingt cinq-prêtres, et char- 
gea Dot g personnellement ne cette barbare exécu- 
tion , l’an 1061 av. J. G. C'est à cette occasion que 
David composa les psaumes 5 l et 108. Rois y ai, c. 

7. — Josèphe y Anl jud. 

DOIENS, -a, peuple de l'Arabie heureuse qui 
habitait l’île de Panchaïe. 

DOIGT ou Dactyle , mesure des Hébreux , des 
Grecs el dos Romains. V. Dactyle, Digitvs. 

DOLABELLa, nom d’ulle des branches les plus 
illustres et les plus nombreuses de la famille Corné- 
lia. Cependant -on ue peut dire avec certitude si 
elle était patricienne ou plébéienne. Les auteurs 
Grecs écrivent Dolohellas. 

1. — (P. Corn.) , consul l’an de Rome 469* 283 
av. J. C., fut chargé de la guerre contre les Yol- 
sinicne. 

2. — ( Cn. Corn. ) , nommé roi des sacrifices à 
la place de M. Marcius l'an 208 avant. J. C. TU. 
R. . 27 , c. 36 . 

* 3 . — ( L. Corn. ) , décemvir naval pendant 
les années 180 et 182 avant J. C. TU. L.y 40, c. t f2 . 

4. — ( Cn. Corn. ) , préteur l'an 79 avant J. C., 
proconsul en Ciücie l’an 80 , fut condamné à Rome 
pour crime de concussion avec Verrès , qui était 
aloi;s son lieutenant. Cic . Verr.y 1 , c. 44 - 

5 . — consul Ban de Rome 671, avant J. C. 81. 
Après son consulat il fut envoyé en Macédoine en 
qualité de proconsul, et obtint à son retour les hon- 
neurs du triomphe. César, qui n’avait encore que 
21 ans, l’accusa de coucussion , mais il fut déclaré 
innocent. Plut. 

6 . — (P. Corn. ) , gendre de Cicéron , s« distin- 
gua pendant la guerre civile de Rome par son 
humeur séditieuse elpar son attachement au parti 
de Jules César. Il se trouva aux batailles de Phar- 
sale , de Thapse et de Mtrnda. Elu tribun du peu- 
ple l’an 47 avant J. C., il voulut établir une loi 
préjudiciable aux créanciers, afin de frustrer les 
siens, et pour gagner le peuple. Marc-Antoine s’y 
opposa ouvertement. Le retour de César mit fin a 
ces troubles. Quelques années après César fit nom- 
mer Dolabella consul à sa place '44 av. J- C.), quoi- 
qu’il n’eût pas l’âge prescrit par les lois.M. Antoine, 
son collègue , s’opposa à celte élection; mais , César 
ayant été tué, il fut obligé de la reconnaître. Dolabella 
eut en partage «c gouvernement de la Syrie. Mais Cas- 
sais s’étant emparé de sa province,Dolabella, désespé- 
rant de l’eu chasser, s’arrêta à Smyrne , où il fit tuer 
en trahison Trébonius, gouverneur de l’Asie mi- 
neure, l’un des conjurés qui avaient eu part à la 
«10 r de C ésar. Ce meurtre le fil déclarer euuepxi de 


la république. Enfin, eprèe quelque* succès dans 
l’Asie mineure, il se vit réduit à se donner la mort à. 
Laodicée, où il était assiégé par Cassius, l’an /|3 
avant J. C., n'ayant alors que 46 ans environ. Do- 
labella était de très-petite tailfe. Cicéron, le voyant 
un jour entrer ches lui avec une épée fort longue * 
dit plaisamment : • Oui a donc attaché ainsi mon 
gendre à cette épée? * Cic., Philipp.y 1, c. 29, 3 o \ 
2 , c. 75 ; 3 , il , c. 1. — Plut. — Dion Cass. — - 
Appien. 

7. — (CoRN.), sénateur qui proposa par flatterie* 
l’an de J. C. 21, de décerner l'ovation à Tibère pour 
honorer son entrée dans Rome, lorsqu'il reviendrait 
de Campanie. 

8 . ( P. ) succéda à Julius Blésus, dans le gou- 
vernement d'Afrique, l’an de J. C. 24. Ce fut lui qui 
termina la guerre contre le Numide Tacfarinas. 
Dolabella demanda les honneurs du triomphe ; 
mais Tibère les lui refusa. Tac. y Ann ., 4, c. 2 . 3 , etc. 

9. *— (P. ) se déclara contre Quinctius Varus, 
son proche parent, en faveur de Domilius A ter. 
fameux délateur, vers l’an 29 de J. C. Trois ans 
après Dolabella proposa dans le sénat que tous les 
ans on donnât au peuple un combat de gladiateurs 
aux dépens de ceux qui seraient élevés à la 
questure. 2 Vic., Ann. y 4, c. 66 ; 11, c. 22. 

10. — (Corn.) fut relégué par Olhon à Aqui- 
nium , l’an de J. C. 69. Après la mort de ce prince 
Dolabella crut pouvoir revenir à Rome : mais un 
de ses amis, Plautius Yarus , eut la lâcheté de l’ac- 
cuser devant Vitellius , qui le fit assassiner. Toc . , 
Hist.y I, r. 88; 2, c. 63 . 

DOLABRE , - bra . couteau employé dans les 
sacrifices à la dissection de la victime. 

DOLESUS, un des principaux habitans de ( a- 
dara , fut mis à mort par ses compatriotes, poor 
leur avoir proposé de se soumettre aux Romains, et 
de suivre les ordres de Vespasien. Josèph ., Ant. jud. 

D 0 L 1 CÆ, îles de la mer Rouge sur la côte ds 
l'Arabie heureuse. 

DOLICH AON , père d’Hébrus, tué par Mézence. 
En. y 10, <v. 696. 

1. DOLICHE ( Dolichn ) , v. de la Syrie septen- 
trionale , vers l'O. , eljprès de l’Euphrate. 

2. — île de la mer Egée. Apollod.y 2, c. 5 . 

3 . — v. de la Macédoine septentrionale dans la 
Pélagonie. T il. Z, 42. c 53 . 

A. — - nom qu'on donne quelquefois • l'île de 
Dulichium. 

DOLICHÈNE , -na , petite contrée de la Syrie 
septentrionale, aux environs de Doliche, n. 1. 

DOLICHUS , mjrth . , fils de Triptolème , donna 
son nom à l'île de Dulichium. 

Dolichus , arehéol.y grande mesure de lon- 
gueur des Grecs, valait 1 12 stades, et de nos mesures 
1 139 toises , environ une demi-lieu. Y. les Tab. 
des Hies. Grecques y n. 1,2. 

D 0 L 10 LUM , petite colline de Rome , entre le 
mont Aventin et le Tibre. 

DOLIONS, peuples de Mysie, au N. O., voi- 
sins de Cyzique » habitaient depuis le fleuve Ésèpe 
jusqu’aux frontières de la Bilbynie. 

DOLIUM. Ce n’était pas une mesure déterminée, 
mais le nom de tout grand vase pour les liquides. 

1 . DOLIUS ( iiboi , fraude ) , surnom de Mer- 
cure, dieu du commerce et de la fraude. 

2 . — serviteur d'Ulysse. Odyss.y 4, v. 675. 

DOLOMÈNE,-u.«, province d’Assyrie. Slrab.y 18. 

i.DOLON, Troyen, fils d’Euniède, célèbre pat* sa 

légèreté à la course. Hectorl’ayantchargé d'aller pen- 
dant la nuit examiner le camp des Grecs , il fut pris 
; par Diomède et par Ulysse, à qui ii fit connaître les 
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prqjets'def Troyens dans l’espérance de saturer sa 
vie ; mais Diomède le tua à cause de sa trahison. 
//., 10 , v. 3i4- — En . , ta, v, 349» 

2 . — un des fils de Priam. 

DOLONCES , -ci, peuples de Thrace. Hérod . , 
6 , c. 34. 

DOLOPES, anciens peuples de Thessalie, dans le 
▼oiainage du Pinde. Pelée , leur roi, les envoya à la 
guerre de Troie , sous la conduite de Phoenix. En., 
a , v. 7 . — Flaec . , 2 , v. 10 . — T. L . , 36 , c. 33. 
— Plut., dm. V. Dolopie. 

D0LOPIE , ~pia , contre'e de Thessalie , vers le 
S. £., sur les confins de l’Epire et de l’Etolie, avait 
pour homes au N. le mont Othrys , au S. le Pinde 
et à 1*0. PEpéranlie. Le fleuve Sperchius traversait 
cette contrée. 

DOliOPlON , père d’Hypsénor, grand -prêtre du 
fledve Scamandre. IL, 5 , v. 77 . 

1 . DOLOPS , fils de Mercure, périt dans la ville 
de Magnésie. 

a. — fils de Saturne et de Philyre. 

3. — Troyen, fils deLampus, tué par Ménélas. 
//., i5,v.525. 

4* — capitaine grec , fils de Clylus , tué par 
Hector. 

DOLOR (douleur), divinité allégorique , fille de 
l’Air et de la Terre et sœur de la Fraude, de la Co- 
lère, de laTristesse, du Mensonge et delaVengeance. 

DOLUSet Bucolus, tous deux de Bisaltie en Ma- 
cédoine, tombèrent au pouvoir des Chalcidiens, qui 
les firent mourir, après s’être emparés par leur 
moyen de la ville de Bisaltie. Cette injustice ayant 
excité la colère des dieux, les Chalcidiens élevèrent 
un tombeau à Do lus et Bucolus , et leur rendirent 
des honneurs divins. 

DOMAMTIDE , -tls (Kaslamonï ) , contre'e de la 
Paphlagonie , vers le centre , était arrosée par le 
fleuve A mnias. Germa nicopolis en était la capitale. 

DOM1C1US ( domi , à là maison) , dieu qu’on 
invoquait à Rome dans la célébration des noces, 
afin que la femme demeurât assidûment dans la 
maison de son mari , et y vécût- en paix avec lui. 

DOMIDIA, surnom de Junon. V. Doahducu.s. 

DOMIDUCUS (domum dneere, conduire au lo- 
gis) , dieu qu’on invoquait lorsqu’on conduisait la 
nouvelle mariée dans la maison de -son mari. On 
donnait à Junon le nom de Doiuiduca , parce qu’elle 
présidait aussi au mariage. 

DÔMINIGA Albia, femme de l’émpereur Va- 
lens , excita son époux à persécuter le» catholiques , 
et à favoriser l’arianisme. Après là mort de Valens, 
l’an 378 , elle soutint lesiége de Constantinople con- 
tre les Gèths , et les chasse de devant les muraille:; 

DOMITIA, hist., célèbre famille plébéienne de 
Rome, était divisée en deux branches, celle des Cal 
vinus et cellèdes Ahenobarbus.La première parvint 
au consulat dè* l’an de Rome 4 ^ 2 , la seconde eu 56*2.. 
Elle fut enfiiî revêtue de la dignité impériale dans la 
personnè de > Réron(Cn.Domitiuè Ahenobarbus),^ui, 
adopté par l’empereué Claude, prit les noms de 
Nero Claudius Cœsar Doiriitiabus. En lui s’éteignit 
la postérité mâle des Domitius. Domitien n’ap- 
partenait à cette famille que par sa femme Domi- 
tia , fille de Domitius Corbulon; — Les femmes les 
plus célèbres de cette famille sont î 

1. — - Lepida , tante dé Néron, fut accusée de 
magie êt mise à mort l’an 54 de J. C. par les intri- 
gueji d J Agrippine , jalouse de l’influence qu’elle 
avait sur Néron. Tac . , An., 12 , c. 64 , 65. 

2 . — , sœur de la précédente , ou peut-être la 
même, femme de Crispus Passienus, orateur cé- 
lèbre. Ann., t3 , c. 19 . 

3. —sœur des deux précéd. que Néron empoi- 
sonna pour s’emparer de ses Liens , 5 q de J. C. 


4 . — épouse de Vespasien, de qui elle ent Titus, 
Domi tien et une fille nommée Domitille» Élle 
avait été maîtresse d’un chevalier romain , et pas- 
sait pour affranchie ; mais elle fut déclarée libre d’o- 
rigine et citoyenne, ayant été reconnue par son père 
Flavius Libéral», qui était un simple greffier au bu- 
reau des questeurs. Domitia était morte avant que 
Vespasien parvînt à l’empire. 

5. — Longiha , fille de Corbulon , général sous 
Néron , et femme de Domitien , fut d’abord ma- 
riée à Lucius Ælius Latnia , auquel Domitien l’en- 
leva. Ses désordres et ses débauches forcèrent l’em- 
pereur de la répudier; mais il la reprit quelque 
temps après. Cependant Domitia entra dans la con- 
‘uration par laquelle Domitien perdit la vie. Elle 
ut accusée d’inceste avec Titus, son beau frère,depuis 

empereur. Domitia eut de Domitien un fils, qui 
mourut jeune. Elle mourut elle-même sous Trajan. 

6. — Decidianà, épouse de Cn. Julius Agficola, 
était d’une naissance illustre , et contribua par sa 
considération et son crédit aux honneurs que reçut 
son mari. Domitia mourut l’an de J C. 93 . 

7 . — Cavilla Lucilla, fille de Calvisius Tul- 
lus , épousa Annius Vérus, dont elle eut l’empe- 
reur Marc-A urèle. Tac., Agric., c. 6. 

Domitia (Lex) , archéol., loi qui transféra au 
peuple le droit d’élire les prêtres , les sacrifica- 
teurs et les féciales, qui l’étaient précédemment par 
les colleges de prêtres. Cette loi fut portée par le 
triLun Domitius Ahenobarbus, 104 ans av. J. C. 

DOMJTIANA Statio , port de mer d’Etrurie. 
DOMITIANUS. V. Domitien. 

1 . DOMITIEN, -omis (Titus Flavius), onzième 
empereur romain , fils de Vespasien et de Domitia , 
était né i Rome, le 24 octobre de l’an 5i de J. C. 
Dès sa jeunesse il montra un penchant décidé â la 
débauche et à la tyrannie. A la mort de Vespasien , 
il voulut partager la puissance souveraine avec Ti- 
tus , son frère , et , n’ayant pu y parvenir, il essaya 
de soulever les armées; enfin, après un règne de deux 
ans,’ dont dn soupçonne qu’il abrégea la durée par 1$ 
poison, Titus mourut, et Domitien monta sur le trône, 
én 8t. Son avènement à l’empire sembla promettre 
d'abord des jours (teureux au peuple romain. 11 af- 
fecta d’être doux, libéral, modéré, désintéressé, ami 
de la justice, ennemi des délateurs. Il rétablit la bi- 
bliothèque qui avait été consumée par lefeu, publia 
plusieurs lois avantageuses , enrichit Rome de quel- 
que* beaux édifices, et fit, selon quelques-uns, avec suc- 
cès la guerre 'Contre les Cattes, les Germains et les 
Daces, quoique selon d’atflres il ait été battu dans 
tbutes ses expéditions. Mais bientôt des cruautés 
inouies succédèrent à ce début. Il versa le sang des 
chrétiens, dont il voulait abolir le nom. Il fit enter- 
rer vive Cornélie , la première des Vestales , sous 
prétexte d’incontinence , tandis qu’il se livrait 
lui-rmême à l’inceste avec sq propre nièce Julie, 
et aux débauches les plus honteuses. Les sa vans 
et les gens de. lettres furent persécutés à leur 
tour, les historiens surtout, parce qu’il craignait 
qu’ils Hy fissent passer a la postérité ses crimes et ses 
débauches. C’était principalement aux familles 
les plus illustres et les plus riches de Rom# , et aux 
membres du sénat qu’il était redoutable. Il ne 
cessait de lancer contre eux des décrets de mort ou 
d’exil que pour les Uyrer au ridicule. Un jour il con- 
voqua les sénateurs pour décider dans quel vase il 
devait fa ire cuire. uo turbot. Ayant invité une autre 
fois les principaux d’entre eux à un festin , il les 
fit conduire en cérémonie dans unegrande salle ten- 
due de noir, éclairée de quelques flambeaux funè- 
bres , qui ne servaient qu’à laisser voir des cer- 
cueils, sur lesquels on lisait les noms des convives. 
Au même instant on vit entrée des hommes nus 
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et tout noirs , tenant une épée d’une main et une 
torche allumée de l’autre. Ces espèces de furies , 
après avoir quelque temps épouvanté les sénateurs , 
leur ouvrirent cependant la porte. 

Vers l'an de J. C 19a, Antonius, qni comman- 
dait l’armée du haut Rhin, se révolta contre le tyran. 
Ce mouvement fut bientôt comprimé; mais Doini- 
IÎlmi n’en devintque plus soupçonneux et plus cruel. 

Troublé sans cesse parles remords , et tremblant 
qu’on ne cherchât à l’assassiner, il imagina d’entou- 
rer la galerie de son palais , sur laquelle il se pro- 
menait ordinairement, de pierres polies , afin que la 
reflexion de l’image lui découvrit si quelqu’un le sui- 
vait. Cependant malgré ces précautions multipliées, 
il se forma un nouveau complot dans lequel entrè- 
rent Domitia Longina ( V. ce nom ), sa femme, et 
tous les gens de sa maison, et il fut assassiné par 
Ktienne, affranchi de sa femme, le 18 septembre de 
Tan 96 de J. C., à l’age de tfi ans, après un règne de 
quitue années. Un décret du sénat le priva de la 
sépulture ; mais sa nourrice, nommée Phyllis, lui fit 
rendre les derniers devoirs. On raconte qu’à l’heure 
même à laquelle on assassinait ce prince à Rome 
Apollonius de Tyane s’écria à Ephèse : Courage , 
Etienne, frappe, frappe le tyran (V. APOLLONIUS), 
ï.e peuple , qui n’avait pas été l’objet des violences 
et des cruautés de Domilien, ne partagea point lajoie 
qu’inspirait sa mort aux sénateurs et aux premiers 
personnages de l'étal , et les soldats, dont il s’était 
étudié à gagner l’affection par des complaisances et 
des largesses , le regrettèrent amèrement. 

Domilien était grand , bien fait , son visage an- 
nonçait la modestie, et il rougissait très- aisément. 
11 avait d’abord paru aimer la littérature ; on dit 
qu’il avait composé sur l’art de conserver les che- 
veux un petit traité qui passait pour un modèle d’é- 
légance et de bon goût; mais il négligea tellement 
ensuite tout travail que, contre l'usage des premiers 
Césars, il se servait d'une plume étrangère pour 
écrire ses ordonnances, ses harangues et même ses 
lettres. Il ne lisait que les mémoires de Tibère , 
pour y étudier les maximes de la tyrannie. La 
cruauté semblait être pour lui un besoin ; seul dans 
son cabiuet, il s’amusait à percer des mouches avec 
un poinçon fort aigu ; ce qui donna occasion à Vibius 
Crispas, auquel on demanda un jour s’il n'y avait 
personne avec l’empereur, de répondre «qu'il n’y 
avait pas même une mouche. * Ce mot coûta la 
vie à son auteur. Domilien devint chauve fort 
jeune, à cause de ses débauches, difformité qu'il ca- 
chait. Il porta la vanité Hussi loin que Caligula, se 
faisaut nommer dieu et instituant un temple et des 
rêtres en son propre honneur. Dion Cass.—Tacit 
«£., 3 , c. 5 o, 74 ; 4 , c 2, 3 , 39. — Agric . 

2. -r— fils de Flaviu . Ciemens et de Domitilla et 
frère de Vespasien. 

3. — général d’ Auréole, prétendait appartenir à 
la famille de l’empereur Domitien , et descendre de 
Domitilla, sœur de ce prince. Il remporta une vic- 
toire sur Macrien. 

4. — (DoMXTtüs), général de l’empereur Dioclé- 
tien en Egypte , prit la pourpre impérial* daus 
Alexandrie, vers l’an 288 . 11 se soutinlpendant en- 
viron deux ans, et remporta même quelques vic- 
toires. Ou ignore quelle a été sa fin. 

1. DOMITILLÈ , -lia , fille de Vespasien, mou- 
rut avant l’élévatiou de son père à l’empire. 

2. —fille de 1 a précédente et nièce de Domitien, 
épousa Flavius Ciemens , qui fut tué par ordre de 
l’empereur aussitôt après son consulat. Après la 
mort de CJlemens , Domitien voulut contraindre 
Domitille de se choisir un époux , et sur son refus 
il l'exila dans l’île de Pandataire. Domitille était, 
dit-on, chrétienne, ainsi que sçn mari 


3 . — soeur de Flavius Ciemens, fnt reléguée par 
Domitien dans l'ile de Ponce, l'an de J. C. o 5 . 
DOMITIUS. V. Domitia (Famille), 

I Branche de Calvinut. 

1. Domitius (Cn. Calvinus) , le premier do 
la famille Domitia qui soit parvenu au consulat , 
l’an de Rome £22, 33 a av. J. C. Tit. Z., 8, r. 17. 

2. — (Cn. Cal.), fils du précédent, nomme' édile 
curule l’an de Rome 455 , 299 av. JT. C. T. Z., 
10, c. 9 

3 . — ( Cn. Cal. ) , consul avec Corn. Dolabella 
l’an de Rome 471, 2 o 3 av. J. C., battit les Sénouois 
et les Etrusques , qui voulaient assiéger Rome après 
avoir défait le préteur Métellus. Il parvint à laceu- 
aure l’an 4 ? 4 * et fit cette année la clôture du dénom- 
brement, tonction qui, avant lui, n’avait été exercée 
par aucun censeur plébéien. T. Z., | 3 . 

4 - — (Cn. Cal.), consul l'an de Rome 701 , 
53 av. J. C., commandait à la bataille de Pharsale 
le centre de l’armée de César. Il fut consul uue 
seconde fois, l’an 714 de Rome , et après son 
consulat il fit la guerre aux Cerrélains en Espagne, 
et reçut les honneurs du triomphe. Dion Cass 

II. Branche de Ahenobarbus. 

1. — (L. Ahûnobarbus ou -bardus), le premier 
de la famille Domitia qui ait porté le nom de Ahé- 
nobarbus ( V. Ahenorbakbus). Il vivait ru com- 
mencement du 6 e siècle de Rome. 

2. — (Cn. A.),fil> du précédent, édile plébéien l’a a 
de Rome 558 (196 av. J. Ç.), préteur l’an 56 o , et 
consul l'an 562 . T. Z., 33 , c. /} 2 ; 34 , c. 42, 49 * 35 , 
c. 10, 20, 65 . 

3 . — (Cn. A.) , fils du précédent, décemvir l'àa 

de Rome 583 (171 av. J. C.) , fut envoyé en 
Macédoine pour visiter les armées de terre et ôe 
mer, et pour régler les intérêts de ce pays. Il par- 
vint au consulat, l’an de Rome 590. T.Z., 42, c. 28; 
44 » IO; 45 , 17. ' 

4 * — ( Cn. A.), fils du précédent, consul l’an de 
Rome 632 ( 122 av. J. C.), vainquit le général des 
Arverni , Biluitus , lui tua vingt mille hommes , et 
lui fit trois mille prisonniers. A son retour à Rome, 
il obtint le triomphe. 

5 . — fils du précédent, tribun du peuple l’au de 
Rome 655 , consul l'au 658 , et censeur l'an 662 
avec L. Crassus. 

6. — (L. A.), frère du précédent, consul l’an 
de Rome 660 (oq av. J. C.). Ce fut sous son consulat 
que Uorbanus fut appelé eu jugement, comme cou- 
pable de sédition. Cic,,Perr., 7, c. 6. 

7 — (Cn. A.) combattit en Afrique contre 
Pompée, et fut tué dans un combat contre ce 
général, l’an 81 av. J. C. Plut. 

8. — (L. A<), questeur l’an de Rome 686 (66 av. 
J. C), s’opposa à Manilius, tribun qui par une loi 
nouvelle voulait qu’on distribuât les affranchis dans 
toirtes les tribus. Préteur quelques années aptes , 
il se déclara contre César. Il brigua en 697 le cou- 
sulat avec Pompée et Crassus ; mais les violences 
de ses compétiteurs l’empêchèrent de l’obtenir. Ce- 
pendant il fut nommé l’année suivante, 698 de 
Rome. Dans, la guerre civile il fut assuré et pris 
dans Corfinium par César; le vainqueur lui laissa 
la vie , il n’çn profita que pour repreudre les armes 
contre lui. Il fut mas acre peu de temps aprè^ la ba 
taille.de Pharsale, l’au de Rome 706 ( 2 j 8 av. J. C ), 
par des cavaliers qui étaient envoyés par Marc- 
Antoine. Il avait épousé Porcie, soeur de Caton . Plut. 
— Appien. 

9. — (Cn. A.), fils du précédent, hérita delà haine 
de son père pour César. Après le meurtre du tyran, 
s’étant joint à Brulus et è Cassius, il fut envoyé avec 
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cinquante vaisseaux au secourt de Statius Murcus, 
qui croisait sur la rôle d’Epire, pour empêcher 
les convois que l’on entreprendrait d’envoyer d’Ita- 
lie en Macédoine aux triumvirs. 11 recueillit les dé- 
bris des troupes républicaines après la bataille de 
Philippes , fyi ans av J. C.. et tint encore quelque 
temps; mais enfin, se voyant hors d’étal de résis- 
ter aux triumvirs , il s’attacha 4 Marc-Antoine , 
obtint sa grâce, et dès l’année suivante,o 22 de Home, 
il parvint au consula I avec G. J ulius 1 an 3a de J.C. 
Mais ensuite il abandonna Antoine pour Octave; 
îl mourut avant d’avoir pu rendre à celui-ci aucun 
service. Domitius était ambitieux, hardi et fier. 
B/ut. — Corn. Nép ., Pom ., c. 22 . — Ces, g.civ . — 
Dion Cass. 


1 o. — (L. A .), épousa A ntonia, fille aînée d’Octa- 
vie. Il parvint au consulat l’au 25 de J- G. avec 
P.Gorn.Scipion . Il porta ses armes dans la Germanie, 
et mérita les honneurs du triomphe. Tac.,Ann.,t.,c. 

63; 4t 44* 

U. — (Cn. A.), fils du précédent etpère de Néron, 
épousa Agrippine, fille de Gerroanicus, l’an 28 de 
J. C. Il dégradait la noblesse de sa naissance par un 
caractère féroce et des moeurs infâmes. A peine sorti 
de l’enfance, il tua un de ses affranchis, qui n’avait 
>as voulu boire autant qu’il le lui ordonnait. 
_1 arracha un œil à un chevalier qui contestait 
contre lui avec une liberté qui l’offensa. Accusé 
auprès d«; Claude des crimes de lèse-majesté, d'adul- 
tère et d’inceste avec sa propre sœur Domitia Lepub , 
il ne fut sauvé de la condamnation que par la 
mort de cet empereur. Il disait que de sa femme et 
de lui il ne pouvait naître qu’un monstre funeste è 
tout le genre hnmain ; sa prédiction fut accomplie 
par la naissance de Néron. Domitius avait cté con- 
sul l'an de J C. 3i. Tac ,Ann., t\,c. 7 ^ 6 , 4^47» '- lc * 


fi 


II î. Personnages divers . 

1. Domitius, poète latin, nommé aussi Mar- 
sus, contemporain d’Horace, écrivit des épigrammes 
dont la raécbanccté faisait tout le mérite. Cvid., 

Pont., 4; tl. 16 , v. 5- 

2. — CORBULON. Y. CORBULON 

3. — A fer, orateur célèbre, du temps de Ti- 
bère , de Caligula et de Claude , qui déshonora ses 
talcns par l'adulation et par le rôle d’accusateur. Il 
fut nommé consul par Caligula. 11 mourut l’an 5^ de 
J. C. Domitius avait été précepteur de Quintiheu, 
qui le proclame l’homme le plus éloquent qu’il ait 
jamais entendu. Dion Cass. — Tac., Ann., 4» c * 
53, 66 ; 14 , C. 19 . — Quint , 10 , c. I; 12 , c. II. 
Pline , 2 , ép. 14 . 

4 . — Cecilianus, ami de Thraséas, l’instruisit 
deTarrét~de mort que le sénat avait prononcé con- 
tre lui. Tac., Ann., 16, c. 34 * 

5. — Statius , tribun que Néron priva de sa 
charge l’en 65 de J. C. Tac., Ann., i5, c. 71 . 

6. — S AB inus , tribun militaire , se signala par 
un grand nombre de belles actions dans Ta guerre 
contre les Juifs , sous les ordres de Yespasien. Il 
fut tué par l’empereur Yitellius , parce qu’il s’était 
emparé du Capitole et du temple de Jupiter pour 
les remettre àVespasien. Jns., Guerre des J. 

7. — grammairien et philosophe d’une vertu aus- 
tère , florissait sous Adrien : ti souhaitait que les 
hommes perdissent le don de la parole , afin que 
leurs vices ne pussent passe communiquer 

8. — - Aurelianus. V. Alrélien. 

DOMMIN, v de Palestine dans la tribu de Juda. | 

Jtoir, I, c 17, u. 1. 

DOMNÈS, Arménien, gouverneur d' A r taxa te. 
DO MDS Zbmodori. Y. Zenodori Domus. 

DONARIA , offrandes que l’on suspendait dans 


les temples des dieux pour les remercier de leur 
bienfaits ou pour en obtenir de nouveaux. 

1 . DONAT, -tus (Celius), fameux gram- 
mairien qui vivait vers l’an 353 de J. C , et qui fut 
précepteur de S. Jérome. Il laissa un traité de Par- 
barismo , et o cto parti bits orationis .parvenu jus- 
qu’à nous, et des Commentaires sur Térence c*5 sur 
Virgile. Ceux que non» avons sous son mon ne sont 
pas regardés comme authentiques. 

2 et 3. — deux évêques de Carthage au 4* siè- 
cle. auteurs de l’hérésie des donatistes,' écrasée 
par S. Augustin. 

DONATIUS Y ALENA, centurion mis à mort par 
ordre de Yitellius, pour s’être déclaré en faveur 
de Galba. Tac., Ffist., I , c. 5 Q. 

DONATIYUM et ensuite Augustaticum , gra- 
tification que les empereurs donnaient aux soldats 
à leur avènement à l’empire. Elles étaient dans l’o- 
rigine d’un conge , ce qui les fit nommer congia - 
rium. (Y. Congia ire) — Par le nom de donativum 
on désignait particulièrement les gratifications failee 
eux soldats. Ce» largesses , déjà onéreuses en elles- 
mêmes , devinrent vert la fin du 2 e siècle fatales à 
l’empire. En effet les armées pour en obtenir plus 
souvent faisaient et défaisaient à leur gré les empe- 
reurs. Delà la foule des tyrans et l’anarchie mili- 
taire qui caractérise le siècle de Pertinax et da 
Dioclrticn. 

DONETTÏNI, peuple de l’Epire, l’un de ceux 
connus sous la dénomination de Molosses. 

DONILAS, daüs, prince de Gallo-Grèce qui 
amena à Pompée un renfort de trois cents chevaux, 
j MONTAS, statuaire lacédémoaien. fit plusieura 
; statues pour le trésor d’Olympie. Paus. 

( DONUCÀ, mont, de la Thrace. T X., 40 , C. 5j. 

1 . DON USA ou Donysa ( Donussa ) , île de la 
I mer Egée, au S. d’Icaros , à 1*0. de Pathmos, où 
] l'on reléguait les criminels. Tac. , Ann. , b, c. 3o. 

— En., 3, v. 125. 

2 . — île de la Méditerranée , sur les côtes de Lyci». 

3. — v. de l’Achaïe, entre Egire et Pallène. 

j DO R , Dora ou Doron (Tartoura) , v. de Phé- 
• nicie, dan* une espèce de presqu'île, au pied du mont 
; Carmel , à 7 lieues O. a’Aphaque , existait avant 
que les Israélites entrassent dans la terre de Cha- 
naan ; elle échut alors à la tribu deManassé, et passa 
successivement sous la domination des Partes , des 
rois d’Egypte et des Romains. Josuê, 11 , v. j; c. 
12 , v. 32. — Mach .,\ , c. i5. — Josèp., Ant.jud. 

— Ce mot Dor se trouve après plusieurs noms 
de ville , comme Amath-dor ; voyes alors le nom 
.qui le précède. 

. DORA, hist . , Juif de Jérusalem qui tua par lea 
ordres de Testus le grand-sacrificateur Jonathas. Jo- 
siphe , Ant.jud. 

1 . Dora , géog ., fontaine de l’Arabie heureuse. 

2 . — ( Tortura). Y. Dor. 

3. — lieu situé près de l’Euphrate, près duquel 
était le sépulcre de Gordien. 

DORAC ou'Durag, v. d’Afrique, sur la mon- 
tagne de Dédes. 

DORACTÉ, île du golfe Persique. 

DORCÉTA, v. d’Asie, sur le bord du Tigre. 

DORCÉE, ceus, mylh ., fils d’Hippocoon. 

Dorc&e, -me, fontaine de Sparte. Pans. 

DOR DION, divinisé obscène, à laquelle les fanâ- 
mes lascives offraient des présent. Alhin. 

DORIA. V. Duria et Durius. 

DORI AS (Lançon), fleuve de l’Inde, au-delè 
du Gange. 

D0R1C1, nom des habitant de la Doride en 
particulier et des Grecs en général. En, % %, v. 27 . 
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1. DORIDE, •ris, petite contrée de la Grèce pro 
pr«, plus anciennement nommée Drvopide. Elle 
élaitbornéeau N. par la chaîne du mont OEta,àl’E. 
par la Phocide, au S. par la Locridc et l’EloIîe, et 
a 1 * 0 , aussi par l'Etofie : on la comprend quelque- 
fois dans l’Etolie; du reste ses bornes ont varié. Le 
Céphisey prenait sa source. La Doride prit son nom 
de Dorus, fils de Deucalion, qui vint habiter le Par- 
nasse. C’est probablement une des contrées le plus 
anciennement habitées de la Grèce. (V. Doriens.) 
On appela la Doride Télrapole {xkz-zupx , quatre ; 
kô'aiç , ville) parce qu’elle renfermait quatre villes ; 
Dryopra, Pindus, Érineus , Cytinium. 

2. — contrée maritime de l’Asie mineure, s. tuce 
& l’extrémité S. O. Ce pays appartenait aux Cariens 
avant qu’une colonie dorienne vint s’y établir. Ce 
qu’on appelait Doride se composait à peu près du 
territoire de six villes ; Jalyse , Camyres Lindus , 
dans l’île de Rhodes ; Cos, située dans l’île de même 
nom ; et Guide et Halicarnasse, sur le continent. 
C’est ce qui la fit appeler Hejrapole(ç%. six ;.ird>tç, 
ville). Lorsque Halicarnasse eut été exclue de l’as- 
sociation, on l’appela Pentapole (icsvre, cinq). 
Elle forma la presqu’île située entre les golfes ac- 
tuels de Stanco et de Smia. V. Doriens. 

DORTDES, nom qu’on donne aux Néréides à 
cause de Doris, leur mère. 

1. DORIÉE , -eus , athlète , fils de Diagoras, fat 
couronné à Olympie , remporta sept fois la victoire 
aux jeux némeens, et huit fois aux jeux isthmiques. 
Paus ., 6, c. 7. 

2. — fils d’Anaxandride , roi de Sparte , fut tué 
dans un combat contre les babitans d’Egeste. Hé- 
rod . , 5 , c. I12. »— Paus., 3 , c. 5 i 6 . 

DOR IEN$, enses, l’une des quatre tribus des Hel- 
lènes , descendait de Dorus. Etablis d’abord dans 
l’Hcsliéotide, les Doriens eu furent chassés par les 
Perrhébiena;, et s’emparèrent de la partie de la 
Grèce connue sous le nom de Doride; de là ils se 
répandirent avec les Héraclides daus le Péicponèse 
vers 1 100 av. J.C., s’en emparèreut, et s’y établirent. 
Enfin plusieurs colonies allèrent liaLiîe.- la côte de 
l’Asie miueuie, V. Doride, I et 2, liÉi.AGUDE*, 
Htx-lus, Aristodème , etc. 

DORILAS, -lads , myth. , prince lydien , tué à 
U cour de Céphée. Met., 5 , Fab. A. 

Dori las, -lads, hist ., général de Mithrida'tele- 
Svrand. 

Ij)ORIMAQUE ou DorymAQUE, - achus , général 
les Etoliens, vers l’an 219 av. J. C., pilla le 
temple de Diane en Epire. 

t DORION, myth . , danaïde , épouse de Cercesre. 

Dorion , hist., musicien égyptien, voyagea dans 
fa Grèce, et s’établit à la cour de Nicocréon , tyran 
'de Cypre , J’où ensuite il passa à celle de Philippe 
de Macédoine. Il jouait parfaitement de la liûle, et 
inventa le mode appelé Dorionien. 

Dorion, géog. , V. de Thessahe , ou selon d’au- 
tres d’Argolide , près de Mycènes, du le musicien 
Thamyris disputa aux Muses' le prix du citant. 
Théb., 4. v. 182 — Proper., 2, El. 2i , v. 10 — 
Phat's., Ç, «p. 35 i. 

DORlPPE , nymphe qu’Anius rendit mère de 
Spermo, d’OEno et d’Elaîs. 

!.. DORIS, myth . , nne dçs déesses de la mer,, 
fille de l’Océan et de Téthys , épousa sou frère Né- 
rée, dont elle eut cinquante filles appelées Néréides. 

Ç roper., 1, El. 17, v, 25. — V irg , Ecl. 10. — 
héog., 240. 

2. — une des Néréides. fUade , i8,'V. 45 . 

1. Doris, hisJt,, fepime.de Locrés, fille de Xénétus, 
queDenys l’Ancien, tyran de Sicile, épousa en même 
temps qa’Aristomnque. Tusnil., 5 . 

2. — première femme d’Hcrode-le-Grand et mère 


d’A ntipater, conspira avec ce dernier contre son mari, 
et fut chassée du palais. 

r * DORISQUE, -scus .{plaine de Roumigick'l , 
plaine de la Tîirace méridionale sur le bord de la 
iner.Eçée, vers les embouchures de l’Hèbre. C’est 
là que Xerxès assembla son armée. Hér., 7, c. 59. 

2. — forteresse de la plaine de même nom. 

3 . — promontoire de l’Atlique. Pline. 

DORISQUES, -si ï, peuple de la Perse orientale, 

habitait sur les confins de l’ A rie, de la Carmanie et 
de la Drangiane. 

DORITES, -ta, babitans de la ville de Dor. 

1. DORIUM. Y. Dorion. 

DORJSSüS. V. Doryssus, géog. 

DORIUS , mont, de l’Eolide, près de Cnide, au- 
près de laquelle Conon vainquit les Lacédémoniens. 
Paus., 6, c. 3 . 

DORON , géog. Y. Dor. 

Doron , arche ol . , ancien nom de la mesure 
grecque nommée,depuis palme. Y. ce mot. 

DOROTHEE, -theus , intendant du palais de 
Ptolemee Philadelphe, roi d’Egypte, charge de bien 
recevoir les soixante-douze interprètes de la Bible. 
Jos ., Ant . jud, 

2. — fils de Nathanaël, fut député par les Juifs 
vers l’empereur Claude. Jos., Ant. jud. 

3 —surnommé le Prophète, supérieur d’un mo- 
nastère en Palestine , vers Tau 56o. On a de lui des 
Sermons ou Instructions pour les moines , traduits 
en français par Tabl e de Rance, 1 686, in 8°; et des 
Lettres en grec et en latin. Ces ouvrages se trouvent 
dans 1 Auctnariumde la Bibliothèque de Pères. 1623. 
DORPIA. Y. Apaturies. 

DORSANE , -nés , nom donné à Hercule par les 
Indiens. * r 

DORSENNUS. Y. Dossennus. 

DORSO (C. Fabius), Romain qui, lorsque Rome 
fut au pouvoir des Gaulois, sertit du Capitole pour 
aller offrir un sacrifice sur le mont Quirinal. 11 tra- 
versa les postes ennemis , sans témoigner la moindre 
crainte, revêtu des habits sacerdotaux, et portant 
les statues des dieux sur ses épaules. Après avoir 
achevé le sacrifice , il reprit le chemin du Capitole. 
Les Gaulois, étonnés de sa hardiesse, le laissèrent 
passer librement. T. L , 5 , c. 46'. 

DORTLJS ou mieux DotuS. V. ce mot. 
DOHUDR'EPÀNA. Y. Dorydrepana. 

DORULACUS, chef des Boïens, fit prendre les 
armes aux Insubriens contre les Romains lûAans av. 
J. C T. L., 34 , c. 46. y4 

DORUM, v. de l’Ethiopie, dans l’île de Méroé. 

DORUS , myth., fils d’Hellën et d’Orséis , ou de 
Deucalion, quitta la Phlhiotide, où régnait son père , 
et vint fonder au pied du mofit Os<a une colonie ’ 
qui prit de lui le nom de Doride. Hérod „ 1, c. 56 .’ 

Dorus, géog., petite v. d’Asie sur les. côtes de la 
Phénicie. Paus., 10, c. 2/1. 

DORYASUS , Spartiate, père d’Agésilas. 

DORYCLEE , -cleus , un des fils d’Hippocoon, 
tué par Hercule. 

DORYCLÈS , liéros grec , à qui on éleva un mo- 
nument dans la Laconie. • 

1. DORYCLUS,fils naturel de Priam , tué par 
Ajax sous les murs de Troie. JL, n. 

2. — frère de Pliiuée, roi de Tbracé, épousa Féroé. 
En., 5 , v 620. 

DORYCTELA. , une des montagues de l’Eblic. 

DORYCUS , Athénien que ses compatriote* en- 
voyèrent pour s’emparer de TErycie eu Sicile : il fut 
massacré parles habitans d’Egeste. 

DORYDREPANA (cl 'àpv, lance; é/s«jravGV,faux) , 
espèce de lances dont une desdeux extrémités se 
recourbait en forme de faux. 

DORYLÆUM. V. Dqrylee, 
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1. DORYLAS , -laus , mylk . , un des eenttures , 
tue par Thésée. Métam. , 12, v. 180. 

2. — l'un de ceux qui se déclarèrent en faveur 
de Persée à la cour de Cépbée. Il était le plus riche 
en terres et en grains qui fût parmi les Nasamones , 
peuple de Libye. Dorylas fut tué par Àlcyonée. 
Ovide, Met., 5 , cj^. 

1. Dorylas, hist., capitaine et favori de Mithri- 
date Evergète , commanda les Gnossiens , vers l’an 
125 av. J. C. Après la mort de son maître il se re- 
tira à Gnosse avec sa femme et ses enfans. Strab., 10. 

2. — frère du précédent et favori de Milhridate 
Eupator, fit la guerre dans la Béotie contre les Ro- 
mains. Soupçonné d’entretenir des intelligences avec 
eux, il fut disgracié par Eupator. Strab. 10. 

3 . — - l’un des ambassadeurs que Déjotare en- 
voya auprès de Gésar. Cic., pour Déjot., c. 29. 

DORT LEE , -lœum ( Aski-Sehr ) , v. de la Phry- 
gie , vers l’O., près des sources de l’Hermus. 

DORIMÈNE , - nés , père d’un Ptolémée , géné- 
ral de Syrie. Mac., 1, c. 3 , v. 38 . 

DORYPHORE , -rus , affranchi de Néron , em- 
poisonné par ce prince pour s’être opposé à son ma- 
riage avec Poppée, 62 ans av. J. C. Ann., iû, c. 65 . 

1. DORIPHORES, * ri ( , lance; ykpoi , 

porter), corps de troupes chez les Perses, escor- 
taient à la guerre le char du prince. Leur costume 
était de pourpre et d’or, et ils étaient nourris des 
mets servis sur la table du roi. Q. C., 3 , c. 3 . 

2. — nom donné 4 un corps de prétoriens sous 
l’empire , à l’imitation des doryphores perses. Ce 
poste conduisait aux premières dignités. 

DOR\ SUS , roi de Lacédémone (986-957 av. 
J. C. ), fils de Labotas , fut tué dans une émeute 
, après un règne de vingt-neuf ans. Pans., 3 , c. 2. 

DOSARON , riv. de l’Inde, au-delà du Gange. 

DOSCIENS , ~scii , peuples de la Sarmatie asia- 
tique , voisins du Pont-Euxin. 

I. DOSIADE, -des, poète grec antérieur à Théo- 
cri te , auteur d’une pièce de vers intitulée V Autel, 
parce qué les vers y sont disposés de façon à don- 
ner à l'ouvrage tout entier la forme d’un autel. 

DOS 1 THEE , -thea , myih., nom d’une nymphe. 

I. Dos 1 TUÉE , -theus , Juif, lieutenant de Juda- 
Machabée, défitl’armée de Timothée,battil Gorgias, 

3 u’il fit prisonnier; mais un soldat lui coupa l’épaule 
un coup de sabre comme il emmenait Gorgias, et 
il mourut de cette blessure, l’an i 63 av. J,C. Mach., 
2, c. 12, v. 19, etc. 

2. — auteur d’histoires d’Italie , de Sicile , de 
Lydie et des Pélopides. 

2. — auteur d’une histoire de Crète. Diod,, 5 . 

3 . — Juif qui parvint jju rang de général dans 
les troupes de .Ptolémée Philométor. 

4 * — Juif de la tribu de Lévi , apporta au fils de 
Philométor la traduction du livre d’Ester en grec. 

5 . — magicien de Samarie , se disait le Messie. 

6. — astronome qui dressa un calendrier pour 
les Egyptiens. Ge/nin . 

7. — astrologue dont parle Pline. C’est peut-être 
le même que le précédent. 

DOSON , surnom d’Antigone.V. Antigone, n° 3 . 
DOSSENNÜS (Fabius) ou Doksennus , poète 
comique, composa des Atellanes auxquelles Horace 
reprochait beaucoup de défauts. On ignore à quelle 
époque précise il vivait. Hor., ép. 10, v. rn 3 . 
— Pline , l 4 , c. i 3 . 

DOTADAS , fils et successeur d’Istbmius , roi de 
Messcnie Pâtis., 4 , c. 3 . 

DOTIÎAIIVI ou Dotuain, v. de Palestine, dans la 
tribu de Zabulon , près de laquelle Joseph fut vendu 
par ses Irères. Gén., 37, 17. 

Dict. de CÂnt. 


DOTIENS , petite nation de la Tkesaalie, Pau», 

1. DOTION , plaine de la Thessalie, entre Larisse 
et Phères , près de la plaine pélasgique , avait jadis 
été habitée par les Athamanes. Strab . 

2. *— v. de Thessalie , au milieu de 1$ plaine de 
même nom. Pline. — «* Strab ^ 

DOTO, une des Néréides , adorée à Gabales , 
dans la Thessalie , En., 9, v. 102. 

1. DOTUS , générai des Paphlagoniens , dan ff 
l’armée de Xerxès. Hérod ., 7, c. 72. 

2. — ou Dortus , Juif du bourg de Lydda , ayant 
engagé ses compatriotes à se révolter contre les Ro- 
mains , fat mis è mort par le proconsul Nuiqidius 
Quadratus. 

DOULEUR. V. Dolor. 

DOYO , nom d’une Néréide. 

DRABESQUE, - eus ( Drame ), v. de la Ma- 
cédoine sur les frontières de la Thrace , près du 
Strymon et du mont Pangée , à l’O. de Philippes. 
Paus. 

DR AC JE , peuple d’Asie , qui habitait vers le 
mont Caucase. - * 

DRACANUS, mont, où Jupiter lira Bacchus de 
sa cuisse- Théocrite. * 

DRACHME -ma, poids et monnaie des Grecs et 
des Juifs. — Chez les Grecs la drachme poids valait 
dix grains un septième, ou quatre grammes trois 
cent soixante-trois a millièmes. — La drachme mon- 
naie valut d’abord un peu plus de 92 centimes, en- 
viron dix - huit sous et demi , puis vers le 2 e siècle 
av. J. C. elle ne valut plus que 87 centimes, dix-r 
sept sous et demi. (V. les Tab. des Mes. Green., n. 
VI et VII). 

Chez les Juifs la drachme poids est évaluée par 
Paucton à 43 grains, et la drachme monnaie à 5o 
cent., dix sous. 

DRACHONTIUS ou Dràcontia ( Cani ) , île de 
la Méditerranée, près de la cûte d’Afrique , au N. 
de l ’ A pollcnis promontorium. 

DRACIUS, héros grec qui conduisit les Epéens 
au siège de Troie. II., i 3 , v. 692. 

DRACO, mont, de l’Asie mineure, dans la Phry- 
gie , entre les monts Tmolus et Olympe. 

1. DRAGON, archonte et législateur d’Athènes 
l’an 624 av. J. C. C’était un homme recommandable 
par sqn austère vertu autant que par scs lumières , 
mais les lois qu’il fit pour la réforme des Athéniens 
respiraient une sévérité cruelle : aussi disait-on 
qu’elles étaient écrites avec du sang. Dracon n’avait 
établi aucunfe gradation entre les peines. Il punissait 
la paresse aussi rigoureusement que l’assassinat, et la 
mort était le châtiment qu'il infligeait à l’une et à 
l’autre. Un Athénien lui ayant demandé pourquoi 
il était si sévère pour les fautes légères , Dracon lui 
répondit qu'il ne connaissait pas de supplice plus 
grand pour les plus grands crimes , ni de moindre 

} >our la plus petite transgression. La rigueur de ses 
oi^ les fit souvent négliger, et Solon les abolit, à l’ex- 
ception de celle qui punissait de mort les assassins. 
Dracon jouissait à Athènes d’une grande popularité; 
mais la reconnaissance de ses compatriotes lui fut 
fatale. Lorsqu’il se montrait au théâtre , les Athé- 
niens lui témoignaient par de vifs applaudisse- 
mens le plaisir qu'ils avaient de le voir , et , sui- 
vant leur coutume, jetaient par respect sur lui 
des coussins et des tuniques : il lui en jetèrent un 
jour un si grand nombre qu’il fut étoufi'é sous le 
poids. On a recueilli ce qui reste des lois de Dracon 
dans un ouvrage imprimé à Lyon en i 553 , sous ce 
titre : Jiirisprudentia vêtus Draconis , P rade! phi) 
Prateio collectore interprète. Plut., Sol. 

2 . — fils d’Eunome de Samos, avait dit-on la vue 
si perçâute qu'il discernait les objets à vingt stades dq 
dLlauce. Xerxès roi de Perse s.e l’attacha lors de son 
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expédition coplre la Grèce, et lui donne une récom- 
pense de mille talent. 

3 . — poète et grammairien grec, natif de Strato- 
oicée. 11 ne reste qu'un seul de tes ouvrages , cou- 
servé à la bibliothèque royale , sur les different*» 
sortes de vers . 

4 . — enseigna la musique à Platon, Plut., mms, 

5 . — me'decin célébré, fils ou petit-fils d’Hippo- 
crate. Suid. 

6. — officier natif de la ville de Pellène et gou- 
verneur d’Atarnée. Xémoph. 

Dracon , géog. ( Dragoné ) , ri v. d'Italie , près 
du Vésuve. 

DRACONON , v. et prom. de Pile d'Icaros. 

. DRACONTIA. V. Drachontius. 

I . DRACONTIDES.-rfrr, Athénien qui fit approu- 
ver un décret qui obligeait Périclès à remettre ses 
comptes entre les mains des prylanes. Plut . 

a. — l’un des trente tyrans d'Athènes, auteur 
de l'édit qui établissait la tyrannie. 

1. DRACQNTIUS , Spartiate qui fut «exilé pour 
avoir par mégarde tué un enfant. Xén. 

a. -— auteur espagnol du 5 e siècle, dont on 
a un poème en style dur et presque barbére sur 
la création , et une élégie adressée à l’empereur 
Théodose le Jeune. La meilleure édition de Dracon* 
tius est -celle de Carpsow , Helmstadt , 1764. 

DRACUS, hist., général des Achéens, vaincu par 
Mummius l’an itfi av. J. G. 

Dracvx, géog.y riv. de la Viennaise, coulait au 
SL, et se jetait dans risara,près de Cularo. 

1. DRAGON db Castalie. V. Cadmus. 

2. — DR Colcbide. V. Médée, Jason. 

3 . — d’Hespéme. V. Hercule. 

Dragon (Fontaine su), géog ., fontaine voisine 
de Jérusalem, è l’E. 

DRAHONUS (TVflue), riv. de la Gaule qui se 
jette dans la Moselle , près de Nuraagen. 

DRAM A , bourg de Macédoine, sur les confins 
de la Thrace. 

DRAME. V. Tragédie . Comédie , Théâtre. 

DRANÉÈS , favori du roi Latinus , célèbre par 
ton éloquence et sa lichelé. 11 combattait constam- 
ment tous les plans que Turnus proposait contre les 
Troyena. Ouelques auteurs ont cru que Virgile 
avait eu le dessein de peindre Cicéron sous le nom 
de ce personnage. Enéide , n, v. 12a; 12, v. 544 * 

DR ANGES on Zarangex, -ga t peuples de 
l’Asie , qui habitaient la Drangiane. 

ï>RANGIANE*ou Zarangiane, -na ( Sedjes - 
tan), prov. de l’Asie , bornée à l’E. par l’Arachosie, 
an S. par U Gédrosie , au N. par l’Asie. 

DR ANSES ou Transes , -si , nation peu connue 
de la Thrace. Ou dit que les Dranses pleuraient à 
la naissa nce des en fans en pensant à tous les maux 
auxquels ils allaient être exposé! , et qu’ils les en- 
terraient avec de grandes réjouissances s’ils ve- 
naient à mourir. Bérod.y 5 . , 

DRAPEAUX. V. Enseigne, Etendard. 

DRAPÉS, Gaulois sénonais, un des chefs de la 
révolte générale des Gaules contre les Romains , 
soutint assex long temps la guerre avec quelques 
avantages; mais, voyant enfin la révolte étouffée, il. 
alla joindre Lutérius, et se renferma dans Uxello- 
dunum,où il soutint un long siège. Vaincu et mis 
en prison par César, il se laissa mourir de faim, l’an 
l 5 av. J. C., pour échapper au supplice réservé à 
tous tes révoltes, auxquels on fit couper une main. 
Corn ., 8, c. 6, 3 o. 

DRAPSACA(B«/ma/»),v d’Asie dans la Baclriane. 

DRASTGGA , v. d’Asie, au S. du mont Paro 
pami.e , ver* les sources du fleuve Dargomane. 

r. DRAUDACUM, v. de l’IUyrie , su S. , chcx le? 
Eordes, à quelque distance du fleuve Artame. 


2. — de l’Illyrie , vers le N. , che* les PénestoG» 

DRAVE,-^«s ( Dr ave ) , riv. considérable de la 
Germanie , qui prenait sa source au N. des Alpes 
Carniques, sur les confins de la Norique et de la 
Rhélie , et se jetait dans le Danube peu au-dessous 
de' Mu rsa. 

DREPANA. V. Drepanum. 

1. DREPANUM (Trapanï), v. et promontoire de 
Sicile , dans la partie occid. de l’île , au N. de Lï- 
lybée , au pied du mont Eryx, ainsi nommée parce 
que, dit-on, Saturne ou le Temps , chassé des cieux 
par son fils Jupiter, y avait laissé tomber sa faux 
( fyficaevov , faux ). Anchisc y mourut, etv fut eu* 
terré. — Cette place est célèbre par la bataille navale 
à laquelle elle a donné son nom , et dans laquelle 
Adherbal défit le consul Claudius , l’an de Rome 
5 o 4 « Dans la suite elle fut soumise aux Romains. 
En., 3 , v. 707. — Cic . , Verr.y 2, c. 57. — Ovide y 
Fast.y 4, v. 474. 

2. — * v. de Bithynie , sur le golle de Nicomédie. 
Elle reçut de Constantin-le-Grand le nom d'Hele- 
nopotis , en l’honneur d’Hélène,* sa mère. 

3 . — ( mont Ezzeit ou Bas Zafrâné), promontoire 
d’Egypte, situé sur le golfe Arabique. 

4 . “ ou Rhium , promont, de l’Achaïe propre , 
sur le golfe de Corinthe , près du Eolinæus. Puus. 

5 . — promont, de 111 e de Cypre , à la pointe 
S. O., au N. O. de Paphos. Ptolém. y 5 , c. 14. 

6. — (/a punta di Drapano ), promont, de l’ile 
de Crète. Ptolém.y 3 , c. 17. 

. — prom. de la Cyrénaïque. Ptol.y 4 » c. 4 * 

. — promont, de l’ile d’Icaros à l’oppositc du 
promontoire Ampélos dans l'ile de Samos. 

DRESUS, guerrier ru tu le, tué par Euryale. En. 

DRILLES , -lœ , peuple de l’Asie mineure , sur 
le bord du Pont-Euxin , entre la ville de Trapé- 
sonte et la Colchide. Xénoph. \ 

DRILO ( Drin } , fleuve de TIll yrie, prenait sa 
source au lac Lvchnide dans la Dassarctie, cou- 
lait au N., puis 4 l’O , et se jetait dans l’Adriatique 
un peu au-dessous de Lissus. 

DRIMAQUE, •achusy fameux voleur de l’île de 
Chio. Les halntans ayant mis sa tête à prix , il or- 
donna à un jeune homme de la lui couper, et de 
la porter à la ville , pour demander la récompense 

È romise. Les insulaires, cbarmés de la générosité de 
Irimaque , élevèrent un temple à sa mémoire, el 
l’honorèrent comme un dieu. Athén.y l 5 . 

I. DRIMO , une des néréides. 

2. — fille d’Alcyonée. 

DRIMYSSE , île de la nier Egée , sur la cèle de 
l’Asie mineure ,près de Claxomène.T'Aucyrf. — Pline - 
I. DRIN US, fleuve de la Germanie, qui sépa- 
rait la Mésie supérieure de l’Ulyrie , et se jetait 
dans le Sa rus. 

2. — • nom qu’on donnait quelquefois au Drilo 
pendant la première moitié de son cours. 

DRIOPIDE , -des , ambassadeur que les Athé- 
niens envoyèrent à Darius lorsqu'ils eurent violé 
le traité de paix conclu avec Alexandre. Q. C., 3 , 
c. i 3 . 

DRIOPIS , géog. V. Cythnos. 

DRIOS , montagne d’Arcadie. 

DRIPÉTINE , fille de Mithridate-le-Grand et 
de Laodice , suivit son père après qu’il eût été 
battu par Pompée, l’an 66 av. J. C.; mais, étant 
tombée malade, elle se fit donner la mort par un 
esclave, qui sc tua lui- même de douleur. 

DRIUM, colline d’Italie dans la Daunie. 
DROENS, Droœi, nation thrace, dont le gouver- 
nement était républicain. 2'hucÿd, 

DROMICHÈTE , -tes y roi de Thrace du temps 
d’Alexandre-le-Grand et de Lysimaque. Il battit 
ce dernier à diverses reprises , et même selon qucl- 
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Diod. de Sic ., c. ai Plut. 

DHOMlSCOS , lieo de l'Asie mineure , près de 
Milet. Pline assure que Dromiscos avait lonjMemp» 
Hé une Ile. ^ 

i. DROMOCLIDE, -des , archonte d’ Athènes 
l’en 475 av J. C. Diod. de Sic. f 

a. — orateur athénien , courtisan de Démétrius 
Poliorcète. Plut. 

DROMOS , plaine voisine de Lacédémone où 
le tyran Nabis assembla et harangua ses troupes, 
r. L., a4, c. 37. 

Dromos , archéol . (iïpôfJLQi , lieu pour la course), 
grande et large avenue pavée qui conduisait aux ; 
temples égyptiens. Elle était de chaque côté bordée j 
d'un grand nombre de sphinx. Strab. | 

D RO IN O NIE , • nia , plus communément Du* 
mon ia. Y. ce mot. 

X. DROPIDE, -des , poète , père de Solon. 

a. — Athénien qui servit aans les troupes des 
Perses contre Alexandre. 

DROPION , roi de Péonie . Paus ., ip, c. i 3 . 

DROPlQüES, -ci, nation persane qu’Hérodote 
range parmi les peuples pasteurs, l. 1, c. 125 . 

DRUENTIA et Druentius ( la Durance ), riv. 
de la Gaule , prend sa source dans la province des 
Alpes maritimes, traverse la Narbonnaise et la 
Yiennaise , et se jette dans le Rhône à Avenio. 
Strab . , A. 

DRUGERIENS , -ri, peuples de Thrace. Plin 
4 , c. u. 

DRUIDES, -</*, ministres de la religion chez les 
Gaulois et chez les Bretons. Ils étaient divisés eu 

S lusieurs classes sous le nom de Bardes, d’Eubages, 
e Va tes, de Semnolbées,dèSarronides et de 3 amo- 
théens ; mais tous étaient soumis à un chef suprême, 
qui était élu parmi les Druides à la pluralité des 
▼oix. Cette dignité réunissait tant de puissance, de 
richesses , d’hoftneurs et de droits de toute espèce 
qu'elle était extrêmement ambitionnée, et que l’é- 
lection de celui qui devait la remplir occasionnait 
souvent une guerre civils. Le peuple avait pour 
lw Druides le plus grand respect. Législateurs 
et juges, ils exerçaient une autorité suprême dans, 
rétat , faisant la paix et la guerre, déposant les ma- 

S slrabi et les rois, infligeant des peines, et exerçant 
censure sur les particuliers. Us élevaient la jeu- 
nesse,et présidaient aux sacrifices et à toutes les céré- 
monies de la religion. Les Druides croyaient à la mé- 
tempsycose et l l’immortalité de l’âme. Versés dans 
l’aride la magie,ils se mêlaient de prédire l’avenir, et 
d]e*pliq ue ï > les augures. Ils immolaient souvent des 
victimes humaines, usage barbare ouc les empereurs 
romains tentèrent inutilement d abolir. La con- 
sidération et le pouvoir dont jouissaient les Drui- 
des attiraient dans leur ordre une foule de candidats; 
mais il y avait bien peu d’élèves qui pussent sup- 
porter la rigueur et la sévérité d’un noviciat 
de quinze ou vingt ans, pendant lequel ils étaient 
occupés à classer dans leur mémoire les longues et 
fastidieuses maximes de la religion. Les Druides 
s’assemblaient dans les forêts, c’était là qu’ils faisaient 
les sacrifices «t les autres cérémonies de la religion. 

Le nom de Druide dérive de dy$ÿç, chine, parce que la 
vénération pour les chênes était un des principaux 
points de la religion des Bretons et des Gaulois. 
Com., 6, c. i 3 . — Pline, 16, c. 44. — Diod., 5 . V. 
Druidesses. 

DRUIDESSES. Les femmes des Druides parta- 
geaient la considération qu’on avait pour leurs maris, 
et prenaient part comme eux aux affaires politiques 
et a celles dé la religion. II y avait des temples dans les 


. , ... . autres céré- 

monies de la rehgion.Mais elles avaientaurtoul la ré- 
putation de grandes devineresses;et quoique les Drus 
des s en mêlassent quelquefois, ils en avaient pres- 
qu entièrement abandonné la fouction à leurs fem- 
mes, soit qu’elles y fussent plus Labiles, ou qu'elles 
sussent mieux tromper. C’était par le cours des astres, 
le plus souvent par l’inspection des entrailles des vic- 
times humaines qu'elles égorgeaient, qu’elles prédi- 
saient Tavenir. Outre les Druidesses femmes des 
Druides, il y eu avait qui vivaient dans le célibats 
celaient les vestales des Gaules; et d’autres qui. 
quoique mariées, demeuraient régulièrement dans 
les temples qu elles desservaient, hors un seul joui 
de l’année, qu’il leur était pertnis d’avoir com- 
merce avec leurs époux. Une troisième classe était 
destinée à servir les autres. 

DRUMA, concubine de Gédéon, juge des Israé- 
lites, fut mère d’ Abimélech. Jud . , 8 , v. 3 i. 

_ DR UN A ( la Drôme), riv. de la Gaule, dans la 
Yiennaise, traverse le pays des Voconces et des 
Tricastint, et se jette dans le Rhône, sur la gauche. 

L ^ ^ lm ^ e Drusia, quoique plébéienne, 

fut huit fois honorée du consulat, deux fois de la 
censure, et une fois de la dictature. Elle portait ori- 
ginairement le nom de Livia; mais, un de ses mem- 
bres ayant tué, dit-on. un chef gaulois appelé Dru- 
sur (472 de Rome), elle en prit le nom. Virgile met 
cette famille au rang des plus anciennes, sans douta 
pour faire sa cour i Livie, qui en sortait. V. Dru- 
sus. £ru, o, v. 82Ù. 

*• DRUSILLA Livia, fille de Germanicui «t 
d Agrippine, célèbre par ses mauvaises mœurs. Elis 
commit un inceste avec son frère Caligula. Caprine# 

J [aimait avec tant de passion que dans une maladie 
dangereuse il lui légua tous ses biens, et la nomma 
pour lui succéder à l’empire. Elle mourut dans sa 
vingt-troisième année , l’an 38 de J. C. Caligula 
qui lui survécut, luiflt rendre les honneurs divins! 

2. -- fille d’A grippa, roi de Judée, épousa Azire,’ 
roidesEméséniens. Félix, gouverneur de Judée, en 
devint éperdument amoureux, et la fit consentira 
son mari pour l’épouser. Elle eu eut un fils. 


quitter son mari pour l’épouser. Elle eu eut un fils^, 
nommé Agrippa , qui mourut jeune encore, sou# 
le règne de Titus. 

DRUSO, mauvais historien etusuriei avare (i2q 
av. J. C.), obligeait ceux de ses débiteurs qui ne pou- 
voient le payer a entendre la lecture de ses ouvrages, 
afin d’arracher d’eux des flatteries. Hûr., t, sat. 3 . 
v. 80. 

DRUSOMACHUS ( Memmlnfien ) , v. de Germa- 
nie, dans la Vindélicie, où les Romains envoyèrent 
une colonie, l’am 5 de J. C. Ptolrm.. 2, r. 12. 

1. DRUSUS (M. Livius), tribun du peuple l'an 
de Rome fi 3 o. Le sénat l’opposa à C. Gracchus , son 
collègue, et favorisa surtout ce qu’il fit poui le peu- 

E le afin de détruire le crédit de Gracchus. Il obtint 
s consulat , 1 12 av. J. G. 

2. — 'fils du précédent, suivit, à l’exemple de son 
pere, le parti de la démocratie, et proposa de nou- 
veau la loi agraire, qui avait été si fatale aaxdeux 
Gracques.il fut assassiné en rentrant chez lui,quoi- 
qu il fut accompagné d'une foule de. client et de 
Latins, auxquels il voulait faire donner le droit de 
bourgeoisie, l’an 91 av. J. C; Cic . h fîcr. ,4, V\ 12. 

3 — père de Livie, femme d'Auguste , suivit le 
parti de Pompée » et se tua après la bataille de Phi- 
lippe*, pour ne pas tomber au pouvoir d’Auguste. 

, 4 ' 7 ( Glaudius Néron ) , fils de Tibère Néron et . 
«e Lrivie, naquit l’an 38 ou 3 ç av. J. C., et fut adopté 
par Auguste. Il était frère de Tibère, qui parvint à 
1 empire. Il sigqala sou courage dans la Germanie ‘ 
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et le» Gaule», contre les HMflefîi et lesVindéliciens, 
et porta se» armes jusqu’à l'Elbe. €'e«t lui qui fit 
tirer le canal du Khin auFlévo ( Yssel ). Ses nom- 
breux succès lui valurent les honneurs du triomphe. 
U mourut bientôt après, l'an 9 de J. C.; quelques- 
uns attribuent sa mort à Auguste, qui l’aurait fait 
empoisonner par jalousie \ d autres supposent qu’il 
mourut de maladie; mais, selon Tite Live, sa mort 
aurait «té la suite d’une chute de cheval. Rome 
perdilçnluî un prince rempli de bon lé, de bravoure 
et de vertu. 11 avait épousé Livie , dont il eut 
Germanicus , Claude et Livie. Dion Cass. — 
Tac. , Ann /. 1, 2 et l3. 

‘5. — - fila de Tibère et de Vipsanie , hérita d’une 

S artie des vices et des qualités de son père. L’intrépi* 
ité et l'adresse qu’il déploya dans les troubles de la 
Pannonie el de l’ulyrie a l’époque de la morl d’Au- 
guste.^^deR^idde J. G.), lui valurent les honneurs 
de l’ovation et le consulat, qu’il géra avec son père 
l’an deR, 774 (de J.C.2t);il partagea ensuite avec lui 
la paissance tribunitienne. Tant d’honneurs et de 
dignités semblaient en faire l’héritier présomptif de 
l'empire; mais un soufflet qu'il donna à l’audacieux 
Séjan, alors tout puissant, décida sa ruine. Ce minis- 
tre orgueilleux corrompit sa femme Livie, et de con- 
cert avec elle lui fit administrer un poison lent par 
un médecin et un eunuque nommé Lygdus, l’an 23 
de J. G. Tac.y Ann.y I, 2, 3 U 4«— Tai. % 
c. 119 

6. — second fi’s deGermanicus et d’Agrippine, jouit 
d’abord d’une grande faveur, et fut élevé à des digni- 
tés importantes. Voulant s’assurer l’empire après la 
mort de Tibère, il prit part aux intrigues de Séjan 
contre Néron, son irèrealné, qui en eflet fut déclaré 
ennemi public, et comme tel relégué dans une île où 
il mourut l’année suivante (3i de J. C.) de faim et 
de misère. Mais bientôt Séjan le fit déclarer lui méme 
ennemi public. Il fut renfermé dans un des appar- 
tement du palais, où on le laissa mourir de faim, 
l'an 33 de J. C. Il s’était pendant neuf jours nourri 
de la bourre de ses matelas. Tibère osa l’accuser en 
ple»n sénat après sa mort. Tac.y Ann. y 4, 5 et 9. — 
Tell. PaL , 2, c. i5o. 

7. — imposteur qui l’an de J. C . 34 voulut se faire 
passer, dans les îles Cycladcset le continent voisin, 
pour Drusus, second fils de Germanicus et d’Agrip- 
pine. Il fut pris et envoyé à Tibère, alors occupé à 
célébrer les noces de Cahgula à Autium. On ignore 
^uel traitement il subit. Tac. y Ann. y 5, c. 10. 
— Dion Cass. — Zonar. 

8. — (C.) historien du siècle de Tibère el de Cali- 
gula. Suéi.y Aug. 

Dru&Us , p»og.y forteresse de Palestine, autour 
de laquelle Hé rode bâtit l'ésarée. V. ce nom, n° I. 

DRUZIPARA, ▼. de Thrace, près de l’Agriane , 
au N. O. d'IIéraclée», 

1. DRYADES chêne), nymphes des 

bois ainsi nommées parce qu'elles présidaient aux 
lois, et aux arbres en général. On les avait imagi- 
nées pour empêcher les peuples de détruire trop Fa- 
cilement les forêts. Pour couper des arbres il fallait 
que les ministres de la religion déclarassent que les 
nymphes les avaient abandonnés. Il ne faut pas 
coafoudrs les Dryades avec les Hamadryades. Cel- 
les ci étaientpour ainsi dire attachéesà un arbre, et 
ne pouvaient jamais s’en écarter un instant. Plus 
heureuses, les Dryades pouvaient errer eu liberté, 
danser autour des chênes qui leur étaient consacrés, 
et survivre à leur destruction. Il leur était permis 
de se marier : Eurydice, femme d'Orobée, était 
une Dryade. On les représentait sous la figure d’une 
femme robuste el fraîche, dont la partie inférieure 
se terminait en une sorte d’arabesque , exprimant 
par ses contours allongés un tronc et les racines d’un 


arbre. Lst tête, lan» aucun voile, était ombragea 
d’une chevelure flottante et coiffée d’une couronne de 
feuilles de chêne : on mettait une hache entre leu»* 
mains, parce qu’on eroyait que ces nymphes punis- 
saient les outrages faits à l’arbre dont elles avaient 
la garde. Géorg.y I , 'V. II. — - Met. y 8 ,/ab. ioet igs 

2. — nom que quelques auteurs anciens don- 
nent à des prophètesses gauloises ; il ne faut enten- 
dre par là que les femmes des Druides qui habitaient 
les bois, et prédisaient l’avenir. ( Y. Druidesses. 

DRYALE, -lus , fils du centaure Peucée, assista 
aux noces de Pirithoüs et au combat qui les suivit. 


Met. y 12. 

DRYANTIADE, -des y nom patronymique d« 
Lycurgue, roi de Thrace,à cause ae son pèreDrya». 
Ovidty Ibis y 345 . 

1 . DR Y AS, mylh. , fils de Mars , se trouva à la 
chasse du sanglier de Calydon. Met. y c . *].— Jpol. f 

2. — p ère de Lycurgue, roi deThrace. //., 6, /. l3o« 

3. — fils du même Lycurgue, fut tué par son père, 
qui, dans un accès de démence, le frappa d’un coup 
de hache, croyant couper un cep de vigne. Jpot - 
lod.y 3, c. 5. 

A. fille de Faune, détestait lesliommes au point 

H a elle ne se montrait jamais en public. On la ré- 
vérait comme la déesse de la pudeur, et on lui of- 
frait des sacrifices auxquels les hommes ne pou- 
vaient assister. > 

5. _ entra en lice pour obtenir la princesse Pal- 
lène, Glie de Silhon, roi de Thrace, et fut tué dan* 


îa luue. 

6 — fils d’Egyptus.tuépar la Danaide Eurydice* 
son épouse. ApoÛod.y 2, c. 8. 

7. — Genlaure qui tua le Lapithe Rhétus. Met. y 

12! c. 8. , . 

8. — Grec qui vainquit les Centaures en plusieurs 
rencontres. Hom., II. y I, v. 267. 

9. — un de ceux qui donnèrent du. secours à 
Etéocle. 11 fut tué dans la bataille qui eut lieu au 
pied des murs de Thèbes, Théb 2, 8. 355. 

Dryàs , g co g. y ruisseau de TUessalie, entre le 
Sperchius au N. et l’Asope au S. 

DRYME, -mus ou Drtmes, -mi ( fyvpo'i, brous- 
sailles ) , contrée orientale de la Palestine dans la 
demi- tribu de Manassé, en-deçà du Jourdain, aux 
environs de Césarée et près du mont Carmel. 

DRY ME E, -mata, v. de la Phocide septentrio- 
nale^ l’E. et près de Titbronium, ou Titborée.à peu 
de distancq du Céphise. Elle s’était' primitivement 
appelée Naubole. Hérod., I, c. 146. — T. L. , 28, 
t. 7. — Pline. — Paus.y 10, C. 33. 

DRYMNIUS , surnom commun à Apollon, qui 
avait erré dans les bois (d]a5/iCî),et à Jupiter, à qui 
le chêne (tfyvî) était consacré. 

DR YMO, nymphe de la suite deCyrène. Géorg . , 

4, v. Ô36. 

DRYMOS ou DrymüS, v. de la Grèce propre, 
sur les confins de l’Attiqueetde IaBéotie. 

I. DRYOPE , fille d’Euryte et sœur d’Iole, 
femme d’Hercule, fut aimée d’Apollon, el épousa en 
suite Andrémon , dont elle eut un fils nommé Am- 
phise. Un jour quelle se promenait près d’un lac 
bordé de myrtes et de lotos, tenant son fils entre ses 
bras, elle cueillit une fleur de lotos, qu’elle lui donna 
pour l’amuser; mais dans le moment elle s’aperçut 
qu’il sortait de cette Heur des gouttes de sang ; elle 
voulut fuir; mais ses pieds s’attachèrent à la terte, 
et elle fut à l’instant même changée en lolos. Mà- 


tam.y 9 , c. 10. 

2 . — habitante de Lemnos, dont Venu» prit les 
traits pour engager les femmes dé l’ile à M défaire 
d» leurs maxis. Val. Flac. t c 3. 
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3. — nymphe d'Arcadie, ent de Mercure le dien 
Pan. Jfom., 7. flyntn. à Pan. 

4« — nymphe de la petite Mysîe. Val. Flaccus 
feint que junon lui inspira un tendre am'our pour 
Hylas, et que ce jeune homme, ayant aperçu un 
cerf prive, que la déesse avait fait paraître, le 
poursuivit jusqu'à la fqntaine habitée par Dryope, 
qui l'enleva lorsqu’il se baissait pourboire. 

5. — nymphe que Faune rendit mère de Tar- 
quitus. Enéide , IO, 55 1. 

DRYOPES , peuple originaire de l'Arcadie , vint 
dans la Thessalie a la suite de Dryope , fils de Dia , 
et s’établit le long des rives du Spercluus. Là ils se 
livrèrent à toutes sortes de brigandages. Ils eurent 
xnêine l’audaced’attaquer Hercule, qui passait par 
leur pays avec Déjanire, son épouse. Celui-ci les 
battit, tua Phylas, leur roi, et, pour les mettre dans 
l’impossibilité de renouveler leurs attaques sur les 
voyageurs, les transporta un peu plus au midi, vers 
le mont OEta, où Céyx, roi de Trachine, pouvait 
les surveiller gisement. ( Apollon . de Rhoa., X, 8, 
17a.) Bientôt pourtant les Dryopes recommencèrent 
leurs brigandages , et même tentèrent de piller le 
temple de Delphes. Hercule les attaqua, et les vain- 
quit de nouveau, et, après avoir tué leur roi Laogo- 
ras, les chassa entièrement de la Thessalie. {Apollod., 
2,c. 9. — Diod.de 5/c., 4* c. 36.) Les Dryopes alors 
se réfugièrent en grande partie dans l’Argolide, où 
■ ils bâtirent la ville d’Asine, d’où ils prirent le nom 
d’Asinéens. Quelques-uns passèrent dans l’île d’Eu- 
be'e, où ils fondèrent Caryste, et quelques autres dans 
l’île de Cypre ( Diod . de Stc. % 4. — Pans., A. c. 
34)- Long-temps après unepartie des Dryopes d’Ar- 
golide s’expatrièrent avec les Athéniens et les Ioniens 
pour occuper les plaines occid. de l’Asie mineure, 
que la chute de Troie avait laissée presque.sans ha- 
bitans Us se fixèrent vers le N., dans les environs 
de Cyzie , et reprirent le nom de Dryopes. Ceux 
tii restèrent dans le Péloponèse gardèrent celui 
’Àsinéens. Hêr., I, c. 146. — Paus., 7, c. a. 
DRYOPIDE, •pis , nom qui fut donné aux di- 
verses contrées habitées successivement par les Dryo- 
es , c’est à-dire à laThessalie , à l’Argolide, à l’Lu- 
ée, à l’île de Cypre et à l’Iouie (V.. Dryopes); 
■nais qu’on réserveplus spécialement pour la partie 
méridionale de la Thessalie , située entre le Sper- 
chius etle mont OEta. Elle fut habitée après l’exclu- 
•iou des Dryopes par les Maliens de Trachine. Hé- 
rod., 1, c. 56. — Diod. de Sic ., 4i C. 36. 

DR YOPIES,-f«, fêtes qui se célébraient tous les 
■ns chez les Asinéens en Argolide en l’honneur de 
Dryops, qui avait été leur guide en Thessalie. 

x. DRYOPS, fils d’Apollon et de Dia, conduisit 
d’Arcadie en Thessalie, sur les bords du Sperchius,un 

Ï ieaple , qui prit de lui le nom de Dryopes. Il fut 
eur premier roi, et laissa le trône à son fils Phylas. 
Ou lui rendit après sa mort les honneurs héroïques. 
( V. Dryopes.) Pans ., l \ , c. 74. 

; 2. — capitaine troyen tué par Achille. On croit 

qu'il était fils de Priatn. //., 20. 

3. — un dei compagnonad’Enée, tué en Italie 
par Clatrms. En , io, v. 346. 

DRY’PÉTIS, seconde fille de Darius. Alexandre 
la donna en mariage à Epheslion. Roxane la fit 
périr après la mort de ce conquérant. Diod. de 
SlC. y l8. \ 

DUBIS ou Albuas Dubis ( Doubs ), fleuve de 
la grande Séquan aise, prend sa source chez les Sé- 
quani au S., passe à Epamanduodurum, Versontio 
et Fous Dubis, et sejetledaus l'Ara r sur lcsconfins 
de la Lyonnaise | r *. 

DUBRI5 (Douvres) , v. de la Frétants i r * dans 
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le Cantinn», à FE, entre Lémanîs et Ratupie», stzr 
le Fretum Gallicum. • 

DUBJUS Atitcs, successeur de Paulinns dans 
l’armée du bas Rhin sous l’empire de Claude, battit 
les Ansibariens. Tacite , Ann. y i3, c. 54. 

DUC , dux y litre qui, lorsjfo la décadence de 
l’empire, se donnait au commandant militaire d’une 
grande province. 

Le premier qui p<j>rta le titre de duc fut le gou- 
verneur de la Rhétique. Dans la suite les auties 
comraandans des diocèses principaux le prirent 
aussi, et on compte vingt-cinq ducs dans l’empire , 
treize en orient, douze en occident. 

Les treize ducs de l’empire d’Orient étaient ceux 
de Libye, de Thébaïde, de Palestine, d’Arabie, de 
Phénicie , de Syrie. d’OSrhoèûe, de Mésopotamie , 
d’Arménie, de Scythie, de la première Mésie, de la . 
seconde Mésie, et de la Dacie ripensis. 

Les douze de l’empire d’Occident étaient ceux de 
Mauritanie , de Tripolitaine , d’Armorique , de Sé- 
quanique, d’Aquitaine, de Valérie, de Belgique i r# , 
de Belgique 2 e , de Pannonie 1", de Pannonie 2 e , de 
Rhétie et de Grande-Bretagne. 

X. DUCENAIRE, -narius ( duceni y deux cen|g), 
officier qui avait deux cents hommes sous son com- 
mandement. 

2. — employés qui, sous te gouvernement impé- 
rial , étaient préposés à la taxe d’un tribut nommé 
le deux -centième denier. 

DUCENNIUS GeminüS, consulaire qui eut l’in- 
tendance suprême de la levée des impôts sous Né- 
ron , et qui ensuite fut préfet de Rome. Tacile % 
Ann. y x5, c. 18; Hist.y J, c. l4- 
DUCETIUS, général siçiliçn,morl44oansav J.C. 

x. DUILIA (Loi) ou Dxjillia, loi portée l’an 
de Rome 3o4 (av. J. C. 4^0), parle tribun Duilius. 
Elle qualifiait de crime capital la suppression ou 
suspension des tribuns , et la création de magistra- 
tures nouvelles sans. nécessité, T. X., 3 , C. 55. 

2. — autre loi qui mettait de même au nombre 
des délits capitaux la convocation des comices à 
certaine distance de la ville. T. L. y 7, c. 10. 

3. — autre loi qui fixait les intérêts pécuniaires 
à un pouç cent, elle fut portée l’an de Rome 3o2 
(av. J. C. 363). T. /., 7, c. 10. 

1. DUILIUS ou Duillius, tribun du peuple, 

L an de Rome 286 (468 av. J. C. ), empêcha que ses 
neuf collègues, qui voulaient se faire continuer dans 
leur magistrature, ne fussent réélus. T. L ., 2, c. 58; 
3, c. 52, etc. 

2. — tribun du peuple l’an 45p av. J. C., auteur 
de la première loi Duilia. 

3. — (CÉson), consul l’an 45o av. J. C. 

4* — ( Népos), consul Fan de Rome ( av. 
J. G. 260), fut le premier des Romains qui remporta 
une victoire navale sur les Carthaginois; il leur prit 
cinquante-huit vaisseaux. Après cet avantage déci- 
sif Duilius leur fit lever le siège dcSégesleen Sicile, 
et emporta d’assaut Macelle en Calabre. Le sénat 
lui accorda l'honneur du premier triomphe naval 
et la permission d’avoir une musique et des flam- 
beaux aux dépens du public à l’heure de son souper. 
Deux ans après il fut nommé censeur. C/c., P'itiil.. 
44. — T. 17. — F/or. 

DULGIBINS, -ni, ou Dulgumniens, -niï, nation 
germanique que l’on croit avoir été une colonie des 
Chérusques , et s’être fixée sur les bords de l’Amisla 
( Ems ). Ascalingium ( Linhen ) était leur ville prin- 
cipale. Tac. y Maurs des Germ.y 34 — Ptol.y 2, c.ar. 

1. DULICHiUM (27i/aA/),uùe des deux îles qui 
formaient le royaume d’Ulysse. Les anciens eux- 
mêmes étaient incertains sur sa position. Quelques 
géographes soutenaient que c'était nie de CéphaUâ* 
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nie, qui est en effet très-voisine d’Ithaque; d’autre*, 
et c'était le plus grand nombre , la plaçaient parmi 
les îles Eaiinades, près de l'embouchure de TAché- 
loüs. Du temps de Strakou on appelait celte île 
Doticha. J 7 . , 2 , v. l 32 . — Virg., Egl. 6, v. 76. 
— Met., 14, v. 226. — Mart., II, ép. 70. 

2. — cap de l'ile de même nom. 

DUMA, grand village de la tribu de Juda , au S., 
dans la Daromatide. Jos., i 5 ,v. 52 . — //., 21 , v. it. 

DU MISA ( Stroma ), une des Orcades. 

DUMNACUS, chef des Andccaves, assiégea dans 
Limonum Duratius, allié des Romains ; mais étant 
poursuivi par Caninius et Fabius , il se retira der- 
rière la Loire où il fut battu, et forcé de fuir seul 
aux extrémités de la Gaule. Ces., G. des G., 8, c. 2 6. 
DUMNONII. V. Damnonii. 

DUMNORIX, Eduen d’une illustre naissance et 
d'un grand courage, frère de Divitiacus. Il suivait 
César à regret, et cherchait à soulever les troupes 
gauloises au service de Rome quand ce général ro- 
main le fit tuer par ses soldats, l’an 54 av. J. C. 
Com., G. des G., I et 5 , 

DUNAX , mont, de Thrace, vers le N. 

DUPLIC AIRES , -carii , soldats romains A qui 
on donnait double paie ( duplex , double). 

DUPO, centaure tué par Hercule lorsque les 
centaures voulurent forcer l’entrée de la caverne 
de Pholus. 

DUPONDIUM {duo , deux ; pondus , as , livre) , 
poids et monnaie , valait deux livres ou deux as. V. 
les Tab des Poids et Monn. Bom. 

. I. DURA, grande plaine de Babylone , où le 
roi Nabuchodonosor fit dresser ses statues . en or- 
donnant à tdiis ses sujets de les adorer. Ce fut dans 
cet endroit qu’il fit jeter dans la fournaise Sidrac, 
Misac et Abdénago , qui avaient refusé de se pros- 
terner devant les statues. Fs. ,37, v. I ; Dan. , 3 , v. 1. 

2. — v. de la Célé-Syrie , entre Ptolémalde et 
Césarée. Polrb. 

3 . — ou Dora , v. de la Mésopotamie , au centre 
dans la Mygdonie vers les sources du Cordes. 

d. — de la Mésopotamie, au S. E.,sur le Tigre. 

5. t— fleuve de la Thessalie, au S. E., près de 
Trachinc. 

DURANIUS {Dordogne). V. Drononia. 

DURAS , prince dace qui céda à Décébale, 
comme plus vaillant et plus habile, toutes ses pré- 
, tentions à l’empire. 

DURAT 1 U 6 Picto, chef des Pictones et fidèle 
allié des Romains , fut assiégé dans Limonum par 
Dumnacus, et délivré par l’arrivée de Caninius. 
Comm. de Cés., 8, c. 26. 

DURDUS (Mons), chaîne de montagnes qui 
s'étendait dans la Mauritanie Césarienne du S. O. 
au H. E. » 

DURÉRIE, -ria , lieu de la Gaule , dans la 3 e 
Lyonnaise, sur l’Herius, au S., et N. O. de Condi- 
vincum. 

1. DURIA Major {Doria Bip aria), fleuve de la 
Gaule Cisalpine, coule au S. , «t se jette dans le 
Padus, è l’E. de Doria minor. 

2. — Minor ( Doria Baltia) , fleuve de la Gaule 
Cisalpine , coule au S. , et se jette dans le Padus , 
près d’AuguslaTaurinorum (Turin). 

DURIS , historien grec, natif de Samoa, qui vi- 
vait vers l’au 257 av. J. C. Il écrivit un traité delà 
tragédie , une histoire de Macédoine et la vie de 
plusieurs grands hommes. Strab., 1. 

DURIUS {Duero ou Douro), grand fleuve d’Espa- 
gne , qui prenait sa source auprès de Numance , 
s< parait la Tarraconaise de la Lusitanie, et sc jetait 
dans l’Océan auprès de Callé. Silius , 1, v. 234. 

DURKOMAGUS (Darmagtn), ville de la Gaule, 


dans la 2* Germante sur le Rhin, an N. de Colon ia 
Agrippine. 

DURNOVARIA (Dorchester), v. de la l re Bre- 
tagne , chez les Durotriges, sur l’Alaunius. 

UUROBREVIS ( Boches ter ), v. delà l r * Bre- 
tagne; au N. E., à quelque distance de la mer, 
près de Venta Icenorum. 

DUROCASSES , ensuite Drocjb (Dreux), r. 
des Gaules dans la 4 e Lyonnaise , au N. E. d’Au- 
tricuro , sur l’Ebura , chez les Carnutes. Elle était 
lt principale résidence des Druides. Cés ., Com ., 6, 
2, i 3 . 

DURO-Catalaunum ( Châlons).y . Catalaumi. 
DURO-Cortorüm (Feims). V. Remi. 

1. DURONIUS, tribun romain, rayé de la 
liste des sénateurs pour avoir fait abroger les lois 
qui modéraient les dépenses de la table. Qc. , de 
Offic. 

2. — préteur romain , qui eut l’Apulie pour dé- 
partement l’an 181 av. J. C. 

DUROSTORUS ( Dristra ), v. de la Mésie infé- 
rieure, au N. sur le Danube, au-dessus d'Axiopolis. 

DUROTRIGES, peuple de la i re Bretagne, 
sur la côte méridionale , au S. E. , entre Tes 
Damnonii et les Belges. 

DUROVERNUlu( Cantorbéry) % y 4 de la i r * 
Bretagne, au S. E., chez les Cantii. 

I. DUUMVIRS, -viri(duo deux; wri, hommes), 
magistrats patriciens créés au nombre de deux par 
Tarquin l’Ancien, qui les préposa à la garde des livres 
sybillins. Ces livres sacres étaient déposés au Capitole 
dans un coffre de bois, que l’on cachait sous terre. 
Le sénat seul avait droit de les faire consulter , ce 

Î u’il faisait rarement et dans les grandes calamités. 
# es duumvirs exercèrent les fonctions de leur charge 
jusqu’en l’an de Rome 388 , e'poque à laquelle les 
tribuns chi peuple firent décréter qu’on nommerait 
à l’avenir dix gardes des livres sybillins , choisis 
également parmi les patriciens et les plébéiens , 
pour empêcher le sénat de faire lire seulement les 
oracles qui leur étaient favorables. Ces nouveaux 
officiers prirent alors le nom de décemvirs , et deux 
siècles et demi après celui de quindécemvirs , parce 
que Sylla porta leur nombre à quinze. 

. 2. — autres magistrats que l’on distinguait des 
précédensen les nommant duumviri perduellionis 
i sive capitales. Us avaient été établis par Tullus 
Hostilius d’abord pour juger le jeune Horace, et dans 
la suite ils prononcèrent sur les crimes de trahison. 
Leur tribunal fut aboli comme inutile; mais Cice'ron 
se plaint de cequ ! il fut rétabli par le tribun Labie- 
nns . Cic.,pro Bab. 

3 . — nom qu’on donnait aux capitaines de vais- 
seaux lorsqu’ils étaient deux sur le même bord. 
Leur création remonte à l’an de Rome 542. 

4 * — On appelait encore duumvirs les princi- 
paux magistrats des villes municipales Ces officiers, 
qui étaient choisis parmi les centumvirs, avaient 
è peu près les memes attributions que les consuls 
romains. Ils marchèrent quelquefois précédés des 
haches et des faisceaux. Ils étaient cinq ans en 
charge , ce qui les fit appeler magistratus quin- 
quennales. 

DUUMYIRAT, dignité des duumvirs. 
DYAGONDAS , législateur thébain qui abolit les 
sacrifices noçturnes. Cic., de Leg ., 2, 3 . 

DIARDENSES , fleuve situé à l’extrémité de 
l’Inde. Q. C., 8, c. 9. 

DYASARES ou Dysarès, dieu des Arabes, que 
l’on croit être le même que l’Osiris des Egyptiens 
et le Bacchus des Grecs. 

DYMA , v. de Thrace, stluée sur l’Ilèbre, entro 
Trajanopoiis ét Plotinopolis. 
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t. DYMAS , roi de Thrace, fut père d’Asiut et 
d'Hécube. Met.' u, v. y 6 i, 

2. — Troyen qui combattit à côté d’Enée la nuit 
de la ruine de Troie. Il fut tué- par scs compatriotes, 
qui le prirent pour un Grec, dont il avait endossé 
l'armure* après l’avoir yaincu. En., 2, v. 3^0 , /J88* 

DYMES, -mœ, {Papas), v.de l'Acliaïe, au N., sur 
la mer, entre le promontoire Araxe et Olène. 
Cette ville ayant secouru Persée contre les Romains, 
Sulpitius l’abandonna au pillage. Les Romains y 
envoyèrent peu de temps après une colonie. T . Z., 
27, c. 3 t; 32 , c. 22. — Paus ., 2 , c. 17. 

DYMNUS , officier d’Alexandre , qui entra dans 
la conspiration de Parménion et de Philotas. Dym- 
nus , voyant sa trams découverte , se tua au mo- 
ment ou il allait comparaître devant le roi. Quint . 
C ., 6-, 7 - 

DYMON, un des dieux Lares. 

D YJiAMÈNE, une des néréides. Iliade , 18, v.tfi. 

DYNASTE , une des cinquante filles de Thes- 
pius. Ap*»llod . 

DYNDIME et DYNDIMÈNE. V. Dikdime, 
Diwdimênï. 

DYRAS, petite riv. de la Trachinie. Elle, pre- 
nait sa source au pied du mont OEla, et se jetait 
dans le golfe Maliaque. Selon Hérodote cette ri- 
vière sortit tout à coup de terre pour secourir Her- 
cule. Hérod., 7, c. iqo. 

DYRASPE, -pus, neuve de Scythie. Ovide , Pont., 
4, el. to, v. 53 . 

DYRIS, nom du mont Allas , cbes.les liabitans 
du voisinage. <■ 

DYRRACHINUS, un des premiers citoyens do 


Centuripes. Il se donna la mort lorsqu’il se vit 
dépouillé de ses biens par Verrès. Verr. x $, e. Ilo. 

DYRRACHIUM. ( Duraszù ), autrefois En- 
UAMlfE , ville maritime d’Illyrie, sur la côte orien- 
tale de la' mer Adriatique au S M ches les Taulan- 
tiens, entre Nymphæum et Pétm , à l 'opposite do 
Brundusium en Italie. Les Romains en y envoyant 
une colonie changèrent son ancien nom d’Epidamne 
en celui de Dyrracliiym. Mêla , 2, C.3. — Paus., 10, 
e. io. — Cic. a Att., 3 , ép. 22.V. Epidamk*. 

D YRRACHUS , fils de Neptune , donna , selon 
quelques-uns, son nom à la ville de Dyrrachitun. 
Apollod. 

DYSAULÊS , frère de Celée , établit ches les 
Pliliasiens les mystère? de Cérès Eleusine. Paus . , 
3 ,c. 14 

DYSCINETUS , archonte d’Athènes l’an 370 
av. J. C. Paus., 4 , c. 27. 

DYCÈS , une des Heures. 

DYSNOMIK , - mia (fvovopiat, anarchie, viola- 
tion des lois), fille d’Eris ou de la Dispute^ 

D\SORUS, montagne de Thrace, sur les fron- 
tières de la Macédoine, près du lac P ra si as. Hérod-, 
c. 22. 

D YSPITIUM , v. d’Elide, è quelque distance 
de la côte , entre les Selléis au N. el l’Aiphée au 3 . 
Paus., 6, c. 22. 

DYSPONTIUS , fils de Pélops, qui donna son 
nom à la ville de Dyspenlium en Elidé. 

DYRTOS , pexite ville de l’ile d’Eubée,sur la 
côte occidentale, au S. E. d’Edepse. 

D Y US(Gyar), fleuve de la Mauritanie occidentale. 


E 


El valait cinq ches les Grecs , et servait chec les 
Romains d’abréviation pour les mois Ædilis, Ætas , 
Erexit , Est , etc. — E. M. était* rais pour Eijuitum 
Magister, maître de la cavalerie. 

EA. V. Æà. — Cherchez par Æ tous les noms 
qui non pas été francisés. 

E AGEE , lieu de l’île d’Egine , ainsi nommé 
d’Eaque. 

EACÉE 3 , Æacea , fêtes célébrées en l’honneur 
d’Eaque à Egjne, où ce prince avait régné. 

EÀ'CIDE, -des, hift. % roi d’Epire, filsd’Arymbas, 
frère d’Olympias, mère d’Alexandre. Il fut long- 
temps privé de son royaume par les intrigues de 
Philippe I er , roi do Macédoine. Ayant dans la suite 
recouvré ses états , il accueillit favorablement à sa 
cour Atidée , frère naturel d’ Alexandre-le- Grand, 
qui ne se croyait pas en sûreté dans la Macédoine. 
Philippe, frère et général de Cassandre , ayant pris 
de là occasion de lui déclarer la guerre , le vainquit 
dans un combat , après lequel il mourut de ses 
blessures, 3*3 *v. J. Û. Just., /.Si. — Den. d' Halte. 

EACIDES , -d» , surnom commun à tous les 
descendans dÉaque, tels que Pélée, Achille, Ncop- 
tolème , Ole. En., t, / v, io 3 . 

EAN*BS, guerrier qui tua, dit-on, Palfroele, et 
ie réfugia à la cour de Pelée en Thessdlie.Afmô., g. 

EAN 1 , nom des prêtre» salions, pris de Janus, 
surnomme Eau us par les «ncieus latins. 


EANTTE. V. Æantevm. 

EANTIDE , mylh., Æantis , surnom de Mioervo 
pliez lés Mégariens. t 

Eantide, archéol. , Æantis , nom donné à une des 
tribus d’Athènes lorsque Clisthène en créa quatorze, 
et les désigna chacune par le nom d’un des anciens 
héros de la Grèce. V. EàNTIDE. 

1. EANTIDE, tyran de Lampsaque, ami de 
Darius , épousa la fille d’Hippias , tyran d'Athènes. 
Thucyd., 6 , c. 59. 

a. — un des sept poètes appelés Pléiades. 

3 . — do Milel se distingua au combat d’Egos- 
PoUmos. 

EANTJS,s*urnom de Janus chesle3anciensLatin.i. 

EÀQUE, Æacus , fils de Jupiter et d’Egine. fille 
du fleuve Asope , régna dans nie d’Enopie , è la- 
quelle il donna le nom d’Egine , en l’honneur 
d’Egine , sa mère. Une famine , suivie d’une peste 
cruelle, ayant ravagé ses états, il pria son père de 
repeupler son royaume. Jupiter exauça sa prière , 
et changea toutes les fourmis d’un vieux chêne en 
hommes. Eaque les appela pour celte raison Myr- 
midons, (/r'j pptfc, fourmi ). Éaquç épousa Ënd$s, 
dont il eut Télamou et Polée. Il eut aussi Pliocus 
de Psamalbe, une des Néréide».. U? prince le plus 
équitable des rois dé son temps, gouverne ses sujets 
avec tant de justice qu’il mérita après sa mort ude 
place parmi les juges des enfers , ou il .fut changé 
de juger les Européens. Zi (or., a, ode x 3 , 4 i 
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— Wttm., 7, Faè. * 5 , l l 3 , ♦. * 5 . — Pmperee, 4 > 
£ 7 . 2r.— * “ Avaltod., 3 , c. 12. — ZVW., 4 * 

EAR 1 RUS, ( lùp, printemps ), jeune homme 
aiost u o m ma à cause de sa Leauté , fut à ce qu'on 
croit un eunuque de Donatien. Stat 3 , Syl ., 5 . 

EAS, wft’flf, fleuve d’Epire , qui se je te dans la 
mer Ionienne. Ovide , dans la fable d'io , le fait 
jeter dans le fleuve Pénée. P/mrx. , 6, v. 36 i. 
— , l , v. 58 o. 

EASIE , >ûtra , ▼, du Pslopouèso dans i’Achaïe. 
Parus., 7, c. 6, 

K AT US , Æatm % descendant d’Hcrcule , fils de 
Philippe et frère de Polyclée. L’oracle ayant déclaré 
que celui des deux frères qui mettrait pied à terre 
le premier après avoir traversé le fleuve Achéloüs 
obtiendrait le royaume, Polyclée, feignant d’être 
boiteuse, se £t porter par son frère ; mais lorsqu’ils 
arrivèrent près de l’autre rive, elle s'élança de dessus 
les épaules d’Eatus , en s'écriant que le royaume 
lui appartenait. Eatus l’epousa, et régna conjointe- 
ment avec elle. Thessalius, leur fils , donna son nom 
à la Tbesseüe. Polyen, 8. 

1. EAU. Presque tous les. anciens peuples ont 
fait une divinité de cet élément , qui , suivant 
quelque* philosophes* était le principe de toutes 
choses. Y. Ampuiteite, Thétys» 

3. — Iasthale , eau commune, dans laquelle 
on éteignait nu tison ardent tiré du foyer des sacri- 
fices. Cette eau était contenue dans un vase placé à 
la porte ou dans le vestibule des temples , et ceux 
qui entraient s’en lavaient eux-mêmes ou s’en fai- 
saient laver par les prêtres. Quand il y avait un 
mort dans une maison , on mettait à la porte un 
grand vaisseau rempli d’eau lustrale, apporté de 
tfueique autre maisouoù il n’y avait point de morts. 
Tous ceux qui venaient à la maison üe deuil s'as- 
purgeaient de celte eau en sortant : on s'en servait 
aussi pour laver le corps. Y. Néocores. 

EA iX DE Merom, aqum Meromim. étang ou lac 
de Paiesiine , que les uns placent avec assez de pro- 
babilité dans la partie septent. de la demi-tribu de 
Mausssé en-deçà du Jourdain , à 12 milles N. E. 
de Samarie, mais que les autres CQnfondent avec 
le lac Siméchon , sur les confins de Nephthali et de 
la demi- tribu de Manassd au-delà du Jourdain. 
Los'., ir, v. 5 et 7. ' 

EBAL , huitième fds de Jeétan. Il peupla une 
partie de l’Arabie , où l’on trouvait un canton 
? nommé de lui Abalite ou Avalite. Gen., 10. 

EBEN-ESKH , campement où étaient les Israé- 
lites lorsque l’arche fut prise par les l’h Jislius, sous 
le pontificat d’Hcli. Lois , 4* l - 

EELANA (Dublin), v, situe'e dans la partie 
orientale de LHibernie, sur le bord de la mer. 

EBODE , -dn , v. Je l’Arabie heureuse. 

EBON, nom commun, dit-on, à Neptune cl à 
Bacchus chez les anciens habitans de Naples. Peut- 
être est-ce le même mot qu’Evan (d’JSVoé, Eu ucé). 
XTacrvb.. 1, r. i8. 

EBORA ( Paora ) , v. de Lusitanie, au S. du 
Tage. Ses habitans, pour reconnaître les bienfaits 
d’Auguste, la nommèrent Liberalitas Julia. 

• EBORACCM ( ForA ) , v. de la Grande-Bre- 
tagne dans la Flavie Césarienne vers l’E., sur le La- 
Bus. Elle était la capitale des Brigantes. C’est dans 
' cette ville què'mburut Constance-Chlore , et que 
Constantin son fils fut proclamé Auguste. 

EBOZELMIUS , interprète de Seuthès , rei de 
1 Tbraee.Il alla trdtiVfer Xénophon de la part de ce 
prince pouT Pengager à se fixer en Thrace. 

” EBRANCUS ,' fils de Memprécius et père de 
Brutns (V. Brutus, myth régna, dil-orf, quarante 
ont sur Un peunlbdcla Bretagne, et fondaEboracum.' 

EJBREDUtfUM, ( Iverdun) , v, de la Gaule 


au 8 . O. <f Avenfîcum , eur ha lue, dans la grand*? 

Séquanatse. 

EBRODUNUM , ( Embrun ) , r de la Gaule t 
dans la province des Alpes maritimes sur la Druen- 
tia. Elle était capitale des Caturiges. 

EBUULS j -da , ( H eb rides ) , lies situées au 
N. O. de la Calédonie. 

EBURÀ ( Alcala- la - Pins ), v. d’Espagne, 
située entre Corduba et Granata. 

EBUROBRIGA (Saint-Florentin), r de la Gaule, 
située dans 1 a 4 ° Lyonnaise , chez les Senones , au 
S. O., sur une rivière qui se jette dans lTcauna. 

EBURONES (Liégeois), ancienne nation de la 
Gaule Belgique , à l’E. de la Meuse , et à J O. du 
Rhin. Ayant du temps de César massacré malgré 
la foi des traités une légion et cinq cohortes ro- 
maines, ils furent entièrement exterminés par le 
général romain. Depuis ce temps leur noin ne se 
retrouve plus dans rhistoire; lesTongrea occupèrent 
le^ays cjui avait été leur domicile. Cum., 2 , c. 4# 

1. EBUROYICES ( Auleric). V. Aulerqtjes. 

2 . — autrefois Médio’auum (ÉVreux), v. capitale 
des Eburovices Aulcrci. Elle était située au centre 
du territoire sur une petite rivière qui se jette dans 
l’Autura. Ces., G . des Gaul. , 3 , c. 17, 

EBURUM ( Olmult ), v. de la Germanie, dans 
le pays des Quades. 

EiiUSE, -sus, myth., guerrier latin tué par 
Chorinée. Enéide, 12, v. 299. 

Ebuse , -sus ( Iviça ) , géog. % une des îles Ba- 
léares , prèsla côte orienta e d’Espagne. Eliea 100 
milles de four. Pline , 3 , c. 5 . 

EBUT 1 ANA , v. du Samnium , au N. O. d'A- 
lifes. 

EBUTIÜS. V. Ænvnva. 

ECASTOR, Mxcastor (pour me Castor au - 
diat , que Castor m’entende ) , formule de serment 
des femmes romaines. 

I . ECBATANE , -tana ( Hamadan) , ville capi- 
tale de la Médie , vers le centre de ce pays , au 
S. O. de la mer Caspienne. Celle ville, bâtie par 
Déjocès ^ vers 70B av. J. C. ) au pied du mont 
Oronte , avait a 5 o stades de tour et sept enceintes, 
dont la première renfermait le palais du roi. Ce 
palais, «lit-on, avait 700 toises de tour, et était cou? 
vert de tuiles d’argent. Les rois de Perse venaient 
toujours passer l'cto à Ecbalane à cause de la fraî- 
cheur de la température. Alexandre fit rendre dans 
cette ville de grauds honneurs à la mémoire 
d Epheslion, son ami, qui y mourut. C'est aussi à 
Ecbalane qu’Alexandre fil mettre à mort Parménion, 
uu de ses licuîenans, qu’il croyait complice de la 
conspiration de Philola3. Hèrod. , 1 , c. 98. — 
Strab. , il. — Q. Curt . , 4 , c. 5 -, L 5 , c. 8 j /. 7 , 
c. 10. —Diod., \q. 

2» — desMa$es, v. de la Perside, bâtie par 
Darius pour être la résidence des Mages. On croit 
que c’est aujourd'hui Guerden . 

3 . — ( Caïffa ), v. de Syrie, au pied du mont 
Carmel. C’est là que Camhyse se fit la blessure dont 
il mourut- Hér. , 3 . — - Q. C., 5 , c. 8. 

ECCLÉSIÀSTE, - tes , un des ouvrages de l’An- 
cien Testament, attribué à Salomon. Ce sage y 
passe en revueAoutéfc les conditions et tous les plai- 
sirs de la vie humaine , et prouve par là la vanité 
des choses du monde. 

ECCLÉSIASTIQUE, -eus, ouvrage moral 
de l’Ancien Testament. Il contient des préceptes 
de sagesseetdes exhortations à la vertu. Oa l’attri- 
bue ordinairement à Jésus , fils de Sirach. 

ECCOBR 1 GA , v. de U Galxtie sur l’Halys , à 
18 lieues O, de Tsvium. 


Digitized by 


Google 



ECH ( 

EOnRTTUS, roi d’OEchslie , père d’Om pliai e, 
reioo de Lydie. * 

ECDELUS, philosophe arcadien, disciple d’Ar- 
césilas l’ac^émicien. Il fut ami d’Aralus et l’un 
des maîtres de Philopcmcn. 

ECDIOUS, capitaiue lacédémonien , qui com- 
manda une Hotte envoyée à Rhôdes. 

ECD 1 PPA. Y. Achzib. 

ECDYSIES, -sia, l'êtes que les Crétois célébraient 
en l’honneur de Latone. On l’institua par recon- 
naissance pour cette déesse , qui changea en garçon 
une' jeune fille que son pè,rc destinait à la mort, 
parce qu’il né pouvait lui donner une dot conve- 
nable à sa naissance. (V^Letjcippe.) Cette fête prit 
le nom d'Ecdysies (ir.iïüvctt , se dépouiller) , parce 
que Leucippe avait quitté les habits de son premier 
sexe pour prendre ceui de l’autre, 

1. ECHÉCHIRIE, - ria (egecy, retenir , con- 
tenir ; XÙ/ 3 ** * * es mains ) * déesse qui «résidait aux 
trêves et aux suspensions d’armes. On voyait sa 
statue dans le temple de Jupiter olympien, où elle 
était représentée avec une couronne d’olivier. 

2. — femme d’iphitus, roi d'OEcbalie. Paus,. , 
5, c. io. 

ECHÉCLÉE , -leu s , fils d’Actor, épousa Po- 
lyroèle, maîtresse de Mercure. Iliade , iü. 

1. ECHECLUS, capitaine troyen, tué par Pa- 
trocle. Iliade , 16. 

2. — Troyen fils d’Agénor, tué par Achille. 
Iliade , 20. f 

x. ECHECRATE, -tes, Thessalicn qui enleva du 
temple de Delphes Pliébas, jeune prêtresse d’Apol- 
lon. Depuis cet événement on n’admit dlus aux 
fonctions sacerdotales que des femmes au-aessus de 
cinquante ans. Diod. de Sic., l\. 

2. — grand-prêtre d’Apollon Tégyréen durant 
la guerre des Mèdes. 

3 . — de Phlionle, un des interlocuteurs du Phédon. 

X. ECHÉCRATIDE, sophiste dclem à Sardes, 

et mis en liberté par Alexandre à la prière de 
Phocion. 

2. — père de Timon le misantropô. 
ECHÊDAMIE, -mia,v. de Phocide. Pa«s.,ïO,c. 3 . 

I. EÇHÉDEME , -mus, Arcadicn qui donna à 
Platon l’emplacement de l’Académie pour s’y entre- 
tenir avec ses disciples. 

2- — député que les Etolicn* envoyèrent au 
consul Cornélius Scipion pour le fléchir. Yoyant 
qu’il ne pouvait rien en obtenir, il demanda la 
permission d’envoyer des ambassadeurs à Rome. 

ECHËDÉMIE, -mia , ancien nom de l’Académie, 
ainsi nommée d’Echédème. i 

ECHÉDORE , -rus , fleuve de la Macédoine qui 
prenait sa source dans les monts Doberus, traver- 
sait la Mygdonie, et se jetait avec l’Axius dans legolfo 
Thcrmaïque, sur la côte orientale. C'est sur ce fleuve 
qu’Hercule fut poursuivi par Cycnus. 

Echéla. ou mieux Céila. V. Céila. 

EC 1 IÉLATE , -tus , chef d’une colonie qui *’»• 
tablit en Afrique. Slrab , 8. , 

1. ECHELLE de la Médie, passage par lequel 
on entrait dans la Médie, était situé à la source du 
Médus. 

2. — des Tv riens , mont, et passage de Phénicie 
par lequel on entrait dans le pays des Tyricns. 

ECHEMBROTE , -tus , Arcadicn vainqueur aux 
jeux pythiens. Paus., io , c. y. 

ECïIÉMON, fils de Priam, tué par Diomède 
avec Chromius, son frère. Iliade, 5 , a>. 160. 

JL. ECIIF.M US , Arcadicn , fils d’Erope , roi de 
Tégée eu Thessaiie. Co prince vainquit les Dorieas 
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lorsqu’ils passèrent dans le Péloponèse. Il tu» HyV 
lus, leur roi , dans un combat singulier, et força 
les Hcraclides à renoncer pour cinquante ans a la 
conquête du Péloponèse. Paus -, 8, c. 5 . 

2. — roi d’Arcadie , qui secourut Aristomène 
contre les 1 acédémonicns. 

ECÏÏÉNAiS, nymphe aimée de Daphnis. 
ECHÉNËE , -ncus (fyjtv , avoir; vove, intelli- 
gence , raison) , guerrier pbéàcien , le plus vieux , 
le plus expérimenté et le plus éloquent de tous 
les soldats de sa nation. Odys y. 

1. ECHÉPIIRON, fils d’Hercule. Paus., 8, c. 24 

2. — fils de Priam. Apollod., î , c. Q. 

3 . — fils do Nestor. Id. 

1. ECHÉPOLE , -lus , prince grec qui donna à 
Ménélas une belle cavale pour être dispensé de le 
suivre à la guerre do Troie , et rester dans la ville 
de Sicyonc. Iliade, /. 23 , v. 2Q^. 

2. — Troyen, fils de Thasius, fut tué par Anti- 
loque. Iliade, l\, v. 458 . 

ECHESTRATE , -tus, fils d’Agis I pr , succéda à 
son père l’an io 58 av. J. C. Ilcrod., y, c. 20^- 
F.CIIETLA ( Oehula ou Aquila) , v. forte de Si- 
cile, située vers la source du fleuve Achatcs. 

ECHÉTLÉE , -Ims {iyérh j , manche d’une char- 
rue) , Athénien auquel l’oracle ordonna de rendre 
un culte après la bataille do Marathon , parce que 
dans ce combat il avait tué un grand nombre d’en- 
nemis avec le manche de sa charrue. 

ECIIÉTRA, v des Yolsqucs. T. L., 2, c. 25 . 
ECHÉTUS , roi d’Epire, contemporain d’Ulysse, 
était célèbre par sa cruauté. Sa fille s’eiant laissé sé- 
duire, il lui creva les yeux , et fit périr son amant 
dans les supplices. Odjrss I. 18, v. n 4 » A 2i » 

v. 3 o 3 . i 

ECIIÉVÉTHENSES , petite nation de l’Arcadie, 
faisait partie des Tégéates. Paus . , 8, C. 45 . 

ECIII on Ahiram, sixième fils de Benjamin. 
Gen . , , c. 21. 

X. ECIIIDNA , monstre né de Clirysaor et de Cal- 
lirhoc. La- moitié supérieure de son corps offrait la 
forme d’une belle femme, et l’autre celle d’un affreux 
serpent. Echidna fulmère de Tryphon, d’Orlhus, de 
Gcryon , de Cerbère , de l’IIydre de Lerne , de la 
Chimère , du Sphinx et du lion de la forêt de Né- 
mce. Tlcrod., 3 , c. io ; 8. — Théog. — Métam., 9, 
v. l 53 . — Apollod , 2. — Paus., 8 , c. 19. 

2. — princesse hyperboréenne, difforme comme 
la prc'cc'dcntc , et sans doute la meme. Quoiqu’elle 
eût enlevé les cavales d’ÎTcrcule, elle fut aimée de 
ce héros , qui la rendit <mère d’Agathyrse, de Géloue 
et de Scytha. Ilérod-, 4 « c - 9 » 10 * 

ECIIIDORE. Y. Echédore. 

/ ECHINADES , mylh. , nymphes qui invitèrent 
à un sacrifice toutes les divinités champêtres à 
l’exception du fleuve Achcloüs. Le dieu , irrité de ce 
mépris, fit déborder ses eaux , et entraîna ccs nym- 
phes dans la mer, où Neptune les mc'tamorphosa 
en îles. Met., 8 , v. 583 . 

Echinades ( Curzolaires ) , geog. , îles de la 
mer Ionienne, situées à l’entrée du golfe de Corin- 
the, vis à-vis de l’embouchure de l’AchéîoüS et du 
promontoire Araxe. Ces îles sont au nombre de neuf, 
savoir : Egialée , Coronis , Thyatirc, Géccris, Dio- 
nysie, Cyrne, Chalcis, Pinare et Mystus. Quelques 
auteurs y joignent en outre les Taphicnnes cl les 
Téléhoides. Herod., 2 , c. 10. ■— Met., 8 . — • Pline, 

2 ,c. 85 . 

ECUINALOPEX (IxTvoS) hérisson j , 
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renard^ , région d'Arcadie nommée autrefois Ata- 
nie. elle fut ainsi appelée, parce qu'un berger 
nommé Euphorbe fit cesser une stérilité qui affli- 
geait le pays par le sacrifice d’un hérisson «t d’un 
renard. 

ECH 1 NON , t. de Thnace. Mêla , 3 , c. 2< 
ECHJNUS, mjrth.* un des guerriers qui na- 

Î uircnt des dents du dragon semées par Cadmus. 

1 donna son nom à une colonie thébaine. C’est sans 
doute le même qu’Echion. Demos tfr. % Philip, 

I. Echinus (Echino ) , ga og,* v. située sur les 
côtes de Thessalie dans la Phlhiotide, à l’entrée du 
golfe Maliaque. T. Z,, c. 32 , 33 . 

2- — (Tolgus)* v. de rAcprnanie. 

ECHINUSSA , île de la mer Egée, dans la suite 
appelée Cimolus. ( V. Cimolus ). Pline , 4 , c. 42. 

1. ECU ION , mjrth. % un des geans qui escaladè- 
rent le ciej. Il fut pétriGé per Minerve. 

2 . — fils de Mercure et d’Antianire , qui servit 
de héraut aux Argonautes. Place ., , Aoo. 

3 . — un des guerriers nés des dents du dragon 
semées par Cadmus. Il survécut à scs frères , et il 
aida Cadmus à bâtir la ville de Thèbes. Ce prince 
our l’en récompenser lui fit épouser sa fille Agavé, 
o laquelle il eut Penthée. Apres la mo'rt de son 
beau-père il régna à Thèbes. De là le nom d’Echio- 
nie donné à la ville de Thèbes, et celui d’Ecbio- 
nides donné à ses habitans. Mêlant.* 3 . v. 3 u ; 
True. . 5 ; El. 5 , v. 53 . 

4 - — autre roi de Thèbes , dont les filles se lais- 
sèrent immoler aux dieux pour faire cesser une 
horrible sécheresse dont ils avaient affligé la Béotie. 

5 . — un des princes grecs qui allèrent à la 
chasse du sanglier de Calydon. Il fut lo premier 
qui perça ce monstre. 

1. Ecmorr , hist.* athlète qui remporta souvent 
le prix do la course. Métam.* 8 , v 3 g 2 . 

2. - - peintre célèbre. Pline vante l’expression de 
ses tableaux. Il était aussi, dit-on , excellent sculp- 
teur. 

3 . — musicien qui vivait sous l’empire de Do- 
natien. Jw*., 6, a». 76. 

1. ECHIONIDE, -des , nom patronymique de 
Penthée, fils d’Echion. 

2. — ancien nom des Tbcbains , ainsi nommés 
d’Echion , un de leur rois. Mctam. 

ECHIONIUS. V. Echionide. 

X. ECHIUS, père de Me'cislcc , fut tué stfQs les 
murs de Troie par Politès , fils de Priam. 

2. — Troyen tué par PatCocle. 

ECHMÀGORAS, Æchmagnras* fils d’Hercule et 
de Phyllone, fut exposé aux bêtes avec sa mère par 
l’ordre d’Alcimédon , son aïeul, irrité des amours 
clandestins de sa fille; mais il fut sauvé par Hercule. 
Paus ., 8 , c. 2 3 . 

ECHO , fille de l’Air et de la Terre , faisait sa 
résidence sur les bords du Céphise. Elle était ordi- 
nairement à la suite de Junon, qu’elle amusait par 
des discours agréables , tandis que Jupiter courti- 
sait les nymphes de la déesse. Junon, s’en étant 
aperçue, la punit en la privant de la parole et la 
condamna à ne plus répéter que la dernière Syllabe 
do ceux qui l’interrogeaient. Echo Tut aimée du 
dieu Pan; mais elle refusa constamment de répondre 
à son amour. Eprise à son tour du beau Narcisse , 
elle n’fti éprouva que des mépris. Alors elle se 
laissa consumer de douleur, et les dieux la chan- 
gèrent en un rocher, auquel il ne resta plus que la 
voix. Métam.y 2 , a». 338 . 

ECHOMINUS, un des fils d’Egvptus, tué par sa 
femme Achamantis. 

KCLANUM (/a Colonial ) , v. de Campanie. 
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ECLECTIQUES^ (IxXiy te, choisir) , école de phi- 
losophie qui se forma, à Alexandrie sous les Ptolé- 
mées vers le 3 ® siècle av. J. C. Diogène Laerce 
( Proamium , ai , 22) en attribue la fondation à 
rotamon. Ce philosophe avait choisi dans chaque 
secte des philosophes grecs ce qui lui avait paru le 
plus sage. — Ce système donna bientôt naissance 
sous Ammonius daccas au nouveau platonisme, 
avec lequel on le confond , mais à tort (V. ce mot 
Potàmon et Ammoniüs, etc). ? 

ECLECTUS, Egyptien, affranchi de l’empereur 
v erus et chambellan de Commode, contribua avec 
le préfet du prétoire Létus à faire mourir ce der- 
nier, et fit élire Pertinax empereur. Une conjura- 
tion s étant peu de temps après formée contre ce 
dernier, Ecleclus se fit tuer en le défendant. 

ECNOME, -mus ( Mçnte-di-Licata ou Monle-ser- 
rata ) , mont, de Sicile , sur la côte S. C’çst là que 
les consuls Réguluset Manlius remportèrent une vic- 
toire sur la flotte carthaginoise, l’an 2Ôy av. J. C. 

ECOLE. Les principales écoles de philosophie 
sont ; celle d’Ionie, fondée par Thalès; d’Italie 
fondée par Pythagore ; d’Elée, fondée par Xéno- 
phon , puis après la* révolution opérée par Socrate, 
l’académie fondée par Platon ; le lycée par Aristote ; 
le portique par Zenon , les écoles de Pyrrhon et 
d’Epicurc. Voyex les noms propres des différentes 
ecoles philosophiques et des philosophes qui les ont 
fondées. c 

ECONIÀ , bourg maritime de Thessalie , situe 
sur le golfe Maliaque. 

ECPHANTUS , général des Thasiens. 

ECPRÈPE, -pes* éphorede Sparte. Craignant 
res progrès des arts , il coupe les deux cordes quo 
Phrynis , célèbre musicien , avait ajoutées aux sept' 
qu’avait déjà la lyre. 

ECREGMA , lieu de l’Egypte inférieure , dans 
le voisinage de Péluse. 

ECRITURE Saint*. Y. Bible. 

ECTENE 5 , -/?<*, premiers habkans de la Béotie , 
avaient , dit-on , pour roi Ogygès. Ils périrent tous 
victimes do la peste, et furent remplacés par les 
Hyanthcs et les Àoncs. Paus . 

ECTININIE , - nia , petite riv. des Alpes mari- 
times à l’E. Elle se jetait dans la mer chez les Yé- 
diantii , sur les confins de la Ligurie. 

EDDO , prince des Gabaonites, auquel Esdras 
demanda des ouvriers et des matériaux pour re- 
construire 1 » tenplfe de Jérusalem. Esdr . , 1 
c. 8 , v. 17. t 

EDEATES , peuple dTllyrie qui faisait partie 
des Iapodes. 

EDEME, -mus* mylh ., habitant de Cylhnos que 
ses concitoyens adotèrenl après sa mort comme un 
dieu. 

Ed 4 m* , • ma , gêog . , v. de Palestine , dans la 
tribu de Nephtali. Jos . , 19, v. 06. 

EDEMON, affranchi dePtolémée, roi de Mauri- 
tanie. Il souleva cette contrée pour venger son 
maître, injustement mis à mort par l’empereur Ca- 
lcula. Suét Cal. 

1. EDEN ou Paradis terrestre , séjour qu'ha- 
bitait le premier homme, et d’où il fut chassé par 
sa désobéissance. L’Ecriture nous le représente 
comme un jardin délicieux arrosé par quatre grands 
fleuves, et dans lequel se trouvaient des fruits 
d’une variété étonnante, d’une couleur admirable 
et d’un goût exquis.. On croit qu’il était situé vers 
la Babylouie septentrionale ou plutôt en Arménie, 
vers les sources de l'Euphrate, du Tigre et du 
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PhatM. Quelquea-uiu cependant le placent vers le 
Jourdain. Gen . , /. I , c. 2. 

2 . — v . de Syrie située sur le Lil>an , près du 
fleuve Adonis. x 

EDÉNÉIDA , île de la mer Egée , située entre 
celles de Dyonisa et de Scyros. 

EDEPSE. Y. Ædepsïîs.* 

EDER , v. de Palestine', située dans la tribu de 
Juda- Jos ., i 5 , v. 21. 

EDESCON , - sca , l’un des plus illustres d’entre 
les Espagnols, abandonna vers le commencement de 
la seconde guerre punique (209 av. J. G.) le parti 
des Carthaginois pour celui des Romains. T. X., 27, 
! 7 * 

t . EDESE, Edesut, poète chrétien, natif des Gau- 
les , vivait dans le 5 * siècle. 

2. — philosophe. Y.Ædesius. 

EDÉSIE , Æ de sia , hist. Y. Bibésie. 

1. ÉDESSE, -sus ( Fodena ), autrefois Ægæ, 
ville de Macédoine vers le centre, dans 1 Emathie , 
au N. O. de Pella. Caranus, fondateur du royaume 
de Macédoine , s'empara de cette ville en suivant 
des chèvres qui cherchaient un abri contre la pluie, 
d'où il la nomma Æg» (*fyo$, chèvre). Les rois de 
Macédoine y avaient leurs tombeaux, parce qu’un 
Oracle avait déclaré que leur royaume subsisterait 
tant qu’ils y seraient enterrés. Alexandre ayant été 
enseveli dans le temple de Jupiter Hammon, plu- 
sieurs auteurs attribuèrent à cette circonstance la 
ruine de la Macédoine. Just .,r), c. I. 

2. — (.Orfa), v * capitale de la Mygdonie dans la 
Mésopotamie , située vers l’E., à la source du Scyr- 
tns. Cette ville fut fondée par Nemrod. Les troupes de 
Trajan l’ayant brûlée, ce prince y envuya une co- 
lonie romaine, et lui donna le nom de Trajanopolis. 
On l'appelait aussi quelquefois Rhoas. 

EDESSÈNE , contrée de la. Mésopotamie, dont 
Edesse était la capitale. 

EDÉTA (Liria)', v. ancienne d’Espagne , située 
chez les Edetains sur la Turia, auprès de Sagonte. 
Pline , 3 , c.. 3 * — T. L\, 28 , c. 24. — SU., 2, <v. 371. 

- ED ÉTAINS, peuple de l’Espagne intérieure , si- 
tué dans la Tarracqnaise , à l’E. des Celtibères , et 
près de la mer .Leurs villes principales étaient Edéta, 
Ségobriga, César, Augusta et Yalence. 

EDILES, adiles ( cédés , édifices), magistrats 
romains ainsi nommés parce qu'un des principaux 
devoirs de leur charge était d'avoir soin des édifices 
publics et particuliers. 

Histoire de Véddité. Les édiles furent créés l’an 
de Rome 160 ,• la même année que les tribuns du 
peuple , dont ils étaient en quelque sorte les asses- 
seurs , et étaient au nombre de deux , ainsi que ces 
mêmes tribuns. Lenr charge était annuelle. Iis 
étaient d’abord puis uniquement dans l’ordre du 
peuple, et c’était dans la même assemblée qu’on 
nommait les uns et les autres. Les plébéiens demeu- 
rèrent ainsi honorés seuls de cette dignité pendant 
128 ans, c’est-à-dire jusqu’en 388 de la fondation 
de Rome. Les édiles ayant alors refusé de donner les 
grands jeux nommés jeux romains, de jeunes patri- 
ciens offrirent d’en faire la dépense à condition qu’on 
leur accorderait les honneurs de l’édilité. Leur 
offre fut acceptée, et le sénat ordonna par un dé- 
cret qu’on procéderait désormais à l’élection de 
deux nouveaux édiles tirés du corps des patriciens. 
Depuis ce temps il y eut toujours à Rome deux 
sortes d'édiles. Les deux anciens fuient appelés 
édiles plébéiens , et les deux nouveau^ édiles cu- 
rules , parce qu’ils avaicntle droit de s’asseoir sur 
un siège orné d’ivoire. Les villes libres avaient 
aussi leurs édiles ; quelquefois ils étaient les seuls 
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magistrats du lieu. Les édiles subsistèrent jusqu'au 
règne de Gonstantin. 

Prérogative* et fonction s des édiles . 

I e Ediles curules. Outre le siège d'ivoire, .marque 
caractéristique de leur dignité, les grands édiles 
avaient encore ledroit de prendre part aux délibéra- 
tions du sénat, d'y occuper une place distinguée, de 
porter la robeprétexte ou bordée de pourpre, de con- 
server les images de leurs ancêtres, et de les faire por- 
ter dans les cérémonies publiques , distinctions qui 
étaient toutes attachées aux grandes dignités de 
l’empire : enfin leur personne était sacrée comme 
celle des tribuns. — Ils avaient l’intendance des jeux 
qu’on célébrait en l’honneur des différentes divi- 
nités. Ils devaient en outre, pendant l’année de 
leur édilité , en donner d’autres au peuple à leurs 
dépens. Ces jeux étaient ceux de Cerès , lés jeux 
floraux et les grands jeux ou jeux romains. Comme 
ces spectacles étaient toujours précédés d’une pro- 
cession, où l'on portait èn pompe les images 
des dieux , et dans laquelle les pontifes , les prê« 
très , les augures et tous les officiers attachés au 
culte des dieux assistaient en grande pompe,les édi- 
les étaient tenus d’orner magnifiquement d’étoffes 
précieuses, de statues et de tableaux les rues et 
les places publiques que la procession devait tra-^ 
verser. C’étaient également eux qui payaient les gla- 
diateurs, donnaient les récompenses dues au vain- 
queur, et fournissaient les chars , les chevaux et les 
écuyers qui les conduisaient. Les édiles faisaient 
encore représenter les jeux scéniques , et dans le 
temps où il n’y avait pas encore de théâtre de pierre 
construit à Rome ils en élevaient un nouveau tous 
les ans, et ils l’ornaient de tableaux et de statues d’un 
goût recherché. Une de leurs grandes attentions 
pendant l’année qu’ils étaient en charge était de 
rassembler un grand nombre de lions , de tigres et 
de panthères, pour les donner en spectacle au 
peuple romain. Quiconque aspirait aux honneurs de 
la république ne pouvait s’exempter de toutes ces 
dépenses, l’édilité étant alors la première des di- 
gnités curules. Pour entrer dans l’exercice de cette 
charge il fallait avoir 37 ans. 

2 ° Ediles plébéiens . Les édiles plébéiens , quoi- 
que plus anciens que les premiers, ne jouissaient pas 
des mêmes privilèges, et leurs fonctions n'étaient pas 
aussi honorables. Ils donnaient à la vérité des jeux 
publics , qu'on appelait jeux plébéiens ; mais ils 
n’élaienl pas aussi dispendieux que ceux des Ediles 
curules, et leurs fonctions se réduisaient au soin 
d’entretenir les bains publics , de faire réparer ci. 
nettoyer les aqueducs, de mettre a exécution les dé- 
crets du sénat et les ordonnances du peuple, d’em- 
pêchcr les usures, enfin de régler et d'assigner à cha- 
cun la place qui lui appartenait dans les jeux publics. 
Aux deux édiles plébéiens César en ajouta deux au- 
tres encore , surnommés Céréales , pour surveiller 
les magasins de blé et les approvisionriemens de 
Rome. C’étaient eux qui mettaient le prix aux 
denrées dans les marchés, et lorsqu'elles n’étaient pas 
saines , Us les faisaient jeter dans le Tibre. On les 
nommait petits édiles. Varr. — Cic., Lois , 3 . 

EDISSE , port de Sicile, mentionné par Cicéron. 
Verr.^ 5 , c, 86 . On croit que^c’esl aujourd’hui 
Porto de Paii. 

EDITH, nom que donnent les rabbins à la femme 
de Loti» , qui fut changée en statue de sel. V. Luth. 

1. EDNAS , un des guerriers qui embrassèrent le 
parti de David dans la guerre contre Ma nasse. 

S-—' général des armées de Josaphat, roi de Juda. 

EDOM , hist., surnom d’EsaiU 
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Ezni , (fMf., surnom de ITdumée, peuplé» 
par les enfant d’Esaü, surnommé Edom. 

EDOMIE , mia , bourg de la Palestine méridio- 
nale, dans la tribu de Benjamin. 

EDO MITES , -ta , surnom des Iduméeat. 

EDOIS.mont. de Thrace , située au S. O. Elle 
donna son nom au terrilpire compris entre le Stry- 
tnon et le Nessus. Ou célébrait sur cette montagne 
des orgies en l'honneur de Bacchus. En. y 12,4/. 325. 

— Pline , c. II. — Phars.y I , v. 74 

EDONIDES, surnom des Bacchantes , pris de ce 

qu'elles célébraient les fêtes de Bacchus sur le mont 
Édon. Métam.y il, v. 6g. 

I. EDONIF.Î'fS, -nü^peuples de la Macédoine sep- 
tentrionale qui habitaient le long du fleuve St ry- 
nâon. Il fit d abord partie de la Thrace. Ces peuples 
pas«aignt pour très-adon nés au vin. Met. y Il . v 6g. 

y. — peuple scythe qui habitait au fond de l’Asie. 

EDONIUS, surnom de Bacclius, adoré sur le 
mont Edon. 

EDRUI ou AdARA ou ADRAA. V. ADRAA, géog. 

EDRUM ( Chiozza ), port de la Gaule Cisalpine, 
chez les Brixentes, au N. O. du lac Bénacus. 

EDUCA , la même qu’EDULiA. V. ce mot. 

EDUENS, Ædui ou Heduiy peuples puissans de 
la Gaule qui habitaient dans la première Lyon- 
naise le pays situé entre le Liger , l’Àrar et le 
Rhône. Les Romains recherchèrent l'alliance de des 
peuples, auxquels ils accordèrent le titre d’alliés , 
et qu’ils secoururent dans leur guerre contre les Ar- 
vernes. Dans la suite les Eduens embrassèrent le, 
parti de Vercingétorix contre les Romains. Cepen- 
dant, Ion de la soumission totale des Gaules, ceux- 
ci les traitèrent favorablement à cause de leur an- 
cienne amitié. Comment, de Cés.y G. des Gaul. 

EDULIA , Edulica ou Edusà ( edere , manger), 
divinité qui présidait aux alimens des enfans chez 
les Romains. 

ÉDUS ( Saddolera) , petite riv. de Ligurie. 

EDYLIUS, mont, delà Grèce propre, dans la 
Béotie, sur laquelle Sylla se retrancha avant d’atta- 
quer Archélaüs, général de Mithridate, alors campé 
auprès deChéronéc. Plut. y Sjrlla. 

ERIBÉE , -baa y belle -mère des deux géans 
Otlius et Ephialte. //., 5, 4>. 385. 

ÉÉTÈS ou Ééta , Æetes y roi de Colchide , 
fils du Soleil et de Pcrsée, fille de l’Océan, fut père 
de Médc'e, d’Absyrlhe et de Chalciopc , qu’il eut 
d’Idia, une des Océanides. Ce prince tua Phryxus, 
fijs d’Athamas. qui s’élait réfugié dans ses états, et 
s'empara de la toison d’or (V. Phryxus). Les Argo- 
nautes, étant venus dans la Colchide, recouvrèrent 
cette toison par les secours de Médée , quoiqu’^iétès 
en eût confie la garde à un dragon qui vomissait des 
flammes. Eélès voulut attaquer la flotte des -Argo- 
nautes à son retour, et périt dans un combat qu’il lui 
livra sur le Pont-Euxin. V . Argon AUTES, A pollod ., 
1, c. g. — Métam . , 7, Fab. I. — Paus.y 2 , c. 3. 

— Just.y 42 , c. 2. -• Place, et Orph.y Arg . 

Il paraît que plusieurs anciens rois, de Colchide 
ont porte le nom d’Edios. 

1. EËTION, myth ., roi tic T’ièhes en Cilicie, fut 
père d’Andromaque, épouse d'Hector. Il fut tué par 
Achille sous les remparts de Troie. Iliade , 2. 

2. — fils de Jason, racheta Lycacm.fils de Priant, 
çu’ Achille avait fait prisonnier. 

1 . EÉtion, hist.y père de Cypsélu* I. V. ce nom. 

2. — amiral athénien vaincu par Clytus, amiral 
des Macédoniens, à la hauteur des îles Echina dus , 
l'au 223 av. J. C. Diod. t 8. 


EGA, Æga ( chèvre ), myth., nourrie* àc 
Jupiter. Çe dieu la transporta au ciel après M 
mort , où elle forma la constellation de la chèvre. 

Ega , gèog. V. Æga. 

EGABRA ou Agabra {Cabra) y v. d’Espagne 
située daus la Bélique.** 

EGADES ou EGATES. V. Eôusm. 

1 . EGaLÉON ou Egaleos. mont. de rAttiqiie, 
située vis à-vis de Salamine. C'est du haut de cette 
montagne que Xerxès vit la défaite de «a flotte. 
Hérod. y 8 , c. 90. — Thucyd.y 2 , c. 19. 

2. — mont, la Messénie. Strab. 

EGCHYTRIAI. V. Enchytries. 

EGÉAS. V. Ægax, n. 4 et Edesse. 

1. EGÉE, ÆgeuSy myth.. neuvième roi d'Athfe* ■» 
nés (1283 1235 av. J. C.), était fils de Pandion. Ale 
mort de son père il partagea l'Attique avec ses frères, 

et obtint Athènes et son territoire. N’ayaDtpu avoir 
d 'enfans de ses deux premières femmes, il alla con- 
sulter l'oracle, qui lui conseilla de s’unir à Ethra, fille 
de Pittliée, roi de Trésènes. Egée, pour obéir à l’o- 
racle, séduisit la princesse, et ensuite la laissa à la 
cour de son père, lui recommandant, si elle accou- 
chait d’un fils, de le lui envoyer à Athènes dès qu’il 
serait assez fort pour soulever une pierre sous laquelle 
il avait caché son épée, et de lui remettre cette épée, 
à laquelle il le reconnaîtrait. Ethra, ayant donné le 
jour à Tkcsée , garda quelque temps ce prince à 
Trézènes, et quand il fut devenu grand elle l’en- 
voya à Athènes armé de l’épée de son père. Médée, 
qui vivait alors a*ec Egée, instruite de l’arrivée de 
Thésée, tenta- de l’empoisonner; mais le jeune 
prince évita ce danger, et se fit reconnaître de 
son père en lui montrant son épée. Quelques année* 
auparavant Minos, roi de Crète, avait porté la guerre 
dans l’Attique, et, quoiqu’il n’eut pu s’emparer d’A- 
thènes, avait condamné les Athéniens à lui payer 
tous les ans un tribut de sept jeunes garçons et de 
sept jeunes filles pour être dévorés par le MiAotaure^ 
Egée, voulant délivrer son peuple de ce tribut bar- 
bare. envoya Thésée pour combattre ce monstre. It 
le fit monter avec les autres victimes sur un vaisseau 
funèbre, dont les voiles étaient npices, en lui recom- 
mandant s'il échappait au danger de l’en informer 
en arborant des voiles blanches. Thésée vainqueur 
oublia d'exécuter cet ordre. Egée, croyant que son 
fils avait été tué par le Minotaurc, se précipita du 
haut d’un rocher dans la mer, qui delà, dit-on,, 
prit le nom d’Egée. On croit que c’est lui qui intro- 
duisit dans la Grèce le culte de Vénus Uranie. 
Apollod.y 1 , c. 89; l. 3 , c. i5. — Paus . , i , c. 5, 

22 , 08 ; /. 4 1 c • 2, — Plut. , Thés. — ATy#., FaA. 

27 , , 79 , 2;3. V. Th£»ée. 

2. — fils d’OEolycus. On voyait à .Sparte un mo« 
nument héroïque qui lui était consacré. 

Egée ,-gænSy hist.y eunuque de la cour d’Assuérus, 
favorisa Eslher. Eslh., 2, v.üet 9. 

Egée (Mer) , Ægenm mare { Archipel) y .partie 
j de la mer Mediterranée qui est comprise du S. an N. 
entre la Thrace et l’île de Crète, de l’E. à l’O. entre 
! les côtes de l’Asie mineure et celles delà Macédoine, 
de la Thessalie, de la Grèce propre et du Pélo- 
ponèsÉ , et qui se termine au septentrion par le 
détroit nommé Ilellesponî, qui l’unit à la Propon- 
tide. Cette mer était parsemée de plusieurs grou- 
pes d'îles , dont les principales était les Cyclades. 

Elle tirait son nom d’Egée, roi d’Atbèoes, qui s’y 
précipita, ou d'Egca, reiue des Amazone*, qui s'y 
noya. Pline , 4* c. II. — Strab. y 7. 

EGÉIDE, Ægeis ,une des dix tribus athéniennes 
créées par Clisthènes. Son territoire s’étendait à 
l’E. Ses villes principales étaient AI» Axaphénidet, 
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Bat*, Gargettns, Epieydae, Metite, Xypète, Pilhos, 
Sypalettus, Triéméis. 

ÊGELÉON, v. de Macédoine, située sur le bord 
de 1 a mer Egée. Elle fut prise par le roi Attale l'an 
300 av. J. 0 . T. L., 3 l, c. 46 . 

I. EGEON, un des cinquante fils de Lycaon. 
Apollod 3 , c. 8. 

3. — fils du Ciel et de la 7 « ri ' e i 1 * même que 
Briarée. On croit que é'était un pirate qui prit son 
nom de l'ile d’Ega , où il faisait sa résidence. La fa- 
ble lui donne cent mains, parce qu’il avait cent 
hommes sous sof commandement. Iliade , 10, v. 
4 o 4 . — Tkéog . , 149. — Enéide , 10, v, 5 o 5 . — 
Métam ., 2. > 

EGERIÆ Saltü s (c’est-I-dire bois d’Egérie) , 
bois sacré situé près de la porte Capène de Rome, 
dans lequel Numa avait eu des entretiens avec la 
nymphe Egérie. 

1. EGERIE (egerere , faire sortir, mettre au 
jour), surnom de Junon, qui présidait aux accou- 
ehemens. 

2. — nymphe de la ville d’Aricie en Italie. Elle 
fut aimée de Numa , qui l’épousa , si l’on en 
croit Ovide. Ce prince la visitait souvent , dans 
un bois voisin de Rome , et pour imprimer à ses 
lois un caractère de divinité , afin que les Romains 
y fussent plus soumis, il leur disait qu’Egérie les 
avait' approuvées. On lui rendait à Rome un culte 
solennel. Quelques auteurs la confondent avec Dia ne 
et Lucine. T. L., i, c. 19. — - Métam . , i 5 , c. 547. < 
— En., 7, v. 776. — Mart., 2, en. 6, t/. 16. J 

EGES. Y. Ægs. | 

EGERIUS, fils d’Aruns, frère de Tarquin l’An- 
cien. fut dans la suite nommé Tarquin Collatin. 

EGÉSARÈTE ou HagésarÉte, -lux, habitant 
de Larisse, qui entraîna la Thcssalie dans le parti de 
Pompée. Cés., guerre civ ., 3 , c. 35 . 

EGÉSIMAQUE, -acus, jeune officier d’Alexan- 
dre. Il défi lies Indiens dans un combat qu’il leur li- 
vra dans une île du fleuve Hydaspe. Ceux-ci, s’e'tant 
aperçus du petit nombre de soldats qu’il comman- 
dait, revinrent sur leurs pas, et l’accablèrent de leur 
nombre. 

EGESINUS, philosophe disciple d’Evandre. Cic., 
Quest. acad.y 4 > c * 6. « 

EGESTE, -ta, fille d’Hippotès, prince troyen.Son 
père l’ayant exposée sur une frêle barque, de peur 
qu’elle ne fût dévorée par un monstre marin au- 
quel les Troyens avaient coutume d’envoyer tous 
les ans une jeune fille pour expier le crime de Lac- 
médon, elle fut jetée parles vents sur la côte de la 
Sicile , où elle lut enlevée par le fleuve Crinisus , 
dont elle eut Eole et Acest c.Diod., xo. 

2 . — -tus , prince troyen qui vint s'établir en 
Sicile. 

2. — fils de Numitor, père de Rhéa Sylvie, fut tué 
par Amulius, roi d’Albe. 

E g este, hist ., Lacédémonien qui céda sa femme 
à Ariston, roi de Sparte, so'n ami. 

1 Egestz ou Aceste, géog. , v. de Sicile. V. 
Aceste. 

2. — ( Vite $1 aw ), v. de la Mésie inférieure, située 
sur le Danube auprès du Pont de Tréijan. 

1. EGIALEE, -/eus, premier roi de Sicyone vivait, 
selqn Eusèbe i 3 13 ans avant la i re olympiade, c’est- 
à-dire l’an 2089 av. J. G. et régna 52 ans. 

2. — fils de Phoronée. Apis, avant de quitter la 
Grèce pour aller en Egypte, lui donna le royaitme 
d’Achaïe , dont il était roi. C’est , dit-on, à cause 
de ce prince que plusieurs écrivains donnent à 
d’Achaïe le nom d 'Egalée. 


3 —fils d’Adraste et de Démonaste, l*un des 
Epigones, fut le seul qui périt dans le combat contre 
Tbèbes. V. Adraste, Epigones. On nomma leur 
expédition la guerre des Epigones. Paus., 2 , c. 43 , 
^4 î 1 » c * ao ; A 9 » c. 5 . — Apollod. i., c. 9; /. 

4 * — le même qu’Absyrthe, frère de Médée. Just., 

\ 42, C. 3 . — Cic ., Nat. des D.,t. — Diod., 4. 

1. Égialee , Ægiale ou dea^myth.^ une des trois 
Grâces. 

2. — uue des sœurs de Phaélon, qui furent mé- 
tamorphosées en peupliers, et dontles larmes fureut 
Changées en ambre. Apollod. 

3 . — fille d’ A d rasle, roi d’Argos, et femme de Dio- 
mède. Vénus, irritée de ce que Diomède avait eu 
l’audace de la blesser au siège de Troie , inspira à 
Egialée, son épouse, une telle lubricité qu’elle se 
prostitua à ses courtisans et surtout à Cométès, son 
principal ministre. Diomède à son retour de Troie 
lut tellement outré de cet affront qu’il quitta sa 
patrie, et se rendit en Italie. Iliade , 5 , v. 412. — 
Apollod . , I, c. 9. — Strab ., 3 . — Sic., 5 , <v. 48. 

X. Egialée , -lea , géog. , île de la tuer de 
Crète, située sur les côtes du Péloponèse. 

2. — île de la mer Ionienne, située près des îles 
Ecbinades. Pline , 4 i c . 12. — Ilérod., q, c. 107. 

3 . — ancien nom de l’Achaïe , parce qu'elle est 
située sur la côte (xiytsÿun). Strab., 2, c. 7. 

4. — nom de plusieurs villes , dont la position 
est peu connue : dans le Pont, — la Galatie , — la 
Thraee , près du Strymon, — l’Ethiopie. 

EGIBOLE («iç , chèvre; fîéùl'ji, frapper), sa- 
crifice dans lequel on immolait%ine chèvre en l’hon- 
neur de Cybèle. 

1. EGIDE (xiylç, peau de chèvre), monstre hor- 
rible dont la gueule vomissait des torrens de flamme. 
Il sortit du sein de la terre en Phrygie, et parcourut 
successivement le mont Taurus» la Phénicie, l’E- 
gypte, l’Afrique, et enfin s'arrêta aux mou (s Cérau- 
niens, où il fut tué par Minerve, qui porta toujours 
depuis la peau de l'égide sur sa poitrine. Diod. de 
Sic . 

2. — bouclier de Jupitér, ainsi nommé parce’ 
qu’il était couvert de la peau de la chèvre ( xi £) Amal- 
tbée. Jupiter le donna à Pallas , et celte déesse y 
plaça la tête de Méduse, qui changeait enpierre tous 
ceux qui osaient y porter les yeux. (En. 8 ) Selon 
uue tradition moins suivie l’égide aurait été la peau 
d’un monstre de même nom , tué par Pallas aux 
monts Cérauniens. 

, EGIDES , Ægis , tribu de Sparte. 

EGIES. V. Ægiæ. 

EGILE , -la , bourg de Laconie , vers le centre , 
à l’O. de l’Eurotas. C’est dans ce bourg qu’Aristo- 
mène fut fait prisonnier pendant la seconde guerre 
de Messénie. Paus . , 4 -. c, 17. 

1. EGILIE, -lia y île située entre le Péloponèse 
et la Crète. 

2. — bourg de l’Attique , dans la tçibu Antio- 
chide. Il était renommé pour ses figues. 

3 . — petite île située entre la ville de Rhamnonte 
en Attique et la ville de Styra sur la côte d’Eubée. 

EGILiPS, Ægi'ips, v. d’Acarnanie, dont les ha- 
bita us allèrent au siège de Troie. 

EGI Li US Lucius, triumvir avec Elius et Céci- 
uius, l’an 177 av. J. C. 11 conduisit dans la ville de 
Lucques Une colonie romaine. 

1. EGIM 1 US, roi de la Doride, qu’Hercule se- 
courut contre les La pi thés. Apollod ., 2, c. 7. 

2. — père de Pamphyle, qui épousa Orsobie, fille 
d’Hyraétho, Paus . 
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3 . — vieillard qui, au rapport d'Anacréon et de 
Pline , vécut aoo ans. Pline , 7, c. 48. 

EGIMOHES ou -mure*, île* robinet de la Libye , 
au N. O. de Carthage, tant doute les mêmes que les 
Ane (autels) de Virgile. 

EGINE, Ægina , rnjrth ., fille du fleuve Asope. 
Elle fut aimée de Jupiter, qui la visita sous li forme 
d’une flamme , et la rendit mère d'Eaque et de 
Bhadamante , juges des enfers. Dans la suite cette 
déesse épousa Actor, fils de Myrmidon, duquel elle 
eut plusieurs enfans, qui conspirèrent contre leur 
père. Dans sa vieillesse elle obtint de Jupiter d'être 
changée en une île, qui porta depuis son 00m. Pline, 
4 , c. 12. — Strab.y 8. — Mêla , 2, c. 7 . — J poil., I, 
c. 9; /. 3 , c. 12. — Paus., 2, c. 5 , 29. 

I. Egine , Ægina ( Engia ) , géog., île de la mer 
Egée ,ti tuée entre l’Attique et l’Argolide dans le golfe 
Saroniquc. Elle avait autrefois porté les noms d’E- 
mone, d’OEnopie, de Myrmidonie, et elle fut enfin 
ainsi appelée de la nymphe Egine. Egine avait été ha- 
bitée primitivement par des Argiens et ensuite par 
desCrétoisetdes Epidauriens.Ce fut sous ces derniers 

?[u’ayant été ravagée par une peste horrible , elle 
ut repeuplée par des fourmis que Jupiter changea 
en hommes è la prière d’Eaque, roi de cette contrée. 
Pendant les 7* et 6 e siècles av. J. C. l’Ile d'Egine 
fut très-puissante au dehors , surtout sur mer ; elle 
envoya des colonies à Cydonie en Crète , ches les 
Umbrices en Ulyrie. Mais elle se soumit sans même 
tenter de résistance à Darius lorsque ce prince passa 
en Grèce. Aussi les Athéniens firent sous Périclès, 
la guerre aux Eginètes , et les chassèrent de leur île 
après s’être emparés de leur flotte. Les vaincus se 
réfugièrent dans le Péloponèse , et revinrent dans 
leur patrie après la prise d'Athènes par Lysandre ; 
mais ils ne réussirent jamais à recouvrer leur an- 
cien ne puissance. Herod.y 5 , 6, 7. — Paus., 2, c. 
29 ; /. 0, c. 44 - — Slrab.y 8. 

2. . — capitale de l'ile de même nom , sur la cèle 
occidentale , au N. 

EGINET A P.tULUS , médecin natif d'Egine. Il 
vécut du ^enips de Gallien , dont il revit et publia 
les ouvrages. 

1. EGINETE , descendant d'Eaque, célébré par 
Pindare. 

2. — roi d'Arcadie, contemporain de Lycurgue, 
roi de Sparte. Pans., 1, c. 5 . 

EGINÈTFS, -ta , babilans de l’île d'Egine. 
EGINÉTIS, Æginetis , petite riv. de Paphla- 

Îonie , qui coulait du S. au K. , et se jetait dans le 
’ont-Euxin, auprès de Cimolis. 

EGIOCHUS («î|, chèvre, eyw, tenir), surnom 
de Jupiter, soit parce qu’il fut élevé par la chèvre 
Amalthée , soit parce que dans la guerre des Titans 
il couvrit son bouclier de la peau de cette chèvre. 
JDiod., 5 . 

1. EGIPANS , Ægipanes , divinités champêtres 
qui habitaient les bois elles montagnes. On les nom- 
mait ainsi parce qu’ils avaient de même que les Fau- 
nes et Pan des pieds de chèvre (xiydï). 

2. — peuple d’Afrique , qui, dit-on , avait la 
artie supérieure du corps semblable à celle d’un 
omme et l’autre à celle a’une chèvre. 

EGIRE , Ægira , mjrth. , Hamadryade , fille 
d'Oxilus. 

Egire, Ægirus , hist . , sixième roi de Sicyone, 
succéda à son pèreThelxion vers l’an 19^2 av. J. G, 
Egire, Ægira, géog., ancien nom de l’île de 
Lèsbos. 

EGIROE6SÀ, v. et petite province de la Mysie, 
dans l'Eolide. 

EGISTIIE, Ægisthus , prince d’Argos, était fils de 
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| Thyeste et des» fille Pélopée. Thyeste, ayant consulté 
I l’oracle au sujet de ses démêlés avec son frère 
, Atrée, en reçut pour réponse qu’il serait vengé par 
un fils qu’il aurait de sa propre fiUè. Pour éviter cet 
j inceste , il consacra sa fille Pélopée au service de Mi- 
I nerve ; mais quelque temps après il la rencontra 
i dans un bois où il lui fil violence sans la connaî- 
! ire. Pélopée, s’étant alors emparée de l’épée de 
son ravisseur, reconnut Tbyeste a cette marque, et 
! conçut tant d’horreur de cet inceste quelle exposa 
le fils auquel elle donna le jour. Des bergers, ayant 
aperçu cet enfant, le firent allaiter par une chèvre, 
d où il reçut le nom d’Egisthe (*?£, xiyoi, chèvre). 
Après cette triste aventure Pélopée épousa son 
oncle Atrée, qui, croyant trouver dans Egisthe un 
vengeur, le fit élever avec soin. Quand il fut en &ge 
de porter les armes , Atrée lui ordonna d’aller tuer 
Thyeste. Mais Pélopée avait eu soin de lui donner 
l'épée deThyeste, qui le fit reconnaître. Egisthe, indi- 
gné de ce qu’Atréeeûtosé lui ordonner un parricide, 
retourna à.Mycènes, et donna la mort à ce prince ; 
après ce meurtre il aida Thyeste à remonter sur 
le trône , et força Agamemnon et Ménélas , petit-fils 
d|Atree, à se réfugier è la cour de Polyphidus, roi de 
Sicyone, pour se dérober à la vengeance du nouveau 
monarque. Dans la suite ces deux princes, aidés par 
Tyndare, roi de Sparte, dont ils avaient épousé les 
filles , recouvrèrent leurs états , et se réconcilièrent 
avec Egisthe; et même Agamemnon, avant de partir 
pour la guerre deTroie, confia à ce prince le soin de sa 
femme et le gouvernement de ses états.Pendant l’ab- 
sence du roi Egisthe, s’étant fait aimer deClylem- 
nestre , vécut publiquement avec elle , et persécuta 
les enfans qu’elle avait eus d’ Agamemnon. Quand 
ce prince fut de retour du si^e de Troie , Clytem- 
nestre, cédant aux perfides insinuations d’Egisthe, 
assassina son époux dans son lit. Les deux adultères 
célébrèrent alors avec pompe leur mariage dans 
Argos , et montèrent sur le trône. Mais quelques 
années après Oreste, fils d* Agamemnon , sauvé lors 
du meurtre de son père par le courage d’Electre, sa 
sœur, revint à Mycènes, où îl répandit le bruit de sa 
mort, afin d’augmèntèr la sécurité des deux époux. 
A cette nouvelle Egisthe et Clytemneslre allèrent 
aussitôt dans le temple d'Apollon lui rendre grâces 
d’un événement qui les affranchissait dé toute inquié- . 
tude pour l’avenir; mais Oreste, qui s'était caché dans 
le temple, fondit tontè coup sur eux, et les immola 
sur les marches de l’autel. Ils avaient régné sept ans, 
(1 183-1176). V. Agamemnon , Thyeste. Oreste , 
Atrée, Clytemnestre, Electre, PïLÀDE.Otfyw., 
3 , 2 et il . — Eschj-l. — S en. , J gant. — Sophucl ., 
Elect. — Paus., 1, c. 16. — Lac tance. Tnéb.. t. 

v , 684.— Hÿg., f. 87. 

1 EGISTHENES, Ægisthenm , v. de la Mégaride, 
du côté de la Béotie. 

EGITIÜM. Y. Ægitium. 

EGIIJM. V. Ægiüm. 

EGIUS , un des cinquante fils d'Egyptus. D fut 
tué par sa femme Mnestra. 

EGLA , sixième femme de David , fut mère de 
Jéthrapm # 

1. EGLE ( afyLj , éclat, splendeur), myth., 
mère des Grâces x qu’elle eut du Soleil. 

2. — une des trois Grâces. 

3 . — une des Hespérides. 

4 . — la première des filles d’Esculape et de Lam- 
pe tie. 

5 . —naïade, fille du Soleil et de Nééra. Virg ., 
Eg. 6, v. 20. 

6. — nymphe , fille de Panopée , pour laquelle 
Thésée quitta Ariane. 

Eglé , hist., courtisane dont parle Martial, l. 1, 
#98. 
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EGLÉIS, athlète simien, muet de naiaance. 
Voyant que ses juces allaient le frustrer du prix de 
sa victoire , il en fut si outre' qu’il se coupa un 
nerf de la langue, retrouva aussitôt la parole, repro- 
cha à ses juges leur injustice , et parla toujours de- 
puis avec facilité. 

EOLIENS , Æglii , petit peuple de la Perse sep- 
tentrionale , au S. de la Bactriane. Hèrod. 

EGLON , hist., roi des Moabites, qui asservit 
les Israélites pendant dix-huit ans (i345-i 327 av. 
J. C.). Il fut tué dans son palais par un Hébreu 
nommé Aod. 

1. Eglon , géog ., contrée de la Palestine. 

2. — v. de la Palestine dans la tribu de Juda. 

EGNATIA , myth, , nymphe qu’on révérait 

comme une déesse à Egnatie, ville de la Pouille. 

Egnatia Maximjlla , hist., dame romaine qui 
accompagna dans son exil son mari banni de Rome 
par Néron. Tac., Ann , i 5 , c. 71. 

EGNATIE ( Torre d* Agnaizo ) , v. maritime de 
l’Italie, dans l’Apulie, ches les Peucëliens. 

EGNATIENS , -tii , famille romaine dont Au- 
guste fit périr plusieurs membres. Z’ac., Ann., L. 1, 
c. 10. V. Egnatius , n° 4 - 

1. EGNATIUS Gellius , général samnite qui 
souleva en 296 av. J. G. plusieurs nations contre 
les Romains. Il périt en combattant contre eux. 
T. L., 10, c. 18. 

2. — (L.) , chevaliei romain ami de Cicéron. 
Ep. à ses amis , /. l 3 , ép. 

3 . — (Cn.), chassé du sénat par les censeurs. 
Gc., pour C usent. 

4 * — (M.) Rufus, édile romain qui excita une 
sédition sous Auguste. Il fut mis à mort avec ses 
complices. V. Pat., 2, C. 91. 

5 . — (P.) Celer, délateur sous Néron, rendit 
un faux témoignage contre son patron Barea Sora- 
nus. Dans la suite il fut mis à mort par les ordres du 
sénat. Tacit ., Hist., 4 i c. 10 ; Ann., 16, c . 32 . 

6 . — fils de Valérien,*fut décoré par cet empe- 
reur du titre d’Auguste. 

7. — Metellus, Rômaija distingué qui tua sa 

femme parce qu’elle s'était enivrée. Val. Max., I. 
6, c. 3 , 9. " 

EGNÀTULEItJS (L.) , questeur qui abandonna 
Antoine pour embrasser le parti d’Octave. Il en- 
traîna la quatrième légion dans sa défection. 

EGOCEBOS ( a iÇ , chèvre ; xèpoti , corne ) , sur- 
nom qu’on donnait au dieu Pan, parce qu'il se 
transforma en chèvre lorsque les dieux fuyaient 
devant Typhon elles géans. 

1. EGON, hist. , roi d’Argos, qui régna après 
l’extinction de la famille des Héraclides. 

2. — berger dont il est fait mention dans les églo- 
gues de Virgile. 

Egon , géog. , promont, de l’ile de Leranos. 
Flncc. , 1, v. 628. 

EGON ES , peuples de la Gaule cisalpine , près 
de la mer, à l’E. des Boii et an S. des Senoues. 

EGOS ou mieux Egos Potamos. V. Ægos- 

EGOSAGES , Ægosagœ , peuples d'Asie , qui 
firent de grandes conquêtes sous la conduite d’At- 
tale , et s’établirent sur les côtes de lTIeLleâpont. 
EGOSTHENES. V. Egistène. 

EGOUTS. V. Cloaques. 

EGUS , Allobroge , frère de Roscillus. Il aban- 
donna le parti de César pour celui de Pompée. Cés., 
Com. guerre ci>., 3 , c. 59 

EGUSES (Ilés) ouEgades, Egates , Æga-des , 
Ægusœ , trois îles situées au N. O. de la Sicile, vis- 
ais de Drépane.- Elles sont fameuses par le com- 
bat naval dans lequel le consul Catulus défit com- 
plètement les Carthaginois, et mit fia à la première 
guerre punique. 


EGYGA , une des filles de Niobé. Elle épousa 
successivement Ampliion , Zéfhus et Alcamène. 

EGYPIUS, myth., jeune Thessalicny fils de Bulis, 
obtint à force d’argent Timandra ,1a plus belle 
femme qui fut alors Néophron , fils de Timandra , 
révolté de cet edieux accord, obtint la même fa- 
veur de Bulis, mère d’Egypius; ensuite, bien in- 
formé de l’heure à laquelle Egypxus, devait venir 
trouver Timandra, il la fit sortir, et lui substitua 
Bulis ; Egypius vint au rendez-vous; et ne recon- 
nut sa mère qu’après que le crime était consommé. 
Tous deux en eurent tant d’hotTfeur qu’ils voulu- 
rent se tuer ; mais Jupiter changea Egypius et Néo- 
phron en vautours , Bulis en plongeon , et Timan- 
dre en épervier. 

Egypius, géog., y. du pays des Gètes, dans le voi- 
sinage du Danube. Ov. Pont., 1, ép., 8; /. I, 4 * 

ép- 7 - 

EGYPTA , affranchi de Cicéron. Ep. Altic., 8. 

EGYPTE , Ægyptus , vaste contrée d’Afrique, 
appelée Misraïm par les orientaux. 

Notions géographiques. L’Egypte était bornée 
au N. par la Méditerranée, à l’E. par le golfe Arabi- 
que , à l’O. par la Libye et au S. par les déserts de 
l’Ethiopie. Sa longueur était de 200 lieues du N. au 
S., et sa largeur, qui était d’environ 80 lieues sur les 
côtes de la Méditerranée ,se réduisait à sept ou huit 
dans l'intérieur des terres. — On divisait ancienne- 
ment l’Egypte en trois provinces ; le Delta ou basse 
Egypte , l’Heptanomide ou Egypte du milieu , et 
l’Egypte supérieure ou Thébaiae. 

i° Le Delta ou Basse Egypte, s’étendait depuis 
la Méditerranée jusqu’à Busiris. 

2° UHeptanomide ou Egypte du milieu s’éten- 
dait depuis Busiris jusqu’à Thebaica Phylacé. (V. 
Hzptanomide.) 

3 ° L 'Egypte supérieure ou la Thébaide , s’éten- 
dait depuis Phylacé jusqu'à Syène. ( V.Thébàïde. ) 

Pendant les dernières années de l’empire l’Egypte, 
augmentée au S. d’une petite portion de l’Ethiopie 
et à l’O. du royaume de Cyrène ,~fut nommée 
diocèse d’Egypte , et fut divisée en sept provinces : 
La Libye supérieure et la Libye inférieure , an- 
cien royaume de Cyrène ; l’Egypte , autrefois le 
Delta ; l’Augustamnique, à TE. du Delta; l’Arcadie, 
autrefois Heptanomide ; la Thébaïde et l’Ethiopie; 
supta Ægyplum. 

L’Egypte était célèbre par sa fécondité merveil- 
leuse, qu’elle devait à l’inondation annuelle du Nil. 
(V. Nil.) Le limon que les eaux déposaient sur le 
sol changeait des sables arides en des terres si 
fertiles que les anciens appelaient l’Egypte le gre- 
nier de Borne. Les Egyptiens célébraient par des 
fêtes l’accroissement des eaux de ce fleuve , et dans 
ce pays c’est encore de nos jours une époque mémo- 
rable. 

Les productions les plus remarquables de l’E- 
gypte étaient le lotus , dont on mangeait la graine 
et la racine ; le papyrus ou biblus , dont on se ser- 
vait pour écrire , et le lin, dont on faisait une toile 
à peu pré* semblable à la nôtre. 

Quoique les inondations du Nil rendissent l’air 
malsain , cette contrée avait cependant une po- 
pulation immense, et renfermait, dit-on , vingt 
mille villes, bourgs ou villages. Parmi ces villes 
Thèbes , Memphis, Alexandrie, Coptos, Pélue 
et Arsinoc tenaient le premier rang. L’Egypte 
avait plusieurs temples magnifiques, dout les voya- 
geurs modernes ont découvert remplacement et les 
débris. Les pyramides sont les plus célèbres de 
tous les monumens égyptiens, et elles attestent 
encore, sinon la génie, du moins la richesse et l’acli- 
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vité du peuple qtii Ici éleva. Parmi 1 a foule des 
monamens qui n’existent plus , il faut compter le 
tombeau d'Osymandyas , composé de temples et de 
bibliothèques, des obélisques, qui furent presque 
tous transportes en diflérens temps à Rome , le fa» 
meux labyrinthe et enfin des canaux creusés par 
les Ptolémées pour faire fleurir le commerce. 

Notions historiques. Les prêtres égyptiens don- 
naient à leur pays des mitliers d’années d'existence, 
et soutenaient que les dieux en avaient été les pre- 
miers rois. Ceux de Thèbes prétendaient que leur 
monalchie subsistait depuis n 34 oans, tandis que 
ceux de Memphis se contentaient à peine de 100,000 
ans: enfin quelques historiens parlent detrenle-une 
dynasties de rois qui régnèrent sur cette nation. Il 
parait d’après l’Ecriture que les Egyptiens for- 
maient déjà un royaume assez considérable du temps 
d'Abraham. Suivant Constantin Manassès l’ancien 
royaume d’Egypte fui fondé par Misraïm vers l’an 
2188 av. J. C., et subsista pendant i 6 Ô 3 ans, jus- 
qu’à l’an 525 av. J. C., époque à laquelle il fut dé- 
truit par Cyrus, roi des Perses, qui vainquit Psam- 
inéticqs, fils d’Amasis. L’Egypte, après avoir sup- 
porté pendant 1093ns la domination des Perses, 
secoua le joug vers 4 av * *E C., et fut gouvernée 
par une suite de rois nés dans son sein. Ces princes 
se succédèrent dans l’ordre suivant : 

Amyrtée monta sur le trône l’an Aifiav. J.C. 

Psamraéticus ou Psammitbis l’an a 08 ; 

Néphéiée ouNéplxrée l’an 3 q 6 ; 

A coris l'an 38 u ; 

Psamméthis l’an 3 yO; 

Néphérites seulement quatre mois 376 ; 

Ncctauébus l’an 37*5 ; 

Tachos ou Téos l’an • 363 ; 

Nectanébus II l’an 36 l. 

D’Egypte de nouveau conquise en. 349 P ar 
Artaxeree Ocbus , roi des Perses , et ses successeurs 
régnèrent sur celte contrée jusqu’à la destruction de 
leur empire par Alexandre. Après la mort de ce 
prince, Ptolémée Lagus, qui avait été le gouverneur 
de l’Egypte, rendit à ce pays son ancien titre de m<h 
narchic , et fonda l’an 3 î 3 av. J C. une dynastie 
qui régna 201 ans, et donna à l’Egypte quatre bran- 
ches , seize souverains et vingt-un règnes. (V. P.xo- 
LÉmÉE.) 

Cléopâtre III est la dernière reine qui régna sur 
l’Egypte , jusqu à 1 an 29 av. J. C. Auguste, irrité 
contre, celte princesse parce qu’elle avait suivi le 
parti d Antoine, réduisit l’Egypte en province ro- 
mainé. Depuis celte époque l'Egypte resta sous la 
domination romaine, jusqu a l’envahissement des 
Ottomans, qui prirent Alexandrie sous la conduite 
du calife Omar l’an 640 de J. C. FJérod ., 2, 3 , 7. 
Just ., 1. — Hirtius , guer, tV Alex . , 24. — Diod 1. 
— Pline , 25 , c. I; t. 14, c. 6 . — Corn. Nep Pans. 
—Q. C. t l. 4, c. 1. —Mêla y r, c. 9. Y. Egyptiens. 

EGYPTIENNE ( Mer) , partie de la Mediterra- 
née qui baigne la côte d’Egypte. 

EGYPTIENS , peuple d’Afrique , célèbre par 
son antiquité, sa sagesse et la magnificence de ses 
ouvrages. Son origine se perd dans l’obscurité des 
premières ejJoques ; on la fait remonter jusqu’aux 
enfans de (Jbam, et les Egyptiens la faisaient re- 
monter encore beaucoup plus haut. ( Y. Egypte , 
not.kist .) — La religion des Egyptiens était un 
amas de fables grossières. Us Jisaiçnt que les 
dieux, poursuivis par Typhon , s'étaient réfugiés en 
Egvpte , ou ils étaient restés cachés sous diverses 
formes , et en mémoire de ces diverses métamor- 
phoses ils rendaient un culte solenuel à certains ani- 
maux ot même à certains légumes qui passaient 


pour sacrés. La métempsycose, quê Pythagüre Iran», 
porta d’Egypte eu Grèee , était encore un dogme 
qui fournissait de nouveaux prétextes à leur ido- 
lâtrie. Le bœuf Apis était la principale- divinité de 
ce peuple. (V .Apis.) Les au très animaux sacrés chex 
les Egyptiens étaient le chat , le chieri , l’ichneu- 
mon , appelé aussi rat de Pharaon , le loup , le cro- 
codile. le faucon ét l'ibis ; on ne connaît plus au- 
jourd’hui ce dernier. Tuer, même involontairement, 
un de ces animaux était un crime puni de mort. 
Les Egyptiens adoraient aussi sous te nom d’Osiris 
et d Isis le Soleil et la Lune , ou comme le veulent 
quelques-uns, les auteurs de l’agriculture et des 
arts utiles divinisés par la reconnaissance des hom- 
mes. Sérapis, Jupiter Ammon , Anubis, Harpo- 
crate, Horus, Canopus et plusieurs autres divinités 
étaient encore adore's en divers lieux, et presque 
tous représentés avec une tête d’animal.Les anciens 
®8yP^ ens leur offraient quelquefois des victimes hu- 
maines; mais Amasis abolit pour toujours ces sacri- 
fices. 

Au reste les prêtres semblaient avoir une doc- 
trine secrète plus pure et plus élevée. Us admet- 
taient un dieu unique , l’immortalité de l’âme , les 
peines et les récompenses futures. Leurs études 
astronomiques leur avaient dévoilé une partie des 
lois qui régissent les corps célestes; mais ils ca- 
chaient soigneusement leurs connaissances, ou les 
enveloppaient sous des allégories que le peuple pre- 
nait à la lettre. r 

Le gouvernement était monarchique avant l'in- 
vasion de Cambyse ; il le fut encore après la mort 
d’Alexandre. V. Egypte. Mais dans la première 
époque les rois étaient soumis à la loi plus for- 
tement que les derniers de leur sujets , puisqu’elle 
réglait l’emploi de leurs heures , même pour les re- 
pas et le sommeil ; sous la seconde au contraire l’aa* 
torilé royale devint despotique. 

L’administration de la justice était un des soins 
principaux des Egyptiens. Les sentences les plus 
importantes étaient rendues par un tribunal de 
Ireute membres choisis dans’les trois plus grandes 
villes ; Memphis, Thèbes et Héliopolis. Parmi les 
lois les plus remarquables étaient celle qui défen- 
dait au fils de prendre une autre profession que 
celle de son père , et celle qui frappait de mort 
quiconque ne pouvait prouver d’honnêtes moyens 
d’existence. Une autre loi plus fameuse encore est 
celle qui ordonnait que chaque homme serait jugé 
après sa mort près du lac Méjris. V. Funérailles/ 

La nation était divisée en trois classes; la première 
se composait des prêtres; la seconde des guerriers; le 
reste du peuple en formait une troisième, qui se sub- 
divisait en plusieurs autres, les laboureurs, les arti- 
sans, les marchands et les marins. Toutes les distinc- 
tions étaient le partage de la première ; elle seule j 
avait di oit par scs vastes connaissances ; mais il fallait 
subir de longues épreuves pour être initiéà leurs mys- 
tères et agrégé à leur ordre. Quand la dynastie ré- 
gnante s’éteignait , on choisissait ordinairement le 
roi parmi les prêtres; ou si par hasard on choisissait 
un guerrier , il fallait d'abord qu’il fût admis dans 
le corps sacerdotal. 

Les pyramides et plusieurs autres monnmeni 
attestent que les arts furent cultivés en Egypte; 
mais ils n’y firent que peu de progrès ; leur sculp- 
ture et leur architecture a quelque chose de mort, 
et se fait remarquer par ^immensité des masses 
plutôt que par l’élégance dés proportions. Aucun 
peuple u’égala les Egyptiens dans l’art d’embaumer; 
es corps. Après des milliers d’années on trouve 
encore dans les sables plusieurs momies parfaito* 
ment conservées. 
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La mécanique , la géométrie et quelques autre* 
parties des mathématiques furent cultivées a*fe 
succès par les Egyptiens, qui disputaient encore aux 
Citaldeens les premières connaissances astronomi- 
ques. La médecine seule fit peu de progrès chez les 
Égyptiens, la dissection eut été regardée comme 
uue profanation. On doit encore à ce peuple récri- 
ture , Une des plus belle! inventions de l’espril hu- 
main. Ce fut d'abord une peinture des objets; En- 
suite on imagina l'écriture hiéroglyphique. Celle 
manière d’écrire fut long-temps la seule Usitée , et 
les savans pensent d'après toutes lés vraisemblancfes 
que les premières lettres forent imitées des priUci- 

f >aux caractères hiéroglyphiques. ‘ — La navigation 
ut lente & s'introduire ché* les Egyptiens. Ce peu* 
pic avait la mer en horreur. Aussi ne s'adonna-t-il 
que fort tard au commerce. Biais les Ptolémée 
1 encouragèrent eu construisant plusieurs ports sur 
le golfe Arabique, et ils ouvrirent ainsi la route df 
l’Orient aux vaisseaux égyptiens. — L'année égypt- 
ienne fut d’abord composée de 35o jours. Dans la 
auite on la porta à 36o , et enfin à 363. 

t. EG YPTUS, mjrth., roi’d’Egjrpto, fils de Bélut, 
fut père de cinquante fils , qu il maria au*. cin- 
quante filles de son frère Danaüs. Danaüs, redou- 
tant la valeur et le nombre dé ses gendres, ordonna 
k ses filles de les égorger la première nuit de leurs 
m>ces. Toutes exécutèrent «et ordré cruel à l'except- 
ion dHypccmncstre, qui épargna son époux Lyn- 
eée. Egyptus périt lui-même de la main de sa nièce; 
Polyxèue. Ce prince mérita par sa. sagesse et la jutr 
ticc de son gouvernement de donner son nom. à 
l’Egypte, Manéthon pense que l’Egyptusdca Grecs 
est Selboscs , vingtième roi d'Egypte. Hyg* , fak* 
168 , 170. — Jpollad., 2, c. 14 *— i Ovide , Mér. l^. 
— Paus. y 7, C. 2 I.V.DANAÜS, Danaïdex, LïNCÉE. 
2. — un des cinquante fils d'EgypLus; . 4 . 

3. — fils de Filée , fonda la ville do Priène. 

I.Egyptus, Aût.,pèrcdcCimon, farhoüxathlèto. 

2 . — ministre de Matisole, roi de Osris. ]Po~ 
lyen, 6. 

Egypt ns , g*og. , ancien nom du Nil. Otfyti. 
— - Paus.* 9, c. ^o. 

EIDAPINÀSTE. V. Idamnaste. 
EIDOTHÉE.Y. Idothéu. 

EIDUMANIA ou mieux Idumanià. Y. ce mot. 
EION (Jtendina ), v. de Macédoine, au N. E., sur 
le bord delà mer (qtâtv, rivage) , 4 l’embouchure du 
Strymon prés d’Araphipoiis, sur le golfe Piériqüë. 
Elle fut fondée par une colonie de M indiens. 

Paus ., 8, e. # 8. 

x.EIONÉE, ~heus. Grec tué’ par Hector sons lés 
mars de Troie IL, S. 

2. — prince thrace, père de Rhésus. //., xo. 

3. —, Capitaine troyen tué par Néoptoléme. 
EIONES, bourg maritime du Péloponèse. 

SI RA, déesse de la médecine et de la santé chez 
les Celtes. 

EIRÉNÉE. V. ÏRÉwij 

1. ELA, père de Sétnét, qui injuria PavidhorS de 
sa fuite devant Absalon. 

a. — roi d'Israël, fils de Baasa , succéda 4 son 
père l’an q 3 o avant J. C. Il fut assassiné la seconds 
année de son règne parZamri, un doses officiers. 
Hoir, 3. 

ELA B ONT AS , fleuve de Phénicie, voisin d’Au- 
* tioche. Strab. 

EL AD, fils deSuthala, se rendit secrètement avec 
. son frère Eder dans la ville de Gelh pour la sur- 
prendre. Il fut découvert et mis 4 mort par les ha- 
bitons de cette ville. Parai., x, c. 7, v. 21. 

Dlct. de t 9 An\ 


ÊL AD AS y statuaire d'Ârgos, célèbre surtout 
pour avoir été le maître de Phidias* 

# ELÆA Acba ( ar.pov * promontoire), promont, 
situé dans la partie orientale de Plie dé Cypre, au S'. 
de Salamis. 

ï. ELÆON ou Mont dès Oliviers ( è/aiuiv, 
8 es oliviers, sous-entendu dpoç , montagne L V. 
Oliviers. * • ’ 

. 3* — v. de la Be'otie, die* les Tanagvéeus, près 
de l’Asopô. 

ELÆOTHESIUM ( [iiodov , huile } rldijUf 4 «qe;- 
fre). V. Alxftèrhjm. . , y», * 

■ x- ELÆUS ou ELioirTS, vi madéimé de la 
Chersonèse de Thrace, sur l’Heilespont, vis -à- vû 
d« la ville deSigéeu , • 

3. — ( Docna ) , v. d’Epireydans la Thesprotidè, 
prèsdu AàUthél •- - * 

ELÆUSSÀ, lie de l'Asie mihçûçe, située iur la 
côte de la Ciliclê, entre lès promontoires iSàrp^doh 
et Zephyrhun. ■ - « _ • ; 

ELAGÀBALE, -/Vu, triyiîï., divinité orien/afe 
que l’on croit lé même qAe le Soleil. Ôn l'adorait 
principalement 4 Emèsë dans la haute Syrie sotis fa 
figure d'une grande pierre de forme copiqué. L'em- 
pereur Héliogabale, ayant été prêtre dé ce jdiëul dads 
sa jeunesse, résolut d’établir son culle 3aùs todt 
l'empire. Il fit apporter d’Emèse à Rome la statife 
du diep, lVii bâtit un temple magnifique, ÿ fit Vr^nî- 
porter tout ce <me la religion des Romains avait de 
plur sacré , et défendit de reconnaître d'autre divi- 
nité que àoh dieu. Son successeur renvoyé Elagabàfe 
4 Emèse , et supprima son éulte 4 Rome. 

ElagAbale, -lus, hist . , nom qu’on donne sou* 
vent A Pempètenr Hélrogabale. Y. cç nom. 

.ELAIS ( ilxtov, huile), une des filles cCAuius. 
<Ofi la no'nitn'a ainsi parce qp’ello changeait On hüile 
tout ce qu’elle touchait. 

ELÀITES , bois sacré situé dans lés environs de 
Canope en Egypte. 

ELAIUS, montagne d'Arcadie , située au S. O., 
entre le territoire des Phigaléens et celûi des Ali- 
phe’réens. 

ELAM, fils de Setn, donna s.on nom 4 l'Elymée. 

ELÀMITÈS ou ÉlymÉïns, peuple d’Asie, situé au 
S , E. de l’Assyrie, au N. de j^i Susiane et de la 
Perfide. H descendait selon lee Hébreux d’Elam, fils 
de Sem. Gen* % (O. , , 

RLANGHO , petite ville de l’Inde, dvnsla pres- 
qu’île eh-deç4 du,Gange, veiy le N. «sur le dominés, 
dans lg fiérique Indienne, 

ELAPHÉBOLIE, -lia, , cerf ; flàXktvi , 

lancer ), sur ndih.de Diane. 

ELAPHÈBDLIÉS, -fiaÇilkçoç, cerf; 1>«V, lan- 

cét), fêtes athéniennes , ainsi nommées parce qu’on 

I 'inimolait uh cerf 4 Diane, déesse des chasseurs. 

e mois de niars, dans Ieqéel on les célébrait, prit 
de 14 le nom d’Elaphébolion. Les Phocéens instU 
• tuèrent une fête semblable. Yaincus par les Thcs- 
saliens^et réduits à la dernière extrémité, ils étaient 
déterminés 4 se livrer aux flammes atee lédr ville 
s’ils succombaient dans le combat. Mais, Diane leur 
ayant fait obtenir la victoire, ils instituèrent en mé- 
moire de cet événement la. fête dta Elaphébolie* , 
dans laquelle ils offraient 4 Diane un cerf de pète. 

ELAPHÉBOLION , cinquième mois de l’année 
aihe'nienne, correspondait originairement an mois 
de mats. Y. Mois et le Calendrier, ~ 

ELAPHION, femme d’Elide qui ftft nourrice de 
Diane. 

a 7 
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EtiAPHrnjS , fi©# do U mor Adriatique , tw U 
cite de llllyrie, auprès de Melitl. 

ELAPHONÈSE,-s«s ( tXàfOç ♦ cerf \ vî*©$, île), 
tle de la Propontide , située au S. O. « vis-à-vis do 
Cyzique. Cette lie s'appelait aussi Raioue. 

t* ELAPHUS , riv. d'Arcadie près de Paliscius, 
était ainsi nommée 4 Cause de sa rapidité (ttapo$ , 
cerf). 

a. — montagne de Plie d'Arginrue. 

ELAPTONIUS, Macédonien qui entra dans la 
conjuration d'HermolaÛs contre Alexandre. Q. C., 

5 , 4 . 6* - 

ELARA, fille d’Orchomène , roi d’Arcadie, fut 
aimée de Jupiter. Cette princesse, pour se soustraire à 
la jalousie ue Junon^ut obligée de se cacher dans les 
entrailles de la terre, où elle accoucha du géaolTi- 
tyu». Jpollod. t i, c. 4 * ! 

EL AS U S , capitaine troyen tué par Patrocle. 

ELATAR, riv. de l'Asie mineure, dans la Bithy- 
nie. Elle se jetait dans le Pont-Euxin. 

I. ELATEE , -tea , fameuse Tille de Phocide, si- 
tuée à quelque distance et un peu au N. du Céphise. 
Cette ville peu ancienng était la plus importante de 
la Phocide après Delphes. 11 y avait une place pu- 
blique fort belle. Les habitant d'Elatee se distingué' 
rent surtout pendant le troisième et le second siè- 
«les a r. J. C. soit contre les Casoboces , soit contre 
les Romains , auxquels pourtant ils finirent par se 
soumettre. Paus. t io, c. Bd. — T. £., 28, c. 7. 

a. — v. de Thessalie. Y. Elatie. 

1. ELAT 1 E , r. de Thessalie , située auprès de 
Gonnus, dans le défilé qui conduisait è la vallée de 
Tempé près de l'embouchure du Pénée. 

а. — r. d’Epire, dans la Thesprotide au N. 

ELATH , Eïlate , Ailatb ou Ala , la même 

que Ælana. V. ce mot. 

ELATIUM , v. de la Palestine dans la Décapote, 
sur les confins de l’Arabie déserte. 

EL ATRIE ( Arta ) , v. d'Epire au S. dans la Mo» 
losside, sur le golfe d’Ambracie, à l'embouchure de 
l'Aoûs. 

*. ELATXJS, myth.y père de Polyphénie l’ar- 
gonaute. 

2. — centaure qui assiégea la flotte de Pholus. 

3 . — fils d’Arcas et d’Erato , fonda la ville d’E- 
datée en Phocide. Paus . , 8 , c. 4 * 

4 — roi de Pédase, fut tué par Agamemnon 
•sous les rempaTts de Troie. Iliade , 6. 

5 . — un des poursuivant de Pénélope , tué par 
Eumée. Odjrss. % 22. 

б. — père de Cénéèv Méf. % 12, v. 4 ^ 7 * ' 

Flatus , hist.y premier éphore de Sparte , ters 

l’an 760 av. J. QrPluf.y Ljrcurg . 

ELAYER ( P Allier ) , fleure de T Aquitaine , qui 
.prenait ea- source. che* -les Gabali eu S. E. , sur les 
frontières de» Ételviens , traversait le pays des Ar- 
vernes, etee jetait dans le Liger au-dessous de No- 
viodunum , après avoir séparé les Bituriges Cuhi 
des Eduens. 

ELBESTU , peuple de Libye qui habitait vers 
les- colonnes d'Hercule près àg% . Bastilani. 

t. ELBU Lactjs {Lago-di-Ficco ) , lac d’Italie, 
situé dans l’Etrurie, vers le centre. 

2. — YictJS (Vicco ) , bourg d Italie dans l’E» 
trurie, situé auprès du lac de même nom. 

ELBO, noria d’ùne île dont parlent Hérodote et 
Etienne de Byzance sans dire où elle est située. Ou 
la croit voisine de l’Egypte ou de l'Ethiopie. 

ELCALE, -/a, v. de Palestine dans la Pérée, 
au S. O. d’Esboc 

i ( ELCANÀ , père de Samuel. Pois, 1, c. 1, v. 1. 


' 2. — un des principaux officiers d’ Achat, roi de 
Jjgiar Parai . , 2 , c. 20, v. 7. 

iiLCEBÜS ou Helcebus , v. de la Gaulé Bel- 
gique chez les Triboci, auprès d'Argentoratum. 

ELCESI, village de Palestine dans la tribu de 
Nephtali , au S. , patrie du prophète tfahum. Na- 
hum , 1 , v. I. 

ELCIAS ou Helcias, surnommé le Grand, 
accompagna Aristobule , frère d’Agrippa, roi des 
Juifs , dans son voyage en Syrie. \ 

ELEALE , v. de Judée dans la triba de Ruben. 
Nomb.'i 32 , v. 2. 

ELEATIDE , Ait , canton de la Thesprolie en 
Epire , au midi, sur les frontières de la Molosside. 
Ciehyre ou Ephjra en était la capitale. Thucjrd. 

- ELÉATIQUE (Ecole), école de philosophie, 
qui lirait son nom de la ville d’Elée dans la grande 
Grèce , où elle fut établie par Xenophane de Colo- 

S hon du vivant de Pythagore. Le caractère essentiel 
e cette école est de regarder tout commencement , 
toute transformation, toute diversité comme impos- 
sible, et de m'admettre dans l’univers qu'un être 
unique et immuable. Ou divise les éléatiques eu 
métaphysiciens, dont les plus célèbres furent après 
Xenophane , Parménide , Héractide , Mélissus et 
Zenon d'Elée (ce sont ceux qui n’admettent d'autre 
être que Me*prit)-,etpbysiciens,dont les plus célèbres 
sont Leucippe etDemocrite. (Ce sont ceux qui n'ad- 
mettent que la matière.) Y. ces noms. 

X. ELEAZAR , troisième fils d’Aaron, suctéda à 
•on père dans la dignité de grand-prêtre. Exode , 6, 

v. a 5 . 

2. — soldât de l’armée de David, traversa le 
camp des ennemie pour apporter è ce prince, qui 
périssait de soif, de l'eau puisée à la citerne de 
Bethléem. Para/., 1, 11, i 3 . 

3 * — un des Machabées. Il -périt sons un élé- 
phant d’Antiochus , en voulant tuer ce prince. 
Mach, % t,(L 

4* — vieillard juif, qui , pendant la persécution 
d'Antiochus Epiphane , aima mieux périr que de 
violer la loi de Moïse en mangeant de la chair de 
porc. Mach.y 2 , 6, 18. 

5 . — fils du grand-sacrificateur Onias, succéda 
dans cette dignité à son frère Simon-le- Juste. C'est 
lui qui envoya à Ptolémée Philadetphe les soixante- 
douze interprètes qui firent la version des Septante . 
Jos.y A ni. Jud.j. 12, e. 2. 

6 . — fils de Bétus, reçut de l’éthnarque Arché- 
làüsla grande-eacrificature, dont il ne jouit que trois 
ans. Jos.y Ant. x 5 . 

7. — ils d'Ananus , fut élevé l’an 17 de J. C. è 
la grande-sacrificature par Yalérius Gratus , gou- 
verneur de Judée. Il en fut dépossédé un an après. 
Jas.y Ant. J. y 18. 

8. — Juif qui engagea Isate, roi des Adiabenieus, 
è se faire ^circoncire. Joe., Ant . /., 20. 

9. — fils du grand-sacrificateur Ananias, s'em- 
para des portes du temple, massacra les Romairis 
répandus dans Jérusalem, et par là alluma la 
.guerre qui ee termina par la rume de cette ville. 
JOS.y Ant . J. y 2 . 

10. — magioien fameux du temps de l’empereur 
Yespasien. Josçphe , Ant. 8, c. 2. 

XX, — officier de l'armée de Simon, fils de Judas, 
fut chargé de remettre la forteresse d’Hérodium 
entro les mains de son maître. Il se donna le mort 
après son entrée dans la ville. 

12. — Juif qui défendit le port de Machéron 
après 1a prise de Je'rusalem. Il tomba ensuite au 
pouvoir des Romains. Flav . Joskphe , /. n % c. a 5 . 
i 3 . — ehef dé ficaires, après la ruine de Jérusa- 
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Jero défendit la ville de Masséda contrôles Romains, 
et préféra la mort à une capitulation. 

ELECTE » -cta , femme chrétienne , à laquelle 

S. Jean l'évangéliste écrivit une épttre pour l’en- 
gager à fuir la société des hérétiques Baiiiide et 
Cérinthe. 

ELECTION. V. Cokicks , Consuls , etc. 

1. ELECTRE, -fn», myth., une des Atlantide*, 
mère de Dardaaus, fondateur de Troie, fut changée 
en astre. Comme cette* planète est fort obscure , les 
poètes dirent qu’elle ne voulut plus paraître après 
la prise de Troie. Ou., Fast ., 4- — Enéide , 8. 

2. — fille de.l’Oeéan et de Téthys , -épousa Thau- 
mas, dont elle eut Iris et les Harpies.^fpo/.,3, c. XO. 

3. — sœur d’Oreste, fille deClytemnestre et d’Aga- 
memnon. Après le meurtre d'Agamemnon par 
Egisthe et Clytemnestre, Electre, redoutant pour 
Oreste un pareil destin , déroba ce prince jeune 
.encore à la fureur de ses parens. Egisthe la persécuta 
long temps pour découvrir la retraite de ce prince. 
Celle-rci , «ans se laisser ébranler par les tourmens , 
languissait dans la captivité depuis plusieursannées 
lorsqu'elle réussit k briser ses fers , et à rejoindre 
Oreste, auquel elle donna le moyen de venger son 
père.,( Y. Oreste.) Quand Oreste eut apaisé les 
mânes d’Agamemnon par le sacrifice des deux cou- 
pables, il fit épouser Electre à Pylade, son ami. Elle 
eut pour fils Strophius etMélon. Les aventures et 
les malheurs de cette princesse fournirent è Sopho- 
cle et à Euripide le sujet de deux de leurs plus 
belles tragédies. Byg*% Fab, 122. — Paue . , 2, 
j . 6 . — Elien. Y. Electre, hist. litt. 

4> — Il y a quelques autres Eleclres peu impor- 


tantes. 

z. Electre , -fm , géog.. bourg de la Messénie, 
sur le Cœus , dans le voisinage d’Andania. 

2. — petite riv. de la Messénie qui traversait avec 
le Cœus le bourg d’Electre. 

3. — nom d'une des portes de Thèbes , ainsi ap- 
pelée en l’bonneur d’une Electre,fille de Cadmus. 

1. Electre , 4m, hist . /*/<., pièce de Sopho- 
cle dont le sujet est le meurtre de Clytemnestre 
par Oreste son fils, avec le secours d’Electre. 

2. —tragédie d’Euripide sur le même sujet, très- 
inférieure à celle de Sophocle. 

1. ELECTRIDES ( eleetrum , ambre ) , tics si- 
tuées dans le golfe Adriatique à l’embouchure du 
Padus. D’autres les placent à l’entrée dn golfe de 
Tarante. Elles furent ainsi nommées de la grande 
quantité d’ambre qu’on y recueillait. C’est dans 
une de ces îles que tomba Phaéthon frappé de la 
foudre. P/ine, 2, c. 26. ; /. 87, e. 2. 

2. — Iles de l’Océan germanique, aux bords des- 
quelles on trouvait de l’ambre en grande quantité. 

ELECTRYON, roi d’Àrgos, fils de Persée et 
d’ Andromède , épousa sa nièce Anaxo , dont il eut 
plusieurs fils et une fille nommée Alcmène. Ses 
fils , à l’exception de Lycimnius, ayant été tués par 
les Téléboens, qui avaient porté la guerre dans ses 
étals, Electrjon promit sa couronne et la main de‘ 
sa fille k celtii qui vengerait la mort de ses enfàns. 
Ce fut Amphitryon qui mérita Alcmène. Peu àp 
temps après Electryon fut tué involontairement 
par Amphitryon .Y. Amphitryon, Alcmène. Jpol ., 
2 , c. 4* — Paus. 

ELECTRYONE , fille du Soleil et de la nymphe 
Rhodès, était sœur des Héliades. Elle mourut avant 
d’avoir été mariée , et reçut ches les Rhodiens les 
•honneurs héroïques. 

ELEE, -/e*u, myth. , fils de Persée, secourut 
Amphitryon contre les Télcboens. 

l.ÉLÈc,Airf.,roi d’Elide. Après la morld’Etolus, 


il laissa le trône I son file Âugée. Tl donna son nom 
aux Eléens, qui s’appelaient auparavant Epéeus. 
Paus ., 5, c. 3. 

2* — autre roi d’Elide , fils et successeur d’Am- 
phimaque. Ce fut sous son règne (dans le 12 e siècle 
av. J. C. ) que les Do riens tentèrent de reprendre 
le Péloponèse sur les Héraclides. 

1. Élèe, -/«a, géog . , v. maritime de l’Eolide, 
à l’embouchure du Calque, vis à-vis de Lesbos. 
Cette ville fut fondée par Mnesthéé, chef des Athé- 
niens qui allèrent au siège de Troie. 

2. —v. maritime de la Bithynie,sur les frontières 
de la Mysie. 

3. —ou YÈLÈE {Castello-a-mnre délia -'Brnccà), 
▼ . de la Lucanie, à l’O. , sur le bord de la mer, à 
l’embouchure de la petite rivière d’Hélès. Cette 
ville, la plus fameuse de toutes celles qui ont porté 
ce nom , fut fondée par les Phocéens. Les habitai* 
étaient presque excluaivemen t adonnés au comm erce . 
Elle donna naissance è deuxjphilosophes-eélèbrea, 
Parménide et Zénon d’Elée. Y . ElÈàtique. 

5. — île de la mer Egée, vis-à-vis de la côte 
d’Ionie. 

6. — petite rivière de Mysie. 

7. — port d’Epire. 

ELÉENS , •lei , habitant de l’Elide, contrée du 
Péloponèse. On les nommait -autrefois Epéens , du 
nomd’Epée , un de leurs anciens rois; mais depuis 
le règne d’Elée I* r ils prirent celai d’Eléens. Leur 
cavalerie était la plus renommée de tont le Pélo- 
ponèse. Proper . , T, El. §, v. igf. — Paus. y 5. — 
Phare . , 4» 2<)3. 

ELEGIA '(/A/a) , y. deÜa petite Arménie, située 
dans la Sophène, euprèe d’Arsamosate. 

ELÉITHIAS (El-haba ) , y. d’Egypte, dans la 
Thébaïde, sur le Nil. 

ELÉLÉIDES cri de guerre), surnom 

des Bacchantes , à cause des cris qu’elles poussaient 
dans les fêtes de Bacchus. Âpollod . 

ELELEUS (éXs)sy , cri de guerre), surnom de 
Bacchus, pris à'Elélcu, cri des Bacchantes. Afei.,4, 
<*/. i5.^ 

ELÉNOPHORIES (iifvni , vase ; yèpui , porter) , 
fêtes grecques ainsi nommées des vo|ps de jonc et 
d’osier qu'on y portait, et dans lesquels étaient 
renfermés des objets mystérieux. 

t. ELÉON , v. de la Béotie, clic* les Tanagréens, 
èl’E. Elle fut ainsi nommée à cause des marais 
(éAsac) qu’il y avait dans le voisinage. //., 2, v. 7. 

a. — bourg de la Phocide près du mont Parnasse. 

//.,9, v .269- 

ELÉONE , campagne sur les confins de la Macé- 
doine et de l’Epire. 

1, ELÉONTE, -ei«,v. de la Chcrsonèse de 
Tbrace , v^-à-vis du promontoire de Sigée. Sirab. 

2. — Ile de Ja mer Egée, vers le S. E., près de 

Milet. Thucyd. * 

ELEPH, y. déjà tribu de Benjamin. Joe.. 18. 

1. ELÉPHANTINE , -tis insula , île du Nil , si- 
tuée dans la Thébaïde ou haute Egypte au midi. 
Elle fut ainsi nommée , dit-on , à cause des élephans 
que l’on y trouvait es grand nombre. 

2. — v. capitale de l’île de même nom. Bcrod., 
2, c.9. — A’Z/yiô. ,17. 

ELÉPHANTIS, myth., princesse de laquelle 
Danaûs eut deux filles. Apâllod., 2. 

ELÉPHANTIS, hist., courtisane grecque qui 
composa des vers licencieux. Mart., 12, F.p. 43. 

ELÉPHANTOriUGES ( ttcpaj , éléphant. 
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fKtjto, mander), peuples rfTttdoptc qui te nour- 
rissaient de chair d'élépkant. 

ELÉPHAS ( Fcellis ) , mont, et promontoire de | 
l’Afrique orienUlo dans l’Asanie vers le N., sur le 
golfe Ar alite, à l’E. de la eôte de Uioscoride. 

ELEPIlÉNOR , fils de Chalcodon et l’un des 
poursuivans d’Hc'Jène, conduisit les Abanles d’Eu- 
bee au siège de Troie. Iliade a. 

ÉLÉPQRE, -ru » , riv. d'Italie dans le Brutium. 
Elle t> rendes» source dans les Apennins , et se 

Î ette dans la mer d’Ionie un peu au-dessus de Gau* 
on 4 au S. O. du promontoire de Cocintum. 
ELÉTE , une des Heures. 

ELEUCHIE , -chia , une dos cinquante filles de 
Thespius. Jpollod. 

I . ELEUSE, •sa ( Sèbaste ), ▼, maritime de Carie, 
vis-à-vis de l’ile de Rhodes. 

2. — ile du golfe Saronique sur la cêtc S. O. de 
l'Altiquc, près du promont. d’Astypaléo. 

3 . — autre tlo du golfe Saronique, vers U cen- 
tre pris de l’ile d’Egino , au N. , 

I. ELEUSINE , myth . , surnom de Gérés, pris 
du culte qu’on lui rendait & Eleusis. 

2. — femme de Trocliilus , dont elle eut Tripto- 
lêmc. 

EleUSISE , géog.i bourg d’Egypte situé dans 
le Delta , sur la branche Canopique du Nil , pris 
d’Alexandrie et de Nicopolis. Si ru b, 
ELEUSINIES» -sini * , fêtes célébrées tons les 
cinq ans en l’honneur do Gérés et de Proserpine, 
ches les Athéniens , à Eleusis , ville de l’Attique. 
On les célébrait tous les ans ches les Lacédémo- 
nien! , les Parrhasiens , les habitans de Phénéeet 
les Crétoisj tous les quatre ans ches les Céléens et 
les Phliasiens. Ces fêtes remontaient à la plus haute 
antiquité, et l’on no peut faire que des conjectures 
sur leur institution. De toutes les solennités grec- 
ques , celles-ci étaient les plus célèbres et les plus 
mystérieuses , ce qui leur fit donner par excellence 
le nom de mystères ou initiations. Tout en effet 
était mystérieux dans ces cérémonies. Cérès n’y était 
pas adorée sous son nom, mais sous celui d’Acntheia 
douleur), c’est-à-dire affligée , à cause de la 
douleur quefllui avait causée la perte de sa fille. On 
enjoignait le plus grand secret aux initiés , et eeux 
dont l’indiscrétion trahissait les mystères étaient 
bannis de la société ( V . DiAGdRJtf). L entrée du tem- 
ple était interdite aux profanes ,et deux A carnaniens 
Rirent punis de mort pour s’y être introduits furti- 
vement. Les récompenses promises aux initiés après 
leur mort attiraient le peuple en foule à ces céré- 
monies. Les Athéniens y faisaient initier leurs fem- 
mes et même leurs enfans encore au berceau ; enfin 
les personnes de tout âge et de toute condition y 
étaient admises. C’était un devoir de se faire initier 
au moins avant la mort ; ou accusait d’impiété 
ceux qui omettaient de le faire, et cette négligence 
fut un des plus grands crimes reprochés à Socrate 
par ses accusateurs. On croyait que les initiés 
étaient l’objet dessoius particuliers des dieu*; qu’ils 
étaient plus heureux que les autres hommes pen- 
dant leur vie, et qu'après leur mort ils occupaient 
les premières places dans les Cliamps-Elysées.Pour 
ne point accorder ces avantages à des gens indignes , 
on était très- difficile sur le choix des candidats. On 
examinait scrupuleusement leurs moeurs et leur 
vie. Les homicides , même involontaires , les en- 
chanteurs , les scélérats , les impies et surtout 
les épicuriens étaient sévèrement bannis de ces 
mystères. Les étrangers en étaieut également exclus. 
Hercule , Castor et Pollux n’y fureut admis qn’a- 
pres avoir été reçus citoyens d’Athènes. Dans la 


•uite on te retâoha de cette rigueur , et l’on y ad- 
mit tous les peuples dé la Grèce; mais jamais les 
barbares , à l'exception du Scvihe Anacharsis. 


barbares , à l'exception du Scythe Anacharsis. 

Les mystères d’Eleusis étaient divisés en grands 
et en petits mystères. Voici à quelle occasion les der- 
niers furent institués. 

Hercule, passant! Eleüsis pendant les solennités, 
demanda l’initiation; mais sa qualité d’étranger était 
un obstacle insurmontable. Cependant^ comme il 
avait rendu de grands services aux Athéniens , Eu- 
molpe pour ne pas le refuser institua de nouvelles 
cérémonies , qu’il appela ’M.ixpx ou petits mystères, 
auxquelles lehéros assista, croyant assister aux mys- 
tères ordinaires. On les célébrait pendant le mois 
Anlkestérion à Agrée près de l’Ilissus. Dans les 
siècles postérieurs ils ne furent plus qu’une espèce 
de purification qui préparait les candidats : la 
graqde initiation avait lieu à Eleusis. 

Cette purification consistait à mener une vie pure 
et chaste pendant neuf jours , après lesquels les 
candidats faisaient des prières, et offraient des sacri 
fices. Ils avaient sur la tête des guirlandes de fleurs 
appelées himera et aux pieds le dioscodion (V. ce 
mot). Ils portaient alors le nom de Mûçat (fifystes), 
c’est-à-dire notrices. Us étaient assistés d^ns ces cé- 
rémonies par des ministres appelés Yfpxvot, hydr ci- 
nés (uc hjàp , eau) , parce qu’on faisait usage de l’cuii 
dans les purifications. Un an après leur initiation 
aux petits mystères , les candidats immolaient un 

S orc à Cérès, et ils étaieut admis à la participation 
es grands mystères, qu’on leur révélait d’une, ma- 
nière solennelle. Ils prenoient alors le nom d’E r.àx- 
rot ( Epoptes ) ond'Êpopot (Ephores ) , c’esl-a-dire 
contemplateurs. 

Le jour de l’initiation, lorsque les candidats s’é- 
taient couronnés de myrte , on les conduisait de 
nuit dans un vasto édifice, appelé le temple mys- 
tique. En y entrant ils «e purifiaient avec de l’eau 
lustrale. Après les avoir avertis que cette purifi- 
cation corporelle devait être l’image de la pureté 
de leurs âmes , on leur faisait la lecture des sacrés 
mystères contenus dans un grand livre appelé Pé- 
troma ( nkxpx , pierre ) , parce qu’il était fait d« 
deux pierres jointes ensembles. Alors V hiérophante 
ou grand-prêtre leur proposait des questions atuo- 
quelles ils répondaient sur-le-champ. On les faisait 
ensuite passer rapidement par des alternatives con- 
tinuelles de ténèbres et de lumières : la terre sem- 
blait trembler sous leurs pieds; ils entendaient des 
voix confuses, et leur» regards étaient épouvantés 
par des spectres et d'autres figures extraordinaires. 
Après ces diverses épreuves, qu’on appelait visions , 
on exposait à leurs yeux l’objet de leur attente , et 
on les congédiait avec ces mots ; xoSjÇ S/jlkx^ , koèx 
ompax. (Ces mois barbares se trouvent selon quel- 

3 ues savans dans la langue sanscrite , et veulent 
ire: tout est consommé.) La robe qu’ils portaient 
le jour de leur initiatiou était polir eux un objet 
sacré; ils ne la quittaient pas avant qu’elle ne tombât 
de vétusté ; alors ils la faisaient porter à leurs en- 
fans, ou bieq ils la consacraient à la déesse. 

Le ministre qui présidait à l’initiation s’appe- 
lait Y hiérophante ( hpo ; , sacré ; fx tvw , montrer ), 
c’est-à-dire révélateur des choses sacrées. Il était 
citoyen d’Athènes et inamovible. Il se consacrait 
entièrement au service des dieux, et vivait dans le 
célibat le plus austère. Le second ministre, qui était 
nommé Dadouche flambeau; sy«v, avoir), c’est- 
à-dire porte-torche, pouvait se marier.Le troisième, 
appelé Kéryx (x^u?) , était le chef des hérauts 
sacrés. Le quatrième administrait à l’autel sous le 
nom d'Enibéme ( fai , auprès; 0tou, ©J, autel). 
1* hiérophante était l’image du créateur de toutes 
choses ; le Dadouche représentait le Soleil ; le Ké- 
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ryx Mercure , et YEpibôme la Luno, Outre ces 
prêtres il J avait quelques officiers chargés de 
quelques fonctions d’un ordre inférieur. Le pre- 
mier était l’arcUonte-roi . nommé Bnsilcus (fixai* 
>ev$, roi). Il faisait des prières, offrait des sacri- 
fice 1 ;, et maintenait l’ordre dans les fêtes. Au-des- 
sous de lui étaient quatre Epimélètes , Ex t/uX%rxt , 
ou administrateurs , nommés par le peuple. U» 
d’eux était toujours de la famille des Eumolpides , 
un autre de celle des Céryces , et les deux autres 
pris indifféremment parmi les autres citoyens. Il 
y avait en outre dix officiers subalternes appelés 
hiéropoioi ( hpdv, sacrifice ; ) t P* rce 

qu’ils offraient des sacrifices. 

On célébrait les Elcusinies an mois de Boédro- 
mion, qui répondait au mois de septembre. Les 
cérémonie* commençaient le quinte du mois, «l du- 
raient neuf jours. Le premier s’appelait dyé/ s/xo$, 
jour d’as semblée, parce que c’était celui où lea initiés 
se trouvaient tous réunis ; le second AÎtoéli Mûçoct , 
c'est-à-dire à la mer , candidats , parce que co jour- 
là les candidats se purifiaient en prenant des bains de 
mer.Le troisième jour on offrait des sacrifices. C’était 
d’ordinaire un mulet et des céteaux de millet et d'orge 
cueillis dans un champ d’Eleusis nommé Rhiarium. 
Ces ofirandos, appelées Oùx ( fivov , gâteaux qu'on 
offrait aux déesses ) , étaient en si grande vénération 
que les prêtres mêmes ne pouvaient en manger. Le 
quatrième on faisait une procession solennelle , 
dans laquelle on portait sur un char le xadâôtov ou ! 
)« corbeille sacrée de Corée , que le peuple suivait 
en disant Aqyuiircys , salut, o Cérès ; après 

le char venait un groupe de femmes appelées Cis- 
tophoros (xtçit corbeille; fiflu), porter), parce 
u'elles portaient des corbeilles remplies de mats , 
le laine , de grains do sel , de grenades , de bran- 
ches de lierre , de gâteaux et même de serpen^ Le 
cinquième ( $ rûv ÏxjukkJ tev, s. -ont. \piflx ) le jour 
des torches, parce que sur le soir les habitans cou- 
vaient 1m tum avec des flambeaux , et disputaient 
entre eux à qui consacrerait les pins beaux à Cérès , 
en mémoire de co qu’elle avait cherché sa fille â la 
lueur d’une torche sut le mont Etna. Le sixième 
s’appelait ïxx%oç en mémoire d’Iaechus , fils de Ju- 
piter et de Cérès , qui avait accompagné la déesse 
dans ses recherches. Le septième on célébrait des 
jeux dans lesquels les vainqueurs recevaient pour 
récompense nne mesure d’orge , premicy grain semé 
â Eleusis. Le huitième était appelé EetcTocùyStov , 
en mémoire d’Escnlape , qui , arrivant ce jour-là 
d'Epidaure à Athènes , fut initié aux petits mys- 
tères. Depuis cette époque ce jour fut consacre à 
initior aux mystères d’Eleusis ceux qui n’avaient 
pu-venir plus tôt. Le neuvième et dernier jour était 
appelé n xnfioyoxi , c’est-à-dire 'vaisseaux de terre , 
à cause des deux vaisseaux remplis de vin qu’on 
plaçait l’un à l’orient , l’autre à l’occident , et 
qu’en suite on brisait contre terre , en prononçant 
des paroles magiques. 

Pendant tout le temps des fêtes d’Eleusis on ce 
pouvait arrêter personne , ni présenter une requête 
eu justice , sous peine d’une amende de mille 
drachmes, ou même de mort selon d’autres. Il était 
alors défendn de s’asseoir sur un puits, parce que la 
deesse s’y était reposée , et de manger des fèves ou 
du millet, parce qu’ils lui étaient consacrés. Il était 
défendu aux femmes sous peine d’une amende de 
mille drachmes de se faire conduire en char à Eleusis-, 
elles devaient marcher à pied pour rappeler toutes 
les courses de Gérés. 

Sous le règne d’Adrien ces fêtes furent trans- 
portées d’Eleusis à Rome , où on los célébra avec 
lot mêmes éérémonies qu’en Grèce, mais a vos plus 


de liberté et plus de licence i elles subsistèrent dans 
cette ville jusqu’au règne de Théodose-lc-Grand,qui 
les abolit entièrement. Elles avaientduré plus de dix- 
huit siècles, selon les marbres. 

Quelques auteurs ont soupçonné que le niyslère 
dont on s’enveloppait dans les fêles d'Eleusis était 
destiné à cacher des obscénités; cette opinion est au 
moins hasardée. Les savans les plus profonds pen- 
sent au contraire qu’on enseignait anx initiés les 
vérités les plus pures et les plus consolantes : un 
dieu qui- par l'intervention de génies gouverne le 
monde , une autre vie , des peines et des récompen- 
ses. Elien. — Or., Tx>is, 2, c. — Paus., 10, c. 2t. 

ELEUSINIUM, bourg du Péloponèse dans U 
Laconie , auprès de Lapitnée. 

ELEUSIS, mjrth., héros, fils d# Mercure. H 
donna son nom à la ville d’Eleusis. 

Eleusis ou Eleusine (tefsina), géog.,v. de l’At- 
tique, au S. O., sur le golfe Saronique^ au N. de Sa- 
lamine , à égale distance do Mégarc et du Pirée. Elle 
était célèbre par les fêtes nommées Eltfusinies ou 
mystères d’Eleusis. On croit qu’ello fut fondée par 
Triptolème, roi d’Athènes. dfél .,4 Fait. , 5 ,v. WJ*. 
— Pans , Q, c. 24. 

ELEUSlUS , père de Triptolème, que d’antres 
font fils de Célée ou de Trochilua. 

ELEUSSE. V. Eleuse. 

1. ELEUTHER , fils d’Apollon, donna son nom 
è la ville d’Eleulhère en Béotie. 

2. — chantre sacré, couronné aux jeux pythiques. 

d. — un des Curètes , donna son nom à la ville 

d’Eleuthère en Crète. 

1. ELEUTHÈRE ou Eleuthères , -ror, v. de 
Bcotie près du mont Cithéron, sur les frontières de 
l’Attique. C’est près de là que l'armée de Mardo- 
saius , général de Xerxès , lut vaincue par l’armée 
des Grecs, que commandaient Pausanias et Aristide, 

2. — > v. de 111 e de Crète. 

3 . — *(Ciliciæ), provinco de la Cilicie, comprise 
entre le mont Tsurus et le mont Amanus , vers là 
Cappadoce et la Syrie. 

q. — -rus, fleuve de Phénicie, qui prenait sa source 
près d’Héliopolis, entre le Liban et l'Anti-Liban, ci 
so perdait dans la Méditerranée, auprès de la villa 
d’Àrad. Ptol. , 5 , c. i 5 . — Josèplie, dnt. Jud 1. 

1. ELEÜTHÈRES. Y. Eleuthère. 

2. — - tombeaux des soldais d’Adraste , qui périr 
rent dans la guerre de Thèbes. 

x. ELEUTHER IA ( éXsuô^&t, liberté ), déesse 
de la liberté ches les Grecs. 

2. — Aquà , ruisseau dn Péloponèse , dans l’Ar- 
golide. IL-coulait près de Mycènes. 

j. ELEUTHÉRIES, -ria ( chuBeplx, liberté), 
fêtes célébrées tous leveinq ans à Platée par les dé- 
putés de la Grèce entière en l'honneur de Jupiter li- 
bérateur. Elles furent instituées en mémoire de la 
victoire que Pausanias remporta près de Platée sur 
l'armée des Perses, commandée ppr Mardoniua. 
Tous les peuples de la Grèce' convinrent, sur l'avis 
d’Aristide , d'envoyer tous les cinq ans à Platée des 
députés pour célébrer en commun les Eleuthéries 
ou fêtes ae la liberté. 

2 . — fête particulière que les Platéens cé- 
lébraient tous les cinq ans à propos du même 
événement , en mémoire des soldats morts lea 
armes. à la main an combat de Platée. Dès le leva» 
du soleil les habitans se réunissaient en pre 
cession, et marchaient précédés d'un .trompette, 
qui sonnait la charge. Venaient ensuite plusieurs 
chars remplis de myrtes et de guirlandes, que sui- 
vait un taureau noir , conduit par un groupe de 
jcune6 gens nés tous do pères libres f ils portaient 
dm vaset rempli» de lait, de *La * d’huile et d» 
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portons précieux , pour faire de» libation* Après 
eux venait le premier magistrat, qui , ce jour-là, 
était vêtu de noir , et portait un vase d'une main 
et une épée de l'autre , quoique dani tout autre 
temnt il ne pût toucher le fer , et fût toujours vêtu 
de blanc. Quand la pompe était arrivée <upa cet or- 
dre au tombeau des guerriers , le premier magistrat 
puisait dans une fontaine voisine de l'eau t qu'il 
versait sur la tombe. Ensuite il sacrifiait un 
taureau, qu'il faisait placer sur le bûcher, en invo- 
quant Jupiter et Mercure, conducteur des ombres , 
et eu invitant à la fête les âmes des héros morts 
pour la patrie. Il remplissait alors une coupe de vin, 
et disait en la portant à ses lèvres : • Je bois à ceux 
qui sont morts pour défendre la liberté de la 
Grèce. . 

3 et 4* — Les habitant de Samos célébraient 
une fête de ce nom en l'honneur de l'Amour, et les 
esclaves consacraient aussi sous le nom àïEleuthé- 
rie le jour où ils obtenaient la liberté. 

ELEUTHÉRIUS (iXevdeaoç, libre) , surnom de 
Bacchus , qui répond au nom de Liber dite les Latins. 

ELEUTHÉROCILICES (&svfcpo$, libre), petite 
peuplade de la Cilieie, qui n'obéit jamais a des 
rois. Ils habitaient vers les monts Taurus et Ame- 
nas. Cic, à ses amis , i5, Ep. 4; à Attic ., 5, Ep. 20. 
ELEUTHÉRO-LACOPïS,-m**(è>sd0spo$, libre), 

peuple de la Laconie maritime , qui fut affranchi 
par Auguste de la domination de Sparte. Ils occu- 
paient toute la pointe S. O. de la Laconie. 

ELEUTHÉROPOLIS, v.'de la Palestine t*®, au- 
près de Jérusalem, au S. de Diospolis. 
ELEUTHERO. V. Eleuth£w:, 4. 

ELI A, Y. Ælià. 

1. ELIAB, père de Dathan et d'Abiron. Nomb. % 
I, c. 9 ; Juff., c. 24 . 

2 . — le premier des fils d’Isaïe et par conséquent 
frère aîné de David. Rois , 16 , 17. f 

3. — un de ceux qui se joignirent à David, per- 
sécuté par Saül. 

x. ELIACHIM ou, Eliacim, fils d’Elcias , fut 
envoyé par Exéclûas à Sennachérib pour traiter de 
la paix. R devint grand-prêtre des J uifs sous le roi 
Manassès, et aida ce prince à relever la religion et 
l’état. C’est pendant son pontificat qu'eut lieu le 
siège de Eélbulie par Holopheine. Plusieurs savans 
le croient auteur du livre as Judith, Rois, 4> c . 18 , 
a*. iS ; c. 19, v. 2. 

2 . — premier nom de Joachim, roi de Juda. 

3. — premier nom du roi Joas. Y. JoAS. 
ELIACIN. Y. Euacuim. 

x. ELIADA, un des fils de David. Para/., t, 
3, v. 7 . 

2 . — général de Josapliat, roi de Judée. Par., 2 , 

ELLlSt , mère de Bethsabée, femme d'CJrie, puis 
de David, Rois, a, XX, v . 3. 

ELIAQUE. Y. Éuinnk, 

ELIASIB, fils de Joachim, troisième grand-prêtre 
juif depuis' le retour de la captivité, remplit vingt- 
deux aus cette dignité (453,43a ans av. J. C.). 

X . ELIBERIS (Mae), v. de la Gaule narhonnaise, 
au S» do Ruscino. Constantin la releva de ses ruines, 
et la nomma ilélène, d'où son nom moderne. 

2 . — y. de la Bétique, sur une montagne nom- 
mée aujourd’hui Sierra Élbira. 

■ ELILITTS, surnom sous lequel Jupiter était adoré 
sur le mont Aventin. Oi»., Fast. % 3, v. 328. 

EL1COCI, petite nation de la Gaule narhon- 
naise i re Leur ville capitale était Âlba-Augusta. 

ELIDE, contrée du Péloponèse, située à 1*0., sur 


la mer Ionienne , «titre l'Achat® , fArcadie et In 
Messénie. Elle fut ainsi nommée, dit-on, d’Elée, un 
de ses plus anciens rois. On la divisait en deux par- 
ties séparées à peu près par l'Alphée; une an N. gar- 
dait la nom d’Elide propre ; Élis en était la capi- 
tale; l'autre au S. prenait celui de Triphjrlie ; Pise 
en était la ville principale. L’Elide avait étc autre- 
fois gouvernée monarchiquement ; dans la suite, à 
l'exemple de tous les autres états de la Grèce , elle 
s’érigea eu république. Ce pays était renommé par 
la fertilité de son sol et pour la bonté de ses che- 
vaux , qui remportèrent souvent le prix aux jeux 
olympiques. Met., 5. v • 494* Gte. à ses amis, i5, 
ép. 20 ; Nat. des Dieux, 2 , c. 12 .— T. £., 27 , c, 3». 
— Géorg ., 1, 1/. 59, 3, v. 202 , — Paus. % 5. 

ELIE,E/i«s, prophète célèbre, vivait du temps d’A» 
cliab, roi d'Israël. Ce prince, ayant par une lâche com- 
plaisance pour Jésabel , sa femme , abandonné le 
culte du vrai Dieu , pour offrir de l'encens k l’idole 
de Bsal , Elie obtint de Dieu pour le punir une 
sécheresse de trois ans; pendant ce temps il se retira 
vers le torrent de Carith, auprès du Jourdain, où 
un corbeau lui apportait, par ordre du Seigneur, 
du pain et de la viande matin et soir. La sécheresse 
fit enfin tarir ce torrent. Dieu lui commanda d'aller 
à Sarepla , che* une pauvre veuve qui avait à peine 
de quoi se nourrir elle et son fils. Elle n'avmit que 
très-peu de farine et d’huile ; Elie par une multï- 

Î dicalion miraculeuse, les fit durer pendant toute la 
amine. Il ressuscita peu de temps après le fils de cette 

S auvre femme. A la fin des trois années Elie sortit 
e Sarepla , et alla au-devant d'Achab, à qui il pro- 
posa d'offrir un sacrifice â Dieu, tandis que les prêtres 
de Baal lui en offriraient un, afin que l’on reconnût 
pour le vrai Dieu celui qui ferait connaître que le 
sacrifice lui serait agréable. Le roi et le peuple con- 
sentirent à l’alternative. Le sacrifice d'Eue fut telle- 
ment agréable à Dieu que le feu descendit aussi- 
tôt du ciel , et consuma la victime at jusqu'aux 
pierres qui avaient servi â la construction de 1 autel. 
Tout le peuple en admiration convint que le vrai 
Dieu était le Dieu d'Elie, et égorgea, par l'ordre du 
prophète, les quatre cent cinquante prêtres de BaaL 
Elie, persécuté après ce miracle par Jésabel, se retira 
à la montagne d'Horeb; dans sa fuite il marcha 
pendant quarante jours et quarante nuits, sans 
avoir pris d'autre nourriture que celle d'un pain 
cuit sous la cendre , qu'un ange lui apporta avec 
un verre d’eau, pendant qu'il dormait au pied d’un 
genévrier. Enfin Acbab ne se convertissant pas, Elie 
lui prédit que les chiens lécheraient «on sang dans 
le champ de Naboth, qu'il avait injustement acquis 
par la mort de cet innocent ; ce qui s'effectua bien- 
tôt. Il fit par ses prières tomber le feu du ciel sur 
deux capitaines venus à la tête de cinquante hommes 
pour le saisir par ordre d'Ochosias , fils d' Acbab. 
Le troisième qui vint après allait subir le même sort 
quand il apaisa le prophète par ses prières et son 
humilité. 


Le Seigneur parla â Elis à l’entrée de la caverne 
où il avait parlé autrefois à Moïse , et lui commanda 
d'aller choisir Elisée pour prophète en sa place , de 
sacrer Jéhu pour être roi d'Israël , etHazaël pour 
être roi de Damas. Après qu’il eut exécuté les ort 
dres de Dieu, il passa le Jourdain à pied sec , 
et fut crjevé au ciel dans un char tiré par 
deux chevaux de feu , en présence d'Elisée, à qui 
il laissa son manteau pour gage du don de prophétie 
et de celui des miracles (896 av. J. C L Joram, roi 
de Juda, reçut, neuf ans après cet enlèvement, una 
lettre de ce prophète , dans laquelle il le reprenait 
de ses impiétés. Rois, 3 et 4*— -Far.,», c, 21, v, 12. 
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— 7s., 40, v. 2. — Jérém. % 17, v. 18 — En/èèe, 
v. l. — Matlhi il, v. 14. — Josèphe , Jnt, Jud. 

1. ELIEPî, Ælianus , auteur qui virait ver* la 
milieu du a' siècle , et dont il uous reste uu traité 
de tactique dédié à l’empereur Adrien. 

2 . — (Claudius) Ælianus y écrivain , natif de 
Prénette en Italie , et contemporain d’Adrien , ou 
selon d’autres d’Alcxandre-Sévère, enseigna d’abord 
la rhétorique à Rome. Dégoûté ensuite de cette pro- 
fession, il so livra entièrement à l’étude des belles- 
lettres et de l’histoire naturelle. 11 nous reste de 
lui une Histoire des animaux en dixsepl livres 
et des mélanges historiques connus sous le titre 
d’histoires diverses, Varia historiés , qui en con> 
tiennent quatorse. Le premier de ces ouvrages 
prouve des connaissances étendues et un esprit ob- 
servateur , mais trop de crédulité et de penchant 
au merveilleux. Le second n’est qu’une compilation 
sans goût et sans jugement , précieuse pourtant en 
ce qu’il y a intercalé quelques morceaux d’au- 
teurs anciens, qui sans cela seraient perdus pour 
nous. Gomme écrivain , Elien manque quelque- 
fois de pureté et d’élégance ; mais si l’on réfléchit 
qu’étant né et ayanjt été élevé en Italie, il écrivait 
eu grec, ces défauts trouveront grâce devant les cri- 
tiques. Elien mourut à soixante ans, l’an 140 de 
J. G., ou selon d’autres vers le milieu du 3* siècle. 
Les meilleures éditions de ses oeuvres sont celles de 
Schneider, Leipsick, 1784, et de Lehncr, Leipsick, 

i 794- 

ELIENNE ou Eliàqtj* (Secte), -ana ou aca , 
secte de philosophes fondée par Phédon d’Elis, dis- 
ciple de Socrate , qui fut d’abord esclave, et à qui 
Alcibiade accorda la liberté. On la nomme aussi 
Erctriaque à cause de Ménédème,. successeur de 
Phédon, qui était d’Eiétrie. Gelte école s’attachait 

Î usuaux subtilités de la dialectique, et soutenait que 
e vrai bien a son siège dans Pâme, et dépend de la 
force du caractère. Diog . Z., 2, v . 220 è 23o. — 
Strab. 

1. ELIEZER , serviteur d’ Abraham, qui avait 
l’intendance de la maison de ce patriarche, bon 
maître l’ayant envoyé en Mésopotamie pour cher- 
cher une épouse è Isaao., il revint avec Rébeeca.. 
Gen . , i5, v. 2 \ 24, v. 2 . 

2. — fils de Moïse , fut père de Roobia. 

3. — prophète qui prédit à Josaphat la destruc- 
tion de sa flotte. Par., 2, 20, v. 37. 

ELIHOREPH , un des conseillers de Salomon. 
Rois % 3, c. 4» v. 8. 

ELU, septième campement des Israélites dans le 
désert. 

ELIMEE, Eliméotide. V. Elymée , etc. 

ELIM AS, capitaine troyen qui s’établit en Sicile. 
ELIOGROCA, v. d’Espagne, chez les Baslilani , 
auprès» de Gastulo, au N. , sur les confins de la Car- 
thaginaise et de la Bétique. 

ELIODA , fils de David et dr’une concubine. 
ELIOîïÉE, grand- sacrificateur des Juifs. Il céda 
cette dignité à Ganthara, fill de Simon«Boëthus. 

ELIPHALET, un des fils de David. Rois, 2, 5,. 
• u . 16. 

x. ELIPHAZ, fils d’Esaü etd’Ada. 

2. — ami de Job. 

ELIS ( Caloscopi , c’est-à-dire belle vue), capitale 
de l’Elide proprement dite et de toute l’Elide, si- 
tuée au N. O., sur le-Pénée. Elle commandait è 
la confédération de cette province. C’était après 
Athènes et Corinthe la ville la plus remarqua- , 
ble de la Grèce pour le nombre des édifices et des j 
statues» Les habita ns de cette ville disputèrent 


long temps , maïs en vain, A ceux de Pisc Je prir 
vilège de présider è la célébration des jeux olympi- 
ques. Elis fut la patrie de Pyrrhou , fondateur de 
la secte pyrrhonienne, et de Phédon, chef de la secte 
élienne. 

KLJSA, nom phénicien de Didon , reine de Car- 
thage. V. Didoi». 

x. ELISABETH, femme d’Aaron, frère de Moïse. 

2. — femme dn grand-prêtre Zacharie, fut mère 
de S. Jean-Baptiste. Zuc, r. x. 

ELISAPHAT, général israélite, qui aida le grand- 
pontife Joïada à détrôner A thalie, pour élever Joas 
sur le trône. Parai 2, c. 23, i>. x. 

ELISARNE ou Alharne, v. de la Troade. 

ELISÉE, fils de Saphat,do la villo d’Abel méhul, 
fut tiré de la charrue pour être clevé à la dignité de 
prophète. Elie en montant au ciel lui laissa son 
manteau. 11 fit plusieurs miracles très éclatant , 
comme de rendre les eaux de la fontaine de Jéricho 
saines et bienfaisantes de malsaines qu’elles étaient. 
(V. Jéricho. )E n allant èBélhel des ehfans se moquè- 
rent de lui, parce qu’il était chauve ; il les maudit, 
et aussitôt des ours sortirent de la forêt prochaine, 
et dévorèrent quarante de ces enfant. Joram , Jo- 
saphat et le roi d’Edom s’étant enfoncés au milieude 
déserts immenses sans eau , et craignant de tomber 
sans défense entre les mains du roi de Moab, il leur 
prédit que l’eau, allait abonder dans leur camp , et 
qu’ils allaient battre complètement leurs ennemis; 
ce qui arriva en effet. Il multiplia l’huile d’une 
pauvre veuve qui en remplit plusieurs vasesqu’elle 
avait empruntés, et lui. procura par là la facilité de 
payer ses créanciers et le moyen de vivre elle et ses 
enfant. Il ressuscita nn enfant mort. D guérit Pïaa- 
man de sa lèpre , fit revenir cl flotter sur l’eau le fer 
d’une coignée, frappa d’aveuglement les soldats que 
Bénadad, roi de Syrie, avait envoyés pour le prendre, 
et prophétisa la délivrance de Samarie, assiégée par ’ 
Bénadad, et l’avénement d’Axaël au trône de Syrie. 
Ilfitaussisacrerparun de ses disciples Jéhu, roi d’Is- 
raël: Jéhu en effet monta sur le trône peu de temps 
après. Elisée mourut versl’an855av. J.C., sous les 
yeux du roi Joas, qui vint le visite» dans sa der- 
nière maladie, età qui il prédit trois victoires sjir !•: 
roi de Syrie. Rois , 3 et q l Ecclés . % 1 $ , -v. l3. 
Josèphe , Ànt. jud. 

ELISSON, myth. % héros, filideLycaon, qui- 
donna son nom à une ville et à un fleuve du Pélo- 
ponèse. Y. Elisson , géog . 

x. Elissou , géog. , ou mieux Elissonte, -rs/ir, 
v. d’Arcadie , vers le centre , chez les Mégalopolh 
tains, à la source d’un fleuve de même nom. Paus. 
— Diod. de Sic. 

2. — fleuve d’Arcadie , qui prend sa source près 
de la ville de même nom, et se jette dans l’Alphée, 
quelques lieues au-dessous de Mégalopolis. 

ELITOVIÜS, général des Gaulois Cénomjines, 
conduisit, avec le secours de Bellovèse, une colonie 
dans le territoire de Brixia et de Vérone. T, Z., 5, 
c. 35- 

ELIU, frère de David, chef de la tribu de Judai 

ELIUS , Ælius, nom d’une famille qui se divi- 
sait en cinq branches ; les Pétus , lesTubérons , 1er 
Gallus , les Ligur et les Lamia (V . chacun de ce» 
noms).— Quelques personnages ne sont connus que 
sous le nom d’Élius- 

1 1. — (Pub.), questeur l’an de Rome 346, la pre» 
mière année que les plébéien# obtinrent cette di- 
gnité. T. Z.j 4, c. 54. 

2. — (Q.), tribun du peuple l’an 5 jê de Ro»e » v 
soua Ve oourukt de A. IL Yubo. 
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3 et 4 * — (T. et C.), tribun* militaires Pan 5 a 6 
Ae Rome. 

5 * — fC.) SïilEïrua, juge qui se laissa corrom- 
pre par l’atgent de Statius Albius. Cic. pour Sext. t 
t. 8t. — - pour C/tonf., c. 5 t. 

6. — Adrianus Afer, Africain, aïeul de l'empe- 
reur Adrien. 

7. — Melisstjs , grammairien , contemporain 
d’ Aulugelle. 

8. — Sereui anus, jurisconsulte, disciple de Pa- 

pinien. . . . 

Elius , géog... pont de Rome, nommé aujour- 
d'hui Ppnt $aint-Ange. 

ELlOPIE , nom donné quelquefois, à toute 
nie d’Eubéc. I) désigné plus spécialement une petite 
partie de cettç lie, vers les côtes septentrionales. 

* ELLOPS , fils de Jupiter, donna son nom à 
l'tle d’Eubéc, qu’on appelle quelquefois EUopie. 

! I. ELLOTIÉS, - tia , fêtes que les Cretois cen- 
traient en l'honneur d’Europe, surnommée Ellotis. 
Oh y portait, dans une procession solennelle , les 
reliques d’Europe , avec une guirlande de myrtes 
de vingt coudées de circonférence. Hésych. 

2 —-fête qui se célébrait à Corinthe en 1 ’Uonneur 
de Minerve Ellotis. Elle consistait eu jeux et en 
côhrses que l’on faisait avec des torches brûlantes à 
la main. 

1. ELLOTIS , surnom d'Europe , née dans l’tle 
de Crète. 

a. — surnom de Minerve chex les Corinthiens. 
ELMÉLECH , v. de Palestine , dans la tribu 
d’Aser. Jos . , lÿ. 

ELMODAÜ, fils de Jactan, dont les descendant 
se répandirent dans l’Arménie. Gén . , 18, v. 26. 

.1. ELQN, v. de Palestine, dans la tribu deNeph- 
tali. Jos. ,19. 

2. — v. de la tribu de Dan. /or., 19. 

ELONE, -nu, v. située au pied du mont Olympe 

eh Theésalie. Ses habitant allèrent au siège de 
Troie. JL, 2. 

1. ELORE , -rum (Muri-Occï) , v de la Sicile 
méridionale, située sur la Méditerranée, à l’embou- 
chure du fleuve de même nom. Hérod. y 7, c. 1 ^ 5 . 

2. — -rus ( Jlellari ),, riv. de la Sicile méridio- 
nale. Elle prenait sa source près d’Acra, et se jetait 
dans la Méditerranée à Elore. 

ELOS, v. de l’Achaïe , qui reçut son nom d’une 
servante d’Alhamas. 

ELOTH, la même qu’Elath. Y. ce mot. 

ELPE^ fille de Polyphème , qui fut enlevée par 
TJlysse.Les Lestrigons la rendirent à son pèr e.Diod. 

ELPÉNOR, un de3 compagnons d’Ulysse , fut 
cliangé en pourceau par les breuvages enchan- 
teurs de Circé. Dans la suite la déesse lui rendit sa 
première forme. Odyss. y 10, v. 552 ; l. 11 , v. 5 i. 
— fl/Vf., 14, v. 25 a. 

’ ELPHA , antérieurement Sicàminüm , y. de la 
tribu de Zabulon, à 1*0 , sur la Méditerranée. 

• ELPINICE , sœurr et femme de Cimon , fils de 
Miiti'ade. Elle consentit à épouser Callias d'Athè- 
nes, à condition que son nouveau mari rendrait la 
liberté à Cimou, détenu eu prison pour n’avoir pu 
payer l'amende de Milliade. Selon quelques au- 
teurs , elle ne fut que la concubine et nou l’épouse 
de son frère. Oh dit aussi qu’elle fut maîtresse du 
peintre Polygnole. Cprn. Nép. y Çim. 

ELPIS , Samien qui éleva un temple à Bacchus. 

1. ELTÉCON , v. de la Palestine , dans la tribu 
de Judh.>/<fr., i 5 . 

a. — r. de la tribu -de .Dan. /os., 19, v. 43 . 
ELUL, sixième mois de l'année sacrée des Juifs, 
doazièipe de L’année civile. Il avait 29 jours, et ré- 
pondait à la fin d’août et au commencement de eop- 
tembre. 


34 )' ' ELT 

ELCSA (Chtiftf), y. et promont des Gaules , ca- 
pitale des Elusates, dans la Novempopulanie. 

ELYCEE, guerrier tué par Peisée. flféf., 5 ,./’ 5 . 

ELYMAÏDE, -waïs, contrés d’Asie dont les li- 
mites sont peu déterminées. Elle s'étendait entre 
le golfe persique et la Médie, au S. de la Sitacène 
et de la Susiane. Elle était arrosée par le fleuve 
CUoaspe. 

ELŸMAÏS , ▼. capitale de l’Elymaïde, au N. sur 
l’Eulée. Diane avait en cette ville un temple que la 
libéralité des peuples et des princes de cette contrée 
avait orné avec une magnificence extraordinaire. 
Antiochus-le-Grand ayant voulu s’emparér des tré* 
sors de ce temple, les habitans se soulevèrent con- 
tre lui, et le mirent en déroute avec toute son armée, 

ELYMAS , magicien , nommé plus souvent Bar- 
jesu. V. Barjésu. 

r. ELYMÉE , - mea , Elymie, -m«Vi , ou Eitia- 
th£e, -thia , v. de Macédoine, capitale de l’Ely- 
méotide. Elle était située sur l’Haliacmon. 

2. — v. du Péloponèse, dans l’Arcadie, vers l’E., 
entre Mantinée et Orchomène. Xén. 

* ELYMÉOTIDE ou Elymiotidb., -tis , petite 
contrée de la Macédoine, au S., près des confins de 
l’Epire. Elle était arrosée par rHaliacmon. 
ELYMIE. V. Elymé*. 

ÊLYMIENS , • ii , peuples de Sicile, originaire» de 
Troie. Us habitaient le K. O. de l’ile sur les borda 
du fleuve Crinise. 

ELYMIOTIDB. Y. Eiyméotide. 

ELYRE , -rus , v. de Crète. 

ELYSÉE ou Champs-Elysées, géog., partie des 
enfers, séjour dès ombres vertueuses après la mort. 
Suivant les poètes, il y régnait un printemps éternel» 
l’haleine des vents ne a'y faisait sentir que pour ré- 
pandre le parfum des fleurs. Jamais le soleil ni les as- 
tres n’y étaien t voilés de nuages.Des bocages de rosiers 
et de myrtes couvraient les ombres fortunées. Le 
Lé thé y coulait avec un doux murmure , et ses 
ondes y faisaient oublier les maux de la vie. Une 
terre toujours riante y renouvelait ses productions 
trois fois l’année , et présentait alternativement ou 
des fleurs ou des fruits. Plus de douleurs, plus de 
vieillesse ; on conservait éternellement l’âge ou l’on 
avait été le plus heureux. Là on goûtait encore les 
laisirs qui avaient flatté durant la vie. L’ombre 
’Achille faisait la guerre aux bêtes féroces; Nes- 
tor y contait ses exploita , etc. Aux biens physiques 
se réunissait l’absence des maux de l’âme. L’ambi- 
tion , l’avarice , l’envie ne pouvaient altérer le 
calme des cœurs. Selon Pindare, Saturne régnait 
avec Rhéa dans ces îles heureuses , où ils faisaient 
revivre l’âge d’or. Suivant d’autres, tout s'y gou- 
vernait par les justes lois de Rhadamantbe. 

Lucien plaçait les Champs-Elysées dans la lunes 
Plutarque dans le centre de la terre ; Denys le géo- 
graphe dans les îles Blanches , et les autres dans le» 
Iles Canaries , qu’on, appelait fortunées ou fies 
heureuses ; Homère et Hésiode les ont établis à 
l’extrémité de la terre , et sur les bords de l’Océan. 

Les poètes ne sont pas d’accord sur le temps qu» 
les âmes devaient demeurer dans les Champs-Ely- 
sées. Yirgiie , adoptant la métempsycose ,. supposé 
qu’aprà» une révolution de mille ans les âmes bu- 
vaient l’eau du fleuya Léthé, et venaient ensuite habi* 
ter d’autret corps. Les supplices, à l’exception d.e ceux 
de quelques grands coupables, cessaient après un 
temps , que limitaient les juges des enfers. Ainsi 
jamais le crime n’entrait dans le lieu des plaisirs 
et de la paix ; mais l’homme faible qui avait |émi 
sur ses égarement n’en était pas banni sans retour , 
•t , après une expiation justo et nécessaire , il était 


Digitized by VjOOQlC 



EMB î 425 ) • EMI 


rendu à la tranquillité et au bonheur OJjrss . , 4* 
— Pind. — Enéide , 6. — Tib., x. é/., 3 . 

ELisées (Champs V géog. ( Autichamps ) , v. de la 
Gaule, dans Y Aquitaine lâches les Bituriges Gubi, 
à 7 lieues d’Avaricum. 

EL Y SIENS, -ait , peuple de Germanie qui fai- 
sait pailie des Lygiens. 7 Vic.,llf aura </es Germer, 43 . 

ELZEBAD, guerrier qui accompagna David dans 
aa fuite au désert. Parai . , .12, c. 8. 

EMACURIES ,-n'rt. V. Hémacuries. 

EMALCHU EL , prince arabe, éleva le fils d’A- 
lexandre Bala pendant les troubles qui agitèrent 
la Syrie sous le régne d’Antiochus IV . Pendant la 
captivité de Démétrius Nicanor il confia ce prince 
à Tryphon, qui le voulait faire monter sur le trône 
de Syrie. (V. ces noms.) Âfach.,il,v. 3 g. 

EMANCIPATION , -tio, aete par lequel on don- 
nait à un mineur le droit de disposer de lui-même 
et de ses biens. L’émancipation des mineurs avait 
lieu en vertu d’un décret du prince. Quant à celle 
des enfans de touille, le père qui voulait éman- 
ciper son fils le conduisait devant le préteur. Quand 
il était drrivé au tribunal de ce magistrat, il le ven- 
dait trois fois à l’un dé ses amis , duquel il recevait 
une pièce de monnaie , comme prix de l’achat. Il 
le rachetait ensuite, et le mettait en liberté, suivant 
les formes usitées pour l'affranchissement des escla- 
ves. V. A FFRÀNCHISSEMEWT. 

EM ANUS , général des Allobroges, aocompagna 
Brennus dans son expédition en Grèce. 11 fut tué au- 
près de Delphes avee une partie dee aient. Just., 
c. 7. 

EMATH , place forte de la tribu de Nephtâli , 
sur la limite septentrionale de la Jud ée.Jos., i 3 , a>. 
5 ; Bois, 8, y, 9. 

EMATHIDES, surnom des neufs filles de Piérus, 
roi d’Ematbie. 

EMATHIB , -thia , province de Macédoine, bor- 
née au N. par l’Axius et l’Erigon, à l’O. par la Lyn- 
cestide, et au S. parle mont Bermius etl’Haliacmon. 
Dans la suite les poètes étendirent le nom de cette 
province à la Macédoine tout entière , et même à la 
Thessalie. Géorg ., 1, v. 492; /. t\, v. 3 q 8 .—Phars., 

I, <i>. i; l. 5 , v. 5 o j l, 6, v. 620 ; /. 7, t>. 4 2 7 * *“* 
Mtlam.y 5 , 9, 3 14. 

1. ÉMATHION, vieillard qui fut tué parChro- 
mis aux noces de Persée et d’Andromède. Mét. % 5 , 
*v. ioo. . 

a. — fils de Tithon et de l’Aurore , régna dans 
la Macédoine , à laquelle il donna son nom. Just., 
7, r. 1. JUét., 5 , v. 713. 

3. — roi d’Ethiopie qui déclarala guerre à Her- 
cule , et fut tué par ce héros. Diod. de Sic. 

A. — Rutule tué par Liger. En., 9, v. 5 ^ 1 . 

5. — père de Myrtoüs , qui périt dans la guerre 
d’Enée et de Turnus. 

EMB AS , général de l’armée de Cyrus. 

EMB ASUS (iufatw, s’embarquer), surnom d’A- 
pollon che* les Grecs, parce qu’on lui offrait des vic- 
times avant de s’embarquer. 

EMBATUM, bourg de l’Asie mineure, vis-à-vis 
de Chio* 

EMBISARUS , prince indien, allié de Porus. 
Alexandre le défit. Diod., 1. 

EMBOLINA , v. de l’Inde , située sur l’Indus , 
près de Taxile. Q. C., 8, c. 12.— Ptol., 7, c. 1. 

1. EMBOLISMIQUE (Mois), dcus (év, dans; 
fiéôàttv , jeter), mois supplémentaire que l’on in- 
tercalait tous les deux, ou trois ans dans les an- 
née? lunaires des Grecs , pour les faire concorder 
avec les années solaires* On plaçait trois mois em- 
bolismiques dans l’octsétéride (V. ce mot); le pre- 


mier an bout de 1a troisième année, le second an 
bout de la cinquième , et le trôisième au bout de la 
huitième. Gemin . 

2 . — (Année) , - eus -nu » , année dans laquell# 
se trouvait un mois embolismique , comme par 
exemple la 3 # , la 5 e et la 8 e des Oclaétérides. 

EMÉRIONE, béros honoré par les Grecs. 

EMERITA ( Mérida ), v. d’Espagne, située dans 
la Lusitanie, chez les Vellones, au midi, sur l’Anas. 
Elle e'tait renommée pour la teinture de ses laines. 
Pline, 9, c. 4t. 

EMÉRITAT, réco*m îense de terres ou d’argent 
que les Romains accordaient aux soldats lorsqu’ils 
avaient servi seize ans. 

EMILE (Paul). V. Emilius. 

1 . EM ILIA (Famille , Tribu et Loi , Route et 
Province). V. Æmilia. 

EMÈSE (TTems ), E messe ou Emisse, v. de Syrie, 
sur la rive orient, de l’Oronte , à 1*0. de Palpnyre , 
au N. E. de SidpiL Cette ville fut la patrie d’Helio- 
gabale. 

EMILIE, Æmilia , myth ., fille dEnée et de La- 
vinie, fut, selon quelques auteurs, mère de Rorau- 
lus, qu’elle eut du dieu Mars. 

1 . Emilie , Æmilia, hist . , vestale qui ralluma 
le feu sacré avec son voilé. 7’. L., 3Ç, c. 5j. 

2. — fille de Scipion l'Africain , et épouse de- 
T. Gracchus. 

3. — petite-fille de Sylla. Elle fut contrainte par 
son aïeul de quitter Glsbrion,$on premier mari, pour 
épouser Pompée. 

4 . — - Lepida, fille de Lépidus et épouse dti 
jeune Drusus, se déshonora par son incontinence. 
Se voyant accusée d’avoir commis nn adultère, elle 
se donna la mort. Tac., Ann., 6, c. 4©. 

5. — vestale condamnée sous Domilien , 'avec 
deux de ses compagnes, à être enterrée vive pour 
avoir manqué k son Voeu de chasteté. Dipn Cass, 

EMILE. Y. Emilius et Paul-Emile. 

1. EMÏLIEN, -Æmilhtnus , surnom de Scipion 
l’Africain, fils de Paul Emile. Il réunit les familles 
des Scipion et des Emile. (Y. sa vie à l’article Sci- 
pion.) 

2 . — ( C. Julius), général romain, natif de 
Mauritanie. Il combattit avec tant de valeur contre 
les Perses qu’il fut proclamé empereur par ses sol- 
dais après la mort de Décius , l’an 25q av, J. C. 
Gallus et Yalérien occupaient alors le trône ; il mar- 
cha à leur rencontre, les battit, et se préparait à leur 

{ >résenter de nouveau le çombat quand il apprit que 
eur armée les avait massacrés, et le reconnaissait 
empereur. Bientôt après le sénat lui confirma ce 
titre ; mais il n’en jouit pas long-temps ; Yolusten, 
qui venait de prendre la pourpre, vint l’attaquer 
près de Spolette, et ses soldats, fatigués d’avoir tou- 
jours à combattre, le tuèrent sur le pont de cette 
ville. 

3. — nn des tyrans qui prirent la pourpre sous 
l’empire de Gallien. 11 fut vaincu par Théodose , 
général de cet empereur, et étranglé par set ordres, 
EMILIUS, myth. , fils d'Ascagne, de qui préten- 
dait descendre la famille des Emilius. 

Emilius , hist. , nom d'une ce'lèbre famille ro- 
maine (V. Æmilia), dont Jet principales branches 
sont celles des Mamercus , des Paulus , des Lcpi- 
dus , des Scaurus et des Barbula. (Pour les person- 
nages qui ne se trouvent pas ici, Y. les surnoms. ) 
1 . — Censorinus , cruel tyran de Sicile , qui 
promettait de grahdes récompenses à ceux qui »n- 
venteraient de nouveaux genres de supplices. Un 
artiste lui ayant fait présent d'uu cheval creuz d’ai- 
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rai», destine à renfermer les victimes qu’ilcondam- EMNESTUS, tyran de la ville d’Ernia , dépoa- 

ULi ait à la mort, il en fit l'essai sur l’inventeur. sc'de' parDcnys l’Ancien. Diod.y i L, * r 

2. — (L.) Mamerc., consul trois fois , en 4^4 » EMODES (Iles). Y. Æmodæ. 

4 ;B, 473 ans av. J. C. , fit avec succès la guerre EMODI Montes, les mêmes que les mon U Irn- 

aux Yolsques , aux Eques et aux Yêiens. maiis. ' 

3 . — ( T. ) Mamerc. , copsül 470 et 467 ans 1 j. EMON, myih père de LaSrte: 

av. J. C. , fit la guerre aux Salins. 11 appuya une 2 . — un des fils de Lvcâoo. 


loi agraire. 

4. — (M.) Mamerc. consul en A*o, et tribun 
militaire en 4 o 5 , 4°3 et 401 av. J. G. 

5 . — Mamerc., tribun militaire 3$4 et 391 ans 
av. J. G 

6 . — (L.) Mamerc. fut cinq fois tribun mili- 
taire , en 388 , 386 . 382 , 38 i et 376 av. J. G. En* 
voyë l’an de Rome 376 contre les Volsques et les 
Latins , il défit ces deux peuples à Satrictun, près 
d’Antium. fl fut consul 36 6 ans av. J. G. , la pre- 
mière année du rétablissement du consulat , et en 
363 av. J. G. t défit les Yéiens pendant son dernier 
consulat. 

. — (L.) , inlerrèi Fan 353 av, J. C. 

. — (L.) Mamerc. Privernas, consul en 34 ( et 
329 ans av. J. G. La prise de Privernum lui fit don- 
ner le nom de Privernas. 

9. — (Q.) Barbula , consul en 437 et 4'|3 de 
Rome ( 3 i 7 et 3 n av. J. C.). 11 s’empara pendant 
son premier consulat de Nerulum en Lucanie. 

10. — (M.)PàULUS, consul en 3o2 av. J. C., puis 
maître de la cavalerie, sous les ordres du dictateur 
Yalerius Gorvus , l’an de Rome 453 , 3 oi av. J. G. 
Il fut battu par les toscans. 

11. *•- (Q.) Paulus, consul l’an de Rome 47a et 
476 (av. J. C. 282 et 278). 

12. — (L.) Barbula, consul 281 ans av. J. G. 

1 3 . — (M.) Paulus , consul l’an de Rome 499 » 
255 av. J. G. 

iA. — (A.) Lepibûs , consul Pan de Rome 5 oa 
et 5 o 4 * z 3 2 et 220 ar * J* G. 

1 5 . — (M.) Barbula, consul 23 o ans av. J. G. 

16. — (L.) P A pus , consul l*an de Rome 529 , 

225 av. J. G. 1 

17. — (L.) Paulus, père du célèbre Paul-Emile, 
consul en 219 av. J. G. , vainquit Démétrius de 
Pharoç soumit l’illyrie et reçut les honneurs du 
triomphe. Trois ans après (216 av. J. C»), le 
sénat Payant forcé d’accepter le consulat pour 
arrêter les victoires d’Annibal après la bataille de 
Trasimène , il marcha contre ce général avec une 
nombreuse armée; mais Yarron , son collègue >, 
ayant engagé témérairement le combat contre son 
avis, il lut vaincu à la bataille de Cannes, et y 
perdit la vie. 

18. — (L.) Paulus, fils du précédent, plus connu 
sous le nom de Paul-Emile. Y. Paul-Emile. 

19. — (L.) Regillus , général romain qui rem- 
porta la victoire navale de Myonnèse sur les géné- 
raux d’Antiochus-le-Grand, 190 av. J. G. 11 obtint 
à son retour les honneurs du triomphe. 

20. ' — Rectus , Romain qui, pour complaire à 
Tibère, gouverna sévèrement l’Egypte sous le règue 
de ce prince. 

EMIM , peuple de Palestine , d’une taille gigan - 
tesque. Il occupa depuis le pays habité pai les Moa- 
bites. Deul.y 2, v. 10. ! 

EMMANUEL, nom qu’Isale donna au Messie | 
quand il en prophétisait la venue au roi Achaz. 1 
Dans la suite , quand l’ange Gabriel vint annoncer j 
à la Yicrge qu’elle serait mère du Sauveur, il lui pré- : 
dit qu’il se nommerait Emmanuel, c'est-à-dire dieu 
avec lui. 17, <v. 14 : Matth., 1, v. 23 . 

EMM4ÜS , bourg de Judée. V. âmma s. 

EMMELIE ^ -lia , danse grave en usage chet les 
Grecs. Elle avait été inventée par un des adorateurs 
de Bacchus lors de son expédition dans les Indes. 


Emon , geo g., v. de P Italie, aru N. E , sur le Sa- 
vus, non loin de sa source. 

EMONA , ( Laybach ). Y. ÆmoîTA. 

EMONIDÈS, prêtre d’Apollon et de Ditne, 
qu Enée immola en Italie* 

E MO NIE, -nia, contrée delà Grèce, qui; fut 
dans la suite appelée Thessalie. Quelques- auteur» 
donnent indistinctement ce nom à toute 1» Grèce. 
Pline , â , c. 7. — Ûv n TrUt. % 3 , él. % n. — Hor. v 
I, qd. 37. 

EMONIUS, surnom d’Achille, qui était né dans 
l’Emonie, la Thessalie. 

EMPANDÀ, déesse protectrice des bourgs et des- 
villages. 

EMPÉDOCLE, -clés , philosophe, poète et his- 
torien, natif d’Agrigente en Sicile, vivait vers l’an 
444 av * J* C. Ayant suivi les leçons de Télauge 
philosophe pythagoricien , Empédocle se passionna 
pour cette doctrine , adopta le système de* la mé- 
tempsycose , et composa nn poème sur les opinions 
de Pytbagore. Dans cet ouvrage il parlait, à l’exem- 
ple de ce philosophe, des différons corps que la nature 
lui avait donnés et des aventures par lesquelles il 
avait passé. Ses poésies , d’un genre noble et élevé, 
étaient si estimees qu’un les lut publiquement aux 
jeux olympiques, avec celles d’Homère et d’Hésiode. 
On lui attribue les V ers dorés , plus généralement at- 
tribués à Pythagore. Empédocle consacrait «es loi- 
sirs à la musique , qu’il appelait au secours de la 
philosophie , pour guérir les passions. Habile dans 
1 art de bien dire, il consacra ses talens à la réforme 
des moeurs de sa patrie. Les Agrigentins , remplis 
d’admiration pour lui, voulurent lui déférer la sou- 
veraineté de leur ville; mais il refusa généreusement 
leurs offres, ne voulant, pas, disait-il, compromettre 
leur liberté. Empédocle n’était pas moins habile 
médecin que philosophe et poète, et ses cures mer- 
veilleuses firent croire qu’il ressuscitait les morts. 
Plusieurs écrivains rapportent que cet auteur , do- 
miné par sa passion pour la physique, visita le grand 
cratère du mont Etna, et qu*l périt englouti pai Je 
volcan. D'autres disent qu’il s’y précipita lui- 
raéme afin de cacher sa mort , et de passer pour 
un dieu; mais la montagne en vomissant ses san- 
dales avait démasqué sa sotte vanité. Quelques-uns 
enfin croient qu’il se noya dans la mer de Sicile , 
dans un âge très-avancé. Empédocle n’a pas en phi- 
losophie un système propre et très-tranché. Sa doc- 
trine est un mélange assez informe de celles de 
Pythagore, d’Héraclite et des philosophes d'Ionie. 
'U admet à la fois les quatre élément; eau, air, feu, 
terre , dont* un seul avait paru jusque là suf- 
fire pour expliquer l’univers. Horace , I , ép. 
12, v. 20. — de., I Or., 1, c. 5 o — - Diog. Laer, , 
Entpéd. M. Frid. Guil. Sturz publia en 1806 les 
fragmens qui nous restent d'Empédode. Leipsick , 

tn-8°. 

2. — - poète tragique , neveu du précédent. U 
composa vingt-quatre tragédies selon Suidas. 

EMPELORE, - rus y magistrat qui avait à Sparte 
l'inspection des marchés. 

EMFÉRAME , -mus , général Spartiate dans-la 
seconde guerre deMessénie. 

EMPEREUR, Imperator y nom commun à Au- 
guste et à ses successeurs sur la trône de Rome, de- 
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puis U bataille d’Actiüm (3 tan* a*. J.C.)* C* titre, 
qui fut dès l’origiue du rétablissement de la mo- 
narchie décerné à Auguste par le sénat , ne fut pour- 
tant que peu usité sous les premiers de ses succes- 
seurs qui se distinguaient plus communément par 
les noma de PrincepS e t de Casart ü ne commença 
à être souvent employé qu'à partir do Yesoasien, et 
alors on le plaçait toujours devant le nom du souve- 
rain. ainsi l’on disait lmp . Æhus Aurelius Comtno - 
dus» lmp . C. Valerius Diocletianus. 

L’empereur ne fut d'abord que le chei suprême 
de la république ; mais l'adresse d’ Auguste et la 
vénalité des grands rendirent bientôt l’autorité im- 
périale sans limites. La puissance tribunitienne 
et consulaire et le titre de censeur furent remis en- 
tre leurs mains, et le titre d# consul ne fut plus qu un 
noih; le sénat le déclara au-dessus des lois; et, 
quoique les revenus de l'état fussent partagés en 
deux divisions bien distinctes , 1 ejisc ou ^trésor du 
prince, et Vœrarium ou trésor public, l’empereur 
d isposait de l’un comme de l’autre. De plus, il avait 
la prérogative de paraître toujours revêtu d une 
robe triomphale , et ceint d’une couronne , de faire 
porter devant lui un brasier , suivant 1 usage des 
Perses , et de forcer quiconque voulait lui parler 
à s’agenouiller devant fui. Le t er janvier de chaque 
annee , le sénat et le peuple renouvelaient leurs 
sermons de fidélité. La flatterie inventa encore 
l'habitude de jurer par 1a vie , par le génie , par la 
fortune de l’empereur, et l’on punissait avec la der- 
nière rigueur quiconque violait cette espèce de 
serment. Pour le titre d’Impérator.Y . ImperàtoR. 

EMPHÉLÈTE, -tus, Athénien, ami de Phocion. 

EMPLOC 1 ES, -cia (év, dans; xXi) cw, entrelacer), 
fêtes athéniennes dans lesquelles les femmes avaiept 
leurs cheveux tressés. 

KMPLOGUS , historien grec dont le» écrits 
■ont perdus. 

EMPOLÉE, -leus(lfji marchand), sur- 
nom qu'on donnait à Mercure comme dieu des mar- 
chands et des cabaretiers. 

EMPORIA (itucdpiov, marché), nom donné sou- 
vent à la Byzacène à cause du grand commerce qui 
•’y faisait. 

EMPORIES, -rite {Amparias),r. d’Espagne dans 
la Tarraconaise , au N., chez les Indigètes, sur la 
Méditerranée. Elle fut bâtie par une colonie mar- 
seillaise. T. L , ai , c. 6o; 20, c. 19, etc. 

EMPORIQUE (Golfe), -icus sinus , golfe d A- 
friqiie , situé dans la Mauritanie Sitifensis. . 

EMPORIUM {Ponte Nudo ou Ponte Nura ) , 
forteresse de la Gaule cisalpine , près de Placentia. 

EMPORIUS , rhéteur grec qui laissa deux ou- 
vrages ; l’un est intitulé de Elhopceiâac loco com- 
nutni , et l’autre de specie deliberativâ. 

EMPULUM ( Ampiglione ), v. d’Italie , dans le 
Latium, chez les Tiburtes, à trois milles de Tibur. 
Elle fut prise par les Romains l’an 36 a av. J. C. T . 
L., 7, c. 18. 

EMPUSA , spectre qu’Hécate envoyait aux hom- 
mes pour le» effrayer. 11 n’avait qu’un pied, et pre- 
nait toutes sortes de formes hideuse!. Ôn le conju- 
rait en luidisant des injures. Philostr.Ap 4 > 

EMPYLUS , orateur romain . grand ami de 
Brtttus. Il laissa strr la mort de César un ouvrage 
intitulé JBrutus. Plut., vie de Brutus . 

ENA , temple de Médie , extraordinairement 
riche. Antiochus-le-Grand en fit enlever quantité de 
briques d’argent et même de tuiles d’or. 

EN ABRIS , v. de la tribu de Zabulon. 

ENACIM, peuple qui liaLilait une partie du ter- 
ritoire de Chanaan , d’où il fut chassé par les Israé- 
lites. 


END 

EN AD A, lieu delà Palestine , en tre Eleu théropolis 
et Jérusalem. Eustbe. 

ENAGÉES ( ivocyyÇf souillé d’un crime ) , nom 
donné aux Athéniens qui violèrent le droit d’isile 
en retirant les partisans de Cylon des pieds de la 
statue de Minerve pour les faire périr. 

ENA.GONIUS (iv, dans ; dywv, combat), nom 
tous lequel Mercure était adoré à Olympie comme 
dieu des athlètes. 

ENAIM , v. de la tribu de Juda. Jos. % i 5 . 

EN AN, v. de Palestine, située auprès de Jérusa- 
lem. Nomb 34 , v. 9. 

ENARÈTE, fille de Déimaque et femme d’Eole. 

EN ARQUE, -chut, Athénien qui, après avoir été 
abandonné des médecins comme mort , revint à la 
vie. D assura qu’il était véritablement ressuscité , 
et raconta ce qu’il avait vu dans l’autre monde. 
Plut., hist. de Pâme. 

ENARIPHORE , -ras, fils d’Hippocoon , tenta 
d’enlever Hélène pendant son enfance. 

ENCADDIRES , -ri , prêtres carthaginois con- 
sacrés au culte des dieux Âbadires. 

l. ENCÉLADE, -dus, géant formidable, fils 
de Titan et de la Terre. Il fut le plus terrible de 
tous ceux qui conspirèrent contre Jupiter. Irrité 
de son audace , ce dieu le foudroya, et l’engloutit 
soua le mont Etna ; là , disent les poètes , son ba- 
leine exhale les feux que lance le volcan , et lors- 
qu’il essaie de se retourner, il fait trembler la Si- 
cile jusque dans ses fondemens. En», 3 , v. 5jo. 

a. — un des cinquante fils d’Egyptus. Il fut tué 
par la danaïde Amymone. Jpollod . 

ENCÉNIE * -cania (xouvàç, nouveau) , fête de 
la dédicace du temple de Jérusalem , instituée par 
Judas Macbabée. 

ENCHÉLÉES, -iea, v. de lTllyrie, dans laquelle 
Cadmus et Hermione furent changés en serpent. 

ENCHÉLÉENS , -lei , nation illyrienne dans 1 a 
Dalmatie . habitait, entre le Drilo et le Naron. 

ENCLAdBRlS , table sur laquelle ou étendait les 
victimes quand on les considérait pour en tirer des 
angures. 

ENCOLPIUS, historien grec qui écrivit la vie 
de l’empereur Sévère, sou» le règne duquel il vécut. 
Son ouvrage n’est pas parvenu jusqu’à nous. 

ENCYCIJON {iv, dans ; xuxXos , cercle), vête- 
ment à l’usage desanciens.On le nomma ainsi parce 
qu'il environnait le corps de tous côtés. 

ENDÉÏDE, ~deis, nymphe, fille de Chiron et de 
Chariclo , épousa Eaque , roi de l’île d’Egine , dont 
elle eut Pelée et Télamon. Paus., 2, e. 39. -• Apol- 
lod ., 3 , c. 12. 

ENDELCHIUS (Seterus Sànctus) , rhéteur et 
poète chrétien, ami de S. Paulin, vivait vers la findu 
4 e siècle. Il nous reste de lui une églogue intitulée : 
De moribus boum . 

ENDÉRA,lieu de l’Ethiopie. 

ENDOR, v. de Palestine , dans la tribu.de Ma- 
nassé , à quatre milles du mont Thabor , vers le 
S. , près de Naïm. C’est dans une vallée située au- 
près de cette ville que demeurait la fameuse, pytho* 
nisae queSaül consulta, et qui évoqua l’âme de Sa- 
muel, avant la bataille de Gelboe. Rois , c. 28. 

ENDORA , une des Hyades et des sept fille» d’A- 
tlas et d’Etbra. 

ENDÔVELLICUS, nn des dieux tutélaires des 
anciens Espagnols, que les uns prennent pour Mars, 
et les autres pour Cupidon. 

ENDROMIS (iv, dans ; fyôpot, course) , chaus- 
sure légère dont Diane se serrait quand elle allait 
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& là chasse; Dana la auileles coureurs l'adoptèrent 
pour s'en servir dans les jeux publics. 

ENDYMION » Jupiter et selon d'autres 

d’Jüthliuset de la nymphe Cal y ce , fut roi de 
l’Elidc , où il aborda avec une colonie de Thcssa- 
liens. Jupiter lui ayant accordé la liberté de de- 
mander une gvâce , Endymion pria le dieu de lui 
donner l’immortalité , une jeunesse éternelle et le 
pouvoir de* dormir tant qu'il voudrait ; d’où vint le 
proverbe Endjrmionis somnum dormire , pour 
exprimer un loog sommeil. Selon d’autres, Jupiter 
le chérit tellement à cause de sa justice et de sa 
probité qu'il l’accueillit dans le ciel. Mais comme 
il y devint épris de Junon , Jupiter le fit tomber 
dans un sommeil éternel. Sa beauté rendit sensible 
Phdbé ou Diane , qui venait le visiter toutes les 
nuits dans une grotte du mont Latmos en Carie. 
Endymion eut de cette déesse cinquante filles et un 
$ls nommé Etolus. Plusieurs historiens nous repré* 
sentent Endymion comme un prince si passionné 
pour l’astronomie qu’il passait souvent les nuits 
sur le sommet des montagnes pour observer le cours 
des astres , ce qui donna lieu à la faille de ses 
amours avec Diane; d’autres auteurs disent qu’En- 
djtnion épousa Cbromia , fille d’Itonus, et selon 
d’autres, Hypéripna, fille d'Arcas,de laquelle il eut 
trois fils , Péon , Epée , Eole , et une fille appelée 
Eurydice; suivant leurs récits , Endymion promit 
sa couronne à celui de scs fils qui surpasserait les 
wtrei à la course ; ce fut Epée qui remporta la vic- 
toire. Les habitons d’Héracléc soutenaient qu'Endy- 
mion était mort sur le mont Latmos, et les Eléens de 
leur côté montraient sa tombe à Olympie. Proper. t 
2, Elég. il. — Ote., Tusc., i. — Jup. , io. — 
Theocr.,3. •— 5, c. I; /. 6, c. 20. 

I.ETÎEE, Ærteas , my/A., prince troyen, fils d’Àn- 
ebise et de Vénus. Pendant sa première enfance il fut 
confié aux soins d’uno nymphe, et rappelé à Troie 
à l’âge de cinq ans. Quelque temps après il alla 
en Thessàlie, ou il fut élevé par le sage Chiron, qui 
forma tous les hérôs de ce temps. De retour à Troie, 
% ü épousa Créuse, fille de Priam , dont ikeut un fils 
nommé Asoagne. Après l’enlèvement d'Hélène par 
Paris , Enée, prévoyant les tristes suites de cette 
violation de l'hospitalité , voulait qu’on rendît 
cette, princesse a Ménélas. Cependant, quoique son 
avis lut rejeté, il n’en combattit pas avec moins de 
valeur, Digne compagnon d’Hector et le plus 
brave des Troyens après ce héros, il osa se mesurer 
avec Achille, et Diomède dans des combats singu- 
liers ; cependant inférieur en force , il eut besoin 
d’étre protégé par Vénus et par Apollon. Dans la 
nuit ou les Grecs s'emparèrent de Troie Enée , à la 
tète de quelques braves, disputa long - temps la 
ville , et immola grand nombre d’ennemis ; ma is, 
Iroç faible pour résister à la foule de Grecs , 
il s’enfuit portant sur ses épaules son père Ânchise 
avec ses dieux pénates , tenant par la main son 
fils Ascagne { et suivi de Créuse, son épouse. Retiré 
•ur le mont Ida, voisin d’Ilion, il y rassembla les 
Troyens échappés au fer des Grecs , construisit une 
flotte de vingt vaisseaux , et se rendit dans la Cher- 
fonèse de Tbrace , où régnait Polymnestor, un de 
ses alités. Il passa ensuite à D&os, visita les Stro- 

F hades et l’ile de Crète , où il espérait trouver 
empire qui lui était promis par les oracles. Delà 
il alla en Epire, où le devin Hélénus lui annonça 
ses destinées. Il se rendit ensuite à Drépane en 
Sicile , où régnait le vieil Aceste. Après avoir donné 
dans cette ville la sépulture à son père Anchise 
il s embarqua pour l’Italie. Mais une tempête vio- 
lcntc 1 ayant poussé sur les côtes d’Afrique, il 
aborda a Carthage, où Didon, qui ( selon lcs 


poètes ) y régnait à celte époque , l'accueillit avec 
la plus grande bienveillance. Bientôt même, char- 
mée de sa valeur et de scs grandes qualités, elle 
conçut pour lui l’amour' le plus violent, et vou- 
lut l’épouser. Mais le héros troyen, après s’étro ou- 
blié quelque temps à la cour de cette princesse, 
s'en éloigna par l’ordre des dieux. Les vents con- 
traires l’ayant forcé de retourner en Sicile, il_y 
célébra des jeux funèbres en l’honneur d' Anchise, 
mort dans cette contrée. Débarqué à C urnes en 
Italie , il alla trouver la Sybille, qui le conduisit 
aux enfer* pour qu’il pût apprendre de son père sa 
destinée et celle de ses enfans. Après nne navigation 
de sept années , dans laquelle il avait perdu treise 
vaisseaux , il arriva sur les bords du Tibre. Latinus, 
roi de ce pays, le reçut avec amitié , et lui promit 
en mariage Lavinie , sa fille. A cette nouvelle Tur- 
nus, roi des Rutules, «nie la reine Amate, épouse de 
Latinus, avait flatté de l’espérance d'épouser Lavinie, 
prit les armes , et entraîna plusieurs peuples voisins 
dans sa querelle. Après plusieurs actions sanglantes 
la guerre finit par un combat singulier entre les 
deux rivaux, dans lequel Turnus perdit la vie. Le 
héros troyen, après avoir épousé Lavinie , bâtit la 
ville de Lavinium en son honneur, et régna sur le 
Latium après la mort de sôn beau-père. Les Etrus- 
ques lui ayant déclaré la guerre dès son avènement 
au trône , Enée marcha contre eux pour les sou- 
mettre, et disparut tout à coup au milieu du combat. 
Les La Lins, ne sachant ce qu était devenu leur roi , 
crurent que les dieux l'avaient enlevé au ciel, et lui 
rendirent les honneurs divins. Depuis il fut adoré 
par les Romains sous le nom de Jupiter Indigène. 
Quelques écrivains racontentautremenlla mortd’E- 
née : il disent que ce prince périt dans un combat 
contre les Etrusques, et que son corps fut jeté 
dans le Numicus, où on le retrouva peu après 
Virgile a fait d’Enée le héros d’un poème ronnti 
de tout le monde (EkAide). Strabon,Denysd'Hali- 
carnasse et Darès de Phrygie sont loin de nous repré- 
senter Enée comme un héros. Ils l’accusent au con- 
traire d'avoir livré sa patrie aux Grecs soit par 

i alousie , soit afin de conserver ses richesses ; et 
lomère dit dans le treizième livre de l’Iliade 
que, Priam ne lui ayant pas accordé les égards 
qu’il croyait mériter, Enée voulut se venger de 
ce prince par une perfidie , et qu’il régna sur 
la ville de Troie après l’avoir rebâtie. Quelques 
auteurs prétendent encore qu’après la prise de 
Troie Ence fut, ainsi (ju’Andromaque , prisonnier 
de Néoptolème , qui l’emmena en Thessàlie , d’où 
il s’échappa, et vint en Italie. Selon d'autres enfin , 
il revint d’Italie â Troie , après avoir placé son fils 
Ascagne sur le trône du Latium. Mais Virgile 
et les écrivains latins pour flatter Auguste, et lui 
donner une origine héroïque , ont accrédité le pre- 
mier récit. Vont . , //., 3. — Apollod . , 3 , C. 12. 
— Diod ., 3— ; Pans., 2, C. 23; /. 3 , C. 22, L 10. 
c. 25. — Strab , , ï3. — P!ul. y Bom. et Coriol . — 
Dar. de Phryg . — Dict. de Crète. — Prop., 4, F lé g. 
l,v. 42. — Ou . , Jfcfé/., 1^, fah. 3; Tris.' 4, v. 708. 
— T. X., 1, C. I. — Jus 20, c. 1; i 21, r. 8; i. 43, 
c. I.— Val. Jtfcjr., 1, c. 8. — F/or . , 1, c. 1. 

2. — fils d’Enée et de Lavinie. Il fut surnommé 
Sylvius parce que sa mère se retira avec lui dans 
les bois après la mort de son père. Il régna sur le 
Latium après la mort d 1 Ascagne. En. y 6» v. 770.— 
2\ X., 1, c. 3. 

x.Enee, Æneas , hist. , général et ambassadeur 
que les Lacédémoniens envoyèrent à Athènes dans 
la huitième année de la guerre du Péloponèse , pour 
traiter de la paix. Thucyd. 

2. — ancien écrivain qui composa un traité sur 
la tactique, et plusieurs autres ouvrages dont au 
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rapport d’Elien, Cynéas favori de Tyrrhus , fil un 
abrège. Eli en, — Poljrb . 

3. — sénateur de l'a ville «THalésîne en Sicile. 
Cic ., Ferr., 5, c. ilfi. 

4. — préteur dea Arcadiena , natif de Stym- 
pUale. U entreprit de détruire la tyrannie d’Eu- 
pbron à Sicyone. 

5. — • ou Abêtas, roi d’Arabie. ■ V . Abêtis. 

6 . •— paralytique de la ville de Lyddà , fut guéri 
-par J. C. AcU Ap ,Q, v. 3b. 

y. — philosophe platonicien , natif de Gaza , 
embrassa le christianisme l'an de J. C. éfi5. U laissa 
sur l’immortalité de l’àme et la résurrection dea 
corps un dialogue intitulé Théophraste. 

ENÉIDE , Æneis , -célèbre poème épique dans 
lequel Virgile a chanté rétablissement d’Enée en 
Italie. Ce poème, si l’on excepte l'Iliade, est le plus 
beau monument de l’antiquité. Le poème est en 
douze livres ; les «ix premiers contiennent les 
courses et la navigation d’Enée, comme Homère 
chanta dans l'Odysséè celles d’Ulysse; dans les 
aix derniers le poète romain retrace des corn- 
bats comme Homère dans l'iliade. L’Enéide ren- 
dorme une période de sept années , et cette éten- 
due est un des principaux défauts du plan de ce 
poème. Moins fécond en moyens ou moins hardi 

Î ^ue le chantre de Troie, Virgile craignait de ne pas 
ournir 1 a carrière de -douze chants s’il n’y entassait 
une foule d’événemens.; tuais oes evénemens font 
souvent disparaître i’intérêt principal. Cependant 
ce qui constitue vraiment la fable du poème est 
resserré dans l’espace de quelques mois. Cette 
grande action commence au milieu de la septième 
année des voyages d’Eçée, et finit avant son expi- 
ration. Tout oe qui précède est rapporté comm$ de 
simples épisodes, tek que les malheurs des Troyens 
causés, par la colère de Juuon, le tableau de la des- 
truction de Troie, et les amours do Didon et d’E- 
née. Dans le premier livre qui commence avec la 
septième année de l’expédition En ce navigue dans 
!a Méditerranée, et fait naufrage sur les côtes d’A- 
frique , où Didou l’accueille favorablement. Dans 
le second il fait, à la prière de la reine, le rc'cit de 
la chute de Troie et de sa fuite sur le mont Ida. Il 
continue sa narration dans le troisième, parle briève- 
ment des pays qu’il a parcourus, et finit à la descrip- 
tion de la tempête qui forme le début de ce poème. 
Le quatrième nous retrace dans un tableau pa- 
thétique la naissance , les développera ens , les ré- 
sultats de la passion de Didon pour Enée , le dé 
part précipité des Troyens, la fureur et la mort de 
la malheureuse princesse. Au cinquième Enée abordé 
en Sicile, d’où ü fait voile pour l’Italie, sprès avoir 
célébré par des jeux funèbres l’anniversaire de 
la mort de son pere Anchise. Dans le sixième il 
«visite les Champs-Elysées, où «on père lui annonce sa 
destinée et celle des Romains, scs 4*scendans. Dans 
le septième 1a scène change : Enée arrive dans le 
Latium, et fait un traité d’alliance avec le roi LrU- 
jtus , qui lui promet eu mariage sa fille Lavinie. 
Mais l’amant deLavinie, Turnus, marche contre 
son rival les armes à la main. Dans le hui- 
tième Enée est Secouru par Evandre , et reçoit de 
Vénus un bouclier forge par Vulcain , sur lequel 
étaient représentés «es exploits et la gloire future 
des Romains. Le neuvième contient le tableau des 
sanglans combats que se livrent les armées enne- 
mies et l'intéressant épisode de Nisus et d’Euryalc. 
Dans le ditième, Jupiter n’ayant pu réconcilier Vé- 
nus et Junon,qui protègent les denx nations rivales, 
la guerre «e poursuit avec un nouvelle fureur , et 
Pallas, fils d’Evandre, tombe sous les coups del’ur- 
nus, que Jonon dérobe aussitôt à U vengeance d’fc> 


née. Dans le onzième le poète décrit les funérailles 
de Pallas et les tentatives de réconciliation entre 
Enée et Latinus , quê l’arrivée imprévue de l’ar- 
mée de Turnus rend bientôt inutiles. Enfin dans le 
douzième Enée et Turnus conviennent de se battre 
en combat singulier, et, malgré les obstacles qu’op- 
pose Junonà ce dessein, les deux rivaux en vieuneut 
aux mains en présence des deux armées, et la mort 
de Turnus met fin à la guerre. 

L’Enéide attira è Virgile l’admiration de Rome 
entière. Properce élevait ce poème au-dessus de 
tout ce qu’avaient produit les Grecs et les Latins. 
Virgile avait travaillé once ans à sa composition. 
Cependant, empêché par une mort presque subite 
d’y mettre la dernière main , il l’avait condamné 
A être brûlé sur sa tombe. Mais Auguste préserva 
des flammes un si bel ouvrage; nous avons encore 
laa vert qu’il composai ce sujet ; 

•Erg ont fuprcmiS'potuit vox improba verbis 

Tàm dirum manda re nefas-i ergo ibit in ignés , 

Magna que dociiloqui morietur musa Maroniti 
Suét. Pline, 2 , c. 3o. V. Virgile. 

ENÉLIAXIS , fêtes qu’on célébrait dans la 
Grèce en l’honneur d’Enyalius, prêtre de Mars, 
ou selon d’autres Mars lui-même. 

ENÉSlAS , éphorc der Sparte l’an^i av. J. C. 

*, ENÉSIDÈME , -mus, général achéen qui 
mourut en défendant Argos contre Philoclès , lieu- 
tenant de Philippe II , roi de Macédoine. T . Z., 
3b, c." 25. 

*. — général athénien qui vivait du temps de 
Peraée, roi de Macédoine. 

3. — philosophe Cretois , qui écrivit huit livres 
«ur le pyrrhonisme. V. ÆnÉsidÙme. 

* ENÉSIME, -mus., fils d’Ilippocoon , tué par le 
sanglier de Calydon. Met cm M 8 . 

ENÈTES , -ti. V. Hênetes. 

ENETUS , athlète qui mourut de joie au mo- 
ment où il fut proclamé vainqueur aux jeux olym- 
piques. Paus.,ô, c. 18 . 

ENFERS , ln/eri , lieux souterrains où se ren- 
daient les âmes après la mort pour y être jugées 
par Mines , Eaque cl Rhadamanlhe. Pluton en était 
le dieu et le roi Les Grecs , après Homère , Hésiode, 
etc. , concevaient l’Enfer comme un lieu vaste , 
obscur , partagé en diverses régions ; l’une affreuse, 
où l’on yoyait des lacs dont l’eau infecte et bour- 
beuse exhalait des vapeurs mortelles , un fleuve de 
feu, des, tours de fer et d’airain , des fournaises 
ardentes , des monstres et dès furies êcharnécs à 
tourmenter les scélérats ; l’autre , riante et paisiblé, 
destinée aux sages et aux héros. Ces peuples, qui 
ne connaissaient que notre hémisphère , qui bor- 
naient rriême la terre aux rochers de l’Atlas et aux 
plaines de l’Espagne, s’imaginèrent que le ciel ne 
couvrait que cette partie du globe , et qu’une nuit 
éternelle et affreuse régnait au-delà. Ces paysdénè- 
béeui conduisaient aux Enfers. Homère en place la 
porte aux extrémités de l’Océan. Xénophen y (ait en- 
trer Hercule parla péninsule Achérusiade,prèsd'Hé- 
raclée , ville du Pont. D’autres ont supposé l’Enfer 
sous le Ténare, parce que c’était un lieu obscur et 
terrible, environné d’épaisses forêts ; pt (orme de 
sentiers entrecoupés comme les détours d’un laby- 
rinthe. C’est par là qu’Oviite fait descendre Orphée. 
D’autres ont craque U rivière ouïe marais du 
Styx , en Arcadie , était l'entrée des Enfers , parce 
qué les exhalaisons en étaient mortelles* Quel que * 
fut au reste l’endroit par où l’on pouvait péné- 
trer anx Enfers , les Grecs croyaient qu v ils s’éten- 
daient «eus notre continent, et se divisaient «n quatre 
département distincts , que les poètes et Platon luir* 
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même ont comtpris ensuite sous le nom général de 
Tarlare et de Champs-Elysées. ^ 

Le premier lieu, le plus voisin de la terre, était l’E- 
rèhe. On y voyait le palais de la Nuit, celui du Som- 
meil, et des Songes; cétait le séjour de Cerbère, des 
Furies et de la Mort. C’est là qu’erraient pendant 
cent ans les ombres infortunées dont les corps 
n’avaient pas reçu les honneurs de la sépulture ; et 
lorsqu’Ulysse évoqua les morts , ceux qui apparu- 
rent ne sortirent que de l’Erèbe. C’est là aussi que 
Virgile place les Champs des pleurs, où se trouvent 
les amantes infortunées . mortes victimes de leur 
tendresse. Hom. — En., 6 . 

Le second lieu était l’Enfer des criminels. C’est là 
que le Remords dévorait ses victimes , et que se 
faisaient entendre lés cris aigus de la douleur. Les 
âmes des conquérans et de tous ceux dont la vie 
avait été funeste aUx hommes sentaient l’ardeur 
des flammes vengeresses , et éprouvaient successive- 
ment tous les tourmens que peuvent causer et des 
feux actifs et un froid extrême. 

Le Tartare proprement dit venait après les En- 
fers ; c’était la prison des dieux. C’est là qu’étaient 
renfermés , pour/ie jamais revoir le jour , les dieux 
anciens . chassés de l’Olympe par les dieux yégnans 
et victorieux. V. Tàrtàre. 

La quatrième région était celle des Champs-Ely- 
sées. V. Elysée*. 

ENGADDI ou Asason-ThàmàS , y. de Pales- 
tine, située dans la tribu de Juda, à l’emboiÿjçhure 
du Jourdain. Pois, c. i. 

ENGALLIM, v. de la tribu de Benjamin, vers 
l’embouchure du Jourdain. Ez., 47 » c * 10 - 

.ENGANNlM , v. de Palestine , située dans la 
tribu d'Issacbar. Jos., i 5 , c. 34 * 

ENGASTRIMANTES (lv, dans; 7* çîp, ventre; 
pukvu;, devin), prêtres d’Apollon qui rendaient des 
oracles en parlant du ventre. 

ENGÀSTRIMYTHES (sv, dans; y xçïp, ventre; 
puOoi, parole) , nom que l’on donnait quelquefois 
aux prêtresses d’Apollon parce qu’elles rendaient 
leurs oracles sans remuer les lèvres. 

ENGYÉE, -eus, général de Rhadamante, reçut 
en don de ce prince l’île de Cyrnus, depuis Corsica. 

ENGYUM, v. de Sicile , située vers le centre , 
au pied des monts Nébrodes. Elle fut affranchie de 
la tyrannie par Timoléon. Cic. , F er . , 3 , c. 4 ^. — - 
Jtal., 14, v. 140. — Plol., 3 , c. 4 * 

ENCHADDA , v. de la tribu d’Issachar. Jos., 

, v 2. 

ENHASOR* v. de la tribu de Nephtali. Jos,, 
> 9 » v- 37 . . 

ENHODIA et Enhodiüs , (iv, dans , îc foi, che- 
min), surnom d’Hécate et de Mercure, dont on 
plaçait les bustes sur des pierres carrées , avec l’in- 
dication des routes, parce qu’IIéca te fut trouvée sur 
un chemin par Inachus. 

ENIA. V. Ænià. 

ENIENS , -nii et -nienses, peuples de la Grèce , 

S ii, allèrent au siégo de Troie sous la conduite de 
unéeuft. Ils habitèrent successivement diverses 
contrées. Selon Strabon ils étaient autrefois situés 
vers le mont Ossa , au milieu de» Perrbèbes orien- 
taux. Ils furent ensuite chassés par les Lapithes , 
d’où ils vinrent se réfugier près de l’Etoliç, cher les 
Epirotes , au JM. Ils occupèrent aussi le mont OEta 
et la portion de la Thessalie voisine des Locriens 
Epicnémidiews, jusqu’au golfe Maliaquc à PE. Les 
Eniens avaient voix au conseil des Amphictyons. 

Eniehs (Golfe des), nom qu’on donnait quel- 
quefois au golfe Maliaque. parce que pendant quel- 
que temps les Eniens habitèrent les confins de la 


Tbessalie et de la Locride et près du golfe Maliaque. 

ENINGIA , ancien nom de l’Ue de Seeland. 

ENIOPÉE , - peus , (rjvta, rênes ; irotf», je fais ,) 
écuyer d’fïector tué par Diomède, fliad., 8 , v. 120, 

ENIPËK, - peus , myth., fleuve d’Elide. Neptune 
prit la forme de ce fleuve pour obtenir les favenrs de 
Cyro, fille deSalmonée. Qvid. , Am. , 3 et 5 . — 
Strab . 

X. Enipée, -peus , géog., fleuve de Tbessalie , 
qui prenait sa source au mont Othrys , et coulait 
près de Pharsale. Phars., 6, v. 333 . 

2. — fleuve de Tbessalie, qui prenait sa source 
auprès du mont- Olympe, et coulait à cinq milles 
environ de la ville de Dium. 

3 . — fleuve d’Elîde qui sortait d’une source ap- 
pelée Salmone, et se perdait dans l’Alphce. On 
l’appelait aussi Barnicbius. 

ENIOQUES , -ochi , peuple de la Sarmalie Asia- 
tique , sur les cotes orientales du Pont-Euxin. 

ENISPE, v. d’Arcadie dans le Péloponèse, dont 
les habitans «lièrent au siège de Troie. Iliade, 2. 

ENIUS, capitaine troyen tué par Achille . 

ENNA (Castro-Giovane), v. située dans l’inté- 
rieur ,de la Sicile, auprès du fleuve Himera. Au- 
près de cette ville se trouvait une belle plaine , 
dans laquelle Pluton enleva Proserpine. Cicéron 
l’appelle umbilicus Siciliœ , parce qu'elle était au 
milieu même de la Sicile. T. L ., 24, C.VJ. — 0 %>., 
Metam ., 2, c. 7; Fait., 4 , 522 . 

ENNEACRUNOS ( «w«« , neuf; xpwm , fontaine, 
c’est-à-dire les neuf fontaine*) , ruisseau et fontaine 
de l’Attique,qui fournissait d’eau la ville d'Athênee. 
On la nommait ainsi parce qu’elle coulait par neuf 
tuyaux différens. 

ENNEAPYRGES, -ga, v. de l’Attique, auprès 
du promontoire Sunium, ainsi jnommée à cause de 
ses neuf(svv8a) tours (irôpyoç.) 

ENNIUS (Q.), poète latin natif de Rudiescn Ca- 
labre, l'an 239 av. J. C., descendait d’une famille 
dont l’origine remontait à un ancien roi de Messa- 
pie.Il s’engagea d'abord en Sardaigne l’a à 2 l 5 dans les 
armées de la république. Il n’était encore que simple 
centurion lorsqu’il fut remarqué de Caton l'ancien, 

? ui , avant reconnu son mérite, l’emmena à Rome, 
l’an 204 av. J. C). Ennius, honoré du droit de 
cité par la protection du Fulvius Nobilior, ouvrit 
à Rome un cours de lettres greques et latines, 
auquel la jeunesse romaine accourut en foule. 
Ennius, après avoir accompagné Scipion l’Africain 
dans ses campagnes, revint à Rome, où il composa 
ses poèmes les plus célèbres, les Annales de la répu- 
blique romaine en vers héroïques, en dix huit livres, 
des comédies et des satires , un poème épique sur 
Scipion PAfricaib et quelques autres poésies dont 
on a recueilli les fragmens dans le Corpus poetarum 
laiinontm de Maitfaire, in 4 °- Amsterdam. Planu en 
a donné au99i une édition à Gottingue en *807. 

Il mourut à Rome d’un accès de goutte, l’an 169 
av. J. C., âgé de 70 ans. Scipion portail une àmitié 
si vive à ce poète qu’il voulut être placé avec lui 
dans le même tombeau , et Caton préférait son es- 
time à l’honneur d’un triomphe. Les anciens van- 
tent les connaissances d’Ennius dans les sciences , 
et Quintilien en fait un grand éloge. Ennius avait 
une opinion fort avantageuse de son propre mérité, 
et s’appelait lui-même l’Homère des Latins. Voici 
l’épitaphe qu’il ordonna avant sa mort de graver 
sur sou tombeau : 

Jspicite, 6 cives, senis Ennii imctginC formant, 
ffeic 'vestrum pinxit maxüna fasta palrum. 
Netno me lacrymis dccorel , ntque fartera Jlrtu 
Faxil : cur ? volito vivu' per ora virum. 


Digitized by VnOOQlC 



ÏNO 

Xa diction rude et grossière de ce poète se res- 
*scût souvent de l'enfance de la langue latine. Mais 
ril compense ce défaut pac la franchise , la force 
de* expressions, la couleur et le feu de la poésie. 
Ennius avait vraiment l'instinct du génie , quoique 
brut et négligé. Virgile le sentait, et souvent il copiait 
plusieurs de ses vers, disant que du fumier d’Ennius 
il tirait des perles. Lucr., i, 187 .— Ot»., Tris/., 
», v. 4 a 4 * — de Jinib., 1, c. 4 ; Ojf., a, 18. 
— Corn. Nép ., Cat. — Quint . , 10, c. I. 

ENNODIUS Màgnus Félix , écrivain* ecclésias- 
tique du 6 e siècle. Allié aux familles les p) us illustres 
de Rome, enrichi par un mariage brillant, décoré du 
consulat ( 5 (i), Ennodius renonça à tous ces avanta* 
ges pour entrer daus l’état . ecclésiastique, où il rem* 
plit plusieurs fonctions importantes. Il mourut en 
5 ai laissant neuf livres de Lettres ; un Panégyrique 
de Théodoric prononcé en ôoS ou 607, à Ravenne , 
en présence du roi; un Discours apologétique du sy- 
node de Rome , adressé à ceux qui avaient écrit 
contre ce svnode; la Vie de S. Epiphane, évêque de 
Pavie; celle de S. Antoine, moine de Lérins; un 
Traité intitulé Eucharisticum; des Déclamations 
intitulées DictioneSi quelques Sermons; enfin un 
Recueil de poésies et d’épigrammes. Tous ces écrits 
.portent le caractère de la barbarie et de l'affecta- 
tion de son siècle; mais souvent on peut y puiser des 
lumières sur l'histoire de son temps. La meilleure 
• édition est celle du P. Sirmond. Bâle, 1611. 

ENNOME, -mus , prince de Mysie, tué par 
Achille sur les bords duÇimoïs, au siège de Troie. 
II., a. 3 . 

1. ENNON , vallée située à l'orient de Jérusalem. 

2. — - v. de Palestine , située dans la tribu de 
'Manassé, auprès de Scythopolis. Jean , 3 , <2/. 23 . 

ENOB A RB US. V. Ahénobarbus et Domitius. 

ÉNOCLÈS, écrivain natif de Rhodes. Athén . 

ENOLMIS ( év , sur; trépied), nom d’A- 

pollon et de la prêtresse de Delphes, qui rendait des 
oracles assise sur un trépied. 

ENOPR y v. de la Messénie, au N. de Gardamyle. 
Pans. , 3 , c. 26. 

1. ENOPS, berger qui fut aimé de la nymphe 
Néi*, qu'il. rendit mère de Satnius. IL , 14. 

2. — troyen, père de Theslor. Il fut tué par Pa 
trocle. IL, 16. 

ENOPTE, OEnoptes (jolvOii vin ; , voir ), 

inspecteur qui , dans les repas des anciens, veillait 
à ce que chacun bût également. 

ENOPTROMANTE , jeune garçon ou Jeune 
femme qui prédisait l'avenir au moyen de l’énop- 
tromantie. V. Enopthomantie. 

ENOPTROMANTIE ( zvokt/jov , miroir ; /xotv- 
Tft« , divination ), espèce de divination qui se 
Taisait par le moyen d’un miroir. Elle fut long-temps 
en usage ches les anciens. On la nommait aussi Ga- 
lop troman lie. - 

1. ENORQUE, - rchus (d^sfirflat, danser), 
aurnom de Baechus. 

2. — file de Thyeste. 

ENOS , hist . , fils de Setb et petit-fils d’Adam. 
H naquit l’an du monde 325 , et vécut 905 ans. C’est 
le troisième patriarche. G en . , 4 , v. 26. 

.1. En os , geog ., v. de Tlirace. V. Ænos. 

2. — ou Enum , mont, de l’ile de Céphallenie, 
la plus haute de celles de 1 » mer Ionienne. 

ENOSICHTON («vau, ébranler; £ 0 à>v, terre), 
surnom de Neptune , qui de sou trident ébranle la 
-terre. 

ENOS 1 S ( San-Antioco ) , île de la Méditerranée , 
située dans le voisinage de la Sardaigne. 

ENOTOCÈT ES, -ta (év, sur; ovç , eèrèç, oreille; 


ENT 

xQirii , couche), peuples imaginaires dontlcs are 11- 
les descendaient jusqu'aux talons, de manière, dit 
Strabon , qu'ils couchaient sur leurs oreilles. 

ENSEIGNE. Dans les premiers temps on portait 
pour enseigne dans les armées un faisceau a'herhe 
ou de foin attaché à l'extrémité d'une perche. Daus 
la suite les Grecs portèrent au milieu de leurs en- 
seignes différentes lettres de l'alphabet ou différées 
animaux , pour distinguer les villes et lesprovinces. 
Les Lacédémoniens avaient le A, les Messéniens le 
M. Les Athéniens représentaient ordinairement sur 
leurs enseignes un olivier ou une chouette , parce 
que cet arbre et cét oiseau étaient consacrés à Mi- 
nerve ; les Thébàins le sphinx, les Corinthiens uu 
cheval ailé. Souvent aussi pour annoncer qu’il fal- 
lait combattre , on se contentait d’élever un man- 
teau de pourpre au bout d’une pique , quelque- 
fois c’était seulement un morceau dé toüe'bianche. 

Les Romains avant Marius avaient pour ensei- 
gnes des légions plusieurs sortes d’animaux . diffé- 
rées, tels que l'aigle, le loup , le minotaure, le 
•cheval, le sanglier, etc.; mais cé général* ne conserva 
que l’aigle, qui devint alors l’enseigne propre aux 
légions romaines (V. Aigle). Les Romains ornaient 
ces enseignes de différentes petites figures, et de mé- 
daillons, qui représentaient les images des dieux 
ou des grands hommes de la république. Les soldats 
-avaient pour leurs enseignes une vénération reli- 
gieuse ; souvent ils juraient par elles, leur ren- 
daient le même culte qu’aux dieux , leur offraient 
de l’eneens, et les ornaient de fleurs. 

Quoique l’aigle fût l’enseigne générale de la lé- 
-gion , les cohortes en avaient de particulières. Elles 
étaient- en forme de petites Lanières d’une étoffe 
de pourpre , sur lesquelles on avait peint ou brodé 
des dragons ou d’autres animaux. Chaque manipule 
et chaque centurie portaient aussi dés enseignes de 
même couleur, sur lesquelles étaient tissus en let- 
tres d’or le nom de la légion et le numéro de la 
centurie , pour les distinguer entre elles. 

L’enseigne de la cavalerie, appelée v ex ilium , était 
une pièce d’étoffe précieuse suspendue à une pique, 
sur laquelle était écrit le nôm du général. Celui qui 
portait les enseignes de la cavalerie ou de l’infante* 
rie avait ordinairement la tête couverte d’une peau 
de lion, , pour montrer le courage avec lequel il 
•devait lesde'fendre. 

En temps de paix les légions qui n’étaient point de 
service sur les frontières déposaient leurs ensei- 
gnes au trésor public , sous la garde des questeurs, 
vfui les en tiraient pour les porter au champ de 
Mare lorsque les troupes étaiéfc prêtes à se mettre 
en marche , comme le dit Tite-Live; signa quas- 
tores ex cerario/erre. 

Tous les autres peuples avaient aussi leurs ensei- 
gnes particulières. Les Egyptiens portaient sür leurs 
étendards une fête de bœtff ; les Assyriens une co* 
tombe, et les Germains un lion ou un serpent. 
Comme toutes ces figures d’animaux étaient les 
symboles du culte des différent peuples qui les por- 
taient dans les armées, ils avaient tous,. aussiLien 
que les Grecs et les Romains , un respect rèligieux 
pour ces enseignes. 

ÉNTELLA, V. de Sicile à 5 lieues S. O. de Ma 
cella, à l’O., près des sources de l’Himera, était 
habitée par une colonie de Capoue. 7/a/..lA v 2q5 
— Cic., Verr., 3 , C. 43 . * 

ENTELLE, -lus, myth ., athlète fameux, élève 
d Eryx, vainquit Oarès au combat du «este, dans les 
jeux funvbree qu’Enée donna en Sicile à l’anniver- 
saire de la mort de son père Anchise. En., 5 , v . 387. 

En telle, -lus, hist., garde des archives sous 
1 empereur Dioclétien. II entra dans une conspira- 
tion contre ce prince» Diod. 


( 43i ) 
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ENTIIENIS, fille d'Hyacinthe, que les Athéniens 
immolèrent sur le tombeau de Gérestc pour être 
délivrés d’une peste cruelle qui désolait l’Attique. 

EjNTO , fille de Phocus et de Céto. 

ENTORI.A, fille d’Icarius , que Saturne rendit 
mère de Janus, de Faustus, dTîymnuscl de Félix. 

ENUDUS, fils d’Ancée, un des Argonautes. 

1. ENUM, mont, de Géphallénie. V. Enos. 

2. — fleuve de Thcssalie, qui prenait sa source 
au mont Ossa. 

3 . — v. de Thessalie située auprès du mont Ossa 
sur le fleure de même nom. 

A. — v. de Crète, bâtie , dit-on, par Enée. 

ENVIE, déesse allégorique que .l'on représente la 
tête hérissée de couleuvres, le regard louche et som- 
bre et les lèvres couvertes d'une écume venimeuse. 

EN Y ALI US, surnom de Mars, frère d'Enyo. 

ENYEE, -eus, ancien roi de Scyros. Iliade , 9. 

EN YO t. soeur de Mars, fille de Phorcis et de 
Céto. Elle était une des Gorgones. On la prend aussi 
pour fiellone. liai., 10, v. 2 o 3 . 

ENYRA, r. et canton de l’îlede Tbasos. Hérod ., 
6, c. 47. 

EOLE , Æolus , myth, , dieu des Vents , fils 
d'Hippotas et de Mélanippe , ou selon d'autres 
de Jupiter, régnait sur les îles Vulcahies, ap- 
pelées depuis Eolides. Sa résidence était à Lipara, 
une de ces îles. Lorsque les vents jetèrent Ulysse | 
dans les états d’Eole, ce dieu l'accueillit favora- j 
blement, et lui fit présent d’outrés qui renfermaient 
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tuées sur le conlincnl, et sept dans les îles qui bor- 
daient la côte. Mitylcnc et Cumcs étaient les plus 
J ‘Tables. Hérod., 1, c. 26 , etc. — Slrub. , 
Pline, 5 , c. 3 o. — Mêla , I, c. 2, i 3 . V. 


considérables. Hérod., 

26. — Pi 
Eqliens. 

a * — ancien nom de la Thessalie, gouvernée par 
Eole. 

EOLIENS, Æolii , l’une des quatre tribus des 
Hellènes, étaient issus d’Eole , descendant dcDeuca- 
lion. Les Eoliens, quittèrent la Grèce pour venir 
s'établir en Asie, vers l’an 1124 av. J. C. , quatre- 
vingts ans avant l’émigration des Ioniens , sous la 
conduite d’Oraste et de Penthilus. 

EOLIENNES ou Eolides (Iles), Æolœ Jnsulm 
( Lipari ) , Iles situées sur les eôtes oceid. de l’Italie 
et de 1 a Sicile, dans la merde Tyrrbénie. El lois 
étaientau nombre de sept: Lipara, Hiera.Strongyle, 
Dydime , Ericode , Phénicode et Hiresia on Evony 
mos. Virgile dit qu'elles étaient la demeure des Au- 
tans, et qu’Eole, dieu des vents et des tempêtes , y 
résidait ordinairement. Qn les appeUe encore Vut- 
canies et Héphestiades (H Vnlcain), parce 
que le terrain en est volcanique, et quelle* jettent 
des flammes. Hérod.,ï, c. 26. — Strab., 1, 2 , 6 — 
En., 1, 'v. 56 . — P bars., 5 , v. 600. — Just., 4, c. 1. 

KONE , -na , une des cinquante filles de Thes- 
pius. Apollod. 

EOMS. V. Æowes. 

EORDÉE , -dea , petite prov. de la Macédoine, 


les venls contraires à sa navigation ( Odyss., io). i ltu / e ^ al l s Mygdonie. T. Z., 3 i, c. 3 o j 33 , c. 
V. Ulysse. Selon Virgile , Eole devait à Junon la j • 4 2 ’ c * 52 . ‘ 

faveur d'être admis dans l'Olympe et son empire ! EORIES , teorice , fêtes athéniennes , instituées 
sur les vents. Ôn lui donne douze enfans, six nlles ' eu l’honneur^d’Erigone. 

et six garçons , qui se marièrent les uns avec j J- EOS (Hvî, Aurore), nom que les Grecs don- 
les autres Peut-être a-t-on voulu désigner par là ' naient à l’Aurore. C’est de là que dérive le mot 


les douze vents principaux. En réduisant toute Eotts , que les poètes donnaient à l’uricnt. Oride, 
cette fable à la vérité historique, il paraît qu’Eole ' Hast., 3 , v. 406; Art^cTairner, 3 , v. 53y-, 6 , v. 
r..» .. a p r i nce qui se livra à l’étude de l’astronomie , j — * Géorg., 1, v. 28a: 2, v. n 5 . 
i, par l’inspection du flux et du reflux , prédi- ' 2. — géant , fils de Typhon. 

: I...: r ! VOTTQ j.. c-i-.-i 


fut un 

et qui, 4 t „ . 

tait souvent avec justesse, plusieurs jours d’avance, i EO US, un des chevaux du Soleil. Met., 2, v. i 52 . 
quel vent devait souffler , et donnait des conseils 1 EPÀCHTES (érl , sur douleur), fêtes 

utiles à ceux qui entreprenaient des voyages mari- . que les Athéniens célébraient en i’bonneurde Cérèc 
tines. On^ le représente avec un sceptre, symbole Elles furent instituées en mémoire de la doulcu* 
de son autorité. Virg, , En., v.5o. — • Met,, n.— qu’occasionna à la déesse l’enlèvement de sa fille 
Apollod., c. 7. — Diod ., 4, 5 .- | Proserpitte. 

1. Eole, hist. , fils d’Hellen et d'Orséide , I EPACTIUS ( iicxyetv , conduire ), surnom de 
petit-fils de Deucalion et frère de Dorus et de Mercure , parce qu’il conduisait les morts aux en- 
Authus, succéda à son père au royaume de Phthio- fors. 

tide, et donna le nom d’Eoliens à ses sujets, qui EPÀGATHE, -thus, officier d’Alexandre Sévère, 
s’appelaient auparavant Hellèues. Ayant épousé II assassina le célèbe Ulpien , et fnl tué en Crète 
Enarète, il en euts^t fils, Créthcc, Sisyphe, Atha- par les gens*iç l’empereur; 

mas, Salmonée, Deion, Magnés et Périerès, et cinq EPAGOGE (site, sur ; dywyTj , marché), magis- 
filles, Ganache, Âlcyone, Pisidice , Calycé et Péri- trats institués à Athènes pour juger les différends des 
mède. Ou lui donne aussi pour fille Arné. Diod. j marchands. 
de Sic, 

2. — arrière petit-fils du précédent , le même 
que le dieu des Vents. 

3 . — fils du second Éole. Diodore de Sicile dit 
qu’il se rendit maître de quelques îles situées dans 
la mer Tyrrhénienne , qu’il appela de son nom 
Eolides , et qu’il y bâtit la ville ae Lipara. Il fut 
père de Macarée et de Canacé. 

1. EOLIDE, -Us , contrée. V. Eolie, géog. 

2. — v. de Vîle de Ténédos, 

1. EOLIE, -lia , mjth., fille d'Amythaon. 

2. —surnom d’Arné, fille d’Eole. 

1 Eolie. géog. , Æofia, ou Eolide , Æolis , 

contrée de PAsie mineure, située sur les cotes de la 
mer Egée, occupait la partie occid. de la Carie. 

Elle était bornée au N. par laTroadc, et au S. 
par la Lydie. L’Eolide comprenait les îles de 
Lesbos , Ténédos et Héeafonnèse. Elle contenait 
dix- neuf villes principales dont douze étaient si- 


EPAGRIS,.uae des Cydadea.. Aristote U nomme 
Hydrussa. Pline , 4 » c, 12. , 

EPALIUS et Epaulivs , roi de la Doride en 
Grèce. Hercule ayant aidé çe. prince à reconquérir 
son royaume, Epaliùs. pour reconnaître ce bienfait, 
légua son trône à Hyllus, fils de ce héros. 

EPALTE, -les, guerrier troyen,^tué par Pa- 
trocle. Iliade. 

EPÀMINONDAS , célèbre général thébain , fils 
de Polymne, descendait des anciens rois de Péolie. 
Il s’appliqua dans sa jeunesse à tous les arts , aux 
lettres et à la philosophie , et fréquenta les écoles 
des rhéteurs et des philosophes les plus renommés 
de son temps. Ce fut presque malgré lui qu’il passa 
dés études philosophiques au gouvernement de l’é- 
tat. Il porta d’abord les armes avec les Lacédémo- 
niens , qui étaient alors alliés de Thèhes. Pen- 
dant cette guerre , il se lia d’une étroite amitié 
avec PélopidaJ* général thébain , qu’il arracha à la 
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mort dans un combat, an péril de sa propre vie. 
Les Lacédémoniens s'étant emparés de la ville de 
Thèbes par trahison , an mépris de tous les traités , 
Epaminondas se concerta avec son ami polir rendre le 
liberté à leur patrie, et toos deux chassèrent de Thèbes 
la garnison lacédémonienne. Cet événement fut le 
signal d'une guerre terrible entre les deux peuples. 
Epaminondas, élu général des Thébains, gagna l'an 
37 1 av. J. C. la célébré victoire de Leuctres en Béo- 
tie. Cléombrote, roi!de Sparte, resta sur lechamp de 
bataille avec l'élite 'de ses soldats. Epaminondas 
entra dans la Laconie i la tête de cinquante mille 
combattons , et soumit la plupart des villes .du Pé- 
loponèse, tout en gagnant leur amitié par sa doueeur 
et l’équité de son commandement. Par cette sage con- 
duite il les détacha toutes des intérêts de Sparte , 

Î iour leur faire embrasser ceux de Thèbes, sa patrie. 
1 acheva de se concilier l’amitié des Grecs en 
relevant les murs de Messène , <rue Sparte ' avait 
fait détruire après les guerres de Messénie. Mais à 
son retour à Thèbes il fut arrêté pour avoir violé 
les lois qui défendaient è tout citoyen de retenir 
plus d!un mois le commandement, et se vit au. mo- 
ment d’être condamné è mort , pour prix de ses 
services. Loin de se plaindre de cette ingratitude , 
il demanda seulement à ses juges la permission de 
faire graver ces paroles sur son tombeau : - Ci - gît 
Epaminondas , qui fut puni de mort pour avoir 
sauvé sa patrie. » Ce reproche lui sauva la vie ; les 
Thébains, honteux de leur conduite , lui accordè- 
rent sa grâce , et lui confièrent de nouveau le 
gouvernement de la république. Il eut de grands 
succès dans la guerre ne Thessalie , puis il vola 
au secours des Èléens , attaqués par les Lacédé* 
moniens. Il joignit l'ennemi è Mantinée , et lui 
livra bataille. Mais il reçut une blessure mortelle 
en combattant dans les rangs les plus serrés. Ayant 
appris peu. d’instans après que les Béotiens étaient 
■ vainqueurs, il s'écria: « Je meurs content,» et rendit 
le dernier soupir. Les Thébains le pleurèrent d'au- 
tant plus amèrement qu'ils perdirent avec lui la 
prépondérance qu’ils avaient acquise dans la Grèce, 
ft qu'ils retombèrent dans la nullité d'où son génie 
seul les avait tyes.On a loué avec raison la frugalité 
et le désintéressement d'Epaminondas. Sa table fut 
toujours servie comme celle du plus pauvre citoyen} 
et il refusa avec indignation de riches présent qu'on 
lui offrit de la part d’Artaxerce, roi de Perse. Il 
était si bon fils qu'il ne se glorifiait de ses succès 
qu’à cause de la joie qu'ils causeraient è son père 
et è sa mère. L'auteur de sa vie observe qu’il ex- 
cellait dans la musique et dans la danse, talens qui 
avaient beaucoup de prix aux yeux des Thébains. 
Il mouru% è l’âge de 4Ô ans, l’an 363 av. J. C. Plut ., 
Paraît. — Corn. Nep. % Epam. — Xénoph, Dicd, , 

l 5 . — Polyb . , 1 . 

EPANTÉLlENS,-/«, peuples de l'Italie septenlr., 
dans la Ligurie , sur la côte, entre Albium Ineau- 
num et Albium Intcmelium. T. Z., I, 28,-0. 44 * 
EPAPHRAS , disciple de S. Paul et premier 
évêque de Colosses, où il souffrit le martyre, Co/., i . 

t. EPAPHRODITE # -tus ( è*a.fpdiïro4 , gra- 
cieux) , surnom que se donna Sylla. 

2. -— affranchi d’Auguste. Il fut chargé par æ 
prince de surveiller la reine Cléopâtre, après 1 a prise 
d’Alexandrie. Plut. 

3 . — - affranchi de Néron , qui fut puni sous Do- 
mi tien du dernier supplice , pour avoir aidé son 
premier maître à se donner la mort. 

4 * —maître d'Epictète. On le croit le même que 
l’affranchi de Néron. Su et , iVVr, V. Epigtète. 

5 . — Grec , è qui Josèpho dédia ses Antiquités 
judaïques. 

Dtct. de l* Ant 


6. — afetnehi de Modestm , préfet d’Fgypte 
sous l’empire de Néron. Il composa plusieuri cro- 
* 1 “? no *° nt P** parvenus jusqu’à nous, et 
qm lui attirèrent de son vivant nne brillante répu- 
tation. r 

EPAPHTJS , fils de Jupiter et de la nyihphe lo. 
Epaphus, jaloux du jeune Phaé thon , lui reprocha 
de nôtre pas d’une naissance aussi illustre que la 
sienne. Phaéthon, piqué de ce discours, alla trouvée 
sa mère Clymène, qui l’engagea è demander au Soleil 
la permission de conduire son char un seul jour (V. 
Pbxktoii). E paphus fonda en Egypte une ville, qu'il 
appela Memphis, du nom de son époose, qui était 
fille du Nil. Il en eut une fille appelée Libye , que 
Neptune rendit mère d'Egyptus et de Dasaüs. lu 
E gyptiens lui rendirent apres sa mort les honneurs 
divins. Hérod. % 2, e. l 5 a. — Métam., 1, v. 699. 

%. — quelques mythologues donnent ce nom è 
Epopée , amant d’Àntiope. 

EP ARDUS, riv. d’Asie, qui coulait dans le jpays 
desMardes. * 

EPARIQUE , •chus , an de ceux qui entrèrent 
dans la conjuration de Chéréas contre Caligula. 

EPASNACTUS , prince gaulojs qüi fil alliance 
avec les Romains. Cous. G. de» G., 8 , e. 44. 

EPÀULIES, -&?, présent que l’on faisait è la 
nouvelle mariée le lendemain de ses noces. On leur 
donnait le nom d'Kpaulies, Parce que la nouvelle 
mariée n’habitait la maison ( stvà^y ) de son époux 
que ce jour. 

EPAULIUS. V. Epalius. 

EPEBOLE, -/w, devin de Messénie qui , selon 
quelques 'auteurs, empêcha Aristodème de parvenir 
è la souveraine puissance. Pans . , 4. c - 9, etc. 

I. EPÉE , Epeus , roi d'Elide, fils d'Endymion 
•t frère de Péofl , régna sur une partie des états de 
son père. Ses sujets prirent de lui le nomd’Epéens. 
Paus.yS.c.i. 

3 . — fils de Panopée, construisit le fameux cheval 
de bois qui causa la ruine de Troie. A son retour 
dans Ja Grèce il fonda Métaponte, où il établit 
l’exercice du pugilat, qu’il avait inventé. Enéide t a, 
v. 263 . — Suét., — Paus. t u>, e. 26. 

EPÉENS.-pei, ancien nom des habitons de l’Elide, 
qui furen t ainsi appelés d’Epée, fils d’Endymion. 

EPÉNÈTE, -tw. Athénien, disciple de S. Pau!. 
Il fut arrêté par Stépbanus comme poupable d'adul- 

EPERATE , -fus , éphore de Sparte pendant la 
gnerredn Péloponèse. * 

EPERIE, -n'a, nymphe qui se déroba aux pour- 
suites d’Esacus, fils de Priam. * 

EPÉRITE , -tus , nom supposé que se donne 
Ulysse dans l’Odyssée. 

EPERON, rostrum , pièce de bois munie d’une 
pointe de cuivre ou de fer , dont les Romains se 
servaient pour percer les vaisseaux ennemis, et les 
couler è fond, ou pour les accrocher, et forcer d’en ^ 
venir è l’abordage. On portait toujours en signe de 
triomphe naval des épurons des vaisseaux. Y. 
Rostra. 

ÈPÊTIUM (Strobes), v, d’Ulyrie, située sur la 
côte de 1 a Dataiatie. 

EPEUS. V. Epxk. 

EPHA, hist. % fils de Madian et petit-fils d’Abra- 
ham par Célhura , habita l’Arabie heureuse , dont 
une contrée porta sou nom. 

Epha, arcneol . , mesure juive de capacité, raiail 3 i 
litres 54 centilitres. V. Ia 7 ab. de» Mes. Jniv ,111,2. 

Epba, f?éor., contrée de l’Arabie, qui reçut son 
nom d’Epba,fil$ d’ Abraham. 
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EPHALAGÀ, v. de la Mésopotamie. 

EPHÉBIES . -bia, (épvjSi js, jeune), fêtes que les 
Grecs célébraient lorsque leurs enfant «rivaient à 
Page de puberle. 

EPHÉMÉRIES , -rue, classes dans lesquelles les 
prêtres juifs étaient distribués. On distinguait huit 
ephéméries : quatre des descendans d'Eléazav et 
quatre des descendans d'ithamar. L’éphémérie était 
subdivisée eu six familles, qui faisaient tour à tour 
le service du temple pendant une semaine. 

EPHEPHI , un des mois de l’année égyptienne. 

Il répondait au mois thamuz des Juifs, au panemus 
des Macédoniens, et aux mois de juin et de juillet 
chez les Romains. 

EPHÈSE, -sus, v. célébré de l’Asie mineure dans 
l’Ionie , sur la côte de la iner Egée, a l'embouchure 
du Cayslre, bâtie, scion Justin, par les Amazones, se- 
lon Strabon, par Androclus , fils de Codrus, roi d ’A- 
thèufes, et selon d’autres enfin , par Kphésus , 6i« de 
Cayslre, qui lui donna son nom. Celte ville était 
surtout célèbre par un temple de Diane, qui passait 
pour une des sept merveilles du monde. Ce temple 
avait quatre cent vingt-cinq pieds de long . sur 
'“deux cents de large. La nef était soutenue par cent 
vingt-sept colonnes de soixante pieds de haut. Tou- 
tes ces colonnes étaient oruées de bas-reliefs. La 
construction de ce temple, dont l’archrteele Ctéai- 
pbon avait donné le plan , dura deux cent vingt 
ans. On y fit usage pour la première fois de l’ordre 
ionique. On voyait à l’entrée une grande pierre que, 
dit-on, l«s ouvriers avait en vain essayé d’y placera 
différentes reprises, et qui fut posée pendant la nuit 
par Diaue elle-même. Ce temple renfermait des 
richesses immenses, et chaque jour tous U* princes 
et tous les peuples y envoyaient nouvelles of- 
frandes ; ses prêtres étaient dotés magnifiquement , 
aussi le culte de Diane s’y célébrait avec une pompe él 
une solennité extraordinaires. Ce monument fut 
brûlé parErostratç la nuit même de la naissance d’A- 
lexandre-le-Grand, et les flatteur» du roi publièrent 
que la déesse, qui présidait aux accouchcmens sous le 
nom de Lucine , avait été trop occupée aux couches 
d’Olympias pour veil^r à la sûreté de son temple. 
On le releva de ses ruines peu de temps après , et 
la magnificence du nouveau temple surpassa celle 
du premier. Alexandre avant offert de le recons- 
truire à ses frais , à condition qu’il éterniserait la 
mémoire de ce bienfait par une inscription , les 
Ephésiens refusèrent les offres de ce prince, en ré- 
pondant qu'il ne convenait pas à un Dieu d’elever 
un temple à un Dieu. Lysimaque voulut changer le 
nom d’Ephèse $n celui d’Arsinoé, qui était celui 
de son épouse ; mais après la mort de ce princcf , 
Ephèse reprit son ancienne dénomination. 

Ephèse donna le jour au philosophe Heraclite et 
au fameux peintre Parrhasius. Elle occupa long- 
temps le premier rang entrejes villes grecques de 
l’Asie mineure , et sut se maintenir daDS le parti 
du plus fort pendant les guerres d’Athènes et de 
Lacédémone. Tour à tour soumise aux Perses et 
-aux Grecs de l’Europe, elle fut déclarée ville libre 
par Alexandre, après la bataille du Granique, Dans 
,1a suite les successeurs de ce prince se l’enlevè- 
rent successivement. De la domination des rois de 
Syrie elle passa sous le joug des Romains. Dans 
les premiers siècles de l’èie chrétienne , cette ville 
fut prise et pillée par les Perses. Déjà , dit-on , le 
temple de Diane avait été détruit en vertu d’un 
édit de Constantin , qui ordonnait de faire dispa- 
raître tous les raoni\meûs du paganisme. Les ruines 
d’EpJièse portent le nom à' Aia-Thsoli/C. Pline , 36^ 
c. iq- — Slrab , 12, it\. — Mda, i,c. 17, — Pans 
J, c. 2. — Plut. % Alex. — Just ., 2, c*. 4- — Plol.+ 5* 


EPH 

I EPHESIENS , -sii, habitant d’Eplièse. Ils étaient 
si superstitieux que les anciens appelaient de leur 
nom les caractères magiques htterm Ephesim . Pline . 

— ■ C/c., Nui. des D. 

EPHÉSIES , -si/ , fêtes qu'on célébrait à Ephèse, 
en l’honneur de Diane. Les hommes regardaient 
comme une action agréable à la déesse de s’enivrer 
et d'exciter du tumulte dans la ville. 

EPHESTIE , Ephestia ( Hpatoro;, Yulcain ) , 
Têtes de Yulcain, pendant lesquelles trois jeunes 
garçons couraient de toutes leurs forces , portant 
des torches allumées. 

EPHESTIENS (iicl , sur; hrix, foyer), dieux 
domestiques. les mêmes quelles Lares et les Pénates. 

1. * EPHESTION, Ephœstio , favori et confident 
d’Alexandre, qui lui donna en mariage une des filles 
de Darius, Ephcslion, accompagua son maître dans 
toutes ses expéditions , et conquit une partie des 
Indes. Surpris peu de temps après son retour da 

; l’Inde par une fièvre brûlante, il s’obstina malgré 
l’avis des médecins à vouloir la calmer avec du 
via. Mais cette imprudence lui devint funeste, et il 
en mourut à Ecbataue à peine âgé de 28 ans. Sa 
perte ailtigea tellement Alexandre que ce prince 
ordonna d éteiudre le feu sacré, cérémonie qui n’a- 
vait eu lieu jusqu’alors qu’après la mort des monar- 
ques persans. Ou lui fit à Babylone des funérailles 
magnifiques, on lui rendit les honneurs divius , et 
l’on condamna inhumainement à mort le médecin 
qui l’avait soigné dans ses derniers monaens. Sou 
amitié pour Alexandre était si noble et si désinté- 
ressée que ce prince disait un joür : » Cratère est 
l’ami du roi, mais Ephestion est 1 ami d’Alexandre.» 
Epbeslion ressemblait tellement au roi qu’ou le 
preuait souvent pour lui. Quint. Cure. — Ae- 
rien, 7. — Plut., Alex. 

2. — grammairien grec d’Alexandrie , qui vivait 
sous le régné de l’empereur Vérus. Il nous reste de 
lui un manuel ou Enchiridion de meü is et poemate 
grœco et latine , publié par Paw,U trecbt, i72Ô,in-4° . 

EPIÎESTRIES , fêles qu’on célébrait à Thèbcs 
en mémoire du devin Tirésias. * 

EPHETES,-/«, magistrats athéniens créé* par 
Démophon , fils de Thésée , pour juger les meur- 
tres. Dracon les a voit institués , ce qui fit croire 
qu’il réduisit leur nombre à cinquante-un. Ils eu- 
rent d’abord des prérogatives fort étendues et même 
supérieures, à celles de l’aréopage ; mais Solon af- 
faiblit leur puissance, et borna leurs attributions à 
la connaissance de l’homicide et aux attentats di- 
rigé» contre la vie des citoyens. Pour ftre admis 
dans ce tribunal il fallait avoir toujours mené une 
conduite irréprochable, et être âgé au moins de 
5o ans. Plut. 

EPHIALTE, -tes ou -tus, myth. , fameux 
géant , frère d’Otus , fils de Neptune et dTpbidéime, 
fut élevé par Aloée , d’où il prit le nom d’Aloïde. 
Il croissait de neuf pouces chaque mois. 

1. Ephiàlte, -tes, hist . , orateur Athénien, 
fils de Simonide , fut un dés plus zélés partisans du 
peuple. 11 ruina la puissance de l’aréopage, et fut 
tué par les défenseurs de l’aristocratie. Diod., 5. 

2. — Tracbinien qui indiqua aux Perses un sen- 
tier pour venir surprendre les Spartiates au défilé 
des Thermopyles. Hérod . , 7 , c. 2i3. — Paus , I , 
c. 4. 

2. — Athénien célèbre par sa force et son courage 
extraordinaire. Il se mit au service de Darius Co- 
doman, et porta les armes contre les Macédoniens, 
qui le tuèrent dans un combat auprès d’Jlaücar* 
cassé. Diod., 17. 
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1. EPHIPPE , - ppus , poète comique d’Athènes,' 
de la comédie moyenne. IL composa lin assez (grand 
nombre de pièces, dont plusieurs fragmens furent 
recueillis par Grotius dans ses Excepta ex tragœ- 
diis et comxdus gracis.' Paris , 1626 , in~ 4 °< 

2. — d’Oiynthe , fit un ouvrage sur les funérailles 
d’Ephestion et d'Alexandre , daue lequel il rappor- 
tait plusieurs particularités inconnues sur la aie de 
ce dernier. 

EPHOD, ornement que le grand -prêtre des 
Hébreux portait sur ses vêtemens. Exode , 806. 

EPIiOEUS, fils de Neptune et d’Alcyone, une 
des filles d'Atlas. 

1. EPHORE, -rus , orateur et historien grec , na- 
quit à Cumes dans l’Eelie. Il suivit long-temps les 
leçons du rhéteur Isocrate, et composa d'après les 
conseils de son maître une histoire du Peloponèse, 
en trente livres,. qui fut très- estimée des anciens. 
Elle commençait au retour des Héraclides , et finis- 
sait à la vingtième année du règne de Philippe, 
père d’Alexandre-le-Grand. Plutarque l’accuse d’a- 
voir cherché à flatter Philippe , et à déguiser sous 
des motifs louables les actes les plus tyranniqaes. 

2. — historien du 3 e siècle , natif de Cume , 
...écrivit vers l’an 261 de J. C. la vie de l’empereur 

Gallien. 

EPHORE S ( ioop&v , inspecter) , magistrats su- 

Î iérieurs de Lacédémone , ainsi nommés parce que 
eur charge consistait à surveiller la conduite des 
rois, du sénat et du peuple, et s’étendait à toutes 
les branches de l’administration. Les anciens ne 
s’accordent pas sur l’époque de leur création. Xé- 
nophon assure que Lycurgue les institua pour rendre 
la justice aux citoyens en l’absence des rois , et que 
Théopompe (560 av J. G.) leur donna une autorité 
qu’ils n’avaient point eue jusqq’alors. Plutarque de 
sou côté rapporte que , cent cinquante ans après 
Lycurgue, sous le lègne de Théopomne, les Lacédé- 
moniens, trouvant la puissance des Trente qui com- 
posaient le sénat trop dure et trop absolue , lui don- 
nèrent un frein en lui opposant l’autorité des 
éphores. 

Les éphores étaient au nombre de cinq; ils étaient 
tous tirés du peuple, et comme les tribuns de Rome, 
ils s'opposaient aux atteintes qu'on voulait -porter 
à sa liberté Leur élection se renouvelait tous les 
ans au commencement de l’année lacédémonienne , 
c’est-à-dire à la nouvelle lune qui suivait l’équinoxe 
d’automne , et lorsqu’ils entraient en charge, le pre- 
mier d’entre eux donnait son nom à l'année, comme 
le premier archonte à Athènes. Leur pouvoir était 
presque sans bornes. Ils pouvaient condamner à 
mort sans donner dé motifs de leur conduite ; ils 
avaient le droit de /déposer, d’arrêter et de faire 
conduire en prisoty les rois eux-mêmes, droit dont 
ils usèrent en effet à l’égard d’Agis IV ( V. ce 
nom ). Ils avaient également autrefois coudamné 
à une amende le roi Archidame, parce qu’il avait 
épousé une femme d’une petite taille. Les éphores 
ne se levaient point à l’arrivée des rois , lorsqu’ils 
étaient assis sur leur tribunal, parce qu’ils repré- 
sentaient le peuple. 

Les éphores avaient une inspection particulière 
sur l’éducation de la jeunesse ; ils la passaient en 
revue tous les dix jours , et jugeaient également , 
comme les censeurs à Rome, de ce qu’il fallait réfor- 
mer dans les autres classes de citoyens. C'était à leu? 
tribunal que se décidaient 9ans appel un’grand 
nombre de contestations qui s'élevaient entre les J 
particuliers. Gomme ils avaient le droit d’observer 
le ciel pour connaître la volonté des dieux , d’in- 
terpréter les songes et les présages , d’indiquer les 
fêtes et les jeux, auxquels ils présidaient, c’était 


aussi eux, qui étaient les arbitres de la guerre et de 
la faix. Ils convoquaient encore , prorogeaient et 
dissolvaient à leur gré les grandes et les petites as- 
semblées du peuple, disposaient du trésor public, 
envoyaient les armées en campagne, veillaient à ce 
qu’elles eussent toujours des vivres, et décidaient 
seuls des punitions et des récompenses. Leur puis- 
sance était si redoutable que les Lacédémoniens 
avaient placé le temple de la Crainte auprès de leur 
tribunal. Cependant quelque immense que fût leur 
autorité , on la rendait nulle lorsqu’on pouvait 
mettre la division entre eux ; car un seul par sou 
opposition pouvait arrêter les décisions dé tout 
les autres. 

Les éphores se soutinrent dans cet état jus- 
qu'au temps de Cléomène , fils de Léoniaas , 
qui, pour s’emparer du gouvernement, fit massacrer 
ces redoutables magistrats. Mais leur mort fut vengée 

ar la décadence de Lacédémone, qui la suivit 

ientôt. Tliucyd.y 5 , C. 36 . — Xenoph.y Rép. iac j 
Tac., Hist. , c. 3 . — Arist ., Plut. Lois ., 4 , 9. — C. 
Nep.y Paus. , 3 . — Cic. L. , 1, — Val. Max. — 
Plut. y Agis , Agés. — Paus. t 3 , c. 11. — Jihén., 
12. — Elien , 2 . 

EPHRA , v. de Palestine , située dans la tribu de 
Manassé. Elle fut la patrie de Gédéom Jug.y 6. 

EPHRAÏM , hist. y second fils de Joseph,' fils de 
Jacob. Il fut le chef de l’une des douze, tribus d’Is- 
raël. Gen.y 41 , c. 52 . — Rois , 1 , v. 1. 

1. Ephraïm ou Ephrem , géog.y l’une des douze 
tribus d’Israël, s’étendait de l’É. à l’O., entre lo 
Jourdain et la Méditerranée, et avait au N. la 
demi- tribu de Manassé en-deçà du Jourdain. 

2. — v. de la tribu d’Epliraïm, près du Jour- 
dain. 

3 . — grande mont, qui s’étendait en partie 
dans la tribu jd’Ephraïm , en partie dans celle de 
Benjamin. Jos . , 20, v, 7. 

4 - — forêt au-delà du Jourdain où Absaloa 
fugitif fut retenu par les cheveux. Rois , a, c. 
18. v. 6. 

EPHRATA , premier nom de Bethléem. 
EPHREM. V. Ephràïm. 

EPHRON , place forte , située dans la tribu de 
Manassé, vis-à-vis Scytbopoiis. Elle fut prise «t dé- 
truite par Judas Macchabée. Mac. y 1, c. 5 , v. 45 . 

EPHYDATIE (udhi/j , vdVcros , eau) , naïade qui 
aima Hylas , fils d'Hercule. 

EPHYDRYADES (vdhy, eau), nymphes qui 
présidaient aux eaux. 

1. EPHYRE, -ra , mjrth.y fille de l’Océan et de 
Thétys , donna son nqm à la ville de Çorintbe. 

2 . — une des suivantes de Cyrène, mère d'A- 
ristée. Géorg, y 4, v. 3 ^ 3 . 

t. Ephyre, -ra y fféog.y ancien nom de la 
ville de Corinthe. 

2. — v. d*Epire dans la Thesprotide, à l'embou- 

chure de l’Achéron, prés du Cichyre. Elle s’appe- 
lait primitivement Glycys. “ â 

3 . — ou OEzvoa , v. de l’Elide septentrionale, 
à l’O. sur le Selléis. Paus. y 5 . 

4 — d'Etolie, au N. O. chez les Agréées, sur 
l’Achéloüs. 

EPHYRUS , fils d’Epimétbée et de Myrmex, 

EPiAGUM ( Pap " asile ) , de la Grande-Bre- 
tagne , dans, la grande Césarienne, chez les Bri- 
gantes. 

EPIBATERIUS (iieiSedvttv . aborder) , nom sous 
lequel on adorait Apollon à Trézène, parce qu’après 
avoir préservé Diomède du naufrage, il le fit abor- 
der heureusement. 
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ÉPIBDA oaEpiBDES, le quatrième et dernier 
jour tic» Apaturies. On nommait encore ain»i chea 
le* Grecs le lendemain «l’une fête ou d'une noce. 

EPIBÜMIË , -mia (fai , devant; fBojjxbi , autel), 
cantique que les Grecs chantaient devant l'autel. 

EPIC ADIUS'(Cenir.), affranchi de Sylta, qui con- 
tinua les me'moires de son maître. 

EPJCARPUS (fai, sur; xapiçbf, fruit), sur- 
nom qub les hahitans de l’île de Crète donnaient à 
Jupiter, parce qu’ils croyaient être redevables à ce 
dieu de la fertilité* de leur île. * 

1. EP 1 CASTE, -ta, nom qu’on donne quel- 
quefois à Jocaste, mère et femme d'OEdipe. Paus 
9 , c. 5 . 

2. — fille d’Egée , qu'Hereule fendit mère d'une 
fille nommée Thessala. 

3 . — mère de Trophonius, qu’elle eut d’Apollon. 

EPICHARE, -res, Athénien qui remporta le 

prix ie la course aux jeux olympiques. 

EPICHARIS , courtisane romaine qui entra 
dans une conspiration oonlre Néron. Nommée avec 
quelques autres par Volusius Proculus, tribun de la 
flotte, elle tut mise à la question pour découvrir 
ses complices ; mais elle se montra si ferme dans les 
tourmens qu’on ne put lui faire déclarer leur uom. 
Comme on la conduisait une seconde fois à la tor- 
ture, craignant de ne pas pouvoir supporter ses 
tourmens, et de donner quelques marques de fai- 
blesse , elle s’étrangla avec sa ceinture. ( La mort 
d’Epicharis a fourui à Legouvé le sujet d’une tra- 
gédie qui est intitulée Epicharis et Néron.) Tac., 
Ann .,’ i 5 , c. 5 l et 5 y. 

EPICHARME , -mus , poète et philosophe pytha- 
goricien , natif de Sicile , introduisit la comedie à 
Syracuse sous le règne d’IIiéron I. Il fut le .premier 
qui établit une action dont tonies les parties fussent 
liées, et traitées dans une juste étendue. Ses pièces 
furent assujéties à des règles analogues à celles de la 
tragédie , et servirent sous.ee rapport de modèle à 
celle des Grecs. Mais comme les Siciliens aimaient 
surtout à railler, à lancer des pointes , et à faire des 
jeüx de mots, Ephicharme pour leur complaire s’é- 
loigna de la pureté du goût atlique. Outre sescomé- 
dies,Epicharme «ompesa plusieurs traités de philoso- 
phie et de médecine, dont Platon profita. Aristote et 
Pline lui attribuent encore Pinventiou des lettres 
grecques 0 et X. Il vivait vers l’an 44 ° J- C., 
et mourut âgé de 99 ans. line maxime favorite 
d'Epieharme était que les dieux nous vendent tous 
les biens aux prix du travail. Cic . à Alt ., 1 , Ep., 
19. — Diog.y 5 , e. 8. — Hor., 2, Ep. % I , v. 58 . 

EPICLES, mjrih., prince troyen, tué par Ajax. 
Jliad. 12, a/. 378. 

EpiclÈs, hist., célèbre joueurde lyre athénien , 
contemporain de Thémisfocle. Plut. 

EPICLIDE, -des , prince lacédcmonien de la 
maison des Eurysthénides, .proclamé roi par son 
pere CJéomène III à la place d’Agis. Paus. , 2, c. 9. 

EPICLIDIES, -dia, fêtes que les Athéniens cé- 
lébraient en l’honneui deCcres. Hasjrch. 

EPICNÉMIDIENS (Lockiens ; c'est-à-dire au-des- 
sus des monts Cnémides, nom de ceux des hahitans 
de la Locride qui avaient pour bornes au N. la 
Thessalie, à l’O. les monts Phrycius, àl’E. la merel 
au S.. les monts Cnémides. , 

1. EPICRATE, -tes. Athénien condamné à mort 
pour avoir favorisé la fuite de l’cpouse de Thémislo- 
f cle et de ses enfans. Plut., Thém. 

%. —poète de la moyenne comédie, naquit à Am- 
bracie, et ilorissait vers l’au 368 av. J. C. 

3 . — capitaine rliodien su service des Romains, 
Il vivait vers l’an i 5 o av. J. C. 


( 4 * ■“ général d’Àntiochus de Cyzique, trahit ce 

priuce, et livra Scyt.hopolis a'ux Grecs. 

| 5 . Sicitieu dépouillé de ses grands biens par 

Verrès. Ctc., Verr., 4, <*• 

6 . — philosophe athénien, contemporain de 
Cicéron. Oc., 10, êp.f. 21. 

EPICRÉNÉ (fai, sur; x^vtj, fontaine), fête des 
foutaines , célébrée à Sparte en l’honneur de Gérés. 

EPICTÈTE , -tus (falxïiTOÇ» serviteur), phi- 
losophe stoïcien , natif d’Hiérapolis en Phrygie, fut 
d’abord esclave d’Epapbrodite* que l’on croit être 
l’affranchi de Néron. Exilé par Domilien lorsqu’il 
chassa tous les philosophes , il revint à Rome après 
la mort de ce prince , et obtint l’estime d’Adrien et 
de Marc Aurèlç. 11 professait l’immortalité de l’âme, 
comme tous les stoïciens ; mais il combattait forte- 
ment le suicide, une de leurs opinion» favorites. 
Il mourut dans un âge avancé. Il avait vécu dans 
la plus grande pauvreté, ayant pour meuble une 
table , quelques sièges et une lampe d« fer. Après 
sa mort il fut en si grande vénération que la lampe 
dont il s’était servi dans ses veilles fut vendu 3 ooo 
drachmes. Arrien , son disciple, publia quatre li- 
vres des discourse ides pensées, qu’il avait recueillies 
de la bouche de son maître. C’est ce que nous 
avons sous le titre d'Enchiridion ou Manuel. C’est le 
tableau fidèle de la philosophie stoïcienne. Le stylo 
d’Epictète est dépourvu d’ornemens , mais concis , 
énergique et semé d’utiles maximes. L’empereur 
Antonin faisait le plus grand cas des ouvrages de ce 
philosophe; il les lisait attentivement , pour y cher- 
cher , comme il le disait , des règles de justice cl de 
vertu. Personne ne porta plus loin la patience au 
milieu des plus grands maux. La base de toutes» 
morale était s abstenir et souffrir. Un jour, Epa- 
phrodite lui ayant porté un coup violent sur la 
jambe , Epictète l’avertit froidement de ne pas la 
rompre; mais, ce maître cruel ayant redoublé de 
telle sorte qu’il lui cassa l’os, le philosophe lui ré- 
pondit: « Ne vousl’avai»-je pas dit, que vous me la 
casseriex. * il existe plusieurs éditions des œuvres 
d’Epictète, réunies à celles de Cébès ; mais la meil- 
leure est peût être celle que l’on imprima à Londres 
eu 1739. Son manuel a été traduit eu français, 
Paris , 1790 , chez Baslieu. 

EPICURE, -rus, célèbre philosophe grec , né à 
Gargette dans l’Attique , l’an 34 » av. J. C. Quoi- 
que ses parens fussent dans l’indigence et dans l’ob- 
curité, ils l’envoyèrent de bonne heure à l’école, 
où il se distingua bientôt par la subtilité de son es- 

5 rit. Entendant un jour «on maître répéter un vers 
’Hésiode , dont voici le sens : le chaos fut créé au 
commencement des choses , Epicure lui dit aussi- 
tôt : et qui a créé le chaos ? Je l’ignore, dit le maître, 
mais les philosophes le savent. Eh bien ! reprit 
Epicure , je n'aurai dorénavant d’autres maîtres 

? ue les philosophes. Il n'avait alors que douze ans. 

1 voyage® long-temps pour s’instruire , et vint s’é- 
tablir à Athènes , qui était le centre de la philoso- 
phie et des lettres , où il fonda une nouvelle école. 
Sa douceur et la pureté de ses mœurs attirèrent 
bientôt autour de lui une foule de disciples. 

Adoptant la morale d’Arislippe et la métaphysi- 
que de Leucippe , il enseigna que le bonheur 
consiste dans les plaisirs, et les plaisirs dans la 
culture de l’esprit, la pratique de la vertu , l’exemp- 
tion du vice et la mortification des sens. Il donnait 
lui-même l’exemple de l’application de ses pré- 
ceptes , en menant la vie la plus sobre. 11 niait qu’il 
existât une providence qui eût créé, et qui gouver- 
nât ie monde , et pensait que l’univers était l’effet 
de la rencontre fortuite des atomes. Les dieux qu’il 
admettait n'étaient que des êtres d’une nature su- 
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r Meure-, qui n'avaient rieq «la commue arec 
homme. Cette doctrine fut vivetueut attaquée par 
toutes les sectes de philosophes et surtout par les 
stoïciens. IJs. disaient que c'était détruire la provi- 
dence , et avilir les dieux que de les représenter 
plongés dans les plaisirs et étrangers au gouverne' 
nient de l J univcrs. 

On accusa Epicure de relâchement dans ses 
moeurs; il réfuta les raisonnemens de ses adversaires 

Î ar la pureté de sa vie et par sa* piété'. Lorsque 
«éontium , qui suivait ses leçons , fut accusée de se 
prostituer à son maître et à ses disciples , il n'op- 
posa à cette accusation que le silence et l’exemple 
de ses mœurs. Ses travaux continuels ayant ruiné 
sa santé , il vit d’un œil tranquille les approches 
de sa fiu , et mourut dans sa soixante -douzième 
année « l’an 270-av. J> C. Ses disciples honorèrent 
sa mémoire par leur union ; ils vivaient en- 
tre eux dans une paix parfaite et, dans les liens 
d'une intime amitié, tandis que les philoso- 
phes de. chaque secte étaient tous divisés de systè- 
mes et de principes. L'anniversaire de sa naissance 
était.pour eux un jour de fête, qu'ils passaient dans 
des plaisirs in nocçns. Epicure est de tous les phi- 
losophes de l'antiquité celui quha laissé le plus grand 
nombre d'ouvrages. Au rapport de Diogène Laërce, 
il composa trois cents volumes ; il ne nous en est 
pas parvenu un seul. Chrysippe portait envie à cette 
prodigieuse fécondité; dès qu’il apprenait qu’Epicure 
avait publié quelque ouvrage, il se hâtait d'en com- 
poser un , pour ne point se laisser vaincre, par l’a- 
vantage du nombre. Mais s'il l’égalait pour le nom- 
bre, il était pour le mérite bien au-dessous de lui. 
Les écrits d’Epicure étaient semés d’idées neuves et 
de vérités jusqu’alors inconnues; ceux de Chrysippe 
n'étaient que la répétition de ce que mille autres 
avaient dit avant lui. 

La doctrine d'Epicure fit des progrès rapides 
chez les peuples polis de l’antiquité ; mais partout 
où elle pénétra , le mal prit bientôt la place du 
bien ; aux plaisirs purs qu'avait recommandés Epi- 
cure , on substitua les plaisirs des sens , en sorte 
qu’on ne trouva plu* nulle part ni mœurs ni vertus. 
Home elle-même , qui avait vécu ■ long-temps dans 
une austère simplicité, céda à la corruption géné- 
rale. Lorsque Cynéas débita les maximes d’Epicure 
dans le sénat romain , Fabricius supplia les dieux 
d'inspirer de semblables principes aux ennemis de 
la république. Aussi le nom d’Epicurien était-il 
dèvenu une injure, lès partisans de cette sectç 
étaient même exclus des mystères d’Eleusis. — Lu- 
crèce ren dit populaire la philosophie .d’Epicure , 
et contribua par la beauté de ses vqrs à amollir les 
conquérans du monde. Diod.,Epic . — Cic.,Nat. des 
/>.,!, c. 24, sdï; Tuscul., 3 t De Jinib 2, c. 22. 

I . EPICYDE, -des , Athénien que les libéralités 
de Thémistoclo engagèrent à se désister du com- 
mandement lors de l’invasion des Perses, T, L., 
2l\y c. 8 . 

2. — f aventurier carthaginois qu'Annibal envoya 
vers Hicronyme, tyran de Syracuse. Nommé avec 
son frère Hippocrate préteur de cette ville après 
la mort d’Hiérony me, il la fit révolter contre les Ro- 
mains , et secourut les Léonlins contre Marcellus. 
Il fut contraint de se retirer en Afrique quelques 
jours avant la prise de Syracuse, l’an 212 av. J. C., 
T. Z., 24, c. 6 . 

EPICYDIDE , -das , Lacédémonien qui fut en- 
voyé en Asie pour commander à Agésilas au nom 
de la république de venir à son secours. 

EPIDAMNK, -nus , v. d’JHyrie , au N. O. , sur 
la côte, fondée par une colonie d* Corcyréens. Plus 
tard les Corinthiens y envoyèrent de nouveaux ha- 
bitant; ce qui donna lieu vers l’an 4^ * une guerre 


entre, Corinthe et Corcyre. Les Piomaiua , trouvant 
le nom d'Epidamae (ad damnum) de mauvais au- 
gure , nommèrent dans la suite la ville Djrrachium. 
Ptms. , 6, c. 10. — P/me, 3 , c. 21.’ 

EPIDAPHANE, faubourg d’Antioche. C’est là 
que mourut Germanicus. Tac ., Ann ., 2, c. 83 . 

EPXD \UItE , -rus, mjth. , héros grec , fils d’ Ar- 
gus et d'Evadué , donna son nom. à la ville èt au 
pays.d’Epidaure dans l’Àreolide. Paus., 3 , c. 1. 

1. Epidaure , -rus ( Epidauro ), géog. , v. 
de l'Argolide au N. , sur le golfe Saronique. Elle 
fut ainsi nommée d’Epidaure, fils d’ Argus. On y 
voyait un temple célèbre, d’Esculape , dans lequel 
les malades venaient de tous côtés chercher leur 
guérison. On voyait encore à Epidaure un théâtre 
magnifique et deux temples dédiés l’un à Diane, 
l’autre à.Bacchus. Strab ., 8.— Géorg., 2, v. 44 * 

— Paus . , 3 , c. 2 t. 

2.. — ( Bagusi Vecchio ), v. d’ülyrie située dans 
la Dalmalie chez les Enchéléens. 

3 . — ( Napoh di Malviiia ) , petite v. de La- 
conie , sur le golfe Argolique. On la surnommait 
Limena soit à cause de. sou port ( ) , soit à 

cause des belles prairies ( Àet/zwveî) du voisinage. 

EPIDAURIE, -ria f coutrée de l’Argolide à l’O., 
sur les côtes de la mer. Epidaure eu était la capi- 
tale. 

EPIDAURIES , -ria , fêtes célébrées à ' Athènes 
en l’honneur d’Esculape., Paus. t 

EPIDAURIUS , surnom d’Esculape, pris du 
culte qu’on lui rendait à Epidaure. 

EPIDAUS , un des fils de Nélée et de,Chloris, IL 
fut tué par Hercule avec ses frères. 

EPIDELIUM, v. de là Laconie orientalc t sur Iq 
golfe Argolique, au S. O. d’Epidaure. 

EPIDEMIES , - mia ( iid, surj peuple ) , 

fêtes que l’on célébrait à Milet et à Delphes eu 
l’honneur de Junon et d’Apollon, pour les rendre 
propices au peuple. 

EPIDEMIURGES, -gi, (htl, sur; cT^/eoç, peuple; 
ê/oyov, opération), magistrats que les Corinthiens 
envoyaient chaque année à Polidée pour gouverner 
cette ville! Thucrd. 

1. EPIDÏUM (flaa ) , lie de l'Océan Atlantique, 
au S. O. de la Calédonie. 

2. — - (Mull of Kintyre ) , pointe de la presqu'île 
occidentale de la Calédonie , nommée aujourd'hui 
Kintyre. 

EPIDIUS, auteur d'un livre sur les prodiges. 
Pline , 16, c. a 5 . 

EPIDOTES -ter, (lxedïdh>//u, accroître), divinités 
qui présidaient à la naissance et à la croissance des 
enfans. Elles étaient surtout invoquées par les per- 
sonnes qui se croyaient Iutiùées par des esprits. 
Elles étaient connues à Rome sous le nom de dieux 
Averronces. Paus., 3 , c.17, etc. 

EPIES , divinité qu’on croit la même qu'Osiris. 

1. EPIGEE , -gçus , fils d’Hypsiste ou d’Elion 
et de Bérulb , fut. dans la suite appelé Uranus. 

2. — capitaine lhessalien , qui régnait à Budie, 
suivit Achille au siège de Troie, où il fut tué par , 
Hector. 16, v. Ôyo. 

I EPIGENE, historien et astronome, natif de 
Babylone. Pline , 7, c. 5 , 6. 

2. — poète natif de Sicyone, disputa à Thespis 
la priorité de l’invention la tragédie, 

EPIGIES , -gii ( ixl f sur; y*, terre ) , nymphes 
terrestres. 

EPIGONE, -nus, musicien d’Ambracie, inventa- 
un instrument de musique appelé de sou nom Epl- 
gonium. On lui attribue plusieurs ouvrages histori- 
ques, qui ne nous sont pas parvenus. 

1. EPIGONES, utjrin, (in, après; yiyv©/**t 
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pnltte), nom qu'on donna aiu enfans des sept Mro» nouvelle lune pour la prospérité de leur république, 
crées qui se signalèrent dans la première guerre de EPIMÉTHÉE , -tlieus , fils de Japet et frère de 
Tbèbes. C’étaient Thersandre, fils de Polynice;Egia- Prométhée, épousa Pandore, dont il eut Pyrrba, 
1 er, fils d’Adraste ; Alcméon , fils d’Arophiaraüs , etc. femme de Deucalion. Epiméthée ayant eu l’impru- 
Dix ans après la mort de leurs pères , ces jeunes dence d'ouvrir la boîte que Jupiter avait donnée à 
princes, animés du désir de les venger , marché- Pandore, il en fit sortir cette fouie de maux qui 
rent contre Tbèbes sous le commandement de depuis ce temps n’ont cessé d’affliger le genre hu- 
Thersandre selon les uns et d’Alcméon selon les main. Les dieux dans la suite le changèrent en singe, 
autres. Ils rencontrèrent les ennemis à Glisas. Après e t ils le placèrent dans l’île de Pithécuse. Hcs., 
un combatlong et sanglant, *ils remportèrent la vie- The'og. — ■ Apollod ., I. r. 2, 7. — Hjrg . 
loire. Une partie de l’armée des Thébains s’enfuit EPIMÉTHIS, nom patronymique de Pyrrba , 
vers l’Illyrie avec Laodamas, son général : le reste se ^ a’Epimélhée. Métam.,, 1, t». 590. 
réfugia à Tbèbes , qui fut bientôt assiégée et forcée EPINA , v. d’Elide, dans la Triphylie , au N. de 
de se rendre. Egialée fut le seul des Epigones qui ph r y Xa . 

périt dans cette expédition. Gallinus parle d’une EPJNICIES , cia (èxl , sur ; vue*, victoire), sa- 
lusloire de celte expédition écrite en vers que^ les crx g ces d’actions de grâce , que rendaient les Grecs 
anciens attribuaient à Homère. Pausanias dit meme ès v j cto i re . 

que cet ouvrage était digne de l’auteur de l’Iliade EPINICION , hymne qu’on chantait dans Ica 
at del’Odyttée. Paus., 9, c. 9. — Apollod I , 3 . Epinicies. 

— Diod., a. V, Adràste, Egialée, Thèbi!s, etc. EPIODIES, chants funèbres usités chezJes Grees, 
2. — nom qu’on donna aux enfans issus des ma- ^ mêmes que les ntenice des Latins, 
riages que les Macédoniens de l’armée d’Alexandre ^ EPIONE , femme* d’Esculape , qui la rendit 
contractèrent en Asie. Juif., 12, c. t\. mère de Machaon , de Podalyre , d'Hygie , d’Eglé , 

x EPIENS. V . Epeens. " de Panacée et de Jason. Paus., 2, c. 29. 


EPIGRAHEE, fontaine de Béotie. Pline , 4, c. 7. 

EPILARUS, une des cinquante filles deThespius. 

EPILÉNIES, - nia ( pressoir), fêle grecque 

instituée eo.l’honneur de Bacçhus. 

EPIMÉLÈTES ( p.ÙET&’J, avoir soin) prêtres de 
Cérès qui servaient le ivi des sacrifices dans ses 
fonctions pendant ies mystères 4 ’Eleusis. 

EPIMÉLIDE , 'des , fondateur de la ville de 
Corone. Paus . 4 (\ , c. 34 - 

EPIMÈNES , -nés. Macédonien qui fut d’abord 
complice de la conjuration d’Hermolaüa contre 
Alexandre , et qui eusuite révéla tout à son frère 
Euryloque,puis au roi lui même. Q. Cure., S, c. 6 . 

EPIMÉNIDE, -des, philosophe et poete crelois, 
natif de Gnosse ou de Phestos, contemporain de So- 
lon, fut mis au rang des sept sages de la Grèce par 
ceux qui refusaient ce titre à Périandre. On raconte 
qu’Epiménide, étant un jour entré dans une caverne 
pour s’y reposer, y fut surpris par un sommeil qui 
dura quarante-sept ans selon les uns, soixante-quinze 
selon les autres. A son réveil il fut regardé comme 
un être merveilleux. Les Athéniens, sur le bruit de 
•on aventure, étant allé le consulter sur une peste 
qui ravageait leur ville , il leur conseilla d’apaiser 
les dieux eu immolant des brebis noires et des brebis 
Blanches devant le lieu où s'assemblait l’aréopage, 
et devint ainsi l’inventeur des expiations. La conta- 
gion cessa alors. Il essaya eu même temps de mettre 
un terme aux discordes qui agitaient Athènes à 
à cette époque. Les citoyens, charmés de sa sagesse, 
voulurent le combler de présens ; mais il les refusa, 
et consentit seulement à accepter une branche d’o- 
livier sacré. Depuis ce temps les Athéniens le révé- 
rèrent comme un dieu. Solon eut alors occasion de 
le connaître, et il lui demanda son amitié. Epimé- 
nide, de retour en Crète, composa plusieurs ouvra- 
ges en vers , et mourut à 289 ans , suivant la tradi- 
tion fabuleuse des Cretois, Ver» l’an 538 av. J. C. 
Rpiménide laissa un grand nombre de poèmes, qui 
•ont perdus pour nous, entre autres six mill» vers sur 
l’expédition des Argonautes et deux mille sur Minos 
et Rhadamanthe. Platon loue sa sagacité, et assure 
qu’il prédit les guerres médiques longtemps avant 
que personne y songeât ; S. Paul 1 a cité dans ses 
«pitres. Cic., Djv., 1, c. 34 * — Plut., Sol., I, c. il. 
— Val. Max., 8, c. 'ï 3 . — Strab ., IO. — Piine , 
7, c. 12, 18. — Diog., Epint. 

EPIMÉNIES, - nia t, sur-, , mois) , sa- 

crifices que les Athéniens offraient aux dieux de 1s 


2. — surnom de Diane. 

EPIOQUE , -O chus , fils de Lycurgue, auquel les 
Arcadiens rendaient les honneur;» divins. 

EPIPHANE , -neS'(étcto*vJj», illustre ) , surnom 
d’un des Antiochus , rois de Syrie. V. ANTlocnus 
IV, n. 6. 

2. — surnom de l’un des Ptolémée , cinquième 
roi d’Egypte de la maison des Lagides. Strab., 17. 

1. EP 1 PHANÏUS, fils de Carpocrate , nouveau 
platonicien , embrassa en le modifiant le système 
de Valentin. Epiphanius fut après sa mort révéré 
comme un dieu. La ville de Samé dans l’ilc de Cépha - 
lénie lui consacra un temple, lui éleva des auteis , 
et l’on y érigea une académie en son honneur. 

2. — (S.), évêque de Salamine et l’un desPeresde 

l’église, né en Palestine, vers l’an 320 , se montra v.n 
des plus zélés défenseurs de la foi contre Arius, Apol- 
linaire et Origène,el fit analhématiser la doctrine de 
ce dernier dans un concile en 4oi.Il mourut l’an 4 o 3 , 
laissant un grand nombre d’ouvrages, dont les plus 
connus sont, i° le Panarium ou exposition des prin- 
cipales vérités de la religion^® Aura, c’est-à-dire 

l’ancre , qu’il composa pour fixer la foi des fidèles ; 
3 ° un traité des poids et des mesures. Tous ces 
écrits et plusieurs autres décèlent des lectures vast es , 
mais peu choisies. S. Epiphane se trompe quelque- 
fois sur des faits liistoriq lies , et souvent adopte des 
fables ridicules. Son style est bas, rampant, obs- 
cur , sans suite La meilleure édition de ses œuvres 
est celle du P. Petau. grec -latin, Paris, 1622, 
avec des notes. 

3. LE Scholastique , ami du célèbre Cassio- 

dorè, traduisit en latin les histoires ecclésiastiques de 
Socrate, de Sozomène et de ThéodoreL C’est sur cette 
histoire , plus fidèle qu’élégante , que Cassiodore 
composa son histoire triparlite. On lui attribue 
encore plusieurs autres traductions de grec en la- 
tin. Il llorissait dans le 6 e siecle. 

A archevêque de Constance dans 1 île de 

Cvpre, flori-sait vers le 9* siècle. On a de lui des ser- 
mons que le P. Petau a fait imprimer avec les œu- 
vres de S. Epiphane , Paris, 1622. 

j KP] PH AISÉE, -nea ou Epiphanie, - nia 
(Harnack) , v. de Syrie , située sur l’Oronte . au 6 . 
de la Chalcidice 

2. — v . de la Syne à l’E., sur l’Eupnrale. 

3. (Surpendkar), v. de la Cilicie Campestns, 

au S. E. , sur les confins dsla Cyrrhestique , près 
de la Méditerranée. 
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EPIPHANÏES, -nia (ixvptti’M , apparaître) , 
c'est-à-dire apparition , fêtes que les anciens célé- 
braient en mémoire des apparitions de leurs dieux. 

EPÉPHRON , fils de l’Èrèbe et de la Nuit. 

EPIPOLA, fille de Trachion,se déguisa en homme 
pour aller au siège de Troie. Palamède découvrit 
Son sexe. 

E PI POLES , -la , quartier septentrional de la 
ville de Syracuse. Denys-l’Ancien le fil environner 
dans l'espace d’un mois d’une forte muraille qui avait 
.quarante-quatre milles de longueur. Il avait em-' 
ployé soixante mille hommes à ce travail. 

EPIRE ( haute Albanie), contrée occidentale de 
la Grèce, bornée au N. par l’Illyrie, à l’E. par la Ma- 
cédoine et la Thessalie,au S. par la Grèce, et à 1 * 0 . par 
la mer Ionienne. Elle se divisait en plusieursprovin- 
ces, dont les plus connues étaient à l’O. la Chaonie 
et la Thesprelie, à l’E. l’Athamanie et les Atintanes, 
la Molosside au S., etl’Hellopie au centre. Elle était 
regardée par les Grecs comme pays barbare, et lors- 
qu’ils s’y établirent , ils la divisèrent en grecque et 
barbare ; l’Epire grecque au S. était la portion du 
pays soumise aux Grecs, et l’Epire barbare au N., 
la portion indépendante. Quoique l’Epire fût mon- 
tueuse, elle offrait d’excellens pâturages, où l’on éle- 
vait ale nombreux troupeau* de bœufs. Ses chevaux 
étaient légers à la course èt renommés par leurs 
triomphes aux jeux olympiques. 

Le nom d’Epire (ijice<^os) signifie confinent, pt le 
pays fut sans doute ainsi nommé par opposition aux 
Aies qui sont situées sur la côte. Le premier de ses rois 
fut, dit-on, Pyrrhus ou Néoptolème, fils d’Achille. De 
ià vient que l’histoire nonlme souvent les Epirotes 
Eacides , d'Eaque, aïeul du guerrier célèbre dont 
iis se prétendaient issus. Trois Siècles avant J. G., 
un autre Pyrrhus, qui avait servi dans l’armée d’An- 
tigone , lieutenant d’Alexandre, réunit sous soù 
autorité presque toutes l<s nations qui peuplaient 
l’Epire , passa en Italie , à la prière des Tarftn- 
tins, et vainquit les Romains dans deux Com- 
bats. Quelques règnes après Celui dé ce prince , la 
droyauté fut abolie dans i’Epirc. La nation s’assem- 
blait pour choisir ses magistrats. Dans la suite 
.l’Epire passa sous la domination des Romains, 
ainsi que les autres contrées de la Grèce. Str<d>.,- 7. 

— Métam a, c. 3 . — Ptol. , 3 , c. i \. — Pline , ï, 
,e. t. Géorfr . 3 , *>. 12t. 

EPIRNUTIUS, surnom de Jupiter chex les 
Cretois. 

, EPIROTES , habit ans de l’Epire. 

‘EPISCAPHIES , -phia (ffxàpvj , barque) , fête des 
barques chez les R hodiens. 

EPISCÉME, -nia (trxévi] , tente) , fête des tentes 
chez les Spartiates. 

EPISCIRE , fête instituée à Scyvadans l’Attiqu»| 
«n l’honneur de Cérès et de Proserpine. 

EPISTHÈNE , -nés, un des chefs des dix mille, 

EPÏSTOR , guerrier troyen tué par Patvocle. 

H., î 6 . 

EPISTROPIÏUS , fils d’îphitus, roi de Fhocide, 
alla à la guerre de Troie. îliade , II. 

EPITADES, Spartiate qui viola le premier 
cette disposition des lois de Lycurgue par laquello 

était défendu de faire des lois nouvelles. 

- EPITALIUM , v. d’Elide, a l’O., ^.rès de l’em- 
bouchure du fleuve Alphé. 

EPIT OGE , -ga , espèce dé mantf au que quel- 
ques Romains portaient en-dessus de,- la toge. 

ËPITRICADIES , fêtés grecque* j en l’honneur 
d’Apollon. 1 

ËP 1 TUS.V* Epyïu*. ( i 


EPICJM, v. du Péloponèse, sur les confins de l’Ar- 
cadie. 

EPrZËLE , 4 us , fils de Cuphagoras d’Alhène.% 
devint, dit-on, aveugle au milieu de la bataille de 
Marathon sans qu’il eût reçu aucune blessure. 

EPIXYES , seigneur persap , essaya , mais en 
vain , de faire périr Thémistocle. 

EPONE , -na. Y. Hippone. 

EPONINE , femme de Sabinus. Y. SabiNUS. : 

EPONYMES, magistrats athéniens qui donnaient 
leur nom (ovg/ax) à l’année. (V. Akchonte.) Plu- 
sieurs villes d’Asie avaient aussides Eponymes, qui 
étaient les premiers magistrats. 

On donna aussi ce nom aux héros dont on avait 
donné, le nom (ovo^x) aux tribus de l’Atlique. 

1. EPOPEE , - peus , fils de Neptune et de Ca- 

ce , vint de Thessalie à Sicyone , où il enleva 

Antiope, fille de Nyctée, roi de Thèbes. Ce rapt fut 
la cause d’une guerre dans laquelle Nyctée et Epo- 
pée périrent l’un et l’autre. On le nomme aussi Epa- 
phus. Paus. , 2 , c. 6. — Apollod., l , c. 6. 

2. — fils d’Aloée et petit-fils d? Pbébus , ré- 
gna à Corinthe. Paus., 2, c. 12. 

3 . — un des matelots tyrrhéniens qui prirent 
Bacchüs. Y.'AcÉtes. Métam., 3 , v. 619. 

EPOPS , nom que les Grecs donnèrent à Térée 
quand il fut métamorphosé en huppe (s'iroi»). 

EPOPTES (dirro/zat, voir), nom qu’on don- 
nait à ceux des initiés qui étaient admis à la con- 
templation des grands mystères d’Eleusis V. EleU- 

SINIES. , 

EPQRA ( Montoro ), v.d’Espagne,dansla Bétique, 
sur le Fétis. 

EPORÉDIA (Aircè), v. de la Ganie cisalpine, 
située chez les Salasses , sur la Doria major , en- 
deçà du Pô. Vèll. Pat., ï , c. i 5 . — Ptol., 3 , c. 1, 

EPORÊDORJX, géùérnl gaulois , prince des 
Ed uens , abandonna le parti de César. Dans la 
gui te il fut fait prison nie* fkir-ce général, qui le 
traita avecclémence. Ces., Gtterr. des G., 7. 1 

EPOSSOGNATE , -tué , petit roi de la Galatie, 
s’unit aux troupes d’F.umène, roi de Pergame, con- 
tre Antiochus, roi de Syrie. T. L 38 , c. 18. 

EPOTIUM (Upoir), v. de la Gaule, dans la Nar» 
bonuaise 2* , au N. de Ségnstéfo. 

EPPIA , dame romuiue qui abandonna son mars 
jiour suivre un athlète à Alexandrie. Jm>., Set. 

1. EPULO, Rutule tué par Acliate. Enéide, 12, 

v . 4^9* 

2. — - général des Tstnens , s'enivra après avo^r 
donné l'assant au camp -des Romains commandés 
par A. Manlius. Poursuivi par un soldat , il se ré- 
fugia dansu.ne ville voisine, et se tua pour ne point 
tomber vivant entre les mains de Fennemi. Flor.\ 
a, c, 10. 

EPIVLONS, -nés [epula, repas),, magistrats athé- 
niens qui dans les fêtes publiques, donnaient à leurs 
dépens des festins à tous les citoyens de leurs tribus. 
— Chez les Romains , on institua , l’an de Rome 
56 o, av. J. C. 194, trois prêtres ou ministres oui 
furent appelés TriununH Epulones , pour présider 
aux festins sacrés qui se faisaient dans lés temples 
pour honorer Jupiter et lés aiitres dieux: Dans U 
suite Sylia augmenta leur nombre jusqu’à sept, 
sous le nom de Septemmri Epulones. Leur fonction 
fut alors de marquer et d’annoncer publiquement 
les jours de fête pendant lesquels auraient lieu lés 
festins, et d’avoir soin que rien n'y manquâl.Julea 
César ajouta encore trois nouveaux Epulons aux 
sept qui étaieut déjà institués, et forma le collège 
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des Pfictmvitt Ppu'oft#. Les épulons portaient la | 
robe prétexte comme lea pontifes, et jouUtaient de | 

Ë lusicürs privilèges. Ils étaient dispensés de porter 
« armes, et leurs filles ne pouvaient être choisies 
ponr Vestales. T. X., I. 33 , c. 4*. ! 

EPUNDA et Valrowia, déesse qui, cbea les Ro- 
mains , avaient soin des objets exposés à l’air. 

EPY, v. de Grèce, située dans l'Elide. Cette ville 
envoya ses habita ns au siège de Troie , sont U con- 
duite de Nestor II., 2. — Théb ., 4* v. 180. 

EPYNAXA, femme de Syennésis, roi de Cilicie, 
apporta de grands trésors à Cyrua pour payer ses 
troupes. Xén. 

EPYTIDK, -des , nom patronymique de Péri- 
phas, fils d’Epytus. Enéide, 5, v. 547. 

EPYTIDES , -dm , nom que prirent les Héra- 
clides de Messénie , depuis Epy tus, fils de Cres- 
phonie. 

I . EPYTU S,père de Périphas, qui remplit l’office 
de hérault dans la guerre de Troie. Iliade , 17. 

2. — l'ainé des fils d’Elatus , succéda à sou onde 
Clitor, roi d'Ârcadie. 

3. — fils d'Hippothofis et roi d'Arcadie, contem- 

f orain d’Orejte. Neptune l’aveugla parce qu’il eut 
audace de pénétrer dans le temple de ce dieij , 
d’où les hommes étaient exclus, 

4. — fils de Cresphonte, roi de Messénie, échappa 
seul au massacre de sa famille par lea Mefséniens , 
et parvint avec le secours des fils d’Aristodème et 
déTéménus à remonter sur le trône qu’avait oc- 
cupé son père. 11 t’y conduisit avec tant de sagesse 
que ses successeurs prirent le. nopa d’Epytides au 
lieu de celui d’Héraclidea, qu'ils portaient aupa- 
ravant. 


5. • — fils d’Alha , régna dans !» I<atium, et ren 
dit ses peuples heureux. U eut pour successeur 

T-, Athénien , chef d'une colonie qui Alla s'é- 
tablir à Priène. 

EQUA Bo*A ,• v. de Lusitanie , à 1*0., près de 
l'embouchure du Tagus. 

EQUA Justa, v. do 1a Thessalie. 

EQU ES ou Equicoi.es, Æqui ou Æquicolee , 
peuples du Latium, qui habitaient entre les Sabins, 
les Latins , les Maivcs , lea Herniques et les Vols 

S ues. Fiers et justes ( mqui\ Us ne cessèrent pen- 
ant deux sièdes de se révolter contre le joug que 
voulait leur imposer l'arobitiop des Romains , et ne 
•e soumirent définitivement que l’an de Rome 453. 
Les Equ«s étaient renommés par leur équité, et c'est 
de là qu’on fait venir leur nom (œquus, juste ; mqui- 
trtem colens , qui cultive l'équité). T. X., I, 2 , 3 , 
4, 5, etc. — En., 9, t». 684 — Ptol. % 3, c. l.—JDcn 

d'HaL , 2 , C. 19 . 

EQUESTRE (Ordre), nom que fou donnait à 
l’ordre des chevaliers. V. Chevalier. 

EQUESTRES (Courses), courses à cheval , qui 
•e faisaient dans 1» cirque. V. Course. 
EQUICOLES ou Eques. V. Ëques. 
EQUIMELIUM. V. Æquxmelium. 

EQU1R1ES , *na , fêtes instituées par Romulus 
•n l’honneur de Mars , et célébrées 1» 26 février. 
Pendant le temps qu’elles duraient on faisait des 
courses de chevaux ( eqnut , cheval) dans la Champ- 
de-Mars. Varr. X. ; 5, c. 3. — ■ Ovide , Fast. , 2 , 
A». 85 g 

KQuIRlNE , serment par lequel les Romains 
prenaient à témoin Romulus , surnommé Quirinus 
après sa mort. 

EQUmuS , imposteur qui se donna pour fils 
de T0>. Gfacchus. 11 réussit à se faire nommer tri- 
bun du peuple t mais le sénat le fit tuer daqs une 
‘"SXIàV . 0 , de •» »oml8«tioii. Val. Max. 
EQOOTUTICUM ou E,uot Tuiicuj lfiut.1- 


f/vtnro), v du §araoitun, au N. E. doPenevéefum. 
Elle fut fondée par Diomède. On croit qu'Horace 
fait allusion à cette ville dans ce vers (/. 1, rat 5.) 

Mansurt oppidttlo vertu quod dicere non est. 

ERAÇO , officier d'Alexandre , mis en prison à 
cause de sa cruauté. Ç. Cure ., 10. 

ER AG ISA (Rajik), v. de Syrie , sur l'Euphrate, 
au S. d'Hierapolis. 

ERANA , village de Cilicie, sur le mont Amanus. 

EB AN ARQUE , - rcha (/^yo$, aumône 1 
ccpXÎ* commandement), officier public , qui, ches 
lea Grecs , avait l’inspection des aumônes et des 
provisions destinées aux pauvres. 

ER ANIUS , rhéteur grec , écrivit nn traité sur 
la différence des figures de rhétorique. 

ERAS, hist., philosophe cynique , que fit mourir 
l’empereur Titus, parce qu’il l’avait invectivé dans 
unq assemblée du peuple. 

Éras, géog., v. de l’Asie mineure , située dans 
l'Ionie, auprès d'Eplièse. 

ERAS.E , nymphe , fille de l'Océan et de Thétys. 

ERASIE , -sia , fille dePhinée et sœur d’Harpie. 

ERASINIDE , -des , capitaine athénien , qui fut 
condamné à mort avec ses collègues pour n’avoir 
pas donné la sépulture aux soldats morts dans le 
combat naval qui fut livré près des Arginuses. 

X. ERASINUS ( Erasino ), fleuve de l’Argolide , 
qui se jetait dans le Phryxus. 

2. — fleuve de l’Achale, passait auprès de Bura, et 
se jetait d an * le golfe de Corinthe entre Eges et 
Çérynie. 

3* — riv. de l’Àttique , auprès de Brauron , se 
jetait dans la mer de Myrtos. 

ERAS1PPE, -ppus, fils d’Hercule et de Lysippe. 

ERASISTRATE, -tus , médecin célèbre, pe- 
tit-fils d’Aristote. Erasistrate vivait è la cour de 
Séleucua Nicanor lorsque Anliochus Soter , le 
fils du roi , tomba dans une maladie de langueur 
dont les médecins ne pouvaient découvrir la cause. 
Erasistrate s'étant apperçu qu'à la vue de Strato- 
nicesa belle-mère, le jeune prince avait le pouls 
plus agité que de coutume , s’insinua dans sa con- 
fiance, et réussit à connaître son mal, et à le guérir. 
(V. Ahtiochus Soter). Séleucus Nicanor accorda 
cent lalensà Erasistrate pour cette guérison. Galien 
nous à conservé le titre de plusieurs de ses ouvrages, 
dont il ne nous reste plus rien. Erasistrate mourut 
l’an 2Ô7 av. J.C. Val. Max., 5 , c. 7. — Plut., Démet. 

ERASTE , un dea soixante-douze disciples de J. 
C„ fut évêque de Philippe* en Macédoine , où il 
souffrit le martyre. . y 

1. ERATO fipcœ , aimer) muse qui présidait è le 
poésie lyrique et érotique. On la représente cou- 
ronnée de myrtes et de roses, tenant d’une main 
•une lyrÿ et de l’autre un archet. On lui attri- 
buait l’invention de ces deux instrument. Près 
d’elle se tient l’Amour avec un flambeau allumé. 
Quelquefois elle a un air pensif ; mais ordinaire- 
ment son visage est vif et animé. Elle était invo- 
qué» par les amans , surtout dans le mois d’avril , 
qui , choix les Romains était particulièrement con- 
sacré è l’Amour. Apollod., xo. — En ., 7, v. Sj. 
Art d*aime*r , 2, v. q25* — Paus., 8, c. 4* 

2. — ou ÈRATE, néréide. Apol ., 1, c. 2. 

3. — dryade femme d’ Areas, roi d’Arcadie. Elle 
était, suivant les habitant de cette contrée, l’inter- 
prète des oraVdes de Pan. Paus., 8, c. 4* 

A. — une (Uet danaïdes , épouse de Bromius. 

ErATO , , reine d’Arménie , succéda à 

Ariobartane soit* l’empire de Tibère. Ann., 2, c. 4« 

ERATOSTHl^î*lE, ~nes , savant célèbre, fils' 
d’Aglaüs de Cyrvène , florissait è Alexandrie , vers 
| U nu. du 3* siècle\ aT * J* C- H cultiVa è la fois 1e 
grammaire , la philosophie , le poéaie et lea math 6- 
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matiqiiet.il fut le second WUiolli^cMred’Â.lfltaodriB. 
Scs cou naissances universelles le firent surnommer le 
Platon de son siècle, le cosmographe et le géomètre 
du mom/e.Kratosthène trouva le premier la manière 
de mesurer un degré du roéridien,et par conséquent 
de déterminer exactement la grandeur de la circonfé- 
rence de la terre ; aussi sa carte géographique servit- 
elle pendant long-temps de guide à tous les géogra- 

F hes. Outre la Grèce, elle contenait encore toute 
étendue des conquêtes d’Ale*andreet,quelques états 
limitrophes. Mais Strabpu assuie qu’Eratosthène 
ignorait la véritable position de l’Espagne , de la 
Gaule , de la Germanie et de la Bretagne ; qu’il con- 
naisssait peu de détails sur l’Italie, les cotes delà 
mer Adriatique , le Pont et tous les pays septentrio- 
naux. On attribue à ce géomètre l’inventiou de la 
tphère armillaire et celle du premier observatoire. 
11 se servit des instrumens dont les Ptolémées 
avaient enrichi la bibliothèque d’Alexandrie pour 
déterminer l'obliquité de l'écliptique , qu’il fixa à 
vingt- trois degrés et demi. Il trouva encore une 
méthode pour connaître les nombres premiers , 
c’est à dire qui n’ont d’autre diviseur qu’eux- 
mêmes ou l’unité ; on la nomma le crible d E- 
ratosth'ene. Ce philosophe composa aussi un traité 
pour perfectionner l’analyse, et résolut le problème 
de la duplication du cube par le moyen d’un ins- 
trument composé de plusieurs planchettes mobiles. 
Il avait encore recueilli par l’ordre de Ptolémée 
Kvergète les annales des anciens rois d’Egypte. Par- 
venu à l’âge de quatre-vingt-deux ans , et se voyant 
accablé dYnfirmités , il se laissa mourir de faiip , 
195 av. J. C. Il ne nous reste que quelques fragmens 
de tous les ouvrages que cet écrivain célèbre avait 
composés. Joseph Conrad Schaubach les a fait im- 
primer à Goltiugue , 1794, iû- 8 °. Suidel en a fait 
une bonne édition sous ce titre , Eratosthenis geo- 
graphicontm fragmenta , grec - latin , Gottingue , 
1789, iu 8°. Cic. Alt., 2, ép. 6. — V arr ., R. R. l , 
c. 2. 

ERATOSTRATE. V. Erostrite. 

ERATRÉE ou Élàtrée, un des courtisans d’Al- 
cinoiis, roi des Pbéaciens. Odyss . 

I. ERATÜS , fils d 'Hercule et de Dynaste. Apol. 
a. — dixième roi de Sicyone , mourut l’an 1671 
av. J. C. Selon d’autres chronologies , il avait com- 
mencé à régner en 1763. 

ERBESSE , -ssus ( Monte-Bibino ) , v. de Sicile, 
située au N. d’Agrigente. T. L ., 2$, c. 3 o. 

ERBITA ou Herbita , v. de Sicile , au 5 . des 
monts Iléréens, et à l’O. de l’Etna. 

ERCH 1 E, -chia , village de l’Attique, célèbre 
par la naissance deXénophon. Diog . Laërcc, 2, c.lfô. 

ERCYNA , riv. de la Béotie. Il se jetait dans le 
golfe de Corinthe , près de Lébadée. 

ERDA ou Herga.,v. de laTarraconaise, che* les 
Ilergèles , sur le Sicoris, à l’O. d’Ilerada. 

ERÈBË , - bus , dieu de l’enfer, naquit du Chaos 
et de la Nuit, et fut père du Jour et de l'Ether. 
Jupiter le précipita dans les enfers, où il fut méta- 
morphosé en fleuve, parce qu’il avait secouru les Ti- 
tans. Le nomd’Erèbe est soldent pris che* les poètes 
pour l’enfer même, ou pour cette partie de» enfers 
qu’habitaient les âmes vertueuses a vantde passer dans 
Tes Champs-Elysées. Les anciens offraient des sacri- 
fices particuliers pour les âmes qui étaient dans l’E- 
jrèbe. Nat. des D , , 3 , c. 17. — En., 4 * *>.2§. 

ERECIÏ, nom de l’Assyrie dans l’écriture sainte. 
I . ERECHTHÉE I, -theus, ou Erichthonius ï, 

Î tatnème roi d’Athènes { l 4®7 “ * 4^7 ) 1 fils de la 
erre selon les uns, de Minerve «t de Vulcain selon 
les antres; mais {Uns probablement de Pandrose, 
usa des filles de Cécrops , fut élevé dans un temple 
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de Minerve pat ees tantes. Selon la fable , 11 était 
difforme, et ses jambes avaient la forme deserpens. 
Minerve l’enfermadans unecorbeille, qu’elle douna 
à garder aux filles de Cécrops, avec défense de l’ou- 
vrir. Aglaure ayant méprisé cet ordre , la déesse la 
punit en la rendant jalouse de sa sœur Hersé. De- 
venu grand, il s’empara de l’Attique, dont il cbassa 
Amphictyon. Son règne fut peu fertile en événe- 
mens. Les marbres d’Arondel lui attribuent l’insti- 
tution des Panathénées et l’invention des chars. Il 
laissa deux enfans, Pandion qui lui succéda, et Ori- 
thye. Après sa mort il fut placé dans le ciel , où il 
forme une constellation sous le nom de Boolès. Met., 
a, v. 553. — Hyg., fab. 166 . — Apoll. , 3, c. it\. 
— Paus., 4» <*- — Géorg., 3, v. Ii3. 

2. — II, sixième roi d’Athènes (i 397 -i 347 **• 
J. C.), fils de Pandion et petit-fils d’Erecbtliée I, 
épousa Praxitbée , dont il eut Cécrops II , Mélion , . 
! Pandore, Creuse , Oritbye, Procris et Chthonie. Ce 
prince divisa ses sujets en quatre classes, les guer- 
riers, les artisans, les laboureurs et les pâtres. Erech- 
thée, étant en guerre avee les habilans d’Eleusis, 
reçut des oracles l’ordre d’immoler aux dieux sa 
fille Chthonie, et obtint la victoire à ce prix. Dans 
ce combat , il tua Eumolpe , fils de Neptune ; la 
dieu irrité le fit frapper de la foudre par Jupiter. 
Û'autres disent qu’il se noya dans la mer. Il mourut 
après ün règne de cinquante ans, vers l’an i 347 av * 
J.C. Les Athéniens lui rendirent les honneurs divins 
après sa mort , et lui élevèrent un temple dans la 
citadelle de leur ville.il passe che* plusieurs auteurs 
pour avoir institue' les mystèrès de Cérès à Eleusis. 
C’est sous le règne de ce prince que les marbres d’A- 
rondel placent l’enlèvement de Proserpine. PauS ., 
2, c. 25 . — Apoll . , 3 , c. i 5 . — Cic. pourSext ., 
21; Tuscul., I, c. 48; Nat. des D., 3 , c. î 5 . 

ERECHTHÉIDE , - ihéis , nom qui fut donné 
, à une des tribus d’Athènes lorsque Cléott eù fit 
établir dix au lieu de quatre qui existaient aupa- 
I ravant. 

ERECHTHIDES , surnom des Athéniens # prit 
de leur roi Erechthée. Met., 7 , v. 4^0. 

ERECHTHIS, surnom de Procris, une des filles 
d’Erechthée. 

EREMBES , Erembl, peuples d’Arabie qui habi- 
taient les bords de la mer Rouge. 

ERÉNÉA, village de la Mégaride. Paus., I, C-44* 

ERÈSE 1 -sus, fils de Macarius, donna son nom 
à la ville d’Erèse, dans l’île de Lesbos. 

Erèse ou Eresse, -sus, géog., v. de l’Asie mi- 
neure , dans l’île de Lesbos. Elle fut la patrie de 
Théophraste. 

a. — v. de l’ile d’Ebusus. 

ERÉSICHTHON. Y. Erisictho». 

ERETENUS (le Réions ) , riv. de Yénétie. 

ERETMÉE, - meus , jeune Phéacien qui disputa 
le pnxde la course, lorsqu’ Ulysse était â la cour 
du roi Alcinoüs. Odyss., 8 . 

ERÉTR1AQUES , - aci , habitans d’Erétrie. On 
désigne quelquefois sous ce nom l’école philosophi- 
que mieux connue sous le nonl d’Eléatique. V. ce 
mot. , 

I.ERETRIE, -tria , ( Paleo-Castro ), v. de l’ile 
d’Eubée, sur la c&te occidentale, au S.E. de Cbalcis. 
Elle fut fondée par les Athéniens, et détruite panles 
Perses lor» de l’invasion de la Grèce par Darius. 
Dans la suite cette ville fut rebâtie par les Athé- 
niens. Paus. , 7 , e. 8 . — Mêla , a, c. 7 . — Pline , 

â, c. 12. — Corn. N., Milt., 4 . 

a — (peut-être Armira ), v. de Thessalie , dans 
li Phthiotide, au N.’de Pbarsale. 

3. — v. de la Grèce propre, dans la Béotie. 


( 44 * ) 


Digitized by VnOOQlC 



ERI ( 442 ) ERI 


ERETRIEE , - eus , fil* dr Titan Phactlmu , 
donna son nom à la ville d’Erétrie en Béotie. //., 2. 

ER ET (JM ( ftimane ), ▼. des Sabins, au N. E. de 
Rome, près du Tibre. Tibul. y 4, él. 8 , v. t\. 

ÉREUTALfON , guerrier d’une taille et d'une 
force prodigieuses. Il fut tué par Nestor dans la 
guerre des Pyliens et dés Arcadiens. //., l\ y 7. 

ERG A MÈNE , -nus , roi d’Ethiopie r fit mou- 
rir les prêtres de Méroé, pour se soustraire à leur 
despotisme. 

ERGASTIES, - tia , ou Ergaties (tpyot, travaux), 
fêtes 'qu’on célébrait à Sparte en l’honneur des tra- 
vaux d’Rercule. 

ERGASTU LE , -tum (ê^ysc, travaux), prison dans 
laquelle les Romains enfermaient leurs esclaves , 
lorsqu’ils n’avaient pas rempli leur tâche , ou lors- 
qu’ils étaient coupables de quelques grandes fautes. 
On les y contraignait è des travaux rudes et péni- 
bles. Leur gardien portait également le nom d’Er- 
gastule. 

ERGAVICA, v. de l'Espagne Tarraconaise , chea 
les Celtihériens , au S. de Bilbilis. 

ERGALIE. Y. Ergastie. 

ERGENNA, devin d’Etrurie. Pers. , a, v. 26. 

ERGÉE , -eus , père de Céléno. 

ERG 1 AS, Rhodien qui écrivit l’bistoire de sa 
patrie. 

l.ERGINE, -nus , myth. , roi d’Orchomène, 
fils de Clymène. Ce prince condamna les Thé- 
bains à lui payer chaque année un tribut de 
cent boeufs, pour les puuir du meurtre de son père, 
qa’ils avaient tué. Hercule ayant mutilé les députés 
qu’il envoyait recueillir ce tribut, il déclara la 
guerre à ce héros,, qui le tua dans un combat. 
JPflMJ., 9, C. 17. 

a. — célèbre Argonaute, fils de Neptune et d’As- 
typalée. Il remplissait avec Tipbys la fonction de 
pilote des Argonautes. 

1. Ebgine , - nus , hist . , Syrien d’origine , qui 
habitait Corinthe. Il aida puissamment Aralus à 
faire entrer cette ville dans la ligue achéenne. 

2. — un des frères nommés par Antiochus-le- 
Grand pour gouverner l’Acro-Corinthe , peut-être 
le même que le précédent. Polyen , 6. 

ERGITIÜM, v. d’Italie, située dans l’Apulie , à 
l’O. du mont Gorganus. 

ERI AS. V. Ærias. 

KRIBANUM, v. de Campanie , sur le Yulturne, 
entre Teanum et Siponysrm. 

ERIjBÈE, —b a u, surnom de Junon, //., 2. 

. ,2. — mère d’Ajax , fils de Télamon. Sopftoc. 

ERIBOTÈS, fils de Téléon, fit de grands progrès 
dans la médecine. Il accompagna les Argonautes 
dans leur expédition, et guérit Oïlée, qu’un oiseau 
monstrueux avait rendu aveugle. 

ER 1 CETE, -ter, Lycaonien, qui fut tué en Italie 
par Messape. En. y 10, v. y^g. 

1. ER 1 CI 1 THON, -chtho y une des furies Theog. y 
21, v. i 5 i. 

2. — magicienne de Thessalie , célèbre par ses 
cmpoisonnemeiut. Phars. y 6 y a». 567. 

J. -*Y. Erechthée et Erichthonius. 

ERICHTHONIUS , roi d’Athènes. V. Erech- 
thée, n.i. 

2. — fils de Dardanus, roi de Troie, mort l’an 
iâ /4 av - J* C. , après un règne dc.soixante quinze 
aus. Apollnd. y 3 , c. 10. 

ERlCINlUM, petite v. de Thessalie', sur le 
Péuée , vers sa source. 

l. ER 1 CUSE, Ærii usa , île de la mer Ionienne, 
située près de Corcyre. 


2. — ou Ery codes ( Alicudi ) , une des sept 
lies Eoliennes ; la plus occidentale. 

ER 1 CLYMÈNE, -nus y fils de Neptune et d’Asty- 
£hile, peut-être le même que Péricîymène. 

ERIDAN ou Phaéton, myth. V. Phaéton. 

I. Eridaw , - donus ou Padus , géog. (Pô n grand 
fleuve de la Gaule Cisalpine, qui prenait sa source au 
mont Vesulus dans les Alpes , et se perdait par sept 
embouchures appelées septem maria , dans la mer 
Adriatique. Suivant Ovide, c’est sur les rivages de 
ce fleuve que les Héliades, sœurs de Phaéton , fu- 
rent changées en peupliers. Virgile appelle l’Kfidait 
le roi des fleuves, et Lucien le compare au Rhône et 
au Danuhe.Les anciens ont placé PEridan parmi les 
astres. Cic. Arat. y i 45 . — Strab. , 5 . — Georg. y 1, 
v. 482. — Enéide y 6, v. 56g. — Mvtam. 2 y f. 3 . — 
Pfutrs. 2. v. 409. Paus. y 1, c. 3 . 

a. — petite riv. qui coulait auprès d’Athènes, et 
le jetait dans l’Ilissus. 

3 . — petite montagne d’Hlyrie , près de la côte, 
au N. E. d’Eptdamne. 

ERIGON ( Vistritza ) , riv. de Macédoine , qui 
prenait sa source entre la Péonie et le pays des Pc- 
nestes, coulait du N. au S., et se jetait dans un lac 
auprès de Pella , après avoir reçu le Lyncestis. 

1. ERIGONE, myth. y fille d’ica rius , fut séduite 
par Bacchus transformé en grappe de raisin. Cette 
princesse se pendit de désespoir en apprenant la 
mort de son père tué par des bergers qu’il avait eni- 
vrés. Après sa mort , elle fut mise au rang des cons- 
tellations sous le nom de la Vierge. Métam. y 6 y f 

— Théb . " ‘ 

- Hyg. 

a. — 
soustraie 

transporta dans l’Atlique , où elle fut consacrée à 
son service. Selon d’autres , elle épousa Oreste dont 
elle eut Penthilus, qui partagea l’autorité royale 
I avec Tisamène, fils d’Oreste et d’Hermione. Paterc. y 
| t, C. I. — PauS ., 2, c. 18. 

Erigone , géog. V. Érigon. 
j ERIGONIUS, épithète donnée par Ovide, Fnst. y 
I 5 , v. 723, à la constellation du Chien, parce qu’elle 
est en face de l’Erigone 

ERIGON US , peintre grec, qui fut maître du 
célèbre Pausias. P line , 33 , c. II. 

ERIGYUS, officier mitylénien, qui servit dans 
l’armée d’Alexandre. 11 tua en combat singulier 
Satibareane, roi des Ariens. Q. Curr. y 6, c. q- * 

ERILLE , -lfus y philosophe carthaginois, con- 
temporain de Zénon. Diog. 

ER 1 MK, -mus , Opontien , père d’Abderus et 
aimé d’Hcrcule. 

ER 1 NDÈS, fleuve de l’Asip supérieure, sur les 
confins du pays des Parthes et des Hyrcaniens. Tac. y 
Ann . 11, v. 10. 

1. ERINÉE,-nen$, v. de la Doride grecque , sur 
le Pindus , vers sa source. 

2. — lieu de l’Attique , sur le Céphise ou Thé- 
sée, tua Procuste , et par où Pluton descendit aux 
enfers avec Proserpine. 

3. — y. d’Achaïe , au N. , sur la mer, entre les 
Murs de Minerve et d’Egeum. 

— v. de Thessalie, vers le centre, dans la 
Phthiolide. 

5 . — ou Orine, nus y fleuve de la Sicile orientale. 

ER INNE , -nne ou -mta , femme poète qui naquit 
a Lcslms, où elle lut l’amie de Sapho. Elle composa 
des poésies, dont on a quelques fragmens dans les 
Culmina nrwem poetarum feminarum , Anvers , 
1 n 8°, l 568 . Le principal c est le début d’une ode à 
Rome ou à la Force ( tiç Pcùytujv ). Prop. y 2, 3 , aa. 

1. ERINNYS {iptwvuv y se mettre en fureur ), 
une des F unes. Elle quitta le ciel, qu’elle troublait 


,11., v. bqqi 25. — ApoUod. % 2, c 14. 

,/. I, 24. 

fille d’Egistlie et de Clytemneslre , fut 
î aux coups d’Oreste par Diane, qui la 


Digitized by 


Google 



ERO ( 443 ) 


ERU 


par tes fureurs, et fut contrainte par Jupiter de se 
réfugier prèsde l’Ache'ron.On la représentait un flam- 
beau à la main droite , symbole de la vente, qu elle 
savait découvrir et venger; de l’autre elle portait 
un scrutin dans lequel les juges avaient coutume de 
déposer leurs suffrages. En., 2, v. 

2. — surnom de Cérès, furieuse de l insulte que 
lui fit Neptune, qui se transforma en cheval parce 
qu’elle avait pris la forme d’une cavale pour se sous- 
traire.au x poursuites de ce dieu .Paus., 8, c.20,q2. 

ERIOCH ou Ariach, roi des Eliciens ou Ely- 
méens, accompagna Chodorlahomor lorsque ce pnnce 
cint châtier les rois deSodome et de Gomorrhe. Ju- 
dith, 1, c. 6. a 

1. ERIOPJS, fille de Médée. Paus., 2 , c. 3. 

2 et 3. — femme d’Oïlée. — femme d’Anciuse. 
ERIPHAN1S , jeune grecque célèbre par son ta- 
lent pour la poésie. Eprise d’un violent amour | 
pour le chasseur Mélampe, elle le suivit long-temps 
à travers les bois et les montagnes , et mourût de 
désespoir de n’avoir pu l’atiendrir. Aihén., 13. 
ER1RHE , une des nourrices de Bacchus. 
ER1PHIDE, -das, Lacédémonien qui, ayant 
été envoyé par le sénat de Sparte dans la ville 
d'Héraclée pour apaiser une séditfon , assembla 
tous les babitans sur la placé publique , et en fil 
décapiter cinq cents. Diod ., i4* 

ERIPHYLE, fille de Talaüs et de Lysimaque 
e t sceu r d’ Adraste ..roi d’Argos, épousa le devin Am- 
phiaraûS. Son mari s’étant caché pour n’être pas 
obligé de prendre part à la guerre de Thèbes , d ou 
il savait qu’il ne reviendrait pas , Eriphyle décou- 
vrit à Polynice le lieu de sa retraite , et reçut 
pour prix de sa trahison le fatal collier dont Vé- 
nus avait autrefois fait présent à Hermione. Amphia- 
raüs, forcé de suivre les Argieus, confia en partant a 
son fils Alcméon le soin de sa vengeance, et lui or- 
donna à la première nouvelle de sa mort de faire pé- 
rir Eriphyle. Dès que le jeune prince fut informé de 
la mort son père, il tua sa mère de sa propre main. 
t'dyss , il — En., 6 ,v. 4 Apol t , 1, 0.9; 3, 
c 6, 7. — Paus ., 5, c. 17. — V. Al- 
cméon. 

ERISICHTHON, Thessalien, fils de Triopas, mé- 
prisa le culte de Cérès, et abattit une foret qui 
lui étoit consacrée. La déesse , irritée de celle im- 
piété, l’en punit par Une faim dévorante. Lorsqu’il 
eut dissrps sa fortune pour satisfaire sa voracité, sa 
fille Métra, qui avait obtenu de Neptune le pouvoir 
de se transformer en toutes sortes d’animaux, le sou- 
tint long temps encore, en se faisant vendre par son 
père, et prenant une nouvelle forme dès qu’il l’avait 
•vendue; mais, cet artifice ayant été découvert, il finit 
par dévorer ses propres membres. Mét. ,fab. v.739. 

ERITIUS, machine de guerre hérissée de poin-, 
tes, que les anciens plaçaient à l’entrée de leurs 
camps. Les Grecs la nommaient Echinus ^hérissoU). 
ERIX V. Eryx. 

ERIXO, chevalier romain que le peuple con- 
damna à un exil perpétuel , parce qu'il avait fait 
mourir son fils à coups de fouet. j’cnèÿ., Clém., 
I, c. 14. 

ÉRIZE, -sus, v. de l’Asie mineure sur lés confins 
de la grande Phrygie, de la Pisidie ei de la Galatie. 

ERNAGINE . -na ( Saint - Gabriel ) , v. de la 
Yiennaise, au N. E. d’Arélate. 

ERNODURUM (Saint-Ambroise sur FArhon),v. 
des Gaules, dans l’Aquitaine 1% «.u S. O. d’Ava- 
ricum, cbex les Bituriges-Cubi. 

EROCHÜS,v. de la Pbocide. Pans., 10, c. 3. 

ERODIUS, fils de Mélanéeet dHippodamie, fut 
fiUangé'jmr Jupiter ut par Apollon en oiseau. 


1. EROPE, Ærope, myth., femme-d’OEnonion, 
fut insultée par le géant Orion, que son époux 
priva de la vue pour la venger. 

2. — femme d’Atrée. Cette princesse succomba 
aux sollicitations de Thyeste, son beau frère , et en 
eut deux enfans. Alrée , irrité de l’infidélité d’E- 
rope, fit périr les fruits de son adultère, et les servit 
à son frère dans un festin. Ov., Trist., 2, 39 1 

3. — fille de Cépbée, fut enlevée par le dieu Mars, 
et-mourut dans les douleurs de l’enfantement. 
Son fils fut sauvé, et porta le même nom que sa 
mère. Paus., 8, c. 44- 

1. EROPE, Æropus, myth., fils de Mars et d’E- 

*^2? — 61s de Téménus, s’enfuit d’Argos en Illy- 
rie. ffér.y 8, c® 137. 

1. Erope , Æropus , hist., officier macédonien 
que Philippe 1 er exila, parce qu'il avait attiré des 
musiciens dans le camp. Polyen, l\, c. 2. 

2. — ou ERorAS, roi de Macédoine, succéda en- 
core enfant à Philippe I son père,l’au 602 av. J : C. 
Quand il fut cjeveiiu grand, il fit la guerre aux IUy- 
riens, et réussit à faire rentrer leur pays sous la dé- 
pendance de la Macédoiue. Ju*l., 7, c. 2. 

3. — nommé régent de la Macédoine , pendant 
la minorité d’Oreste, fils du roi Archélaüs , usurpa 
le pouvoir et le garda six ans 4° 0 ‘394* 

X. — général épirote, sous le règne de Pyrrhus. 

5. préteur épirote qui s’empara par trahison 

de la ville de Lychnide et des environs. Dà ns la 
suite il s’entendit avec le roi Persée pour s’opposer 
aux conquêtes des Romaius. T. L ., 27, c. 32. 

Erçpe , géog., mont, de la Macédoine occiden- 
tale , au pied de laquelle coulait l’Aoüs. T . L., 3a, 
c. 25. 

EROS, myth., nom grec de l’Amour. 

1. Eros , hist., esclave de Marc- Antoine. Son 
maître lui ayant demandé son épée pour se don- 
ner la mort , Eros au lieu de la lui donner, s’en 
perça lui même en présence d’Antoine. Piut.,Ant. 

2 —comédien, disciple de Roscius. Gc., Pose. 
EROSANTHIE ,-theia (e^wç, amour; aydoç , 
fleur), fêtes qui «e célébraient date léPéloponèse en 
l'honneur d’Eros (Amour) , et pendant lesquelles 
les femmes se réunissaient pour cueillir des fleurs. 

ER03TRATE, - tus , Ephéssen d une naissance 
obscure, voulant rendre son nom célébré, brûla le 
temple de Diane, l’une des sept merveilles du 
2ionde, la nuit même où naquit AJexandre-le-Grand. 
(Y. EphÈsë.) Les Epbésietw, en portant un loi 
pour défendre detprononcerson nom, en perpétuè- 
rent la mémoire. Val. Max. — Plut.. Alex. 

EROTOANU3* auteur d’uù glossaire d Hippo- 
crate. Il vivait dans le premier siècle sous l’empire 
•Je Né«m. Son ouvrage se trouve dans l’Hippocrate 
grecrlatia qu’Anuce Foës publia a Genève, 1607, 
dur folio. 

EROTIDIES ou E rôties ( eyjwî , amour), êtes 
^recqUesinstituées ei» l’honneur de l’Amour On les 
'Célébréil principalement en Arcadie par des jeux 
dans lesquels on se diSpUtdit le prix dé Ih musique. 
LotJsqiie dans cés fêtés il s’élevait quelques disputes 
parmi les assistant, on offrait aussitôt à l’Amour des 
sacrifices pour rétablir le calme. 

EROTIME, .?rtns, prince arabe qui ravagea d’E- 
gypte et la Syrie. On le nomme aussi Arétas. 

EROTYLOS, pierre magique dont on faisait 
Usage dans la divination. Pline. 

ERRUCA, v. d’Italie, ché* les Volsques. , 

ERSE. V. Hersé. 

I.ERUCITJ9, Romain qui accusa Rbsciu» d A- 
mérie uour s’emparer de ses grands biens. 
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2. — Clarus, lieutenant de Trajan dans la 
guerre contre les Partîtes, soumit la Seleucie. 

EUX 1 AS, auteur d'une histoire de Rhodes et 
de Colophon. 

ER Y ALE, -lus. Troyen tué par Patrocle. Iliade. , 

1 6, v. 4, il. 

ERYANOS, riv. de l'Asie mineure, prenait sa 
source au mont Ida dans la Troade, et se jetait 
dans la mer Ege'e auprès d’ Abysse. 

ERYBIU.M , v. située au pied du mont Parnasse. 

ERYCE, v. de la Sicile méridionale, à l’O. de 
Syracuse. 

ERYCINA, surnom deVénus, prisdu mont Eryx 
Sur lequel Fnée lui bâtit un temple. Ov., Fast,, q « 
•v. 874. — Hor.y X, Od ., 4, v. 33 . 

ERYGIUS, lieutenant d'Alexandre. V.Erigyus. 

X. ÉRYMANTHE , - thus , myth., fils d’Arcaset 
père de Xanthus , donna son nom au fleuve et à la 
montagne de même nom. 

2. — fils d'Apollon. Vénus le priva de la vue 
parce qu’il l’avait surprise au bain. 

1. Erymanthe, -thus. % géog. {Mont Xiria). mon- 
tagne du Péloponèse, qui séparait l'Arcadie au N. 

O., de l’Achaïe, à 1 * 0 ., et près de la source d’un fleuve 
de même nom, allait rejoindre au N. les monts 
Lampée et au S. les monts Pholoé. 

2. — {Dimitzane') , fleuve de l’Arcadie à, l’O., 
prenait sa source près des monts Lampée et Ery- 
manthe, sur les confins de l’Achaïe , et se jetait 
dans l’Alphée après avoir séparé l’Arcadie de l'Elide* 
La montagne et le fleuve d'Erymanthe étaient célè- 
bres par le fameux sanglier qui ravageait toute 
la contrée. Hercule prit ce monstre vivant , le char- 
gea sur ses épaules, et le porta à Eurysthéc, qui en 
fut tellement effrayé qu’il alla se cacher sous une 
cuve d’airain. Pons., 8, c. 2t. — En., 6, v. 802. — 
Tusc., 2 , c. 8 ; /. 4» c. 22 . — Métam . , 2, v. 499. 
— Pline , 4 * <*• G- 

ERYMAÂTHIS, myth ., surnom de Gallisto qui 
faisait son séjour A Erymanthe. 

Erykanthis , géog . , ancien nom de l’Arcadie. 

1. ERYMAS , Troyen tué par Mérion de Crète. 
II . , 16. 

2. — Troyen tué par Turnus. En., 9, v. 702. 

ERYMNEE , -neus , philosophe péripatéticien , 

vivait vers l’an 126 av. d. C. 

ERYMNÉES ou Eryxnes, -mm», géog., 
v. de Tbessalie dans la Magnésie, auN., sur la côte. 

EllYMUS, célèbre chasseur natif de Cysique. 

ERYSIE , -sia , myth ,, nymphe , fille du fleuve 
Achéloüs, donna son nom à la ville d’Erysie. 

Erysie, -sia, géog., v. d’Acavnanie, a l’E., sur 
l’Achcloüs. 

■ ERYTE, -lus. Argonaute 1 fils de Mercure et 
d’Anlianire. 

EKYTHEIA ou Aphrodisxàs ou Junonia ( fia 
de Léon ), île de l’Océan, près de Gadès , sur la côte 
méridionale de l’Espagne , dont elle n’est séparée 
que par un très-petit bras de mer. Elle formait le 
royaume de Géryon , que tua Hercule. Ovid. , 
Fast 16, v. 694. — Prop., A » El, 10 ,v, l, — ■ 
Pline , 4, e. 22 . — Mêla, 3 , c. 6. 

ERYTHINE , -na , v. de Paphlagonie dont les 
habitans marchèrent au secours des Troyens. 

ERYTHIUS, fils d’Athamas et de Tbémislo. 

1. ERYTHRAS, fils d’Hercule. Apollod. 

2 . — fils, de Persée et d’Andromède , se noya 
dans la mer Rouge, qui, dit-on, prit de là le nom ae 
mer Erythrée. Ant., Ind ., 6, ç. 19.— Mêla. 3 , c. 7. 

ERYTHRÉ Bolos ( ipvQpbs , rouge ; fioiloç , 
moite de terre), v. d’Egypte qui fut brûlée par Phé- 
ron, fils et successeur de Sésostris. Her., 2, c . 1(1. 
1, 2, 3 , 4 . ERYTHRÉE. V. Eretbhes. 


5 . — (Mer) , -rmum mare ( mer Rou«e on me» 
des Indes) , nom êommun au golfe Arabique qui 
s’étendait depuis les villes de Cléopâtris et d’Ælana 
jusqu’au golfe Avalite et à cette vaste éteudue de 
mer qui baignait à l’O. les côtes de l’Ethiopie et 
de l’Arabie , au H. celles de la Perse , et à l'E. 
celles des Indes jusqu’à lHle de Taprobane. Les 
anciens la nommèrent ainsi à cause de la couleur 
rouge (ipvBpoç, rouge) du sable qui (orme son lit. 
D’autres prétendent qu’elle reçut son nom d’Erjr- 
thras' qui s’y noya. Les géographes de l’antiquité 
ont souvent confondu la mer Erythrée avec le golfe 
Persique. 

x. ERYTHRES , -/An», ou Erythrée , -thraa, 
v. d’Iouie , 3ur le bord de la mer, au foud de la 
presqu’île de Clazomène à l’E. , et à l’oppo- 
site de l’ile de Chio. Cette ville fut bâtie par 
une colonie de Crétois conduite par Ery tlius , fils 
de Rhadamanthe, qui lui donna son nom, ou selon 
d’autres par Nclée , fils de Codrus. Ou voyait 
dans celte ville un temple d’Hercule, où , suivant 
le récit de Pausanias , il s'était opéré plusieurs 
prodiges.. La fameuse sibylle Héropbile avait long- 
temps séjourné à Erythres. Paus . , 10 , r. 12. 

2. — y. de Béotie, à l’E., cher lesPlatéens.T 7 L., 
6, c. 21. 

3 . — v. des Locriens Osoîes.sur la mer, au S. O. 
d’OEnéon. Tite Live, 28, c. 8 , 1 a met eu Ltolie. 

ERYTHRION ou Erythics. V. ce nom. 

1. ERYTHRUS, fils de RhadamanlLe, fonda la 
ville d’Erythres en Ionie. Diod. de Sic. 

2 . — héros fils dé Leucon , et petit- fils d’A- 
thamas, fonda la ville d’Erylhres en Béotie. Paus. 

1. ERYX, myth ., fils de Butés, et de Vénus, fut 
roi d’un canton de Sicile aux environs du mont 
Eryx. Ce prince avait tant de confiance dans ses 
forces au pugilat qu’il défiait tous les étrangers qui 

assaient dans ses étals. Hercule, lui-même, passant 

ans son royaume , fut provoqué. Eryx succomLa 
| dans la lutte , et fut enterré par Hercule sur le 
mont Eryx.En., 5 , v. 402. 

1 2. roi de Sicanie et père de Psopbis. . 

3 . — un des guerriers que Persée changea 'en 
; rocher en leur présentant la tête de Méduse. Met., 5 . 

X. Eryx , nist., dernier des archontes décen- 
naux d’Athènes selon Velléius Paterculus, 1, c. 8, 

2. — roi des Indes , tué par ses sujets pour avoir 
voulu résister à Alexandre. Q. C. , 8 , c. 1 1 . 

X. Eryx, géog., mont, de Sicile, au N. Ô., près 
de Drépane. Elle était ainsi nommée d'Eryx, qui 
y avait son tombeau. Elle était si escarpée que les 
maisons que l'on y avait élevées semblaient à chaque 
instant prêtes à tomber, pédale en applanit le som- 
met, et l’environna de murailles. Il y consacra 
aussi à Vénus Erycine un temple et une génisse d’or 
si artistement travaillée qu’on la croyait animée. 
T*. L., 22, C. 9« — En., 5 , § 02 .*— Ovid., Fast., 4 * v ; 
478. — Mêla, 2, c. 7 . — Paus., 3 , c. lt). — 
ayg.,f 16'et 260. 

2. — v. de la Sicile occidentale, sur la montagne 
de même nom. Du temps des guerres puniques elle 
passait pour une des places les plus fortes de ia 
Sicile. 

ERYXIAS , dernier archonte décennal , ne gou- 
verna que sept ans, 697 av. J. C. 

ERIXO , mère de Battus , tua par adresse le 
tyran Léarque , dont elle était aimée. Hérod., 4, 
c, 160. 

ESAAN , v . de Palestine ; dans la tribu de Juda. 
Jos ., i 5 , v. 52 . 

ESACUS , Æ sac us , fils de Priam et d’Alexi- 
tboé ou Alexirrboé, ou selon d’autres d’Arisba, aima 
la nymphe Hespérie. t Ce prince quitta la ville 4 e 


Digitized by Google 



ESC ( 445 ) ESC 


Troie pour la suivre, il la poursuivait dans les 
bob quand elle fut piquée par un serpent, qui lui 
ôta la vie. Esacus , désespéré d'avoir occasionné sa 
mort, se précipita dans la mer, où il fut changé en 
plongeon par Téthys. Suivant d'autres mythologues, 
Hespérie se précipita dans la mer, et fut changée 
en oiseau ; Èsacus le fut en corbeau. Mèlam., l. 
2, c. 20. 

ESAPE ou F.sèpe. V. Æsepus. 

ESARE , Æsarus. V. Esar. 

ESAÜ, fils aîné d’isaac et de Rébecca , naquit 
l 836 av. J. C. Il vendit à quarante ans son droit 
d'aînesse pour un plat de lentilles à son frère Jacob, 
Peu de temps après il prit pour épouse, malgré son 
père , deux Cananéennes nommées Judith et Base- 
molh. Isaac se préparait cependant à lui donner la 
bénédiction paternelle lorsqu'il en fut frustré par 
Jacob , son frère ( Y. Jacob). Esaü, après avoir 
long-temps cherché son frère pour le faire périr, se 
réconcilia enfin avec lui , et mourut à Séir en Idu- 
mée, 17 10 av.J.C.,laissant une postérité nombreuse. 
Esaü était grand chasseur, ce qui le faisait chérir de 
fon père; il était très-velu , et c'est par là qu'Isaac 
le dbtinguait de Jacob. On le surnommait Edom, 
ce qui fit nommer Iduméens ses descendans. Gén., 
c. 25 , 26, etc. 

ESB A AL , plus communément Isboseth. 

ESBUS ou Hézéroh ( Hesbon ) , v. de Palestine, 
dans la tribu de Gad , entre Philadelphie et le lac 
Asphallile. Elle fut prise par les Israélites quel- 
que temps avant la mort de Moïse. Gen., 46 % v. 
16 ; Nomb., 32 , v. 37. 

ESC À DIE , - dia , v. de la Lusitanie. 

ESCHAT 10 TIS , marais du Péioponèse , auprès 
de la ville de Corinlhe. 

1. ESCHINE, Æschines, disciple de Socrate, natif 
d'Arcadie. Il était si pauvre que, ne sachant qu'of- 
frir à Socratepour se faire admettre au nombre de ses 
disciples, ilee donna lui-même. Il écrivit plusieurs 
dialogues intitulés : Aspasie, Phédon, Alcibiade, 
Dracon, Erycie , Poliénus -et Talamnès , dont il 
n« reste que des fragment. On le croit aussi auteur 
d'un dialogue intitulé Axiochus , que plusieurs cri- 
tiques attribuent à Platon. La meilleure édition des 
œifvres d'Eschine est celle de Fischer, Léipsck, 1786. 

2 . — orateur athénien, rival de Démosthène, 
né l'an 367 cv. J. C. , florissait vers l'an 342* 
av. J. C. Il se vantait de descendre d’une illustre 
famille , quoique Démosthène lui reproche d’être 
fils d'une courtisane. La rivalité de ces deux ora- 
teurs éclata dans une ambassade à la cour de 
Philippe , roi de Macédoine. Eschine , qui jus- 
qu'alors avait déclamé contre le despotisme de ce 

rince , se laissa corrompre par ses présens , tan- 

is que Démosthène résista. Il fut à son retour pour- 
suivi par Démosthène comme prévaricateur , et 
réussit avec peine k se faire absoudre. Les Athé- 
niens ayant voulu quelque temps après offrir 
une t couronne d’or à son rival pour le récompenser 
de ses. services , Eschine s'y opposa , et accusa 
Ctésiphon, qui en avait fait la proposition. Les deux 
orateurs prononcèrent en cette occasiou les deux 
harangues connues sous le nom de (a Couronne. Es- 
chine succomba, et fut exilé à Rbodps; son vainqueur 
courut après lui, lorsqu’il sortit d'Athènes, et le força 
d'accepter une somme d'argent : «Comment, dit alors 
Eschine, ne pas regretter une patrie où je laisse des 
ennemi* si généreux ! que je désespère de rencontrer 
ailjeurs des arpis qui leur ressemblent! «Arrivé à Riio- 
des, il y ouv rii une école d'éloquence, et commença ses 
leçons par lire à se» auditeurs les deux harangues qui 
avaient enuséson bannissement. On donna de (panda 
élevés k la sic ose; mais' quand il vint à celle de Démo*> 


tbène, les a$mlaadissemens et les acclamations redour 
Lièrent. « Êh que serait-ce donc, dit-il, si vous 
l'eussiez entendu lui-méme ? » Après avoir fondé 
dans cette ville une éeole dont la réputation se 
maintint long -temps avec un grand éclat , Es- 
chine se dégoûta de la profession de rhéteur , 
et passa à Samos, où il mourut peu de temps après, 
à 75 ans. Les Grecs donnèrent après sa mort les 
noms des Muses à neuf de ses épitres, et les notais des 
Grâcét à trois de ses harangues, les seules qui soient 
parvenues jusqu’à nous. Eschine, plus abondant, 
plus orné et plus fleuri que son rival, s’efforçait 
plutôt de plaire à ses auditeurs que de les émouvoir. 
Démosthène au contraire, précis, mâle et nerveux, 
plus occupé des. choses que des mots, étonnait le* 
Athéniens par sa grandeur ; il les terrassait par ua 
ton de force et de véhémence. Les harangues d’Es- 
chinese trouvent ordinairement dans les collections 
d'orateurs grecs d'Isée.La meilleure édition est celle 
de Rebke, Léipzig, 1771. L'abbé Auger a donné une 
traduction d’Eschine avec celle de Démosthène, Pa- 
ris, 1789 et 1804, in- 8°. C»c ., orat., 1. c. 2$; 22, 
c. 53 ; Brut.,c. 17. — Plut. , Demos. — Diog 
23 . — Pline., 7, c. 3 o. 

3 . — - auteur d’une harangue iutituléc Deliaca , 
que quelques-uns ont attribuée à l’orateur Eschine. 

4 - — philosophe académicien, disciple de Mélan- 
thius de Rhodes. 

5 . — Mitylénien surnommé le fléau des orateurs. 

6. — orateur milesien, qui fut condamné à l’exil 
parce qu'il avait censuré la conduite de Pompée. 
Il avait composé un ouvrage sur la morale. CSc., 
Brut. — Diog. Laerc . 

ESCHIRÉIS, une des cinquante filles dç Thespius, 
fut mère de Leuconès. 

1. ESCHIRION , poète mitylénien , ami d'A- 
ristote. Il suivit Alexandre dans ses conquêtes, pour 
célébrer ses exploits. 

2. — poète satirique, natif de Samos. 

3 . — lieutenant d’Archagalus, tué par Hannon.' 
Diod ., 20. 

4 . — un des ministres des pillages de Yerrès, 
dépouilla plusieurs temples de Sicile. Pippa , son 
épouse , était célèbre par ses débauches avec V errès. 
Cic., A'err., /. 4i c • 35 ; /. 7, c. 65 

5 . — médecin dont Galien parle avec éloge. Il 
composa un traité d'économie domestique , dont 
Pline cite plusieurs fragment. 

ESCHYLLDE, -des, auteur d'un ouvrage sur 
l'agriculture. Elien. 

1. ESCHYLE , Æschjrlus , douzièrpe archonte 
perpétuel d’Athènes , gouverna vingt-trois ans , de- 
pub 778. 

2. — tragique célèbre , frère de Cynégire et 
d'Aminias , naquit à Eleusis 525 ans av. J. C. Il se 
signala ainsi que ses frères aux trois grandes batail- 
les de Marathon , de Salamine et de Platée ; mais 
c’est surtout par son génie poétique qu’il s’immorta- 
lisa. Jeune encore il s'ouvrit une nouvelle carrière , 
et créa en quelque sorte la tragédie , en la tirant de 
l’abaissement où l’avait labsée Thespis, son inven- 
teur. Il fit de la fable la partie principale du poème, 
et la lia étroitement avec le chœur. >11 introduisit uij 
second acteur dans la tragédie, où l’on n’en avait 
fait paraître qu’un seul jusqu'à lui, et dans la suite, 
à l'exemple de Sophocle, qui venait d’entrer dans 
la carrière du théâtre, U eu établit un troisième 
et quelquefois même un quatrième. Par cette mul- 
tiplicité de personnages , un des personnages attirait 
insensiblement sur lui le principal intérêt, et le rôle 
purement lyrique du chœur fut abrégé. Passaut de 
là aux réformes nécessaires dans la représentation, 
il donna à ses acteurs des masques avec un habille - 
ment et une chaussure magnifiques et analogues à 
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la fable. Avant lui le théâtre n’était qu'une char- 
pente, que l’on démontait après les fêtes de Bac- 
clius. Eschyle, de concert avec un architecte nommé 
Agatharque, fit élever un théâtre d'une magnifi- 
cence extraordinaire. C’est encore à lui qu'on doit 
l'invention des machines et des décors ; enfin lui- 
même il monta sur la scène , et forma les acteurs 
& l'art du geste et de la déclamation. Eschyle était 
au comble de la gloire lorsque la superstition vint 
troubler son repos. On crut voir dans une de ses 
pièces qu'il faisait allusion aux mysieres d’Eleu- 
ais. Aussitôt le peuple entra en fureur, et voulait 
le tuer sur le théâtre même lorsqu'il réussit à s’é- 
chapper dans lé temple de Baccbus. Cité devant 
l'aréopage , il allait être condamné à mort lorsque 
Aminias , son frère, parvint à attendrir les juges 
en découvrant son bras mutilé au service de ia 
république , et en rappelant la bravoure de Cyné- 
gire et d’Eschyle lui-même pendant les guerres 
médiques. En même temps Eschyle prouva qu’il 
n'avait pas été initié aux mystères de Cérès, et 
que par conséquent il ne pouvait y faire aucune 
espèce d’allusion. D’autres événemens contribuè- 
rent à le dégoûter de sa patrie Le jeune Sopho- 
cle emporia sur lui le prix de la tragédie , lors 
de la fêle de la translation des restes de Thésée à 
Athènes. Humilié de cet échec, qu’il regardait sans 
doute comme une injustice, Eschyle quitta Athè- 
nes, et alla en Sicile , où le roi Hiéron le combla 
de bienfaits Quelques uns prétendent qn’il se re- 
tira d’Athènes pour avoir été vaincu par Simonide 
dans des chants élégiaques sur les guerriers morts 
à Marathon. Eschyle survécut peu d'années au roi 
Hiéron; il mourut à Gela en Sicile', l’an 4^6 av. 
J. C., à 6 g ans. Les habitans de cette ville lui éle- 
vèrent un tombeau magnifique, sur lequel ils gravè- 
rent quatre vers, qu’Eschyle avait compose's pour 
lui servir d’épitaphe. Plusieurs historiens racontent 
sur sa mort une aventure singulière. Il disent que 
ce poète , craignant d’être écrasé, par la chute d’une 
maison, quitta la ville, et fixa son séjour à la 
campagne , où il trouva un genre de mort à peu 
rès semblable à celui qu'il fuyait. Un joqr qu’il 
ormail dans un champ, la tâte nue , uu aigle 
qui portait une tortue dans ses serres , prenant 
son front chauve pour la cime d’un rocher , laissa 
tomber sur lui sa proie pour la briser , et lui 
donna la mort. Athénée et Lucien rapportent 
qu’Eschyle buvait avec excès , qu il excitait son 
imagination par le vin., et ne travaillait jamais 
que dans l’ivresse. Mais ces récits doivent proba- 
blement être relégués parmi les fables que l’on se 
plaît à débiter sur les grands hommes. 

De no ou 8o tragédies que composa Eschyle , qua- 
rante furent couronnées , et les Athéniens en admi- 
rent même au concours plusieurs après sa mort, 
quoiqu'ils n’eussent jamais accordé cet honneur à 
aycun poète. Rien de plus admirable que l’eusemble 
et les détails de ses pièces: la composition en est 
vaste et simple, les images sublimes, le style éblouis- 
sant. Une idée dominante plane sur toutes ses 
tragédies. C’est celle de l’inflexible fatalité suspen- 
due sur la tête des mortels. Celte idée répand sur 
chaque trait de ses tableaux quelque chose de ter- 
rible. On l’a même blâmé d’avoir poussé trop loin 
la terreur, surtout dans sa pièce des Eumentdes, 
où l’apparition de 5 o furie? sur le théâtre fit , dit- 
on , avorter des femmes et mourir des enfans. On 
l’a accusé de n’avoir jamais offert de peintures plus 
riantes ou plus douces à l’imagination. Le reproche 
est peu fondé :tous les grands mobiles de la tragédie, 
la (erreur, la pitié et l’admiration se trouvent 
chex lui réunies. Aussi pathétique que terri- 
ble , aussi tendre que iombre , il fait à ln fois 


pleurer et frémir. Ses chœurs sont encore plus que 
le reste de ses compositions admirables de poésie 
et de vemficalion; ce sont les chefs-d’œuvre vérita- 
bles de la poésie lyrique. Le seul reproche qu’on 

Î misse lui faire avec justice est de négliger quelque 
ois l’unité de temps et de lieu. 

Il ne nous reste d’Eschyle que sept tragédies , 
qui sont : Prométhée dans les fers , les Sept Chefs 
devant Tbèbes , les Perses , Agamemnon , les Choë- 

{ > bores , les Euménides , les Suppliantes. La meil- 
eure édition est celle deSchutz, Leipzig, 1782, 
in-8°. La Porte -Dutheil en adonné une traduction, 
qui est use des plus belles de la langue française, 
Paris, an III (1784), 2 vol. in-8 Ârisloph.,Nuées y 
Grenouil ., etc. — Ho^. y Art poét. y 278. — Phne % 10, 
C. 5 . — Quintil ., 10, c. I. 

2. — Corinthien , beau-frère de Timopliane et 
ami de Timoléon. Plut., Timol . 

3 . — Rbodien , nommé par Alexandre gouver- 
neur d’Egypte, conjointement avec Peucestès , 
officier macédonien. Quinte Curce , 4, f. 8 . 

4 - — Cnidien , qui enseigna la rhétorique, à 
Cicéron'. Oie,, Brut. 

' 5 . — statuaire célèbre , qui écrivit un traité sur 
son art. On voyait de lui une célèbre statue d’A- 
pollon dans le temple d’Esculape à Epidaure. 

ESCLAVES. Les Grecs et surtout les Romains 
avaient un grand nombre d'esclaves , qui étaient 
traités avec plus ou moins de dureté selon le ca- 
ractère de leurs maîtres et les lois de la nation à 
laquelle ils appartenaient. 

Esclaves a Lacédémone. V. Ilotes. 

Esclaves a Athènes. L es esclaves étaient partagés 
en deux classes; i°ceux qui, nés libres, avaient été 
réduits par le dérangement de leurs affaires à cette 
condition ; 2° ceux qu’on avait faits prisonniers à la 
guerre, ou qu’on avait achetés aux marchands qui 
faisaient publiquement ce trafic. 

L’esclavage était fort poux à Athènes. Les maîtres 
traitaient leurs esclaves avec douceur et humanité, 
surtout ceuxqui avaient été libres dans leurs pays; 
n’exigeaient d’eux qu’un travail supportable , et 
leur laissaient la liberté d’avoir quelque chose en 
propriétés, afin d’amasser de quoi se racheter de la 
servitude. Souvent même les esclaves étaient mieux 
velus et mieux nourris que les citoyens des dernières 
classes du peuple. Lorqu’un maître maltraitait ses 
esclaves, il leur était permis de le citer devant le 
magistrat , et de demander à être vendu à un maître 
plus humain ; ce qui lui était toujours accordé. La 
même chose ayait lieu en cas d’atteinte à leur chas- 
teté de la part de leur maître. De même encore, 
si un esclave était frappé par un citoyen quelconque, 
il avait action contre lui, et pouvait l’appeler en j us- 
tice. Cependant' les Athéniens leur faisaient sentir 
l’esclavage par une foule de contraintes, les unes 
légères, les autres importantes. Ils leur défendaient 
de laisser croître leur chevelure , de faire usage de 
parfums , de porter des chemises ou des tuniques à 
deux manches, de porter le nom d’une divinisé ou 
d’un homme célèbre, enfin de rendre hommage à des 
dieux étrangers. Jamais esclave ne pouvait plaider ni 
même rendre témoignage : il neleur était pas permis 
déporter les armes, à moins qu’une catastrophe im- 
prévue et une loi spéciale ne les y autorisât. Les 
punitions pouvaient ^tre sévères et même cruelles. 
On pouvait brûler les'jarrels aux fugitifs , la main 
aux voleurs, marquer les gourmands au veutre avec 
un fer chaud , et fendre la langue aux babillards. 
Le fouet et la meule étaient aussi au nombre des 
supplices serviles. Il est vrai que ces châtimens 
étaient autorisés par les lois ; mais on en voyait peu 
d’exemples. Quoique l’on comptât dans la seule 
ville d’Athènes ou dans sec environs plus de qua- 
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tre cent mille esclaves . on n’en vit aucun dans ils recueillaient seuls le fruit de leurs travaux. Les 


un si grand nombre chercher à se révolter , comme 
il arriva dans toutes les autres républiques; ce 
que les Athéniens durent à la douceur et à l'hu- 
manité avec lesquelles ils gouvernaient. Les esclaves 
athéniens étaient employés à la culture des terres, 
anx. manufactures, aux mines , aux carrières et à 
tous les travaux domestiques. Ceux que la faiblesse 
de leur constitution rendait incapables d'un travail 
pénible s'adonnaient aux ouvrages d'industrie, aux 
talens agréables et aux. arts. 

C'était le premier jour de chaque mois que se 
faisait la vente publique des esclaves. Le crieur se 
plaçait sur une estrade appeléepro/er lithos ( pierre 
de la vente ) , pour assembler le peuple. L’esclave 
était obligé de danser, afin de montrer sa force et 
son agilité. Hérod. , /. 5. — Eurip. , Me. — Aristoph ., 
Gren., act. 2, sceru 6 . — Plat., Répul)., 9 . — En., Q, 
V. 545. — Strab., 8 . — Poil., 3, C. 8 — Pline, lo, 
C. 3. — Plut . , Cléom. et Périr. — Athén. , 7 et i3. 

Esclaves A Rome. Les Romains avaient des 
esclaves de trois sortes ; ceux qu’on prenait à la 
guerre mancipia {capta, pris; manu, avec la main); 
ceux qui étaient nés de parens esclaves , et ceux 
qu'on achetait aux marchands qui en*faisaient trafic 
dans les marchés. Ils distinguaient même une qua- 
trième espèce d esclaves ; c étaient ceux qui, étant 
libres, se vendaient volontairement, ou devenaient 
esclaves de leurs créanciers , car les lois romaines 

Î >ermettaient dans l’origine aux créanciers de se 
aire adjuger pour esclaves ceux qui n’étaient pas 
en état de. les payer. Mais dans les derniers temps 
de la république cette loi fut abrogée. 

Vente des Esclaves. Le trafic des esclaves était 
fort considérable chez les Romains, et il y avait dans 
Rome un marché qui se tenait continuellement 
ouvert à cet effet. La vente s’en faisait de trois ma- 
nières ; la première s’appelait sub hastâ ( sub , sous ; 
hastâ, une lance), parce qu'on plantait une ja- 
veline ou un court esponton dans l’endroit où les 
crieurs vendaient les esclaves à l’enchère : c’est 
ainsi que se vendaient les prisonniers de guerre;' 
la seconde sub coronâ {sub, sous; coronâ , la cou- 
ronne), pareeque quand les marchands exposaient des 
esclaves en vente sur les marchés, ils leur mettaient 
une espèce de couronne de fleurs sur la tête pour 
annoncer qu’ils étaient à vendre, ou parce que, 
comme le prétend Aulu-Gelle, les soldats les envi- 
ronnaient, et faisaient un cercle pour les empêcher 
de s’échapper ; la troisième consistait à leur mettre 
sur la tête une espèce de bonnet ou de chapeau , ce 
qu’on appelait sub pileo venire ( ventre , être 
vendu ; sub pileo , sous le bonnet) : pur cette mar- 
que le vendeur annonçait qu’il ne garantissait pas 
leur docilité. Il suspendait encore a leur cou un 
écriteau sur lequel il spécifiait leurs bonnes ou 
mauvaises qualités , leuj* santé on leurs infirmités , 
leurs vertus ou leuis défauts. Enfin il traçait avec 
de la craie des marques sur les pieds des- esclaves 
qu’il ne voulait aucunement garantir. 

Emplois des Esclaves. Les nomaira employaient 
leurs esclaves selon leur conduite et leurs- talens. 
Ceux qui étaient d’une santé robuste étaient ré- 
servés pour les ouvrages les plus bas et les plus 
pénibles , e.t les autres apprenaient des métiers. (Ju 
grand nombre d’entre eux habitaient 1 a campagne, 
où ils faisaient valoir les terres de leurs maîtres, sous 
la surveillance d'un autre esclave, qui remplissait 
les fonctions d’économe , et qu’on appelait médias - 
tinus à la ville et vi/licus ou servus atriensit à la 
campague. Quelquefois les esclaves devenaient fer- 
miers des terres qu’ils cultivaient, et ils en ren- 
daient par année une certaine somme à leur maître. 
Si par leur industrie ils en retiraient davantage, 


Romains gardaient les mieux faits et* les plus in tel* 
ligens pour leur service personnel et celui de leur 
maison de ville. Ils faisaient instruire avec soin 
ceux eu qui ils reconnaissaient des talens pour les 
sciences ; ils leur confiaient l’éducation de leurs 
enfans, comme il arriva à Caton lancien et à 
Cicéron, ou bien ils les vendaient à d’autres pour 
en faire cet usage. Ceux des esclaves en qui on ne 
reconnaissait point ces talens supérieurs exerçaient 
des métiers au profit de leurs maîtres. Outre ces 
esclaves de particuliers, il y en avait aussi qui 
appartenaient à la république. On les employait à 
différeus travaux , à construire des édifices publics , 
à faire des grands chemins, à nettoyer les rues et 
les égouts , et a éteindre les incendies. 

Droits des Esclaves. Quand lés esclaves avaient 
fini le travail qui leur était prescrit, on leur accordait 
quelque temps pour l’employer à leur profit particu- 
lier, indépendamment de quatre boisseaux de blé 
que l’on était obligé de leur donner pour leur nourri- 
ture. Le résultat de ce travail se nommait pe'cule t 
et le maître n’y avait aucun droit. 

Quoiqu’il fut permis aux esclaves d’avoir quel- 
.que chose eu propre , ils ne pouvaient en dis- 
poser par testament quand ils mouraient , le droit 
de tester n’appartenant qu’aux seuls citoyens. Les 
esclaves ne pouvaient pas contracter de mariage 
régulier. Leur union, dépourvue de formes légales 
et de cérémonies religieuses, s’appelaient contuber- 
nium. Les esclaves nés dans la maison de leur mat- 
ité étaient désignés par le nom de Verna. 

Ainsi qu'en Grèce, les esclaves romains avaient la 
tête rasée, les oreilles percées , iis portaient un cos- 
tume simple et sans aucun ornement. Ils n’avaient 
aucun des droits civils, et ne pouvaient ni se marier 
! sans la permission de leur maître, ni plaider, ni 
tester. 

Châtiment des Esclaves. Les maîtres avaient 
droit de vie et de mort sur leurs esclaves. Cepen- 
dant oa usa rarement de ce privilège , surtout vers 
la fin de la république et sous l’empire ; et eufin 
Adrien; l’abolit par une loi formelle. Ils les faisaient 
ebitier quand bon . leur .semblait par ceux qui 
étaient chargés de les surveiller, l^ei châtiment ordi- 
naire était le fouet. Quand ou les y avait condam- 
nés , on les suspendait par les pieds ou par les aissal- 
les,et un leur attachait un poids énorme aux pieds , 
pour empêcher qu’ils ne donnassent des coups à 
ceux qui les châtiaient. Les Romains, pour les 
contenir et les intimider par la crainte, atta- 
chaient des lanières de cuir au-de&sus de la porte 
de l’escalier de chaque maison , tant à la ville qu’à 
la campagne. Il 7 eut dans la suite des réglcmens 
I pour modérer celle sévérité, et mettre un frein à 
I la cruaftté et à l'emportement des maîtres , dont 
quelques-uns, par un excès d’avarice , ne voulaient 
pas même qu'on prît soin de leurs esclaves quand 
ils tombaient malades, et qui se contentaient de Ica 
envoyer dans une île du Tibre , qu’on appelait l’île 
d’Esculape, parce qu’on y avait élevé un temple à 
ce dieu, où on les abandonnait sans aucun secours , 
en les laissant sous la protection du dieu de la mé- 
decine. Les lois romaines défendaient aux esclaves 
de faire des assemblées ou des festips entre eux , 
soit à la ville , soit à la campagne , de peur qu'ila 
n’en prissent occasion d’exciler des révoltes. Bien 
plus, pour les obliger de veiller à la sûreté de leurs 
maîtres, une loi portait que, si un citoyen avait été 
tué par un de ses esclaves , qn ferait mourir non 
seylement tous ceux qui se trouveraient dans la 
maison du maître . mais aussi ses affranchis, s’il y 
en avait dans le temps de l’assassinat. Toutes ces lois 
furent eu vigueur tant que la république subsista. 
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Pour la manière dont on mettait les esclaves 
en liberté, V. Affranchissement. 

Le grand nombre des esclaves fut quelquefois 
prejudiciable à la république par leurs fréquentes 
révoltes; mais en plus d’une circonstance ils lui ren- 
dirent aussi les services les plus signalés, et ils furent 
our elle une grande ressource dans les plus terri- 
les extrémités, comme il arriva après la bataille de 
Cannes. 

ESCOL (Vallée d’), vallon et torrent de Judée, 
dans la tribu de Juda , au S. C’est là que fut re- 
cueillie cette grappe de raisin si grosse qu’il fallait 
deux hommes pour la porter. Nomb. y io, c. 2 ^. 

ESCULAPE ou Æsclepius, Æseulapius y dieu de 
la médecine , était fils d’Apollon et de Coronis ou 
selon d'autres de La risse, fille de PUlégias. Sa mère 
Coronis , voulant cacher sa grossesse, l’exposa près 
de la ville d’Epidaure ; mais une chèvre du berger 
Aresthana le nourrit de son lait, et le chien de ce 
même berger vint se coucher auprès de lui pour le 
défendre. Selon une autre tradition , Apollon , 
après avoir eu commerce avec Coronis , la confia à 
la garde d'une corneille ; mais, apprenant bientôt 
qu'ellé était infidèle , il la tua dans un accès de co- 
lère , tira de son sein l'enfant dont elle était en- 
ceinte -, et confia le jeune .Esculape aux soins dn 
centaure Chiron. Esculape fit à l'école de ce maître 
célèbre des progrès rapides dans la connaissance 
des simples , et joignit avec le plus grand succès 
la chirurgie à la médecine ; ce qui l’en fit passer 

S our l'inventeur. Il accompagna les Argonautes 
ans leur expédition en Colchide , et il les guérit 
de toutes leurs maladies. A son retour il rendit 
la vie à'Hippolyte, qui venait de périr victime 
de la perfidie de Phèdre, ta belle-mère. Pluton 
eu ayant porté ses plaintes à* Jupiter , le dieu fou- 
droya Esculape ; mais Apollon, pour venger son fils, 
perça de ses flèches les Galopes qui forgeaient la 
foudre. Dans la suite Jupiter, pour consoler Apol- 
lon , plaça Esculape dans le ciel, où il forme la 
constellation du Serpentaire. La plupart des villes 
de Grèce lui rendirent après sa mort les honneurs 
divins; mais son culte lut surtout en vigueur à 
Epidaure, à Athènes, à Pergame et à Smyrne. Son 
culte passa dans la suite de la Grèce en Italie. 
Home, ayant été délivrée de la peste l’an 463 de sa 
fondation (291 av. J. C.), lui éleva un temple, parce 
ue ce dieu vint, dit-on, dans la ville sous la forme 
’un serpent , et se cacha ensuite dans des roseaux 
d’une île du Tibre. On lui avait consacré le coq 
et le serpent , parce que ces deux animaux soilt le 
symbole de la vigilance et de la prudence dans l’exer- 
cice de la médecine. On le représentait avec une 
longue barbe v ayant un coq à ses côtés, et te** 
nant dans la main droite un bâton entouré d’un 
serpent. Esculàpê avait épousé Epione,dont il eut 
deux fils , Machaon et Podalire , médecins fameux, 
et quatre filles, dont Hygie, déesse delà santé, est la 
plus célèbre. Quelques auteurs disent qu’il ne 
mourut qu’après la guerre de Troie. //., 4 * 103 ; 

Hymn. à Escul.— Pind. % Pyth. % 3 . — Apollod.^ 3 , 
c. 10. — Paus. , 2, c. il, 27; 7, 23 , etc. — Diod., 
L i 5 ,/. 12, 14. — Val.Max. % 1, 5 , 8.— 

49. Cicéron parle de trois Esculapes ; le premier, 
nls d’Apollon et dieu d’Arcadie ; le second , fils de 
Maïa, frère de Mercure , et le troisième qui fut l’in- 
venteur de la médecine. 

ESCULAPIES, -pin, fêtes célébrées à Rome 
en l'bonneur d'Esculape. 

ESDRAS , fils de SaraXss, souverain pontife des 
Juifs, descendant d’Aajron, exerça la souveraine aa- 
crificature dans le 5 e siècle av. J. Cependant la capti- 
vité de Babylone.il st servit utilement pour sa nation 
du crédit dont il jouissait auprèsd’ Arts xerce Longue- 


Main. Ce prince, après l’avoir chargé de présenspour 
le temple de Jérusalem, qu’on avait commencée re- 
bâtir sous Zorohabel , l’envoya en Judée avec une 
nombreuse colonie de Juifs. Lorsqu’Esdras fut 
arrivé dans sa patrie (l’an 467 av. J. C ), il y r£* 
forma plusieurs abus , proscrivit surtout les maria- 
ges des Israélites avec des femmes étrangères , et se 
prépara à faire la dédicace de Jérusalem. Cette cé- 
rémonie ayant attiré les plus considérables de la 
nation , Esdras leur lut la loi de Moïse , et la leur 
expliqua avec un talent si admirable qu’ils le sur- 
nommèrent tous le prince deé docteurs de la loi. 
C’est Esdras, suivant les conjectures communes, qui 
recueillit tous les livres canoniques , et qui les dis- 
tingua en vingt-deux livres, selon le nombre des 
lettres hébraïques , après les avoir purgés des fautes 
qui s'y étaient glissées. On croit encore que dans 
cette révision il changea l’ancienne écriture hé- 
braïque pour y substituer le caractère hébreu mo- 
derne , qui est le même que le cbaldéen. Il y a. 
dans l'ancien testament quatre livres sous le nom 
d'Esdras ; mais il n’y a que les deux premiers qui 
soiékxt reconnus pour canoniques dans l’église la- 
tine. Le premier, écrit pat Esdras même, contient 
l’histoire de la r délivrance des Juifs , après la capti- 
vité de Babylone , depuis la première année de la 
monarchie ae Cyrus jusqu’à la vingtième du régna 
d’Artaxerce Longue-Main , durant l’espace de qua- 
tre-vingt - deux ans. Le second , dont rïéhémie est 
l'auteur, renferme la suite du premier, et comprend! 
un espace de trente- un ans. Des deux autres livre* 
qui portent le nom d'Esdras , le premier n’est guère 
qu'une répétition des deux autres avec quelques ad- 
ditions ; dans 1- dernier on trouve beaucoup de 
songes et de visions. Esdr. % 7, v. I, etc. — /os,, 
Ant. jud. 

ESEM, v. de la tribu deJuda. 

ESÈPE , mvth. , fils de Bucolion. //. , 6 , v. 21. 

Esèpe. Y. Æsepus. 

ESERNE, -nus, gladiateur célèbre, vivait du 
temps de Cicéron. 

ESERNIE, V. Æsernia. 

ESERNINUS (Margelles), fils d’une fille d’À- 
sinius Pollion, fut élevé par son grand-père, qui en 
» fit un des meilleurs orateurs de son temps , quoi- 

Î u’il soit probable qu'Esern in us mourut très- jeune. 

acite le compte parmi les avocats qui sont parve- 
1 nus au comble de la gloire par l’alliance d’un beau 
talent et d'un caractère iricorruplible. Ann. y 2 , c. 6 - 
ESIMEDE , des , archonte décennal , gouverna 
I de 747 à n 3 j av. J. C. 

ESlON , Athénien connu par son respect pour 
Démoslhène. Plut. % Démosth . 

ESIS , v. et riv. d'Ombrie. V. Æsis. 

ESI US , frère d’Aphobe , contre lequel Démos- 
thène prononça une harangue. 

ESMQNA ou Hesmona , v. de l’Arabie pétrée. 
Elle fit autrefois partie de h tribu de Juda.ATom&., 
33 , v . 29* t 

ESNA , y. de la tribu de Juda. Je*., i 5 , v. 
ESON , Æson , mfth . , père de Jaaon , était fils 
de Qréthée et frère de Pélias. Après la mort de son 
père , il monta sur le trône d’Iolchos , d’où il fut 
chassé par ton frère. Ce prince épousa Alcimede , 
dont il eut Jason. Eson étant accablé de vieillesse, 
Médée le rajeunit à la prière de Jason , son mari. 
Cette princesse épuisa par une abondante saignée 
le sang vieilli de son beau-père, çt l’ayant rem- 
placé par une liqueur composée du suc d’herbes 
aromatiques , réussit à lui rendre toute la vigueur 
de la jeunesse. Quelques auteurs disent qu-Eson 
dans la suite se donna la mort eu buvant du sang 
de taureau, pour se soustraire aux persécutions de 
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Véliaa. Dind . , 4. — Apollod, I, t. 9. — MAam., 
7, v. a 85 . — v Hyg*,fab. 12. 

Esoi* , géog., v. et fleuve de Thessalie, à TE., 
dam la Magn&ie. Plut. 

F.SOTflDE , Æsonides , nom patronymique de 
Jason, fils d’Eson. 

1. ESOPE, JEsopus y le pins ancien fabuliste 
grec. Bien n’est plus incertain que tout ce que l'on 
< n raconte. On a même mis en doute son existence. 
On suppose qu’il fut contemporain des sept sages. 
Suivant le récit le moins fabuleux , Esope naquit à 
A rmorium , bourg de Phryeie , ou il tut d'abord 
esclave d'Idmon et de Xanthus , qui l'affranchit. 
Prêtant un langage aux animaux et même aux 
êtres inanimés, Esope enseigna la vertu, réprima les 
vices, et corrigea les ridicules. Il composa des poé- 
sies qui, sous le voile de l’allégorie , et avec les 
agrémens de la fable, cachaient des moralités utiles 
et des leçons importantes. Le bruit de sa sagesse 
s'ctant répandu dans la Grèce et dans les pays cir- 
convoisius, Crésus, roi de Lydie, l’appela à sa cour, 
et se l’attacha par des bienfaits pour le reste de sa 
Vie. Esope rencontra SoloU à h» coür de Ce 'pVihce. 
Solon, austère au milieu d’une cour corrompue, 
philosophe avec des courtisans, choqua un peu 
Crésus par une morale itnportuue; aussi Bit-il ren- 
voyé dans sa patrie. Esope, qui connaissait à fotad 
les grands, lui dit : « Solon, n'approchons point; 
des rois, ou disons leur des chosqs agréables. •— 
Point du tout, répondit le sévère philosophe: ne' 
leur disons rien, ou ne.leur disons que des choses 
utiles * Esope quitta la cour de Lydie .pour, voya- 
ger dans la Grèce. Pisistrate venait de s’emparer du 
pouvoir souverain dans Athènes, et cette ville sup-, 
portait le joug de ce prince avec impatience. Le 
fabuliste, témoin des murmures des Athéniens , leur 
raconta pour les apaiser la fable des grenouilles 
qui demandèrent un éoi à Jupiter. Esope parcourut 
la Perse, l’Egypte, semant partout sa morale ingé- 
nieuse. Les rois de Babylonq et de Memphis Sê firent 
un honneur de l’accueillir d’une manière diSliU- 
guée. Quand il fut de retour à la cour de Créàue, çe 
prince renvoya à Delphes pour y consulter Apollon. 
Mais Esope déplut aux habitans de cette ville par 
ses reproches, et surtout en leur appliquant la 
fable des bâtons flottons , qui de loin paraissaient 
quelque chose , et qui de près ne sont rien. Cette 
comparaison ingénieuse les irrita tellement que , 
l’accusant d’avoir enlevé un des vases sacrés du 
temple d’Apollon, ils le précipitèrent du haut d'un 
rocher dans la mer, l’an 56 i avant J. C. Maiimus 
Planude a écrit une vie d’Esope ou il le représente 
petit , difforme , et où il raconte sur lui une foule 
d’aventures singulières; mais on regarde* cette his- 
toire comme entièrement controuvée. Les fables 
qui portent anjourd Imi le nom d’Esope sont un 
recueil de tous les apologues corn posés avant et après 
lui. Plut , Sol.— Phèd., 1 ,/ab. 2,Jab. Q. 

2 — courtisan de Mithridate, auteur d’un traité 
sur Hélène, et d’un panégyrique de son maître, vi- 
vait vers l’an 88 a y. J. C. • 

; 3 .. — (CLAUMlte), le plus célèbre acteur tragique 
qu’aient eu les Romains. I> donna des leçons de 
déclamation à Cicéron , et disposa le peuple à rap- 
peler ce grand homme de son exil. Esope acquit par 
ses talens d’immenses richesses , et malgré son in- 
croyable prodigalité, laissa un héritage dç deux mil- 
lions. Hor., 2, Sat. 3 , v. 23 q. — Val. Max., 8, 
c. to; 9 , c. x. •*- Pline, 9, c. ; io, c. 5 i. 

4* — - fils dû précédent , voulait enchérir sur la 
prodigalité de son père, et se faisait un jeu de faire 
dissoudre des pierres précieuses dans sa boisson. 
ESPAGNE V. HispXnie. 

T) ici de l’Ant . 


ESPHATHA , un des fils d’Aroeo, supplicié avec 
son père. Esth., 6, c. 7. 

ESQUILIN (Moht), - dits morts on EsqullUe t 
une des sept collines sur lesquelles Rome fut bâtie, 
la plus grande de toutes, an If. du mont Célius , ‘an 
S. du Palatin. Elle fut enfermée par le roi Tullus 
dans l’enceinte de la ville. C’est sur cette coTIiûe 
que l’on exécutait tes criminels.Leurs corps y étaient 
abandonnés aux oiseaux de proie, qui delà furent 
appelés esquilinœ alites. T. L.,2, c. n. — Hor.. 
épnd. 5, v. Tarit. Ann., 2 , c. 3Ü. 

ESQÙrLINE(Po*TEl. porte de Rome située sur 
le mont Esquilin. 

ESRIEL , un des fils de Manassès , roi de* Jnda. 

ESRON, troisième fils de Ruben. I Par., 

ESSA, v. de i’Idumée. Josephe,Anl. J , i 3 . 

1. ESSEDAIRE 3 -darii^esseda, char), guerriers 
qui allaient à la gûerre montés sur des essèdes, 

2 . — gladiateurs qui combattaientTfiontés SUT des 
essèdes. V. Essiox. 

ESSÉDE , - da , voiture à detix roues, priibitive- 
ment en usage ch e* les Belges et les Gaulois. Elle 
passa de là à Rome, où elle servit indistinctement à 
toutes sortes d'usages. 

ESSÉDONES, peuples d’Asie , au-delà du Pà- 
lus-Méotide. Ces peuples mangeaient la chair de 
leurs pères , qu’ils apprêtaient avec celle de leurs 
troupeaux. Ils en conservaient la tête , qu’ils fai- 
saient dorer, et ils la gardaient comme un objet Sa- 
cré. — Pline, 4 , c. 12. — Mêla, 2, c, 1. 

ESSÉWIENS ou EssÉens, -mi, secte hébraïquè, 
qùi eut de nombrénx partisans en Judée et en 
Egypte , surtout à Alexandrie. Elle se distinguait 
par toutes les vertus austères , et par l’amour le 
plus pur de Dieu et du prochain. Combattant les 
Sadducéens , elle admettait après la mort une au- 
tre vie, dans laquelle les gens de bien n’avaient 
rien à redouter, tandis que les méchans, relégués 
dans une espèce de Tartare, souffraient toute es- 
pèce de tourmens. Les Esséniens, proscrivant le ma- 
riage, perpétuaient leur secte par les initiés elles 
en fa ns, dont la plupart des Juifs leur ^confiaient 
l’éducation. Ils vivaient réunis en grand nombre 
dans la même maison, et suivaient tous la même 
règle ; c’est ainsi qu’ils devinrent les auteurs de la 
vie monastique. Après avoir commencé le jour par 
fa prière, ils se rendaient séparément à leurs tra- 
vaux, et faisaient dès ablutions au milieu du jouf. 
Dans leurs retraites, ils s’appliquaient à l’étude 
des livres anciens, et surtout de la médecine. Tout 
était commun entre eux, et l’initié après une année 
d’épriîüves abandonnait son bien à la communauté. 
Les Esséniens lie faisaient aucune provision dans 
leurs voyages ; ils étaient sûrs de trouver un asile 
chez les autres membres de leur seete. Us n’admet- 
taient aucune distinction entreles hommes, et regar- 
daient les esclaves mêmes comme leurs éganx. JU y 
avait une secte particulièie d’Esséniens que l’on 
nommait Thérapeutes ; c elait ceux qui se livraient 
d’avantage à la contemplation. 

ESSINA, port de mer de l’Ethiopie dans l’Asa- 
nie, sur la mer Erythrée. 

ESSIJENS , -sais, peuples des Gaules situés chef 
les Belges. 

EST AM A, v. de Palestine , située dans la tribn 
de Juda, au N. d’Eleuthéropolis. Bois I., 3 o, */. 2$. 

ESTHAOLES, v. de la tribu de Dan. Jos, t iS, 

v. 33. 

ESTHER, paren le de Mardochee de la tribu, de 
Benjamin , devint l’épouse d’Àssuérijp, lorsque te 
monarque répudia Taslbi. Elle obtint du roi la 
grâce d« sa nation, qui allait être exterminée par 
l’ordre d’Aman. favori d’Assuérus (V. AMAH);fit 

29 
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condamner A mort è’epneroi de ion peuple, et. 
rendre aux Heureux le libre exercice de la religion 1 
de leurs pères. Cette princesse, au milieu des gran- 
’deurs. sut conserver toutes ses vertus. Le senti-' 
‘ment le pluscommuq attribue à Mardocbée les neuf 
premiers chapitres du livre qui porte le nom d’Es- 
’ther. Y. Mardochék., 

ESTIEES , Æsticea ,, sacrifices en l'honneur de 
’Vesta. Il était défendu .d’en rien emporter, et d'en 
rien communiquer, si ce n’est aux assistons. 

ESTIENS, peuples de l’île d’Kubée, que Péri dès 
, chassa de leur pays pour y établir une colonie 
d’Alhéniens, 

ESTlÉOTIDE,Æsfteot/s, grand district de Thes-‘ 
Xalie vers l’O., entre le Pinde et la Macédoine. 

E$TIES , -ia(Algiro), v. de l’Asie mineure, dans 
la Bithynie, sur la Propontide. 

2. — promontoire d’Asie, sur le Bosphore de 
Thrace. 

1 ESTRIE. -tria, îlede l’Adriatique. Met., 2 , 7. 
I. ESTYEIïS, peuples de laSarmalie d’Europe, 
ai Vt peuples de la Germanie. Ils habitaieut les 
Ijords de la mer Suéviq.ue. 

ESUBIANI, 'peuple des Gaules, dans les, Al- 
pçs maritimes, vers les sources de la Durance. 

KiSUtiE, Æsula , v. du Latium, à ppu de dis- 
tance de, Wencste et de ( -Tibur. Hor., 3 , ode 9. 

ESURIS, v. d’Espagne, située près du Bétis , au 
Jï. de G.ades., 

ËS'VÈTjÇ y prince troyen , père d'Alcathée. IL, 

2, v. 3 oo. 

' ESYMNE, -mnus, Gçeç tué par Hpctor. 17 ., H. 

, , ÈS YMJSÈTE, ( atrvjuvseéw , gouverner) , ancien 
. titre des rois de- Macédoine. V. AsymuTÈte. 

ETAM, v. de la tribu de Siméon. 

’ ETANNA (lenne), bourg des Gaules, dans la 
^ (Viennoise, sur le Rhône. 

' ETEARQUE, -rchus, roi de Crète. V. Ethéar- 

■QVE. 

-r -ETENDARS; V. Enseignes. 

" 'ï .ETÉOCLE^-c/es, mylh., fils d’OEdipe et de Jfo- 

* taste, coh vint après la mort de son père de régner 9I- 
‘ternativemenl une annéeavcc son frèrePplynice,. et 
‘monta le premier sürîe trône par drpit/cTaîuessç.Mais 
‘ lorsqu’il eut goûte 4 pendant un au les. douceurs de la 
‘royauté, il ’hé voulut plus c^der 1^ couronpe à son 
lïère. Polÿnice, pour soütenli ses droits, implora le 

• fcëcoiirs d’Adrasle, roi d’Argôs,dpnt il épousa la (ille, 
^et ibarcha contre Thèbes, à la tête d’une armée com- 
J hihbdée ‘ par six autres braves capitaines. Eteoclç 
6 tèrnûa la 'défense dé Ta ville à un pareil nombre «le 
•guerriers, 'ê( se chàigea lui ruême de çomi>altrp 
' fcon féè rte.* Apres Xtdé'guérre longue el sanglante, 
a lesf dètiié frétés convihrcnt dé mettre fin aujLfliQsli,- 
lîtés'^Vér hn* Vombat' s’iiigulier. Quand ils furent 
'ën.pfésfencé^'ils. sé battirent avec tant d’acharné- 
Wbnt' èf^’îls Aè'f br(p;cii t f un a l'autre un coup inor I 

Tè’lîe ét ai t la lu pie dé ces .deux frèreâ qu elle 
Jffâttiïtfèmie 'après leur mort, et leurs cendres, difon, 
se séparèrent surJe^F bûcher, pour former iukqu’a 1 
"f* ml ûn es p éred e c o rnb à t 'Ù t c ’llièb ApoUod. y 

3 , c. etc. —r Psch. sept cfu'Js devantitkèbi — Èu- 
tyîfp. ,'PTithns. —f'mis. c. Ô, c. 9-, 9, c. 'o. 

i 2 * —7 fi^ s d’Andrée et d’un p filiOrde Lqucon -oadu 
fReirid'Crpbjsé ‘se* on: lés* 'Béotiens ,‘ sVtablit à.Or- 
ftomèrtetn B’ébVîe fil fut appelé' le père des Grâces 
<f>érte rjn il élévil lc'préniïer un temple ci des autels 
en leur honneur. Pans. , 

' , 3 . c/us , ’ fils d’Iphls et féèye cl’Evadné, fut 
^Xndelsept chefs' de Paftnée qrgicnne dans la pre- 
Hn ière guerre de Thèbes^ II: àe rendit célèbre dans 
oeltô guerre par sa valepr , sa magnanimité et son 


ïÉIH 

désintéressement. II. fut tué par Mégaree, fils éfo 
Créon, sous les murs de Thèbes. Eunp — Apollod., 

1 3 , \c. 6 . 

EtÉocle , -clés , List., épbore de Sparte^ Te*- 
fusa à . Antipater de lui livrer comble otage cin* 
quante enfans des premières maisons de la ville.. 

ETÉOCRÈTES, -la, ancien peuple de Crète, 
dont la capitale était Présus. 

ETEONE , depuis Scabphé. Y. ce mot. 
ETÉOiNÉE ,, -neos, fils ■dé Boe'lhns d’Argolide. Il 
se trouvais ù Ja çottr 1 de Ménélas lorsquè Telémaque 
vint à Spartét Otf., 4 , ^ ’ 

ETÉUîVlCDS général lacéÜémonien , , appre- 
nant que Càllicratidas , qui commandait l’ar- 
mé'è navale de Spaite, avait été battu aux îles Ar- 
ginuses , ordonna au courrier porteur de cette 
nouvelle d’entrer à Mitylène en triomphe et cou- 
ronné de fleurs. A cet vue,' Conon , general athé- 
nien, qui assiégeait la-ville, croyaut'qne l’ennemi 
avait remporté quelque grande victoire , se hâta de 
lever le siège. Diod., 12. Polyen, 1. 

ETÉSIENS ( éVo$, année), vents du nord, qui 
soufflaient pendant six. semaines , au printemps et 
en, hiver. Jupiter, à la prière d’Aristée, les envoya 
tyus les ans pour rafraîchi^ l’Altique désolée par la 
cauicule. Lucr., 5 ,v, 741. 

. . I . ETJÉSIPPE , -ppus , nom de deux, fils -d’Her— 
eu le, il eut l’un de Déjanire, l’autre d’A&tydamie. 

T. ETHAL 1 E , Æihaiiet ou‘ Jlva (île d'Elbe} , 
ile de la mer de Tyrrhéhe,.prèS des fcôtes de l’Elru- 
lie, vis-à-yis de Popiiloùiüni. 

' 2 . — ancien nom de l’ilè de Chio.- 

ETHALIDE , -clés, fils de Mercure , servit d6 
héraut aux Argonautes II obtînt ‘de Son pere d« 
passer la moitié de l’anuçc parmi les vivarisjét l’aùtrè 
moitié parmi les morts, ^/po/., Argon., 1 ,'v.' t 5 < 4 ;r , 
ETHALION , un des ^telots tyrrhémen.s qvii 
.furent changes ‘en itlaunLôçs par Baccbus. Mêlant., 

3 ,-v. 647"; v*.; .. , . 

.. 1. ETHAJVI, v.,d , Egyple, silue'e .auprès de Pé- 
luse. Elle, fut le lieu du .^troisième . Qampement. de» 
Israélites après letur sotrie d’Egypte., . 

) 2. ■ — ; désert situe' à >l’G.>de ta fnes Rougey fut la- 
seconde station' dcs'ISraéiités. .Ejt.i, 12, c. 20. 

LYHAN , Te plds çagè dés bdmmes de' son temps 
•près bàlomonl Bois. 1 , III 4 >' c - 3 *. 

1 li ËTHARjOD , v. de' la 'tribu de Gad. . 

. 2 .- — v. de Palestine,, auprès de Jéricho. 

ETHÉARQUE , »arctis , roi d’Oaxus en 'Crète. 
Ce prince « étant devenu vèuf, epo.iwa une femme; 
qui répandit les plus odieuses calomnies sur Phro- 
iùriirè, sa heHe-tillefcÉthiéarque^ ajoutant foiaux-dis* 
noues. perfides de cette princesse , fit. précipiter i sa 
fiUedaesila /mer. HénotL, 4, c. i 54 > ' 

ETHÉLÉE , -leum , r v. de l’Asie mineure • en 
Mysiè. Elle séparait fla Troade de fEolide. 

J ËTHÉMÉE, -mra , fen ) tne de Mérops, qui fut 
précipitée vivante dans les^nfers pour avoir né- 
gligé je Hdré de 'Diaiie 1 . - ÿt 

‘ ETHBMON , giiérrfer q'ai ftit tué &ûx nodes d« 
Persée ët d’Andromède 1 .' htetdtiU, 5 , v. iÔ2. é 

1 ETHËR ou JÉTHËR, v. Je Palestine , auprès 
d’Kîeiilhcrèpolis , fit d'àboi et partie de la tribu de 
Jüda , ensuite de celle de Siméôn. Jos, ., [$ 2 . 

KT 1 IILLE ^ -lia , fille de Laome'dpu , et sœur de 
Priam , fut emmenee captive par Protésilas après 
le sic'ge de Troie. Protésilas ayant rélâché sur les 
côtes de la Thrace pendant qne tempête, Ethille, ai- 
dée de ses compagnes, brûla les vaisseaux des Grecs, 
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t > t força Protesila* à s'établit dans cette eontrée , où 
il bâtit une ville nommée Siejrone. 

1 . ÉTHION , guerrier tué aux noces de Portée 
et d’Andromède. Mëtam., 5 , v. lift. 

2. t- petit-fils d’une nymphe de lllélicon, 
nérjt dans l’expédition des sept chefs contre Tbèbes'. 

ETHIONOME , une des filles de Priam. 

I. ÉTHIOPIE (Abyssinie) y vaste contrée d!A- 
firique , située au S. de l’Egypte, à PO. du golfe Ara- 
bique et de la mer Erythrée. Ce pays fut autrefois 
divisé en deux parties , dont l’une à l’E. était située 

S rèa de Méroé-, et l’autre è l’O. s’étendait jusque 
ans le voisinage de la Mauritanie. L’Ethiopie était 
peu connue des anciens, et les bornes en sont peu 
déterminées.. Les Grecs. et j es Romains donnaient 
ce nom à tous les pays dont les habitans étaient noirs. 
( oitd'jj , brûler ; oj<p , œil ou visage). Celte contrée 
forma plusieurs royaumes puissans , dont celui de 
Méroé fut le plus céièbre.Les Romains subjuguèrent 
quelques districts septentrionaux de l’Ethiopie, et les 
annexèrent au grand, diocèse d'Egypte, dont ils fu- 
rent Ja septième province sous le uom d 'Æthiopia 
supra Ægyptum . //., I, v. 4 ^ 3 . — Odyss ., i,o>. 22. 
— » Virg.y Egl. 6’, v. 68 — Phars.y 3 , v. 253 ; g, 
v r 6 ‘ 5 i.,— Juv., 2 1 v. 23 , — Pline , t) . c. 29. — 
t , c. 33 . 

, 2. — PontiqUE . Æthiopia Pontica , nom d’une 
partie de la Colchide dans laquelle s’établit uue 
colonie d'Ethiopiens. ( 

• ETHIOPIENNE ( Mb* ) , ÆtJûopicum mare , 
nom de cette partie de la mer Rbuge qui baignait 
les eûtes de l’Etbiopie. 

t. ETHIOPIENS, Æthiopes (xïOut , brûler} cty, 
ail , visage) , peuples d’Afriqne , qui habitaient 
l’Ethiopie. Ces peuples étaient selon Pline au nom- 
bre de quarante- cinq. Les principaux étaient les 
Blemmyes et les Nabates sur les confins de l’Egypte, 
les Troglodytes versl’E. et les Pygmées (Y ces noms). 
On ne distingue ordinairement les autres que par des 
épilhçtes tirées de leur manière de se nourir : tels 
que Elépbantopbages ( Ùifxç , éléphant; fayot , 
manger), Ophiophages ( serpent; fcxyot, man- 
ger), Acridophages (cbqslç, sauterelle; fayot , 
manger), etc. Homère appelle ses liabitans les plus sa- 

§ es des hommes , et les favoris dés dieux ; etDiodore 
it qu’ils furent lés premiers habitans de la terre. 
Leur gouvernement était monarchique ; mais 
l’autoHté réelle était entré lés mains de3 prêtres. 
Dans l’tle- de Méroé, les prêtres pouvaient, quand 
bon leur semblait commander au prince de se 
donner la mort. Leur divinité principale était 
le Soleil ; on dit cependant que ceux qui étaient 
voisins de la zone torride maudissaient cet astre à 
son lever, et fuyaient dans leur3 marais pour 
se mettre à couvert de ses î-ayons. Ils met- 
taient les corps des morts dans les fleuves, pensant 
que c’était la plus honorable sépulture qu’on pût leur 
donner, les enfermant dans des niches de verre ou 
des bières de terra cuite //., I « v. I\ 25 . — Pans., 

1 , c. 33 . 

ÉTHIOPS, fils de Vulcain, donna son nom à 
l'Ethiopie. 

ÉTHLIUS, Æihlius , fils de Jupiter et de Proto- 
génie , fut père d’Endymion. Jpollod 1 , c. 7. 
ÉTHODIE , fille d’Amphion et de Niobé. 
ÉTIION , Æthon ( xïBot'J , brûlant ) , un des 
quatre chévaux du Soleil. Métam 2 , Fab. 3 . 

2. — cheval d’Hector. //., 8, v. l 85 . 

3 . — cheval de Pallas, versa des larmes à la mort 
de son maître. 11,^.189. 

1. ETHRA, Æthra , ou Pléione. Y. ce nom. 

■3. — - fille de Pitthée, roi deTrézène, et première 


femme d’Egée, qui la rendit mère de Thésée. Castor 
et Poil u x l’emmenèrent lorsqu’ils retrouvèrent Hé- 
lène, leur soeur , que'Thésée avait enlevée. Dans la 
suite Ethra suivit Hélène à Troie. 77 . , 3,01/144. 
—r , Hér. 10 , <v. i 3 t. — TTyg. , 37,/*. 79. 

ETHUSE, -sa y myth . , fille, dé Tveptune et d*Àl- 
cyone et maîtresse d’Apollon , dont ellq eut dqux 
fils. P ans. y 9, c. 20. . , , 

Ethuse, -sa, géog.y mieux 'Eguse’. V. ce mot. ’ 
E'XTA, Y. Ætia. 

E TION ou ÉÉTiotf; myth. y père d’Androo^aque,, 
régnait à Tbèbes en Phrygie, où il fut tué avec ses 
sept fils. 

Étiojt , hist . , peintre grec. Y. Ætiow. 

ETNA yÆtna ( Mont Gibel ), montagne et volcan fa* 
meux qui domine toute la côte orientale de laSicile, 
est situé entre les fleuves Onobale au N. , Acès au 
5 ., Simèthe à l’ 0 . Il a deux milles de hauteur per- 
pendiculaire , et cent de circuit ; l’ouverture seule 
du cratère forme une circonférence de trois milles ét 
demi. Les poètes ont placé au mont Etira la de-' 
meure des géans enchaînés par 'Jupiter et’leS fèrgèé 
de Vulcain,; et, comme bientôt celte fiction passa 
aux yeux des peuples pour une vérité, on érigea 
près de là un temple à ce dieu. On ignore en quel 
temps commencèrent les éruptions de l’Etna ; la 
première dont on parlé eut lieu du temps dePytha- 
gore; on en compta cent depuis celle-là jusqu’à fa ba- 
taillé de Pharsale. Théog.y 260. Gcorg.y /. 1, v. 

5 o 5 . — En. y 3 , v. 61 0 . — Met. y i 5 , v. 34 <\ etc. — 
Sillylt.y r 2 , u. 59. 

ETOLIE , Ætoliay contrée de la Grèce propre , 
bornée au N. par l’Epire et la Thessalie, au S. par 
la nier Ionienne, àl’E. par la Phocide, et à l’O. par 
l'Acarnanie. On y distinguait deux sous-division» 
principale» , les Ophionéens à l’E. , les Eurytanes 
au N., et rÉolide au S. Elle fut habitée primitive- 
ment par les Curetés et les Lélèges , et elle reçut son 
nom d % Etolus qui vint ensuite s’y établir. Les habi- 
tans étaien t les plus grossiers et les plus féroces de la 
Grèce. Intrépides et guerriers, ils s’emparèrent de, 
presque toute l’Âcarnanie. Cependant ils n’acquirent 
quelque importance dans la Grèce qu’après la cliûte 
de Sparte et d’Athènes. Ils 1 formèrent alors une li- 
gné redoutable qui avait chaque année une assem- 
blée (Panœtolium) à Thermus,et combattirent, tan- 
tôt contre le» Macédoniens, tantôt contre les 
Àchéens, tantôt contre les Romains. Ceux-ci finirent 
pourtant par les subjuguer par les armes du consul 
Fulvius Nobilior; 189 ans av, J. C.- T. L . , 26, c. 
24. Hor.y 2, e. 5 . — Pline , 4 » c • — P*us. % 

10, c. 18. 

ETOLUS, ÆtoluSy fils d’Endymion, roi d’F.lid«, 
et d’Astérodie , et frère d’Epée et de Péon. On a 
prétendu, mais à tort, qu’il régna lui même en 
Elide, d’où il fut chassé par Salmonée. Ayant tué 
par mégarde Apis, fils Vie Phororiéé, aux jeux funé- 
raires en l’honneur d’Azan , il quitta sa patrie , et 
s’établit dans le pays des Curètes, qui prit de lui 
le nom d’Etolie. Il avait épousé Prônée , fille de 
Phorhas, dont il eut deux fils, Ploüron et Calydon. 
Apoll-> r, v. 7 et 9. — Strab.y 8.— Pans, y 5 , c. i. 

ETRURIE, -ria ( Toscane ) s anciennement "Tus* 
CIE, province célèbre d’Italie , bornée au N. par 
la Ligurie et la Gaule cispadane, à l’E; par l’Om- 
brie , au S. par le Latium , et l’O., par la mer. 
Elle était originairement divisée en douze cantons, 
gouvernés, chacun par des rois qu’on appelait Lu- 
cumons. Ces douze cantons avaient pour villes prin- 
cipales Veies, Clusium , Pérouse, Crolonc , Arré- 
tium, Yétulanie, Volalerre, Russélanie, Volsciniés, 
Tarquinies, Falisques et Céré. Strab , 5 . — • Mêla, 
2, c. 4. 
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ETRUSOUES, habitant de l’Etrurie, changèrent 
de nom à diverses époques. Ceux de Pélasges et 
de Trrrhènes, que leur ont donnés les Grecs, vien- 
nent d’une colonie de Lydiens qui s’établit sur leurs 
côtes. Les Romains les appelèrent Tu s ci ou Thusci 
de («ms , Dieu , ou thus , encens) , à cause de leur 
attachement au culte des dieux. C’est de ce nom de 
Thuci qu’on a fait le nom d’Etrusques. Le goût 
des Etrusques pour les arts les a rendus surtout célè- 
bres : on leur, doit un ordre d’architecture qui porte 
leur nom, l’invention des meules pour moudre le blé 
et plusieurs autres découvertes utiles. Aujourdhui 
même encore les antiquités de ce pays sont très-re- 
cherchées. Les Romains empruntèrent aux Etrusques 
la plupart de leurs fêtes, leurs cérémonies religieuses 
et leurs jeux scépiques- Les augures étrusques étaient 
surtout renommés dans toute 1 Italie.Ils expliquaient 
les songes pour en tirer les présages. Les Etrusques, 
après avoir combattu deux cents ans pour leur 
liberté, cédèrent enfin au joug des Romains , qui y 
envoyèrent de temps à autre un grand nombre de 
colonies. Cic.,ép. fam., 6. — T. L ., 2, c. 34 * 

ETTAN , maison de campagne du roi Salomon. 
Josèphe , Ant . jud., 8. 

ETUS, Ælus (dsrè*, aigle), nom du Nil chér ies 
Grecs, lit l’appelaietot ainsi à cause de sa rapidité. 

ETUTA, fille d’Honun us, prince des Dardaniens, 
épousa Genlius, roi d’Iliyrie. C’est sans doute la 
même que Teula. V. ce nom. I’. L., 4 4 » c * 

ET i LE , -lus y père de Théoclès. T. £., 6, c. IJ). 

ETYMANDEll ( Hind-Mend ), grand fleuve 
d’Asie dans l’Arie, coule de l’E. à 1 0 . , et se jette 
dans le lac d’Arie. 

ETYMOCLE , intime ami d’Agésilas, roi de 
Spartü. Plut., Agés. 

EUASPLA , fleuve des Indes , qui prenait sa 
source au S. du Caucase, dans le royaume des 
Aspiens, et se jetait dans l’Indus, auprès de Taxile. 

EUBAGES, classe de Druides, très-vénérée ches 
ics Gaulois et les Bretons. Selon Ammieu Marcellin 
ils passaient leur temps à la contemplation des mys- 
tères de la nature. 

i. b.UUÉE, -bœa, myth., nymphe, fille du fleuve 
Astérion et nourrice de Junon. Paus ., 2, c. 17. . 

a. — fut aimée de Mercure, et en eut un fils 
nommé Polybe. 

3 . — mère de Glaucus. 

A. — une des cinquante filles de Thcspius , eut 
d’Hercule un fils nommé Olympus. Apol., 2. 

5 . — fille d’Asopus , donna son nom à l’Eubee„ 

1. EubÉe, bœa, géog .(Nègrepant), île de la mer 

Egée, située à l’E. de l’Altique et le la Béotie, dont 
elle n’est séparée que par le détroit très-resserré de 
l’Euripe. Elle fut nommée tour-à*tour Mac ris, Oché, 
Ellopie, Chalcis , Abantis et Asopide. soit à cause de 
quelques-unes de ses villes , soit à cause des diffé- 
rens peuples qui l’habitèrent. L’Eubee était cé- 
lèbre par sa fertilité, ses eaux chaudes et par les 
carrières de marbre de Caryste. On prétend que 
cette île fut autrefois réunie au continent, dans 
l’endroit où l'on bâtit Chalcis, ville principale de 
X’île. Quoique l’Eubée fût subjuguée en grande 
partie par les Grecs , quelques-unes de ses villes 
conservèrent leur indépendance. Les Romains la 
réduisirent en provinee sous le règne de Vespa- 
sien. Pline , 4 , c» 12. — Strab., 10. — v. 

i 55 . 

2. — [Castéllano) , v. de Sicile, à l’E. de cette 
province. 

3 . -T- mont, de l’Argotide, auprès de Mycènes. 

EUBIAS, écrivain licencieux. Qv.,Trist., 2 , 4 * 5 . 

1. EUBOTAS , athlète de Cyrène, ayant appris 

de l’oracle d’Ammon qu’il remporterait le prix de 
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la course , fit faire sa statue avant les jeux, de 
sorte qu’elle fut posée le jour même où il fut cour 
ronné. Xénoph. 

2. — ou Eubotès. V. ce nom. 

EUBOTÉ , une des cinquante filles de Thcspius , 
mère d’Eufiotès. Apoll. f 

EUBQTES, fils d’Hercule et d’Eubolé. Apol., 2. 

1 . EUBULE , -le , une des Danaïdes. 

2. — jeune Athénienne , fille de Léon. Elle fut 
immolée avec ses soeurs Praxithée et Théope par 
l’ordre de l’oracle de Delphes, pour obtenir la ces- 
sation d’une peste cruelle qui ravageait l’Attique. 
E lien y V. /<., 12, c. 18. 

x. EUBULÉE, -/eus, frère de Triptoième , qui 
apprit de ce prince l’art de cultiver la terre. 

2. — un des trois Anaces, fils de Jupiter et de 
Proserpine. 

I .EU BULIDE,-rfes, célèbre philosophe de là secte 
mégartque, néàMilei, vers l’an 36 o av. J. C. Après 
avoir long-temps fréquenté l’école d’Euclide de 
Mégare, il devint son successeur, et compta Démos- 
thène au nombre de nses disciples. C'est lui qui en» 
couragea cet orateur à vaincre la difficulté qu’il 
avait à prononcer la lettre R. Eubulide s’éleva avec 
force contre la doctrine d Aristote , qu’U convain- 
quit d'erreurs dans plusieurs endroits de ses écrits. 
Ce philosophe inventa divers sophismes captieux 
connus dans l’école : le menteur, l’Électr «, le trom- 
peur, le voilé, le sorite , le cornu, le chauve, et par 
là contribua à substituer à la véritable philosophie 
des subtilités puériles et oiseuses. Diog. Lotir. 

2. historien, écrivit des mémoires sur Socraie. 

Diog. Laër. 

EUBULIE, - lia (eu, bien; ySovIq, dessein), 
divinité allégorique, présidait aux sages résolutions. 
Les Romains lui élevèrent Un temple. 

1. EUBULUS , orateur athénien qui se ligua 
avec Eschine contre Démosthène.. 

2. — poète comique d’Athènes, vivait vers 34 <> 
av. J. C. On trouve des fragmens de lui dans les 
collections de Grotius et d’Etienne. 

3. — historien qui écrivit un volumineux ou- 
vrage sur Mithras. 

4. — philosophe platonicien d’Alexandrie. 

EUBURIATES, peuple de la Ligurie, vers la 

côte. 

EUCADE Augustin, historien latin, écrivit 
un ouvrage intitulé : Vitœ Imperalorum. 

EUCALPIDE, -das , Arcadieu, lieutenant de 
Philippe, roi de Macédoine, aida ce prince à se 
rendre maître de l’Arcadie. Démoslh ., Cour. 

EÜCARPIES, ( eu bien ; xxaicos, fruit) , boqrg 
de Phrygie., renommé pour sa. fertilité. 

1. EUCERE, - rus (evxoupoît opportun , heu- 
reux) , surnom de Dé me tri us III , roi de Syrie. 

2. — Egyptien , natif d’Alexandrie, que Néron 
fit accuser d’adultère avec Octavie, afin de pouvoir 
répudier cette princessp. Tac,, An., 1 , c. 60. 

EUCHÉ , ( euxiJ * prière ) , déesse de la prière. 

EUCHÉCRATE, jeune Thessalien qui enleva la 
prêtresse de Delphes du temple d’Apollon. Les 
Delpbiens pour prévenir de semblables attentats , 
ordonnèrent, qu’à l’avenir les prêtresses seraient 
pour le rooius âgées de cinquante ans. 

EUCHÉMÈRE, -rus, philosophe épicurien 
dont Diodore de Sicile emprunta en grande partie 
les cinq premierss livres de son histoire. 

1. EUCHÉNOR, fils d’Egyptus et d’Arabia. 
Apollod. 

2. Corinthien, fils du devin Polyide , partit 

pour la guerre de Troie , quoiqu’il fût certain d’y 
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trouver la mort. 11 fut tué par Parie. II. ,x 3 , v. 

m 

EUCHIDAS, Après la victoire de Platée, l’oracle 
de Delphes ayant ordonné aux Platéens d’aller cher» 
< her le feu sacré sur l’autel d’Apollon , pour offrir 
un sacrifice d’actions de grâces, Euchidas se chargea 
«l’accomplir avec le plus de célérité possible l’ordre 
«le l'oracle. En effet il revint le jour même de son 
départ après avoir fait mille stades ( près de l\o 
lieues) dans un jour ; mais en arrivant il tomba- 
mort de lassitude aux pieds de' ses compatriotes, à/ 
qui il remettait le feu sacré. ** 

EUCLÉA (evxïetx, glorieuse), nom sous lequel 
Diane était adorée en Béotie. 

EUGLIDAS , roi de Sparte, associé à la royauté 
par son frère Gléomène. 11 fut vaincu par Antigone, 
roi de Macédoine, l’an 223 av. J. G. 

X. EUCLIDE , 'des, archonte d’Athènes l'an 
4<>3 av. J. G., l’année qui suivit l’expulsion des 
trente tyrans. Sous son arebontat les Athéniens, 
après avoir fait une révision de toutes les lois, firent 
un choix de celles qui seraient observées à l’avenir. 

2 . — célèbre philosophe de Mégare, puisa le 
goût de la philosophie dans les écrits de Par- 
ménide. Il s attacha ensuite à Socrate , dont il 
suivit les leçons avec un zèle extraordinaire. Pen- 
dant la guerre du Péloponèse, les Athéniens ayant 
défendu sous peine de mort aux Mégariens d'en- 
trer dans leur ville , Euclide s’y glissait la nuit , en 
habit de femme, pour entendre son maitre.Get atta- 
chement d’EucKde pour Socrate ne se ralentit ja- 
mais, et Platon dit qu’il fut un de ceux qui furent 
présens à ses derniers momens. Après la mort de ce 
philosophe Euclide se retira àMégare , où sa maison 
servit de retraite à Platon et à quelques autres dis- 
ciples de Socrate que la crainte d’éprouver la même 
persécution que leur maître contraignit de quit- 
ter Athènes. Dans la suite Euclide ouvrit lui- 
mêmè une école de philosophie , qui différait de 
celle de Socrate eu ce qu’on s’y attachait moins à 
la science des mœurs qu'à exercer l’esprit à de 
vaincs subtilités de logique , ce qui la fit appeler 
eristique , c’est-à dire disputante , contentieuse. On 
la nomme aussi Mé g arienne. Ses disciples, Eubulide 
principalement, outrèrent sa méthode. V. Euba- 
lide. 


3 . — - mathématicien célèbre, naquit dans la 
ville d’Alexandrie, où il professa la géométrie sous 
le règne de Plolémée, fils <fe Lagus , vers l’an 3 oo 
avant J. G. Malgré son grand savoir, Euclide 
était doux et modeste , et il accueillait favora- 
blement tous ceux qui cultivaient les sciences. Il 
ouvrit à Alexandrie une école que fréquenta Ptolc- 
mée lui-méine, et qui se soutint avec gloire jusqu’au 
temps où cette ville tomba au pouvoir des Sarra- 
sins. Parmi les ouvrages qu’Euclide avait écrits, le 
plus remarquable est celui qui porte pour titre les 
Elément de Géométrie. Il est. composé de quinze 
livres, dont les deux derniers sont attribués à Hyp- 
sicle, mathématicien d’AIertandrie , postérieur à 
Euclide. Cet ouvrage fut long-temps le seul livre 
dans lequel les modernes pussent puiser les con- 
naissances mathématiques. Il est cependant incom- 
plet à plusieurs égards. Il y manque surtout un 
grand nombre de propositions relatives à la surface 
«lu cercle, de la sphère, du cylindre et du cône. Les 
meilleure? éditions des élémens , 1 *. .iidc sont celles 
de Burmann avec une traduction latine , Leipzig , 
1769, et de M. Peyrard , Paris , 1804. Il y a joint 
upe traduction littérale française très-estimée , et 
des supplémens qui ne laissent rien à désirer. Nous 
avons encore d’Euclido deux traités intitulés les 
Données et Us Phénomènes . Leur importance nous 1 


fait vivement regretter la perte des autres écrits de 
ce célèbre géomètre. Val. Max., 1, c. 12. — Cic., 
Orat., 3 , c. 72. 

4* sculpteur athénien, dont on voyait plu- 
sieurs belles statues dans quelques temples de RÀ- 
ch*«t. Pans. 

EUCLUS, prophète de Cypre, qui prédit la nais* 
sance elles talens d’Homère. Paus., io, c. 12. 

EUCNISMES (eu , bien , favorablement ; xvtffcct , 
fumée des chairs brûlées) , sacrifices que les Argieus 
offraient pour les morts, et dans lesquels ils brû- 
laient la chair des victimes. 

X. EUCRATE, -tes, père de l’historien Proclès. 

2. — vieillard riche et ridicule , que Lucien in- 
troduit dans plusieurs de ses dialogues. 

1. EUCRATIDAS, roi de Bactriane, l’an 1703*. 
J. G., fit d’abord avec désavantage la guerre contre 
Démétrius, roi des Indes, qui vint l’assiéger dans la 
capitale de ses états ; mais cinq mois après il mit en 
fuite avec une poignée de soldats toute l’armée de son 
ennemi. Il étendit ses conquêtes danà- l’Inde plus 
loin qu’Alexandre. Eucralidas revenait victorieux 
dans ses états quand il fut assassinépar son fils, qu’il 
avait assossié à l’empire, Just ., 4 < 1 <*. t>- 

2. — fils du précédent, monta sur le trône par 
lfe parricide ( Y. Eucratidàs , n° 1 ). Il en fut 

| bientôt chassé et tué pa? les Scythes et les Parthes. 

1 . EUCTÉMON, célèbre astronome athénien qui 
* vivait envivon 432 ans av. J. C. Il était contempo- 
rain et ami de Méton, inventeur de YEnnéaeœde- 
caétéride ou période de dix-neuf ans , connue aussi 
sous. le nom de nombre d'or , ex fit cpncurremmentj 
j avec lui plusieurs travaux importans. 

I 2. — archonte l’an 299 av. J. G. 

1 EUCT US, gouverneur de Pella et gardien des 
trésors de Persee, roi de Macédoine , fut mis à mort, 
par ordre de ce prince , auquel il avait reproché ses 
fautes avec trop dç liberté l’an 168 av. J. G. T. L.. 

44 ,c. 43 . 

1. EUDAMIDAS, fils d’Àrcbidawe III et frère 
d’Agis-, après la mort duquel il monta sur le trône 
de Sparte vers l’an 324 av> J* C* Il eut un fils nommé 
Agis. Paus., 3 , c. 10. 

I 2. — capitaine Spartiate, 382 av. J. G., fit la 
gnerre aux 01 ynthiens, et périt près de Potidée. 

3 . — fils d’Archidame IV, monta sur le trône de 
Sparte vers l’an 268 av. J. G. 

4. — commandant de la garnison que Cratère, 
lieutenant d’Alexandre, envoya à Trézène. 

EUDAMUS, officier d’Eumène, prévint ce géné- 
ral d’une conjuration formée contre lui. 

EUDÉMON , lieutenant d’Alexandre , qui gou- 
verna lesThraccs. Q. C., 1 , c. 1. 

EUDÉMONIE , Eudœmonia (eu Jxi/jlovIx , féli- 
cite), déessç du bonheur chez les Grecs 

1. EUDEMUS succéda l’an 870 av. J. C. à 
Agélaste sur le trône de Corinthe , et gouverna 
trente-cinq ans. 

2. — philosophe de Pile de Cypre , sur la mort 
duquel Aristote composa son dialogue de l’âme, sef 
joignit à Dion contre Denys le tyran. 

3 . — orateur mégalopoUtain, fut précepteur de 
Pbilopémen. 

A. — historien natif de Naxos. 

5 . — médecin et amant de la jeune Livic, four- 
nit à cette princesse le poison lent avec lequel, par 
le ministère de l’eunuque Lygdus , elle fit périr 
Drusus son époux. Tacite, Ann., 4* c. 3 . 

EUDEUS, officier de Persee, dernier roi de Ma- 
cédoine. 

ElfDICUS, officier d’Alexandre , qui contribua 
à soumettre la Tbessalie à la Macédoine. 

EUD 0 CIME, -mus s général qui apaisa une 
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tévoite de ses soldais, en leur annonçant (juo l'en- 
nemi approchait. Poljren. 

1 et 2. EUDORA. , Néréide. — Atlantide. 
•EUDORE , - rus , fils de Mercure et de Polymèle, 
fufélevé par Phylas, son aïeul.Il partit avec Achille 
pour aller au siège de Troie. //., 16. 

EUDOSES , -sii , peuple de Germanie chci les 
Saèv es septentrionaux. Leur capitale était Buni- 
tium. Taeit. % 31. des G., c. 4* 

x . EUDOXE, -xus, de Cnide, astronome célèbre, 
fils d’Eschine et ami de Platon , né vers l’an 400 
av.J.C.Peusadisfaitdes connaissances astronomiques 
de ritalie et de la Grèce, il alla s'instruire à l'école 
des Egyptiens , et bientôt il acquit une immense 
réputation. C’est lui qui le premier fixa la durée 
de l'anuée à trois ccut soixante-cinq jours un quart; 
durée qu’admit depuis Jules César , ou plutôt 1 as- 
tronome Sosigène , en établissant le calendrier 
Julien. Vitruve lui attribue le cadran qu’on appe- 
lait V Araignée , sans doute à .cause du nombre 
d’arcs ou de lignes qui s’y entrecoupaient. Il in- 
venta encore ou selon d’autres il perfectionna l’oc- 
taétéride ou période de huit ans, qui fut long- 
temps en usage chex les Grecs , construisit des 
sphères creuses emboîtées les unes dans les autrçs,, 
pour expliquer les mouvemens apparens du soleil., 
des planètes et des étoiles. Outre l’astronomie 
Eudoxe avait étudié à fond la géométrie , la mé- 
decine et la législation. Ses ouvrages sont tous 
perdus, et il n’en est que trois dont les noms soient 
arrivés jusqu’à nous : le Périodos ou contour de la 
terre , les Phénomènès , et le 3firoir , description 
des constellations. Les deux derniers furent d’un 
grand secours au poète Ara lus, qui se borna sou- 
vent à mettre en vers les idées et îcs propres expres- 
sions d’Eudoxe. Hipparque dans ses commentaires 
sur Aratus nous a conservé plusieurs fragmens des 
Phénomènes et du Miroir. Eudoxe mourut l’an 352 
av. J. C. , 

2. — de Cytique , un des plus célèbres na- 
vigateurs de l’antiquité , vivait vers la fin du 2 e 
siècle av. J. C. Selon Cornélius Nepos et Pompo- 
nius Mêla, il s’embarqua sur la mer Rouge, doubla 
la pointe méridionale de l’Afrique , et rentra dans 
la Méditerranée par lescolonnes d’Hcrcule.Ce récit, 
long-temps contesté et mis au rang des fables , est 
aujourd’hui reconnu véridique d’après plusieurs 
raisons plausibles. 

EUDOXI Spécula , lieu de l’Egypte. 

1. EUDOXIE (Ælia), femme d’Arcadius, empe- 
reur d’Orient , était fille du comte Bauton, célèbre 
général de Tbéodose-lé-Grand. Elle fit d’abord cause 
commune avec Eulrope, quj par elle renversa l’am- 
bilicux Rufin, son rival; mais ensuite elle se déclara 
contre Eutrope lm-même, et le fit disgracier. Toute- 
puksante alors auprès du faible Arcadius,élle gouver- 
na l’empire en despotel S. Jean Chrysostôme, alors 
patriarche de Constantinople, fut le seul qui osa lui 
résister ; elle l’exila au fond de l’Arménie Elle mou- 
rut peu de temps après des suites d’une fausse couche, 
en 404, détestée de tout l’empire. Quatre ans aupara- 
vant elle avait eu un fils qui depuis régna sous le 
nom de Théodose II ; mais qui lut regardé comme 
le fruit d’une liaison illégitime avec le comte Jean. 

2. — ou EIjdocie (Ælia) , femme de Thcodose 
le jeune, fille dti philosophe athénien Léonce , 
portait le nom d’Athénaïs avant son baptême et son 
mariage avec l ! empereur Théodose. Son père l’avait 
instruite avec le plus grand soin, et, croyant qu’avec 
ses talens et sa beauté cile n’avait pas besoin de biens, 
il la déshérita. Après sa mort Athénaïs voulut rentrer 
dans scs droits, et, ne pouvant y parvenir, elle alla à } 
Comu^üopkporUr s<*« pUwûne à 1a soeur do Théo- 1 


dose, Pulchérie; celle-çii charmée de ses grâces et êe 
son esprit, la fit épouser à son frère, en 421. Le» 
frères d’Eudoxie, instruits de sa fortune , se cachè- 
rent pour échapper à sa vengeance. Mais lorsqu'elle 
eut découvert leur retraite, elle les éleva aux pre- 
mières dignités de l’empire. Eudoxie s’environna de 
savans. Paulin, l’un d’entre eux , jouissait d’iyie 
rande faveur auprès d’elle. L’empereur en conçut 
e la jalousie , et, croyant Sa femme coupable , fit 
mourir Paulin, congédia tous les officiers de l'impé- 
ratrice, etla relégua elle-même dans k Palestine. 
Eudoxie rapporta sa disgrâce sans se plaindre, et se 
consola par l'étude des lettres- et par ses exercices 
de piété. Elle mourut l’an 460, jurant qu’elle était 
innocente des crimes dont son époux l’avait soup- 
çonnée. Eudoxie avait composé beaucoup d’ou- 
vrages, dont les principaux étaient une traduc- 
tion en vers hexamètres des huit premiers livres 
de l’ancien testament , ùn poème sur le martyre 
de S. Cyprien , et le Centon d* Homère , composi- 
tion bixarre qui prouverait plus de patience et 
de piété que de goût; c'est une suite d'hémisti- 
ches et de vers d’Homère , rassemblés de manière à 
former des traductions de l'ancien testament. La 
' meilleure édition du Genton d’Homère est celle 
de Teucher , Leip&ick , 1793. 

3 . — (Licinia) , connue sous le nom d’Eudoxie 
là jeune, femme de Valentinien III , empereur 
d’occïdènt, était fille de Tbéodose II et d’Athénaïs. 
Eudoxie. Après la mort tragique de son époux, 
qu’elle vit périr entre ses bras , elle fut contrainte 
d’épouser Maxime, son meurtrier, qui s’était emparé 
du trône de Rome. Elle ignorait alors la part que 
celui-ci avait prise au meurtre deValentinien; mais, 
enfin l'usurpateur ayant fait connaître son crime, 
l’impératrice indiguc'e ne songea qu’à venger son i 
époux , et appela secrètement Genséric en Italie, 
l’an 455 de J. C. A l’approche de ce prince, Maxime 
fut massacré, la ville impériale saccagée, Eudoxie 
elle-même emmenée en Afrique, et traitée comme 
sa captive ; mais sept ans après, sur les réclamations 
des empereurs d’Orient et d’Occident , Genséric 
lui laissa la liberté de retourner à Constantinople, 
où elle passa le reste de ses jours dans la 'retraite 
V. Maxime et Valentinien. 

EUDRAPA ( Eder ou Edir), v. de Mésopotamie, 
sur la rive çauebe de l’Euphrate, au N. O. d’Analho. 

EUÉMERID AS , historien natff de Cnide. 

EUGANÉENS, peuples d’Italie, qui, après 
avoir été chassés de leur patrie par les Troyens, s’é- 
tablirent sur les confins de la Rhélie et de la Vé- 
nétie le long des rives de l’Adige. Dans la suite ils 
s’emparèrent d’une partie des Alpes. Aï/., 8, 

604. — T. Z.,2,ç. I 

EUGEON , historien grec qui vivait avant la 
guerre du Péloponèse. 

EUGENIUM, v. d’Hlyrie, prèi de Bergulum , 
sur l’Apsus, fut cédée aux Romains par Philippe II, 
roi de Macédoine, 2o5 ans av. J, C. T. L ., 29, c. 12. 

EUGENIU S, usurpateur en Occident, régna trois 
ans après la mort de Valentinien II, 392-394. 
Théoaose le fit décapiter à Milan. 

EUGÉRIE (eî> , bien ; gero t porter) ou Eni- 
jrie. V. ce nom. 

EUHYDRUM , v. de Thessalie. T, £., 3* , r. i3. 

EULEE , -lœus , hist., eunuque chargé de l’édu- 
cation de Ptolémée Philopator, dont il fut ensuite 
premier ministre , en fit un prince efféminé afin de 
régner en son nom. Diod. de Sic., 26. 

Eu LEE , ictus , géog. (Kheidehahù grand fleuve 
d’Asie , prend sa source en Médie dans le Chilio- 
comum, passe à Suse, et se jette dans l’Euphrate, nn 
peu au-dessus de la jonction de ce dernier avec le 
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Tigre. Hérodrite l'appelle Chrtaspes. On le croit le 
même- que le VlaT «le l'Ecriture. Hérod., x, c # itt 87 
— -Dan ., 8 , v. 2. — - Plot. 4 tÿ,c.3. 

1. ÉULIMÊNE , une de» Néréides. 

2. — fille de Gydon* roi de Crèle. Son père la 
sacrifia aux dieux sur la promesse d'un oraéle^ qui 
lui avait annoncé- la victoire à ce prix. 

EULOGE, -güis\ patriarche d'Alexandrie et 
ami de Grégoire-le-Grand ,: mort eu 607 , laissa, 
divers ouvrages contre îes novatiens. 

EUMACHIUS, Càmpauicn qui, écrivit l’histoire 
d’Annibal. 

EUMANKS ou Eumarvs v- peintre d’Athènes , 
disputa à Périphas de ’Cotnnrtu la gloire de s'être 
servi le premier de conlenrs dans ses tableaux. Jus- 
qu'à lui les peintres s'étaient bornés A représenter 
la -tête et le ouste. Ii représenta le premier scs per- 
sonnages eu entier. 

1. EUMÈDE , -des t héraut troyen ; fils de Dô- 
lon , suivit Enée en Italie, où il fut tué par Tur- 
nus. En, 12, v. 3^0 . Trist ., 3 ; El. A, v. 27. 

2. — fils de Mêla nis, dressa dès embûches a QEnée, 
tfut tuç par Tydéé. En.', 12, v. 346 . 

EU ME DON , Argdnautë , fils de Bacchus et 
d'Ariadne. - - 1 

EUMÉE , -mous ,. célèbre ami d’Ulysse, était fils 
du roi de l’île de Scyros dans la mer Égée. Il fut 
enlevé par des pirates et vendu à Làërle, roi d’I- 
thaque. Ce prince, charmé de sa fidélité , le char- 
gea du soin de ses troupeaux. Eumée devint le 
favori d’Ulysse, qui lui confia le gouvernement de ses 
états pendant le siège de Troie. Dans la suite, lors- 
que ce prince revint dans ses étals, Eumée le recon- 
nut le premieifcaprès vingt ans d’absence, et l’aida à 
se défaire des poursuivans de Pénélope. Odjrss., l 3 , 
• V . 4 o 3 ; /. 14 , 3 ; /. l 5 , V . 288'; 10 , 16. 

1- EUMHtiE , -tus r rttjflh., prince dont la fille 
fulcliangée eu oiseau.//., 2, v. 221. — Met.,j,v.36o. 

' 2. — roi de Patras, auquel Triptolème enseigna 
l’agriculture. Puus., 7, c. 18. 

3 . — fils d’Admète , rpi de Phères en Thessali#, 

conduisit onze vaisseaux au siège de Troie II se dis- 
tingua dans les jeux funèbres qu’ Achille fit ce'lébrer 
en i’hpnueur de Patrocle. //., 2. * 

4 - — un des compagnons d’Enée. Il Aperçut 
le premier que les femmes troyennes avaient in- 
cendié la flotte. En., 5 , v. 665 . 

t. Kumèle , -lus, hisl ., historien et poète cy- 
clique, de Corinthe , fils d’Àmphilycus , de la race 
des"Bacchiades , naquit vers l'an 700 av J. C. Ses 
principaux ouvrages étaient le retour des argonautes 
en Grèce, la Titanomachie , l’hymne des supylians 
au temple de Delphes, et une histoire de Corinthe, 
dont il nous reste quelques fragmens. Paus., 2 , c. 1 . 

2. — roi du Bosphore de 1 hrace , mourut l’an 
3 o 4 a . J. G. 

EUMÉLIS, augure célèbre. Stac., 4 - — S il. 
liai., 8 , <v. 49- 

x. EfTMÈlNE , •nés, hisl., lieutenant et ami d* A- ‘ 
lcxandre,fut de tous les généraux de ce prince le plus 
digne de lui succéder. Né dans la Cliersonèse de 
Thrace , à Cardie , dans un pays regardé comme 
barbare , il s'éleva par son courage aux premières 
dignités de l’armée ; il exerça long-temps auprès de 
Philippe et ensuite d'Alexandre les fonctions de 
secrétaire intime. Alexandre lui lit épouser la sœur 
de Barsine , .une de ses femmes, et lui confia eii 
mourant ainsi qu’à Perdiccas le soin de défendre 
sa veuve et ses enfans. Après la mort de ce 
prince il acheva la conquête de la Paphlagonie et 
de la Cappadoce , dont il eut le gouvernement. 
Mais Antigone, qui était déjà maître d’une grande 
partie de l’Asie , prit ombrage de sou pouvoir , et 


le* força d'abandonner eës deux provinces. Enmène 
se : réunit alors à Perdiccas, qui le chargea de porter, 
la guerre sué les bords de l’Hellespont aux généraux 
ligués contre lui. Il vainquit Cratère, qui périt dans 
le combat, et tua Néeptolème dé sa propre main. 
Eüitoène pleura Cratère , son aneieu ami , et lui 
rendit avec pompe les derniers devoirs. 11 marcha 
ensuite contre Antipater, le défit , et réussit à se 
maintenir dans plusieurs provinces. Après la mort 
de Perdiccas , Kumène, resté seul défenseur des en- 
fans d’Alexandre , eut à se défendre contre l’am- 
bitieux Antigone. Quand les deux armées fu- 
rent eu présence , ce dernier s’efforça de corrom- 
pre les. principaux officiers d'Eumène , en leur fai- 
sant, les, propositions les plus brillantes-, mais la. 
plupart refusèrent ses offres avec indignation. Les 
«leux généraux s’étant livré bataille à Omnium en 
Cappadoce, l’an 320 av. J. C., Éumèqe y fut 
vaincu parla trahison d’Appllouide , commandant 
de la cavalerie. Eumène, ne pouvant çlûs tenir la 
campagne devant son ennemi, fut force de songer à 
sa sûreté. 11 licencia son armée, et se réfugia avec ?ep% 
qents hommes à Nora sur les oonfips de la Cappadoce 
qtde la Lycaonie. Il y soutint un siège d’un an contre 
Antigone. Celui-ci lui proposa, mais en vain, de se 
rendre indépendant, et d’abandonner les intérêts 
du régent de Macédoine. En^n Euipènç trouva 
moyeu de sortir de sa retrait . et dft rassembler 
encore une armée, et il marqua contre sou, ennemie 
Après difforens succès mêlés de revers ^ il résolut 
d’en venir aux. mains d’une, manière, décisive. 
Dès le premier choc , une partie de l’armée d’Éu- 
mène avait mit les ennemis en fuite , lorsqu’An- 
tigone à la faveur d’un épais brouillard enleva les 
bagages des Argyraspides,avëc leurs femmes* et leurs 
enfans. Ces soldats victorieux, irrités de leur perte/ 
cessèrent aussitôt le combat , se révoltèrent con- 
tre leur général, et le livrèrent à son ennemi après 
s’en être emparés par trahison. Soit honte, soit re- 
cords , Antigone n’eut pas lè courage de voir soi»; 
prisonnier. Ses officiers, lui demandant de quelle 
manière il fallait le traiter: Comme un lioti , répOn- 
dit-il. Cependant plusieurs jours après il lui fit ôter 
ses chaînes , et il adoucit les rigueurs de sa captivité- 
en lui permettant de voir ses amis. Le souvenir de 
son ancienne ‘amitié pour Ëumène , son compas 
ghoD d’armes sous Alexandre , e't les sollicitation*' 
dè son fils Démétrius lui firent songer un instant à’ 
lui rendre la liberté ; mais, l’ambition l'emportant 
dans son cœur, il ordonna qu’on le laissât mourir 
de faim dans la prison , ce qui fut exécuté l’an 3 t 5 
av. J. C. Quelques auteurs croient cependant qu'il» 
fut assassiué à 1 insu d'Antigone. Eumène fut uni- 
versellement regretté, même, de ses ennemi*. A 
tous les talens d’un grand cap taine ,- à un génie 
toujours fécond en stratagèmes , il joignait la dé-' 
iicatesse et le plu»; rarq désiütéressémënt. Antigoue 
lui fit faire de* fttnçrai|les magnifiques, et fit mettre 
à mort;çcux qui. Payaient livre* Cqr/t. . ftep,— Plut ^ 
•— Piqd. n 19, -r C., 10. TT ..JusL, f3, ,, . 

^2 . — historien, suivit Alexandre, eu Asie , et. 
rédigea , avec Diodore d’Er thres , les éphénjeri- 
dep de ce prince. ' 1 

— frère de Philélère , fqpd* (e ur du royaume 
de, Pergauie , laissa ,uu fils qui pprta le premier lu t 
titre de roi de celte contrée. 

Rois de Pergamc . 

4. Eumène I er , fils d’Etimène, frère de Philélère,. 
fut le sccondroi dePergame. Son oncle lui laissa., 
le trône en mourant, l'an 264 av - J* C. Eumène 
étendit les limites de ses états par les guerres qu’iL. 
fil à Autiochus Soter ©t à AntiocLus lliérax , «t» 
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prit le titre de roi , dont Phildtère n’itiil osé w 
(•vêtir. Ce prince fit fleurir le* lettre* dans son 
royaume; sa cour fut le rendes- vous des sa vans de son 
siècle. Il mourut d'un excès de vin, après vingt-deux 
ans de règne , l'an 2 4a av. J. C. Son successeur fut 
un prince de sa famille nommé Attale. V. AîTàle. 

5. — II, neveu du précédent , fils d'Attale l* r , 
monta sur le trône l’an ig8 av. J. C. Ce prince est 
çélèbre par son attachement aux Komains et par 
les services éminens qu'il leur rendit dans la guerre 
d’Antiochus et dans celle de Persée; ceux-ci reconnu- 
rent sa fidélité , en lui cédant une partie des dé- 
pouilles d'Anliocbus. Peu de temps après il tourna 
ses armes contre Antigone, puis contre Prusias, 
enfin contre Colys, roi de Thrace , et fut partout 
vainqueur. Eumène II mourut l'an 168 av. J. C. , 
après un règne de trente ans, ou selon d'autres lan 
1^9 , après trente-huit ans, laissant à Attale II, son 
successeur, un empire trois fois plus vaste que celui 
qu’il avait reçu de ses ancêtres. Ce prince avait 
beaucoup de douceur et de goût pour les lettres. 
Il augmenta considérablement la fameuse biblio- 
thèque de Pergame, fondée par ses prédécesseurs. 
Ses frères Attale , Philétère et Athénée l’aimaient 
si tendremeot qu’ils voulurent être du nomhre de 
ses gardetf. Eumène ayant fait une longue absence, 
sans faire connaître le lieu de sa retraite, Attale lé 
crut mort, monta sur le trône, et épousa Stratonice, 
femme du roi. Celui-ci de retour remonta sans dif- 
ficulté sur le trône, et ne fit aucun reproche à son 
frère. Jus/., 27, c. 3 ; 3t , c. 8; 3a, c. 4* 

6. — III, fils d'Eumène II, était eu bas âge quand 
son père mourut. Il eut pour tuteur Attale son oncle, 
qui lui remit le trône , l’an l58 av. J. Ç. Il ne 
re'gna qu’un an. 

EUMÉNIDES (rùyt/cvflî , propice), c'cst-à-dire 
bienveillantes , non» que les. anciens donnaient 
aux Furies, soit par antiphrase , soit pouy im- 
plorer leur bonté. Selon quelques auteurs , les 
Grecs les nommèrent ainsi quand elles cessèrent 4 
de tourmenter Oreste. Y. Fijbies, 

EUMÉNIDIES , -nidia , fêtes annuelles célé- 
brées à Athènes, en l’bonneur des Euménides. Dans 
ors fêles on immolait des hrehis pleines, on fai- 
sait des libations de miel et de vin, et l’on y offrait 
des gâteaux faits par les jeunes gens les plus distin- 
gués de la ville. On n'y admettait que des hommes 
fibres et vertueux , parce que les Euménides pu- 
nissaient sévèrement le vice et la méchanceté. 

I. EUMÉNIE , -nia , v. de l’Asie mineure, 
dans la grande Phrygie , sur le CJudrus , auprès 
de la Lydie, fut bâtie par Attale, en l'honneur 
d’Eumène son frère, roi de Pergame. Plol., 5, c. 2, 

.2. *—> r. de Thrace , au N. , sur les confins de. la 
Mésie inférieure. 

3 et 4* — de Carie.P/faftr, r. 4^ — v. d’Hyrcanie. 

EUMENIU8 , - mm , mjrth. , Troyen tué par 
Camille, reine des Yolsqnes. £n., io, v. 666. 

Eumekius, hist ., panégyriste célèbre , d'origine 
grecque, était né dans les Gaules, à Augustôdimum, 
où il professait l’éloÇuénce, lorsqueConslahcc-Chlore 
l’appela pour lui servir de secrétaire. Dans là suite 
il quitta ce prince pour se retirer à la campagne. 

Il consacra une partie de sa fortune à la construction 
d'un édifice destiné à l’enseignement de l’éloquence. 

Il mourut l’an3n. Il nousreqle d'Kumenius quatre 
panégyriques, dont deux en l’honneur de Coustance- 
CUlorc, et deux en l’honneur de son fils Constantin. 
Ou les trouve dans le recueil des Panegj rici vete- 
*'es. Le style d’Kumènc, quoique supérieur à son 
s.èclc , se ressent uu peu de fa décadence de la la- 
tinité et de l’éloquence. 
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EUMENUTHIS , épouse de Canopus , pilote de 
Ménéfas , mourut avec son mari à Alexandrie. 

EUMETH1S , un des fils de Lycaon. * 

EUM IDÈS.fils d’Hercule et d’une des Thespiadet . 

1. EUMOLPE , -pus, roi de Thrace, né des 
amours de Neptune et de Chioné, fut jeté dans 
l’Océan par sa mère , qui voulait cacher sa honte 
à sou père, et fut sauvé par Neptune, qui le trans- 
porta eu Ethiopie, où il le confia aux soins. d’Am- 
phitrite, puis d’une femme du pays, dont il épousa 
une fille. Obligé, pour un acte de violence envers 
sa belle-sœur , de quitter le pays , il alla dana la 
Thrace, où il épousa la fille de Tégyrius, roi de la 
contrée. Rendu ambitieux par son union avec la fa- 
mille royale, il conspira contre son beau-père; mais, 
la trame ayant été découverte , il s’enfuir en At- 
tique , où il institua les mystères de Cérès Eleu- 
sine , dont il se fit nommer le premier hiérophamtm 
ou grand-prêtre. D’autres prétendent que ces mys- 
tères ne furent institués que p sur. ses descendans , 
et qu’Eumolpe n’eut d’autre titre que celui de roi 
d'Eleusis. Quoi qu’il en soit, il se mit à la tête des 
Eleusiniens , jaloux de la grandeur d’Athènes , et 
manchâ contre Ereçhtée , roi de cette ville. Là 
guerre fui longue et opiniâtre, et ce ne fut qu’après 
plusieurs combats et la mort d’Immarade ou Isma- 
rus, un des fils d’Eumolpe , qu’enfin on fit la paix. 
Dans la suite Eumolpe se réconcilia avec Tégynus , 
qui lui laissa son royaume après sa mort. Eumolpe 
alorp recommença la guerre contre Erechtliée. mais il 
pçrit dans un combat. Les Athéniens, pour ter- 
miner les différends des familles de ces deux priuces, 
donnèrent la couronne à la famille d’Erechthée et 
le sacerdoce aux descendans d’Eumolpe , qui en 
jouirent pendaut douze cents ans, sôus le titre des 
Eumolpiaes. Y. ce nom. 

2. — fils de Musée, poète célèbre, florissait vers 
l’an 1218 av. J. G. On lui attribue coiffme au |pré» 
cèdent l'établissement des mystères d’Eleusis. 

KUMOLPIDES, -</<*, famille sacerdotale d’Athè- 
nes , qui descendait d’Eumolpe. ils présidaient â 
la célébration des mystères d’Eleusis, fixaient tou- 
tes les cérémonies religieuses de ces fêtes , connais- 
saient des questions de, sacrilège , infligeaient des 
peines ^us profanateurs et aux impies, et leurs 
jugemens étJient sans appel. Paus ., 2, c. l4 

EUMOLUS ou Emolus , un des Dioscurcs, 

EUMON, un des, cinq fils de lycaon. 

EUNAPE, -pus, médecin , sophiste et historien 
grec, natif de Sardes, vivait vers 3o4, sous le règne de 
Yalentinien I, et de ses successeurs. Il écrivit une 
histoire des douce Césars, dont il nous reste des frag- 
mens.Nous avons encore de lui les Vies des philom 
sophes de son temps, assez remarquable par la préci- 
sion et l’élégance du style. Mais le but de l’auteur 
semble être de relever l’idolâtrie , et on peut lui re- 
procher une excessive partialité en faveur des philo- 
sophes du paganisme, contre les solitaires chrétien*. 
Cet ouvrage d'Eunape se trouve dans la collection des 
auteurs byzantins* lia aussi été imprime séparé- 
ment, Anvers, i5 69, avec uùe traduction latine. 

1. EUNEE, - nceus , fils de Jason et d’Hypsipyle, 
régna sur l’ile de Lemnos, après la mort de son 
grand-père T boas. Homèffe rapporte que pendant le 
siège «le Troie , il envoya aux Alrides des chevaux 
charges de vin ( Iliade , 7, v. 23) , et qu'il acheta 
d’Achille Lycaon, fils de Priam. II. , 21 , v. 4<>el4i- 

2. — Athénien, frère de Thoas et de Soloon , ac- 
cr#mpa&ua Thésée dans son voyago du Pont-Euxin. 
Plut., Thés. 

3. — fils de Clylius, suivit Fnéc en Italie, où il 
fut tué par Camiuc, reine de Yolsques. 
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t. ETJNICE, une des Néréides. ^ . | 

a. — nymphe du fleuve Ascanius dans l'Asie mi- 
neure , une des trois qui enlevèrent Hylas. 

EUNIDES, -dm, musiciens d'Athènes, qui pré- 
tendaient descendre d’Eunée, fils de Jason. 

1 . EUNOME, -mus, myth., fils tTArchilélès , fut 
tue par Hercule. A poil, 

2. — dévin célèbre , commandait avec Chromis 
une partie des Mysiens qui allèrent àia défense de 
Troie. //., 2, o».o 58 . 

1. Eunomk, -mus, hisU, roi de Sparte, fllsdePry- 
tanus, de la race des Proclides, monta sur le trône 
après la mort de son père , vers 986 , et eut deux 
fils, Polydecte et le célèbre Lycurgue. Il mourut 
l'an 907 av. J. G. ; ce qui suppose 79 ans de règne* 
Paus., 2, c . 3 $. 

2. — célèbre musiçien, natif de Locres en Italie* 
Il remporta sqrsoa rival Ariston le prix de la mur 
sique, par, le secours d’une cigale qui vint suppléer 
par son chant à une cprde de sa lyre qui s'était 
rompue. Strak., 

3 . — Thrace qui conseilla à Démoslhène de ne 
point se, décourager -par le peu de succès de son 
début, dans la carrière de l'éloquence. Plut., Dém. 

1. EU NOMIE, -mia, une des Heures, fille de 
Junqn. Apoll., 2, 

2. — fille de l'Océan , que Jupiter rendit mère 
des Grâces. 

3 — fille de Jupiter, et de Thémis. 

EUNONE, nus, roi des Adorsesét allié des Ro- 
mains, obtint de Claude la grâce de Milhridate, roi 
du Bosphore^ Tacite, Ann., I2 4 c. i 5 . 

EUNONYT.ES, -(^. peuple d’Afrique qui habi- 
tait les. bords du. Nil, aux environs de Sétimé. 

EUNOSTE , -tus, mylh. , dieu qu'on adorait à 
Tanagre. L’entrée de son temple était interdite aux 
femmes , et, si l'on en surprenait quelquesrunas , 
elles étaient à. l'instant’ même punies de mort. 

Eunoste, -tus , géog. («u, heureusement; vdcroi, 
retour), port de l’Egypte inférieure. 

EUNUS , esclave syrien qui se dit envoyé du 
ciel pour rendre la liberté aux esclaves. Il mettait, 
dit-on , dans sa bouche une noix remplie de soufre 
en poudre : il y glissait ensuite adroitement le feu, 
et en soufflant il paraissait vomir les flammes. Ce 

S vétendu' prodige l’ayant fait regarder comme un 
ieu, il se vit enfin à la tête d’une armée de cin- 
quante mille hommes, et défit plusieurs fois les prê- 
teurs romains. Perpenna l'ayant enfin réduit par la 
famine, il fut mis en croix avec la plupart de ses 
complices, l’an i 36 av. J. C. Plut., Sert 

EUONYMOS ( Lipari ), une des îles Eoliennes. 
EUPÀCMES ou Eupales , roi que l’on fait ré- 
gner sur les Assyriens , l’an ioi 3 av. J. C. 

ElIPÀLAME,-m«r, fils de Métion et d’Alcipjpe, 
père de Dédale et de Mcliadusa. A poil., 3 , c. io. 

EUPALAMON , guerrier, qfii fut tué à la chasse 
du sanglier de Calydon. Mét., 8, v. 36 o. 

EUPALINUS, architecte grec, ils de Naustro- 
phus, construisit le célèbre aqueduc de Samos, qui 
traversait une montagne. 

EU PALI U M , v. de la Locride, cites U' Ozôles , 
vers les confins de l’Etolie. T. L., 28, c. b. 

E UP ATOR, c'est à-dire fils d’un père illustre (tu, 
bien ; tretrij^ , père), surnom de plusieurs princes , 
entre autres d'Anuucbus, fils d’Autiochus Epiphane 
cl de Mitbridate-le-Grand, etc. V. ces noms. 

1. EUP ATOR IA , v. de la Chersouèse Tauri- 
que. V. Poupeiopolis. Pline, 6, c. 12. 

2. — ( Téhenikeh ), v. du Pont. V.Ma&KOPOLIS. 

3 . — v. de U Bactriane. 

EUPATR 1 DES, -dm (eu coerè/ y de haute nais- 


sance) , la première des trois classes de citoyens 
que reconnaissaient les lois d'Athènes. Ils étaient 
dans cette ville ce qu'étaient à Rome les patriciens. 

EUPEITHÈS. Y. Eupith 

1. EUPHAÈS, fils et successeur d’Androclès , roi 
de Messénie, commença à régner en 7/12. Ce fut 
tous son règne qu'ebt lieu la prise d'Amphée , qui 
donna lien à la première guerre de Messénie. £u- 
phaès ranima le courage de ses concitoyens, qui vou- 
laient se soumettre à Sparte , les exerça à la guerre 
et à la manœuvre , et enfin battit Théopompe , roi 
des Laeédémoniens; mais il fut Messe dans une autre 
bataille auprès d’Ithome, et mourut peu après sans 
postérité, vers Pan 730 av. J. C. Paus., q, c. 5 . 

2. — prince d'Ill rie , qui se révolta contre Phi- 
lippe, père d’Alexandre. 

EUPHANTE, -tus, poète et historien d’Olyntbe, 
fils d'Eubulide, fut précepteur d’Antigone Gonatas, 
roi de Macédoine. 

1. EUPHEME, -me , mère de. Ccocas, célèbre 
par sa légèreté , nourrice des Muses. 

2. — - -mus, fameux argonaute, fils de Neptune et 
d’Europe, se trouva à la chasse du sanglier de Caly- 
don. Pind. , Pyth. — Apollud , 1, c. 9. — - Paus., 
l, 5 ,c.i 7 . 

3 . — fils de Célidas,;chef des Ciconiens qui allè- 
rent au secours de Troie. II., 2, n>. 353 . 

EUPHÉM 1 E, -mia (Æ)uia Maciana), esclave et 
ensuite femme de l’empereur Justin. Elle empêcha 
tant qu’elle vécut Justinien d'épouser sa maîtresse 
Théodora. 

EUPHÉMlES , -mia (év , bien; <pkpt , parler', 
bénédiction que lçs prêtres prononçaient dans les 
sacrifices. , 

EUPHENOy - phmno , une des danaïdes, épouse 
d'Hyperbius. 

EUPHÈTE, -tes, roi d’Ephyre sur le Sellcis 
en Eiide. II. S. i 5 , v 532 . 

EUPHONON , poète tragique , contemporain de 
Sophocle et d’Eschyle, auxquels il fut souvent 
préféré dans les concours , malgré sa médiocrité. 

EUPHORBE, bus , myth., l'roycn , fils de Pan- 
thoûs, porta 1 ? premiçr coup à Patrocle, et fut tué 
par Ménélas , qui suspendit son bouclier dau* le 
temple de Junon à Argos.Pythagore , auteur de la 
doctrine de la métempsycose, soutenait que son âme 
avait animé Euphorbe.fr. 16, ij.—Met., i 5 , a;. 160. 
— Paus., 2, c. 17. 

1. Euphorbe , -bus , hist. , géomètre phrygien , 
trouva la description du triangle, et plusieurs autres 
démonstrations de géométrie. 

2. — médecin de Juba,roi de Mauritanie. 

3 . — un des douzes poètes scholastiques. Y. ce 
mot. , 

EUPHORION; myth,, fils d’Achille et d’Hélène, 
foudroyé par Jupiter. 

1. Euphorion, hist . , père du poète Eschyle. 

2. — de Chalcis . fils de Polymnetus, fut biblio- 
thécaire d’Anthiocbus-le-Grand,* qui encoura- 
gea ses talens pour la poésie etpour l’histoire ; 
ses ouvrages ne sont pas parvenus jusqu’à nous. Les 
anciens citent sa Iflopsopie , poème dans lequel il 
avait décrit l’origine de l’Altique ; sa Chiliade , re- 
cueil d’oracles rendus dans un espace de mille ans , 
et que l'événement avait confirmés ; son Hésiode , 
composition épique ; ses Elégies ; ses écrits sur l'a- 
griculture, sur les poètes, sur les jeux isthmi- 
ques , etc. Ce poète était savant ; mais il étalait 
trop son érudition, et affectait, ainsi que Nicandrc, 
Callimaque et Lycophron, d’employer des mots rares 
et difficiles. Cependant ses écritsétaient très-rcclier- 
chés vers la fin de la république romaine, et Tibère, 
qui l'avait pris pour modèle dans la composition de 
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ses poésies grecques , fit placei son portrait et ses 
ouvrages dan$ les bibliothèques publiques. Il mourut 
à 56 ans , 220 av. J. C. Cic., Nat. des Dieux,' c.(y^. 

1. EUPHRANOR , artiste célèbre de CÔrin- 
tlie , ce qiii le fit nommer l’Isthmièri florissait 
vers l’an ^74 a v. J. C. ,J 1 excellait .à la fois da-ns 
tous, les genres de scillpture <et de. peinture -, et 
Quintilien semble le mettre au-dessus d’Apejles lui- 
même. Parmi ses chefs- d’oeuvre on! citait princi- 
palement en fait de tableaux Neptune et une'pisode 
de la bataille de Mantinée; en fait de statues, Piuton, 
Vulçainet Paris. Euphranor avait écrit deux traités, 
l’un sur la composition des couleurs , l’autre sur les 
proportions du corps humain. Il laissa plusieurs élè- 
ves habiles, entre autres Antidote, Cofjnanide et 
Léonidas d’Anthédonie. Plin., 34 » c. 8. 

2. — philosophe , natif de Soieucie , qui donna 
des leçons à Euhulus d'Alexandrie. 

3 . — officier de Persée, roi de Macédoine. Il fut 
tué dans une sédition par les Dolopes, dont il gouver- 
nait le pays. T. Z.» l\ 2 , c. 4 1 ■ 

4. — pfficier de Persée, roi de Macédoine , peut- 
être le meme que le précédeut, secourut la ville 
de Démétriade, assiégée par les Romains , après les 
avoir repoussés des murs de Mélihée. TV L. , 44 1 
c. i 3 . 

5 . — amiral de la flotte des Rhodicns. Il aida 
César à défaire la flotte des Egyptiens dans la 
guerre d’Alexandrie. Il fut tué quelque temps après 
dans un combat naval. Hirt. P., puer, cf Alex. 

1. EUPHRATE, -tes, hist. y natif d’ôrée en Eu- 
bée, disciple de Platon, quitta Athènes pour la cour 
de Perdiccas, roi de Macédoine ,• dont il devint le 
favori. Après la mort de Perdiccas, il retourna dans 
sa patrie , où il se mit à la tête d’un parti Opposé 
à Philippe, son successeur; mais pressé dans les 
murs d’Orée , il se donna la mort de peur do tom- 
ber au pouvoir de ses ennemis. Quelques autres di- 
sent qu’il fut mis à mort par les ordres de Par- 
raénion. 

2. — philosophe stoïcien , qui fut lié quelque 
temps et se brouilla ensuite avec Apollonius de 
Tyanes. Adrien faisait de lui le plus grand cas, et 
l'appelait souvent près de lui. Attaqué dans sa vieil- 
lesse d’une maladie incurable , il s’empoisonna , 
l’an 1 18 de J. C. 

Euphrate, - tes , géog. (Euphrate), grand fleuve 
d’Asie, prend sa source dans la Caranitide, province 
de l’Arménie orientale , traverse la Moxoène , la 
Chorzane, tourne au S., et cotoie la Sopliène (qu’il 
sépare de la Cappa&oce), la Me'sopotamie, dont il 
forme la borne à Î’O., la Babylonie et la Chaldee. 
Il reçoit sur sa route un grand nombre de fleuves, 
entre autres le Chaboras , le Tigre et le Choaspe, 
et arrose plusieurs villes célèbres, entre autres 
Samosate , Zeugma , Nicéphorie , Circésiuip , Clé- 
siphon et Babylone , et se jette dans le golfe Per- 
sique. Ce fleuve, en se débordant tous les ans dans 
là même saison , déposait sur les terres un limon 
qui les rendait fertiles. Comme l’Euphrate coulait 
au milieu de Babylone, lorsque Cyrus voulut se 
rendre maître de celte ville, il détourna son cours, 
cl fit entrer ses soldats par le lit desséché. Strab. , 
U. — Pline , 5 , c. *4. — Mêla , I , c. 2 ; 3 , 8 . 
— Géorg., 1, v. 5 qg ; 4 » v. 56 o. 

EUPHRATENSE,-Jii, portion de la Syrie dans 
le voisinage de l’Euphrate , s’étendait au S. de la 
Comagène jusqu’aux environs de Thapsaque. 

EUPHRATÉSIE (Syrie) » -sia, sous-divi- 
8ion du diocèse d’Orient , bornée au N. par la 
Comagène, au S. par la Syrie salutaire, à l’O. par 
la Syrie propre et à l’E. par l’Euplirale , qui lui 
donnait son nom. 
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EUPHRÉE , rraus. Y- EupuràTE , Uist. , ni I. 

EUPHRON, tyran de Sicyone, 360 av. J. C. , 
fut tué par plusieurs babitans de cette vilfe , qu’il 
avait dépouillés de leurs biens et condamnera l’exil. 
Diod., i 5 . t 

EUPHRONÊE (su, bien; <ppo vsco , penser), 
surnom de la Nuit chez les Grecs , par^è qu’elle 
porte bon conseil. ' ’ 

EUPHRGPNIUS, précepteur des enfans d’An- 
toine et de Cléopâtre. 

EUPH ROSINE, une des Grâces, sœur d’Aglaé et 
de Thaï ie. Parts., 8 , é. 35 ; 

EUPHYRUS , un des sept fils de Niobé. 

- EUPITHE , - pithes , pripce d’Ithaque. Dans 

sa jeunesse il avait combattu les p.iratés ; , . et ra- 
vagé le territoire des Thesprotieirè. Il fut père 
d’Antinous, un des poursuivans de Pénélopè.Cômme 
il s’efforçait de soulever le peuple dTtbaque , pour 
venger la mort de sou fils, tué par Ulysse , il fut 
percé par Laërté d’uu eoup de lance. Odjrss., 16, 24* 

EUPLÆA, île de la mer Tyrrbénienne , dans le 
voisinage de Naples. Stace, 3 , Stylv., I, *v. l 4 o- 

EUPNETUS , un des sept fils de Niobe'. 

EUPOLÈME , mjth., mère d’Ethalide , héraut 
des Argonautes. . 

1. Eupolème , -mus , hist . , général étolien , se- 
courut Ambracie-, assiégée par les Romains. 

2. — ami de Lucullus. , 

EUPOLIE, mère d’Agésilas et femme d’Ar- 
chidame II, roi de Sparte. 

EU POLIS , poète comique , de l’ancienne comé- 
die, naquit à Athènes vérsl’anqôo av. J.C.,et floris- 
sait vers 435 . Il composa sa première pièce à dix- 
sept ans, et fut couroniié neuf fois. Quelques auteurs 
rapportent qu’ Alcibiade le fit mourir parce qu’il avait 
fait des vers contre lui, d’autres prétendent avec plus 
de - vraisemblance qu’il périt dans un combat naval 
contre les Lacédémoniens , dans l’expédition de 
Sicile. En effet les Athéniens, touchés de sa mort , 
firent un décret pour défendre aux poètes de porter 
les armes. Son chien se laissa, dit-on, mourir de 
faim pour ne pas lui survivre. Il nous reste de ce 
poète un ouvrage intitulé Sententia, Bâle, i 56 o, 
in-8 & . Hor ,, 1, Sat. 1 . 2 , sat. 10. — -Çicl A 
e'p. 1. — Elien. 

EUPOLIUM , r. de la Locride. Thuc. 

1. EUPOMPE, -pus, célèbre peintre de Sicyone, 
vivait vers l’an 364 av * U. H fut le fondateur 
d’une école de peinture qu’ob appela Sicyonienne. 
Quoique Eupompe fût l’élève d’Euxénidas, lorsqu’on 
lui demandait quel maître ancien il suivait, il répon- 
dait ; La nature. Il eut entre autres disciples Pam- 
phile , qui fut maître d’Apelles. Pline, 3 ^, c. 8. 

2. — géomètre natif de Macédoine. 

EUPORIE , fille de Jupiter et de Thémis, et une 

des Heures. 

EUPRAXIDE, -das , ou Praxis , auteur pseu- 
donyme des Ephémerides du siège de Troie mises 
sous le nom de Dictys de Crète. - 

EURIPE,-p«5 ( Ntigrepont ) , détroit qui sé- 
pare l’île d’Eubéç de la Béotie. Il était si resserré 
vis-à-vis de la ville deChalcis qu’une galère pouvait 
à peine y passer. Il paraît d’après les historiens que 
le flux et le reOux se manifestaient dans ce détroit, 
quoique ce phénomène ne se remarquât jamais dans 
la Méditerranée. T. L., 28, c. 6. — Mêla, 2 ,c. 7. — 
Pline, 2, c. 9.5. — Strab., g. 

EURIPIDAS., capitaine cleen tué dans un com- 
bat par Philippe , père d’Alexandre. 

EURIPIDE , -des , mylh . , fils d’Apollon et de 
Çléobule. 

Euripide, .des, hist., célèbre poète tragique, né à 
Sala^mnc l’an 4 $o av. J.C. douze a us après Sophocle , 
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le jour où la flotte de Xcrxès fat vaincue parles 
Orées, suivit d'abord la carrière' athlétique; tuais, 
s’en étant dégoûté, il étudia l’éloquence sous Pro- 
dicus , la morale sous Socrate , et la philosophie 
sous Anaxagore. Enfin il se livra à la poésie, et fit 
des tragédies dès dix-huit ans. Euripide sc renfermait 
dans une grotte de Salamine, pour se livrer avec plus 
de loisir à son goût pour la poésie. C’est dans celte 
solitude qu’il composa ses plus belles tragédies. Il de- 
vint bientôt le rival de Sophocle ; leur rivalité alla 
jusqu’à Pinimitié, et fournit à la muse comique d'A- 
ristophane un fonds inépuisable de plaisanteries. 

Plusieurs fois Euripide souleva contre lui les spec- 
tateurs par des maximes impies et immorales. Un 
jour le peuple d’Athènes voulait qu’il retranchât 
quelques vers; i'auleur indigné s’avança sur le théâ- 
tre , et dit anx assistons que c’était à lui de 
donner des leçons , et à eux de les recevoir. Une 
autre de ses pièces , où il faisait dès le début un 
éloge démesuré des richesses., ayant également 
déplu, il pria les Athéniens d’attendre avec patience 
le dénouaient , où ils verraient l’avarice et l’avidité 

? unies. Enfin Euripide , fatigué du ridicule et de 
envie qui le poursuivaient dans sa patrie , se retira 
dans sa vieillesse à la cour d’Archclaüs, roi de Macé- 
doiue, qui l*accuoilli lavée les égards dus à ses talens. 
Il y trouva une mort affreuse. On dit que, se prome- 
nant un jour dans un lieu solitaire, des chiens se je- 
tèrent sur lui, et le mirent en pièces(l’an4o? av. J 
C., à 78an$). De soixante-quinze (ou selon d’autres 
cent trente) pièces qu’il avait composées, il n’eu 
existe que dix- neuf, les Phéniciennes, Oresle , Mé- 
dee, Alceste, les Suppliantes v Andromaque, Electre, 
Ilippolyte, Iphigénie en Aulide, Iphigénie en Tau- 
ride , Hercule, les Troyennes, Rhésus, les Troajes 
ou Troyennes, les Bacchantes, le Gyclope, les Héra- 
ciides, Hélène, Hécube. Cette dernièrp passa pour être 
son chef-d’œuvre. Outre ses tragédies il avait com- 
posé, dit-on, un éloge en ver» d’Alcibiade , cité par 
Plutarque; des épigrammes (dont une seule nous a 
été conservée par Athénée, et qu’on trouve, dans 
l’anthologie) ; un éloge funèbre de Nicias , du gé- ( 
néral Démosthèoe et des Athéniens qui périrent 
dans l'expédition de Sicile. ( , J 

Euripide excelle dans" la peinture de l’amour. ] 
Pathétique, sublime, il sait ennoblir les expressions 
les plus simples. Telle était l’admiration qu’on avait 
pour ses ouvrages que les soldats de Nicias, prisonniers 
çn Sicile, recouvrèrent leur liberté en récitant quel- 
ques-uns de ses vers en présence des Syracusains. Il 
avait une figure majestueuse , un caractère grave et 
sérieux. Il composait avec lenteur.Un mauvais poète 
dit à celte Occasion qu'il avait composé cent vers 
eu trois jours, tandis qu’Euripide n en avait écrit 
nue trois. J’en conviens, répondit l’illustre tragi- 
que ; m^is il y a cette différence _ entre lui et moi 
que scs vers sont morts en trois jours , et que les 
miens vivront dans la postérité. Euripide n’airpait' 
pas les femmes ; c’e^t peut-être pour cela qu’il leur 
a donné dans ses pièces un caractère odieux #il 
disait qu’il les avait peintes d’gÿÿès nature. Ce- 
pendant il se maria deux fois î mais il fut si 
malheureux dans son choix qu’il fut obligé de 
répudier ses deux femmes. — Les meilleures édi- 
tions de ce poète sont celles de Barness, Leipsick, 
1778; de Zimmermann, Francfort, 1808, et Scliæ- 
fer, Leipsick, 1811. Diod. % i 3 . — Fal.Max., 3 ,c. 7. — 
Cic..Or. , 3 , c.7; Acad. 1 , 3 \OJjîc, , 5 ; de Finib ., 
2; Tuscul ., 1, 4. 

EUROAQUILON, vent du N. E. 

EUROME, -mas, v. de Carie, situées l’E. dTIa- 
licuruassc. TU. Liv. % 32 , c. 33 . 

I. EUROPE , -pa , mj th., fille d’Agénor, roi de 
Phénicie, et d.eThélcph^ssa. Jupiter, épris des char- 


mes d’EùYopt , se transforma' en taureau pour 
la sedùire , et "se mêla parmi les troupeaux d’A- 
génor au moment où elle cueillait des fleurs 
avec ses compagnes. Europe, frappée de là douceur 
et de la beauté de cet animal, qui venait se jouer à 
ses pieds , eut l’imprudence de s’asseoir sur son dos. 
Le dieu se précipita aussitôt dans la mer, et gagna 
l’ile de Crète à la nage. Quand il fut arrivé sur le 
rivage, il reprit ta “première forme , pour lui dé- 
clarer son amour. Quoiqu'Eqrôpe eût fait voeu de 
se consacrer au culte de Diane, elle céda aux ins- 
tances du dieu, et devint mère de Minos, d'Eaque 
et de Rhadamante. Dans la suite elle épousa As- 
térius, roi de Crète, dont elle eut encore un fils. 
Selon la fable, . c’est eh l'honneur de cette prin- 
cesse que Jupiter donna le nom d’Europe à cette 
partie du monde dans laquelle il se réfugia avec elle. 
On fait vivre Europe vers i 552 av. J. C. Métam ., 
2 ,fab. l$. —Apollod. t ±. 

2 . — une des Océanides. 

3 . — fille de Tityus et mère dç l’Argonaute Eu- 
phémus. 

1. Europe, -pa , ge'og., l’une des trois parties 
du monde qui formaient l’ancién continent. Les 
anciens lui donnaient pour bornes à l’O. la mer 
Egée et le Tanaïs ( Don ). Ils en connaissaient fort 
peu le centre , et du côté du N. ils n’ont connu 
que la partie méridionale du Sinus-Codanus ( Mer 
Baltique). Les mythologues font venir son nom d’Eu- 
rope, fille d’Agénor, qui lui donna son nom.(V.Eu- 
ROpe ,myth.) Strahon et plusieurs autres géographes 
rapportent que les Phéniciens l’appelèrent Europe , 
parce que ce mot , qui dans leur langage signifiait 
blanche , désighait la blancheur de ses habitans.L’Eu- 
'rope fut, dit-on, peuplée par les fils de Japhet; mais 
les premières races qui l’haLilèrent sont entière- 
ment inconnues. L’écriture sainte désigne souvent 
l’Europe par ces mots , les Iles des nations , parce 
que lorsqu’on vient d’Asie on rencontre un grand 
nombre d’îles dans la mer Méditerranée. Quoique 
cette partie du monde soit la moins étendue , elle 
fut cependant dans l’antiquité comme de nos jours 
la plus importante de toutes. Deux peuples surtout, 
les Grëcs et les Romains', ont contribué par leur 
:puissanpe et, lepr génie à lui assurer une juste supé- 
riorité sur les a (lires. Mêla , 2 ,c. I. — Pline, 3 , 
C. I. — P bars.; 3 , v. 273. 

2. ^—canton de Macédoine, voisin du montHémus. 

EUROPS ; roi de Sicyone et fils d’Egialée , 

mourut vers l’an 1993 av. J. C. Paus.\ 2, c. 5 . 

1. EUROPUS, tnyth. , descendant d’Hercule , 
aïeul de Lycurgue. 

2. -— fils de Macédon et d’Orilhye, donna son 
nom à l’un des cantons dé la Macédoine. 

1. Europus, géog.,v. de Macédoine, au N., dans 
la Pélagouie , près des confins de la Dardanie , sur 
le RUoedias. 

2. — (Nesim), v. de Syrie, sur le bord de l’Eu-» 
pli rate , à l’E. d’iliéropolis , au S. de Zeugma. 

3 . — nom donné par les Macédoniens à la villa 
de Ragès en Médie. 

EUROTAS , hist. , roi de Sparte, vers i 5 ï 6 av. 
J. C., fils de Lélex et père de Sparta, femme de 
Lacédémon, fut un des premiers rois de la Laconie. 
Ayant livré bataille contre le vœu de ses soldats , 
il fut vaincu, et se jeta de désespoir dans le fleuve 
ui traverse Sparte, auquel il donna son nom. 7 ’. £., 
5 , c. 29, — yirg'i éclog. 6 , v. 82. — Strab ., 8. 
— Ptol. y 4 - 

1. Eurotas, geog. ( Vasili-Potamo , c’est-à-oire 
Fleuve royal ou Iri ) , fleuve du Pcloponèse , daus 
la Laconie. Il prenait sa source près de Belmina , 
arrosait ‘Lacédémone , et se reudait dans le golfe 
Laconique. Ce fleuve fut adoré comme un dieu par 
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les Spartiates , qui l'appelaient Basilipotamos (^at- 
aiAi'jq , roi; %6zxfX0i , Üeuve) t c’eat-à dire roi des 
fleuves . On cultivait en abondance sur ses près le 
laurier , le myrte et l’olivier, plantes qui lui étaient 
consacrées. Paus., 3 , c. 8 . 

— ou Tujàresus , riv. de ThessaUe. Y. Ti- 

TARESUS. 

EUROTO, fils de Danaûs et de Polyxô» Apollod. 

EUR US, vent d’est , que les Latins appelaient 
quelquefoisYulturnus.Oi'., Trist., l,El.2.\Mél-, XI. 

EURYADE, -des, un des poursuivans de Péné- 
lope, fut tué par Télémaque. 

x. EUR Y A LE , - lus , myth . , argonaute, fils de 
Mécistée , conduisit les Argiens au siège de Troie. 

2 . —courtisan phéacien, qui fit présent à Ulysse 
d’une épée. Odyss ., 8 . 

3 . — un des prétendans d’Hippodamie, tué par 
Œnomaûs. 

à. — fils d’Ulysse et d’Evippe. Sophocle, 

D. — fils de Ménélas , qu’Hercule fit prisonnier. 
Apollod ., i, c. 8 . 

6 . — fils de Mêlas , tué par Tydée. 

y. — jeune Troyen, fils d'Opheltès , célèbre par 

sou amitié pour Ni#us, accompagna Enée en Ita- 
lie. 11 dut è son ami de remporter le prix de la 
course dans les jeux qu’Enée fit célébrer en Si- 
cile , en l’honneur de son père Anchise. Eu- 
ryale fut tué avec son ami par Volscens , au 
moment où il venait de porter le ravage et la 
mort dans le camp des Rutules. La mort de ces 
deux jeunes guerriers a fourni à Virgile un des 
épisodes les plus touchans de l'Enéide. . En, 4 5 , 
v. 294;' 9 , 76, 3 oo. Y. Nx*u*. 

Euryalk , -Jus, hist . , général lacédémonien qui 
se signala dans la seconde guerre de Messénie. 

1. EURYALÉ , myth, , une des Gorgones. 
Bis Théog ., v. 207. 

2. — reiue des Amasones y secourut Eétès , roi 
de Colchide , contre Persée. Fine ., 4 * 

3 — fille de Minos , que Neptune rendit mère 
d’O rion. 

fi. — fille de Prétus , roi d’Àrgos. 
EURYANASSE , -ssa , fille de Pactole , dont 
Téntale eut Pélops. 

1 . EURYBATE, -tus , argonaute habile dans les 
jeux du disque et dans la médecine. 

2. — héraut d’Agamemnon, qui fut chargé d’en- 
lever Briséis de la tente d’ Achille. //., I. v, 33 a.— 
Ov., Hérod, 3 . 

3 ; — guerrier argien , couronné plusieurs fois 
dans les jeux Néméens. Paus., 1, c. 29. 

4 * — ni* de l’argonaute Euphème , prétendait 
descendre du fleuve Axius. 

EURYBIADE , -des, prince Spartiate qui fut 
nommé commandant de la flotte des Grecs éontre les 
Perses , du temps de l'invasion de Xerxès. A la vue 
du nombre prodigieux des vaisseaux ennemis il 
fut tellement effrayé qu’il voulut regagner l'isthme 
de Corinthe, afin que la flotte pût être secourue par 
l’armée. Comme cette retraite eût entraîné la perte 
des Grecs , Thémistocle prit la parole pour empê- 
cher d’exécuter cette résolution. Eurybiade, irrité 
de ce. qu’il eût parlé avant son tour, lui dit : On 
châtie ceux qui se lèvent sans ordre dans les com- 
bAis publics. — Il est vrai , répondit Thémistocle ; 
mais on ne couronne jamais ceux qui attendent 
trop tard , et qui demeurent derrière. Eurybiade 
ayant alors menacé de le frapper, Thémistoclè ne 
répondit que par ce mot célèbre : Frappe ; mais 
écoute. Le général lacédémonien, admirant une 
telle grandeur d’âme , le laissa alors expliquer 
son avis. Après la bataille de Selamine, les Spartia- 
tes donnèrent le prix de la valeur è Eurybiade et 


celui de la prudence à Thémistocle. Hérod 8, c.a» 
74 » etc. — Plut, et Corn, Nép ., Thém, 

x. EURYB 1 E, -bia , mère de Lucifer et des 
Etoiles. Hés . 

2. — fille de Pontus et de la Terre et femme 
de Crejus , dont elle eut Astrée , Pallaset Persée. 

3 . — une des cinquante Thespiades. Apollod 4. 

4. — une des Amasones qui périrent dans la guerre 
qu'elles soutinrent contre Hercule. 

1. EURYB 1 US , fils de Nérée et de Chloris. 

2. — fils d’Euryte , roi d'Argos , périt dans un 
combat contre le# Athéniens. Apollod ., 2, c. 8» 

EURYCA , une des cinquante filles de Thespius. 

EUR YC APIS-, fils d’Ilercule et d’Enryca. 

EURYCLQA * fille d’Epdymion, que Neptune 
rendit mère d’Elée.. 

EURYCLÉE, -clea, fille d’Ops et esclave de 
Laërle, roi d’Ithaquet fut la nourrice d’Ulysse. Eu- 
ryclée reconnut la .premiète son maître , quand il 
revint du siège de Troie. Odyss 19, 23 . 

X. EU RY CLÉS, fameux devin d’Athènes, sur- 
nommé Yengastromythe (Y. ce mot) parce qu’on le 
croyait inspiré par un démon intérieur. 

2. — orateur syracusain, proposa de faire mourir 
les généraux Nicias et Démosthène , et de condsrm- 
ner aux carrières les prisonniers athéniens après 
leur défaite en Sicile. Plut. 

3 - — Lacédémonien qui se signala eu combattant 
pour Auguste à Actium. Plut., Auguste. 

4. — Lacédémpnien qui gagna les bonnes grâces 
d’Hérode-le-Grand et de ses enfans ‘en découvrant 
aux uns les secrets des autres , pour en recevoir 
de grandes sommes d’argent. 11 occasionna par ses 
confidences la mort d’Alexandre et d’Aristobule. 

1 . EURYCR ATE I er , -tes, roi de Sparte, de la 
race des Euiysthénides, succéda a son père Polydore 
l’an 724 J. C. C’est lui qui termina la première 
guerre de Messénie par la prise d'ithome. 11 mou- 
rut l’an 688 av. J. C., laissant un fils nommé Anaxan- 
dre. Paus ., 3 , c . 3 . 

2. — Il, fils d’Anaxandre et petit-fils du pré- 
cédent , monta sur le trône vers l’an 644 av< C. 
Son règne n*oflre rien de mémorable. 11 mourut 
l’an 601 av. J. C. , et eut pour successeur son fils 
Léon. 

X. EURïDAMAS , myth., un des cinquante fils 
d’Egyptus. 

2. — argonaute, filsd’Irus et de Démonasse. 

3 . — Troyen versé dans l’interprétation des 
songes. Il fut père d’Abas et de Polyide, qui furent 
tués par Diomède. //., 5 , v. 148. 

4 * — un des poursuivans de Pénélope , fut tué 
par Ulysse. Odyss., 22, v. 283 

EüRYDàmàS , hist. , atblètede Cy rêne , vers 4^4 
av. J.C., avala ses dents dans un combat du cesle , 
pour enlever à son antagoniste la gloire d’un coup si 
terrible. Aprèsavoircontinuélecombatsans donner 
le moindre signe de douleur , il triompha , et fut 
proclamé vainqueur. Élien , Hist. div. , 10 , c. 19. 

EURYDAME. -me, femme de Léotychide , roi 
de Sparte. He'P&ik 

EURYDAMIDAS , roi de Sparte, de la maison 
des Proclides. Paus,, 3 , c. 10. 

EURYDICA , épouse de Pleuratus, foi des Illy- 
riens , que ce prince rendit mère de Gentius. 

1. EURYDICE, myth., épouse d’Orphée. Eury- 
dice fuyait les vives poursuites d’Aristée lorsqu'elle 
fat piquée par un serpent, de la morsure duquel 
elle mourut le jour même de ses noces. Orphée , 
inconsolable de sa mort , pénétra dans les enfers , 
et tira de sa lyre des sons si touchans que Plutou 
et Proserpine consentirent à Jui rendre son épouse 
pourvu qu’il ne la regardai point avant d’être re- 
monté sur la terre. Mais 1 e désir de voir un instant 
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sa chère Eurydice , lui fit oublier cette loi cruelle ; 
il jeta un regard sur elle , et à l’instant Eurydice 
disparut pour jamais. Virg . , Géorg., 

2. — * une des cinquante Danaïdes, épouse de Dyas. 
Apol., 2, c. I. 

3 et 4 * —fille d’Actor, — d Amphiaraüs. Apollod., 
3 » c. 17. 

5 . fille d’Adrasle , Apollod ., 3 , c.12. 

6. — fille de Lacédémon el épouse d’Acrisius, roi 
d’Argoa. Apoilod ., 3 , c. l 3 . 

7 . — fille de Glymène et femme de Nestor. 

8. — femme de Lycurgue, roi de Némée. Apol- 
lod ., i y c. 9. 

9. — une des filles deMénélas. Pans., 10, c. II. 

t. Eurydice, hist., reine de Macédoine, épousa 

Amyntas,dont elle eut Alexandre, Perdicoas, Phi- 
lippe et une fille nommée Euryone. Ayant conçu 
une passion criminelle pour son gendre , elle cher- 
chait les moyens de faire périr son époux pour don- 
ner le trône à son amant lorsque son projet fut 
découvert par Euryone, sa fille. Amyntas lui par- 
donna. Eurydice, après sa mort, sacrifia à son am- 
bition et à son amour Alexandre, l’aîné de ses en- 
fans ; Perdiccas, le second, devait lui succéder; mais 
nn usurpateur nommé Pausanjas s'empara du trône; 
alors Eurydice implora le secours du général athé- 
nien Iphicrate, qui battit Pausaüias, et rendit la cou- 
ronne au prince légitime; mais il ne fut pas plus tôt 
paisible possesseur de l’empire que sa mère le fit 
périr. Philippe, le troisième des fils d’Amyntas,crai- 
gnànl d’éprouver le même sort que ses frères, réussit 
à éloigner Eurydice de la Macédoine ; celle-ci %ut 
encore recours à Iphicrate; mais ses menées furent 
sans succès, et elle mourut en exil. Corn. Nép., 
Jphicr., 3 . 

2. — ou Cléopâtre, femme de Philippe. V, Cléo- 
pâtre, n. j. 

. 3 .— fille d’Amyntas II, épousa son neveu Aridée. 
Après la mort d’Alexandre elle gouverna seule la 
Macédoine. Elle s’unit avec Cassandrç contre Po- 
lysperchon , qui ramenait de i’Epire Olympias, 
Boxa ne et le jeune Alexandre. Mais la défec- 
tion des troilpes macédoniennes , qui regardaient 
ce dernier comme leur prince légitime , arrêta 
ses projets ambitieux. Olympias , après avoir 
fait percer de flèches Aridée , contraignit Eurydice 
à se donner la mort , lui laissant choisir entre le 
poison, le poignard ou le cordon. Cette princesse, 
s’étrangla l'an 3 i 8 av. J. G. 

4. — • princesse illyrienne, qui se livra A l’étude 
des belles-lettres dans un âge avancé, pour instruire 
elle-même ses enfans. 

5 . — Athénienne d’une rare beauté, qui descen- 
dait de Miltiade. Elle fut mariée en premières 
noces à Ophcltas, roi de Mycènes. Après la mort de 
ce prince , elle épousa Démétrius Poliorcète, et 
en eut un fils nommé Çorrhabus» Plut. 

3 . — épouse de Ptolémée I er , dont elle eut Pto- 
lémée Géraunus et deux filles, Plolémaïde et Ar- 
sinoé, qui furent mariée» l’une à Démétrius Po- 
liorcète, l'autre à Lysimaque. 

6 . — femme dè Ptolémée Philopator.'V.ARSiTtoÉ. 

EURYÈLE, -/us, citadelle de l’Epipole, un des 

quartiers de Syracuse. T L., 25 , c. 25 . 

EURYLEON , nom que porta A&cagne , fils 
d’Enée. 

1. EURYLOQUE , - lochus , myth . , un des com- 
pagnons d’Ulysse , fui le seul qui refusa de goû- 
ter aux breuvages de Circé. En Sicile il enleva 
les troupeaux sacrés d’Apollon, qui le punit en bri- 
sant son vaisseau contre les écueils de l’ile. Odyss., 
10 , v. 3 o 5 ; 12, v. 195. — Métam., 14, v. *87. 


2. — nn des cinquante fils d’Egvptus , fat l’é- 
poux d’Arétonoé. ' 

1 . Euryloque , -chus, hist. , Syrien qai détrui- 
sit 1 aquéduc de la ville de Cyrrhée. Potyen, 6. 

J*. — Macédonien qui découvrit la conjmation 
d Hermolaüs contre Alexandre. Q. Cure. ,8, c 10: 

~“P ri ? ce< les v ers 1924V. J. C. Chassé 

de Dernétriade en Thessalie par les intrigues de Phi- 
hppe II, roi de Macédoine , il se réfugia chez les 
Etolieus, qu’il porta â déclarer la guerre A ce prince. 
Pressé par Cassandre, lieutenant de Philippe , il se 
donna la mort pour ne pas tomber au pouvoir du 
roi de Macédoine. 7 *. £., 35, c . 3i. 

1 . EURYMAQUE . - chus , myth. , un des pour- 
Suivans de Pénélope. Odyss ., 1, v. 3 qq; 2, v. 177. 

2 et 3 . —fils d’Ânténor, —amant d’Hippodamie. 

EURYMAQUE, - chus , A«f.,Thébain qui s’empara 
de la ville de Plàtée par trahison. 

EURYMAS , Troyen’tué par Idoménée sous les 
remparts de Troie. //., 16. 

1. EtJRYMÈDE, femme de Glaucns, roi d’E- 
phyre, et mère de Belléropbon. Apoilod . 

2. — une des filles d’OEnéeet d’Altbée , après 
avoir long- temps pleuré la mort de son frère Mé- 
léagre, fut changée par Diane en un oiseau nommé 
Méléagride. 

1. EURYMÉDON, mythi , père de Péribée, 
dont Neptune eutNausithoüs, roi des Phéaciens, ré- 
gnait sur un peuple de géans. Odyss., 7, v . 58 . 

2. — géant, père de Prométhée, lut aimé de 
Junpn, D prit part A la guerre des Titans contre 
Jupiter, q»i le précipita dans* le Tartare. 

3 . — écuyer d’Agamemnon , qui fut tué A My- 
cènes par Clytemnestre avec son maître, lorsqu’ils 
revinrent de Troie. P dus ., 1. 

1. EurymÉdon, histi, général athénien, fut en- 
voyé en Sicile au secours de Nicias et tué au 
siège de Syracuse. Jusl., 4 . c. 4 , 5 . 

2. — Athénien qui accusa Aristote de professer 
dans le Lycée une doctrine pernicieuse. 

1. EURYMÉDON, géag., fieuve de l’Asie mineure, 

dans la Pamphylie , prenait sa source au mont 
Taurus , et se jetait dans le golfe de Pamphylie au- 
près de Side. Cîmon remporta près de son embou- 
chure une victoire sur les Perses, A70 av. J. C. T. 
£., 33 , c. 41 y 37, c. 23 . y 

t. RURYMEDUSfe , -sa; mère des Grâces 
selon quelques auteurs. a 

2. — esclave d’Epire , qui éleva Nausicaa, fille 
d’Alcinoûs, roi des Phéaciens. 

EURYMÈNE, -nés , fils de Nélée et de Chloris. 

KURYMÈNES, -rue, v. située sur les confins de 
la Thessalie ou de l’Etolie. T. L., 49 » c > ^ 5 . 

• KURYME, -mus, père du devin Thélème. 

EURYMIDE,, 4es, nom patronymique de Thé- 
lème, fils d’Euryme. 

EURYMNE, - mnus , méchant homme qui voulut 
brouiller Castor et Pollux. D en fpt sévèrement 
puni , et son nom passa en proverbe. 

1. EURYNOME, une des Oçéanides, qui fut 
mère des Grâces. Hésiode. 

2. — fille d’Apollon , mère d’Adraste- et d’Eri- 
phyle. 

3 . — fut aimée de Jupiter dont elle eut Asope. 
Apol. , 3 , c. 12 

4. — divinité des enfers , qui se Nourrissait de la 
chair des morts. Pans ., io, c. 28. 

5 . — fille.de Nisus, dont Neptune eut Agénor. 

6. — suivante de Pénélope. Odyss., 17, v. 5i5 , 

7. — femme de Lycurgue, fils d’Alée.-*/>o/.,3,r.9. 

EURYNOMIES , -mue , fêtes célébrées par les 

Grecs en l’honneur d’Eurynome, mère des Grâces. 
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EUR Y ONE, Çlle d’Amynlas, roi <J* Macédoine , 
et d’Eurydice. V. Eurydice, hist. „ n. !.. . 

EURYOPS, fils d’Hcrculeet deTerpslcratie, une 
des 1 TheSpiàdcs. 

EURYPHAESSE, -ssa, srrur et femme cTHypé- 
rion, fut mère d’Hélios , de Sclène et d’Eos^c’est-àr; 
dire du Soleil, de la Lune et de l’Aurore* , 

EURYPON ou Eurytion, fils de Soüs , roi de 
Sparte, de la racé des Proclides, monta sur le, trône 
l’an 1028 av. J.C., et régna sept ans. Il fit la guerre 
aux Arcadicns , et surprit la ville de, Mantinée. 
Il régna avec tant de gloire que ses desccndans 
prirent de 1 lui le nom. d'Eurypontides. Son fils 
Prytams lui succéda. Paus., 3 , c. 7. 

EUUYPONTIDES on Proclides. Y. Eurypon. 

1. EURYPYLE,-fus , prince de la Cyrénaïque, 
doqna aux Argonautes desagei conseils pour éviter 
les banc3 de sable des Syrtcs. Tlér., Ai 178* 

2. — priuce d’Olène, marcha avec Hercule contre 
Laomédon. Paus , 7, e. 19. 

3 . — fils de Mccistéc , signala sa valeur dans la 
guerre des Epigones. Apol., 3 . 

4. — fils de Tcménus, roi de Mossénre, conspira 
contre la vie de «on père. Apoll.; 3 , c. 6. 

5 . — Thessalien , fils J'Evémon , devin célchre , 
partit pour le siège de Troié avec quarante vais- 
seaux. Apres le pillage de cette ville il reçut un 
coffre qui renfermait une statue de Bacclius, dont la 
Yueluifit perdre la raisom //., 3, 243 — >> Paus.,j, tg: 

g. — devin , peut être le môme que le pre'cé* 
dent, que les Grecs campés devant Traie envoyè- 
rent consulter Apollon, pour savoir comment ils 
pourraient retourner sans danger dans tour ^patrie. 
L’oracle ordonna d’immoler une victime -humaine. 
E/»., 2, v. u4* 

7. — allié des Troycns, fils dcTolèphe et d’As- 
tyoché, vint A Troie la dixième année du siège 4 et 
fut tué par Pyrrhus sous les murs de cette ville. <W M ; 
2, v. 5 ig. , 

B. — - un des £oursuivaus de Pénélope^ Odysf* 

EURYSACE, -ces, fils d’Ajax , régna à Salamine 
après son oncle Teucer, qu’il dépouilla de ses- états. 
Just ., 44 , r. 3 - 1 

EUR 1STIIEE , -lheus, roi d’Argos et de Mycè- 
oes vers 1270, fils de Sthénélus cl de Nicippe, fille 
de Pélops. Jupiter ayant déclaré que celui 1 qui naî- 
trait le premier du fils d’Alcmcne ou de celui de 
StUcnélus jurait la supériorité sur l’autre, Jjinon , 
jalouse d’Alcmène , avança la naissance d’Eurysr 
tlie'c, auquel Iïercqle resta toujours soumis. Selon 
d’autres mythologues , le père d'Eurysthée ayant 
usurpé, la couronne, qui appartenait à Hercule, ce 
héros en fut si irrité que dans un accès de fureur 
il tua le fils que ce prince avait en de M égare. L’ora- 
cle lui ordonna ,-pour expier ce crime, de se sou- 
mettre à Eurysthee J et de faire tout ce qu’il lui 
ordonnerait. Celui-ci, secondant la haine de Junon 
coutro Hercule , manda ce he'ros à sa cour, et dans 
l’espérance de le faire périr il le contraignit à ten- 
ter ces dangereux exploits , connus sous le nom des 
douze travaux- d * Hercule. Hercule étant sorti vain- 
queur de toutes ces épreuves, Eurysthee ea Tut si a lar- 
me' qu’il fit préparer un tonneau d ‘ airain pour s’y ca- 
cher si tes jours étalé ut menacés. Après la mort d’Her- 
cule, il persécuta les enfans de ce héros, déclara la 
guerre à Céyx,ro» de Trachynie,quilcur avait donné 
l’hospitalité, et fut tué dans un combat par Ilyllus, 
un des fils d’Hercule. D’autres rapportent que 
Thésée, dont les enfans d’Hercule avaient imploré 
les secours, déclara la guerre à Eurysthee , et le 
tua dans un combat. La tête de ce prince fut en- 
voyée à Alcmène, qui lui arracha les ycux'pour 
veuger les maux qu’il avait fait souffrir à soû fils. 
Euryslbée avait donné aux Dryopés , chassés par 


Hercul© de la Tbessalie , la permission de s’établir 
dans «es états, et cédé la ville.de Midée à ses ne- 
veux Atrce et Thyeste. Le premier fut son succes- 
seur au trône d’Argos. ApolL ,2 , c. 4 * — , 8 , 

v. 292. — Mét,, 9 ,fab., 6 . — Pans., I, q. 33 ; 3 , c. 6. 

♦ ^EÜRYSTHÈNË, -nés, mytA., un des cinquante 
fils d’Egyptus, épousa Monusthé, une des Danaïdcs, 

EuRYSi'tfÈfcE , -fiés , hist. , roi de Sparte , fils 
d’ArisrtJodôme et d’Argie , frère jumeau de Pro- 
clès. Jeunes encore à la mort de leur père, ils eurént 
pour tuteur leur ‘oneie'']Phéras , qui «J l’époque de 
lèu^ majorité quitta Üparbe pour fonder une colonie 
dans i’île de Calliste. Les deux frères, par un ordre 
de. l’oracle do Delphes^ montèrent ensemble sur le 
trône,. l’an 1102 av. J.C.; mais ils furent peu unis. 
Eurystbènc régna quarante-trois ans, et Proclè3 qua- 
rante-deux. Leur règne n’offrit rien de remarquable. 
Après leur mort lcsLaccdémoniens permirent à leurs 
enfans de gouveruer conjointement. C'est depuis 
ce temps qu’il y . eut ,dcux rois à Lacédémone. Les 
desccndans d\Eur.ysthène r prirent le nom d’Eurys - 
thénides (V. ce nom). Héroà . , 4 t c * * 47 » c ’ 
52 . — Pâtis. y 3 , c. I. 

EURYSTHÉNIDES , -dm , desccndans d’Eurys- 
tbène , roi de Sparte. Ils régnaient conjointement 
avec la branche des Proclides ou Enrypontides * 
qu’ils surpassèrent presque toujours en talons et en 
célébrité. On comptait à Lacédémone trente-un 
rois de la branchp des Eurvstbénides. On les nom— 
niait aussi Agicles , d’Agis I er , fils d’Eurysthène. 

EURYTANES, -ni; peuples d’Etolie , cbe* les- 
qutlsUl ysse reçut les honneurs divins après sa mort. 

• r, EURYTE , -/e, fille d’Hippodaraus et femmo 

de Partbaqn..^p<'//ot/. . , 

2. — mère d’Alirrliolhius , fils de Neptune. 

3 . - — tus, ctCTÉATUS, tous deux fils d’Actor et 
de Tlolione; ce qui les fit nommer Molionides, sont 
célèbres par leur valeur et leur union. Apoll. 

‘*Â. — 'roi d’OEchalie, dans la Messénie , fil* 
; dc Mêla née selon les uns , ou .de Mêlas selon les 
autres ; iï passait pour fils d’Apollon k cause de 
son adresse a tirer de l’arc. Il promit Iole , sa fille, 
è celui qui le surpasserait dans cet art. Hercule 
l’ayant vaincu, Eurytc voulut éluder sa promesse 
mais le héros irrité attaqua OEchalic , tua quatre- 
vingt-treisé hommes de sa massue, et enleva la 
princesse. EüPÿtc S’c h fuit* dans l’ile d’Eubée , et y 
tut tue ' paé Apollon, qu’il avait osé défier pour 
l'habileté à J tir‘cr de l’àrc. Odjrss ., 8, v. 22. — Soph. % 
Trach., 6 .—Apoll., 2, c. {^Diod.,t\, c. 3 j. 

■ g; — filsiPÂügiàsf , fut tué par Hercule, en se 
rendant à Cèriûtbe pour voiries jeux isthmiques. 

6. — géant tue par Hercule ou par Bacchus. 

. n t — Argonaute, r fils de Mercure. V . Flac. , 1 t 

439. , 

I. — un des capitaines grecs au siège de Troio. 

EURYTÉE, -tea, v. de l’Achaïe. Paus., 7, c. io. 

t. EUR^TELE , une des Thespiades. Apolles 
- 2 \ — fille de Leucippc. Apoll. 

EtJRYTHÉMIS, femme de Tbespius. Apoll. 

1. EURYTHION ou Eurytion , myth . , fils 
d’Irus, prinçe de la Pbtliiolide qui expia Pelée. Il 
prit part à l’expédition des Argonautes et à la chasse 
du sanglier de Calydon ; mais il y fut tué par 
Pelée, qui le perça en croyant frapper le sanglier. 
Mét. ,8, v. 3 1 1 . 

2. — un des Centaures qui assiégèrent la caverna 
d« PUolus. Il fut mis en fuite par Hercule. 

3 . -—gardien des troupeau* de Géryon . tué par 
Hercule. Apoll,, 2. 

4. — Centaure, an des poursqivans de Déjanire, 
fut tué par Hercule. 
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5 . — Centaure, qui, par sa brutalité envers llip- 
podamie, causa le combat des Lapithes et des Cen- 
taures aux noces de Pirïtboüs. Dans la suite il 
voulut épouser de force la fille de Dcxamène ; mais 
il fut tue par Hercule, ann de ce dernier. Jpoll 3 , 
C. 5 . — ‘.Met., 12. — Paus ., 5 , C. 10 . 

6. — Troyen, fils de Lycaon , qui se signala dans 
les jeux funèbres qu’Enée célébra en Sicile en 
riionneui de son père Ancliise. En., 5 , v. 49 ^. 

Eurytion , hist. y pu EuRYPOif. Y. ce nom. 
EURYTiONIDES ou Eurysoni^des , nom des 
descendans d’Eurylion , roi de Sparte. 

EURYTISy nom patronymique d’Iole, fille d’Eu- 
vylc\n.I\).Mét.,§,Jali. u. 

• i. EUSÈBE , père de l'Eglisç , évêque, de 

Césarcfreif Palestine, l'an 3 i 3 de J«.C avait d’abord 
professp l’éloquenec dans cette ville. Fauteur se- 
cret de l'arianisme , il joua un grand rôle dans 
les troubles qui eurent lieu à l'occasion de cette 
hérésie, qu'il fit triompher vers la fin de sa vie 
en obtenant de Constantin le rappel d'Arius et 
l'exil de S. Athanase. Il mourut l'an 338 , lais- 
sant un grand nombre d’ouvrages , dont les prin- 
cipaux sont : I® une Histoire ecclésiastique en 
dix 'livres , depuis l’avénement du , Messie jusqu’à 
la défaite de Licinius par Constantin. Cet ouvrage, 
le plus considérable de tous ses écrits , lui mérita 
Je titre de Père de l’histoire. ecclésiastique ; 2° une 
Chronique eu histoire universelle en deux livres ; 
3 ° les martyrs de Palestine ; 4 ? «ne . vie de S. Pam- 
phyle ; 5 ° une vie ou plutôt un éloge de Cons- 
tantin y 6° la prjbpatation évangélique , en quinze 1 
livres 7 0 la démonstration èyahgelique en vingt 
livres. On doit en outre à Eusèbe d’édition de la 
Bible, dès BcpUnte. Cet auteur avait une immense 
érudition. ; tuais son style est long et diffus, et sa 
partialité en faveur de l'anani^nc vend ses ouvra- 
ges? d»y&p»èux Slrolh a doûné une bonne édition 
de ['histoire ecclesiastique. Hall , 1779. 

- >' — 1 évèqne de Bér.yte et ensuite de Nicomédie , et 
tm^desplus fougueux défenseurs de l'arianisme, vi- 
vait sous d'empire de Constantin et de Constance II. 
Théodore* nous a conservé dp lui une lettre, où il 
traite «d'Arius et.de sa doctrine. 

• 3 . " — EmeSÈNè , c’est-à-dire d’Emèse en Phé- 

nicie, fut disciple d’Eusèbe-de Césarée. IHnourut 
Vfcdsd’an [ 3 tio. S. Jérôme dit que ses écrits étaient 
innombrables*. Nous n'avons sous son nom qu’un 
ouvrage contre les Juifs et plusieurs homélies , dont 
ôn conteste l'açthenticilé. , 

4. — évêque de Verceil sou 3 Dioclétien et Ju- 
lien. Oh î de lui trois lettres. relatives aux affaires 
ecclésiastiques du temps. Deux ont été imprimées 
dan 3 la bibliothèquêdes Pères. On lui attribue en- 
core’ une Version latine des Evangélistes , que 
Jean Irici fit imprimer à Milan en 1738 , in-fj°. 

5 . - — évêque de Dorylée en Phrygie , en 4^, fut 
l'accusateur d’Butychès, son ami. Il joua un grand 
rôle au concile de Chalcédoinc. On a encore l’acte 
d’accusation qu’il y porta- contre Eutychès. 

6. — poète d’une époque incertOThe, quia laissé 
cinq épigrammes sur le to.mbcau d’Achille. 

EUSÉBIE ’, -bia , mjrth. (evciÇstx, piété), 
nom chez les 'Grecs de la déesse de la Piété. 

ÉUSÉBIE, -bia , hist. , femme de Constance 11 , 
engagea ce prince à donner à Julien le titre de Cé- 
sar. Elle mourut regrettée, Pan 2G0. Julien fit son 
panégyrique, qui nous resto crucore, 

EUSIMARA, v. de Cappadoce, dans la Mélilène, 
sur l'Euphrate , près du mont Taurus. 

ÊÜSlRUS , fils de Neptune, père de Térambus. 

I. EUSTAT 1 IE, - tkns , auteur égyptien qui 
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écrivit un mauvais roman grec , intitulé Les amettrs • 
d , ïsmène et d* Jsménie , Paris , 1617. • 

2. . — évêque de Thessalonique dans le 12 siècle, 
écrivît en grec des commentaires fort estimés sur 
Homère et sur Denys le géographe. Outre les notes, 
ou y voit des dissertations historiques et' philosophi- 
ques ecritbs avec beaucoup de Sagacité. Edstalhe 
laissa aussi quelques ouvrages de théologie. La 
meilleure édition de ses commentaires est celle de 
PblitQS avec la traduction latine de Salvin. Fh- 
rence , iy 38 . " 

EUSTRATE, - tus , archevêque de Nicée au 12* 
siècle, composa quelques ouvrages de théologie et 
des commentaires sur la morale 'd’Aristote 

EUTECHiVIUS , sophiste grec , publia une 
paraphrase du poème d’Oppieh sur la chasse aux 
oiseaux.. 

EUTEE , -tcea , v. d'Arcadie. Paus . , 8 1 , c. 27. 

EUTELIDAS, statuaire d’Argos. Paus ., 6, c.io. 

EUTÉRPE ? myrA.(eu bien;TS/3iretv,charmer),une 
des neuf Muses, ^Elle présidait à la müsique, parce 
qu’elle passait ppur avoir inventé la flûte et toi< 
les instrumens a vent. On la représente couronnée 
$e fleurs , et tenant une flûte à' la maiti. A ses pieds 
on 'voit des papiers de musique , des haut-bois, et 
plusieurs autres instrumens de son art. Quelques 
mythologues lui attribuent à tort l’invenlidn de la 
tragédie, qui appartient à Melpomène. V. Muses. 

Euterpe , hist., nom qtfe plusieurs écrivains 
donnent à la mère de Thémistocle. 1 

EUTHYCRATE , -tes, un des fils de Lysippe, 
sculpteur ainsi que son père, excellait dans l’art 
des proportions. Son Hercule, sa Médée et son 
Alexandre passaient pour . des chefs • d’œuvre. 
Pline, 34 , c. 8. 

2. — i général olynlhien , livra sa patrie à Phi- 
lippe I er , roi de Macédoine. Q. C ., 2, c. 5 . 

1. EUTHYDEME, -mus , philèçophe qui s’en- 
tretient avec Socrate dans le quatrième livre aes 
Choses Mémorables de Xénophon. 

2. — tyran de Sicyone en même temps que 
Trimoclidas, fut chassé parClinias, père d’Aratus. 1 

3 . —.roi de la Bactriane, soutint avantageux 
sement la guerre contre Anlioehus-le-Grand. 

1. EUTHYME , -mus, célèbre athlète , natif d« 
Locres en Italie. Paus., 6 fc. 6. 

2. —« général de la cavalerie d’Icétas , roi des 
Léontins , fut mis à mort par Timolcon , pour 
avèiT insulté les Corinthiens,. Plut.,Tim. 

EUTHYMÈME, -mus , Marseillais ; contempo- 
rain de Pythéas , fit des voyages au S., comme son 
concitoyen en avait fait au N. ; mais on a perdu 
la relation qu’il en avaitcomposée. 

EUTHYMIUS Zigàbenus , moine hasilien du 
l 3 e siècle, composa un ouvrage intitulé Panoplie i 
contre toutes les hérésies.. et des Commentaires sur 
les psaumes, les cantiques et les évangiles. Ce dernier 
ouvrage a été publié par Matthéi, Leipzick, 1792. 

EUTHYPHROY , devin d’Athènes que Platon 
fait discuter avec Socrate sur le saint. 

EUTOCIUS d’AsCâlon , commentateur d’Apol- 
lonius de Perge et d’Archimède et un des plus cé- 
lèbres mathématiciens grecs, vivait sous Justinien. 
Son commentaire sur le second livre du traité de 
la sphère et du Cylindre d* Archimède contient les 
plus anciens'ft-agmens de géométrie dont les auteurs 
nous soient connus, et quelques autres morceaux 
curieu* ' * 

EUTRÈSÏS, v. de Béotie, chez lcs ( Thespiens, au 
S. E., prés de Thespies. //., ( 5 . 

1. EUTROPE , prince dés Dardaniens, épousa 
Claudia, fille de Crispus, et fut père de l’empereur 
Constance-Chlore. 


( fai) 
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i *. — (SsXT.ACREMttS VlCTOH EUTROPIÜ8), his- 
torien latin, natif d’Aquitaine , et peut-être d’I- 
talie , était contemporain de Julien , «oui lequel 
il porta les arme* dans sa malheureuse expédi- 
tion contre les Perses. Quelques auteurs pensent 
qu’il fut sénateur, parue qu’on trouve à la tête de 
ses ouvrages le titre de Ctarissime , qui ne s’accor- 
dait qu’aux membres du sénat. Nous* avons de lui 
un abrégé de l’huloire romaine, sous le titre de 
Brevïarium rerum romanartim,c n dix livres, depuis 
la fJhdation de Rome jusqu’à l’empire de Valent , 
auquel il le dédia. Eutrope avait aussi composé di- 
vers écrits sur la médecine,quoiqu’il ne fût pas mé- 
decin. Son histoire est le séutde ses ouvrages qui nous 
reste. Cet abrégé, quoique court , est assez estimé ; 
les événemens principaux y sont exposés avec net- 
teté et concision, mais sans élégance. Il a été deux 
fois traduit en gréer la dernière traduction, qui 
est d’un nommé Péanius^ subsiste encore. Les meil- 
leures éditions du Breviarium sont de Y erhick, Bâle 
*796» et de Tschucke, Leipsick, 1796, 

3 . — célèbre eunuque , d’abord esclave , devint 
favori et ministre de l'empereur Arcadius , sous le 
nom duquel il gouverna l’empire d’orient. Un seul 
rival , Rufin, balançait son crédit, et se flattait de 
faire asseoir sa fille sur le trône. Eutrope réussit à 
faire rompre ce mariage pour conclure celui du 
prince avec Eudoxie, et fit disgracier complètement 
Rufin. Noû moins jaloux des premiers person- 
nages de la cour, il persécuta Stilicon,Abundantius. 1 
qui l’avait tiré de la poussière, Timaze, général dis- 
tibgué , et son fils Syagrius , cul périrent dans les 1 
sables dès Oasis. Knfi u, en 3 g> 8 , la tyrannie d’Eutropej 
ayant exaspe'ré tous les esprits , Gainas , une de ses 
créatures .prit les armes contre lui, et, soutenu par un 
parti nombreux, à la tête duquel était l’impératrice 
Eudoxie, il fit proscrire Eutrope par Arcadius. 
L’orgueilleux favori n’eut plus de refuge que dans 
une église : le peuple voulait l’en arracher ; mais 
S. CUrysostôme, à l’élévation duquel il avait contri- 
bué, apaisa la fureur de ses meurtriers , par une 
« harangue qui passe pour un chef-d’œuvre et que 
nous possédons encore. Eutrope sortit peu après de 
san asile; mais il fut bientôt saisi , et eut la tête 
tranchée à Chalcédoine, en 399. 

EUTROPIE , -pia, soeur de Constantin-le-Grand 
et mère de Népotien, fut assassinée avec son fils 
par les partisans de Magnence. 

1. EuTYCHÊS, hérésiarque célèbre, n’admettait 
en J. G. qu'nne seule taature. Condamné au concile 
de Constantinople en 44 $t il »e fil réhabiliter à un 
autre concile assemblé à Ephèse. Mais l'église l’a- 
nathématisa de nouveau au concile de Chalcédoine. 
Eutychès se retira à Jérusalem, près de l’impératrice 
Athénaïs Eudoxie, qui le fit déclarer évêque de 
cette ville, et contribua puissamment à propager sa 
■doctrine. 

2. — disciple de Priscien et professeur de gram- 
maire à Constantinople , écrivit un ouvrage sur 
la différ ence des conjugaisons. 

i. EUTYCHIDE, -des, excellent statuaire de 
Sicyone de l’école de'Lysippe. On citait surtout ses 
deux statues de la Fortune et du fleuve Eurotas. 

1. EUTYCHIEN , -chianus , affranchi , bouffon 
de la ccmr d’Héliogabale , captiva tellement ce 
prince qu’il fut nommé préfet du prétoire et en- 
suite consul. 

2. — grammairien du 4 e siècle, écrivit sous Cons- 
tantin un traité sut la dédicace de Constantinople. 

EüTYCHIS , femme tbébaine qui eut trente en- 
fans, et qui fut portée autombeaupar vingt d’entre 
eux. Pline < 7 , c. 3 . 

EUTY ChUS, jeune homme de la Troade, qni se 
tua en tombant d’une fenêtre dans la rue. Il fui 
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ressuscité par 5 . Paul. Jet. des Àp , 20, t» . o et 10. 

EUT YCLIDE , -des , esclave d’Âtlicus, célèbre 
par ses connaissances dans les belleS-léttres. 

EUXANTHrUS , fih de Mines et de De xi! b de. 
EUXÈNE, -nus. Phocéen, épousa la fille de 
Nannus , et fut l’un des fondateurs de Marseille. 

% 2. — capitaine grec qu’Agésilas laissa dans l’Asie 
mineure pour contenir dans l’obéissance de Sparte 
les villes de cette contrée. 

3 . auteur d’une histoire des temps héroïques 
de l’Italie. Défit. d*/Tal. r 1. 

^ EUXIN (Pont) , Pdntns Evxinus{mer Noire) , m e* 
sitnée entre l'Europe et'l’Asie, baigne les côtes de la 
Scythie au N., de l’Asie mineure au S., de la Col- 
ehide è l’E., de la Mésie et de ta Thrace è l’O. Elle 
s’enfonce dans les terres au N. par Une espèce de 
golfe qn’on appelle Palus-Méotide, et s’unit au S.à la 
mer Égée par le Bosphore de Thrace et la Propon- 
tide. Les moeurs sauvages des habitans de ses bords 
lui firent anciennement donner le nom de Ponius 
Àxenus (irévroç, mer; «Çsvoç, inhospitalière). 
Dans la suite, lorsque le commerce et l’établissement 
de quelques colonies grecques eurent adouci la féro- 
cité de ces barbares, on substitua à ce nom d 'Axenus 
celui d 'Euxenus (cvÇtvoç, hospitalière). L’expédition 
des Argonautes rendit cette mer célèbre, même dans 
les temps héroïques. Quoiquepllis de quarante fleu- 
ves, entre antres Pister, le Danapris, lé Borysthène et 
le Tanals, viennent s’y décharger; elle n’est pas d’tme 
grande profondeur, si ce n’est vers l’O. ,.où les 
anciens croyaient qu’elle communiquait sous terre 
avec la mer Caspienne, ffêrod . , 4 » c. 85 . — Ou., 
Triste 3 , él. i 3 ; /. 4. — M étant., 1, c. 1 . él. A, v. 5 à. 
— Strah ., 2. — Piiüe , 9. 

f. EVA , petite v. du Péloponèse, Voisine du 
j mont Parnon, sur les confins delà Laconie, de 
! l’Arcadie et de la Cynurie. Paus. 

— - Colline de la Laconie , vers le N., près de 
Sellasie.Po/yèe. , 

1. EVADNE , fille d’Iphis , fut insensible à l’a- 
mour d’Apollon. Elle épousa Capanée, l’un des sept 
chefs qui marchèrent contreThèbes. Son mari ayant 
été tué pér la foudre, elle en eut tant die douleur 
qu’elle se précipita snr son bûcheh*, pour ne pas lui 
survivre. Enéide , 6, v. 447 - — Properce , 1, él. i 3 , 
v. 21. — — Theb., 12, */. 800. 

2. fille de Strymon et de Néère * épousa Ar- 
gus, dont elle eut quatre enfans. Apollod . , 2. 

3 . — mère de Janus, qu’elle eut d’Apollon. 

4. — une des filles de Pélias , épousa Canès, roi 
das Phocéens. 

ET AGORAS, mjrth.^ fils de Nélée et deGhlorïs. 
Apnllod 1, c. 9. 

2. — un des fils de Priam. //., 3 , c. 12. 

1. Ev agoras, hist ., roi de Salamine dans Pîîe de 
Cypre , descendait deTeuoer, fils de Télainoa , qui 
avait fondé cette ville après le siège de Troie. A 
sa naissance le trône était occupé par nn usurpa- 
teur ; mais quand il fut en âge de régner (vers qio 
av. J. C.) il tua le tyran, et recouvra la couronne 
de ses ancêtre# Après la bataille d’Ægos-Potaihos 
Evagoras accueillit Conon avec les débris de la 
flotte athénienne, et lui fit bientôt donner le com- 
mandement des forces navales de Perse. 

Evagoras conquit une grande partie des villes de 
Pile de Cypre ; mais les habitans ayant eh recours au 
roi de Perse Artàxerce Mnémon , celui-ci lui déclara 
la guerre. Aidé par Acoris, roi d’Egyple, et par 
les Athéniens , Evagoras eut d’abord de grands suc- 
cès. Mais bientôt lesort des armes changea ; Gaos , 
général persan, fit périr une partie de sa flotte, mit 
le reste en fuite , pénétra dans l’île de Cypre, et as- 
siégea. Salamis. Evagoras demanda alofslapaix, qui 
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IbS fut MprUe à condition qu*il te contenterait de 
la seule rîlle de Sala mine, et qu’il lui paierait uo 
tribut aoeuel. Peu de temps après F.vagoras fut 
''assassiné par un de tes esclaves I au 3;5 Av. J. C II 
eut pour anceetaeur ton fils Nîcoc e* . qui lui fij det 
fufféra iltes magnifique*, hvagora* était actif, modéré, 
magnanime, et se montra constamment digne du 
trône. Itocrate le cite comme le modèle des princes. 
l.et Athéniens lui donnèrent le droit de cité dam 
leur ville. 

à. — petit-fils du précédent ,sucéda à ton pèéeNi- 
eoclèt sur le trône de Salaroine. 1 m injustice* et let 
vexations dont U accabla ses sujets ayaut soulevé 
tous les esprits '«outre lui, Protagoras, son oncle, 
le dépouilla d* son royaume. Ev agoras se réfugia à 
la cour d’Artaxerce Ocltus, qui lui donna en Asie 
des domaines plus étendus que le royaume qu’il 
avait perdu; mais il ue s’y conduisit pas plu» sage- 
ment qu’à Salamine. Ar|aurce Payant disgracié , il 
s enfuit dans Plie de Cypre, où il fut mis à mort 
paç l’ordre du roi. Corn. N-p.,c. ta. —Du d , iâ. 
— Pnus„ I, c. 3. — /«.«*., 5, i . 6. 

3. — habitant d’Elis qui fut couronne aux je ux 
olympiques. Fous.. 5, c. 8. • 

4* — Sparliaie-cc'Âbra par Us service» qu’il ren- 
dit aux habita .s de t'Elide. Pans,, fi, c. iq. 

5. — roi de l’ile le Rhodes. 

6. — historien de Liuùus dans l’iîe de Rhodes. 

7- — historien natif de Thasos, écrivit plu- 

ii^ura ouvrages qui tervireut à Pluie dans la com- 
pétition de sonjiistoire naturelle. 

EVAGIONES. y. Vanûionks. 

EVÀGRh,-^iio, w/tA., Lpitk* tue par le ccn- 
taure Rbétus, Afétam., ta, r.*8. 

t.EvAGRE,-^ms,ôûl.,dit l’Hypisiorite. nommé 
Ititsb Evatire du Pont, parce qu’il était né sur let 
bords du Pont-Euxin , diacre ne Constantinople et 

I ère dé l'Eglise , laissa un traité intitulé Ls Moine. 

II vivait vers l’an 38a. * 

. *• — d’Epiphanie, dans la C ïé Syrie, auteur 

d une l isi.nre ecclésiastique eu six livres qui est 
mie commua lion de Socrate et dé Théodoret. Elle 
' commence an concile d’Epbôse en 43l,et finit à l’an 
/>63.Son style, uu peu diffus, ne manque pourtant pas 
d’é/égauce. r 

EVALCDS , capitaine lacédémonien qui fut tué 
par Pyrrhus, roi d’Epir e. Plut. 

EVAN , surnom de Bacchus , pris des cris des 
Bacchantes, Eyoé. MA., 4, v. i5, — En., v. 5 ij. 

_ EYAWDRE « der, mjrih., roi d’Arcadie , fils de 
la prophétessc Carmente, passait pour U fils de Mer- 
eare à cause de son éloquence. Ce prince, ayant tué 
involontairement ton père, quitta ta patrie, et vint 
en Italie environ soixante ans avant la prise de 
Troie J aupe^ui régnait sur lesAhorigènes,lui ayant 
- donne une grande étendue de pays , il bâtit auprès 
du Tibre,sur le mont A veD tin, une ville qu’il nomma 
Pallantée , et qui dans la suite fit partie de Rome. 
Evandre donna l’hospitalité à Hercule quand il 

r iwa en Italie après la défaite de Géryon, et ensuite 
Enée ; il secourut ce dernier contre les Rutules, 
et envoya dans son camp l’élite de ses guerriers com- 
mandés par son fils Pallaa.C’est Evandre qui intro- 

aiitînât aima 1 1 ■ lit « . f rv 
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. , « V""'*” • «« preire» oaiiens, 

des Lupercales et du culte d’HercuIe , ainsi que ce- 
lui de Saturne. Son règne fut celui de l’àge d’or 
pour le Latium. Après sa mort on lui érigea un 
temple et des autels sur le mont Aven tin. T. A., 1, 

é. 7. -En., 8, V.$1, 100; O.v. 9; 10, v. gâ§ Ov., 

Pis#., 1, *v 5 oo. — Den. d’if., 1. e, 7. — S.lgaL. 
7 * v. 1$. Juit., 43, e. 1. — Pans., 8 , 1 . i 3 . 

' Dict. d$ t*Jnt. 


I. ^VAUBRB , de r, Ai*#., généra? de Perséa, J*fw 
mer roi de Macédoine , essaya , mais en vain , d’a- 
prm les ordjêa dé ce prince , de faire périr par 
trahison ? umène , roi de Pergame, dans les défilés 
qui condniseut au temple de Delphes. , 

». — philosophe de ta seconde académie , rivait 
environ »i5 ans av. J. C. 

. p VAN DR IR , dria (TJtarera la Kieja ) . T . de 
la Lusitenie.sur Je Tige. • 

EVÀNBME, - mus («u, bien; ffvenog, vent), 
surnom donné à Jupiter par les Spartiates pouf ira- 
pl >rer de lui des vents favorables. 

EVANGÉLISTES («u, bien ; ârnûho, annoncer), 
nom des quatr. s disciples de J. C., Matthieu, Lue, 
marc, Jean, qui écrivirent l’Kvangite. 

1. EVANGfcLUS, successeur Je Branchas, dn 
M . I et. 

» — domestique favori de Périclès. Plut. 

X — poète comique JftAiltèues. Ji/un., 14. 

4* auteur d’un traité de tactique. f 

EVANGILE , . gtlium , nom des quatres livras 
historiques du Nouveau-Tcstomeut , qui contien- 
nent la vie , les miracles , la mort , la résurrecti on 
ci la «îoqlrine de J.G. Ces livres, nommés Evangiles. 
® c *V.V t ire heureuse nouvelle ((y, heureusemeut; 
e/yil«(v, annoncer ) , parce qu’ils apportèrent aux 
hommes l’heureuse nouvelle de leur réconciliation 
avec Dieu , sont au nombre de quatre , et ont été 
écrits par S. Matthieu, H. Marc, S. Rue et S. Jean. 
(V. ces noms). Les anciens comptaient encore un 
grand nombres d’évangiles; maisrEglise regarde les 

autres comme fanxou apocrvphes. 

LES , -grlitt, fîtes qne les K ph miens 
celchvawnt en, 4 honucur du bercer Pixodore , en 
memoûe de l’heureuse ^nouvelle (tu et «yytà oç) 

indiquant 


gu il leur, avait annoncée , en leur masquant 
les carrières d’où l’on avait tiré les pierres pour 
la construction du temple de Diane. Ces fêtes 
fuient instituées sur la demande dumpèic h: u mélos, 

EVANGOKJDE , «des, habitant d’Klis, écri- 
vit 1 notoire des athlètes vainqueurs aux jeux 
olympiques. Puus , 5, c. 8. 

EV ANTES, nom des Bacchantes, à cause de leur 
cri Evan ou Evoe. > 

t. EV ANTflE , -thés , chef d’une colonie de Le- 
criens qui s’établit en Laconie. 

». — fils d’OEnopum, de Crète , s établit à Clilo. 
Paus., 7, e. q. 

EVANTIUS, poète dont on a deux morceaux 
intitulés : De amhiguis sive Us Hybndts anima/i - 
bus i et Acrostirhvn tnfonus y e ni loris s ni Nicolai , 
^primés ordinairement avec Pétrone. 

ÊVARCllIPHE , -f’pus , éphore de Sparte , vers 
la fin de la guerre du Pelopnnèse. Xea. 

EY-VJM^UE, - rrhns, Acarnaoien qui fut chassé 
par las Athéniens de la ville d’Astaque, où il avait 
usurpé le pouvoir. Les Corinthiens firent de vaines 
tentatives pour l’y faire rentrer. 

E YAS, Phrygien qui suivit Knée en Italie , où il 
fut tué par Mexance. En., 10, -v. 702. 

EVATES ou Yates, une des trois classes de 
druides chex les Gaulois , s’occupaient principale- 
ment d’histoire naturelle. Strab . 

EYATHLE, - tklus , disciple du rhéteur Protago* 
ras, s’était engage a ne paver son maître que s’il ga- 
gnait sa première cause. Comme il ne se pressait pas 
de plaider, Protagoras le cita en justice, et lui dU • 

- Ou vous gagneras, et alors vous me paieres d’après 
nos conventions, ou vous perdras, et vous me paiera», 
d’après la sentence. — Ou je gagnerai, lui répond 
Evathle, et serai dispensé par les juges de vous 
payer, on je perdrai, et ne vous devrai rien d’après 
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dos conventions. • L’ Aréopage renvoya la cause à cent 
aus. Juin Gelle , Nuits ,Jtt. 

. EVAX , prince arabe, qui entretint une corres- 
pondance avec l’empereur Néron. Pline ; 25 , c. 2. 

, EVE, HÈve ou Hkvau (en hébreu mère des z/i- 
yans) , première femme, formel par Dieu d’une des 
côtes d’Adam. Elle se laissa séduire par le serpent , 
et persuadait Adam de manger du fruit défend». Ils 
furent chassés tous deux du paradis terrestre. Dans 
la suite Eve mil au monde Caïn, Abel, Seth et 
quelques autres enfans , dont l'écriture ne- dit pas 
les noms. Les sa vans veulent qu’Ève ait vécu comme 
son époux, environ 93oans.Gén., c. i, a. V. Adam. 

.EVECHMÉ , fille d’Hyllus et femme de Po- 
lycaon. 

EVELTHON,roi de Salamine, en Cypre. 

EVÉMÈRE, -ras, philosophe et historien grec, 
natif de Sicile selon les lyas , et fie Mcsséuie selon 
les autres , fut ami de Çassandre, roi de Macédoine. 
C’est lui qui le premier essaya de prouver que les 
* dieux étaient des hommes divinisés. Les Epicuriens 
donnèrent une grande célébrité à ses ouvrages. En- 
nius le traduisit en latin. On trouve quelques ex- 
traits d’Evémère dans le cinquième livre de Dio- 
dore de'Sicile , et dans les pères de l’église qui ont 
écrit contre les payons. Les fragmens de la traduc- 
tion d’Ennius seul rassemblés dans le recueil de 
Columna. 

EVÉMÉRIDAS , historien , natif de Cnide. 

EVÉMÉRION (eu, bien ; q fiip*, jour), c’eat-è- 
dire qui fait passer d’heureux jours , héros de Si- 
cyone , auquel les Uabitans de cette ville offraient 
tous les jours des sacrifices après le coucher de 
soleil. , 

EVEMON , capitaine grec, père d’Euripide. //., 
2, v. 243 ; 5 , v. 16. 

«. — -fijs de Lycaon. 

1. EVÉNUS , myth . , roi d’Etolie , fils de Mars 
et de Stérope. Désespéré d’avoir été vaincu à la course 

' par Idas , qui lui avait ( promis sa fille Marpesse 
s’il remportait la victoire , il se précipita dans le 
fleuve, auquel il donna son nom. Met. , 9, <v. 4 o 4 - 

2. — fils de Jason et d’Hypsipyle, reine de 
Lemnos. Iliade , 7, v. Ifiy. 

Evénüs , hist . , ancien poète élégiaque de Paros , 

. vivait vers le 6* siècle av. J. C. 

EvÉSUS, géog. ( Fidavi ), fleuve principal de 
1 -Elolie, prenait sa source au N. K., datis les monts 
Galltdroines , traversait les Ophiouénses , les Apo- 
dotes, i’Eolide, et se jetait dans la mer Ionienne , 
entre Calydon et Proschion. Il reçut son nom du 
roi Evénus. V. EviîWJS , myth., n. 1. 

EVÉPHÈNE, -/zi/s, philosophe pythagoricien qne 
Dénys l’ancien condamna à mort , parce qu’il 
avait cherché à soustraire les Métapontins à son 
obéissance. Ce philosophe ayant demandé au .ty- 
ran un sursis de six mois pour aller mettre 
ordre à ses affaires et marier sa sœur , Defays 
y consentit, et reçut Eucritc son ami polir gage ne 
Son retour. Eu effet Evéphène revint à l’épolji^e 
fixée, et rendit son ami à la liberté. Denys , adriii- 
rant leur générosité , fit gratte à Evéphèpe , en le 
priant, ainsi qu’Eucrite,de l’admettre en iiers dans 
leur amitié. On raconte le même trait’ de Danton 
et Pythias. Polyen , 5 . 

1. EYÉRÈS,fils dèP-térélas, le seul qui -ne 

péril pas dans le combat livré contre les fils d’E- 
lectryou. Jpollod., 2. , 

2. — fil» d’Hercule et de Parthénqpe. 

3 . — père de Tirésias, Jpollod. * 

E VERGETE, tes (swe/9*/tT^5 , bienfaiteur), sur- 
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nom commun à Philippe, roi de Macédoine, à An 
ligone Doson , et à ' deux rois d’Egypte. (V. Phi- 
lippe, Antigone, n. 3 . , Ptolémée III et "VU). 
On le donna aussi à quelques rois de Syrie et du 
Pont. ^ 1 , 

EVERGÈTES , -tcc (sùs/r/srafu , faire du bien) , 
peuple d’Asie dans la Drangiane , ainsi nommé 
par les Grecs à cause de son caractère hospitalier. 

KVESPÉR 1 DES, -t/» (èziré/sx, couchant), peuple 
de' Libye, situé sur la côte occidentale. 11 habitait * 
le.payS dans lequel on plaçait le fameux jardin des 
Ilespérides. Hct'od ., l\, C. 171. 

EVHÉMÈRE. Y. Evémère. 

EVHESPÉRIDES. Y. EveSpérides. 

EVI, prince madianite contré qui Moïse en- 
voya Phiuée, fils d’Kléazar, à la tête de douze mille 
hommes. Il fut tué dans cette guerre. Nomb , 

3 l, c. 8. 

EY 1 ADES, surnom des Bacchantes, à cause d’E- 
vius , un des noms de Bacchus. 

EV 1 LMÉRODACH , roi de Babylone , monta 
sur le trône après la mort de Nabuchodonosor, son 
père, vers l’an 56 l av. J. C. Ce prince tira Joachim, 
roi de Judée, de la prison où l’avait enfermé Na- 
buchodonosor, le traita avec bonté , et le combla 
d’honneurs. EvilmérodacU se rendit odieux à ses su- 

{ ’ets par ses débauçhes. Nériglissor , son beau-frère, 
e tua de sa propre main , après un règne d’un an selon 
quelques uns , et de dix-huit ou dc^vingt-troi» ans 
selon les autres. ' 

I. EYiPPE , -pe, une des cinquante Danaïdes. 
2. — . épouse de Piérius, ancien roi de Macédoine, 
mèré des neuf Piérides. Méiam ., 5 , f ù. 3 o 3 . 

3 . — grande chasseresse , fille dé Chiron, se 
laissa séduire sur le mont Péüon. Elle fut changée 
en cavale par les dieux pour avoir voulu cacher sa 
honte à son père. 

4. — fille de Tyrimnas, eut d’Ulysse un fils 
nommé Euryale. 

| 5 . pus, fils de Thestius, roi de Pleuron, fut tué 

| involontairement par son frère Iphiclus à la chasse 
du sanglier de Caîydop. Jpollod., 1 , c. 7. 

6 . — Lycien tué par Patrocle. II., 1 6, v. 417- 
EYITERNE, -nus (œvpm, temps; œternum , éter- 
nel), c’est-à-dire l’Eternité, divimté que les ancien* 
menaient au-dessus de Jupiter. 

1 . EYIUS et EuhtVs ( eu-, bien ; ylk , mon fils), 
surnom donné à Bacchus «dans la guerre des géaüs 
co litre les dieux ,^Jparce que Jupiter pour l'encoura- 
ger lui criait ■ e\i vis . Hor„ 2, od:, 11 , v. 17. ' 

2. — musicien qui chanta le combat d’Apollon 
contre le serpent Python. 

EV OC ATI , vétérans qui s’enrôlaient après avoir 

rempli leur temps de service. Galba appela de ce 
nom un corps de chevaliers qu’il créa pour la garde 
de sa personne. Tacit., Ann., 1, 36 . 

< 1 . EVOCATION (e vooare, appeler), priere qu'on 
adressait aux dieux et aux ombres des morts. II. v en 
avait de deux espèces; la première avait lieu lors- 
que- les anciens en assiégeant une ville invitaient 
ses dieux tutélaires à l’abandonner pour se rendre 
dans leur camp. Les Romains ne manquaient ja- 
mais à-celte coutume. 

i La seconde , qui était la plus ancienne et la plus 
solennelle , avait pour objet de consoler lès parens 
ou les amis! d’un mort , en leur faisant apparaître 
l’ombré de celui qu’ils regrettaient. On avait encore 
recours à Révocation pour connaître les choses pas- 
sées,' et tirer des prédictions sur l'avenir. Macroh 

Sdtumal.il 3 , c. 9. 

( „2j une des manières de lever 1 les milices chez 
les Romains , consistait à envoyer des officie» che^ 
les alliés pour assembler leurs troupes. 
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EXE ( 467 ) 

.. E y°P E > ;d"'S. affranchi de Claude, présida à 

' ‘ïVonn^ï Mtssal i, ne - Tac ’ 4nn ' 1 - *••• ■>! ■ 
5.Pau™%:Xc e . a a UUe trande Tcrlu düüt 1’"* 

•>|^. V01 ^ IU M ^ ’ •‘«“"'“«meul ; bto ; , chemin) , 

auruura de Mercure dont ou plaçait les statues sur 

ICS VOlC8 pullil<TUCS # 

,J^ V , OE ;. cri J qu 1 f Prononçaient Ici bacchantes 
djWia les le les de Bacchus en mémoire du n»ot gu , 

V 4 ' conrage, mou fils, que lui adressa Jupiter lors 
de la délai te des Géans. 

ï. EV ON Y M E , -me,mjrih . T ni ai tresse de Saturne 
<JUï la rendit merc des Parques, et des Furies. 

2 . — -nus, fils du Ciel et de. la Terre, donna 
nora a f unc des trilms de i’Atlique. 
ivoNVMEou IllcÉME, jx'.f., uuedos îlesEolicn- 
de Lipara.- 

a- vurià, falle de Trezeii,gui se peudit de déses- 
poir parce que Dimetus son oncle découvrit ses 
liaisons criminelles avec son frère» 

^^XArTrTît 1 de Ia Lacoilie » P rès du Taygètc 

1. EAdHEUtt , exaotoeoM compulsât’, officier 
des empereurs qui Bâtait le recouvrement de l'im- 
pôt appelé' pecuniarUim fi&calium. 

2. — officier qui suivait les patiens au supplice. 

*T es , c * ave charge' de poursuivre le rembourse- 
ment des dettes de son maître. 

EX ADI US , un des Lapithes, qui Blessa le cen- 
taure Grynec au* noces de Pirilhoüs. Il m% 1 v.M 
— Mtüam., 12. 1. dfifi.. 1 ^ 


EXI 


— Mtüam ., 12, 1, 266.. 

EXAGONUS, député de CypreàRome, disserta, 
dit-on, si long-temps devautle sénat sur la vertu des 
herLes et des serpens que lçs consuls, ennuyés de ses 
* J e fire “ t ) et cr dans uh vaisseau rempli de 
reptiles. Mais ces animaux , loin de lui nuire vin 
rent le caresser. P line. y 28* ç. 3 . * ‘ 

EX AUG U R ATION ,.rbq.,, .méqiome pratiquée 
par les Romains pour inviter la divinité d’un lieu a 
•«retirer, lorsqu ils voulait y élever uu temple 
ttu l honneur d uu autrç dieu. 

EXCEtRA, surnqm de l’hydre de Lerne, à cause 
des te tes qtu lui renaissaient sans cesse [excrescere . 
croître). * 

EXKCESTE, -stus, tyran des Phocéens , se ser- 
vait de»deux bagues en guise de talisman pour coti- 
naitie I avenir. Il prédit ainsi le jour de sa mort. 

S? E S ARE ’ ~ ruSy P riûce d’Asie , que Chosroës, 
ro» des Parthes, fit mouler sur le trône d’Arménie- 
uatis Ih^süiteU fut déposé à la demandé de Trajau*. 

EXEGETES , -/« (è^yoÛ^t. expliquer) , prê- 
tres alhenieus , chargés de l’ml erp relation des lois. 

• Ils étaient soumis à l’hicropliante. 

EXERCICES nu Coups. 

f 0 chez les Lacédémoniens, Lycurgue, voulant 
laire des Lacédémouity*s un peuplé de soldats et 
de guerriers, avait ordoùué que les jeunes-gens se- 
raient acôütumés de hojsnè heure & souffrir le chaud, 
le froid, la faim , lascif. Aussi tous ceux qui, pur 
tempérament, par mollesse on par trop dVmhon- 
point devenaient incapables de soutenbies exercices, 
étaient méprisés et même désbouorés. La chasse 
était un des premiers exercices des jeunes Lacédé- 
monieüsv parce qu’elle avait plus de rapport à la 
guerre. Tous les jours on envoyait à la chasse 
un certain nombre de jeunes gens depuis le lever 
du soleil jusqu’au soir. Us avaient pour cet ex.er- 
Qice dWellens chiens-,, que la république luisait 
dresser et nourrir à ses dépens. 

•La danse était aussi fort recommandée à Sparte. 
Mais on n y permettait que celles d’un genre grave. 
Les jeunes gens des deux sexes s’assemblaient dans 
ia place publique pour prendre cet exercice en pré- 
sence de tous les citoyens. La plupart de ccs danses 


consistaient â faire plusieurs sauts de suite , et 
ceux qui eu faisaient en, plus grand nombre, étaient 
estimés les meilleurs danseurs. 

Les autres exercices! communs aux jeûnes garçons 
et aux jeunes filles élaieut la course â pied, la lutte 
le disque ou paletet le javelot. A ces exercées il tout 
ajouter une espèce de combat eruci , que se lieraient 
delenips en temps les jeunes Lacédémonie&s, et dau* 
lesquels, après s’être Laltus à outrance, ils se dé- 
chiraient encore avec les dents et les ongles. Ces 
combats se donnaient dans uu lieu appelé Enfiche, 
qui était envi ro u né de canaux pleins d’eau , dans 
1 J üs< iuels ils s’efforçaient de se Tqire tomber les uns 
les autres. A c es exercices il faut joindre Ids coups 
de fouet innombrables que recevaient les jeunes 
Lacédémoniens pendant les jours de fête consacres 
a Diane. 

X -dthenes. Solon avait ordonné .que les 
jeqnes Athéniens seraient accoutumés de bonne 
heui^ à la fatigue, afin de les. habituer aux tra- 
vaux ide la guerre. Le premier cxçrqice des enfans. 
était d’apprendic à'uager; ensuite qu lqs exerçait à 
la course à pied, à lancer le javelot, à la lutte, à 
li danse, et surtout. à la chasse, l’exercice le plus 
propre à former le corps à la fatigue. C’était dans les 
gymnases ou palestres qu’on faisait tous ces exer- 
cices. Il y avait dans ces lieux publics des maîtres 
qui donnaient de* leçons de danse et de musique,' 
qui apprenaient â faire désarmés,* monter à cheval, 
enfin qui enseignaient toutes les connaissances né- 
cessaires pour exceller dans l’art militaire. 

3 ° A^ Rome. Chez les Romains les exercices du 
corps n’avaienl, connue chez les Gréés, dVutre objet 
que de former la jeunesse aux travaux de la guerre. 
Le Champ- de- Mars, où se faisaient tous ces exercices,, 
doit être regardé comme l’ccole militaire de Rome. 
Les historiens nousy représentent les jeunes Romains 
couverts d’armes plus pesantes que celles dont, on 
se servait ordinairement, se rangeant en bataille, et 
combattant corps à ctnps les uns contre les autres. 
Om les y exerçait à tirer dos flèches , à lancer des 
javelots, et à jeter des pierre* avec la main ou la 
fronde. D’autres franchissaient un large fossé , 
un retranchement, ou se disputaient le prix dé 
la course . - Outre cos exercices- on avait encore 
placé* dans le Chanop-de*Mars plusieurs chevaux de 
bois* sur -lesquels le* jeunes-ceus s’élançaient en 
tous sens , et quelquefois* même l’épée à la main ; 
ils montaient ensuite de véritables cLsvaux , avec 
lesquels ils faisaient toutes les évolutions du manège; 
enfin, lorsqu’ils étaient couverts de sueur et dépous- 
siéré, ils allaient se jeter dans le Tibre, qui coulait à 
côté, pour s y perfectionner dafns l’art de nager. 
(V. Course , Lutte, Disque.) 

RXËTHÊS, Parlhe qui coupa la tête de Crassua 
défait et tué à Carrhes. Potyen ,7. 

vEXIL. L’exil à Lacédémone était regardécomnqe 4 
uiie grande punition, à cause de rattachement que 
les citoyens avaient pour leur patrie. Cependant, 
comme il était toujours volontaire, c’était moins uu 
supplice qu’un moyen! de l'éviter, parce que quicon- 
que était condauinc a l'infamie, à la mort ou même 
à une simple aqiende pouvait s'exiler pour ne pas 
subir la peine qui lui .avait été infligée par les lois. 

Si la faute u’élait pas cousidérable, on lui permet- 
tait de se retirer chez les allies; rfiais si le crime 
était grave , les coupables étaient forcés de cher- 
cberun asile chez les étrangers, c’est- a-dne chez les 
ennemis de la république. 

Il y avait deux sortes d’exils à Athènes , l'un vo^ 
Ion ta ire , et l’autre forcé. L’exil était volontaire 
lorsque le coupable, refusant de payer l’amen -b* à • 
laquelle il avait été condamne, quittait la ville pour 
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$9 retirer où bon lai semblait II arrivait souvent 
encore que l'accusé prévenait le jugement porté 
contre lui, et se condamnait a un exil volontaire. 
L'exil forcé emportait ignominies aussi o'y con- 
damnait -t- on les citoyens que pour de grands 
crimes. Alor* on le chassait honteusement delà ville 


tions et les cérémonies de l'oracle de Tropko- 
nius étaient encore plus fatigantes qne celles drs 
grands ou des petits mystères d'Eleusis. ( V. T>o* 
PHONIUSL 

Les Grecs avaient aussi des expiations pour 
purifier les villes Ces cérémonies se faisaieut tout 


et de l'Attique. Ses biens étaient confisqués, vendus les ans à certains jours m rtjués. Le peuple xe 


à l'encan ,et cette sorte de bannissement était pour 
la vie. Un des mode* les plus célèbres de prononcer 
l'exil était l'ostracisme; mais il n'emportait point 
l'infamie. 

Chez les Romains , l'exil portait le nom d'intenHc- 
I/o aqm « et ignis dans les condamnations civiles , et 
on ne gardait celui d'exil que dans les affaires crimi- 
nelles. Cette peine emportait le bannisement de l'I- 
talie, mais laissait au condamné le choix du lieu de 
l'exil." Auguste introduisit deux nouvelles formes de 
Lannissemens, la réle'gation et la de'porlation.La ré- 
légatiot. était tantôt perpétuelle et tantôt temporaire; 
mais le citoyen banni ne perdait ni ses privilèges ni 
sa fortune. La déportation était toujours à perpé- 
tuité. Dans 1 un et l'antre cas on déterminait le lieu 
de l'exil. C'était le plus souvent les lies désertes de 
la mer Egée. Cic. pour Cécina. 

ÈX1TÉRIES , sacrifices que les anciens offraient 
au dieux, la veille d'une grande entreprise, pour en 
sortir heureusement , ou bien à la mort de leurs 
amis et de leurs proches. 

I. EXODE -dus (ï(oiïoç, sortie), nom du second 
livre de la Bible , dans lequel Moïse è décrit la sor- 
tie des Israélites de )a terre d’Egypte. 

a. — -dium % poème accompagné de chants et 
de danses. Il servait cliem les Romains de divertis- 
sement aprèsla tragédie. 

EXOMATRES, -tm % peuple de la Sarmatie asia- 
t : »tiie. Vrl Flar., 6, v. 

EXPIATION ‘ cérémonie déstinée è efiàcer un ! 


rendait sur la place pu diqtu? ou dans un lieu hors 
“de la ville , et les prêtres répandaient de l'eau lus- 
trale sur foute l'assemblee. Les Athéniens plus sim. 
perstitieux que les autres, avaient la coutume bar- 
bare d'immoler un homme et une femme pour 
expier les crimes commis dans leur éille. La cam- 
pagne même était soumise aux expiations. On les y 
faisait tous ies ans au commencement du printemps. 
Enfin les généraux et leurs armées se purifiaient 
également avant et après le eomhit. 

Les expiations étaient aussi communes cbes les 
Romains que cbes les Grecs , et l'on y observait è 
peu près les mêmes cérémonies. U y avait un for- 
mulaire de cérémonies et de prières pour les expia- 
tions , auxquelles se soumettaient ceux qui ae fai- 
saient initier aux mystères de la Bonne-Déesse et de 
plusieurs autres divmités.On pratiquait encore les 
mêmes cérémonies (tour purifier les villes, et le 5 
de février était marque chaque année par cette 
expiation ("V. Lustre). L'expiation des carrefours 
s'appelait compUalia ( yompitum % carrefour), et celle 
de la campagne ambarvaïia ( ambarvum , champ). 
Les Romains purifiaient encore leurs armées à 
l'exemple des Grecs, et cette expiation était nom- 
mée armilustnum (arma, armes; lustra , purifier). 
Le sacrifice qu'on y offrait s'appelait amburbale ou 
nmburbium , parce qu'on faisait le tour de la ville. 
Outre cette expiation , il y en avait une autre tous 
les cinq ans pour purifier tous les citoyens de la ville, 
c'est ce qu'on nommait lustration .Y. LuSTEATIOW. 

Les expiations particulières étaient encore plus 


crime, et à calmer les dieux. On distinguait deux î nombreuses. L’homicide en avait une particulière, 

espèces d’expiations, les publiques et les p.iri >culiè- 1 T " n— -• — •— 1 — J - 

res; parmi éeîles ci,celles qu'on employait pour l*bo 
m ici de étaient les plus solennelles. Les rois eux- 
mêmes ne dédrigmuenl pas d'en faire la cérémonie. 

Ceux qui voulaient se faire expier entraient 
les yeux baissés dans la maison où devait se faire 
la cérémonie; Us ne proféraient aucune parole, 
et, selon la coutume des supplions. Us s'avan 

aoinAl iveasrsl* ntl fnira«i niV tlo finltAtanl ont Iaimu 


Les noces , les fnnéraUles et tontes les antres dé- 
marches importantes étaient constamment pré- 
cédées des cérémonies de l'expiation. Tout ce 
qui était réputé de mauvais augure, la rencon- 
tre d’une belette , d'un corbeau ou d'un lièvre, 
un orage imprévu, un songe , suffisait pour obli- 
ger les Romains à *# purifier. C'est à cause de 
cela que les mots expiare , purgare , lustrarm % Je~ 


çaiettl jusqu'au foyer , où ils fichaient en terre i i*ruare , ne signifiaient souvent dans les écrivaine 
l'arme dont Us s’étaient servi pour commettre le ! latins que faire des actes de religion 


crime; alors le maître de la maison égorgeait un 
jeune porc encore è la mamelle , et frottait de 
son sang les mains du coupable, après fjuoi il fai- 
sait des libations en l'honneur de Jupiter expia - 
tear. Ensuite on jetait dehors les reste* du sacri- 
fice, et l'on brûlait sur l'autel des gâteaux pétrigdc 
farine , de sel et d’eau ; on accompagnait toutes ces 
actions de prières propres à fléchir les Euménides ; 
un grand festin terminait la cérémonie. Selon 
Ovide , U suffisait dans les premiers temps pour 
expier l'homicide de se laver daus une eau courante. 


pour éloigner 
quelque malheur dont on était menacé. Les expia- 
tious particulières n'étaient pas toujours suivies de 
sacrifices ; il suffisait souvent de se laver, ou do 
changer d’habits. L'eau de la mer était alors préférée 
è celle des rivières, et l'eau courantes celle des 
puits. Dans ces sortes d'expiations on employait 
toujours l'eau , le sel , l'orge , le laurier, et l'on fai- 


sait passer par le feu ceux que l'on voulait purifier. 
Den. (PVal.^ /. a. 

EXSUPER A NTIUS (Julius), auteur d'un mor- 
; ceau historique intitulé de Afierif, lepidi et Seriorit 
Les expiations publiques avaient Heu lors de i bellis civiltbus Cet opuscule, qu'on a trouvé dans un 
l'initiation aux mystères d’Eleusis et de Tropho- ' manuscrit de Salluste , passe pour être un extrait 


nius , et pour la purification des villes , places pu 
Miques, théâtres, etc. On exigeait d’abord que les 
candidats pour les initiations fissent profession d'une 
vie innocente, sainte et tranquille. Un sacrificateur 
immolait ensuite è Jupiter une truie pleine, dont ou 
«tendait la peau sur la terre afin de faire coucher 
dessus celui qui devait être purifié. De tangues 
prières accompagnaient cette cérémonie qu'un jeûne 
austère devait avoir précédée ; enfin , après quel- 
ques dilutions faites avec l'eau de la mer, on cou- 
ronnait avec un chapeau de fleur celui qui venait 
d'être ainsi purifié. ( V. Eleusinuu.) Les expia - 


pour 

d’un grand ouvrage de cet historien. On croit qu'Ex- 
snperantius vivait au commencement du 5* siècle. 

EXT A, partie des entrailles de la victime que l'on 
consultait, pour prédire l'avenir. 

EXTJSPICES (exta % entrailles; inspicert, regar- 
der), ministres des sacrifiées qui étaient chargée d'exa- 
miner les entrailles des victimes pour connaître U 
volonté des dieux. 

EXTISPICIN ES, -ra (eæfa, entrailles; inspicere % 
regarder), inspection des entrailles des victimes. Ou 
croyait par là connaître le Volonté des dieun^el pré- 
dire l'avenir. 


Digitized by VnOOQlC 





( .{(H) ) FAH 

il fui emmené «a captivité à Bahvlone avec Jécbn- 
>• rt>» de Juda, ter» lau âgn'av. J. C. C’csl là 


EZÉCHIAS, seizième soi de Juda , (ils d’Acbaz, 
auquel i! succéda à Page de vingt - cinq ans , 

Tan 7*7 a v. J. C. H commença son règne nar 
abattre les idoles, et rétablir le culte du vrai Dieu 
dans toute l’étendue de son empire. Tournant en- 
suite se* armes contre les Philistins, qui s’étaient em- 
parés de quelques villes de la Palestine, il les battit 
complètement. Fier de ses avantages, il osa refuser au 
roi d’Assyrie Sennachérib lelributque lui payaient 
S0 prédécesseurs; mais les rois de Chus et d’£gypte, 
avec lesquels il avait fait alliance , ne lui ayant pas 
amené les secours qu'ils loi avaient promis , il fut 
vaincu; Sennachérib dévasta ses états, et lui imposa 
|io tribut Si considérable qu’il fut obligé pour le 
Myen de dépouiller le temple de Jéru»alem des 
lames d’or dont il avait enrichi ses portes. Bientôt 
Sennachérib recommença la guerre ;fixéchias déses- 
péré se rendit lui-même dans le temple pour im- 
plorer la miséricorde du Seigneur , et consulter le 
prophète Isaïe. Celui-ci lui prédit la ruine pro- 
chaine des Assyriens. En effet la nuit suivante 
r Ange du Seigneur frappa de mort 180,000 hom- 
mes dans le camp de Sennachérib ; lui-même prit 
Ja fuite , et à son retour à Ninive il périt assassine* 
par ses deux fils. Peu de temps après Exéchias 
tomba dangereusement malade; mais Dieu , touché 
de ses prières et de si piété, lui accorda quinze 

“• * I»" /*»»«» *!• »*!{< « I <rui . fourni . les plu» belles in.piçufoo. .ux'pôèi« 

frumesle fit rétrograder 1 ombre du soleil *ur le were». F.tech. — Juî., Jnt. ,uj. P 
cadran d Achas. Exéchias guéri composa en action ' 
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qu’il prédit avec détail la fin de b captivité, le 1»- 
tour de* Juifs dans la Palestine, le rétablissement 
de la ville sainté et du temple, le règne du Metaie 
et la vocation des Gentils. Dans la suite, lors- 
que les Chaldceos mirent le siège devant Jérusalem, 
Ezéchiel, qui était en Mésopotamie à plus de deux 
cents lieues de là, en fut averti miraculeusement au 
moment même , at il en fit part anx compagnons d« 
sa captivité. Il fit ensuite plusieurs prophéties 
contre l’Egypte , contre Tyr et Sidon , contre les 
Iduméens et les Ammonites. Il prédit paiement 
que le roi Sedécias ne verrait pas Babylone, et ce- 
pendant qu’il y mourrait, ce qui s’accomplit littérale* 
ment; car Nabuchodonoaor fil crever les yeux à en 
prince avant qu’il y arrivât. S. Epiphane rapporte 
qu’après ce temps xl fut tué par un prince de sa 
nation, auquel il avait reproché son idolâtrie. —Les 
prophéties d’Eséchiel sont pleines de sentences , de 
comparaisons et d’allégories , dont quelques-unes 
sont extrêmement obscures. Plusieurs ont excité les 
sarcasmes de quelques modernes, sarcasmes injustes, 
qui mollirent plus de haine pour la religion que de 
connaissaucç» des usages de l’antiquité et du slyhr 
des ira lions orientales. 11 y a plusieurs morceaux 
de la plus haute poésie, cl c’est avec Isaïe celui 


de grâces un cantique sublime qu’Isaïe nous a con- 
servé, et qui a éfé paraphrasé eu français par 
.J. B. Rousseau. Exéchias mourut l’an 690 av. J. 

O., à l’âge de cinquante -trois ans. L’Ecriture sainte 
parle d’un grand réservoir et d’aquéducs magni- 
fiques q u 'Exéchias avait fait construire à Jérusalem, 
pour fournir à cette ville des eaux en abondance. 
l oi* , ‘4, $4 — Parai , a. 

f. twEEIHEL, fils de Buti, Un des quatre 
fvaaJs piophcles des Hébreux. Pendant su jeunesse 


a. — Juif du i* r siècle de l’ère chrétienne. )1 fit 
une tragédie grecque sur (a sortie des fl, -Ut eux de la 
terre d'Egypte. 11 ne nous reste plus de cet ouvrage 
que quelques fragmens, imprimes à Paris en 1.598. 
Ou les trouve aussi dans le Corpus poeturum g> <*- 
corntn , Gcuève ,.1606 et 1614. 

EZET , lieu de la Palestiue , 1i cinq stades de 
Jérusalem, où David se tint caché taudis que Jona- 
tbas essayait de le faire rentrer en grâce auprès de 
Saül. Rots, 1, c. 90. 


F, pris numériquement , cbea les Rnmains ligni- 
fiât 4o, avec une ligne au-dessus p, 4 < * mo 
- Dans les inscriptions et les manuscrits F signifiait. 
Filins , FL, Flavius, nom commun pendant 
le 4 e * I e 5* et le 6* siècles. La lettre F, initiale de 
fitgitivus , ainsi quels *, initiale de ptvychv, se 
gravait avec un f$r chaud sur le front des esclaves 
fugitifs. 

FABARIES, -ria ( faba , fève) , sacrifices dans 
desquels on présentait 4 la déesse Garna du lard et 
des gâteaux faits avec de la farine de fèves. Us 
avaient lieu au mois-de juin , sur le mont Cselius. 

FABARIS ou Farfurus ( Façfa ) , riv. d’Italie , 
arrosait le pays des Sabins. Elle prenait sa source 
à PB. de Carperia , et sa jetait dans le Tibre , 
’ au-dessus dejCures. Met. , i4, v . 334. — En., 7» 
v. 7. 

F BATUS ( L. ) , officier romain de l’armée 
d^irtius Pansa , périt le même jour que ce con- 
sul dans un combat contre M. Antoine. 

1 . FABI A, illustre famille patricienne de Rome, 
ainm nommée . dit on, parce que ses ancêtres ensei- 
gnèrent le» premiers en Italie b culture de la 
fève. Elle faisait remonter son origine jusqu’à . 
Fabius, fils «l'Hercule et d’une nymphe d’Italie, 5oo 


ans environ avant la fondation de Rome. — Cette fa- 
mille était divisée en six branches , qu’on nommait 
Àhibusti , Maxintl , Vibulani , Buteones , Donones 
et Pictores. La famille ayant été presque tout en- 
tière détruite à Crémera (Y. Fabius , n. a) , il n’en 
resta qu’un membre , Q. Fabius Yibulanus ( Y. 
Fabius, n. 5), pour la relever de ses ruines. Elle- 
s'éteignit totalement dans le 2 e siècle. 

2. — tribu romaine, ainsi nommée des Fa- 
bius, qui en étaient ia famille la pins distinguée. 

I. F ARIA Terentia, hist ., vestale , sceur de 
Terentia, femme de Cicéron. 

a. — saur de l’empereur Vérus , forma avec son 
frère le dessein d’ôter Ja vie à tf arc-Aurèle. Faus- 
tine, femme de ce dernier l’empêcha de mettre 
aon dessein à exécution , et fit périr Yérus. Après ia 
mort de Fa us tins Fabia aspira, mais en vain, à 
devenir l’épouse de Maic-Atirèle. 

3 . — fille de Marc-Aurèie. . ' 

4* — Okestiela , femme de Gordien I, descen- 
dait des Antonin. 7 

1 - Parla (Loi), de servis alienis retentis , ou de 
plagiariis , défendait d’acheter , de vendre ou de 
garder auprès de soi, malgré lui, l’esclave ou l’affran- 
chi d’un aube, Qc., Jtabir. , 3. 
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a. — de numéro sectatornin , réglait îe nombre 
des riions par lesquels on pouvait sc faire accom* 
pagner dans 1 rs lieux publies. Ci'c., Mnrena. 34 - 

r. FAlîIENS , -ôi/, nom que Romulus donna à 
ceux qui s’attachèrent à sa personne, à cause deFa- 
Lius Celer, leur chef. 

. 2 . *— nom qu’on donne quelquefois aux mem- 
bres de la famille Falna , principalement aux trois 
cent six guerriers qui , 4-77 ans av. J* C. , marchè- 
rent contrô les Yéiens, et, après les avoir battus en 
plusieurs rencontres , périrent accablés par le nom- 
bre au combat do Creméra. Denys d’Halicarnasse 
doute de l’authenticité de ce récit. T. Z., 2 , c. 48- 
— Oit. y Fust.y 2, v. 235 . — Den. (Vif. y 9, f 5 . 

, 3 . — Fabiani , prêtres qui formaient un des col- 
lèges de Luperces. V. Lupekces. 

FABIRANUM, lieu de la Germanie, qu’on 
croit être Brème. 

FAlîIUS, mrth.y fils' d’IIerculc et d’une fille 
d’Evandre. Fabius prétendait descendre de lui. 

Fabius. * \ 

i° Guerriers et hommes (Fèt iî. 

T. — Celer , hist.y commandant de la garde 
de Romulus. V. Céler, n. 2. 

2. — (Q.) Yibulanus, consul en 269 et 272 de 
Rome. 

3 . — (.Cæso) Vibul., Romain trois fois consul, 
eu 270, 273 et 27J de Rome (av. J. C. A 84 , 4 ^* 
et 4/9)* Il fut ’e premier à qui, au sortii du consu- 
lat, on accorda un commandement proconsulaire 
pour combattre les ennemis de la république. L’an- 
née suivante (477 av. J. C.) il offrit âu sénat de 
combattre seul avec sa famille les Yéiens et les 
Eques.La proposition fut acceptée, et après des pro- 
diges de valeur Vibulanus périt ainsi que les siens 
à Créméra. (V. Fabiens.) C’est au premier consu- 
lat de Fabius Céso. que commencent les fastes 
capitolins. T. Z., 2, c.q2. 

4. — (M.) Vibul. , consul en 271 et en 274 de 
Rome. Pendant son premier consulat il battit les 
Yéiens. A son retour il refusa le triomphe à cause 
de la mort d’un de ses frères, tué dans une bataille, 
T. Z., 2, r. /-a. 

5 . — (Q.) Vibul. , échappa seul, à cause de son 

i eune âge, au massacre de toute la famille des 
•’abiens, par les Yéiens et les Eques, à Creméra. Il 
fut consul en 287 , 289 et 29U de Rome , et ensuite 
décemvir. Daus ce'.tc nouvelle charge il mérita 
comme -Appius la haine des Romains. T. Z., 3 , c. 
I, 2, etc. 

6. — (AI.) Vibul,, consul l’an de Rome 3 i 2 , 
trois ans après tribun militaire, avec autorité con- 
sulaire. 

7. — (M.) Vib'ulàNüs, consul l’an de Rome 321 . 

8. — (Q.) Vibulavus, consul l’an de Rome 33 i, 
(av. J. C. 423 )- Sept ans après (416 av. J. C.) il fut 
nommé tribun militaire, et ensuite inlerroi. 

9. — (Numeriüs) Yibul. , consul l’an de Rome 
33 !$ , fit la guerre aux Eques , et reçut à son relour 
les honneurs de l’ovation. Il fut aussi tribun 
militaire en 4 i 5 et l \ 07 av. J C. 

10. — (Q.) Ambustus ( ambustus , brûle) , fut 
consul l’an de Rome Il reçut le nom d’ Ambus- 
tus pour avoir été frappé de la tondre à la cuisse. 

11. — (Nümer.) Amb. , tribun militaire l’an de 
Rome 348 - 

*2. — ( Cæso) Ambustus , tribun militaire en 
35 o, 353 et 359 de Rome. 

i 3 . — (M.) Ambustus , père de trois jeunes pa- 
triciens députés à Brennus l’an de Rome 364 (V. 
ci-dessous n. 14). T. Z.. 54, c. 35 . 

1^. — (Q.) Amb., G is du précédent , ayant été avec 
scs deux lrères député à Brennus par le sénat de 


Rome (364 Ü-) pour le prier de lever le siège de 

Clusium , il entra da Jp la place sous prétexte de 
conférer avec les magistrats, se mit -à* la tête des as- 
siégés , cl tua un des chefs gaulois. Aussitôt Brcn- 
nus quitta Clusium, et marcha sur Rome à graudes 
journées. T. X., £f, c. 35 et 36 . 

ï 5 . — - ( M. ) , grand- pontife l’an de Rome 
365 . I.orsque Rome fut attaquée par les Gaulois, 
M. Fabius prononça une formule de dévouement 
sur plusieurs Romains qui s’offrirent volon tairemen t 
aux dieux comme autant de victimes. J 7 . Z., 5 , c. 4. 

16. — (C.) Donso, jeune Romain , célèbre. par 
son respect pour les dieux. V. Dorso. 

; 17. — (M.) Ambustus , tribun militaire l’an de 

Rome 374 - Séduit par les pleurs de la plus jeune 
de ses filles, qui avait épousé un plébéien , il s’unit 
à son gendre Licinius Stolo et a L. Sextus pour faire 
passer une loi par laquelle un des conduis pourrait 
être plébéien. T. X., /. 6, c. 22 , 34 - 

18. — (M.) Amb., consul l’an de Rome 394 « 
398 et 400 de Rome ( 36 o , 356 et 354 av * J* G.) 1 
dictateur en 406. T. X., 7, c. il, etc. 

19. — (C.) consul l’an de Rome 396 . Fabius fat 
battu complètement par les Tarquiniens. Deux ans 
après il fut nommé interroi. T. X., 7, c. 28 

20. — (M.) sénateur romain, créé interroi l’an 
de Rome 398. 

21. — M. Dorso, consul l’an de Rome 409. 

22. ‘ — (Q.) Amb. , maître de la cavalerie sous le 
dictateur P. Valérius Corvus , fan de Rome 4 * 0 . 

23 . — (Q.) Maximus Rullianus , fils de M. Fa- 
bius Ambustus ( n. 17) , fut surnommé Maximus 
(très-grand) par le peuple pour avoir diminué la puis- 
sance du sénat. Maître de la cavalerie sous le dicta- 
teur L. Papirius Cursor, l’an de Rome 43 o, com- 
battit malgré les ordres formels du dictateur , en son. 
absence, les Samnites. Papirius Cursor voulut le faire 
mourir, malgré le succès uu’il avait obtenu (il avait tué 
aux ennemis vingt mille hommes), et ne céda qu’aux 
instances réitérées de son père , M. Fabius , alors 
prince du sénat. Deux ans après, fan de Rome 432 , 
Q. Fabius fut élevé au consulat, et sept ans après( 43 p) 
à la dictature. Dans cetle dernière charge il défit les 
Samnites, et se rendit maître de leur camp. Consul de 
nouveau en 444 1 ^ tua soixante raille hommes aux 
Etrusques dans une seule bataille.De retour à Rome, 
il fut élu censeur , et signala son administration 

Ï >ar les réglemens sur les prolétaires (V. ce mot). 

1 fut encore dictateur en 4 ^ 3 , et consul en 44 ^ i 4 v 
et 439. Dans celte dernière année il gagna sur les 
Samnites et les Gaulois la célèbre bataille de Sen- 
tinum, dans laquelle se dévoua Décius , son col- 
lègue. A celle même époque il reçut le litre de prince 
du sénat, qu’avait 'porté son père et que porta 
ensuite son fils. T. X. , 8, c. 18, 29 ; 1 1, c. 7,22 , 33 . 

24.— (Céson), frère de Q. Fabius Maximus Rul- 
liamts, traversa au péril de sa vie la forêt Cimi- 
nienna , occupée par les Samnites. 

25 . — (M.) Ambustus, maître de la cavalerie sous 
le dictateur A. Cornélius Asina, i’an de Rome 432 . 
T. X., I, 8, c. 38 . 

26. — (Q.) Ambustus, dictateur l’an de Rome 
433 . T. Z., 9, c, 7. 

27 — (C.), maître de la cavalerie sous le dicta> 
leur Q. Maximus Fabius Rullianus, après la morK 
de Q Aulius , tué par les Samnites ,. l’an de 
Rome 439. 

28. — (Q.) Maximus Gurges , fils de Q. Fabius 
I Rullianus (n. 23 ), fut tréis fois consul, l’an de 
Rome 460, 478 et 489, et prince du sénat au com- 
mencement de son premier, consulat. Il se laissa 
d’abord battre par les Samnites; mais ensuite ayant, 
ià l’aide de son père, tué vingt mille hommes auxen- 
I nemis, et fait Quatre mille prisonniers, il reçut à son 
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retour à Rome les honneurs du triomphe. Il périt 
eu secourant les Voisinions contre leurs esclave*, 
pendant son troisième consulat, l’an de Rome 489. 

3$. — (C.) Pictor , le premier des Fabius qui 
porta ce surnom , le reçut parce qu’il avait fait 
peindre les murs du temple duBalut, l’an de Rome 
45o. 

30. — député des Romains à Philippe l’an de 
Rome 479 (av. J. C. 265) , et consul l’au de Rome 
485 (av. J. C. 269). . 

31. — (Humer.) Pictor accompagna G. Fabius 
Pictor - (n. 29) dans l'ambassade que le peuple ro- 
ro .tin envoya auprès du _xoi Ptolémée Pbiladelpbe. 

3a. — (Q.) Maximus Verrucosus Cunctator, 
célèbre antagoniste d’Annibal , reçut le surnom de 
Verrucosus à cause d’une verrue qu’il avait sur la 
lèvre, et celui de Cunctatoi\ ç csl-à dire temporiseur, 
à cause de la sage lenteur qu’il opposait aux attaques 
, . du général carthaginois. Consul pour la première 
fois l’an de Rome 5ai (av. J. C. 233) , il battit les 
Ligures, et triompha à son retour. Sept ans après 
nommé de nouveau consul , il signala son consulat 
par une convention avec les Carthaginois , d’après 

- laquelle ceux-ci s'engageaient à ne point passer 
l’iberus ( Ebre ). Envoyé à Carthage après la prise 
de Sagonte par Annibal, l’an de Rome 536 , et lassé 
de ne recevoir que des réponses évasives , il releva 
un pan de sa toge, et dit au sénat de celte ville : Je 
porte ici la guerre et la paix; choisissez. Nommé 
dictateur après la bataille de Trasimène (Van de 
Rome 537) , il imagina une nouvelle manière de 
combattre Annibal ; ce fut de ne jamais s’exposer 
aux hasards d’une bataille générale, en se tenant cons- 
tamment sur la défensive. Campé sur la cime des 
montagnes et fatiguant son ennemi par des marches 
forcées , il parvint même de celte manière à le cer- 
ner, et l’armée carthaginoise ne dut son salut qu’à 
un heureux stratagème de son général. Cependant 
les Romains, raccontens de la circonspection de 
Fabius, peut-ctre meme le soupçonnant de tral/ison, 
parce qu'Annibal, en ravageant tout le territoire 
affectait de respecter les* terres de Fabius et de sa 
famille, le rappelèrent à Rome , sous pre'texle d’un 
sacrifice solennel , et partagèrent l’autorité entre 
le dictateur et Minutius^ FeUx, maître de la cava- 
lerie, homme aussi téméraire que Fabius était pru- 
dent. Ils revinrent bien tôt de leur erreur; Minutius, 
enflé d’un léger avantage , donna dans une embus- 
cadc, et fut cerné par Annibal. Fabius à la tête des 

. légions qu’il s’était réservées, accourut, et le tira de 
danger; Minutius , pénétré de reconnaissance , ah- ; 
diqua sa portion du commandement,et remit Vannée 

- entière sous ses ordres. 

*. • Les deux années qui suivirent (214 et 2i3 av. 
J. G.), 54o, 54t deRome,il fût encore nommé con- 

. sul. Fidèle à son plan, il affaiblit l’année d’Annibal 

S ardes marches et des contre-marches continuelles , 
es escarmouches et des embuscades ; ce qui fil dire 
à Ennius: Vnus ltomo nobis cunctando restituil rem. 
Consul pour la cinquième fois l’an 546 de Rome 
(209 ans av. J. C,) , il reprit Tarente sur Annibal , 

* et envoya de celte ville à Rome plus de 3ooo talens» 
mais son excessive sévérité ternit sa g1oire;cn entrant 
dansTarente, il fil massacrer les Brutliens à qui il de- 
vait la prise de la place, livra les maisons au pillage, 
condamna à mort le sénat de Tarente , et vendit, 
comme esclaves jusqu’à trente mille habilans. Le 
. sénat lui accorda une seconde fois les honneurs du 
triomphe. Vers ce temps le jeune Scipion ayant 
. proposé de porter la guerre aux portes de Çarthage, 
Fabius s’opposa Fortement à ce projet. Il mourut 
avant de connaître les heureux résultats de eetle 
hardie conception, lan de Rome 549 , âgé île 
près de contins, suivant Valère-Maxime. Le peu 


pin romain fournit lui-même aux frais de scs 
îïuiéraillcs , et 1 s'imposa à une drachme par tôle. 
Fabius Maximus était aussi vccommandabie par sa 
probité et son attachement à ses pronqesses que 
par sa fidélité. Un traité qu'il avait conclu avec 
Annibal pour le rachat .des captifs n’ayant pas 
été ratifié par le sénat, il vendit tous sessions pour 
ne point manquer a sa parole. P/w/., Fah . — • Polyb. 
— T. Z., 2l, C. 8; C. 22, C, 8; a3, C. 2t. — Ftor , 
2, c. 6* 

33. — (Q.)Màximus , fils de Q. Fabius Maximns 
Cunctator, fut nommé consul l’an de Rome *539, 
pour faire la guerre à Annibal dans l’/Vpulie. Pen- 
dant son consulat, son père s’étant, contre la loi, 
présenté devant lui à cheval au milieu du camp, 
il lui ordonna de râéttrc pied à terre. Le vieil- 
lard obéit avec, joie, et lui dit en l’embrassant/ 
J'ai voulu savoir 1 mon fils , si vous saviez être 
consul. Q. Fabius mourut a vaut son père , qui eut 
le courage d’assister à ses funérailles, et de pro- 
noncer son oraison funèbre. — T. L., 24,^9, 
11, 12, 43. 

3:j. '—-Romain envoyé à Delphes pour consulter 
l’oracle lors de l’invasion d'Annibal. 

35. — (M. ) Buteo, dictateur Van de Rome 
536,1 pour l’élection de nouveaux sénateurs , ab- 
diqua au bout de quelques jours. T. L. , a3*, 
c. sa. 

1 36. — (L.) fut envoyé à Carthage avec Eébius 

Tampliilus. T. Z., 3o, c. 25. V. Bebius. 
jj 37. — (M.) Futeo, prêteur en Sardaigne Van 
de Rome 559. T. L., 3o, c. 26. 

38. — (Q.) neveu de T. Quintius Flamininns, 
fut envoyé de Grèce à RoZne , Van de Rome 555. 

39 . — Q. Buteo, préteur dans l'Espagne ulté- 
rieure l’an de Rome 556. T. L., 33 , c. Ixz.. 

4°. — (Q.) I.abéon , préteur l’an de Rome 565, 
eut le commandement d’une flotte, avec laquelle il 
délivra un grand nombre de prisonniers romains, 
retenus en Crète comme esclaves. Six ans aprè» 
il fut consul avec M. Claudius Marccllus. T. Z., 
37, C. 47, etc. ; 39, C. 32 ; 4<>, C I . 

41 . — (Q.) PiCTOR , Flaminc Quirina! Van de 
Rome 564i fut élevé à fa préture l’année suivante. T. 

z., 1 . 37, c. 47, 5i -, 47» c - 44* 

42. — XQ»)» questeur en Espagne sous le procon - 
sul L. Manlius, l’an de Rome 069, il rapporta de 
cette province dix mille livres d’argent, et quatre- 
vingts livres d’or, qu’il déposa daus le trésor public. 
J. Z., 39, o. 29. 

43- — (O.) Maximus, préteur l’an de Ronj<?573. 

44- — (Q.) Buteo, prêteur dans la Gaule l’an 
de Rome 570. T. Z., 40* c. 18, 36, 43; /. 4^> c. i3. 

45. (Q.) MaxIm es Æjviilianus, fils de Paul 
Emile et de Papiria , adopté par la famille ]?a- 
bia , fit ses premières armes sous son père, qui le 
députa Van de Rome 584, vers I e sénat pour lui 
annoncer sa victoire sur Persée. Envoyé en Espagne 
comme consul l'an de Rome 609, il y remporta des 
succès. Il écrivit des Annales romaines. T. Z.. 44 « 
c. 35; 45, c. 1 , 17, etc. . 

46. — (Q.) Maximus àllobrogicus , consul. 

Van deRomeo3t, remporta dans les Gaules, sur Je* 
Arvernes , commandés par leur roi Biluitus, vers le 
confluent de l’Isère et au Rhône , une grande vie- 
toire dans laquelle il leur tua, dit-on , cent vingt 
mille hommes. On lui décerna le triomphe et 
le surnom d’ Allobrogicus. Vell. Fat., 2, c. JO.-— 
CfeV., Guerre des G 1., , 

47 . — (Q») Maximus , fils du précédent, menu 
une vie si -licencieuse. que le préteur Q. Poronéius 
l'interdit, et lui donna un curateur; 

48. — (Q.) Sf» vil! ANUS, irrité des déréglé me «»<; 
de son fil*}, ie fit mettre à mort par deux csciave*. 
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— ’Q.) MtitUti Kiir.ftts , cnn. ut l'un de 

R*»n.è 633 . 

5 *V — * f(l.) sénateur, fit (rappeler île l'Afrique 
Wrieijrt* Plus, préteur de celte province. Il te 
rendit si «d ieus que fis Romains établis A li tique le 
brâh’rctit v\f dans son propre palais. 

5 t. •*— (Q ) Sànga, iénateur'qui était le patron 
et le protecteur des A ilohroges. Ce fut à lui que les 
Allobroge* découvrirent ce qu’il* avaient appris de 
la conjuration de Catilinaf. 5 *//., Cal , c 20 

Sa. — tribun de* soldats dans l’armée de Pom- 
pée,' ac signala au siège de Jérusalem. Il fut en- 
suite gouverneur de Dapias . Josèpite, Am. Sud. 

S 3 . — un des Keutenans deLucullus, fut battu 
par Mitbrkiate. Pim . , Luc. 

54 * — - (G.) , centurion da Parlée da César 
dans les Gantes, monta A Passant le premier au 
»»ége de Gergovie.il périt accablé par le nombre des 
ennemis. Ors.,* G. des Gmut . , 7. 

55 — (C ) Mnuitis, lieutenant da César dans 
les Gaules, tnd doute mille hommesi Dumnacus, et 
le contraignit A se retirer au-delA de la Loire. Cé- 
ser fut accorda le triômphe et le consulat pour les 
trois derniers mois de l'anode. Cri., guerr. des 
St 8; Guerr. Or. 

5 o. — Gallvs, officier de Marc-Antoine , pé- 
rit par aa témérité dins la guerre des Partbes. 

VJ — • grand parleur qu’Horace tourne en ridi- 
cule dans ses salives , 1, c. v. 14. 

58 . — Maxim», confident d’Auguste, conanl 
lan 7^3 de Rome Une indiscrétion lui ayant attiré 
la disgrâce de l’empereur, il se donna la mort de 
«ésespoir. Tac., Ann., /. 1, ci 5 . * 

5 o. — (Q.) ÜAxmte À viicaku» , consul l'an 

d«,Hôme 744 ( IO »*• J* C.) 

* 60. «v (Pau lu») Pkmici», consul l’an de J. C. 
34 Tac., Ann., L 6, c, î$. 

61. — Romabus, débiteur de Local» , étant pressé 
par le père de ce poète de psyer ce qu’il loi devait, 
l'accusa d’avoir trempé dans la conspira tion de Pi- 
aoa, et le fit condamner A mort. Tac. % Ann., 
16. c. 17. 

ба, — Valek», général de Yitellius. (V. Va- 
xnira.) Tac., Hist . , I. x v c. 7,5a, 57,61, etc. ; /. a, 
c. 1 1, 27, etc. 

63 . — FabüLüs , chef des soldats qui chargèrent 
de chaînes Aliénos Gccina, lieutenant de Yitcüini. 
On croit qu’il fut la meurtrier de Galba. Tac., 
Mis! , 3 , e 14. 

64. — Paiscu», général de Vespasien, comman- 
dait dans la Grande-Bretagne la quatorzième légion. 
Toc.yUist.y 4, c. 79. 

65 . — Asuppifui, gouverneur.de Syrie, fut 
mis A mort par l’empereur Héliogabale. 

бб. — Pomponiaïius , général romain , . fut 
chargé de défendre la Libye sous le règne de Gallien. 
Il entreprit sans succès d’élever A l’empire uu ancien 
officier nommé Gallns. 

67. — Fabrician u», mari de Fabia . Y. Fabia, 5 . 
a» Gens de lettres du nom de fkbius. 

1. Fabius (Q.) Picsoa, le plus ancien des histo- 
riens romains, vivait vers l’an deRome 536 . II écri- 
vit des Annales de l'histoire romaine depuis le règne 
de Romulus jusqu’à sou temps. Gomme les écrits 
qui pouvaient servir de monument A l’histoire ro- 
maine périrent tous dans l’incendie du Capitole 
par les Gaulois, les savans pensent que 4 'onvrage de 
Fabius Pictor renfermait beaucoup de fables. L'ou- 
vrage que nous avons sous le nom de Fabius Pictor, 
publié par Annios de Yiterbe , est unie pièce sup- 
posée. T. £., t, c. 44 ; a, Ci Ao, etc. 

2. — • ( Q. ) Maxukus »itiluros , auteur 
d* Annales, sans doute la même que C. Fabius 
Maximub Æama ri. Y. Fabius, u° 45. 


3 — BoMrim ou Dourfeus compote des ptècea 
comiques appelées par les HurfUml .4 te Hunes. Mot., 
Ep. — Sénèt /. — P/ins. * ' \ 

4. — PiCTO» , Jurisconsulte dont parle Ci*-ér on. 

5 . — VksTalis, écrivain latin, dont parle Pline 
dans son septième livre. 

6 . — Rusticub, historien ami de Sénèque, 

vivait sous Claude et Néron. Tacite , Ane , SJ, c. 
aa j /. 14, c. 2 ; Agricole, c. 10. ,, 

7. — MarcCLluu», historien du 3 * siècle, écri- 
vit une vie d'Alexandre Sevère. Lamprid .. Alex* • 

FABRATERIEoO F alv Atkrb a ( Tioldj ’, v. du t 
Latium , ches les Yolsques , sur lè Liris. liai. , 8 , 
e. 368 . — de., à ses am., g, ëp. 14. ■ ' ; 

FABRATERNES , habitant de Fabratérie. 

1. FABRICIA! C S (Fabius). Y. Fabia, n. S. 
a. — fils da précédent. ■ 

I. FABR 1 CTUS ( C, ) Luscmus , célèbre gé- 
néral romain. Consul l’an de Rome il remporta 

Sur les Sam ailes , les Bruttiens et les Lues nies# 
plusieurs victoires, qui lui méritèrent le triomphe. * 
Deux ans après, ayant été envoyé vers Pyrrhus pour* 
traiter de l’échange des prisonniers , ce prince ténia 
de lui faire accepter, comme gage de son-estime, 
des présens magnifique! ; mais l'austère Romain jr*> 
fusa set offre». Etonné de son désintéressement , 
Pyrrhus voulut éprouver sou intrépidité. Ih fit 

P araître A l'iraprovifte A ses yèux le plus tern- 
ie de set éléphant, Fabricinx ne fit qu’en rire. 
Chermé de son courage et de aa probité , Pyrrhus 
lai offrit, s’il voulait le suivre en Épire, de lui don- 
ner la première place dans son royaume : Afo#t,dit. 
Fabricius , pour poire propre intérêt; si je restais 
auprès de 'vous , vos sujets voudraient, bientôt 
m* avoir pour roi. Pyrrhus, loin d’être choqué 
de sa hardiesse, lui donna une nouvelle marque 
d’estime en lui confiant les prisonniers qu’il avait 
faits sur les Romains, sous la condition de les ren 
voyer dans son camp si la république refusait 
de payer leur rançon. Lfes sénateurs s’ayant pas 
souscrit au* conditions de Pyrrhus, Fabricius remit 
fidèlement au roi tous les prison ni en. L’an de Rome 
476 Fabricius fut de nouveau nommé consul , pour 
continuer la guerre contre Pyrrhus. Le médecin 
de ce prince tin ayant offert d’empoisonner son 
maître, il renvoya sur-le-champ la lettre à Pyrrhus, 
qui, vaincu par tant de vertu, congédia aussitôt sans ~ 
rançon tous les prisonnier» qu’il avaiitdans son camp, 
et cessa bientôt de faix* fa guerre aux Romains. 
Trois ans après Fabricius fut nommé censeur avec 
Æmilius Paput, qui avait été deux fois son collègue 
dans le consulat. 11 mourut si pauvre que l'état fut 
obligé dq doter sa fille , et de faire les frais de sas 
funérailles. f 

Fabricius .joignait A la magnanimité une grand» 
simplicité de mœurs. Sa table e'tait servie avec la plus 
grande frugalité- Il exclut du sénat Cornélius Rufi- 
nus , qui avait été deux fois consul, et une fois dic- 
tateur, parce nu’il avait ches lui plusde dix livres pe- 
sant de vaisselle d'argent. L®* députés des Sammtes , 
auxquels il avait fait obtenir la paix, étaient veuus 
par reconnaissance lui offrir une somme d’argent 
considérable ; mais Fabricius les refusa, disant qu’il 
aimait mieux commander A ceux qui avaient de l’or 

S ue d’en avoir lui-même. Ayant entendu Cyuéa* 
évelopper les principes de fepieuriitne , « Piai-e 
aux dieux, dit-il, que tels soient toujours les prin- 
cipes de nos ennemis, de., OJJic.,Z. — En . , o , 

844- — tfor., 1 , ode tu. — rai. Max., 2, r. 9 ; 4 • 

C. q- — ; Flor., 1, c. 18 — Plut . , Pj rrh . — JuA. t 
18, c. 2. — Aulug., 4. 8; 17, c. 21. 

a* — C. ^usciaus, préteur l’an de Rome 55 $. 
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Cinq ans après il fut nommé lieutenant par 

consul L. Cornélius. 

3 . — ( Q.) . tribun du peuple , voulut proposer 
le foppel de Cicéron, son ami ; mais il fut arrêté 
dans scs démarches par les violences de Clodips . Gc., 
Or. post redit. , r. 19; Mil., c 29. 

4. — Veikkto, poète latin, publia sous Néron, 
veés l'an 60 de J. C., sous le titre de M<m Codi- 
cille , de» satires dans lesquelles il diffamait les sé-, 
Dateurs et les college* des prêtres. Ses vers furent 
brûlée publiquement , et lui-même fut banni de 
Huile.' 

5 . — Yeiento , flatteur de. Domi tien, lui prédit 
la défaite d'un grand roi k l'occasion du fameux 
turbot. /<**'., Sot. 4 « v. 123 . 

Fabricics Pôhs, géog. , pont de Ronp , qui 
communiquait avec Plie du Tibre , aiusi nomme 
du consul Fabricius, qui en jifeta les fondement. ’ 
FABULINUS ( fnbulori , parler, c’est-à-dire 
dieu de la parole ) , présidait à 1 éducation des eto- 
fans. Les Romaine lui offraient des sacrifices lors- 
que leurs enfmns commençaient à parler. 

FABULUS (Fabius). V. Fabiu*, n u 63 . 
FACELINUS. V. MttAs. 

FACELLINA. Y Fabcellima. 
FACTIONNAIRES,-/uirrt, nom de ceux qui fai- 
saient partie des /actions. V. ce mot. 

FACTIONS, nom donné par les Romaius aux 
quadrilles ou troupes de concurreus qui couraient 
sur des chars dans les jeux du cirque. 11 y avait 
quatre factions principales, distinguées par quatre 
couleurs , le vert , le bleu , le rouge et le blanc. 
Il n'y eu avait eu primitivement quedeuz, la rouge 
et la Jtleue. Il y en eut six wus Bkunilieu; mais les 
deux nouvelles furent négligées après ha mort de 
cetempereur.Chacune avait ses partisans, et sou veut 
l’intérêt trop vif que les spectateurs prenaicut pour 
ellefc occasionnait les plus grande désordres Sous le 
règne de Justinien il y eut quarante mille hommes 
tués enmn seul jour à Constantinople pour les verts 
et les bleus. Ce terrible événement fit supprimer'le 
nom de factions dans les jeux du cirque. 

• FACUNDUS , consul l'an 336 de J. C. 

FADÆ , Fatæ et Fatidicæ , nom qne les La- ] 
tins dennaient^aux devineresses des Gaulois et dp* 
Germains. On croit que c'est des Fada que l'on a 
tiré l'idée de nos Fées. 

1. FAD1A , famille plébéienne peu illustre. 

2. — épouse ou maîtresse d'Antoine, était pe- 
tite-fille d un affranchi. Ar., Philippe i 3 , c. 23 . 

FAD 1 LLE, - II »! , soeur de Commode, découvrit à 
ce prioce les cruautés de Cléandre , SOn favori. 

t. F ADI US (Q.), 61 s duo affranchi et père de 
Fadia, maîtresse de Marc Antoine. 

2. — (T.), questeur de Cicéron , ‘peut-être le 
même qui fut tribun du peuple Tau de Rome 699. 
FADUS, mj'tft., Latin tué pal' buryale. En. , 9, 

344. 

Fanes (Crspius) , htst . , intendant delà Judée 


après la mort d' Agrippa , vert l'sn Ao de J. C. 
FÆSÜLÆ. V. Fesüles. 

FA divinité allégorique, fille delà Nuit, 

j^irgile la place à la porte des enfers. Ovide la re- 
présente assi.e au milieu d’un champ aride , ar- 
rachant avec scs ongles des plantes stériles. Mit . , 
8 ,/ 20 

FAISCEAUX , fastes , symbole de la puissance 
publique chez les Romains. Les faisceaux étaient 
composés de. petites baguettes d'orme et de cou- 
drier, au milieu desquelles s'élevait une hache. L’u- 
sage des faisceau*, introduit par les rois, se con- 
serva du temps des consuls et des empereurs. Le 
dictateur se taisait toujours précéder par vingt- 
quatre licteurs , a rm a » ' de faisceaux, et les con- 


suls par don ne seu l em en t, Les proconsuls «t les 
préteurs des provinces eu avaient six * et les pré- 
teurs de la ville deux. Quand les magistrats qui 
avaient le droit de se faire précéder des fais- 
ceaux voulaient marquer leur déférence pour le 
peuple ou pour un personnage quelconque , ils 
leu taisaient baisser , ce qu'on appelait fastes sub- ' 
mittere. A la guerre , après une victoire ou dans la 
marche d'nn triomphe , les faisceaux étaient ornés 
d’une branche de laurier. Pline, 4 t c - 7 -Y. Licrzua. 

1. F AL AC ER, divinité romaine. Lw uns croient 
que ce dieu présidait aux colonnes du cirque appe- . 
lées Fafa , et d'autres qu'il était le protecteur des 
arbres fruitiers.il avait.un prêtre nommé Mefatacer, 

2. — surnom de l'un des flamines ou prêtres do 
Rome , chargé du culte du dieu Faiactré 

FALACRINE. Y. Pualacbutb. 

' FALAN 1 US, Romain accusé d'irrévérence envers 
Auguste , parce qu'il avait admis au nombre dee 
ministres de son culte un histrion nommé Cassius, 
décrié pour ses mœurs. U (uf renvoyé absous. Foc. v 
Jns., 1, c, 93. 

FALCIALA v. du diocèse d’Ulyrie, dans 

le Noricum, au N., sur le Danubius. 

FALC 1 DIA, loi décrétée l'au de Rome 714 (46 
av. J. C..), sous les auspices du tribun Falcidiut, 
pour obliger le testateur à léguer au moins le quart 
de ses biens à son héritier naturel. Ûe., Manil., ào. 
FALC 1 DIUS (P.). Y. Falcibia. 

FALCO (Q.) Socius , comul l'au de J. G. agi. 

1.. FÀLCOMUS ( Q. Mitils Nicomacbes) 
eut beaucoup dé part à l'élévation de Tacite à l'em- 
pire, en 27 5 , et l’exhorta à ne pas nommer ses 
eufans pour ses successeurs. C’est sans «toute lui qui 
fut proconsul d’Asie l’an de J. C. 275. 

FALCIF&R (faÀJc, faux} Jene, porter), surnom 
de Saturne, que l'on représentait armé dune faux. 

FALÉRIE du Picenum, dont les 

habita** étaient appelés Faierienses. Pline, 3 , e.i*. 

F ALERTES , -rtfou •rium ( Falari ), v. d'Etru- 
rie, près du Tibre, à PE. de Tarquinie. Elfe était 
la capitale de< Falisques. On croit que lorsque les 
RAmains s’en furent reudu* maîtres , ils adoptèrent 
plusieurs de ses lois. Y. Famsques. T. A. , 10, e. 
12, 16 — Oo.,fast. % 1, v. 8j.— Pont., 4, e/. 8, 
-v. Al. — Cat., J?. it , 4 . * 4 * 

FALERINt, une des doOre tribus de Rome, 
créée I*an 3 16 av. J; C. Tit. Z., Q, c. 20. 

FALERNK, v. du Latium, cbes les Yolsques. 
Le vin qui croissait dans les environs de cette ville 
était fort estimé des Romains. Hor ., 2 , od. 28,' v, 
IO. — Georg ., 2, v. 96. — Mari., 12, ép. 5 j. 

FALISQUES, -sti, peuple originaire de la Macé- 
doine qui vint l'établir dans ('Etrurie. Leur capitale 
était Faléries. On les représente comme généreux, 
équitables et remplis de couitge. Les Romaius 
eurent beauedup de peine à les réduire. Us se ren- 
dirent à Camille , touchés ue sa générosité. Y. Ca- 
MILLÏ Plut., Cam. 

1. FALTO (Q. Y ALAéivs), consul l'an de R. 5 i 5 . 

2. — (P. Vai.érius), consul l’an de Rome 5»6 

FAMIL 1 ARE 3 , dieux domestiques, les mêmes 

que les «lieux Lares et les dieux Pénates. 

FAMISULANUS Yectokianus, commandant 
d’une légion dans l'armée de Césennius Petits , sous 
Néron. Ann., ( 5 , c. 3. 

FANESi|>RUM Inbula ( Uê de Wollin ) il* 
de la Üarattti« européenne , à l’emlMiucbure de 
l’Odéra. 

r.FANNiA, Aréf., femme de Minturnes.tion mari 
l’ayant accusée d'adultère, Marius, alors eonsul, 
prononça le divorce. Quelque temps après Marius, 
déclaré ennemi de la république, fut pris dans les 
marais deMiuturues . el Cuuduit clics Fjihi.m. •: 
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eut îe. générosité Je le tiaitet avec la plus grande 
bienveillance. 

2 — > femme d’Heïvidius Prisons, partagea Jé sort 
de son époux, et fut trois fois condamnée à ïexil. 
Norva la fit revenir à Rome. P/in., 7, ép. 19. 

• t . FlîmiÀ (Loi), nrchcol , loi soihptuaire, décré- 
tée l’a U de Rome 5 q 3 , Sous les auspices du consul 
C.Fannius. Elle bornait la dépense des grands fes- 
tins à cent as, et celle des repas ordinaires à dix. 

2. — loi décrétée sous les auspices du consul Fan- 
nius. l$lle donnait au préteur le pouvoir de chasser 
de Jftame-ies rhéteurs et les philosophes. 

FANNII , deux orateurs dont parle Cicéron dans 
son dialogue intitulé Br utus. 

i- FANNIUS (C.) Stràbo, consul Tan de Rome 
59Ê, fil porter la loi Fannia. Yelléiiis Pateiréulus 
loue son éloquence , I, c. 17; 2, c. g. 

2. (C.), soldat de l’armée de Scipion l’Africain, 
monta le premier sur les remparts de Carthage. 

. cl. — (C.), consul par le crédit de Gracchus l’an 
de Rome 602. Malgré ce- service, il s'opposa à la loi 
de Gracchus, qui conférait le droit de bourgeoisie 
aux Latins et aux autres peuples d’Italie. 

4. -(C.), gendre de Lélius , préteur l'an de 
Rome 6 i 5 , fit la guerre en Afrique et en Espagne. 
.11 sc distingua dans la guerre contre Viriathe , et 
écrivit une histoire , dont M. Bru tus fil un abrégé. 
Il fut disciple du philosophe Panétius. C’est un des 
interlocuteurs du dialogue de l’Amitié de Cicéron. 

5 . — CmÉrÉa était l'adversaire de Roscius, dont 
Cicéron prit la défense. 

6. — « préteur de la ville, présida au jugement 
de l’affaire de Roscius Améiinus. 

■ 7. — lieutenant de C. Cassius. il commandait 
les troupes qui assiégèrent la ville do Rhodes. 

8. — • mauvais poète qui avait placé lui-méme ses 
ouvrages et son portrait dans la bibliothèque d’A- 
pollon-sur le mont Palatin, honneur qui n’était dé- 
cerné que par la voix publique. Hor., 1, S, 4 > v. 2. 

9. — CÉpion, sénateur, conspira contre Auguste. 
Ses projets ctant découverts , il se donna la mort 
lorsqu'on vint pour l’arrêter. V. Pat., à,C. 02. 

• 10. " — écrivain latin , contemporain de Trajan. 
)1 composa une excellente histoire de la tyrannie 
de Néron. Plin , 5 , ép. 

11. — OQ. Rhemnius). V. Rhemnius. 

FANUM (temple ). On donnait spécialement ce 
nom au terrain consacré par lés augures pour clever 
un temple aux empereurs après leur apothéose. 

1. FANUM, Forte N æ f temple de la Fortune ) , 
v. d’Italie, sur le bord de la mer Adriatique, entre 
l’embouchure du Pisaure et celle du Mélaure. 

2 — Martis (M. Martin ), petite v. des Gaules, 
dans la 2 e Lyonnaise , chez lcaYeneli, au S. de 
Constautia. 

3 . — » Martis , capitale des Curiosolilcs dans la 
3 e Lyonnaise, chez les Biduccsii, auprès de la mer. 

3 . — Yacunæ, village du pays des Sabins. If or., 
ép. 10, v. 49 

FARFAR US ( Fàrfa ) petite riv. dû pays des 
Sabins. Metam., l\,v. 33 o. 

FARNUS (fari, parler), le même que Fabulinus 

FASCELIS ouFascellina, mylh.(fasccs , fais- 
ceaux), surnom de Diane à Ericie, pris de la statue 
de cette déesse qu’Iphigénic apporté de la Tauridc 
dans un fauccau de bâtons. En., 9, 'V. 117. 

FASCELL 1 NA , péog., v. de Sicile 4 au N. E., 
dans le voisinage de Panorme. Sit., id, v. 26t. 

FASCINUS, divinité protectrice de l’enfance. 
On suspendait sou image au cou des enfans , pour 
les préserver des' maléfices et des fascinations. On 
l'attachait aussi au char des triomphateurs , pour 
les garantir des prestiges de l’orgueil. Son culte était 
conué aux vestales. 


FARTES, -U, hist. tilt ., poème en vers éiçgia- 
ques, dans lequel Ovide expliquait l’origine cL th©-- 
crivait les cérémonies des principales solennités 
romaines: Cet tflivrage était en douze chants , dont 
chacun comprenait un des mois de l’année. Il ne 
nous reste que les six premiers. 

Fastes, -fi, archéol., calendrier dans lequel 
les Romains marquaient leurs cérémonies religieu- 
ses. Numa distingüa des jours fastes et néfastes , 
c’est à-dire permis et défendus. Les jours fastes 
étaient destinés aux affaires , et les jours néfas- 
tes au repos, parce qu’ils étaient sinistres et de mau- 
vais augure. Les pontifes furent toujours les seuls 
dépositaires du livre des Fastes , ce qui accrut 
considérablement leur puissance , parce que sous 
prétexte des jours fastes et néfastes ils pouvaient 
avancer ou reculer le jugement des affaires les plus 
importantes , et traverser les' desseins des consuls 
ou des tribuns. Y. à la fin le calendrier romain. 

2 . — nom donné aux registres sur lesquels on 
écrivait les evédemens journaliers qui iatéressaienL 
la république; 

3 . — Capitolins, tables de marbre trouvées à 
Rome en 15A7, contenaient la suite des consuls, de- 

Ï >uis 25 ode Rome jusqu'à 765. On eu fait remonter 
a composition an siècle d'Auguste, et ou les attri- 
bue, mais à tort, à Yerrius Flaccus. 

FASTIGIUM (fastigium, sommet ) , ornement 
que lés Romains mettaient au faite des temples , 
tels qu’une statue , un char a quatre chevaux, etc. 
Dans la suite on accorda cet honneur comme ré- 
compense aux statues des citoyens les plus distin- 
gues. César fut le premier à qui elle fut décernée. 
FATA. V. Fauna. • * 

FATALES Deæ (les déesses fatales) , nom des 
Pa-ques , ministres du Destin. 

FATUA. Y. Fauna. 

FATUAIRES, -arii (fatum, destin"), prétendus 

Î irophôlcs qui se mêlaient d’annoncer l’avenir. On 
es appelait ainsi à cause de Fatua ou Fauna. 

FATUELIS, Fàtuus et Fàtuelius (fatum, des- 
tin), surnom qu’on donnait à Faunus, parce qu’il 
rendait des oracles. 

FAUCULA , courtisane qui porta ^secrètement 
des vivres aux prisonniers romains détends 4 Qa- 
pouc par Annibal. 2 ". L., 26, c. 33 . 

FAULÀ , une des maîtresses d’Herci^le. Les Ro- 
mains lui rendaient un culte. 

1. FAUNA (favere , favoriser), nom de Cybèle, 
parce qu’elle favorise tous les hommes. C’est la 
même que la suivante. 

2. — nommée aussi Fatua et Marica, fille de Picus, 
était sœur et femme de Faunus. Elle fut mise au 
rang des immortelles à cause de la fidelité qu’elle 
garda à son mari. Pendant sa vie ses fonctions con- 
sistaient à prédire aux femmes leurs destinées , 
comme Faunus son mari l’annonçait aux hommes. 
Ou l’appela aussi la Bonne Déesse ; et sous ce nom 
les femmes lui offraient des sacriGçes dont les 
hommes étaient exclus. On n'y buvait que du lait, et 
on y proscrivait le myrte , parce que Faunus avait 
châtié sa femme avec ccl arbrisseau pour la punir 
d’avoir bu du vin avec excès. Les Romains avaient 
coutume d’adopter Fauna. et son mari pour leurs 
dieux tutélaires. On a souvent confondu cette déesse 
avec Junou Sospita et avec Cybèle. En., 7, «>. I. — 
Jusl., 43 . 

FAUNÀLIES , ‘lia , fêtes que les Jiabitans des 
campagnes célébraient en j Italie en l’honneur de 
Faunus. Elles avaient, lieu le 11, le i 3 et le j 5 de 
février , pour célébrer le voyage que Faunus avait 
fait d'Arcadie pour venir cuïtalic.ct le 9 novembre 
ou 5 décembre pour célébrer son départ, cl obtenir 


Digitized by VjOOQlC 



' .F AU ( q 

la continuation tic sa bienveillance. Limitation 
de ces fêtes remonta au-delà du temps d’EVandre; ; 
FAU.ïK. Y. Fàunus. • $ 

FAUTES, -ni ; divinités champêtres, qui descen- 
daient de Faunns. On les distingue des satyres 
et des sylvains par leurs occupations , qui se rap- 
prochent davantage de l'agriculture. Les poètes les 
représentent avec une figure et un corps d'homme, 
des cornes de chèvres, et sous la forme d'un bouc 
depuis la ceinture jusqu’à l'extrémité du corps, mais 
avec des traits moins hideiiX' que ceux des Satyres. 
Quoiqu’on les regardât comme demi-dieux , on 
croyait qu’ils mouraient après une vie de plusieurs 
siècles. Géorg., io , v. io. — Ov ., Met., O, v. 392. 

FAOTIGENTES, -ta, surnom des Romains, qui 
se prétendaient issus de Faunus. ‘ 

FAUNUS, fi 1 * de Picus, régna, dit-on, en Italie 
vers i 3 ooav. J.C. Il apporta d’Arcadie en Italie le 
culte des dieux et les travaux dcl’agriculture.Le soin 
ayec lequel il sc dérobait à la vue de ses sujets 
ajoutait au respect dont ils étaient pénétrés pour 
lu». Il mit Picus sou père au rang des dieux, et fit 
élever sur le mont Palatin un temple au dieu Pan , 
appelé Lupcrcus par les Latins. Ses sujets, charmés 
de la douceur de son gouvernement, le rangèrent 
après sa mort au nombre des divinités champêtres. 
On le représentait sous la forme d’un satyre , et on 
lui attribuait le don des oracles. Horace suppose 
que Faunus était le protecteur des lettres. En. , y, 
n>. 4 ?; 8, v. 3 i 4 - — Hor . , 1, od. 17 — Dcn. d’Hal 

W’ J’ AU ST A , fille de Sylla, épousa Milon, l’ami 
de Cicéron. Hor ., ï, Snl , 2, v. 64 * 

• 2. ■ — (Flavià Maximiana), fille de Maxiraien- 
Herculc etd’Eutropic, et sœur de Maxencc , épousa 
Constantin l’au 3 o 6 , et fut mère de Constantin II. 
Constance et Constant. Devenue jalouse du jeune 
Crispas (V. ce nom) , Fa us ta fut cause do sou sup- 
plice. Ses grandes qualités la rendirent l’idole de son 
époux . C’est elle qui lui découvrit les pièges que 
lui dressait Maximicn , qui avait une seconde 
fois repris la pourpre. Celui -ci donna aussitôt l’ordre 
de le faire périr v mais peu de temps après la mort 
de Crispus , Constantin ayant reconnu la ve'rité , il 
fit étouffer Fausta dans un bain chaud , l’an 327 
de J. C. , \ 

1. FAUSTINE, -tina, fille d’Annius Yérus * 
préfet do Rome. cl épouse d’Antonin-Le-Pieux, fut 
aussi célèbre par ses débauches que par son esprit 

• cl sa beauté. Antonin la fit placer après sa mort aU 
nombre des déesses de l’empire. Dion Cass. 

2. — LA Jeune , fille de la précédente , épousa 
Marc-Aurèlc. Elle surpassa sa mère dans ses déré- 
glemens Cependant après sa mort son époux lui 
consacra des prêtres et des temples^ et institua en 
*on honneur les fêles Faustiniennes. Dion Cass. 

3 . — petite-fille de Marc-Aurèle et de Faustine et 
troisième femme dTiéliogabale, avait été mariée en 
premier lieu à Pomponius Bassus. Malgré ses vertus, 
liéliogahalc cessa bientôt de l’aimer , et la répudia. 

4 * — Màxima épousà Constance II. Après la 
mort prématurée de son mari elle eut une fille , 
qui fut depuis mariée à l’empereur Gratien. 

FAUSTITAS ( fausius , heureux), divinité 
romaine qui présidait à la fécondité des troupeaux. 
Hor. , od. 4 , 5 , 'u. 17. 

FAUSTULUS, intendant des troupeaux d’Amu- 
lius. Fauslulus, ayant vubomulus et Rémus allaités 
par une louve , les vecueillit, et les fit nourrir par 
Acca Laurenlia son épouse. On dit qu’il périt dans 
une querelle entre Romulus et Rémus. On lui 
éleva dan* le temple de Romulus uno statue qui 
le représentait observant le vol des oiseaux pour en 
tirer des présages. T. L., I, c. 4 4 ^y 
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FAUSTUS , poète,du temps de Tuvenaî, auteiit 
dé deux mauvaises tragédies intitulées Phèdre et 
Cérès. /«•'., sat. j,v. 6 . 

1. FAYENTIA (Faensa)., v. de la Gaule 

Cisalpine , au S. de Raven ne , célèbre par l’excel- 
lence de ses lins. V. Pat., 2,c. 28 2, ép. 64 - 

2. — v. d Espagne. Pline , 3 , c. I. • - 

FAYERIA , v. du pays des Vénètcs , à PÉ. # 

dans l’Istrie. T. A.,4l;c*: 11. 

FAYIENS, -■ vii , jeunes garçons qui, dans les fê- 
tes de Faune, parcouraient tes rues de Rome presque 
nus , et n’ayant qu’une ceinture de peau. Cette 
coutume remontait jusqu’au. temps de Romulus.* 

. FAV 1 SSES, , grands vasfcs que *l’on plaçait 
à l’entrée des temples pour so laver , et se purifier 
avant d’y entrer. t 

FAYQ , mime romain , qui imita aux funérailles 
do l’empereur Vespasien la démarche , les gestes 
et les manières de ce prince, comme cela se prati- 
quait aux convois des grands. 

FAVONICJS, hist . , imitateur servile de Caton 
et ennemi juré de César. Cés., G. Civ., I. 3 . * 

Favonius , vent d’onest , le zéphyre des Grecs. 

FAVOKIN, -nns, fameux sophiste d’Arélate (.dr- 
les), disciple de Dion Chrysostome. Il enseigna avec 
succès là rhétorique à Athènes et à Rome, sous le 
règne d’Adrien, qui se plut souvent à dbcuteravec 
lui. Favorin s’étonnait de trois choses , de ce qu’é- 
tant Gaulois ,- il parlait si bien grec , de . ce qu’é- 
tant eunuque on l’avait accusé d’adultère, et de 
ce qu’il vivait, quoiqu’il fût l'ennemi de l’empereur. 
Favorin était pyrrhonien , et allait jusqu’à nier 
qu’on pût concevoir l’existence des corps. Cepen- 
dant Aulu-Gelle et Philostrate parlent de lui avec 
de grands éloges. H paraît qu’il mourut dans un 
âge assez avancé , sous le règne d’Antoqin. ■ Nous 
n’avons de ses discours que quelques fragmens re- 
cueillis par Aulu-Gelle , Diogène Laërce , Philo» 
Ira te et Etienne de Byzance. 

FEBRUA (februare, purifier), surnom que les 
Romains donnaient à Junon quand ils l’adoraient 
comme la déesse des purifications! On l’honorait d’un 
culte particulier au mob de février ( februarius ), 
qui tire d’elle son nom. 

1. FÉBRUALES, -lia, fêtes instituées par Nuraa 
en l’honneur de Junon Febnia , et célébrées au 
mois de février. Les Romains les célébraient pqur 
purifier la ville et les citoyens. 

2. — autres fêtes expiaioires célébrées en l’hon- 
neur de Plutbu et des mânes au mois de février ■. 
Les Romains s’iniaginàient que ces jours-là les 

ortes des enfers étaient ouvertes et que les om? 

ras des morts en sortaient pour assister à leur 
fête. On y offrait des sacrifices pendant la nuit à la 
lueur d'un grand nombre de îlambeaux. Pendant 
ces jour» lugubres le culte de 3 autres divinités ces- 
sait , leurs temples étaient fermés, et l’on évitait 
surtoijt alors de faire des mariages. 

FEBRUARIES. V. Fébruales. 

FEBRUUS, dieu qui présidai t;»elou les Romains, 
aux purifications. > - 

FÉCIALES ou Féciaux, prêtres romains, ins- 
titués par Numa, au nombre de vingt, pour annon- 
cer la paix, 1 a guerre et les trêves. Le chef de leur 
collège était nommé PalerPalralus, c’est-à-dire sé- 
nateur accompli, parce qu’on choisissait ordinaire- 
ment le plus sage d’entre eux pour les présider. Dans 
le commencement les féciaux furcut élus parle col- 
lège; mais dans la suite leur élection fut transférée au 
peuple. Les fonctions des féciaux consistaient à em- 
pêcher les Romains d’entreprendre aucune guerre in- 
juste Quand un peuple avait violé le territoire de 
l’empire, ils allaient trouver les principaux de cette 
nation pour leur demander réparation de l'injure 
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Qaaftl la pais a^vnl point été lut* salon les lois, 
1m fÜctinx la diefauraifeat nulle. Lonpi'il s'agis- 
sait de déclarer la guerre , quatre des Féciaux, 
rerétus dé leurs hihits pontificaux , se rendaient 
▼ers le peuple ptt était riolé les traités. Quand 
ils étaient sur le territoire ennemi , le plus an- 
cien d'enire eux, tenant d'une main de la eerreine, 
prenait à témoin Jupiter et 1m autres dieux. Pois, 
armé aux portMde la ville ennemie, il répétait 1 m 
inémM paroles aux soldats qui en gardaient l'en- 
trée. De là il se rendait au milieu de la place pu- 
blique , où il déclarait aux magistrats et aux 
principaux citoyens 1 m motifs de ses plaintes , 

2 * autant la même formule et 1 m mimes sermons. 

1 m magistrats demandaient du temps pour 
délibérer. Il leur accordait trente jours; mats si 
après ce délai ils refusaient de satisfaire le peuple 
romain , 1 m féciaus, après avoir invoqué contre 
eux 1 m dieux du ciel et des enfers , sc retiraient 
sur les terres de la république. Ils rendaient 
compte au sénat de leur réception, annonçant que, 
•i le peuple voulait déclarer la guerre, ils ne voyaient 
aucun motif religieux qui pût l'on empêcher. La 
guerre résolue , le fécial retournait sur les confins 
du pays ennemi, où il lançait une javeline teinte de 
sang, en disant : Moi et le peuple romain nom dé- 
clarons la guerre à cette nation et aux hommes de 
celte motion. T, L , i, c. 3 ; l\ r. 3o. — Aulu-Gelle , 
Art mil ii /. 3. 

FELGI N A*, chevalier romain, *ué à Dyrrachittra 
pur Pompée. G*s. % G. iio., 3. 

ir FÉLIX ( Mitrt'cus). V. Miïiuciüs. 

2. -—surnom de Sylla 

3 — (M. AntoîMüs), gouverneur de la Judée. 
V. Awtoviüs II, n* i. 

FELLEN I US , divinité adorée par les habitant 
d'Aquilée 

FELSÏNA. Y. Bowowia. 

FELTRIA {Feltri), v. «Tltalie, dans la TH.é- 
tie, clie* 1 m Medoaci , sur la rive dioite du l’hms. 

FEN ESTELL A , écrivain latin qui vivait du 
temps d'Auguste. Pline etEusèbedan* sa chronique 
placent sa mort la sixième an née du règne de Tibère. 
Feneslella avait écrit dm Annales , dont il existe 
plusieurs fragment , et un livre sur les magistrats 
romains. I) existe sous son nom sur ce second sujet 
Un Ouvrage qui n'est point de cet auteur, mais 
d'André Dominique Fiocclii de Florence. 

Feu este ll a, une des portes de Rome. Ovide, 
Fast ., 6, «. 578. 

FEN NI ENS, Fenni ou Fînnii , peuple». du N. de 
l'Europe. On croit qu’ils habitaient la Finuingia, 
aujourd'hui la Finlande. F line, 4* c * *3. 

FERALES, fêtes pendant lesqueüm les anciens 
servaient de* mets sur les tombeaux. Elles ressem- 
blaient beaucoup aux Fébruaries. 

Fesales Du. divinités dm enfers. 
FÉRENTAfRFS,nomqii*ou donnait dans 1 m ar- 
mées romaines anx soldats armés à la légère. 

FERF.NTINA, déesse adorée ches les Romains. 
Elle avait un temple et un bois sacré auprès dé Fe- 
rentwiuin dans le Latium. 

FERENTINÜM ( Ferentino ), v. du Latium, 
près d'Anagnia. Daus la suite elle devint colonie 
romaine •» 

2. — v. d’Ëtrune, entre le Tibre et ia voie Gassia. 
3. — ou Ferentum ou Fobewtum (Forensa), 
v. d’Italie, sur les confins de l’Apulie et du Sam- 
nium. For., 3, od. 4» s*. i5. — T. X.,6, c, ifi, 20. 

FÉRESNE ( Balseih ) , v. des Gaules, dans la Bel- 
gique t re , au N. E. deTungri. 

FÉRÉTRIEN, os, ( ferire , frapper), surnom que 
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Humains duuna à Jupiter perce que, dans nue 
bataille il 1 m avait secourus eu combattant, lah 
mime pour eux, et en frappant leurs ennemis. 

FERETRUM {ferre , porter), lit sur lequel ou- 
portait 1 m morts au lieu de leur sépulture. Ou n 
servait encore du feretrum dans 1 m triomphes poufr 
porter l'image des rois vaincus et le butin le plut 
précieux qu'on avait fait sur l’ennemi. 

FÉRIÉS ( ferim , vacances), jours de, Dite , p eu 1 • 
daut lesquels tqut Irâvail était interrompu ches les 
Romains. Il y avait deux so;lés de Férim, 1 m unes 
fixrn , annale» , anniversarim , ftativm , et 1 m autres 
mobiles. La célébration de celles-ci était déterminées 
par les prétim et 1 m magistrats réunis, d'où on les 
nommait indicatives ou Indicati r, conceptiva, im- 
perativ ». 

Le s fériés latinM ( latinm ) étaient les plus su* 
lennelles , parce qu'ellM intérmsaient toux Ici 
peuples du Latium. Leur institution remontait 
jusqu'à Tarqnio-le- Superbe. Ce prince, voulant 
accoutumer 1 m peuples a regarder nome comme lo 
chef-lieu du Latium , avait frit proposer une con- 
fédération à tous Im peuples voinn» de Rome. Ils y 
consentirent, et pour rendre cette alliance plus du- 
rable ils convinrent qu'ils enverraient tous 1 m nus 
des députés sur une montagne qui dominait lu 
ville d'Albe , pour y offrir tous ensemble des sacri- 
fices; que quelque guerre qui' survint entre 1 m 
deux peuples , on suspendrait les hostilités pendant 
le temps des fériés ; que chaque ville contribuerait 
aux dépenses des sacrifices , et enfin que le dieu eu 
l’honneur duquel se célébrerait cette fête serait ap- 
pelé Jupiter Latiali», ce qui St nommer ces fériM fé- 
riés /a/mer. Quarante-Sept peuples se trouvèrent par 
leurs députes à la première célébration des fériés la- 
tines , qui furent préddéM par un sénateur romain. 
Ces fêles étaient annuelles , mais sans être fixées à 
certains jours. C’était au sénat et aux premiers ma- * 
filtrat* de Rome à les faire publier pour le jour 

S fu’its jugeaient à propos. Lorsqu'on tardai! trop à 
aire célébrer les fériés , le peuple croyait la répu- 
blique menacée des plus grands dangers , et il attri- 
buait à cette négligence tous 1 m malheurs qui arri- 
vaient pendant l’année. Les fériés latines dans 
leur institution ne duraient qu'un jour ; on en 
ajouta un second après l'expulsion des Tarquins, 
un troisième après le retour du peuple dans Rome, 
lorsqu'il s’était retiré sur le mont Sacré , et long- 
temps après un quatrième ; mais la célébration do 
ce dernier jour, au lieu . d’avoir lieu sur le mont 
Albaiu , se faisait au Capitole , et l'on terminait U. 
fgte par des courses dé qusdriges. 

Il y avait aussi des fériM de famille, ferim pri- 
vât* ou ferim propria ; telles étaient 1 m natattfim 
pour 1 m jours de naissance, 1 m êxequiales pour les 
funérailles ou 1 m obsèques. üen-d*ifal., 4, C. 49 — 
Cic , ép.6. — T. L., si. 

FERITOR (Héragne), riv. d'Etrurie. T. L., l5. 
FÊRONïE,-mVf, mytk,, déesse des bois et des ver- 

S ers. On la nommait ainsi de fera , je produis , ou 
le Féronie , ville «l'Italie près de laquelle on lui 
éleva un temple célèbre. Suivant Strabon , les per- 
sonnes animées de l’esprit de cçttc déesse pou- 
vaient marcher les pieds nuds sur du fer rouge. Lm 
affranchis regardaient la déesse Féronie comme leur 
patrone, parce aue le premier jour où ils recou? 

éaient la liberté ils prenaient ordinairement dans 
son temple le bonnet qui était 1a marque de leur 
nouvelle condition. TiL Liv, t 33, c. 26. — tir* , 7, 
«1*. 697, 800. — For. 1, Sat. 5. — Rai,, i3, 
w. 2q. — Streb.,5. 

Féronie ,-nia , géog , v. et bois du Latium, prè* 
du moût Suracte, on la déesse Féronie était honorée. 


Digitized by 


Google 



fia C 4: 

FERRARIA, prumohtoire d'Espagne , vit lw 
de nie d’Eïeuie. 

FERRVTUS (Mous) (Jurjura) , mont, de le 
Mauritanie Césarienne, vers TE. , 

FESCENNIE, -nia ( Galèse) % v. de l'Etrarie 
orientale , au N. de Falenet. C'est dans cette ville 
que furent inventée» le* poésie» Feicennines. 

FESCENKIRES (Poésies), satires obscènes qui 
furent en usage à Rome 'dans l'enfance de la poésie ; 
dans la suite , lorsque les Romains cultivèrent les 
lettres avec plus de succès, elles furent abandonnées 
presque totalement* et on les réserva pour les céré- 
monies du mariage et des triomphes. Auguste les 
*■ proscrivit comme trop licencieuses. Pline. 3 , c. 5 . 
— En.. 7, v. 695. — Hor.. a, e'p. 1, i>. « 45 » 

FESSÔN 1 A ou Fessoria (fessiu. fatigué), déesse 
d u Repos, que les soldat» romains invoquaient dans 
les fatigues de la guerre. 

1. FKSTUS (Poacius) , proconsul romain sous 
Héron, succéda à Félix dians le gouvernement de 
la Judée, Tan de J. G. 60. S. Paul comparut Üevaut 
sou tribunal à Gésarée. Art. des Jp., , v. VJ. 

2. — favori de Domitien , qui se tua dans une 
maladie, il far#., 1, ép. 97. 

3. — affranchi et favori deCaracalla , qui le fit 
périr pour avoir le plaisir de déplorer sa mort, comme 
Achille celle de Patrocle. 

4. — PompeiUS , grammairien .latin qui abrégea 
le traité de Verrius Flaccus de verborum signifiai - 
tione. Cet ouvrage est d’un grand secours pour l'é- 
tude de Tàntiquité.Paris.1681, ad usum Delphini. 

FÉSULES, F#sulœ {Firzoli). v. d'Etrurie, vers 
le N., au pied de TAgennin.Les anciens lavantaient 
surtout pour la science de scs augures. Sylla y établit 
une culuuie romaine. Cat. % 3 , c. 6. 

FÊTES. Les jours de Tannée parmi le» païens 
étaicut partage* en festi , profesti , et intercisi. Les 
premiers étaient consacras aux dieux , les seconds 
aux affaires et les troisièmes partagés entre les céré- 
monie* delà religion el les besoins des particuliers. 
Les jours de fêtes , suivant Macrobe, étaient encore 
divisés en Ejetla «11 banquets, en Ludi ou jeux , et 
Ferlé s ou fériés. Pendant les jours de fêtes les tri- 
bunaux étaient fermés . tout travail cessait, et le 
peuple n'était occupé qua se réjouir en l’honneur 
des dieux. 

On trouvera les fêtes des G tiers et des Romains in- 
diquée* dans les calendriers à la fin de cet ouvrage. 

FEU. Xes Ghaldéenset les Perses adoraient le 
feu, et le regardaient comme la divinité suprême. 
Us entretenaient un feu continuel dans des enclos, 
fermés de murailles. Le peuple vouait prier à cer- 
taines heures, et les satrapes venaient jeter au mi- 
lieu des flammes des essences précieuses ; y jeter 
quelque chose d'impur «ut passé pour un horrible 
sacrilège. l)e la Perse le culte du feu pas.a en Grèce. 
Un feu sacré brûlait sans ces.e dan* le temple d’A» 

r dlon à Athènes at à Delphes , dans celui de Çérès 
Mantinée, de Minerve , de Jupiler-Ammou ; daus 
les prylanées de toutes les ville* grecques brûlaient 
des lampes qu'en ue laissaient jamais éteindre. Les 
Romains, à limitation desGrecs, adoptèrent le culte 
du Feu; et Nuiua fonda un collège de Vestales, doul 
les fonctions consistaient à entretenir le feu sacré. 
V. Vesta. 

FIANÇAILLES,*po/!/aÜ<t, cérémonie qui précé- 
dait de quelques jours celle du mariage et-des noces. 
On écrivait de nuit ou vers la pointe du jour les 
conventions matrimoniales sur un registre public, 
que chacun scellait de son anneau. Le fiancé donnait 
ponr arrhe è la fiancée un anneau de fer sans pierre 
précieuse, nom mépronnbum. La fiancée entrai! en- 
suite en marchant sur une toile de lin dans la mai- 
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son de son époux, oànn fui présentait des sandale*, 
une quenouille et un fiwuu , pendant qu'on chan- 
tait une hymne en l'honneur dq Thalamus. Y. eu 
nom. V 

FIBATUS, Romain qui, vers l'as^oo de Rome, 
força les Véiens à faire la prix avec Rome , et vain- 
quit les Sa ronite» sur les Lords du Liris. 

FIBRÈftE, nus. riv. du Latium, sejetait dans le 
Liris. Cicéron avait une maison de eampagne dans 
une Sic du Fibréne. Lais . a, c. I. 

FIGANA, v. du Latium, au S. dé Rome et ' 
dans le voisinage du Tibre. T . L. I , c. 33 . 

FICARI 4 ( Serpentète ), petite tle de la Méditer- 
ranée, à 1 * 0 .' de la Sardaigne. ( 

FICULNÉE , -nea ,v. des Sabins , au S., près de 
Romentum, à moins de deuxjieues de Rome. C’est 
peut-être la même que Ficana. Cicéron avait une 
maison de campagne auprès de cette ville, et le che- 
min qui y conduisait s'appelait Ficulnensis. Cic. A 
Ait . , ia, Ep. 14. — T. £., t, c. 38 ; 3 , e. 5 a. 

FIDEN AS , surnom d'une des branches de la fa- 
mille Sergia ou Servia (V . ce uom). 

FIDÉNATKS, habitans de la ville de Fidènes. 

FIDÈNES, -ms ( Castro Giubileo) % v. des Sabine, 
sur lé Tibre , à l'embouchure de l'Anio. Elle fut 
prise plusieurs fois par Romulus , Tullus Hostilius, . 
Ancus Martius , Tarquin l'Ancien , et toujours se 
révolta jusqu'à ce qu enfin elle fut prise de nou- 
veau et réduite eu colonie romaine par le dictateur 
Mamcrcus jEiniliu* , Tau de Rome 3 28 (ijaé avl J. G.) 

En ., 6, v. 773. — r. L. t i , c. 44 i a t «• * 4 * l5 » a 7 i 

4, r. 17 , ai. 

FIDENTIE , -tin ( San Donnino ) , v. de la Gaule 
Cisalpine, vers le N., entre Placeulia et Para», au 

5. du î'adus . 

FIDES, déesse de la. bonne foi et des serment: 
Runia lui rendit le premier un culte. 

F 1 DIUS Dtus , dieu de la bonne foi, présidait 
chez les Romain* à la religion des serment et des con- 
trats. On jurait par ce dieu -en disant: Me Diusfidius, % 
sous- entendu adjnvct , c’est-à-dire puisse le dieu de 
la bonne foi m'être favorable. Quelques-uns le pren- 
nent pour Janus , et quelques autres pour Sylvain. 
D'autres veulent que ce soit le fils d'une jeune fille 
du pays des Sabins. On lui donnait le surnom de 
fianças et de Semi-Puler. Sa fête se célébrait le cinq 
de juin sur le mont Quirinal, Or., Fa$t. % 6, v. 2 i 3 . 
— Den. d'ffal . , /. 2 , e. 9. 

FIÈVRE , Fehtis. La fièvre avait des temples et 
des autels chez les Romains. On apportait dans ses 
temple* les remède* qu'on destinait aux personnes 
malade* de la 6èvre, espérant leur donner par-là 
plus rte vertu, 

FIGULNENS 1 S Porta, une desporfet de Rome. 

FILOMUSlACUM ( Mai toc) ^ v. de la Gaule , 
dans la grande Séquauàise, sur le Dubis, au S. E. 
de Vesoütio. 

1. FIGULUS(Ç) Marcivs, consul l'an de Rome 
59». avec Scipiou àiasica, et avec Leutulu* 598. 

2. — ( L. Marcios) , couspt Tau de Rome 690. 

FIMBRIA ( Flavius), l'un des plus violeus sa- 
tellites de Marius, Lua de sa propre main le consu- 
laire L. César. Après la mort de Marius , envoyé eu 
Asie (86 av. J. C.) comme lieutenant du consul 
Valérius Flaccus, qui allait remplacer Sÿlla , il par- 
vint à force d'intrigues à soulever contre lui tous 
ses soldats, le força à fuir à Nicomédie , où il vint 
l'assiéger, et, s'étant rendu maître de sa personne, s| 
lui fit trancher la tête. Devenu par là général eu. 
chef des troupes romaines , Fimbria dut en plu*' 
sieurs rencontre» les généraux de Mithridate , as- 
siéra Milhridate lui-même dans Pergame , prit lu 
ville, et fut sur le point de s'emparer du soi. 
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Après ces succès Fimbria parcourut l'Asie en vain- gula le fit arrêter dans Alexandrie Tan de J.C. , 
queur irrité ou plutôt en brigand , pillant les yiiles déporter A Andros, et enfin massacrer avec d'antres ; 
et massacrant les citoyens qui passaient pour parti- exilés- Jos., Afit. jud . — Piiilon. 
sans de Mithridale ou de Sylla. Sylla, homme con- o. -p (Cornélius), lieutenant de Domitius Cor- 
sai, marcha à sa rencontrent lui ordonna de déposer but un. Tacite, A ni' l. 1 3 , c. 39 - 
le commandement; abandonné de ses soldats, et ne io — poète grec , dont les ouvrages sont perdus, 
pouvant les retenir ni par ses supplications ni par FLAMBE AUX (Fête des).Y. Lampadopuoiuks. 

ses largesses, il se rendit dans le temple d'Esculape FLAM 1 NES, classe particulière de prêtres, i».s- 
à Pergame, où il se perça de son épée, l'andeRomc tituée par Romulus selon les uus et par jNuma st— 
63 i (70 av * J- C.). P/«/., Lucull. et Sjrt. Ion les âutres. Les fiamines étaient ainsi nommés 

FLNES ( Oppede ), v. de la Gaule , dans la'Kar- ou d une espèce de voile couleur de feu qu'on ap- 
Lonnaise 2 e , auprès d’Apta/ Julia. pelait flatnmeum ( Jlamma , flamme ), oiv-d’un fil de 

F 1 RMILJM ( Ferma ), v. d’Italie dans le Picé- laine ( flamen ), dont ils se servaient pour nouer 
nuin , auprès de la mçr Adriatique et du ileuve le urs cheveux. Il y avait à Rome deux. sortes do lia m i- 
Tinna. Elle devint colonie romaine au commence- nés, les Jlamines majeurs elles Jl ami ne s mineur s. 
ment de la première guerre punique. Cic. à AU. , 8 , Les premiers étaientau nombre de trois : leflaminu 
ep. 12. — P/m., c. 8- — FW/., 1, c. l 4 * de Jupiter Diale ou fia mine -diale , celuide Mars et 

F 1 RM 1 CUS Maternus Julius, écrivain latin celui de Quirinus ou flamme quiriual. Ces trois 
qui vécut sous les enfans de Constantin , composa premiers ilsmine£ étaient toujours tirés de l’ordre 
vers l’an 345 un Traité de La fausseté des religions des patriciens. Le fiamine de Jupiter était le plus 
profanes. On lui attribue, mais saus fondement, considérable. (Y. Diale.) Sous l'empire on créa 
sept livres d’astronomie. de nouveaux fiamines pour, les princes divinisés, 

FIRM 1 US Catus, délateur sous Tibère , fit con- môme de leur vivant. Ainsi l’on trouve flamen 
damner LibonDrusus, qu'il avait lui même porté à Juin Cœsaris , flamen Auguslalts . On fait ausû 
la révolte. Tac., Ann., a, c. 27 ; 4 « <-v 3 i mention, d'un flamen divorum omnium , ou 3 a- 

2. «—ou F IRM us de Séleucie en Syrie, gagna mine de tous les dieux , mais on ignore l’époque 
* dans le commerce des Indes des richesses immen- de cette institution, 
ses, avec lesquelles il acheta une partie de l’Egypte. FLAMINIA, loi décrétée l’an de Rome 527, sous ' 
Youlant venger lia célèbre Zénobie, ddnl il avait été les auspices du tribun Flaminius (n. 1.), pour par- 
l’ami , il se fit proclamer Auguste dans Alexandrie; tager entre les citoyens romains tes terres conquises 
mais Aurélien le battit, et le condamna à périr sur sur les Gaulois Séuoaais dans le Picénum. 
une croix. Tan 273 de J. C. La force et la taille de t. Flaminia Via, une dés pricipales roates d’I- 
- Firmus était si surprenante et son aspect si farouche talie , ainsi nommée de C. Flaminius (n. 5 .), qui la 
qu’on Pappelàit le Cyclope. Quelques écrivains ràp- fit construire après sa victoire sur les Liguriens, 
portent qu'on frappait sur sa poitrine comme sur une commençai! à Rome , traversait le pays des Véicns , 
enclume sans qu il en ressentît -aucun mal. des Capéuales, dés Falisques, des Ombriens, et cô- 

• FIRMUM ( Ferma). V. Firmium. toyait la mer Adriatique jusqu’à Ariminum. De- 

1. FIRMUS, général des Maures en Afrique, puis on la continua Rabord jusqu’à Boaouic , ct 
se révolta contre l’empereur Yalentinien , l’anoyS enfin jusqu’à Aquilée. 

de J. C. Il commit les plus grandes cruautés , et 2. — Porta ( Del Popolo) , porte de Rome , au 
fut contraint de s’étrangler lui-même pour ne pas N. E. , aboutissait à-la voie Flaminienne. , 
tomber vif entre les mains des Romains. F LAMINIE, -ma, une desdix-sept provinces du 

2 — ou Firmiüs. V. Firmius , n. 2. diocèse d’Italie , entre l’Emilie et l’Ombrie, s’é- 

FISC «trésor du prince , par opposition au trésor tendait environ depuis Mutine jusqu’à Ariminum, 
de l’état, œrarium. et comprenait l'ancien pays.desBoii et des Lingones 

FISCÉLLUS Mons ( Monte Fiscello ) , mont, dans la Gaule Cispadane. Elle était ainsi nommée 
d'Italie, partie de l’Apennin, entre le Picenum et le de Ja voie Flaminia, qui la traversait dans presque 
pays desSabins. G'esl là que le Nar prend sa source, toute sa longueur. 

S. liai., 8, v. 5.18. — Pline, 3 , C. 12. FLAMINII Pueri et FlAMINIæPuellæ, jeunes 

FLACC 1 LLÂ (Antoma). V. Antonia, n.^). garçons qui servaient le flamine de Jupiter daus 
. ,. 2. t- (Ælia), fille d'Antoine , préfet des Gaules, ses fonctions saeerdotales. T, L c. 5 , l\. : 1 
et mère d’Arcadiuset d’Honorius. FlamiKii Forum ,’ v. d’Ombrie , au N. dé Fui* 

1. FLACCUS ,. surnom commun à quelques ginituu , au S. de Nucérie. ' 

branches de familles. (V. Fulvxus , Yalérius , x. FLAMININUS (Titus Quintius), consul l'an 
Yescu L ab IUS , HORACE , etc.) de Rome 556 , battit l’armée macédonienne sur 

2. — .affranchi qui fit la musique de deux co- l’Aoüs, détacha la ligue aebéenne du parti de Pbi- 
médies de Térence , l’Eunuque et l’Andrienne. lippe, et couronna scs succès par la victoire de 

3 . — (L. ), gouverneur de l’Asie mineure du Gynocéphales (557x.de Rome ) après laquelle Phi- 
temps desguerres de Mithridate. Les villes de cette lippe se vit forcé de mqttre en liberté /les villes 
province décernèrent des jeux en sou honneur. grecques d’Europe et d’Asie. Flamininus annonça 

4. — ( L ), fils du précédent , gouverna la même cette nouvelle, jusqu’alors sccrètevà la solennité dés 
province ; l’argent que chaque peuple avait fourni jeux islbmiens, où elle fut rèçue au milieu de3 plus 
pjur célébrer fies jeux en l'honneur' de «on père vives acclamations. Flamininus respecta les lois des 
ayant été détourné par les Tralliens ,. if le reven- Grecs , adopta leurs usages- et leurs- mœurs , et mé^ 
diqua comme une partie de. son patrimoine, et rita par cette sage conduite le uom de pèréet d& 
Cicéron fit en sa faveur la harangue Pro Flacco. libérateur des Grecs. Il fut ensuite envoyé en am- 

5 . — MaRO, frère de Yirgile. On a cru qu’il bassafie à la . cour de Prusias, où iAfinü>àl àvait 
était le Daphnis pleuré, daus la cinquième églogue. trouvé ua asile, fia prudence et son adrebs&fne con- 

6. — consulaire gouverneur de Syrie, ami tribuèrent pas peu à faire sortir de la vie un homme 

d-’Aristobule et 4 1 Agrippa , petits-fils •d’Hérode-U* qui avait été si long-temps la ierreur des Romains. 
Grand. Jos. % 4 M- /• N . Après avoir été une seconde fois consul, Fiamini&us 

S . — Yer;rius, grammairien. Y- Yerrius. fut trouvé moxtdans sou lit* Polyb Plut., Flan», 

-7 Ç.XAviuu») , préfet d’Egypte sous Tibère 2 — (L.), Quintius , frère du.p recèdent , consul, 
et Caligula 1 persécuta cr.u.cilcmcul les Juifs. Cali- Tau de Koaiu 562 , se signala dans les guerres de la 

/ • 
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Grèce. Caton, sans égârd pour Titus Flaipininus son 
collègue cfaàs la censure , le chassa du sénat pour 
avoir tué un Gaulois. Plut ., Flum. 

'.3. — (T. QufNTiüs) , consnl l’an de Rome là*}* 
4* (T. Quimius) , consul l’an de Rome 63t, 

puis censeur. 

• FLAMINIQUES, femmes des ftamincs. Les 6 a- 
miniques portaient le nom de leurs époux; leurs 
maris ne pouvaient se séparer d'elles. La femme du 
fiamine Diale avait sur les autres la supériorité 
dont son époux jouissait sur les flamines. Elle por- 
tait une robe couleur de 'feu, et avait dans sa coif- 
fure des rameaux de chêne vert. Si mort entraînait 
l’abdication de son époux. 

1. FLÀMINIUS (C.) Nçpos, consul l’an de Rome 
53i et 537 (av. J. C. 222 et 217 ). Envoyé cette 
dernière année contre Annibal, son caractère bouil- 
lant et impétueux lui fit hasarder une bataille près 
du lac Trasimène ; il y fut tué avec la plus grande 
partie de son armée. Le vainqueur fit chercher son 
corps pour lui rendre les deruiers devoirs ; mais on 
ne put le reconnaître parmi les morts. Flaminius, 
étant tribun du peuple (520 de Roiqe), avait pro- 
posé une loi agraire malgré l’avis du ses amis, du 
sénat et de sou père même T. Z., 22 , c. 3, etc. 
—r.Flor. 2 , c. O. — - - Val. Max< , I, c. 6. 

2 . (C.) questeur de Scipion en Espagne l’an de 
R. 542 . T. Z., /. 3i, c. 4 . 

3. — : (Q.), décemvir l’an de Rome 55x, distribua 
aux vétérans de ScipioQ l'Africain une partie du 
territoire du Samnium et de l’Apulie. 

4*' — (T. Quintius). V. Flamininus, n. i, 2 . 

5. — (C.) , préteur en Espagne l’an de Rome 
56i ^193 av. J. C.), s’empara de Litabrum, et y 
fit .prisonnier le roi Corribilon. Six ans après 
(067 de Rome) il fut nommé consul, et défit les Ligu- 
riens. C’est lui qui fit construire dÀrreliumà Bono- 
nie la voie Flaminia. Y. ce nom. 

6 . — (C.), partisan de Catilina. 5a/., Cat., 22 .. 
'Flaminies (Cirque), un des plus grands cirques 

de llo.me, donnait son nom au quartier qui s’étendait 
entre le mont Pincius et l’ancien mur de Serviu?. 
C'est le quartier le plus septentrional. 

FLAMMA (Calpurnius), tribun , sauva l’armée 
romaine, engagée dans un défilé en Sicile par le con- 
lus Atilius Calatinus , en fondant à propos sur les 
Carthaginois, à la tête de 3oo hommes , l’an 258 av. 
J. C T. Z. 17 . 

'i. FLAMMEUM, bonnetcouleur de flamme, dont 
se couvraieut les flamine». 

* 2 . — voile couleur de feu dont les darnes romai- 
nes se couvraient le premier jour de leurs noces. 

FLAMOîUA, v. deVénétie, au N.E. deYedinum 
FLANATIQUE (Golfe), -eus ( gotfo di Quar- 
néro), golfe formé par la partie N. de l’Adriatique , 
entre les côtes de 1 Islrieet dé l’Hlyrie. 

FLANONA ( Fianona ) , v. de l'illyrie, chez les 
Liburniens. 

FLAVIA , hist., famille plébéienne de Rome, 
dont les branches les plus célèbres lurent celles, des 
Fimbria et des Sabinus.. Celle-ci surtout fut illus- 
trée par Yespàsien. On la.v oit reparaître revêtue de 
nouveau de là dignité impériale au commencement 
du 4* siècle dans la persopne dé Constance-Chlore. 
Sous ses descendans l’adulatfon fit prend ré à une 
fuulç d’individus le nom de Flavius , qui de noro 
de famille devint enfin prénom. 

Flavia Lira, c’est-à-dire les libations rousses 
uomqu’Ovida donne à certaines libations rustiques, 
parcq quelles étaient cuites dans des pots de terre. 

Flavia, atichéol. , loi-agraire proposée l'an de 
Rome . 695 par L, Flavius. Elle ordonnait de distri- 


buer des terres aux soldats de Pompée 4 elle fut re- 
jetée. 

1. Flavia ( Fraga ) , géog., y. delà Tarraconaise, 
vers le N. E. , chez les Ilergètes. 

✓ 2 . — CoLONIA. V. CÉSAREE EN PALESTINE. 

3. — CONSTANTIA. V. CONSTANTIA CASTRA- 

FLAVIANUS (T. àmpius), partisan de Yespa- 
sien. 7ar., Ann ., hist., 2 , c. IOI. 

FLAVIA S V. FlaviopÔlis , n. 1 . 

1 / FLAVIEN (S.) , patriarche d’Antioche', vers 
la fin du 4 e siècle, se signala par son zèle contre 
l’arianisme. L’an 388, une sédition ayant éclaté 
à Antioche , Flavien obtint de Théodose par ses 
prières le pardon de la ville coupable, qui déjà crai- 
gnait de voir renouveler le massacre de Thessalo- 
nique. S. Chiysost., hom. 20 . 

2 . — (S.), patriarche de Constantinople en 447» 
fut condamné au concile d’Ephèse par les intrigues 
d’Eutychcs.On l’y maltraita tellement qu’il mou- 
rut trois joürs après, en 4 fô> des blessures qu’il 
avait reçues. 

Flavien (Droit) , Jus Flàvianum, recueil des 
formules secrètes sans lesquelles une procédure ne 
pouvait être légitime et que les patriciens cachaient 
au peuple. Ca. Flavius les publia l’an de Rome 41 ?• 

FLAVIN1A Arva, petite v. ou bourg du La- 
tium, secourut Turnus contre Enée. En., 7 , v. 606 . 
— Sif. liai. , 8 , 492 . 

FLAVI0BR1GA ( Bilbao ) % \ . d'Espagne, dans la 
Tarraconaise, chez les Cantabres. au N., sur la pôte. 

FLAVJO NAVIE, -via {Avilès ) , v. de la Tarra- 
conaise , capitale d.es Pœsici. 

1 . FLAVIOPOLIS ou Flavias v. de l'Asie mi- 
neure , dans la Cilicie , au pied du.mo.rit Taurins. 

2 . — ou .Cratée , v. de la Bithynie, dans l’inté- 
rieur des terres. P toi., 5, c: 1 . ” .v 

3. — v. de Tbrase , Vers l’E., près de Bizye. 

A. 5 et 6 ; Y. Flavium. ' / . 

FLAY1TTA (Fl.) ou Fravitta, consul en 
Orient sous Arcade, l’an 4or. -, . , 

1 . FLAVnJM Laminitatum ( Alhambra ), t. 
municipale delà Tarraconaise , V. le S. - • 

2 . — {Solsfeld), v. de la Norique, vers le S. Pline . 

3. — Prigàntium. V. Brigantium. -• 

1 / FLAVIUS (M.), tribun du peuple l’an de 
Rome 43 1 , proposa une loi qui ordonnait de battre 
de verges et de condamner à mort cenx des Tusctt- 
lans qui'àvaient^porté les Yélilernes et les Primer» 
niâtes k la*révolle, Cette loi fut rejetée, T . Z., - 8 , 
c. 22 , 37 . 

2 , — (Cn.), affranchi, père de C. Flavius (n. 3). 

31 *(C.1, J fils du précédent, édile curule Pan de 
Rome 449*. Irrité des obstacles que les patriciens 
avaient' oppoiés à spn élévation, il mit au jour les 
formules secrètes , .'connues depuis sous le nom de 
droit Flàvïeh (Y. ce root). Le peuple, pour lui mar- 
quer de nouveau sa reconnaissance , le chargea d’é- 
lever Un temple à la Concorde , vers l’an de Rome 
45i: T:L.,g.c. 45. 

4 . — chef, des Lucaniens auxiliaires , pendant 
la seconde guerre punique. Après la bataille de 
Cannes il trahit les Romains , fit tomber le général 
Tib. Gracehus dans une embuscade, et le livra sans 
défense à Annibal. T. L., 25, ç. 16 . 

5. — • (C. DécimiusFlavus). Y. Dicniius (n. 1 ). 

Ç. — , (L.), tribun du peuple Pan de Rome 594» 

proposa et soutint avec la dernière opiniâtreté une 
loi agraire (Y. Flavia ) , sans pouvoir la faire 
passer. Deux ans après il /ut nommé préteur, et- 
Pompée confia à sa garde le jeûne Tigrane, que 
Clodius, gagné par argent , fit évader. 

7 . préteur, ami de Cicéron , présida au juge- 


Digitized by 


Google 



FL A. ( 48o ) FLO 

tarai de l'affaire de Cn. Planent. CU., Plane., e. 83 . tagea la révolte d* ton père , qui le cWrgen 4 e la 
g. — greffier et astronome dont César se servit defense de Vienne contre Ge'ronce ; la v»Ue lui 
dans 1 a reforme du calendrier. Ge. prise d'assaut, et Géronce fit trancher la léte k FU* 

q. — tribun dn peuple , arracha les couronnes vint. 

qu'on avait placées sur les statues de César, et traîna FLENIUM , v. des Bataves , sur la Mena , nu 8. 
en prison ceux qui lui donnaient le titre de roi. de Noviomagns. 

César le déposa. FLETIO ( Vleuteu ) , v. de la^Ganle, dans la 

io. — (G.) d'Asta en Espagne, quitta le parti Germanique a*, eties les Bataves, sur le Rhin, 
du jétine Pompée pour celui de César. Hirt. Pansa. FLEUVES. Les fleuves reçurent les honneurs 
K, l- maître d’école de Vénuse , mentionné par divins ches tous les peuples de l’antiquité. Les 
Horace, Sat. 6, v. 7s. Perses les respectaient au point qu'il était défendu 

ix — - frère d’Arimnins. général des Germains, de laver ses mains dans leurs eaux, ou d’y rien 
• combattait pour la cause des Romains. Tous deux jeter d’impur. — Hésiode dit que les Fleuves 
eurent aux yeux de l'armée, sur les rives opposées étaient fils de l’Océan et de Thétys. Chaque fleure 
du Visurgis , une conférence qui se fût terminée par avait son dieu que les poètes représentent sous la 
un combat s’ils n’eussent été séparés par le fleuve, forme d’un vieillard couché parmi les roseaux, ap- 
Flavius laissa un fils qui fut roi des Chérusques. Tac, puyé sur une urne, la tête ceinte d’üne couronne, 
Jn.,\e, O, et to-, /. Xi, e. 16. et quelquefois le front armé de cornes. Chacun 

l3.-— Niros,tribun de cohortes prétoriennes, que avait des attributs particuliers, les uns tirés des 
Héron priva de sa charge. Tac., Ann , i 5 , c 71. animaux qui habitaient le pays i travers lequel 
lA. Scevinus , complice de la conspiration il passait, ou des poissons qu'il renfermait dans 
de Pison , fut dénoncé à Néron par un affranchi ses causales autres des plantes qui croissaient sur 
nommé Mélitus. Il avoua dans les tortures ie projet leurs bords. C'est ainsi qu’une feuille d'ache défi" 
et le nom des complices, et il fut à l'heure même gnait te fleuve Himéra en Sicile, ou le fleure Sels* 
condamné à mort. Tac., Ann., i 5 , c. ^9. nus dans 1 a Troade. 

1 5 . — - officier, partisan de Vindex, fut mis à II y avait dans l’enfer cinq fleuves fameux, PA~ 
sport par ordre de Vitellius. Tac., ffist., a, c. g|. chérou, le Cocyte, le Phlégéthon ouPyrophlégélhbM , 

16. — SAB1NUS , père de Vespasien , prépose à le Styx et le Léthé. V. ces noms. 

la perception des impftts en Asie, s’acquitta de sa 1. FLÉVO Lacus (Zayder-Zée), grand lac des 
charge avec intégrité. Gaules septentrionales , au N. de l’ile des Bataves. 

17 » — (T.) S ab. Vespasianus. V. Vespasien. Il est à croire que le lac Flévo n’était pas aussi étendu 
> Io et tp* — (T») SAB, frère et neveu de \espa- que le Zuider-Zée, qui sans doute s'est formé dans 
sien. V. Sabimus. la suite des temps par la réunion du lac Flévo et de 

ao — (T.) Clemehs , neveu de Vespasien , fut quelques petits lacs environna». 

■ris k mort par ordre de Domitien , parce qu’il 2 . — Insu la ( tled'Ens ), Ue du lac Flévo. 

avait embrassé le christianisme. V. Clemehs, n. 3 . FLEVUM Ostium {VI ie) canal qui conduisait 

at. — Libkbalis , greffier , père de Domitia , au lac Flévo à l’Océan, 
épouse de Vespasien. 77 ic., ffist., i, c. 77. FLEVUS ( Vssel ) , branche septentrionale du 

B*. — Silva succéda à Bassus dans le gouver- Rhin, formait vers sou embouchure le lac Flévo. 
nement de 1 a Judée , l’an de J. C. 7X FLORALIS , (lamine de la déesse Flore. 

a 3 . — Abbianus. V. ÀRBXEH, hutonen. FLORAUX , -ralia , jeux célèbres soit eu Phon- 

aA. — Calvisius, préfet d Egypte sous Marc- neur de la déesse Flore, soit en mémoire de 1* conr- 
Aurcle, entraîna ce pays dans la révolte d Avidiua tisane de même nom. Ces jeux furent institués l’an 
Cassius. Mare-Aurèle le relégua dans une île. de Home 5 a 3 par L. et ttarcius Publicius. Ils n’a- 

a 5 . — SULPICIANUS , beau-pere de Pertinax, qui voient lieu originairement que lorsque les livres Si- 
le nomma préfet de Rome. Après la most de ce byllins les prescrivaient, ou quand on craignait une 

r rince il fut un de ceux qui essayèrent d’acheter stérilité; ils ne devinrent annuels que l'an de Rome 
empire ; mais Didius Julien l’emporta sur^lni. 580. Ils se célébraient dans les derniers jours d’a- 
Dans la suite il fut mis k mort par ordre da l’em- vril , la nuit, i la lueur des flambeaux , dans la rue 
pereur Sévère. Diom Gus. patricienne, où se trouvait un vaste cirque , nommé 

26. — Titiahus, préfet d’Egypte sous Caracalla, de là Cirque de Flore. La licence seule présidait à 
fut mis | mort parce qu’il déplaisait à Théocrite, ^ fîtes , et les courtisanes nues s’y abandonnaient 
favori de l'empereur. publiquement aux plus honteux désordres. La dé- 

37. — (T. ) Clemehs , plus connu sous le nom pense de ces jeux avait d’abord été prise sur lesbiens 
, de S. Clément d’Alexandrie. V . ClAmenT. qu'avait légués au peuple romain la courtisa neFlore. 

- a8. — Maternianus , confident de Caracalla , Dans lasuite on y consacra les amendes èt le produit 
découvrit les iutrigues de Macrin, qui aspirait à. des confiscations auxquelles ou condamnait ceux qui 
l’empire , en écrivit à l’empereur ; sa lettre étaient convaincus de péculat. Varrtm. — Val. 
étant tomber entre les mains de Macrin , celui-ci Idax. , a, c. 10. — Pater., 1. — Pline, 18. V. 
le tua de sa propre main. Dion Cass. Floue. 1 

39. — "préfet du prétoire avec Chrestus souf FLORE, -ra , myth. , déesse des fleur* et des 
Alexaudre hévère. Ils cherchèrent à faire périr Ul- jgrdins. Elle épousa Zephir, qui lui donna l’em- 
pieu, leur collègue. L’empereur les punit. pire des fleurs, et lui conserva sa première jeu- 

3 o. — IIÉhaclÉon , commandant les légions de nesse, en la faisant jouir d’uu printemps per- 
Mésopotamie, fut tué par ses soldats sous ie i^gue pétueL -Les Grecs, qui l'appelaient Chloris , 
d’Alexandre Sévère. transportèrent son culte en Italie, d’où 11 se répan- 

3 i , * 3 a, 33 , etc. — ^ Valerius Constantius dit ches toutes les nations. Tatius, roi des Sabius 
Chlorus, Valerius Constantinus , Constan- et collègue de Romulus,futle premier qui l’introdui* 
Tius, etc. V. Constance- Chlore, Constantin , sil à Rome. On représentait cette déesse sons la figure 
Constance , etc. (Le nom de Flavius commence à d’une jeune nymphe couronnée de flenrs et tenant 
n’ètre plus qu'un prénom , princi paît meut daus la dans sa main gauebe une corne d’abondance. On cé* 
famille impémale.) lébrait en son honneur des jeux nommés Floraux. 

3 A. — Claude Constant. V. Constantin, n. 3 On a pensé que les Romains adoraient sous ce nom 
35 . — Claude Constant, GU du précédent, par- U courtisane qui avait institué le peuple héritier d# 
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ici grand» bicf«l, et que dans la èllite sofa culte se con- 
fondit arec celur de lVncienn» Flore ; de sorte 
qu’aux: jeux ifanfacens de la fête primitive on joi- 
gnit la débauche la plus scandaleuse. Le temple 

Î â’ôn lui éleva dfens Home était placé vis-à-vis du 
apitoie. 

• i. Florê , hist.y célèbre courtisane sous le règne 
d’Àncus Martin s. V. AbcA., n. 2, et Flqr^, inylh. 

* ">a. — courtisane, maîtresse de Pompée. On plaça 
dans le temple de Castor et de Pollux sa statue 
comme le modèle de la beauté. 

3 r — courtisane dont parle Juvénal, Sat. ,2, v.49 
FLORE (Cirque de). On y célébrait les jeux 
floraux. 

; 1. FtORENTIA ( Florence ) , ▼. d’iulie dans 
i’Elrurie, au pied de l'Apennin, sur l’Arnus. Dans 
, ia suite elle devint une colonie romaine. Tacite , 

. Ann.y 1, c. 79. — Flor.y 3 , c. ai. — Pline , 3 , c. 5 . 
2. — ( Fiorenzupla), y. de k Gaule Cisalpine, 
c^ez les An»manes, sur la rive droite du Padus. 

. j, FLORE$TIUS (Fl.), consul on Orient sous 
Constance H,en 36 i. , j 
n 2. — (Fl.),, consul ep Orient, sous Tbéodose le 
Jeune, en l\ 2 C ). 

p 3 . — (Fl.),. consul en Occident sous Antbémius, 
en 5 i 5 . t 

4 . — consul en Qccident sous Anastase, en 5 i 8 . 
FLORIEN (M. Anton 1 us) , - rianus , frère de 
l'empereur Tacite , fut préfet, du prétoire sous le 
r^ne .^ e ce prince. Il venait de battre les Gotbs en 
Asie quand son frère fut assassiné. Florien se fît 
proclamer empereur par ses soldats; mais Probus, 
qui venait de 1 etre par les légions d’Orient, lui livra 
balaiUe près de Tarse qn Cilicie , et Florien , battu 
t et abandonné par ses troupes, se perça de son épée , 
après deux mois de règne, l’an 270 de J. C. Quelques 
auteurs rapportent qu’il fut tué par ses propres 

gpldats* 

FLORONIE, -nfcr, vestale qui, ayant violé son 
vkku,. se donna la mort, 216 ans av. J. C. T. L . , 
a2 , c. 57. 

1. FLORUS (Gessius), gouverneur de la Judée, 
l’an II de Néron , après Albinos, se comporta dans 
•a province avec tant de hauteur, d’injustice et de 
cupidité, que lés Juifs le chassèrent de la Palestine. 
Tac. s Hist. y 5 , c. 10. — Joe. y Ant . Jud . , et Guerre 
Jud. 

a. — (Julius) , orateur célèbre , ami d’Horace , 
vécut principalement sous Tibère. Hor /. 1, ép. 3 . 
3 . — (Annæus Julius), historien latin d« la 
• famille de Sénèque et de Lucain , que l'on croit 
natif d’Espagne, vivait, suivant l’opinion la plus 
commune, sous le règne de Trajan et d’Adrien. Il 
composa eu quatre livres un abrégé de l’histoire ro- 
maine , qui s’étend depuis Romulus jusqu’à Auguste. 
Le» guerres et les victoires du peuple romain y sont 
retracées dans une narration rapide, brillante et ani- 
mée. On ne peut guère Jui reprocher qu’une con- 
cision par fois affectée, des ornemens un peu recher- 
ché*, enfin un style trop élégant et trop poétique, 
pins semblable à celui du panégyrique qu’à celui 
de l’histoire. Florus cultiva aussi avec succès la poé- 
sie. On trouve dans Spartien plusieurs vers qu’il fit 
impromptu. Il nous reste encore de lui un poème 
intitulé de Qualitate Viles, publié pour la première 
fuis par Pierre Pitbou, qui lui donna le titre de Flo- 
rides , une épigrarameeur les Roses, qu'il ne faut 
pas confondre avec une petite pièced’Àusone sur le 
même sujet. On le regarde comme l’auteur du Pcr- 
vigilium Veneris , que l’on attribue plus communé- 
ment à Catulle. Quant aux Epitpme ou sommaires 
de Tite-Live, qu’on a long-temps attribués à Florus, 
il parait qu’ils ne sont pa^ de, lui. La meilleure edi- 
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tion dé Florus est celle des Deux-Ponts L’abbé Paul 
en a donné uhe traduction, 1774, Paris; On joiut 
ordinairement À mpMius a Florus. 

FLUMEN Sàlvum ( c’est-à-dire fleuve sain ) , 
aujourd’hui Gesiral KadiP , une des sept hrauclies 
de l'Euphrate, à son embouchure dfans le golfe Per- 
sique 

FLUMENTANA , porte de Rome, entre lé CapU 
tôle et le, Tibre, dans le mur de Serv. Tullius. 

FLUONIA , surnom de Jnnon chez les Romains. 
Les dames l’invoquaient sous ce nom dans les dou- 
leurs de l’enfantement. 

FLUTE., Les Grecs et lés Romains se servaient 
de la flûte dans leurs chœurs de musique, dans les 
spectacles et dans toutes les cérémonies de religion. 
Aussi en avaient-ils de plusieurs sortes. 

i° La flûte simple, qu'on appelait Tibia. 

2 ° La flûte double , composée de deux, tuyaux 
qui n’avaient qu’une embouchure Commune. Selon 
Yarron, une accompagnait tandis que l’autre jouait 
le sujet. Les musiciens’jouaient dans les comédies 
de ces deux flûtes , et l'ou disait , comme on le voit 
aux comédies de Térencé , que la pièce avait été 
jouée tibiis imparibus ou libiis phrjgiis , avec des 
flûtes inégales ; quelquefois on ne jouait que d’uu 
des côtés , et alors la flûte droite s’appelait tibia ly 
dia y et la flûte gauche tibia sarrana. 

3 ° La flûte de Pan ou Syrinx des Grecs, 
était faite de plusieurs tuyaux inégaux joints en- 
semble ; il y en avait ordinairement sept. Les an- 
ciens donnaient cet instrument au dieu Pan , à Syl- 
vain , aux Satyres et aux Bacchantes.On distinguait 
encore les flûtes en longues , moyennes , droites , 
courbes , selon leur forme et leur longueur. 

Les joueurs de flûte à Rome étaient lès seul» 
qu’on employât dans là pompe des sacrifices , dans 
les funérailles et dans les festins. Ils formaient un 
corps fort nombreux, et la plupart avaient le privi- . 
lége d’être nourris dans le temple de Jupiler Capi- 
tolin. T. L.y g y c. 3 o — Plaute, Pœnul . , acl. 5 , 
sc. 5 . — Ter. y Andr. — Pline , /. 22, c. 25 . 

FOI, Fides, divinité allégorique, que les poètes 
représentent habillée de blanc , ou sous la figure de 
deux jeunes filles, se donnant la main. Quelques au- 
teurs l’ont a ussi dépeinte sous la forme de deux mains 
enlacées l’une dans l’autre. Enée lui bâtit un 
temple sur le mont Palatin; Numa lui consacra des 
prêtres et des sacrifices. 

FOLIA , célèbre empoisonneuse d’Àrimiuum. 
Hor y en. 5 . v. l\ 2 . 

FOLIACE! Ludi {folium, feuillage), jeux dans 
lesquels les vainqueurs étaient couronnés de feuil- 
lages. Plut. 

FOLIE, divinité allégorique que les anciens 
représentaient avec un habit de diverses couleurs' 
et garni de grelols. Elle portait üue marotte à la 
main. 

FOLLIS , petite monnaie de cuivre et d’argent, 
dont on Ignore la valeur, était en usage à Constan- 
tinople. On l’égale au quadrans. 

FONDATION des villes, V. Colonie (fin de 
l’article). , 

FONS SoLIS ( c’est à -dire Fànlaine du Soleil ) , • 
fontaine de la Cyrénaïque, dont les eaux étaient 
chaudes le soir el le malin , et froides au milieu du 
jour, fferod., 4, <’* 181. 

FONTAINE. Y. les noms propres joints à ee 
nom. 

FONTAINES ( Déesse des ), myth. , filles 
de l’Océan et de Thétys. Les anciens avaient une 
telle vénération pour les nymphes ou génies des 
fontatues , surtout de celles dont les eaux avaient 
la vertu de guérir quelque infirmité, que l’on regar- 
dait tomme un crime de s’y baigner. Ou attribuait 
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aussi àcetteines fontaines le privilège de rendre porte), dieu des Romains, qui présidait avec* Cardéa 
de* oracles. On sacrifiait ordinairement aux génies et Limentiilus à la garde des portes des maisons, 
des fontaines un chevreau ou une Lrebis. FORDICALES et Fordilides ( forda , vache 

1. Fontaines, géog lieu de l’Arcadie, dans le- pleine; cadere , tuer), fête romaine instituée par 

quel l’Alphée , après avoir disparu , sortait une se- Numa en l’honneur de Tellus (la Terre) pendant 
conde fois de terre pour arroser le territoire d’O- une stérilité. On la célébrait le quinze d’avril , en 
lympie. immolant des vaches pleines à Tellus. 

2. — lieu d’Epire , situé sur les frontières de FORENTUM ou Ferentinum , v. d’Apulie , 

l’Acarnanie. Thucjrd. auprès du mont Yulturne , entre Ycnusie et Aché- 

FONTANUS, poète cité par Ovide. Font., 4 » rontie - 
El. 16. FORMIANUM, maison de campagne de Cicéron. 

1. FONTEIUS (T.), lieutenant de P. Scipion aux environs de Formies, près de laquelle il fut as- 
en Espagne, 2 i 3 ans av. J. C. T. L., 25 , c. 34. sassiné par les satellites d’Antoine. Gc . , font., u, 

2. — (T.) Cafito, préteur 179 ans av. J. C. ép. in ; /. 16, ép. 10. — Tac ,, Ann ., 16, c. 10. 

dans l’Espagne ultérieure. Deux ans après il com- FORMIES , - miœ , v. du Latium , chez les Vols- 
raanda comme proconsul. T. L., 4 l , c. A 5 . < Î U€ » » près des frontières de la Campanie, à 1 * 0 . de 

3. — (PA Capito, préteur l’an de Rome 584 , Minturnes,aur la mer Adriatique. Elle fut, dit-on, 

170 av. J. C. T. L., 40, c. 11. nommée Formies ou Hormies à cause de là com- 

4. — (P ) Balbus , préteur en Espagne l’an de modité de son-port (ippot, port). Elle fut d'abord 

Rome 585 (169 av. J. C.) T. L., 44 » 17* * a demeure des Lestrigons, qui cultivèrent dans ses 

5 . — (M.) , préteur l’an de Rome 587. T. L., 45 , environs la vigne avec succès. Dans la suite elle prit 

c. 17. le nom de Mamurrarum urbs , d’une famille consi- 

6. — (M ), gouverneur de la Gaule cisalpine, dérable qui y demeurait. T.L., 8, c. i 4 ; 38 , c. 36 . 

Quand il fut de retour de sa province, il fut accusé — • Hor., 1 , od. 20, -*v. i i; 5 , od. 17-, sut. 1 , 5 , 
du crime de concussion et ansous. Il nous reste en- v. ^ 5 . — Plin ., 36 , c. 6 . * * 

core une partie du discours que Cicéron prononça F ORMIO ( Bisano ), fleuve d’Istrie , qui servait 
en sa faveur. Cic ., dise. p. Font. anciennement debornes à l’Italie, vers l’E. Plin., 3 , 

.7 — (C.), lieutenant de M. Fonteius dans la c. 18, 19. 

Gaule cisalpine. Cic., dise. p. Pont.,*. 7. FORNACALES ou Fornicales, fêtes des Ro- 

8. — (A.), tribun militaire, qui fut dégradé en maius , instituées par ISuma, en l’honneur de la 
Afrique par César , comme séditieux. Hirt. Pans. déesse Fornax. Dans ces fêtes on faisait deé sacri* 

9. — Capito, favori d’Antoine, fut chargé de fices devant le four, et l’on y jetait de la farine 

lui amener Cléopâtre en Syrie. C’est sans doute qu’on laissait consumer. Les Fornaoales étaient mo- 
celui que mentionne Horace, 1, S. 5 , a/. 37. — Plut., biles, et. le grand-curioa indiquait tous les ans, le 
Ant. douze des Calendes de mars , quel jour on les cfl é- 

10. — Agrippa , un des accusateurs de Drusus brerait. Odorg., 1. 

Libon. Tue., Ann., 2, c. 3 o, 86. FORNAX ( fornax , fournaise), déesse inventée 

11. — Capito , proconsul d’Asie, fut au retour- par Kuma pour présider à la cuisson du pain. On 

de «a province , l’an o 5 de J. C., accusé de conçus- l’invoquait pour qu’elle ne laissât pas brûler le 
sîon par Vibius Sérénus, mais renvoyé absous. Tac., blé qu’on fait sécher avant da s’en servir. Ooid., 
Ann., 4. 36 . Jast.y 2 , v, 525 . 

12. — Capito , consul l'an de J. C. 59. 11 eut FORNICATA Yia, nom d’une rue de Rome vob 
pour collègue C. Yipsanius. Tacite , Ann., 14, c. ï. sine du Champ-de-Mars. 

1 3 . — Capito, commandant de l’armée de la FORNOLE, v. delà Yénélie,auS. E., prè» du 
Basse Germaine, se rangea à la mort de Néron du fleuve Frigidus. 

parti de Galba. Soupçonné d’aspirer lui-même à FORS, nom sous lequel Serviua Tullius bâtit 
l'empire, il fut tué quelques jours après par Corné- un temple à la Fortune. Dans la suite les Romains 
lins Aquinus et Fabius Yalens, licutcnans de Galba, en élevèrent deux autres, l’un sous les auspices de 
2 'ac., Hist ., I, c. 7, 37, 52 , 5 $; /. 3 , c. 62. Carvilius, en mémoire de sa victoire sur les Sam- 

ïA — Agrippa, proconsul d’Asie., nommé au mites , l’an de Rome 4 ^ 9 » et l’autre sous le règne 
sortir de cette charge , gouverneur de la Mésie par de Tibère. La fête principale de ces temples se cé- 
Mucien. Tac., hist., 3 , c. l\ 6 . lébrait le vingt-quatre du mois de juin. 

FONTINALE, -/is , nom d’une des portes de FORTIFICATIONS. Les premières fortifications 
Rome, située près du Tibre, à droite. Ce nom lui ne consistaient que dans une enceinte de pieux ou 
venait, soit des fêtes fontinales, que l’on célébrait de palissades. Qu éleva ensuite des murailles défen- 
près de là , soit du grand nombre de fontaines dues par un fossé, pour empêcher l’entrée des 
qu’on voyait dans les environs. On la nommait aussi villes. Depuis on ajouta à ces murailles des tours 
Sepliroiana. rondes et carrées, placées à une distance conve- 

FONTINALES , -lia , fêtes que les Romains cé- nable les unes des autres , pour défendre toutes les 
lébraicnt en l’honneur des nymphes qui présidaient parties de l’enceinte des places. Ordinairement les 
aux sources et aux fontaines. Elles avaient lieu le tours étaient rondes, année mieux résister aux 
treize d’octobre , auprès de la porte Fontinale. Le coups des béliers; et s’avançaient hors du mur, afin 

J our de la fête on trempait dans les puits et dans qu'à l'apnroche des ennemis les, assiégés pussent 
es fontaines des guirlandes de fleurs avec lesquelles attaquer les assailians de côté. De plus elles étaient 
on couronnait ensuite les enfans. détachées du mur, çtne communiquaient aveu les 

FONTINALTS, dieu de l'eau 1 par opposition à remparts que par un pont de bois, afin que, si les 
Baccbus, dieu du vin. Plaute. . . ennemis se rendaient maîtres de quelques tours, les 

FORCE , divinité allégorique , que les anciens assiégés, qn retirant le pont, empêchassent de péné- 
disaient fille de Thémis ou de la Justice , et sceur trer plus avant. Les meilleures places fortes des an- 
de la Tempérance. On la représente sous l’emblème ciens étaient sur des hauteurs. On les environnait 
d’une Amazone, qui d'une main embrasse une co- quelquefois de deux et de trois enceintes de mu- 
lenne » et de l’autre tient un rameau de chêne. Le railles et de fossés. Telles étaient Babylone, Syringis, 
lion est son attribut le plus ordinaire. . Jérusalem. On ménageait dans les murs des inter- 

•FOROOLUS ou Fobiculvs {, fores, battons de] malles pour lancer des pierres, .du plomb. fondu, de 
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rimile bouillante et differente* matières propres à 
éloigner l’ennemi pour sè mettre à l’abri de l'esca- 
lade. Les anciens ne terrassaient pas toujours leurs 
murailles, de sorte que l’ennemi, après s’élre empare' 
de la muraille, avait besoin d’ec belles pour descen- 
dre dans la ville, ce qui donnait aux assièges le temps 
de se rallier, cl de repousser • les assaillans. Les 
ports de mer comme ceux d’Athènes, de Syracuse 
cl de toutes les autres villes maritimes, étaient ega- 
lement défendus par des murailles garnies de tours, 
et l’entrée en était fermée par de grosses chaînes de 
fer ou par des barrières que les Latins appelaient 
portus claustra. 

l>e tous les peuples de l’antiquité, les Lacédémo- 
niens seuls laissaient leurs villes ouvertes de tou- 
tes parts. Ils regardaient les fortifications comme 
honteuses pour des gens de coeur. 

1. FORTUNAT, -tus, disciple de S. Paul, choisi 
avec Etienne et Acha’ique, pour porter la première 
épîlre aux Corinthiens. I Ep. aux Cor. 

2. — affranchi d* Agrippa, roi des Juifs , accusa 
auprès de Caligula Hérode le tétrarque de compli- 
cité avec Séjan, et le fit dépouiller de sa province, 
qui fut jointe au royaume d’Agrippa. Jos Ânt. J. 

3 . — affranchi de L.Vétus, ayant dissipé les biens 
de son maître, l’accusa devant Néron de trahison , 

our se dérober au châtiment qu’il méritait, et le 
t périr. Tac., Ann., i6, c. io. 

q. — (S.), poète chrétien du 6 e siècle, étudia long- 
temps les belles-lettres et la jurisprudence è Ra- 
venne. Les dernières invasions des barbares l’en- 
gagèrent à quitter l’Italie , et à chercher un asile 
dans les Gaules, oh ii fut reçu- avec enthousiasme, 
tt fait évêque de Pictavi (Poitiers). Ses oeuvres 
consistent principalement ett hymnes , élégies et 
poésies fugitives. Le style, quoique dur et barbare, 
est en général meilleur que celui des écrivains de 
son siècle. Ses poésies se trouvent dans la Biblio- 
thèque des Pères, Lyon, 1677. 

FORTUNATIANUS Chirivs ou Curius , rhé- 
teur du 3 * siècle (vers 240), laissa un traité en trois 
livres, par demandes et réponses, intitulé Ars rhe * 
torica scholica. On y trouve des-extrails de plusieurs 
auteurs grecs, traduits avec beaucoup de clarté et de 
précision. Il avait aussi écrit la vie des deux empe- 
reurs Pupfenus et Baibin. 

i.FORTUNATÜS. Y. Fortunat. 

FORTUNÆ Fanum ( Fano) , 4 *«t-à-dire tem- 
ple de la Fortune,, v. de l’Ombrie, où était un 
temple de la Fortune, pour lequel les peuples de 
l’Italie avaient une grande vénération. 

FORTUNE, -na, divinité allégorique, fille de 
l’Océan selon Homère, l’une des Parques selon 
Pindare, et fillede Jupiter etdeNémésis selon quel- 
ques autres, dispensait à son gré les richesses et la 
pauyrcté, les plaisirs et les peines. Les poètes Iq dé- 
peignent chauve, aveugle et debout avec des ailes, 
un pied sur un globe eu mouvement et l’autre en 
Pair. Elle était adorée dans plusieurs coutrées de 
la Grèce , avec différeus attributs. Chez les Achéens 
elle était représentée tenant à la main une corne 
d'abondance, et l'on voyait à ses pieds un Amour 
ailé. Chez les Béotiens elle tenait le dieu Plutus 
dans ses bras. A Smyrne et dans quelques autres 
villes 09 la représentait tan lia avec un croissant, 
tantôt le soleil ou L’étoile polaire sur la tête. Ou 
lui donne aussi un gouvernail pour exprimer l’em- 
pire du hasard. Souvent, au lieu d’un gouvernail , 
elle a un pied sur une proue de navire , comme 
présidant à la fois sur la 'terré et sur la mer. La 
mauvaise Fortune était exprimée par la figure d’une 
'femme exposée sur un navire sans mât , sans .limon 
et sans voiles. 

Les Romains rendirent aussi un culte à la For- 


tune. Tultus Hostilius le premier lui éleva an tenq- 
ple. (V. Fors.) Servius Tullius l’imita ,et dans lp 
suite on en vit jusqu’à dix dans la seule fillede 
Rome. Elle eu avait encore plusieurs dans dififq- 
rentes contrées de l’Italie; le plus célèbre était 
celui d’Antium, dans lequel on fui faiàait de con- 
tinuelles offrandes. La Fortune avait plusieurs sur- 
noms. On l’appelait Phérépolis (fiptiv, porter, 
soutenir; kqIiç, ville), comme protectrice de* 
villes; Acrca ( dy.po'j , sommet), d’un temple 
qu elle avait auprès de Corinthe sur une montagne 
de ce nom ; Prénrstine , de celui qu’elle avait àPré* 
neslei A Rome on l’adorait sous le nom de For- 
tune , de Bonheur conjugal , de Fortune virile, de 
Fortune funeste y paisible , équestre, vierge, etc. Au 
premier avril , jour consacré à Vénus chez les Ro- 
mains , les femmes veuves et Les jeunes filles s’as- 
semblaient dans le temple delà Fortune virile. Lè 
elles brûlaient de l’encens, se dépouillaient de" leurs 
vêtemeus, et suppliaient la déesse dp dérober aux 
regards des hommes leurs défauts corporels. 
fu>t ., 6, v. 56 q. — Plut. , Fort. de$ Rom » et Cor. 
— Cic ., 2. — T. L., fo.— Fior., i, I Val. Max., 
I, c. 5 , — Paus., 2, etc. , 

FORTUNÉES (Iles) (fies Canaries), files de I9 
mer. Atlantique, à 1 * 0 . de la Mauritanie. Les an- 
ciens n’en eurent jamais qu’une faible connais- 
sance. On les appela d’abord îles Atlantiques oty 
ffe pérides , et dans la suite on les nomma For^ 
tunées à cause de la douce température de leur cli- 
mat. Les anciens, selon Plutarque, plaçaient daqf 
ces îles les Champs-Elysées. Il y régnait un prin- 
temps éternel, et la terre y produisait d’elle me pie 
les fleurs et les fruits à la fois. Les Espagnols firent 
à Sertorius une peinture, si délicieuse de celte de- 
meure privilégiée que ce grand homme f fatigué des 
guerres civiles, fut tenté quelque temps de «’y re- 
tirer. Pind., Olymp ., 2. — Strab.,\. — Plut., Sert. 
— Hor., û, od. 8, v. 27; épod. 16 . — P line, 6 , c. 3 i 

FOKULE , -U, v. dée Sabins , près d’Amilernes, 
sur le Tibre. Strab., 3 . — En., 7, v. 714., t , 

FORUM.Ce mot désignait ches les Romains toute 
place publique, mais spécialement celle. qui était 
située entre le Capitole et le mont Palatin. G’estdans 
le Fortun que le peupleFenait ordinairement ses as- 
semblées , traitait des affaires publiques, rendait Ü 
justice, et jugeait toutes les causes qui étaient por- 
tées à son tribunal.— Il n’y eut d’abord qu’un Forum 
dan» la république; dans la suite Jules César et Au- 
guste en établirent deux autres à grands fqais. 
Après eux Domitien en établit un quatrième ., 
que termina Nevya , ce qui le fit nommer Forutip 
Nerva on Forum transitorium,pnrce qu’il servait dp 
communication aux deux autres- Toutes ces placos 
furent surpassées en magnificence et en splendeur par 
un cinquième Forum, qu’on appela le Forum de 
Trajan, du nom de ce prince, qui l’orna des dé;- 
pouilles qu’il avait rapportées de ses conquêtes, 
Rome contenait encore plusieurs Forum ou places 
de marché, pour chaque espèce de ventes. Ainsp 
l’on y voyait le Forum . bpai;ium, ou marché aux 
bcrul? , au milieu duquel on avait élevé une vache 
d'airain : le Forum piscarium nu le maxché aux 
poissons, etc. . , 

Forum, peog. Un grand nombre de villes de l’em- 
pire romaiq portèrent !* nom ds Forum joint à celui 
du peuple qui les habitait o>u de celui qui les avait fon- 
dées ou agrandies en y conduisant des . colonies. 
Tacit., hist.y 3 , c. 6 . {Cherchez ces villes par le 
nom propré joint au mot Forum.) 

Forum [ fours), v. de la Gaule Lyonnaise, sur le 
bord du Luer. 

FOKUsicS’UM. Y. Frosxnum. 
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FQSTENS, -fit. peuple* de la Germanie , sur les j 
bords de l’Elbe. cW aussi li que Ptoiémée place . 
les SaxùmtTac., Matin des Germ., 36 . 

1. F 0 SLPUS (M.), tribun mifitaire l'an de! 
Rome 322 . 1 r. L.y 4 , c. 25 . 

2. — ( M.) Flaccinator^ consul l'an de Rome 
436 , et quatre ans après maître de la (favalerie sous 
le dictateur G. Ménius. Les tribuns du peuple les 
ayant accusés l’un et l'autre lorsqu’ils étaient en- 
core en charge, Foslius se démit de la sienne, et 
proûva son innocence. Il fut nommé l’année sui- 
vante maître delà cavalerie du dictateur G. Pétilius. 
T. Z., c. 20, 26. 

FOàSA, mot qui signifie un fossé ou un canal, 
et qui, soit seul, soit joint à d'autres poms, désigne 
différensv lieux. ( Cherches par le nom propre Us 
noms qui ne Sont pas ici.) 

t . — détroit entre la Corse et la Sardaigne, appelé 
aussi Téphros. Pline , 3 , c. 6. 

2 . — Augusta, canal qui joint la branche méri- 
dionale du Pô nommée Padusa à la mer Adria- 
tique. 

3 . — CoRBULONis ( Uliel ) , canal de 23 milles 
creusé par le géneVal Corbulon, pour joindre la 
Meuse au Rhin, traverse Pile des Batavés. Suét.y 
Ciaud. , I. — Tac. y ffist.y 5 , c. 23 . 

4 - — Drusiàna (L'Yssel)y canal creusé par o’r- 
dre de Drusus, frère de Tibère, pour laire commu- 
niquer le Rbin avec l'Océau, en passant par le lac 
Flevo. Ann. y 2, c. 8. 

5. — Màriana, canal creusé par Marius de- 
puis !e Rhône jusqu'à Marseille, pendant la guerre 
des Gimhrcs. Pitney 3 , c. 4 - — Ptol.y 2, c. 10. 

6. — MessANICIA (Canal de San-Alberto)y canal 
qui faisait communiquer le Pô avec la mer dans 
jes environs de Ravenncs. 

7. — Neronis ( Licola ), canal que Néron entre- 
prit inutilement de faire creuser eu Campanie pour 
faire cômmuniquer le golfe de Putécles jusqu’à 
la ville d’Gstie. 

8. — QuiRITiCM, large fossé qui défendait le 
Janicule du côté de 1 a plaine. 

1. F 0 S 3 Æ ou Fossiones Philistinæ , une des 
bouches du Pô, se prolonge au N. jusqu’à l'embou- 
chure de l’Athésis ( Adige ). Tac.y Uisi., 3 , c. (/. 

2. — Paprianæ , v. d’Etrurie , sur la côte , aû 
N. de Pise. 

FOSSIUS. Y. Foslius. 

'FOSSOR, un des surnoms d’Hercuïe. 

FOYIUS ou Fabius/üIs d’Hercule. Y. Fabius. 

: FRANCS , Franci , Un des peuples barbares les 
plus célèbres. Ils ne commencèrent à être connus 
que vers le milieu du second siècle et surtout au 
troisième. A cette époque les Francs, qui d’abord 
avaient habité la Pa nnonie, où leur capitale était Si- 
cambrie, se rapprochèrent de PAlbis(A/ôe)et du golfe 
Codanus, puis, à mesure que leur nombre croissait, 
ils s’avançaient vers les embouchures du Yisurgis et 
du Rhin. Enfin, vers l’an 4 18, ils franchirent ie fleuve, 
et établirent un petit empire daus la partie septen- 
trionale de la Gaule Belgique Mais ce ne fut que 
sous Clovis, en 458 , qu’ils pénétrèrent plus avant 
dans cette contrée, battirent dans les plaines de Sois- 
sonslcs troupes romaines commandées par Siagrius, 
et enlevèrent pour toujours à Rome celte partie de 
l’empire. _ > ' ' 

Les Francs él aient hardis, fiers, entreprenans. 
On dit qu’avant la conquête des Gaules ils avaient 
pénétré avec de simples barques en Italie, en 
Espagne et jusqu’au fond de l’Asie. 

La puissai^e des rois avait des bornes chei les 
Francs y leurs princes étaient soumis à certaines lois 
militaires , qu’ils n’osaient violer, et n’avaient dans 
les camps d'autre autorité que celle d’un général sur 


les séldats, Ils donnaient a chacun sa part 4 a butin, 
et ne se réservaient que le lot qiti leuf àvait été as- 
signé par le sort. Ils étaieht perpétuellement con- 
fondus parmi leurs soldais; et les nobles, c’est-à-dire 
les guerriers qui s’étàiënt distingués pàr Jeur valeur, 
étaient ordinairt-ifitent leurs convives. 

Les Francs ne cultivaient point les arts qui sont 
inutiles à des guerriers:chez eux tout homme naissait 
soldat, et dès qu’il avait atteint l’&ge de i adolescence 
il était toujolirt prêt à combattre. Leur infanterie 
avait plus de réputation que leur cavalerie , et les 
Romains recherchèrent lofig - temps leur amitié 
pour en avoir un grand àombl-e dans leurs armées. 
Leurs armes principales étaient uûe espèce de ha- 
che appelée francisque cl de lance nommée J ramée. 

Les combats singuliers étaient fort communs chez 
eux, el la vengeance regardait toute la famille de 
l'offensé, passait au* enfans , et faisait en quelque 
sorte même partie de la succession. Celui qui renon- 
çait à ce devoir était privé à cause de son peu de 
courage du droit de succession, comme devenu étran- 
ger à sa propre famille. 

Les Francs ne pouvaient épouser qu’une seule 
femme ; ils avaient sur leur épouse un pouvoir ab- 
solu, et pouvaient la tuer en cas d’infidélité. 

FRATRES (frères) y taom que l’on donnait aux 
membres d’un collège de prêtres ; ainsi l'on disait 
fratres ambarvales yfratres augusta/ es , etc. 

FRAUDE , Fraus , divinité allégorique des Ro- 
mains. Suivant la fable, le Cocyte était sa retraite 
ordinaire. Elle n’élevait que la léte hors de l’eau, où 
le reste de son corps restait caché. 

FRAXINETUM, lieu de la Lusitanie, à gauche 
du Tagus , ent re Scalabis el Norba Casaria. 

FRÉDÉGAIRE , - garius , surnommé le Scholas • 
tique y chroniqueur du 8 e siècle, rédigea en cinq 
livres une chronique depuis l’origine du monde jus- 
qu’à l'an 641 de J. C. Les trois premiers sont tires 
de Julius Africanus et d’Jdacius, le quatrième est 
uu abrégé des livres second et sixième de Grégoire 
deTours avec quelques additions; enfin le cinquième 
est continué jusqu’en ; 63 . 

FRÉGELLES, -/<* ( Opio ) , v. du Latium , au S. 
O.d’Aaagnia.Elle fut détruite par les Romains, qui 
la prirent sur les Volsques. Les Romains y envoyè- 
rent une colonie, l’an 320 av. J. C. T . £., 8, c. 22; 
27 , c. io.^ — Cic.y ép. Faen., l 3 , 76., 

FRÊGÈNE, -na, v. d’Italie dans la Campanie , 
el sur Je bord de la mer. P/in., 3 , c. 5 . ' 

FREGINATES , babilans de Frégène. 

FRENTANI (Abruzze Citérieure)y peuple d’Ita- 
lie, qui habitait les côtes de l’Adriatique, au N. 
du Samnium, entre l’Alernus et le Tifernus. Ils 
furent ainsi nommés du fleuve Frento. 

FRENTO , fleuve du Samnium , coulait s ÎTE., 
séparait le pays des Frentani de l’Apulie , et se je- 
tait dans rAdriatique,vis-à-vis des îles de Diomède. 
Pline , 3 , c. 11. — T. X., 9, c. 45 . — Sil.y 8, v. 5 o. 

FRETUM veut dire détroit et mer. V. les mots 
qui y sont joiuts. 

FRIGENTUM (Frigento)y v. d'Italie, dans U 
Campanie , à TE. d'Eclanum. 

FRIGIDUS, fleuve delà Yénétie, à l’O., se jette- 
dans le Sontius, au-dessous de Fornole. 

FRINIATES, peuple de ta Ligurie, aux envi- 
rons du mont Eugène, furent domptés par le consul 
C. Flaminius/ST. L.y 39, c. 2. 

FRISONS, ~siiy peuple de la Germanie, qui ha- 
bitait la contre'e située entre le Rhin -vers ses em- 
bouchures cl l'Ems. Dans le premier siècle de Père 
chrétienne les Romains les assujettirent à un'tribut 
de cuirs pour les bouclier? et les machines de guerre, 
mais bientôt iis se révoltèrent , défirent les Ko. 
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«nains, et étendirent leur territolre.Vlngt ans après 
Corhulon les vainquit etles fit rentrer dans leursan* 
ciennes habitaitions.il leur prescrivit aussi une forme 
de gouvernement , leur donna des lois , un sénat , 
des magistrats, et il construisit au milieu d'eux un 
fort , dans lequel il mit une forte garnison. Sous 
Néron ils remuèrent encore; mais ils furent de nou- 
veau soumis. Dans le troisième siècle ils' entrèrent 
dans la ligue des Francs, et soumirent plusieurs 
nations voisinas. Tac . , Ann . , /. ^ , c. 72 ; 1 1 c. 
19. ; ffist., /. /J, c. l 5 ,* 16 ; Mœurs des G c. 34 .*— 
Dion Cass. — ■ Ptol ., /. 2 , c. 11. 

FRONDE: Pline prétend que les peuples de la 
Palestine se servirent les premiers de la fronde. 
Dans la suite les Carthaginois , ainsi que les Ro- 
mains , eurent toujours dans leurs troupes des 
soldats armés de frondes. Les habitans des Iles Ba- 
léares excellaient surtout dans cet exercice. Ils 
avaient , dit Strabon , trois sortes de frondes , le 
Macrocolon {jsxy.pài « long ; xcü/ov , membre , bras) , 
qui portait les coups au loin ; le Brachycolon 
X’JSi court, et xôiJov), pour tirer de près, et la fronde 
ordinaire , qui portait les pierres à une distance 
moyenne. Dans les sièges ils atteignaient facile- 
ment ceux qui gardaient les murailles ; et dans les 
batailles rangées ils brisaient les boucliers , les 
casques et toutes les armes défensives de leurs en- 
nemis. Dans leur enfance, les mères, pour les rendre 
plus habiles dans cet exercice, leur donnaient pour 
but un morceau «le pain suspendu à une perche, et 
ils restaient à jeun jusqu’à ce qu'ils l'eussent 
abattu. Chez les Grecs, les Aca ma nie ns furent long- 
temps les meilleurs frondeurs ; mais plusieurs siè- 
cles après ils furent surpassés par les Achéens , 
«lui 1 emportèrent même sur les Baléares. Aussi 
lorsqu’on voulait parler d’un coup adroitement 
porté, disait-on : Achaicum lelum , 

FRONTIN (Sext. Jul.), -nus, écrivain militaire 
et jurisconsulte romain. Préteur l’an 70 de J. C., il se 
démit de sa préture en faveur de Domitien. Sixans 
apres il fut nommé gouverneur de là Grande-Bre- 
tagne, et subjugua entièrement les Silures. Nerva/lui 
donna l'intendance des eaux et des aqueducs de 
Rome, sur lesquels, il composa un ouvrage en deux 
livres , intitulé ; De aquœ ductibu s urbis Borna. Il 
consacra ensuite ses loisirs a l’art de la guerre, com- 
posa les quatre livres intitulés Stratagèmes. (La 
meilleure édition de Fxontin est celle de Deux- 
l onts ï 788. On distingue aussi celle des Stratagè- 
mes, Hérel et Scliwebel, Leipzick, 1772, et celledes 
Aqueducs, par Adler, Allona, I 792 .) 0 n lui attribue 
en outre un traité de qualitaie agrorum , publié 
a Paris parTurnèbe. Frontin défendit de lui élever 
de tombeau : On se souviendra de moi. disait-il, si 
je l’ai mérité, memoria noslra durabit,si vil a 
meruimus. Tac., Hisl., 6j c. 89» Jul. A gnc.,c. 17, 

- — Pline, Q.ép. 19. 4 

1. FRONTO, général dé Titus, fut chargé par ce 
prince de décider du sort des prisonniers faits à la 
prise de Jérusalem. Jos., Guerre des J. 

2. — - (M. Julius), consul d’abord sous Domitlen, 

puis en 96 sous Nerva , et en 100 spusTraian. Dion 
Cass. J T 

T * (Catius), avocat distingué du temps de 
lune, se rendit célèbre surtout par le discours 
qu il prononça en faveur de Priscus, accusé de pé- 
piât par les Africains. Pline , 2, ép. 11. * 

4 * ~ Romain qui se plaisait à réunir chez lui les 
poètes et les savans de Rpme. Jav., 1 ,v. 12. 

5 . (M. Cornélius), célèbre orateur latin, na- 

tif de Girta en Afrique, qui fut choisi par Antonin 
pour être le maître de L.Vérus et de Marc Aurèle. 

Ce dernier , après lui avoir donné le consulat (lûi 
de J. C.), lui fit élever une statue dans le sénat , et 
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exprima sa reconnaissance dans ses commentaires 
par 1 éloge le plus fialteur. Il acquit une telle répu- 
tation qu’Euménius dit de lui : Fronto , eloquentiœ 
romanœ non secundum , sed al lie mm de eu s. Il ne 
nous restait de cet orateur qu’un recueil de synoni- 
mes de différentes verborum, quand M. Angelo Mai 
a découvert sous des palimpsestes (Y. ce mot) des 
fragmens de lettres adressées à Antonin. à Marc*Au- 
rèle et à L. Vérus, de quelques discours et de‘ 
morceaux historiques qu'ila publiés. Milan , i 8 i 5 . 
Ces morceaux sont loin de justifier l’admiration 
d’Euménius. Autu-Gelte , 2, c. 26 ; 19, c. 8. 

6. — d’Emëse, rhéteur grec qui vivait à Rome 
sous Alexandre-Sevère. Il enseigna avec succès l’élo- 
quence dans Athènes, et mourut dans celle ville, 
âgé d environ soixante ans, sous le règne deGallus. 
Fronton d’Emèse composa plusieurs discours sur 
1 économie domestique , dont les fragmens en grec 
ont été publiés par J. Alex.Brassicanus.On les trouve 
dans les diverses éditions des Géoponiques.Le célè- 
bre Longin était neveu de Fronton. 

FRONTON. Y. Fronto, n. 5 . • 

FRUCTESA, Fructesia , ( fructus , fruit), 
déesse qui présidait aux fruits. Les Romains l'in- 
voquaient pour la conservation des moissons , ou ' 
pour en Obtenir d’abondantes récoltes. 

FRUGI (c’esl-à-dire/ra.ç-a/) , surnom honorable 
de plusieurs Romains. V. les noms. 

FR UMENTARIÆ (Leges), nom de plusieurs lois 
romaines par lesquelles on achetait aux dépens du 
trésor des blés que l’on vendait à vil prix au peuple , 
ou que l’on donna ensuite gratuitement. Le? plus 
connues sont celles de C. Semp. Graccbus ( 63 ^ de 
Rome); d’Apuleïus Saturninus ( 633 ', de M. Livius 
Druàus (662), de C. Cassius et M. Térentius (680), 
de P. Clodius ( 6 * 95 ). Y. ces noms. 

FRURIÜS Titus , officier de l’armée de Titus. ‘ 
A la prise de Jérusalem il s’efforça long-temps . 
sans succès d’arrêter avec la quinzième légion qu*il 
commandait l’incendie du temple. Jos., G. des J. 

FRUSINUM {Frasinome ) , y. du Latium chez 
les Volsques, sur les confins des Herniques , à l’E. 
d’Anagnie. T., L., 10 , c. J. — Juv . , 3 , v. 223 . — 
SU , 8 ,v. 399. 

FUCIN , - inus ( Lago di Celano ), lac d’Ita- 
lie , situé au midi de l’Ombrie , dans Je pays des 
Marses. César et ensuite Claude , ayant voulu le 
dessécher, employèrent pendant plusieurs années 
truule mille hommes pour percer une montagne, 
afin de faire écouler ses eaux soit dans le Tibre soit 
dans le Liris. Mais celte entreprise fut sans succès , 
quoique le lac n’eûipas sept milles de circuit et eût 
douze pieds seulement de profondeur. On assure 
pourtant que vingt ans plus tard Adrien en vint à 
bout. Pline, 36 , c. i 5 . — Tacit. ,Ann. , 12, c, 56 . 

FUFFIÀ, hist. , famille plébéienne de Rome, 
devint célèbre sous l’empire. V. Fuffius. 

1. Fuffià, arch. , loi portée à une époque in- 
certaine par un tribun Fuffius, défendait de porter 
des lois les jours de fête. Cic., Val., 7, 9 ; Sext., i5. 

2. — loi proposée l’an de Rome 692 , par Q. Fuf- 
fius Calénus, arm de Clodius, statuait que Clo- 
dius , accusé «l’avoir violé les rites de la Bonne 
Déesse, serait jugé pardes juges nommés par le sort 
Ci«., Verr. 3 , c. 76; Ad AU., 1, nj, 16. 

1. FUFFIUS (Q.) Calenus, tribun , auteur de 
la loi Fuffja , n. 2. 

2. — Géminus, Romain célèbre par 'son esprit et 
son amabilité. La faveur de Julie l’éleva au consu- 
lat 1 an de Rome 780. Accusé de lèse-majesté pour 
avoir laissé échapper quelques plaisanteries sur Ti- 
bère, b uffius se perça de son épée. Accusée du même 
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crime Publia Prisca , «on épouse , se tua de même 
au milieu du sénat. Tac-, Ann.,, 5, c. 2; 6..c. io. 

1. FÙFIDIUS, jurisconsulte célèbre vers la fin 
du 2 e siècle av. J. C. Plin, 

2 . — ( Q. ) fut envoyé dans la Gaule Cisalpine 
pour faire payer les fermiers de la république. Cic. t 
Amie i3, ép . il. 

3. — usurier avare, critiqué par Horace, 2, Sat. 
x, 2, V. 12. 

FUFIUS. V. Fuffius. 

FUGALES, -lia , fêtes romaines ainsi nomnnces 
selon les uni en mémoire de l’expulsion des Tar- 
quins ( fugare , mettre en fuite) , selon les autres 
parce que le roi des sacrifices prenait la fuite (fu- 
gere , fuir) après avoir frappé la victime ; d autres 
encore veulent qu’on les célébrât eu l’honneur de 
Fugia , déesse de la joie que causait la fuite des en- 
nemis. La plus grande licence léguait dans ces fêtes. 
FUGIA. y. Fugales. 

FUITE , Fùga , divinité allégorique do la suite 
de Mars. Elle était représentée sur le bouclier 
d’Agamemnon , à côté de la Gorgone. 

FULCIN1E , '-nia , mère de C. Marius. 

, FULCIiïlUM , Fulcinates. V. Fulginiüm. 

' x. FULCIUIUS (G.), l’un des ambassadeurs en- 
voyés à Fidènes l’an 435 avant J C., fut lue »vec 
ses collègues par les Fidénales. T. L., 4 1 *’••! 7* 

a. — Tmu, délateur du temps de Tibère ^ fit 
condamner Libon, et ensuite Pison, l’empoisonneur 
de Germanicus. Consul en 3 1, l’année même du ren- 
versement de Séjan , il présida lui-même en qualité 
de consul à son jugement, quoiqu’il eut été sou 
ami.Trois ans après il fut lui même forcé de se don- 
ner la mort, lan 35 de J. C. Tant . , Ann., 2, c, 28; 
10, etc. ; /. 5 , c. il. — Dion Cass. 

FULFULES, -/«?, v. du Samnium que Fabius 
fit rentrer sous la puissance des Romains. T. L ., 24, 
c. 20. 

FULGINIÜM ( Foligni ), v. d’Ilalie, dans l’Om- 
Lrie. S il. It.,& et 462. 

FULGURATEURS , - tores {fulgur,ê clair ) , 
devins étrusques, ainsi nommés parce qu’ils expli- 
quaient pourquoi la foudre était tombée sur un 
endroit plutôt que sur un autre ; ils donnaient aussi 
le moyen de s’en préserver. 

FULGUR1TUM ( fulgure ictiim , frappé de la 
foudre), nom qne l*on 'donnait aux lieux et aux. 
ôbjets frappés dé là foudre. Il n’était plus permis 
dé s’en servir pour un usage profane ; ils étaieut ré - 

{ Mîtes sacrés, et l’on y élevait des autels qu’on appe- 
ait Bidental , parce qu’on y sacrifiait une brebis (fu- 
dèntem'S noire. 

I.FULVIA, hist . , illustre famille de Rome, 
dont les branches étaient celles des Curvus, des No- 
bilior, desFlaccus, des Pstinus et des Maximus Cen- 
lumalus. 

2. — maîtresse deQ.Curius, complice de Cati- 
lina. C’est elle qui sans nommer son amant instruisit 
Cicéron des détails du complot. Sal ., Cal., e. 24. 

3. — d’abord femme du tribun Clodius, puis de 
Marc*Antoine , le triumvir, était fille d’une affran- 
chie. Hardie, ambitieuse et surLout implacable en- 
nemie de Cicéron, elle fut plusieurs fois sur le point 
de bouleverser 1 a république. Après la mort de 
Clodius, elle fit apporter le corps de son époux dans 
le vestibule de sa maison, et ayant assemblé le peu- 
ple , causa par ses larmes et ses paroles une sédition 
dont le résultat fut l’embrasement d’une partie du 
sénat ; quelques années après , deveque l'épouse de 
Marc- Antoine , elle, encouragea son mari daus les 
proscriptions. Quand Cicérou eut été . assassiné , 
elle considéra sa tête sanglante, et perça sa lan- 
gue avec un poinçon d’or en l’accablant d'in- 
jures. Laissée à Rome par sou époux peudaut ia 


.guerre contre les meurtriers de Césér,^elle y fut 
toute puissante, nomma les prétebrt à son gré, 
vendit le gouvernement des provinces, et fit dé- 
cerner à Lucius, frère d’Antoine, un triomphe qu’il 
ne méritait pas. Après la journée de Philippe» An- 
toine passa en Asie pour régler les affaires de 
l’Orient. Fulvie, irritée de ses amours avec Cléopâ- 
tre , voulut porter Octave à lui faire la guerre , et 
n’avaul pu y réussir, elle fit prendre les armes 
à Lucius , frère d'Antoine, contre Octave lui- 
même. On la vit alors revêtue d’une cuirasse et 

I èpre à la main , rassembler une armée , haran- 
guer scs soldats , et marcher à leur tête. Octave 
et le sénat lui offrirent en vain ia paix Elle 
marcha avec L. Antoine sur Rome a 1a tête d’une 
artuee nombreuse, et s’en empara. Forcés par Oc- 
tave d’en sortir , ils s'enfermèrent dans Pérouse , 
où ils soutinrent un siège célèbre. Enfin, Octave, re- 
buté des perles qu’il avait éprouvées , changea le 
siège en blocus, et la place fut prise par famine. 
Fulvie se rendit alors on Grèce auprès d’Àntoiïie. 
Mais ce général, toujours passionné pour Cléopâtre, 
la reçut avec tant de dédain qu’elle en mourut de 
chagrin et de jalousie à Sicyone, l'an de Rome 
y 12 Vell. Pat. , 2, c. 74. 

4- — dame romaine que quelques Juifs conver- 
tirent à leur religion , pour la dépouijler de ses 
bijoux , sous le prétexte de les consacrer à Dieu 
dans le temple de Jérusalem. Son maria’élant plaint 
à Tibère , l’empereur défendiL l'exercice de la reli- 
gion judaïque dans Rome. Jos.,Ant. jud. 

Fulvia,, archeol. , loi portée l’an de Rome 728 
ar le consul Fulvius Flaccus, accordait le droit de 
ourgeoisie à tous les peuples d'Italie. Après le con- 
sulat de Fulvius Flaccus, celte loi fut abrogée; mais 
elle fut rétablie peu après par G. Graccbus. 

FULVIANUS (L. AJanlius àcidinus) , consul 
l’an de Rome 576 avec son frère Q. F ulvius Flaccus. 

II reçut sans doute les noms de Manlius Acidinus par 
adoption. 

FULVII Forum ou Valentinüm {Valence), v. 
de la Ligurie , sur le Padus/au N. O. du Dertona. 

1 . FULVIUS (L:) Curvus, consul l’an de Rome 
432, et six ans après maître de la cavalerie sous le 
dictateur b. Emilius. T. Z. , 8, c. 38 ; 9, c. ai. 

2 . — (M.) Curvus Pætius, consul à la place de 
T. Minucius l’an de Rome 449 H prit la ville de 
Bovianum T. L., 9, c. 44- 

3. — (Cn.) Pætinus , consul l’an de Rome 4^4* 

remporta une victoire mémorable sur les Samuitcs 
auprès de Bovianum, et prit Aufidène. Le sénat lui 
décernà le triomphe. Trois ans après il fit la guerre 
avec succès en Etrurie en qualité de propréteur. T. 
L , 9, c. 44, i5, c.91. _ 

4. ■*— (CL) Curvus, édile plébéien Tan de Rome 
45o, fil condamner à une amende les fermiers de la 
république parce qu’ils avaient exercé des exactions 
éo ntre leurs débiteurs. T. L., 10, c. 23. 

5. — (C.) Centumalus , consul, l’an de Rome 
456. 

6. — (M.) Flaccus, consul l’an de Rome 490» 
s’empara de la ville de Volsinies, et obtint les hon- 
neurs du triomphe. 

7 . — (Servies) Pætinus Nobilior, consul l’an 
de Rome 499 avec Emilius PaulusLépidus Ces. deux 
généraux se rendirent en Afrique, après la défaite de 
Rçgulus , remportèrent une victoire navale , firent 
lever le siège de Çlypéa, et firent sur les terres des 
Carthaginois un butin immense. Mais ils firent nau* 
frage en icveuanl , et de deux cents vaisseaux il ne 
leur eu resta que qualre-vingts. 

8 . — Flaccus, lieutenant du consul Servius l’an 
de Rome 535 , commanda l'arcué») pendant l’ab- 
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wnc9 de ce général, et U remit eu dictateur Q. Fa- 
bius Maximus. T. Z., 2a, c. 12. 

o. — (Q. ) Fl accus, consul en 017, 53 o , 
542 et 545 de Rome , (237, 224 , 2i'2 et 209 
av. J. C, ) , battit Hannon auprès de Bovianum , 
et mit le siège devant Gapoue , qui se rendit à lui 
au bout d'un an. 11 usa avec cruauté die sa victoire, 
et fit décapiter tous les sénateurs de celte ville. Quel- 

Ï ue temps après, il marcha contre les Hirpiniens, les 
iucaniens et plusieurs autres peuples de 1 Italie, qui, 
effrayés par le supplice de Capoue , lui livrèrent 
les garnisons qu* Annibal avait laissées dans leurs 
yilles. T. L . , 2 à,C. 21 ; C. g; * 5 , C. 2 . 

10. — (G.) , un des lieutenans du précédent , 
entra le premier dans Capoue , et donna ordre aux 
sénateurs de se rendre au camp romain. T. Z., L 
26, c. l4; 27, c. $. „ , „ 

1 1. — (Cn.)Flaccus , prêteur l an de Rome 542 
De légers avantages qu’il remporta en Àpulie sur 
les Carthaginois lui inspirèrent tant de confiance 
qu'il osa présenter le combat i Annibal à Herdonée. 
Celui-ci le battit complètement , et le força à une 
fuite honteuse. Le peuple, irrité de sa témérité, vou- 
lait le condamner à mort; mais il s'exila volontai- 
rement à Tarquinies. T. 25 , c. 2, 3 , 20, 21. 

12. — ( Cm. ) Centumalub , consul en 525 et 
543 de Rome , fut battu par Annibal à la seconde 
bataille à Herdonée , l’an 544 * V. Centu malus. 

i 3. — (Aft.) , tribun militaire, tué dans un com- 
bat l'an de Rome 543 . T. Z», L 27, c. 12. 

14. — (Q.) Gillo, lieutenant de Scipion en 
Afrique , fut chargé de conduire i Rome les am- 
bassadeurs des Carthaginois qui venaient demander 
la paix au sénat, Fan de Rome 549 * ^ A., 3 o, 
c. 22. 

15 — (Q.), édile curule, fit représenter avec 
Licinius Lucuilus, son collègue, les grands jeux ro- 
mains avec toute leur pompe. Fan de Rome 55 o. 

16. — (M.)Flaccus, décemvir l’an de Rome 55 1, 
distribua des terres aux soldats qui avaient terminé 
la guerre d’Afrique sous la conduite de P. Scipion» 
T. Z., 21 , c. 4 * 

17. — tribun du peuple Fan de Rome 553 » T 
Z., 32 ,c. 7. 

18. — (M.) Nobxlior, préteur en Espagne Fan 
de Rome 558 . porta ses aVmes jusqu’au Tage, et s’em- 
para de Tolède , regardée jusqu’alors comme inex- 
pugnable. Consul l’au de Rome 565 , il fit la guerre 
en Grèce, mit le siège devant Ambracie,qu’il força 
à se rendre, parcourut l’Ètolie en vainqueur, et 
soumit l'ile de Céphallénie. Deux ans après il fut 
accusé*devant le sénat d'avoir maltraité les alliés 
du peuple romain, et ne répondit qu'en demandant | 
des actions de grâces aux dieux et le triomphe, qui 
lui fut effectivement décerné. L’an de Rome 575 il 
fut nommé censeur avec Emilius Lépidus , son en- 
nemi mortel, et consentit pour le bien de la répu- 
blique è se réconcilier aveo lu». Pendant sa magistra- 
ture il fit Construire un port sur le Tibre, T » L . , 33 , 
c. 42 ; 35 , c. 7, 20. 22 ; J7, c. 3 , etc. ; 39, c. 4, etc. 

ig. — (M.) Centumàlus , préteur de Rome l’an 
56 o. T, £., 35 , c. 10, 20, etc. 

20. — (Q.) Flaccws , consul l’an de Rome 674, | 
fut subrogé a C. Calpurnius Pison, mort en charge. 1 
Deux ans auparavant Fulvius avait fait la guerre 
«il Sardaigne en qualité de préteur. T. L % 22, c. 12 l 

21. — ( Q. ) FLACctJS , peut-être le même que 
lè précédent , prêteur l’an de Rome 573, prit la ! 
ville d’Urbicua , dans l’Espagne ultérieure , battit j 
lès Celtibères à Eburà, et leur tua en deux ren- j 
contres trente-cinq mille hommes, et reçut k son | 
retour à Rome ( 575 ) le triomphe et le consulat, j 
L'an de Rome 58 o il fut nommé censeur avec 1 
A. Posihumiae Albiuus. Cas deux censeurs furent i 


les premiers qui firent paver, les rues, de Rome. 
L’année suivante il fit bâtir un temple à la Fort un?, 
et, pour orner cet édifice , il fit enlever la moitié des 
tuiles de marbre qui couvraient le temple de Junon; 
le sénat le contraignit de rapporter lui-même les 
tuiles dans le temple de Junon. Fulvius fut trouvé 
étranglé dans son lit, après qu’il eut apprit que ses 
deux fils, qui servaient dans l’armée d'IUy rie, avaient 
été tué. Les Romains publièrent que Junon l’avait 
privé de la raison, pour le punir du sacrilège qu'il 
avait commis en dépouillant son temple. T. Z. , 3 g, 
56 , et 4 o ; /. 4 <>» c. 16. — Vell. Patetx. y l. 1 ; c. 10. 

22. — (M.) Nobilior fut envoyé Vers le consul 
C. Cassius l’an de. Rome 58 i, pour lui défendre 
de faire la guerre à d’autres peuples qü’à ceux qu’a- 
vait indiqués le sénat. T. Z., l. 40, c. 4 <* 

23 . — (Q.) fut nommé triumvir épulon à la 
place de P. Manlius, T. Z., I. 40, c. 42. 

24. — (Cn.), sénateur qui fut exclu du sénat 
Fan de Rome 578 par le censeur Q.FulviusFlaccüs, 
son frère. T. Z., I. 4 *» c. 27. — Vell . Patere . , l. 1. 
c. 10. 

25 . — (M.) Flàccus , consul Fan de Rome 62g, 
fut chargé de l’exécution de la loi agraire proposée 
parles Gracques, et seconda les tentatives deTibérius 
Gracchus pour faire obtenir à tous .les peuples de 
l’Italie le droit de citoyens romains* Envoyé contre 
les Gaulois, il les battit, et obtint les honneurs 
du triomphe. Quatre ans après, cité par lé con- 
sul Opimius avec Tibériut Gracchus pour rendre 
compte de leur conduite, Fulvius refusa de répondre, 
et s’empara du mont Aventin. Opimius l’attaqua, 
et, ayant mif son escorte en desordre, la força 
à se réfugier dans un bain public , où il fut égorgé 
avec l’ainé de ses fils. Vell. Pat ., 2, c. 7. 

26. — Glabrxo. V. Glabrio. 

27. — (M.) Nobilior, complice de Catilina, se 
disposait à rejoindre l’armée des cobjurés lorsque 
son père le tua de sa propïe main. Sali . , Catil. 

20. — Posthümus, uu des officier de César. Cés. % 
guer . ci». y l. 3 *. 

29. — À s phi anus , auteur d’une rie de Carin , 
vivait sous Dioclétien et Maximien. 

1. FUNDANIUS, édile plébéien 53 g de Rome, 
fit exiler plusieurs dames romaines pour leur con- 
duite déréglée. T. Z., 54 * c. x, etc, 

2. — (M.), tribun du peuple qui contribua à l’a- 
brogation de la loi Oppia. T. Z., 34 * c. l y etc. 

3 . — (C.), chevalier romain, abandonna le parti 
de Pompée poursuivre celui de César» 

4 * — poète comique du temps d’Horace. Ca 
poète met dans sa bouche la desbription-d’un repas» 
I , Sat. 1-0 , v, 42 ; 2 , S. 8 , v. t . 

F UN D AU US Lacus (lac de Fondi) , golfe, de la 
mer Tyrrhénieune, sur lequel était bâtie la ville de 
Fundi. ffcrr.y 1, Sat. 5 y v. 34 * — T. Z., 8, c. XÂ* IQ{ 
38 , c. 36 . — Pline, 3 , c. 5 . — Stt'ab. y 5 . 

FUNDI (Fondi) , v. du Latium , che* les Vols* 
ques , près de Caiete , sur la Voie Appietine , et au 
fond de la baie appelée lac Fundanus. On vantait 
le vin qui croissait dans ses en virons. 

FUNEBRES (Jeux). Les jeux funèbres* ne se cé- 
lébraient qu’aux funérailles des rois -, des' princes , 
des héros ou des premiers magistrats.On en attribue 
généralement l’invention à Aceste et à- Thésée'. 
Ce fut surtout à Rome et du temps des empe- 
reurs que les jeux funèbres fu t'eut prodigués. On f 
étalait la plus grande magnificence. La lutte , !* 
course , le tir de l’arc, en un mot tous les exercices 
athlétiques, et surtout les combats de gladiateurs, s’y 
montraient tour à tour. Ils duraient quelquefois 1 
quatre ou cinq jours. Le peuple y assistait eu habit 
de deuil, et quand ils étalent terminés on donnait 
des festins publics , dans lesquels tout le monde était 
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icvêlu de blanc. Ordinairement on était oblige à le 
donner par le testament du défunt, qui prescrirait 
jusqu’au nombre* de tables qu’il fallait servir. C’est 
ainsi que Jules César en fit dresser par son testament 
vingt-deux mille. Après ce repas on donnait des co- 
médies , avec des dépenses si excessives que Tibère 
défendilaux particuliers d’eutreprendre Ces jeux s’ils 
n'avaieut quatre cent mille sesterces de bien. 
Néanmoins l’usage des jeux funèbres fut permis 
aqx particuliers jusqu’au règne ffeTlléodoric, roi des 
Ostrogolbs, qui l’abolit entièrement, vers l’an 600 
de J. G. . 

FUNERAILLES. Les anciens avaient le plus 
grand soiu de rendre aux morts les derniers devoirs; 
mais la manière dont ils s’en acquittaient variait 
chez les différons peuples. 

Funérailles chez les Eg/ptie/ s. 

En Egypte on embaumait les cadavres en les rem- 
pli- sa nt a encens, de myrrhe et d'autres plantes aro- 
matiques, après quoi on les enfermait dans une 
espèce d’armoire faite sur la mesure du mort , et on 
le portait dans le sépulcre de ses ancêtres. 

Auprès de chaque ville d’Egypte était un lieu qui 
servait dp sépulture commune. Celui de Memphis 
était le plus célèbre. Il était séparé de la ville par 
un lac. Dès qu'un homme avait expiré, des juges 
examinaient sa vie, et si sa conduite avait été irré- 
prochable , ils, le laissaient transporter sur l’autre 
rive par un batelier , qu'eu langue égyptienne on 
nommait Charun. Les autres étaient déposés simple- 
ment daus une fosse qu’on nommait Tartare. Les 
rois eux- mêmes étaient soumis à cette coutume. Si 
c’était pour dettes que l'on refusait la sépulture au 
mort, ses païens le conservaient dans leur maison , 
et lorsqu’ils étaient en étal d’acquitter la dette ils leur 
faisaient célébrer de magnifiques funérailles. Quant 
aux traîtres, aux sacrilèges et aux tyrans, on 
laissait leurs cadavres exposés dans les champs pour 
devenir la pâture des bêtes sauvages et des animaux 
de proie. 

Funérailles chez les Grecs. 

1° A Lacédémone. Les Lacédémoniens se faisaient 
remarquer par la simplicité de leurs funérailles : seu- 
lement lorqu’ils célébraient celles des guerriers morts 
potirla patrie ils* les revêtaient d’une robe <le pour- 

Î *re, et les couchaient sur un li^couvert de feuilles d’o- 
ivier; mais on ne versait aucune larme, on né pous- 
sait aucun cri en public; les femmes mêmes ne pleu- 
raient jamais les morts. Il n’en était pas de même 
aux obsèques des rois; pendant dix jours les femmes, 
les cheveux épars, frappaient sur des vases d’airain 
en faisant retentir l’air de leurs lamentations ; les 
tribunaux étaient fermés , les assemblées cessaient ; 
à la porte de chaque maison étaient un homme et 
une femme couverts d’ha hits lugubres. Au bout de ce j 
temps le corps du monarque était porté jusqu’au 
tombeau des rois sur un lit orné de riches étoffes. 
Mais si le. prince était mort à la guerre , on ne rap- 
portait point son corps à Sparte; il plaît enterré sur 
le champ de bataille,' et au retour de l’armée on 
mettait a la place * une statue de cire , à laquelle 
on rendait les mêmes honneurs qu’à son cadavre. 

2° A Athènes et dans le reste de la Grèce. Les 
Athéniens distinguaient des funérailles publiques 
et des funérailles particulières. Lespremières furent 
instituées par Périclès , en l’honneur des guerriers 
morts sur le champ de bataille. Trois jours d’avance 
on exposait leurs ossenieo» dans une tente , et 
chacun les couvrait de. fleurs, d'encens et de par- 
fums. Le jour des fune'raiiles on mettait leurs res- 
tes dans douze cercueils de cyprès, traînés par 
autant de chariots , avec un autre chariot vide , 
qu'ou appelait cénotaphe y pour ceux doul on n’avait 


pli trouver les corps. Le convoi arrivait ainsi au 
Céramique , faubourg d’Athènes , oh mr des pre- 
miers citoyens prononçait l’oraison funèbre. 

Les funérailles privées étaient surchargées d'uni 

{ dus grand nombre de cérémonies. A l’inslant où 
e malade venait d’expirer, sou fils ou son plus 
proche parent lui fermait les yeux , él lui prenait 
son anneau ; ensuite on l’appelait à haute voix , en 
prononçant son nom , pour le faire revenir à lui si 
son âme n’était pas encore sortie de son corps ; ou 
le lavait, on l’oignait d’essences précieuses, on l’ex- 
posait dans le vestibule de la maison, couvert d’un» 
robe blanche, et les pieds tournés vers la porte, 
pour exprimer qu’il était à son dernier voyage. Près 
du corps était un vase d’eau lustrale, afin que tous 
ceux qui étaient entrés dans la maison du mort 
pussent sc purifier en soûlant , et une garde pour 
s’opposer à ceux de ses créanciers qui auraient voulu 
l’enlever pour obliger ses parens ou ses amis ù 
payer ses dettes. Le nombre de jours pendant les- 
quels on gardait les morts variait suivant leurs ri- 
chesses et le rang qu’ils avaient occupé pendant leur 
vie. Quand le temps de garder le corps était expiré, 
uderieur public courait dans les rues annoncer la 
convoi. On plaçait les personnes de distinctiou suc 
de petits lits appelés hexaphore ( é|, six, et pé/sui, 
porter) lorsqu’ils étaient portés par six hommes, 
et octophores (oxrci , huit, et yip , porter) lors« 
qu’ils l’étaient pat Huit. Le mort avait ordinaire- 
ment le visage découvert; on lui mettait mémequeb* 
quefois du rouge , surtout aux jeunes filles ; 
mais quand le visage était difforme , on le couvrait 
entièrement. Dans les premiers temps les convois sa 
firent toujours de nuit, avant le lever du soleil, 
d’où vint l’usage de porter des flambeaux et des 
cierges aux funérailles. A la tête de la pompe funè- 
bre marchaient des joueurs de flûte qui jouaient 
des airs lugubres appelés taXiuct; ensuite venaient 
ses fils , la tête voilée , et ses filles les pieds nus , La 
tête découverte et les cheveux épars , puis ses plus 
proches parens et ses amis. Lorsqu'une femme avait 
perdu sou mari, elle se revêtait d'une robe blanche 
comine le mort, et elle se coupait les cheveux pour 
les mettre sur sa poitrine dans la tombe ou sur son 
I bûcher; mais dans la suite elles se contentèrent de 
les couvrir de cendre et de poussière. Si le mort 
avait rempli les premières dignités de la république, 
les hommes et les femmes portaient des couronne* 
sur la tête. 

• Arrivé auprès du bûcher ou du tombeau, on 
tournait les yeux du mort vers le ciel, comme ver» 
le lieu de sa dernière demeure , et ou lui iftellail 
dans la bouche une pièce de monnaie pour Charon , 
avec un morceau de pain pour Cerbère, le chien 
du batelier; puis on le déposait sur un bûcher élevé 
en forme d’autel ou de four, et environné d’un double 
rang de cyprès. Un des plus proches paï ens y mettait 
le feu en détournant la tête. Anciennement l’on y je- 
tait des liabits, des étoffes précieuses, et les dépouillés 
que le mort avait faites sur les ennemis, en priant les 
vepts de bâter l’incendie. On sacrifiait aussi des tau- 
reaux et des moutons, pour marquer la valeur du 
mort contre ses ennemis et sa douceur à l’égard de ses 
concitoyens. Dans les temps héroïques çn immolait 
desprisouniersauxmânesdesprinceseldesgénéraux. 
Eufin on versait du vin sur les flammes pour les étein- 
dre, on recueillait les cendres daus une urne que l’on 
plaçait sur le tombeau du mort, et le plus proche pa- 
rent donnait à la famille et ^ux amis un repas,. peu* , 
dant lequel tous les convives, couronnés d’immor- 
telles , célébraient les louanges du mort. 

Funérailles chez les Romains. 

Chez les Romains , comme chez les Grecs et les 
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Egyptiens, die qns le malade mit rendu îe dernier 
toupif, son plus proche parent ou le survivant des 
deux époux lorsque c’était des personnes tnariec* 
lui donnait le dernier baiser sur la bouche , comme ; 
pour recueillir son âme, et fermait ensuite ses veux 
et ses lèvres On lui reliiait son anneau jusque ce 
q u’on le portât sur le bûcher, et tous l’appelaient à di- 
verses reprises pour connaître s’il était véritablement 
mort ou seulement tombé en léthargie.On appelait cet ^ 
usage conclamatio. Quelquefois même, quand il 
s'agissait des personnes de qualité , on ne se bornait 
pas à les appeler , on employait le son des cloches 
et des' trompettes. Ensuite on allait faire inscrire 
le nom du mort sur les registres des Libitinaires , à 
qui on donnait une pièce d’argent. Ceux-ci avaient 
sous leurs ordres des gens nommés Pollincloccs , 
dont la fonction était ÉLe conserver les corps, et de 
les embaumer. Le mort était ensuite revêtu d’une 
toge blanche s’il n’avait rempli aucune charge dans 
la république , ou, lorsqu’il avait été élevé aux ma- 
gistratures , de la robe «le sa plus haute dignité , et 
exposé pendant sept jours sur un lit de parade dans 
le vestibule de la maison , et à ses pieds ou plaçait un 
vase d’eau lustrale avec une branche de cyprès pour 
purifier les passans. Il restait toujours auprès de 
lui un homme qui empêchait de rien dérober. 
Le huitième jour, sur le soir , un héraut public en 
habit de deuil annonçait en ces termes le con- 
voi dans les rues : Exsequias L. (tel), L. Fihi, qui- 
tus esL commodurn ire , ie/npus est , ollus (pour illé) 
ex adtùus ejferlur. Les parens et les amis du mort , 
quelquefois aussi le peuple , se rendaient alors à la 
( porte pour escorter le convoi. Quand il avait corn- 
* mandé les armées, une troupe de soldats et de lic- 
teurs suivaient la pompe funèbre en tenant leurs ar- 
mes renversées. Le corps était porté le visage dé- 
couvert sur un lit, soit par les fils, soit par les plus pro- 
ches parens du mort; quelquefois par des magistrats, 
comme aux funérailles de Jeiles César , ou par les sé- 
nateurs, comme à celles d’AVigusle. Lorsque le maître 
des cérémonies ( Uesignalvr .) avait assigné à cha- 
cun son rang , la marche commençait par les 
trompettes et les flûtes, qui jouaient des airs lugu- 
bres , tandis que des musiciens chantaient en se la- 
mentant leS louanges du mort. Après eux venaient 
les histrions et les bouffons , dont le chef, appelé 
tuxhiniune commandement; mimm F, co- 

médieu), imitait les gestes et la voix du défunt. 
Quelquefois même ces acteurs joudieul des passages 
d'auteurs climatiques analogues à la circonstance. 
Ou portait immédiatement les marques des dignités 
dont le mort avait été honoré pendant sa vie, les 
couronnes, les récompenses accordées à sa valeur , 
avec les étendards qu'il avait pris sur l'ennemi. On 
y voyait aussi sou buste en cire , les images de ses 
ancêtres et de ses parens; mais cet honneur, appelé 
jus tmaginum , était réservé aux patriciens. Les lois 
défendaient de porter les bustes des parens qui 
avaient été condamnés , quoiqu’ils eussent possédé 
des dignités. Au convoi des empereurs on portait 
encore sur des chariots les images et les symboles 
des provinces qu’ils avaient subjuguées. Les affran- 
chis du mort suivaient cette pompe, le bonnet sur 
)a tête en signe de leur liberté, et quelquefois les 
patrons affranchissaient par vanité tous leurs escla- 
ves avant de mourir, afin d’avoir à leurs fuuerailles 
une suite plus nombreuse. Ils élaieut suivis par les 
eafans, les parens et les amis. Les fils du mort 
avaient un voile sur la tête , tandis qu’au con- 
traire les filles, revêtues d’une robe blanche , mar- 
chaient la tête découverte et la chevelure en désor- 
dre. Après venait une troupe de pleureuses à gages, 

X lées prmfica ; elles étaient suivies de tous les 1 
ers des funérailles : Pollinelores , vespillones , * 


ustores , smh&apilarit , ete. Aux funérailles d’un 
homme ou d’une femme illustre le convoi «e ren- 
dait au forum , auprès de la .tribune aux haran- 
gues : alors un de ses eafans ou de ses proches pro- 
nonçait son oraison funèbre. De là , la pompe se 
rendait au Champ- de lia rs, où l’on brûlait ordinaire- 
ment les corps. Le bûcher sur lequel ou déposait 
le mort était carré , en forme d’autel , comme chea 
les Grecs , et couvert de cyprès sur toutes ses faces. 
On y plaçait le corps revêtu de sa plus belle robe, et 
enveloppé dans une toile d'asbeste.Quand on lui avait 
ouvert les yeux , rendu sou anneau, et mis dans 1a 
bouche une pièce d'argent pour payqr le passage à 
Caron , on L’arrosait avec des essences et des par- 
fums. Alors les plus proches parens allumaient le 
bûcher avec un flambeau , et jetaient au milieu des 
flammes les habits , les armes du défunt et les objets 
qu’il avait le plus aimés. Aux funérailles de Jules 
César les vétérans jetèrent leurs armes sur son bû- 
cher pour lui faire honneur. On immolait en même 
temps des taureaux et des béliers, qu'on jetait dans 
les flammes. Pour suppléer ensuite â là coutume 
barbare anciennement pratiquée d’égorger les pri- 
sonniers de guerre on donnait des combats de gla- 
diateurs nommés Bustuùrii (bustum, bûcher). Il ar- 
riva aussi plusieurs fois de faire des courses à cheval 
autour du bûcher, et d’y représenter même des pièces 
de théâtre. Lorsque le corps était consumé , on étei- 
gnait le feu avec du vin , on recueillait ses ceudres * 
on les lavait dans du lait et du vin, puis on les renfer- 
mait da ns une urne,qui était déposée dans le tombeau 
de la famille. Alors le sacrificateur, qui avait assisté 
à la cérémonie, purifiait trois fois les assistans avec 
une branche d’olivier qq’il avait plongée dans l'eau 
lustrale. Enfiu la pleureuse principale congédiait l’as- 
semblée par ces mots ; /, liçet. Les parens et les 
amis du mort lui répondaient par trois fois : Vale % 
nos o'rcUne quo natura voluèrit sequemur; Adieu, 
nous le suivrons quand la nature nous appellera* 

Quand on ne brûlait pas les corps on les enfer- 
mait dans des bières de terre cuite , dç pierre ou 
même de marbre , où l’on mettait uue lampe 
perpétuelle, avec «les figures de divinités et des fiole» 
nommées laerj mal oires, parce qu’elles contenaient 
l’eau des larmes répandues au convoi du défunt. 

Les funérailles «les simples citoyens avaient lieu 
sans toutes ces cérémonies. Lorsqu’on avait gardé 
les morts un jour ou deux au plus , on les portait 
dans les lieux qu’ils avaient choisis pour leur sépul- 
ture. Les pauvres étaient portés simplement dans 
une espèce de bière commune et découverte par 
quatre hommes de ceux qu’on appelait Fespillones . 
Ils déposaient le corps hors de la ville , près la porte 
des Esquilies, dans un vaste cimetière nommé 
Campus esquiluius , où on les brûlait , ou bien 
dans des caveaux communs, dans lesquels on les 
enterrait sans distinction. 

La cérémonie des funérailles se terminait tou- 
jours par un festin que l’on donnait aux pareus et 
aux amis du mort. Pieuf jours après les obsèques 
on en faisait un autre appelé le grand souper ou le 
Nouendiaie ( novem , neuf- ; dies , jour) , et pour as- 
sister à ce dernier repas on quittait les habits noirs, 
et l’on se revêtait de blanc, parce que le deuil ces- 
sait alors. 

FUNÉRAIRES (Sacrifices). Y. Féralies. 

FURCONIUM , petite v. du Samnium , au S. 
d'A miterne. 

FURFaNUS (T.) Fûsthumus, prêteur de Si- 
cile , ami de Cicéron. Ad. Amic. y 8, ep, 8, 9. 

F URTA, famille patricienne de Rome, originaire 
de Medullia, ville du Latium. La branche des Ca- 
mille fut la pliu illustre. Plut., Cim. 
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Fuit à. Bmmtà, Tranquillina , fille do Mysi- 
thée, épousa l'empereur Gordien III. 

1. Furia (Lex) , loi attribuée au tribun du 
peuple G. Furius, défendait d'accepter un legs 
excédant mille as , et condamnait les réfractaires 
& une amende quadruple de la somme qu’ils avaient 
reçue. Cic., Fer., i , 4 »• 

2. — ( Lex) Càninia, foi décrétée par le tribun 
Furius Ganinius. Elle défendait de donner ta li- 
berté à plus de cent esclaves à la fois. 

FURIES, -ri*, ou Euménides, divinités inferna- 
les, ministres de la vengeance des dieux; étaient files 
de la Discorde selon les uns , de la Nuit et de l'A- 
cbéron selon les autres. Hésiode les fait naître de 
la Nuit et du sang de Saturne ; Sophocle les fait 
sortir de la Terre et des Ténèbres;et Epiménide les 
suppose soeurs de Vénus et des Parques et filles de 
Saturne et d’Evonyme. 

L'opinion la plus commune ne compte que trois 
Furies, Tisiphone, Mégère et Alecton. Cependant 
Euripide y ajoute la déesse Lyssa ; les babitans de 
Smyrne y joignaient la Nécessité. Plutarque parle 
d’une seule Euménide, qu'il nomme Adrasté, fille de 
Jupiter et de la Nécessité. 

Sombres et inexorables, les Furies étaient tou- 
jours occupées à poursuivre les coupables sur la 
terre et dans les enfers. Elles inquiétaient les vivans 
par les»guerres , les troubles, la peste; elles prési- 
daient au supplice des morts, qu’elles tourmentaient 
à coups de fouet, et faisaient ronger par leurs ser- 

Î >ens. Elles reçurent des hommages universels , et 
eurs noms seuls inspiraient tant d’effroi qu’on osait 
à peine les prononcer. Aussi les désignait-on par le 
nom d'Euménides , c'est-à-dire propices , riantes. 
Elles avaient des temples dans la plupart des villes 
de la Grèce , à Sicyone, à Mycènes , à Mégalopolis , 
à Athènes , etc. Ges temples étaient un asile inviola- 
ble pour les criminels. Le plus célèbre de tous était 
celui de Gérynées eu Achaïe. Les coupables ne pou- 
vaient y entrer sans devenir furieux a l’instaut , et 
sans perdre la raison. Suivant Pausanias , ces exem- 
ples devinrent si frëquens qu'on fut obligé d’en in- 
tecdire l'entrée. A Athènes tous ceux qui paraissaient 
devant l'aréopage étaient obligésd’offrir un sacrifice 
dans le temple des Furies, et de jurer sur leurs au- 
tels qu’ils ne diraient rien que la vérité. Dans ces 
sacrifices on employait le narcisse, le safran, le geniè- 
vre, l’aubépine, le chardon, Phièble, et l’on brûlait 
du bois de cèdre, d’aune et de cyprès. Les animaux 
qu*on leur immolait étaient des brebis pleines et 
iès tourterelles. Eschyle , dans ses tragédies , pré- 
senta les Furies sous des formes plus horribles 
qu'auparavant, et ajouta des serpens à leur cheve- 
lure , elles étaient caractérisées avant lui par des 1 
torches ardentes et des poignards. On les représen- 
tait avec un visageacvèreet un air-menaçant, la bou- 
che béante, des habits noirs et ensanglantés, des ailes 
de chauve-souris , des serpens entrelacés autour 
de leurs têtes, une torche ardente d'une main et un 
fouet de couleuvres dans l’autre, Leurs compagnes 
étaient la Terreur, la Rage, la Pâleur et la Mort. 
Esc Fi., Eumén . — Soph ., OEd. à Col. — Virg . , 
Géorg ., I, v.276 ; 3 , v. 2 $ 2 \ En . , 3 , 55 l ; 7, v. 
3 * 4 » 12 » v. 374. *— Oàidt, Meiam ., I. 5 , v. 168. 
— Jm> ., Sat. 2 , v. ï 52 . -- Pans. , 7. 

FUR1NE, -na </«r, voleur), déesse des voleurs , 
en l'honneur de laquelle les Romains célébraient 
dès fêtes appelées Furinales. Quelques-uns la pren j 
nent pour celle des Furies qui inspirait aux coupa- 
bles dMiorribles fureurs , et d’éutres enfin pour la 
déesse qui présidait au hasard che* les Toscans. 
FURINALISFlamen, prêtre de la déesse Furina. 
f . FURIUS (Sext. Fusus), consul l’an de Rome 
366 (av. J. C. 483). T. L. a l. a, c. 3y. 


2 . “■» (Se) FtSW , consul l’an de ftome 273, 
combattit contre les Véiens T. L., 2, c . 43 . 

3 . — ( L. ) Medullinus Fusus , consul l’an de 
Rome 280 , s’opposa à la loi agraire. Il fut accusé 
au sortir.de son consulat par le tribun Génucius; 
mais la veille du jugement l'accusateur fut trouvé 
mort dans sa maison. T. Z., a, c. 54. 

4 . — (G.) , triumvir pour établir une colonie à 
Antium, l’an de Rome 287. T. L. , 3 , c. 1. 

5 . — (Sp.) Medullinus Fusus , cousul l’an de 
Rome 290 , se laissa enfermer, par les Eques. . Le 
proconsul T. Quintius vint le dégager.' ZV Z., 3 , 
c * 

0. — (Sp.), consul subrogé l'an de Rome 3 oi. 

7. — (Agrippa) Fusus; , consul l’an de Rome 
309, fit la guerre aux Eques et aux Satins avec 
succès, y. Z. , 3 , c. 66 , 70. 

8. — (C.) Pacilus Fusus , consul l'an dcRome 
3 - 1 3 , tribun militaire cinq ans après, fut;] ainsi que 
ses collègues , bqltu par les Véiens. T. L. , 4 i e • 
12, 22, 24, 3 i ; 9, c. 23 . 

9. — (L.) Medullinus Fusus fut trois fois tribun 
militaire, la première en 322 , la seconde en 329, la 
troisième en 334 de Rome* T.L~, 4» c * * 5 , 44’ 5 p. 

10. — *• (L.) Medullinus, consul eu 341 et 445 de 
Rome, prit aux Volsques Fereolinum. T. Z.» 4 ) c • 
5 i et 5 q. 

11. — (G.) Pacilus, consul l’an de Rome 
342. T. Z., 4 , c. 5 a. 

12. — ( L. ) Medullinus fut sept fois tribun 
militaire , les années de Rome 347, 349 , 356 , 357 , 
35 g, 36 o et 363 ( 4 * 3-302 av. j. C. ) T. L . , 4 » 
c. 35 , 61 ; 5 , c. 14, 16, 24, 26, 32. 

1 3 . — (Sp.) Medullinus , tribun militaire l*en 
de Rome 354 » 

14 — (M.) Camillus, le plus célèbre des Fn- 
rius. V. Camille, hist. 

i 5 . — (Agreppà) , tritan militaire l’an de Rome 
363 . Il fit la guerre contre les Salpinates , dont il 
ravagea le territoire. j 

16 et 17. — (L.) Medullinus, tribuns militaires 
avec Camille l’an de Rome 374. Us marchèrent 
ensemble contre les Volsques. T. Z., 6 , c. 22. 

18. — (Sp.) Medullinus, tribun militaire l’an 
de Rome §77. T. Z., 6, c. 3 i. 

19. — (Sp.) Camillus , fils de Camille , obtint 
la prétuve l’an de Rome 38 g. T. Z., 7 , c. 1. 

20. (L.) Camillus , dictateur en 4 o 5 et 4 * 0 , 
consul 4 o 5 , 4*6 et 429, T. Z., 7, c. 24, etc. 

21. — (L.), tribuivdu peuple, s’opposa à ce qu’Ap- 
pius Glaudius fût élevé au consulat avant d’avoir 
abdiqué la censure. 

22. — (P.) Fhilus, préleur, commanda un corps 
d’armée coçtre ’Annibal. Deux ans après il fut 
élevé à la censure avec M. Atilius. T. Z., 22, c. 25 . 

23 . — (L.) Purpuréon , tribun des soldats l’an 
de Rome 542. T. Z., L 27 , c. 2. 

24. — (M.), envoyé que M. A nrélius députa vers 
le sénat, 55 1 de Rome,, pour le défendre contre les 
accusations des Macédoniens. T. Z., 3 a, c. 4 *» 

25. — (L.) Purpuréon , préteur dans la Gaule 
Cisalpine l’an de Rome 554 , consul l’an 558 . Corn, 
Ntp.y Aanib.yC. 7.— T. Z., 3 ï, c. 4 , 6, 8, etc. 

26. — (M.), lieutenant de Furius Purpuréon. 

27. — ( M.) Crassipes, triumvir, conduisit 
une colon ne à Vibon, l’an de Rome 56 o. Il fut deux 
ans après préteur. 

28. — (G.) Camillus, questeur de Scipion Asia- 

tique, fut condamné pour s’être laissé séduire par 
Anliochus. T. Z., 38 , c. 55 . , 

29. — (Pub.) Philus , prêteur de l'Espagne 
cilérieure l’an de Rome 58 a. Accusé par sa pco- 
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Tinc*. a s'exila i Frénésie. T. l.\ . <=■ ». 21 i 

L 3 , c. a. 

30. — (p.) Philüs , consul l’an de Home 618. 

31. — lieutenant de Varinus, fut défait par Spar- 
tacus avec deux mille soldats. Plut. 

32. — un des capitaines de vaisseau mis A mort 
par Verrès. Cic., Pen\, 7 , <*. 87. 

33 . — un des complices de Catilina. Sat., Cat. 

34. — commandant d'une légion romaine qui se 
distingua au siège de Jérusalem par Pompee.^Jos. 

35 . — officier de Marc-Antoine, porta la tête de 
Brutus à son général. 

36 . — Camillus , proconsul d’Afrique sous Ti- 
bère, battit les Numides et les Maures, et obtint 
le triomphe. Tac., Ann. , 2, c. 52 . 

37. — Camillus Scribonianus, général en Dal- 
matie sous l’empire de Claude, commandait de 
concert avec Vicinien, l’an l\i de J. C. Il osa aspirera 
'l’empire-, mais peu de jours après ses soldats lui don- 
nèrent la mort. Ti xç., Ann., 12 , c. 52 ; Hist., 2, c. j 5 . 

38 . . — ■ Çamillus ScBibonianUs , fils du précé- 
dent. Claude lui. fit donner la mort. 

39. — VlCTORINUS, préfet du prétoire sous 
l’empire de Marc-Aurèle. Il fut vaincu et tué dans 
un combat contre les Marcomans. 

4 0. — Celsus, général d’Alexandre Sévère, fit 
la guerre avec succès dans la Mauritanie Tiugilane. 

Al. — affranchi qui par ses soins rendit son champ 
ai fertile que ses voisins l’accusèrent de magie. Fu- 
rius parut devant les juges avec ses boeufs et ses 
instrumens de laboureur, disant : * V oit à mes sorti- 
lèges. » Il fut absous à l’instant. P al. Maxime. 

Gens de lettres. 


ï. FüRIUS Antias, ancien poète à qui Luta- 
tius dédia un traité de ce qu’il ayail fait pendant 
•on consulat, l’an de Home 652 . A. G., 18 , Q. il. 

2 . — (M.) BlBACULUS, satirique né à Crémone 
vers l’an 102 av. J. C. , composa des épigrammes 
contre César et un poème de Bello Gallico. Il écri- 
vait ordinairement en vers iambiques. Il ne nous 
est guère connu que par ce vers d’Horace : 

Furius hibernas canâ nive conspuet Alpes 

(/., 2. Sat., 5 , v. 4 **) 

parodié de celui ci : 

Jupiter hibernas canâ niae conspuit Alpes. 
Quelques fragmens de Furius Bibacul us ont été 
recueillis et publiés dans les collections des anciens 
auteurs par Hob. Etienne , II. Etienne, etc. 
FÜRNITATÜS, v. d’Afrique dans la Byzacène. 


- t. FUR NIDS, tribun du peuple, auquel Ci- 
céron a adressé plusieurs lettres. L., 10, ép., 1. 

2. — (C.), sénateur qui avait été désigné par 
Auguste pour être consul. Il fut depuis, employé 
dans la guerre rontre les Cantabres. 

3 i — ami d’Horace, peut-être le même que le 
précédent, parvint au consulat, et composa des 
ouvrages loués par Horace, 1, Sat. 10, v. 16. 

4. — fut condamné à mort comme coupable 
d’adultèreavec Claudia Pulchra. 7 Vic., 15 Tist.,§, c 52 . 

FUKCfNTJS, romain auquel Juvénal adressa sa 
quatorzième satire. 

1. FUSCUS Aristius, orateur et poète , A qul N 
Horace adresse une de ses odes , 1 , od. 19. 

2. — Cornélius , sénateur romaifi. Après là 
mort de Néron , il servit Galba , puis Vespasien. 
Domilien le fit préfet du prétoire et chef de la 
guerre contre les Daces ; mais il périt par son 
imprudence dans cette dernière expédition avec la 
majeure partie, de ses soldats. 2'ac., ffist., 2, c. 86; 
3 , c. 4 , îuv., 4 , v. IÏ2. 

3 — petit-neveu de l’empereur Adrien, qui son- 
gea à le nommer son successeur, et qui ensuite le 
fit condamner à mort à peine âgé de dix-huit ans. 

1. FUSIA (Lex) , loi rendue l’an de Home 527 
pour régler dans quel ordre les affaires devaient 
être traitées dans les assemblées du péuple. 

2. —loi de l’an de Rome 690, statua que les 
différentes classes du peuple voteraient séparément 
dans chaque tribu. 

3 . — AtiLIA CaniniA, loi de l’an de Rome 617, 
ordonnait de rendre Mancinus^AÙ ennemis (V, 
Mancinus). Off., 3 , c. 3 o. V. FuîWa, a. 

î. FUSILJS (C. ) Cotta, intendant des vivres 
dans l’armée de César, fut tué à Genabum par les 
Carnutes. Cés., G. des Gaul., I. 7. 

2. — (Q.) Calenus , tribun du peupla, défendit 
seul Clodius, accusé d’avoir profané les mystères de 
la Bonne Déesse. Dans la suite il embrassa le parti 
de César, qui le fit nommer consul aveb P. Va- 
tinius l’an 47 av. J* C.; il s'attacha plus tard à An- 
toine , ce qui ne l’empêcha pas d’arracher Varon, 
son ami, au glaive des triumvirs. Il mourut peu 
après Antoine. 

3 . — orateur romain A qui Cicéron reproche de 
l’obscurité. O rat., 2 , c. 5 | ; 3 , c. 28. 

4. — acteur romain qu’Horaee tourne en ridicule. 
Il se présenta un jour sur la scène tellement ivre 
qu'il s’endormit profondément^ et que les cris d’un 
lutin qui paraissait dans la pièce ne purent le tires 
de son sommeil. Hor ., 2, Sat. 3 , v. 60. 


G 


G se prenait quelquefois numériquement pour 
Aoo , et avec mi trait au-dessus , G , pour 4 qo,ooo. 

—Icitez les Grecs , G ( y’. 1”) valait 3 ; G, avec un 
trait dessous (y» F) 3 ooo. 

—Abréviation pour Gaius, même nom que Caius, 


Gens, Genius. . _ .. 

G AAL , Israélite qui voulut vainement attrancUir 
Sichem de la.tyrannie d’Abimélech, et qui fut battu 
paf ce général. Jug ,9,0.26- . 

r i. GARA ou GAbaa , V. de la tribu de Bqnja* 
miu, A deux lieues au N- de Jèrusaleqi, fameuse par 
la naissance de Saiil et par la mcirt de la femme du 
ieme d’ÈpUiasm, événement qui causa la guerre 


'dès onze tribus contre les BenjaroLles. Jos., 18, v. 
24 et 28 ; Pois , 10-, V. 26. — Josèpht , A ni. J . 

2. — ; v. de la tribu de Zabulon , au pied du 
mont Carmel , entre PloléiRaïde et Césaréç. 

GABAAT 1 I de Phinées, v. de là tribu d‘E- 
pbraïm , fut ainsi nommée de Phinées , A qui elle 
échut en partage. 

1. GABAÉ , autrement Gabaza , ▼. de là Sog- 
dianq septentrionale, sur les confins de la Parétacène ' 
et des .Memaci, sur l’Iaslus Q. C. — A r rien . 

2 et 3 . — V. Gabaà , n. 1 et a, 

1. GABALà ( Gcbilèe ) , v. de la Phénicie sep- 
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lentrlonvla, au S. et près d e Laodicée (ad mare ) , 
près de l'embouchure du Paltus. 

a. — t. de Syrie , dans l'intérieur des terres , 
près de Pàlse-Biblos. Pial . , 5 , r. i 5 . 

3 . — v. de l’A-sie mineure, dans la Lydie. 

à. — centrée d’Arabie. 

j. — V. G * SALES , n. 3 . 

1. GABAL.ES, -/* (Gévaudan) x peuple de l'Aqui- 
taine i r *. entre les Àrvernes au N. O., et les Voi- 
ces Arécomiques au S. E. Pline , 4 i c. 19. 

a. — ( Ja^oulx) ou Gabala , primitivement 
AnderitUm , capitale de la province de même 
pom, située un peu au N. 

G ABALUS , divinité adorée sous la forme d'un 
}ion, à tête radieuse, à Emèse et à Héliopolis. 

GABAON, v. de Judée, ancienne capitale des 
Gabaoniles, fit ensuite partie de la tribu de Ben- 
jamin. Je*., Q, c. 3 . 

GABAONÏTE 3 , peuplé de Palestine , qui fit al- 
liance avec Josué. Celui-ci les secouvut dans une 
guerre contre Adonisédec. Jos., c. 9 et 10. 

GABARA, Gabarath, mieux Gadara. 

1. GABATH, v. et mont, de la tribu d’Ephraïm. 
La ville est sur la i&ontagne de même nom. Jos . 9 
Jnt . /. 

2. — v. de Palestine dans la tribu de Benjamin, 
où Saiil tint sa cour après son élection. 

GABÀTHON, v.de la tribu de Dan. Jos.,21 ,c.2d. 

GABAZA. Y. Gabaé. 

GABBA (Apicius). V. Apicius. 

GABBARA , géaut de neuf pieds huit pouces , 
qu’on amena de l'Arabie à Rome du temps de 
Tempereur ClajAfe? 

GABBATHA , v. de Palestine , dans laquelle fut 
enseveli le prophète Habacuc. 

GABBUDA, v. de Syrie, dans la Chalcidice, à 
1 * 0 . de Cbalcis. 

GABE, v. de Syrie, dans la Décapole. Pline. 

GABELLE, -Lus (La Secchia ) , fleuve de la 
Gaule Ciapadane. prenait >a source dans la Ligurie, 
passait à Mutina, et se jetait dans, le Pê , au-dessus 
d'Hoslilia. 

GABELUS , Israélite de la tribu de Nephlali. Il 
fut conduit en captivité à Ragès en Médie , où il 
emprunta dix talens à Tobie. V. TobiE 1 . 

G ABÈN E . v. et province de la Mcdie, faisait 
partie de l’Elymaïde. 

GABIEN , * nus , officier de la flotte d'Auguste , 
qui combattit contre Sextus Pompee. Laissé pour 
mort sur le rivage , il se leva, et vint dire à Sextus 
que les dieux de» enfers le renvoyaient pour lui 
aunoucer le succès de ses entreprises. 

GABIfcS, bii , ancienne ville des Yolsques, à 100 * 
stades de Rome, sur le chemin de Préueste. C’est 
dans celte ville que furent élevés Romulus et Remus. 
Sextus Tarquiu s’eu empara par artifice, en se ré- 
fugiant dans ses murs , sous le prétexte qu’il avait 
été maltraité par sou père. Les habitans de Gahies 
portaient leur robe relevée , de là l’épilhcte de Ga- 
binus cinctus (V. ce mot). Junon était la princi- 
pale divinité qu’on adorait à Gabies. En. y 6 , v. 773, 

7, «y. 6t2, 682. — T. £., 5 , 46 CM, Fast , 9 2, v. 

709. — Plut.. Boni. 

G ABUS À Via, voie qui conduisait de Rome à 
Gabies. 

GABINIA (Loi), loi nortée par le tribun Q. Ga- 
binius l’an de Rome 6iq> décréta que dans Sélec- 
tion des magistrats, les citoyens donneraient leur* 
suffrages par scrutin secret. Cïr., Atl. x \. 

2. — nom de plusieurs lois portées l'an de R. 
665 , par A. Gabinius, n. 3 . 

3 . — La premiète réglait que le sénat s’assemblerait 
tous les jours depuis les calendes de février jusqu'à 


celle* de mars , pour recevoir les ambassadeurs* 

Cic. ad Ç./r., 12. 

4. — La seconde remettait en vigueur là dispo- 
sition de la loi des douze tables qui prononçait la 

S eine de mort contre les citoyens qui tiendraient 
es assemblées clandestines. 

5 .— La troisième portait que Pompée serait re- 
vêtu pour trois ans du pouvoir de faire la guerre 
aux pirates, et avec une autorité suprême sur les 
rois et les gouverneurs des états voisins de la Médi- 
terranée. Cic. % Manil.y c. 19. 

6. — La quatrième défendait de poursuivre uu 
débiteur pour l’assigner à payer l'intérêt des intérêts, 
ce qui s’appelait Versuram facere. Cic. y AU.. 5 ,ép. 
ai.e. 2. 

6. — loi contre l'adultère. 

GABINIEN , -anus , rhéteur célèbre qui vivait 
sous Yespasien , enseigna dans les Gaules. 
GABINIKNNES (Lois).V. Gabinià, 2, 3 . 

I. GABINIUS (Q.) tribun du peuple l’an de Rome 
6 i 4 , auteur de là loi Gàbinia, n. 1. 

2. — - Càpito , chevalier complice de Catilina, 
était chargé de mettre le feu à Rome. 11 fut étran- 
glé dans la prison. Sall. y A, ù. IO, 26, 27. 

3 . — (Aulus), auteur des lois gabiniennes- s'at- 
tacha d’abord à Sylla, ensuite à Pompée. Tribun 
69 ansav. J. C .,685 de Rome, il proposa de donner 
à Pompée , pour anéantir les pfrates, une auto- 
rité presque absolue sur toute l’étendue de l’empire. 
Le sénat s'opposa à Gabinius avec tant de violence 
qu'il faillit perdre la vie. Cependant la loi passa. 
L’an de Ruine 696 (58 av. J. C.), ayant été nommé 
consul, il se ligua avec le tribun Clodius contre 
Cicéron, et contribua puissamment à le faire exi- 
ler. L’année suivante il eut le gouvernement de la 
Syrie. La Judée, qui y était comprise , était alors 
troublée par les prétentions d’Hyrcan et d’Aristo- 
buSe au trône ; Gabinius vainquit Aristobule dans 
un grand combat auprès de Jérusalem ; il demanda 
ensuite au sénat Un décret d’actions de grâces eu 
mémoire de ses succès. Le sénat refusa, et mente lui 
commanda de quitter sa province; mais malgré ces 
ordres il y resta encore long-temps, gouvernant de 
la manière la plus arbitraire , et déclarant la 
guerre à tous ceux dont il attendait de riches dé- 
pouilles. Il osa même , sans y être autorisé par 
une loi, marcher en Egypte, pour rétablir Ptolénoée; 
en effet il battit à deux reprises les habituas d’A- 
lexandrie, soumit le royaume tout entier, et rendit 
le trône au roi fugitif. Le sénat irrité lui ordonna 
enfin de venir rendre compte de sa conduite. A 
peine à Rome , il fut accusé de lèse- majesté et de 
concussions. La brigue de César et de Pompée le fit 
absoudre sur le premier chef; mais il fut condamné 
sut 1 le second. Cicéron , cédant aux instances de 
Pompée, avait plaidé en sa faveur.Gabinius, après 
un exil de quelques années , fut rappelé à Rome 
par César, et par reconnaissance s’attacha à son 
parti. Après la bataille de Pbarsale il passa avec les 
légions de nouvelle levée eu Illyrie; mais son armée 
fut presque détruite dans plusieurs combats par les 
barbares et il se vit contraint de «'enfermer daus 
Salone, où il mourut d’une maladie , vers l’an de 
Rome 707. 

4. — historien romain , auteur d’une description 
d«e la Mauritanie remplie de fables. Stmb. 

5 . — général romain sous Claude, vers l’an 3 f, 
vainquit les Marses et les Cauques, peuples de 
Germanie. 

6. — neveu de l’empereur Dioclétien. 

GAB 1 NUS Cinctus manière de retrousser sa 
robe à la gabinienne. Les Gabiens, attaqués pen- 
dant qu'ils assistaient à un sacrifice avec leur toge, 
marchèrent sur-le-champ pour se défendre , en ra*- 
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menant les pans -de leur toge par derrière , ils la 
nouèrent pour se ceindre le corps. Les consuls 
étaient retroussés de la sorte lorsqu'ils déclaraient 
la guerre , ainsi que les condutteurs de colonies et 
les prêtres dans leurs fonctions. T. £., 8. 

GABRANTUICORUM Sinus (golfe de Home - 
scy), golfe situé sur la côte orientale de l'île d'Al- 
bion. i 

GABRIEL , un des sept archanges , annonça à 
sainte Elisabeth la naissance de S. Jean-Baptiste et 
à Marie celle du Sauveur. Don. S» v. 16. — Luc . , 
2 , v. il. 

GAD , mylh.y divinité adorée en Syrie. 

z. Gax>, hist . , fils de Jacob et de Zelpha, ser- 
vante de Lia. Ses descendans formèrent une des 
douze tribus. Gen. y 3 o, v . 9. 

2. — prophète, ami de David. Quand ce prince 
fit le dénombrement de son peuple, Gad lui prédit 
de la part de Dieu les cliâtimens que sa vanité loi 
attirerait. Ce prophète avait écrit une histoire du 
règne de David. Rois y 1, 22, v. 5 ; 2, c. 24, v. 11. 

Gad, géog., une des douze tribus de 1 a Palestine, 
à TE. du Jourdain, s'étendait du N. au S. entre celles 
de Manassé et de Ruben , depuis l’Hiéromax jus- 
qu'au torrent de Jabok. 

GADARA (C«dtir), v. puissante de Palestine, au- 
delà du Jourdain, capitale de la Pérée, dans Ta tribu 
de Manassé. Jos.,Ant. Jud. 

GA DATAS , général assyrien qui, ayant été mal- 
traité par Balthasar , roi de Babylone , embrassa le 
parti de Cyrifs. 

GADEROTH, v. de le tribu de Juda. Parai., 
2, c. 28. v. 18. 

GADERTHA , v. de Syrie, à l’E., sur l'Eu- 
phrate. 

GADES , Gadis et Gadia ( Cadix ) , v. de la Bé- 
tique raérid., dans une petite iie de la mer atlanti- 
que, à vingt-cinq milles des colonnes d Hercule. 
Cette ville fut fondée par les Phéniciens , vers l’é- 
poque du règne de Codrus. Elle porta pendant 

Î uelque temps les noms de Tartesse et d’Erythie. 

rades fut la résidence de Géryon, qui y fut tué par 
Hercule. Les habitans de cette ville, pour recon- 
naître les bienfaits de leur libérateur , lui élevèrent 
un temple célèbre. Gades devint sous l’empire une 
des premières villes de l’Espagne par le luxa et la 
population. Les femmes de cette ville étaient célè- 
bres parleur talent pour la musique, leur incon- 
tinence et leur agilité. Hor.,jt, od. 2, v. II. — 
Paierc., 1, c. 2. — T.L . , 2c, c. 21. — Siac . , 3 , 

• fyfa 1 , v. 183. — just. % 44 » c • 4 - — Moi., 2, c 4. 

GADGAD, mont, du desert de Pharan. JŸomb., 
33 , v. 32 . 

GAD 1 TANÆ Portæ , nom qu'on donnait aux 
colonnes d’Hercule. T. £., /. 24» c. 49 » 26» c. 4 ^* 
GADITANUM on Heracleum Frctcm (dé- 
troit de Gibraltar ), détroit situé entre l'extrémité 
S. de l’Espagne et la pointe N. de la Mauritanie , 
faisait communiquer l'Océan avec la Méditerranée. 
Il fut nommédélroit d’ Hercule, Herculeum/ietum, 
parce qu'Hercule creusa, dit-on, ce bras de mer, et 
unit le premier la Méditerranée à l'Océan, en sépa- 
rant les deux montagnes de Calpé et d'Abyla, aux- 
quelles on donna depuis le nom de Colonnes d* Her- 
cule. Slrab . , 3 . — Pline, 4 » c. 23 . 

GÆSUM, riv. de l'Asie mineure , en Ionie , pas- 
fait à Priène, et se rendait dans la mer Egée. 

GAGAS ou Gages , fleuve de la Lycie , sur les 
bords duquel se trouvait une espèce d'ambre. Plin. f 
Hist. Nat. 

GAGASMIRE, -ro , v. de l’Inde dans la partie 
inférieure du cours de l’Indus, sur le Mophidès. 
GAH AM, fils de Nacbor, frère d’Abraham, 
GA1 ÈTE. V. Caiètk. 


GAINAS, général gotb , très-puissant à la eonr 
d'Af£adtus,qui lui confia le commandement de tou- 
tes ses troupes. N'ayant pu obtenir une église pour 
les Ariens, il se révolta ; mais Vidés , chei des 
Huns, le défit, et envoya ta tête è Constantinople. 

GAlOBOMARE, -rus, roi des Quades, allié dea 
Romains, fut tné sur une fausse accusation par 
Caracallf; 

G AISE, -sius, roi des Francs, fait prisonnier par 
Constantin. Il fut exposé aux bêtes, dans Un spec- 
tacle que l’empereur donna ‘après sa victoire. 

GAISO (Fl.), consul avec Magnence l’an de J.C. 
35 i , dans les provinces occidentales soumises è ce 
empereur. ' 

1. GAIUS s’écrit souvent pour Caïus. V.Caïuü. 

2. — aveugle, qui sous Àntoninfut, dit-on, mi- 
raculeusement guéri dans le temple d’EscuIape. ' 

GALA , roi d’une partie de la Numidie , père de 
Masinissa , se ligua avec les Carthaginois contre Sy- 
phax, 2(3 av. J. C., et le battit dans un grand 
combat. T. L., 24. c. 48, 49 ; 29, c. 29. 

GALA AD , hist. , petit-fils cle Manassé, reçut 
en partage lf terre de Galaad. Nomb. ,26, v. 3 o. 

1. Galaad, géog.. mont, de la Palestine, à l’E. 
du Jourdain , séparait les tribus de Ruben , de Gad 
et de Manassé, de l’Arabie déserte. 

2 — contrée orient, sur les confins de laquelle se 
trouvaient les montagnes du même nom. 

GALABRlENS,-A/ ii, peuple voisin delaThrace. 

GALACTOPHAGES ou Galactopotes, - ta 
lait; pdyoj, manger; ircvsfv, boire), peuple de 
la Scythie, ou selon les autres de la Mysie, n’est 
sans doute autre chose que les Hippomolgues. (V. 
ce nom.) Ihade,i 3 ,v. 6 . 

GALAME, v. mentionnée par Justin, i 5 , e. 1. 
On croit que c’est la même que Gaza, 

GALANTHJS, suivante d’Alcmène. Lucine, 
voulant servir la jalousie de Junon, s’était assise, 
sous la forme d’une vieille femme, les jambes croi- 
sées et les mains jointes, à la porte d'Alcmène, et 
prononçait des paroles magiques propres à retarder 
son accouchement. 'Galanthis, soupçonnant que 
cette femme était l’instrument des vengeances de 
Junon, sortit, et lui dit avec les transports d’une 
joie feinte que sa maîtresse venait d’avoir un fils. 
A ces mots Lucine se leva, et Alcmène fut délivrée 
au même instant. Galanthis fit alors un grand éclat 
de rire, et la déesse, irritée d’avoir été trompée, lui 
arracha les cheveux, et la métamorphosa en belette, 
en la condamnant à faire ses petits par la bouche, 
pour la punir ae son mensonge. Cette fable, comme 
tant d’autres, paraît fondée sur la ressemblance des 
noms ( yaJîj, belette ). Ov., Met., 9, c. 9. 

GALATA , corruption de CàlactÉ. V. ce mot. 

GALATAltQUES , -relia 1 (âpyeîv, commander), 
nom du grand; prêtre cfe la Galatie. 

1. GALATEE, - lea , nymphe de la mer, fille de 
Néréè et de Doris. Elle fut aimée de PolypbêiAe; 
mais elle ne lui témoigna que de l'indifférence, et 
lui préféra le jeune Acis, berger de Sicile Le Cv- 
clope jaloux écrasa son rival scus un rocher qu f il 
lança sous les yeux de sa maîtresse. Galalée,’déses- 

f iérée de la perte d’Acis , le métamorphosa en 
ontaine. En., g, v. io 3 . — Met. , i 3 , v. 989. — 
Théoc., Polyp. 

2 — fille d’un roi celtique, était d’une taille et 
d’une beauté extraordinaires. Cette princesse, fière 
de ses avantages, rehuta tous ses amans; mais, Her- 
cule étant venu dans le pays, elle s’éprit pour 
lui du plus violent amour, cl elle en eut un fils. 
Les Gaulois prirent d’elle le nom de Galales. 
Jmmien, | 5 . 

3 . — nom de bergère. On croit que c’est uA nom 
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allégorique sous lequel Virgile , selon les anciens J 
commentateurs cosigne Mantoue danssa i re églogue. 

1. GALATES, -/«, habitons de la Galatie, 
descendaient de quelques colonies gauloises, qui vin- 
rent s'établir en Asie, après la défaite de Brennus 
auprès du temple de Delphes. Ces peuples s'étant 
mêlés arec le» nations grecques , che* lesquelles ils 
étaient venus chercher des terres , on Ijp appela 
Gallo- Grecs ou Galales. Ils devinrent si pnissans en 
peu de temps qu’ils imposèrent un tribut aux rois 
de Syrie, et quoique battus par Attale, roi de Per- 
game,ils se main tinrent jusqu’à la guerre d’Antiochus 
et d^s Romains .Soumise alors par les Romains^recon- 
quise par Mithridale,céde'e pour quelque temps au roi 
Déjotare , la Galatie fut enfin réduite eu province 
romaine sous Auguste. Just ., 37, c. 4 *V. Galatie. 

2 . — nom qu’on donne quelquefois aux Gaulois. 

GALATÈS , fils d’Hercule et de Galatée. 

• 1. GALATIE, -fia, ou Gallo-Grèce, Gallo-Grœ- 
cia, contrée de l’Asie mineure, située entre la 
Phrygie , la Cappadoce, la Bithynie et la Paphlago- 
nie , avait été peuplée par les Gaulois. (V . Gala» 
TES.) Les peuples principaux étaient les Trocmes , 
les Tolisloboiens, les Tectosages. Sous l'empire la 
v Galatie fut rangée dans le diocèse de Pont , et com- 
prenait deux soui - divisions , la Galatie propre, 
capitale Ancyre, et la Galatie salutaire , capitale 
Laodicée. Macn -, 2, c. 8. • 

2 . — nom que les Grecs donnaient à la Gaule. 

GALATUS , fils de Polyphême. 

GALAXAURL , nymphe de l’Océan. * 

GALAXIE Galnxia (yâXa, lait; , fête en l’hon- 
neur d'Apollon , ainsi nommée d'un gâteau d’orge 
cuit avec du lait , qu’on y offrait à ce dieu. ■ 

2. nom grec de la voie Lactée (ycDoc). 

GALBA , surnom d’une des branches de la fa- 
mille Sulpitia. V. Sulpitiüs, n. 1. 

1. Galba (Serg ), orateur éloquent, antérieur 
à Cicéron. Chargé du gouvernement do l’Espagne , 
il fit égorger par trahison 32, 000 LusitauieDS. Ac- 
cusé par Caton le censeur, il allait être condamné 
lorsqu’il émut le peuple en embrassant ses deux fils 
encore enfans. Il fut renvoyé absous, de., Orat., I, 

c. 53. 

2. — petit fils du fameux orateur du même nom, 
servit sous Sylla avec le titre de tribun militaire. 
Dans la suite il brigua le consulat avec Cicéron. 

3. — roi des Suessones et chef des Belges. Il fut 
vaincu par César , et ses deux fils tombèrent au 
pouvoir du général romain. G. des Qaul ., c. 4- 

4. — ( Serv. Sulpitils), célèbre jurisconsulte , 
qui fut père de l’empereur Galba. Sa taille petite et 
contrefaite l’exposa souvent à la raillerie. 

5 . — (Serv.Sulp.), empereur, successeur de Néron, 
naquit à Rome 4 ans av. J- C. Il fut consul aous 
T ibère, l’an 3o de J. C., et ensuite commandant 
des armées de Germanie. Il s’y acquit une telle ré- 
putation de courage et d intégrité que , lorsqu,# 
Claude fut proclamé empereur , ses aimsTîTiyi- 
tèrent à lui disputer l’empire ; mais il rejeta 
leurs sollicitations. Claude l’en récompensa eu lui 
confiant le gouvernement de l’Afrique, où il resta 
deux ans , et en lui accordant à son retour les insi- 
gnes du triomphe et les trois grands sacerdoces , 
quoiqu’ils n’eussent jamais été gérés par une seule 
personne. Néron , à la sollicitation de Sénèque et 
de Burrhus , lui confia le gouvernement de l’Es 
>agne, l’an 58 de J.C.; mais dans la suite, craignant 
es vertus et la réputation de Galba , il envoya l’or- 
dre de le faire mourir. Alors Galba, à qui déjà Yin 
dex avait offert deux fois l’empire , leva l’étendard 
de la révolte, et fut proclamé empereur en Espagne 
le 9 juin 68. Néron périt bientôt après, et laissa 
Galba tranquille possesseur de l’empire. R n’en jouit 
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pas long-temps? l'exécution de Nympbidtut et de 
Capiton , l’avarice et la. cruauté de ses (feux favoris 
V inins et Lacon , le mécontentement des soldats , 
à qui il avait refusé Je Donativnm , amenèrent 
bientôt sa chute. Son règne ne fut signalé que par 
deux faits , l’institution d’une commission qui con- 
fisquât les biens prodigués par Néron à ses favoris, 
et l’adoption de Pison. Othon, qui avait aspiré ail 
rang d'héritier présomptif de l’empire, et qui se vit 
frustre' par ce choix, se fit proclamer par les pré- 
toriens. Galba voulut marcher à sa rencontre, et 
le combattre; mais à peine les deux partis furent ils 
en présence que l’enseigne de la cohorte qui sui- 
vait Galba jeta son image contre terre ; tous les 
autres s’enfuirent ou se rangèrept avec Othon. Galba 
| fut égorgé, et son cadavre , foulé aux pieds sur la 
> place publique , ne fut inhumé que quelques jours 
après, par un de ses esclaves , l’an de J. C. 69. 
j Galba avait alors y3 ans, et avait régné huit mois. 

‘ Suét., Galb. — Tacite , Hist ., 1 . 1. 
j 6. — (Sülp ), frère de l’empereur Galba, se donna 
» la mort pour échapper aux assassins de son frère. 

I GALBIANA I.egio , nom de la septième légion, 
commandée par Galba. Tac., Hist., 1, c 5 \. 

I GALÉAIRE , -arius ( galea , casque) , nom de 
l’esclave qui portait le casque de sou maître. 

| GALENE (ya^vifl, calme de la mer) , une des 
cinquante filles de JNérée et de Doris. Apollod. 

GÂLENUS , nom latin du médecin Galieu. 

! GALEOTES , charlatans qui faisaient eu Sicile le 
métier de devins. Cic. 

GALÉOTÈS., fils d’Apollon et de Thémiste. 
On l’adorait à Hybla en Sicile. 

| GALEPSE , -sus , v. de la Macédoine , dans la 
presqu’île de Sithonie , sur le golfe Toronaique. 
Hérodr . , 7, c. 122. 

1. GALERIA, femme de Yitellius , fit ensevelir 
le corps de son mari. Tac., Hist., 2, c. 60 , 64* 

*2. — Faustina. V. Faustine, n. 1. 

3. — nom d’une tribu ôt d’une centurie romaine. 

GALÉRIEN (CALPüRNiüs),-m/mj, fils de Pison, 
qu’avait adopté Galba , fut mis à mort par ordre 
de Mucien, l’an de J. C.C9. Tac., Hist. , 4, c. 11. 

GALÉRIE (Gagliaiw) , v. de Sicile, vers PO., 
près d’Entelle. 

GALERIUS (G.) Yaleb. Maximiawus , empe- 
reur. Il était d’abord berger de Dacie , et s’éleva 
par ses talens aux premiers emplois de l’armée. 
Dioclétien l’adopta, et lui donna sa fille et le titre 
de César en 292. Envoyé contre Narsès, roi des 
, Perses, en 294 , il se laissa battre entré' Carrbes 
et Callinique en Mésopotamie ; mais ensuite if le 
vainquit à son tour, et le força a demander la paix*. 

, Galérius prit alors le» titres de Médique , de Per- 
! sique , d’Adiabénique , et aspira au titre d’Auguste ; 

| mais ce ne fut qu’en 3o5 qu’ayant extorqué des deux 
Augustes , Dioclétien et Maximien , une abdication 
solennelle, il fut déclaré empereur avec Constance- 
| Chloçe. L’empire fut alors réellement divisé, et les 
deux princes ne communiquaient pas plus l’un avec 
l’autre que deux rois voisins ; mais Galérius gou- 
vernait la plus grande partie de l’empire, Constance 
n’ayant que l’Espagne, la Bretagne et les Gaules. Fi- 
dèle au plan de Dioclétien , Galérius nomma deux 
Césars; mais au lieu de donner ce titre à Maxence et à 
Constantin , comme tous deux s’y attendaient, il le 
donna à deux hommes sans illustration et sans 
caractère , Maximin Daza et Sévère. L’empire alors 
subit un règne plus affreux que celui de Néron ét, 
deCaracalla Les déprédations et les supplices se suc- 
cédaient continuellement, surtout à l’égard deschré- 
tiens, contre lesquels il avait déjà excité sous Dio- 
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clétien la persécution 1 a plus violente. Jalons de 
Constantin , il songea à le faire mourir , mais sans 
j réussir ; il refusa de le reconnaître pour Auguste 
à la mort de Constance-Chlore, son père, et donna 
ce titre à Sévère. Mais un compétiteur redoutable 
s'éleva dans Rome ; c'était Maxence , fils de Maxi- 
mien. Galeriiui marcha contre lui , mais une partie 
de ses troupes abandonna, et il fut forcé de le lais- 
ser maître de l'Italie. En même temps Maximien re- 
prit la pourpre ; Maximin Data demanda le titre 
d'Auguste , que la mort de Sévère laissait vacant, et 
qu'il destinait à Licinius. Galerius se vil obligé pour 
.tout concilier d’accorder cette qualification à qua- 
tre princes, Licinius, Maximien, Constantin et 
lui-même , et de laisser en paix les deux autres. 
Peu après il fut attaqué d'un ulcère épouvantable, 
qu'il regarda comme une punition du dieu des chré- 
tiens; il rétracta l’édit de persécution; mais il mou- 
rut l'année suivante à Sardique, capitale delà Dacie, 
eu 3 n. Ce prince avait de rares talens militaires et 
quelques vues grandes. Selon Lactance , il avait le 
dessein de détrôner Constance-Chlore , de célébrer 
ensuite avec magnificence ses vicennales; d'abdiquer 
eu nommant Augustes les deux Césars, Maximiu et 
Sevère , ses créatures, et César Licinius, son ami, et 
Candidieu son fils naturel , et de gouverner ainsi 
l'empire entier quoique simple particulier. Uist . 
Jug ., Gai. , Lactance . — Eutrope . — Zozim. y %. 

G ALERUS , espèce de bonnet que portaient les ! 
fia mi nés. à Rome. V. Albogalerus, Flamine. 

G ALESE , -sus , myth. , riche habitant du La- 
tium , fut tué en voulant réconcilier les Rutules 
avec les Troyens. J?n., 7, v. 535 . 

Ga Lis F. , -sus , géog. ( Cervérv ) , riv. de Calabre, 
•e jetait dans la mer auprè*de Tarente. Les poètes 
ont célébré les bocages et les troupeaux qui cou- 
vraient ses bords. Ses eaux avaient la vertu d'adou- 
cir la laine des brebis qui s’y baignaient. Géorg., 
4 , v. 128. — Mari. , 2 , ép. 43 ; 4 1 28- 

GALGACUS , chef des Calédoniens dans la 
Grande-Bretagne , résista long temps avec une 
valeur étonnante aux armées romaines commandées 
par Agricola , et succomba enfin dans une grande 
bataille où il perdit la majeure partie de ses soldats. 
Tacite met dans sa bouche, lorsqu’il mène ses sol- 
dats au combat, un discours admirable, dgric . , 29. 

GALGALA ou Galgale, v. de Judée, située 
vis-à-vis des plaines de Jéricho. Jos. y 12, v. i 3 . 

GÀLGULIS, y. de Palestine, au pays des Sama- 
ritains, vers la mer, à l’E. d’Apollonias. 

GALIEN (Claudius), - tenus , le plus grand mé- 
decin de l'antiquité après Hippocrate, né à Per- 
game , florissail sous Adrien et ses successeurs. 
Nicon , son père , un des plus célèbres archi- 
tectes de son temps, lus fil apprendre les mathé- 
matiques , la philosophie et les belles-lettres aux- 
quelles il se livra avec ardeur. A 17 ans, se croyant 
appelé à la médecftie par un songe de son père , 
il parcourut tentes les villes de la Grèee et de 
l’Egypte pour sé perfectionner sous les plus habiles 
maîtres , et surtout s'arrêta long-temps à Alexan- 
drie, où il fit de grands progrès dans l’anatomie. 
D'Alexandrie Galien se rendit à Rome , où les 
médecins étaient partagés en sectes diverses; Galien ! 
voulut ramener à la doctrine d'Hippocrate : il 
éleva sur les débris des opinions suivies jusqu’à- i 
lors un système raisonné, dont l’autorité se main- 
tint pendant l’espace de treise cents ans. Galien 
jouit de la faveut de Marc~Aurèle; mais après la 
mort de cet empereur on l’accusa d’avoir recours 
à- la magie et aux enchantemens. 11 fut obligé j 
de se retirer à Pergame , où il mourut , selon les j 
uns à 70 ans , selon les autre à 90, l'an iç 3 de i 
J. C. Il dut cette longue vie è sa frugalité ; car 


il était d'aillcnrs d’un tempérament très-délicat. 
Son désintéressement et son assiduité l’avaient 
rendu non moins illustre que ses taleps. Galien 
devait beaucoup à Hippoprale, et prenait à son 
exemple l'expericnce pour méthode. Il en dif- 
férait toutefois par sa manière d'enseigner ; il ne 
procède pas comme Hippocrate par aphorismes Ou 
par sentences, son style est étendu et facile à péné- 
trer. Cependant quelquefois on lui reproche un peu 
I trop de subtilité dans ses raisonnemens. Galien avait 
composé trois cents ouvrages ; mais il ne nous en 
reste qu’une très-petite partie, les autres ayant été 
consumés dans un incendie du temple de la Paix, 
sous Commode. Galien n’est pas moins recomman- 
dable comme philosophe que comme médecin ; il 
perfectionna la philosophie d'Aristote, et chercha à 
la concilier avec celle de Platon. On trouve dans 
ses ouvrages les idées les plus pures sur l'âme et sur 
Dieu. C’est lui qui s’écrie au milieu d'une des- 
cription anatomique : que celui qui avait le premier 
disséqué l’homme avait chanté le plus bel hymne au 
créateur. Galien a écrit en grec ; ses ouvrages ont 
été publiés par Chartier , en neuf volumes , grec et 
latin, in -fol. 1639. 

GALILÉE , -leta , contrée célèbre de Palestine , 
bornée au N. par le Léonte et le mont Liban, au S. 
par le torrent de Kison, et à l’E. par le Jourdain 
Elle comprenait'les tribus d’Aser, d’Jssachar et de 
Nephthali. On la divisait ordinairement en deux 

F arties; l’une au N. s’appelait Galilée supérieure, cl 
autre au S., Galilée intérieure. 

GALILEENS, habita ns de la Galilée. On donne 
souvent cç nom aux premiers chrétiens. 

GALLECES, peuple d’f spagne.V.CALLAïQUES. 
GALLA , hist. y femme de Domitius Silius et en- 
suite de Pison , était d’une grande beauté. Néron 
l'épargna après la mort d?son époux. Ann. % i5, c. 69. 

Galla , géog. , v. d’Afrique dans l’intérieur des 
terres , fut prise par Corn. Bafbus. 

GA LLES, prêtres de Cy hèle, ainsi nommés, dit-on, 
de Gallus , qui se consacia l’un des premiers au ser- 
vice de cette déesse.Les Galles parcouraient I qs villes 
en portant les images de Cybèle pour séduire les gens 
simples, et recueillir les aumônes des peuples, qu'il* 
tournaient à leur profit. Ils étaient renommés par 
leur incontinence; ce qui fit forgerle mol gallare y 
gallantes , comme synonime de débauches. 

GALLIA. V. Gaule. ( Nous citons ici quelques 
noms latins pour en rendre raison.) 

1. — Bracata ou Gaule Narbonn aise. Elle fut 
ainsi nommée d'une espèce de culotte , nommée 
bracat (d’où braies ) , faite d'étoffes à long poil dont 
les habilans se servaient. 

2. — Comata o* Gaule Celtique (com/j, che- 
velure). Elle fut ainsi nommée parce que ses habi- 
tans portaient de longs cheveux. 

3 . — Togata ou Gaule Cisalpine Elle fut 
ainsi nommée parce que les Romains avaient permit 
à ses hahitans de porter la toge. 

GALLIAMBES , hymnes que les Galles chan- 
taient en l'honneur de Cybèle. 

I.GALLICANUS , tribun utilitaire de l’armée de 
Vèspasien. Il se distingua au siège de Jotapat. Après 
la prise de Jérusalem, il fut député ver* Josèphe 
pour l’engager à se rendre. Josèphe^ Guerr. des J. 

2. — consulaire ' natif de Carthage, excita une 
violente sédition dans Rome sous Maxime et Bal- 
bin , et porta le peuple à venir assiéger les préto- 
riens dans leur camp. Herodien. 

3 . — (MÉtius) , préfet dû prétoire , annonça à 
l'armée de Thrace l'arrivée de l'empereur Tacite. 

4 * — (S.), consul romain, battit les Scythe» sous 
Constantin, Julien lui fit souffrir le martyre le 25 
juin 36 %. 
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' GALLTCUM Fretum {Pas-de-Calais) , détroit 
«fui séparait les Gaules de la Grande-Bretagne, et 
unissait l’Armoricanus Tractus à l’Océan Britan- 
nique. 

1. GALLTCTJS Acer, nom que l’on donnait au 
pays situé entre Arminium et le Picénum.ll fut ainsi 
nommé parce qu’il avait été habité par les Gaulois. 
T. L„ 23, c. iq; 29, c.td\.—Ces., G. Civ., I, c. 29. 

2. — SlNüS ( Golfe Je Lyon) , partie de la Mé- 
diterranée , qui baigne les côtes de la Gaule. 

GALLIEN (P. Alrelius Licinius Valerius), 
•ianut, fils de Valérien, qui l’associa à la dignité im- 
périale l’an 253. Dans sa jeunesse il déploya quelque 
courage et quelque activité : guidé par deux, géné- 
raux de son père, Aurélien et Posthume, il battit les 
nations germaniques, entre autres les Francs, qui 
avaient envahi la Gaule en 255. Quatre ans après, Va- 
lérien ^iyant été fait prisonnier par Sapor, Gallien, 
devenu seul empereur par cet événement malheu- 
reux , ne fit aucun effort pour le délivrer. Il s’aban- 
donna a tous les excès de la volupté et du luxe le 
plus ruineux. Jamais pourtant empereur n’eut au- 
tant d’ennemis. Au dehors les barbares avaient enfin 
trouvé le chemin de l’empire , et envahissaient les 
Gaules , la Grèce , et l’Orient ; Sapor poursuivait 
ses succès ; au dedans , chaque général prenait la 
pourpre. Gallien accueillait ces nouvelles en ré- 
pondant par une saillie : Eh bien ,'nous nous passe- 
rons du tin d'Egypte !.. Eh bien , nous nous passe- 
rons des cosaques d* A rras .C 1 est là l’époque fameuse 
de l’ère des trente tyrans (V. ce mot). L’empire 
«ans doute eût été démembré sans la valeur d’Odé- 
.nal, roi de Palmyre, qui vainquit les Perses et un 
grand nombre de tyrans. Gallien reconnut ses ser- 
vices en le nommant Auguste l’an 264. En 267 
Auréole prit la pourpe ; Gallien , oubliant son 
apathie naturelle , le pressait dans Milan quand 
Claude, Marcien et Iiéraclien le firent périr en 268. 
L’empire entier se réjouit de la mort d’un prince 
qui avait tous les vices qui font mépriser et haïr. 
Son règne fut l'époque de l’anacchie et des guerres 
civiles. Le seul trait qu’on puisse citera sa louange 
c’est sa modération envers les chrétiens Hérodien . 
— Trébell . Poil. — Znzim. 

GALLIM ou àgalla, v. de Judée , dans la tribu 
de Kuben. Bois , c. 25, v. 44* 

GALLIMANDRE, - tires, ami de Déméirius, roi 
de Syrie, l’engagea et l’aida à s'évader de Babylone, 
t>ù les Partbes le tenaient captif. Just ., 38, c. 9. 

GALLIJNABIA Sylva, bois voisin de Cumes en 
Italie , qui servait autrefois de retraite aux voleurs. 
Cic., let. fam. , 9 q3. — Juv., 3, v. 207. 

1. GALLION (Junius), courtisan de Tibère, fut 
exilé d’Italie pour avoir proposé d’accorder aux pré- 
toriens qui auraient fait plusieurs campagnes une 
place dans les jeux publics à côté des chevaliers. 
Tac., Ann., 6 , c. 3. 

2. — (Junius), frère de Sénèque, nommé 
d’abord M. Annæus Novatus, reçut le nom de Gal- 
lion de L. J. Gallien , son père adoplifvll était pro- 
consul d’Achale lorsque les Juifs lui amenèrent 
S. Paul pour le faire condamner; mais il refusa d’in- 
tervenir dans leurs différends. Ayant été rappelé à 
Rome par Néron lors de la disgrâce de son* frère, et 
craignant le supplice , il se perça de sou épée. Act. 
des Ap 18, *>■ 12. •— Ann., i5, c. j3. 

GALLIPOLIS. V. Càllipolis. 

GALLITÀ, riclva personnage que Juvénal ridi- 
culise. Sat. 12, v. 99. 

GALLIUS, préteur Je Rome l’an 709, à qui, 
selon Suétone, Auguste, sur un simple soupçon, fit 
donner la question, et arracha les yeux de sa propre 
main. 


GALLOGRÈCE, GÀLLOGREGS. V. Gai.lt* , 
Galates. 

GALLONTUS (CQ, chevalier romain , gouver- 
neur de Gades , voulut défendre celte ville contre 
César ; mais il fut obligé par les habitans de se re- 
tirer avec ses soldats. Cés., G. Civ., 2. 

* 1. GALLUS , myth. V. Alrctreon. 

2. — nom du premier prêtre qui se fit eunuque 
pour se cousacrer au culte de Cybèle. C’est de lui 
que les prêtres de Cybèle prirent le nom de Galli. 

3. — fils du géant Polyphême et de la nymphe 
Galatée. 

1. GallüS, hist. (CaïUS), ami de %ipion l’Afri- 
cain , célèbre par ses connaissances astronomiques, 
Cic , Vieil. 

2. — stoïcien dont Cicéron fait mention dans son 
oraison pro Murena, c. 60. 

3 . — CaniniUS , Romain en favenf duquel Ci- 
céron pronorça un discours. 'V. Càniniüs, a. 

4. — (Cornélius), chevalier romain, célèbre pa* 
ses talens pour la poésie et ses exploits militaires ) 
était né à Julii Forum , 69 ans av J. C. Lycoris ou 
Cythéris,sa maîtresse, Payant abandonné pours’atta- 
cher à M. Antoine, Gallus, afin dese vengerde sot! 
rival, suivit- le parti d’Auguste. Il le servit avec 
distinction dans la guerre d’Egypte, et se couvrit de 
gloire à la prise d’Alexandrie; aussi ce prince, 
ayant réduit l’Egypte eh province romaine , lui en 
donna le gouvernement ; mais Gallus, enivré par sa 
nouvelle fortune, pilla sa province avec tant d’éclat 
qu’Auguste se vit obligé de le rappeler. De retour 
à Rome, il fut accusé d’avoir conspiré contre sou 
bienfaiteur, et fut condamné par le sénat. Il fut si 
sensible à cette disgrâce qu’il se tua de désespoir, 
l’an 26 de J. C. Gallus avait composé quatre livres 
d’élégies , dont les anciens parlent avec élo^e mais 
dont il ne nous reste rien , car les fragmens qui 

r iortent le nom de Gallus ne sont pas de lui. On 
ni attribue aussi le Ciris, petit poème attribué aussi 
à Virgile. Gallus était ami intime de Virgile ; ce 
jeune poète composa pour lui sa dixième églogue , 
et il avait fait même , dit-on , son éloge a la fin des 
Géorgiques; mais il supprima ce morceau pour ner 
pas déplaire à son bienfaiteur, dont Gallus avait si 
mal reconnu lés bienfaits. Les poésies de Gallus se 
trouvent dans presque toutes le éditions de Catulle 
et de Properce. Quint., 10 , C. I. — Virg egl. 9 
et 10. — Ov., Am., 3 , él. 6, v. 29. 

5 . — (Vibius) , orateur gaulois du siècle d’Au- 
guste. Sénèque, son ami et son admirateur, nous a 
conservé des passages de scs plaidoyers. 

6 . — (C. Asinius), consul l’an de Rome 7^4* 

7. — (Ælius), jurisconsulte romain, auquel 
Auguste confia le gouvernement de l’Egypfe. Il 
avait écrit un traité en douae livres, de signi/ica - 
tione 'verborum qwx ad jus civile pertinent , dont 
Macrobe et Festus font l’éloge. 

8. — (ÆLius),cbevalier romain, peut-être le même 
que le précédent, fut le premier de sa nation qui fit 
une invasion dans l’Arabie heureuse. Il remonta le 
Nil avec le géographe Strabon, son ami, afin d’examw 
ner les monumens de la bauteEgypte. Plinefi, c. 28. 

9. — (Crepereius) , confident d’Agrippine, qui 
périt sur le vaisseau que Néron avait disposé pour 
faire périr sa mère. Tac., Ann., 14, c. 5. 

10. — - (Gestius), gouverneur de Syrie sous Néron. 
Les Juifs s’étant plaints à lui d’être opprimés par 
Florus, il les poussa à la révolte en refusant de faire 
droit à leurs réclamations. 11 marcha aussitôt contre 
la ville de Jérusalem avec une armée; mais il fut 
obligé de leyer honteusement le siège , avec une 
grande perte des siens. V. Florus. 

11. — centurion romain , qui après l’assaut de 
Gamala en Judée, d'où les Romains forent »e- 
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pottttiês , rejoignît l'armée de Vespasien , après s’ê- 
tre otfferl Un passage avec dix-<sept des siens an 
milieu des ennemis. 

. la (ViBius Trebowianus). V. Trébonien. 

l 3 . — (FLÀV.Ci.CoNsTANTmüS GALLUS Cf$AR), 
neveu du grand Constantin et frère de Julien , 
échappa aU massacre de la famille impériale , qui 
signala lès prehiier* jours du régne des dis de Cons- 
tantin. Il fut créé César en 3 di par Cônstance , 
qtii de plus lui donna en mariage sa soeur Constan- 
tine. Gallus se fit d’abord remarquer par ses vertus 
et son z'èle pour le christianisme ; il abolit l’oracle 
d’Apollon dans un faubourg d’Antioche , brûla les 
villes des Juifs révoltés , et défit les Perses. Mais 
ensuite ayant , pour complaire à sa femme , donné 
la mort aux plus illustres citoyens d’Antioche . 
Constance le manda à Constantinople , et de U à 
Fanona'dans l’Istrie , où il eut la tête tranchée en 
35 A i dans la 2g* année de son âge. 

Gallus , géog., petite riv. de Phrygie. Ses eaux 
avaient , dit-on , la vertu de guérir la folie lors- 
qu’on les prenait avec modération. Ov. , Fait., 4 * 
v . 36 f. — PUne y 32 , c. 2. 

GALVIA Crispinilla, Romaine de grande nais- 
sance, intendante de Sporus, l’instrument des dé- 
bauches de Néron. De concert avec Clodius Macer, 
elle essaya d’affamer Rome et l’Italie sous l’eiùpîre- 
d’Othon. Le peuple demanda sa mort ; mais' elle 
échappa à la haine publique. Tac., Hist.y 1, c. fÜ. 

1. GAMALA , place forte de Palestine, dans la 
Gaulonidite inférieure , partie de la dêmi-frlbu de 
Manassé, entre le lac de Génésareth et le Régaba. 
Jos.y Guer. des Juifs . 

2. — la même que Gaba. 

1 . GAMALIEL, prince de la tribu de Manassé* 
lors de la sortie d’Egypte. Nomb. % 1, a». 10. 

2. — docteur de la loi / disciple secret dé J. C. 
et maître de S. Paul. 

I. GAMARIAS, fils d’Helcias, envoyé à Babylone 

Ï ar Sédécias , roi des Juifs , pour porter lë tribut' 
Nabuchodonosor. 

2 . — conseiller de Joachim , roi des Juifs, exhorta 
Baruch à lire à ce prince le récit des malheurs que 
devait éprouver le peuple juif pendant la captivité 
de Babylone. Jérém. , 36 , c. 10. 

GAMAXUS , prince indien, qui s’étüit joint au 
traître Barzente. Il fut conduit enchaîné devant 


Alexandre. Ç. C., 8, c. i 3 . 

GÀ MBRI VIENS , peuple de Gerihanie , vers 
l’O., près des Chérusques. Strab. — Tac., M. des G. 

GAMËLIES , - lia , fêtes que les Athéniens cé- 
lébraient en l’hoüneur de Junon. Elles avaient lieu 
en trois circonstances différentes ; au mariage , à 
l'anniversaire de la naissance et à celui de la mort. 
Les mariages (yâ/zoç) passaient pour être plus heu- 
reux lorsqu'on les célébrait au mois de janvier; c’est 
de là qu’on le nômma gamélion . 

GAMÉLION, mois athénien, répondait au mois 
de janvier. # 

GAMPHASANTES ou Gapsàmantes , peuple 
dé la Libye intérieure, n’avait ni armes ni maisons. 
Pline . — Sçltn. 


GAMZO, v. de Palestine, dans la tribu de Juda. 
Parai, y 2, c, 28, v. 18. 

GANDARITES , -ta. V. Gangarides. 
GANGAMA, lieu voisin duPalus-Méolis. Strab. y 
3 , c. 7. 

1. GANGARIDES, -</*, peuples voisins de l'em- 
bouchure du Gange. Ils étaient si puissans qu’A- 
lexandre U’osa les attaquer. Valérius Flaccus place 
celte nation dans les déserts de la Scylhie. Just. , 
12, c. 8- — » Quint. Cur. t g, c, 2 . — En. , 3 , v. 27. 
— - Fiat. y 6, v. 67. 

Z)<cf. del'Ant. 


2. — Calinges , - ga , peuple nombreux , situé 
vers l'embouchure du Gange méridional (V. Gangs 
n° 2 ). On a présumé , sans beaucoup de raison , 
qu’ils étaient issus des Gangarides septentrionaux. 

1. GANGE ( Gangeÿ , -ges , fleuve de l'Inde , 
que les anciens regardaient comme le plus grand 
fleuve du monde. Il prenait sa source au - delà de 
Il m ma üs , dans des pays iùcondus aux anciens ( le 
Thibet ) , coulait du N. 'au 8. , passait à Serra et à 
Palibothra , et dans un cours de deux mille milles 
d’étendue recevait un grand nombre de fleuves, 
entre autres le Jomane, L’Agoranis, le Conchobate 
et le Catabéda, avant d’arriver à la mer, où il se 
jetait par plusieurs embouchurés La plus considé- 
rable de toutes portait le nom de Magnum ostium. 
Ce fleuve fut la borne des conquêtes d’Alexandre 
dans leS Indes'. Les Indiens avaient pour lui la même 
vénération que les Egyptiens pour le Nil , parefe 
qu’il ferti)isait par sèg inondations toutes les çon^ 
tréeà voisinès. Le Gange, comme le jfif. noufrissait 
des crocodiles. Strab . , 5 . — - Phars . , 10 , v. 2ÔO. 
— Pline , 6, c. 87 . — Q. C., 8, c. g. — Afé/a, 3 , c. 7^ 

2. — ( Gandewary ) où Tindis, Beuve méridional 
dçj l’Inde, prenait ,sa source aux monts Bettigo, 
cliek'lés Dachloabades , coulait à l’É. , et se jetai! 
dans le golfe éangètique par trois embouchures, à" 
Pahîéâ, a Dahcfaguda et au Caligoh promonlorium. 

• La conformité du nô’m de celte rivière avéc lé 
Gtfngéa Wuve'rtt trompé les- géographes anciejns. 

3 . — '(Mifhà'Fillnyy fleuve de Plie de'Taprobane, 

coule vers le N. J 2 . . 

4 - ~ v: célébré 1 dè v PÏndé, capitale des Ganga- 
ridès, sü¥ le Gangé septentrional. 

GANGÉTIQÙE (GôLrfc).-èrfj sinus i golfe de 
Bengale ) , golfe situé entré les deux presqu’îles çn- 
deçà et au-delà dti Gârige. 

GANGRÀ {Jtiangari) 'y v. dé la Galatie orientale, 
dans la Ximène. Elle appartenait primitivement à 
la. Paphlagonie, dont le roi dos Galates la démembra 
pour en faire la capitale de ses états. 

G ANNA , prophétesse de Germanie , qui avait 
succédé à Velléda , reçut dé grands honneurs de 
Dpmitîen. ’ . 

GANNASQUE, -scinr/ prince" des Caninéfate»^ 
porta les .Cauci , établis sur le ,B,bin , à faire des 
courses danS la Germanie gauloise. Corbulp* sq 
rendit maître de sa personne , et le fit mettre à 
mort, facile, il, e. 10. 

GANNYS , gouverneur d’Iteliogabale, le fit pro- 
clamer empereur par les légions d’Ëmèse, et gagqq 
pour lui une bataille décisive, sur Macrin à An- 
tioche, 218 de J, C. HéÜogabale , fatigué de ses le- 
çons , l’assassina dé sa propre main. 

1. GANOS (Gano), v. de la Thrace, au S. E, sur 
la côte occidentale de la Propontide, entre Rédeste 
et Miriopbilon. 

2. — mont, de Thrace, voisine de Ganos, entre la 
Propontide et le fleuve Mêlas. 

1. GANYMÊDE , -des , mjrth.y fils de Tros et 
frère d’Ilus et d’Assaracus, roi de Troie. Il était 
d’une beauté si étonnante que Jupiter voulut l’en- 
lever pour en faire son échanson,à la place d’Hébé, 
déesse de la jeunesse.. Un jour que ce jeune prince 
chassait sur lé mont Ida , l’aigle de Jupiter l’enleva 
dans le ciel, où il fut placé dans le zodiaque sous 
le nom de Verseau. Les anciens représentaient Ga- 
pymède assis sur un aigle au milieu des airs. //., 20, 
•v. 23 1. — Ciç.y Tusc.y 1. — En. y 5 . — Hor.y ode 
2, t. 2 ; ode 4 , l- 4 - — Mét.y IO. — Paus.y 5 , C% 

2. — surnom d'Hébé à Phlionte. Paus.y 2, c. 3 . 

GanymÈD^, -des , .hbt. y confident d’Arsinoé , 

I sœur de la célèbre Cléopâtre,' reine d’Egypte , tua 
Achillas d’après les ordres de cette princesse , et 
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reçut li ta place le commandement de l'armée. Il 
résista vigoureusement à fcésar.ff. Pans., 'G. d'Jlex . 
GANZACÇI. Y. Gaxa. 

GAOS , amiral de la flotte des Perses , dans la 
gùerre contre Evagoras, vers l’an 386 av. J. C. 
Craignant d’être enveloppé dkns la disgrâce de Ti* 
ribaze, son beau-père, il s'attacha une partie des 
soldats par ses libéralités , et demanda un refuge 
au roi d'Egypte Acoris. Le roi des Perses, instruit 
dés desseins de'Gaos, le fit poignarder. Diod. de Sic . 

GARAMA (‘Gherma), ▼. de la Libye intérieure, 
à l'E. de Thalîudis, au S. de la grande Syrte. 

GAR AMANTES, nation africaine qui habitait 
au S. dé la Numidie, dans ce qu’on appelle au- 
jourd'hui désert de Zahsfra. Ils étaient belliqueux, 
vivaient de rapines , et admettaient la commu- 
nauté des femmes. A l’exception d’une ville, Tabi- 
dium , ils n’avaient que des bourgs. Hèr., A, c. ijà. 

— T. L. , 29 , c. 33 . — En . , 4 » v. 198 ; O , v. n 5 . 

— Strab., 2. — Pline, 5 , c. 8. — SU., 1, v. xqS. 

— T toi., 4, c. 6. 

GAR AMAS, roi de Libye, dont la fille eut un fils 
de Jupiter nommé Ammon. Il donna son nom aux 
Gara niantes. 

GAR AT AS, fleuve d’Arcadie , pria de Tégée , se 
perdait dans un petit lac. Paus ., I, 8, c. 44 * 

GARÉATES , Gareata , peuples d’Arcadie , A 
l’E., près du Garalas. Paus ., 8, c. 45 . 

GARÉATHYRA, v. de Cappadoce. Strab 12. 

GAREB, colline voisine de Jérusalem. Jérém., 3 , 
c. 39. 

1. GARGANE, -mis ( 5 . Angelo ) , cap et haute 
mont, au N. de l’Apulie. Elle s’avançait dantl’Adria- 
tique en forme de promontoire. En., ti t v. 267. 
tue. PhafS., 5 ., v. 880. 

2. num, v. de Galatie, sur l’HaW*. 

GARGAPHIE, -phiœ, vallée et fontaine voi- 
sines de Platée, où ÀctéonTut déchiré par ses chiens. 

Met , 3 | «>. r 56 . 

1. GARGARE , -rn , geo g. l’un des sommets de 
l’Ida , célèbre par sa fertilité. Géorg., 1, v. 103 .? — 
Strab. , Ï 3 . — Macrob., 5 , c. 20. 

2. — v. de la Troadé ,’ sur le Gargare, n. I. 

3 . — - lac d’où sortaient le Scamandre et le 
Simoïs. 

GARGABï, -ms, myt A., fils de Jupiter, donna son 
nom A la ville de Gargare’, dans la Troade. 

GARGASE, «sus, Troyen qui tua deux capi- 
taines .grecs sous les murs dé Troie. Hyg. 

GARGAZA, y. du Bosphorfe ciramérien, qu’on 
place près du Palus méotide. Diod. de Sic . 

GAkGETTE, -'ttus, village de V A ttique, célèbre 
par la naissance d’Epicure. Cic., i 5 , ép.fam. 16. 

GARGILIUS*, ehasseur qu'Horace ridiculise. 1, 
ép.S, v. 67. 

G ARGITTlUS, chien formidable qui gardait les 
troupeaux de Géryon. Il fut tué par Heroule. 

GARGORIS, •premier* roi des Cynètes en Espa- 
gne, trouva le premier la maniéré de recueillir le 
miel. Ce prince eut de sa propre fille un fils , qu’il 
essaya plusieurs fois , mais en vain, de faire périr. 
Enfin il le nomma son successeur. Y. Habis. Just., 

44 . c - 4 - 

GARITES, peuples de l’Aquitaine, dans la No- 
▼empopulanie, chez les Ausci. 

GARIZIM, célèbre mont, de Palestine, dans la 
tribu d’Epbraïm. C’est sur cette montagne que les 
Samaritains élevèrent un temple pour l’opposer à 
celui de Jérusalem. Deut., n, v. 29; 2 Esdr., ï 3 , 
c. 2B. — Josèphe, Ant. Jud. 

GAROCELES, -//, nation gauloise des Alpes, 
habitait entrç les Centrone&et les Caturiges. Ocelum 
(Oulx) était leur capitale. Ces., G. des G. 


GARRA (Loua), y. de la Mauritanie césarienne, 
au N. E. de Victoria. 

GARONNE. Y. Gabumna. 

GARREJENUS (Ley ), riy. de l’Ue d’Albion, 
sur la cote orientale. 

GARSABRA, Garsabbitide. Y. G a as aura, 
Garsauritide. 

• GARSAURA, capitale de la Garsauritide, sur 
l’Halys. 

GARSAURITIDE, -tis, petite contrée de l’Asie 
mineure, moitié dans la Galatie orientale et moitié 
dans la Cappadoce occidentale. 

GARULES, peuples de la Ligurie, furent Soumis 
par les Romains l'an 175 av. J. C. T. L.,6 1, c. 19. 

GAEtTMN A (Garonne et Gironde ), grand fleuve 
de l’Aquitaine. 11 descendait des Pyrénées, où il 
prenait sa source, passait à Convènes, Tolosa, Agia- 
num, fiurdigala, et se.jetait dans l’Océan à Tam- 
num, après avoir reçu le Duranus. Mêla , 3 , c , 2. 

GARYNDANES, peuple arabe, qui habitait sur 
les bords du golfe arabique. Strab. — Diod. de Sic. 

1. GASTRGMANTIE , - lia (ysteri^s, ventre; 
pXVTtix, divination ) , divination qui se pratiquait 
en plaçant plusieurs botigies allumées entre des 
vases de terre à large ventre, remplis d'eau transpa- 
rente. On lisail la réponse dans des images tsacées 
par la réfraction de la lumière entre les verres. 

2. — divination des eugastrimytbes. Y. ce mol. 

GASTRON, général lacédémonieu , qtu fit la 

guerre en Egypte contre les Perses. 

GATEAUa, placenta , mol a. espèces d’offrandes 
que les anciens faisaient à la divinité. Les Juifs les 
faisaient avec de la pâte sans levain, frottée d'huile; 
il était défendu d’y mettre du Sel. Dans les sacri- 
fices on le {rompait, et ou le répandait par miettes 
dans le feu de rbolocauste. En Grèce et à Rome aru 
contraire c’était de la pâte levée, pétrie avec du sel; 
•t quand on offrait un sacrifice , on en répandait 
les parcelles non dans le feu , mais sur la tête des 
victimes. De là le mot latin immolare ( mola, gâ- 
teau). 

GATH, v. de Palestine, à l’E. d’Âzolli, avait été 
autrefois habitée par une race de géans. 

GATHAM, un des petits fils d’Esaü. 

GATHÉATE , -tas , petite riv. méridionale de 
l’Âroadie , prenait sa source près de Gatbées , tra- 
versait l’Egytide, et se jetait dans l’Alphée. Paus., 
8 , c. 34. 

GATHÉES , - tliéa , v. d’Arcadie , située à la 
source du Gatbéate. Pau*., 8, c. 34 * 

GAUDA,’fils de Manastabal et petit-fils de Masi- 
nissa , écrivit à Rome pour faire rappeler Métettus, 
et pour demander Marius. Jug., c . 45 . 

GAUDENTIUS, évêque des Brixen les dans la 
Rliétie et père de l’Eglise, se rendit auprès d’Arca- 
dius pour intercéder en faveur de S. Jean Chry- 
aostôme. Il nous reste d? lui vingt- un sermons, 

GAUDOS ( Golzc ), petite île au S. de la Crète. 

GAUGAMÈLE, la, village célèbre de la Syrie 
orientale entre le Tigre et le Zabus, dans le voisi- 
nage d’Arbelles. C’est là qu’Alexandye remporta sur 
Darius la victoire j>plus connue sous le nom d’Ar- 
beiles. 

'GAU LAN, Gaulon ou Golan, v. de la demi- 
tribu deManassé, au-delà du Jourdain, une des 
trois villes de refuge établies par Josué au-delà du 
Jourdain. On croit que c’est la même que Gamala. 

GAULAN 1 TIDE ou Gaulonitide , «outrée de 
Palestine , dans la. demi-tribu de Manassé, au-delà 
du Jourdain, s’étendait depuis la mer de Tibériade 
jusqu'aux sources du Jourdain. On la divisait en 
deux parties, l’inférieure et la supérieure- Gaujon, 
autrement Gamala, eu était la ville principale. 
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GAULES , GtiUiœ ( Franc* , Pays-Bas , grand- 
duc h éde Luxembourg , etc.), vaste contrée d'Europe, 
bornée au N. par le Fretitm gallicum et l'Océan 
germanique, à i’E. par le Rbin, k FO. par l’Océan, 
et an S par l'Espagne et la Méditerranée. Avant la 
conquête de! Gaules par César le nom de ses habi«- 
tans a varié. Eux mêmes se donnaient celui de 
Celtes ; les Grecs les appelaient Galates , et les Ro» 
mains Gaulois (Gn//i), Celtibères, Celto-Scythes. On 
divisait la Gaule en quatre parties principales : la 
Gaule Belgique , la Gaule Celtique où Lyonnaise, 
la Gaule Aquitaine et la Gaule Narbonnaise. 

La Gaule Belgique , plus étendue que toutes les 
autres, était bornée parla Germanie, la Narbonnaise 
et l‘Océan. 

La Gaule Celtique ou Lyonnaise était tom prise 
entre la Belgique , 1% Narbonnaise, les Alpes et l’O- 
céan. 

La Gaule Aquitaine était située entre la Garonne, 
les Pyrénées et l'Océan. 

Enfin la Gaule Narbonnaise était bornée par les 
Alpes , les Pyrénées > l'Aquitaine , la Belgique et la 
Méditerranée. 

Chacune de ces divisions renfermait un cer- 
tain nombre de provinces , qui elles- mêmes se sub- 
divisaient et sesous-subdivisaient. (V. Aquitaine, 
Belgique, Celtique, Lyonnaise, Narbonnaise.) 

Outre les Gaules proprement dites, auxquelles 
les Romains donnaient le nom de Gaules Tran- 
salpines (c’est-à-dire au-delà des Alpes par rapport 
i Rome) , on doit distinguer encore la Gaule Cisal- 
pine ou inférieure (c’est-à-dire en-deçàdes Alpes). 
Ce n’était que cette partie septentrionale de l'Italie 
où les Gaulois s'étaient établis. Elle avait pour bor- 
nes au N. la Rhétie, les"Vennenes , les Lepontii,etc.; 
A l'E. la Vénétie, au S. la Ligurie, FEtrurie et 
TOmbrie. Le Padus la traversait, et la divisait en 
deux parties, l’une au N., qu’on nommait Transpa- 
daue, et l’autre au S., Cispadane. 

LaTranspadane contenait scplpeuplespriircipaux, 
qui de 10. à l’E. étaient les Salasses, les Taurini, 
les LiLiques ,de$ Insubres, lesOrobii , les Brixentes 
et les Cénomans. La Cispadane n’en avait que trois, 
les Anamanes, les Boïens et les Lingones. 

On donnait à la Gaule Cisalpine le surnom de 
Togala ; à la Narbonnaige celui de Braccata y elk la 
Celtique celui de Comala.'V . G ALLIA TOG ATA, etc. , 
et Gaulois. 

GAULOIS, Gulli, habitans desGaules.On ignore 
l’origine des Gaulois. Une nartie de la nation croyait 
descendre de Plulon, et c-cst pour cet te raison que 
beaucoup de Gaulois calculaient les temps par la suc* 
cession des nuits, et non par celle des jours , comme 
faisaient tous les autres peuples. D'autres disaient 
qu!Hercule, après avoir tué Géryon, passa dans 
les Gaules pour combattre Taurlcus , qui déso- 
lait cette contrée , et qu’après avoir terrassé ce 
monstre , il avait épousé une princesse uomme'e 
Galatée, dont l.e fils, nommé Galatès, donna son 
nom aux Gaulois ou Galates. De là sans doute 
les rapports si frappans que leur religion avait avec 
celle des Grecs. En effet ils adoraient Apollon , 
Mars, Jupiter, Minerve et surtout Mercure , à qui 
ilsdonnaienUenomde7'eulafè5,et Mats, qu’ils appc» 
laieut Hes us. C’était à ces deux divinités qu’ils attri- 
buaient tQUS leurs succès ; ils leur consacraient ce 
qu’ils avaient pris dans les combats ; quelquefois 
ils leur immolaient des victimes humaines. Ces san- 
glans sacrifices avaient lieu au milieu des bois , car 
ils n’avaient que peu qu point de temples. Tantôt 
on frappait la victime d’un coup de hache, tantôt 
on l’enfermait dans une statue d’or, où on la faisait 
brûler à petit feu. Leurs funérailles étaient aussi 
cruelles que leurs sacrifices-, on brûlait sur le «orps 


du défunt les objets qu’il avait la plus aimés , et. 
l’on égorgeait sur sou bûcher un grand nombre d’e*- 
claves pour réjouir àon ombre. — Une dès cérémo- 
nies les plus importantes de la religion consistait 
à couper avec une serpette d’or le gui du chêne au 
renouvellement de l’année. La métempsycose était 
un de leurs dogmes fondamentaux. Les ministres de 
la religion s’appelaient druides (V. ce mot), et réu- 
nissaient la suprématie civile au pouvoir religieux. 
Le culte des Gaulois subsista jusqu’au temps de 
Tibère II, qui les fit tous massacrer, et établit ainsi 
la religion chrétienne dans lès Gaules. Les Gaulois 
avaient aussi la plus grande vénération pour les 
prophétesses qui les conduisaient aux combats. 

Le gouvernement des nombreuses peuplades dis- 
séminées dans les Gaules avait des formes aristo- 
cratiques. Presque partout la puissance apparte- 
nait à un conseil de druides et de nobles, parmi les- 
quels on choisissait tous les ans un magistrat poùr 
la police et un généra) . Dans quelques cantons cepen- 
dant régnait uu prince, magistrat perpétuel plutôt 
que roi du pays. Au reste tous ces peuples formaient; 
surtout dans les occasions importantes, un corps 
donation. A certaines époques de l’année les princi- 
aux de chaque contrée se réunissaient pour déli-' 
érer sur les affaires communes de la nation. Les 
Eduens et les Arvernes dominèrent tour à tour dans 
ces assemblées; mais lorsque César se rendit ma’tre 
des Gaules, il fit prévaloir les Rémois pour les 
intéresser à la conservation de l’empire. Le même 
esprit de faction qui partageait la Gaule entière 
divisait aussi chaque peuple , chaque canton et 
presque chaque famille. Les chefs de ces factions 
étaient ordinairement les plus puissans et les plus 
sages. Us réglaient les différends, et rien n’avait lieu 
que par leur volonté. On appelait ciicns ceux qui 
s’attachaient à leur service ; leu» condition était d’a- 
voir part à la bonne ou mauvaise fortune de leurs 
maîtres, et de mourir même avec eux. 

On partageait la nation en trois corps : les drui- 
des, les chevaliers et le peuple. Les druides, qu’on 
traitait à l’égal des dieux, était chargés spécialement 
du sacerdoce eide tout ce qui concernait la religion; 
cependant ils intervenaient continuellement dans 
l’administration. Les chevaliers portaient lès armes, 
et le peuple suivait les chevalier! à la guerre, ou cul- 
tivâit les terres. Quoique*!® peuple parût ainsi ré- 
duit au néant , il prenait souvent p#rt aux affaires , 
et luttait avec succès contre le pouvoir des grands. 

La polygamie était en usage chez les Gaulois, au 
moins pour les nobles et pour les grauds.Quan,d un 
père voulait marier sa fille, il donnait un grand- - 
festin, auquel il invitait .tous ses amis, et sur la fin 
du repas la jeune fille choisissait uu époux en lui 
présentant de l’eau Quoique les maris eussent droit 
dejrie et de mort sur leurs femmes et leurs enfans, 
les femmc^l jouissaient cependant d’une grande 
considération/ Elles étaient admises dans les con- 
seils lorsqu’il s’agissait dq guerre ou de paix, et plu- 
sieurs fois elles terminèrent heureusement les diffé- 
rends de leurs maris et de leurs alliés. Chez eux 
encore les enfans ne paraissaient devant leurs pères 
que lorsqu’ils étaient en état de porter les armes. 

Les Gaulois étaient hardis, belliqueux et jaloux 
de leur indépendance; aussi tentèrent-ils de bonne 
heure les plus hasardeuses aventures. Suivant Tite- 
Live, une de leurs colonies passa les Alpes sous la 
conduite de Bellovèse , ver! le règne de Tarquin 
l’Ancien, etvint en Italie, où elle Lût it la ville 
de Milan (Mediolanum). Trois cents ans après ils 
marchèrent contre Rome, qu’ils incendièrent. (V. 
bRENNUs.) Depuis ce temps lès Romains redoutèrent 
tellement l«ur approche qu’au premier brait de la 
marche d'une armée gauloise le sénat déclarait 
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Tumulte ( V. ce mot), ordonnait des prières, çt for- 
çait les prêtres et les vieillards à prendre les armes. 
Lçseul nonfi de Gaulois imprimait partout la même 
terreur, et la plupart des rois leur achetaient la paix 
avant même d'être attaqués. Les Gaulois né’bornè- 
rent pas leurs conquêtes à l'Italie. Leurs colonies 
se répandirent aussi dans la Pannonie, l’Illyrie, 
la Thrace et toute l’Asie mineure. Leurs armées 
étaient la ressource des plus faibles, et lés. princes 
d’À&ie n'entrepreuaient point de guerre sans eu 
avoir à leur solde. Àusn Antiochus-le-Grand, Eu* 
mène, Altale, roi de Pergame, et Persée, dernier 
roi de IV^acédoine, recherchèrent constamment leur 
amitié. Ce ne fut qu'aprè%la ruioe de Caribage et 
l'invasion de l'Orient que les Romains attaquèrent 
enfin les premiers des ennemis si terribles. Sextius 
conquit la Gaule Narbonnaise , où il bâtit la ville 
d’è.quK Sex. tire (Aix). Domitius dompta ensuite les 
Àrvernes , et Fabius les Allobroges : bientôt les 
guerres de Marius et de Sylla erapêcbèreut le sé- 
nat de conserver ces conquêtes ; mais enfin , après 
de# obstacles sans nombre , César réduisit les 
Gaules entières sous la domination romaine. Cé- 
sar, après la conquêtç de ce pays, eut toujours 
plusieurs corps de Gaulois parmi ses ‘.roupes, et les 
empereurs suivirent sou exemple. Les Gaulois adop- 
tèrent la langue de leurs vainqueurs, et les belles- 
lettres romaines fleurirent bientôt avec .autant de 
succès dans les Gaules que dans l’Italie même. Les 
villes d'Auguslodununi, de Narbonne t lde Némause 
(Nîmes ) a vaieni du temps de Tibère des écoles célè- 
bres, qui ne le cédaient qu’à ce:les de Rome, et qui 
daps lc 3 r et le siècles éclipsèrent toutes celles de 
l'empire. Les lettres grecques y étaient également 
cultivées. Toute la jeune noblesse des Gaules se 
rendait à Marseille pour étudier sous les philosophes 
et les rhéteurs de cette ville, qui étaientcélèbres daus 
tout l’empire romain. CeV., Comrn , — Strub. , l\. 
— Tarit*.- 

GAULON ou G AULANI, même villes que Gamala. 
GAPLON 1 T 1 DÈ. V. Callanitide. 

GAULOt», Gaulus on GaulAon, netile île de la 
Méditerranée, situé auN. O- de celle de Mélita. Los 
anciens recherchaient son séjour parce qu’on n'y 
trouvait aucun reptile. P(ine t 3 , r. 8. 

GAURUS, mont, de Campanie, célèbre par ses 
vin». P hors . , 2, i*. 667- — SU< t ta, V. 160. — Stat. % 
Théb., 3 ; Ay/r., 5 , v. 99. 

GAUS.V.Gaos. 

GAUSAPE, espèce d’habit velu d’nn seul côté. 
On le distinguait par là de l'amphimalle, qui l’était 
dé* deux cotés. Gé vêtement était la marque dis- 
tinctive d’un roi captif dace ou parlhc. 

GA UZANITIDE, -fis, contrée de la Mésopota- 
mievers le centre, entre la Mygdonie et l'Osrhoène. 
Résama en était la ville principale 

1. GAVIUS, citoyen romain de la ville munici- 
pale de Cosutnq en Sicile, il fut arrêté par ordre 
de Verrès, et mis en croix dans la ville de Messine, 
quoique ce supplice ne fût permis que pour les 
esclaves. Le récit de sa mort est un des morceaux 
les plus éloquens de la sixième Verrine. 

2. — Maximus, préfet du prétoire sous Anlonin. 

1. GAZA(Grtie), grande v. de Phénicie au S. d'As- 
calon, à peu de distance de la mer et du torrent de 
SiUor.Eile appartint d’abord aux Philistins, puis aux 
Juifs , enfin aux Perses, auxquels Alexandre l’en- 
leva après un long siège. V. Bétis. Jos.. l5, v. tin. 
— 'Q.C., 4, c. 5 . — Ptol. , 5 , c. 1. 

2. — ou Gaz ac a (Tauris) y une des principales 
v. delà Médie, dans TAlropatène , au N. E. du lac 
deSanto. Les rois de Perse y faisaien t leux résidence 
pendant l’été. Strab.— Pline. 


3 , — v. d'Afrique , sur les bords du golfe Arabi- 
que, chez les Troglodytes. Pline. 

GAZACUM? v. considérable de la Perside, dans 
laquelle, dit-on, on gardait les trésors ravis par 
Cyms à Crésus, roi de Lydie. • 

GAZARA ou Gazer. V.Gadara 

GAZIÀR A ou Gaziursa, v. de la Cappadoce, 
sur l'Iris, au N. E. 

GAZORE, -rus, v. de Macédoine, au N. E., entre 
le Strymon ét le Pontus. Diane y avait un temple. 

GAZORUM on Gazora, v. de Palestine, à l’E. 
dil Jourdain, au N. E. de Philadelphie 

GE et Géa ( yy ) , nom grec de la Terre. 

GÉANS , Gisantes , fils du duel eJt de la 
Terre , qui firent la. guerre aux dieux. Hésiode les 
fait naître du sang qui sortit de la blessure qu'LJranus 
reçut de Saturne; mais Apollodore , Ovide et* tau* 
les autres poètes les disent fils du Ciel et delà Terre» 
Hygin, qui leur donne le Taxtare pour père, les rer 
présente comme des hommes d’une grandeur extraor- 
dinaire et d'une forceprodigieuse. Leur regard était 
terrible, leurs cheveux d’une longueur démesurée , 
et leur barbe hideuse. Quelques-uns d’ealre-eux, tels 
que CoUus, Briaréeet Gygès, avaient cinquante têtes, 
cent bras et des jamhes.de serpent. Les géans tai- 
saient leur demeure à Pallène ou dans ses environs. 
La défaite des Titans, dont ils étaient les plus pro- 
ches pjrens, et avec lesquels plusieurs anciens les, ont 
confondus, leur inspira «antre Jupiter une haine si 
violente qu’ils formèrent le projet de le détrôner. 
Pour réussir dans leur dessein, ils entaqfèrent de* 
montagnes les unes sur les autres, et essayèreut ainsi 
d’escalader le ciel, lançant des chênes, des forêts enr 
I ières et d’énormes rochers Jupitçr, effrayé à la vue 
de si redoutable* ennemis, appela tous les dieux à 
son secours ; mais la plupart s’enfuirent épouvan- 
tés, et se retirèrent en Egypte, où ils restèrent 
long-temps cachés sous la forme de divers ani- 
maux. Comme un ancien oracle avait déclaré que 
les géans seraient invincibles à moins que les dieux 
n’appelassent quelque mortel à leur secours, Jupitenr 
fit monter Hercule au ciel, et avec le secours de ca 
héros et celui de Bacchus, il les précipita du haut du 
ciel au fond duTartareou , selon d’au 1res poètes, sou* 
des îles ou des montagnes volcaniques. C’est ainsi 
qu’Encélade fut enseveli sous TElna, Poly botes sou* 
l’île de Cos , Othus sou* l’ile de Crète , et Ty- 
phon sou* l’ile d’Ischya. Les mythologues ont pré- 
tendu avec assez de raison que cette fable n'était 
qu’une tradition défigurée de l’iiistoire de Typhon 
et d’Osiris, parce que le culte des animaux était 
établi en Egypte avant l'époque à laquelle les poè- 
tes ont fixé la retraite des dieux dans celte con- 
trée. Les géans les plus célèbres étaient Agrius, Al- 
eyonée, les deuxAloïdes,Clytias,Encelade,Ephialte, 
Euryte, Hippolyte, Otbus, Polybotès, Porpliyrion, 
Thaon , Tityus et Typhon, le. plus redoutable de 
tous. (V. ce* noms.) Odyss. , 7 , c. 10. ffê$. , 
Théog. -~Virg. y Géorg . , I, v, 280: En., 6, v. 58 o. 
— Met . , I, v. i 5 i. — fnb. 28.— Àpollud. % 

I, c.(j. — Pans.? 8, c. 2. 

GÉAOCHUS (y*foe, terre; «xstv, contenir) , sur- 
nom de Neptune, c’est-à-dire,yni affermi ta terre , 
parce qu’il avait affermi la terre de l’île de Délos. 
On l’adorait aussi sous ce nom dans un temple qui 
lui était consacré dans la Laconie, auprès de Thé- 
rapné. 

GÉBALITES, peuples de l'Arabie heureuse, 
dont la capitale était Tamna. 

GÉBBÉTllON, v. de la tribu de Dan. 

GKBENNA , ( Cévsnnes). V. Cebehna- 
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GEDEON, î«ge d'Israël vers l’sn 1245 av. J. C * 
était né dans Une condition obscure. Un prophète 
Jui ayant annonce qu'il affranchirait ses compatrio'- 
tes du joug des Madianites, il renversa de nuit l'autel 
de Baal, fit sonner de la trompette dans les tribus 
d'Israël, et rit en peu de temps autour de lui une 
armée de trente-deux mille hommes, parmi lesquels 
il choisit les trois cents plus braves. Leur ayant fait 
prendre à tous pour des trompettes des cornes de 
béliers et les ayant armés de vases dans lesquels il 
avait fait mettre des flambeaux , il fondit vers la fin 
de la nuit sur le camp des Madianites, faisant sonner 
de la trompette à tous ses soldats. Les ennemis , 
croyant alors voir une armée innombrable , et 
effrayés par le bruit des rases et l'éclat des flam- 
beaux , tournèrent leurs armes les uns contre les 
autres, et ceux qui échappèrent à ce combat meur- 
trier tombèrent entre les mains des vainqueurs. Les 
Hebreux, pour reconnaître la valeur de Gédéon , 
voulurent lui déférer la couronne, mais Gédéon se 
contenta du titre de juge. 11 mourut dans un âge 
avancé, l'an 1281 av. J. G., laissant soixante-dix 
enfans, qui furent toùstués par Abimélech , un de 
leurs frères. Jup., 6, v. 1, etc. — // Rois , c. ht. 
— Jos. , A ni. Jud. 

GEDERÀ, Gldérothiïh ou Gédou , la même 
que Gadar A. 

GÉDROSIE (Méréran) , la plus orientale des 
provinces de l’empire de Perse, avait pour bornes au 
N. la Drangiane, àl’O. laCarmanie, à l’E. l’inde, 
et au S. la mer Erythrée. Elle comprenait plusieurs 
peuples , savoir : les Arbites, les Orties, les ftham- 
neaau S. E.; les Musarinéens au N.; les Ichthyo- 
nhages, les Garsides k l’O. Au centre du pays étaient 
la Sardène et la Parisiène. Diod. de Sic. — Q. C., 9, 
«•lo. — Just., 3 , c. 4. — Ptol ., c. 21. 

GEG ANIA, famille d'Albe dont une partie s éta- 
blit à Rome sous le règne de Romulus. Numi prit 
dans cette famille une des premières vestales. 

1. GEGANIUS (M. ) Macerinus, consul 447 
ans av. J. C. força la ville d’Ardée à se rendre aux 
Romains, et reçut les honneurs du triomphe. 

2* — (Phocul.) Mac., consul 44 ° * n * av.-J. C. 

3 . — — (L.), tribun militaire avec pouvoir consu- 
laire, 37*1 av. J. C. T. L., 6, c. 3 l. 

4* ( M ) , tribun militaire avec pouvoir con- 

sulaire, 364 »v. 3 - C. T. L., 6, e. 4 «. 

GE HENNOM , vallée de la tribu de Benjamin. 
.Les Juifs y avaient élevé nn autel, sur lequel ils 
sacrifiaient leurs enfans à Moloch. Jos., 16, v. 8. 

GEHOR, l’un des quatre grands fleuves dii Pa- 
radis terrestre. On ignore complètement quel nom 
il porla datfs la suite. Gen., 2, v. 10. 

î. GELA ( Terra Nuovn),v. située sur la côte 
mérid. de Sicile, sur le fleuve de même nom. Elle 
fut fondée vers l’an 618 av. J. C. par une colonie 
de Cretois et de Rhodiens. 44 ° ans après, Phintias , 
tyran d’Agrigente, en transporta les habitansdans la 
ville de Phiuliade, qui en prit le nom de Gela. 
T/mcj’d. — En., 3 , v. 702. — Strab. — Ptol., 3 , q- 

2. — nom «le la ville de Phintiade. Y. rc mot. 

3 . — ou Gelas ( Fiumi » ifi l’erra Ü’uora'), fleuve 
de la Sicile mérid., se jet:»* dans la Méditerranée. 

GLLJE, peuple du IM. de la Médie, sur les bords 
de la mer Caspienne. 

GELANIE,-/»m, nymphe, une des femmes d'Her- 
cuie. Plut. 

GELANOR*, ancien roi d’A rgos, Succéda à son père 
Sthénélas. Il fut détrôné par l’Egyptieu Danaüs. 
Paus ., 2, c. tô\ Y. Danaüs. 

GELASE , -sius, évêque deCésaréeén Palestine 
et neveu de S. Cyrille de Jérusalem, vivait au 


4 e siècle. H traduisit en grec deux livres de l’histoire 
ecclésiastique. 

GELASIEUS (y*). 5 v, rire), nom du dieu du' 
rire che* les Grecs. 

GELBIS Flüviüs( Klll), fleuve de la Belgique, 
se jetait sur la rive gauche delà Moselle, au-dessous 
deTreveri. 

GELBOÊ, mont, de Palestine, célèbre par la 
défaite et la mort de Saül, premier roi d'Israël , et 
de son fils Jonatbas. Rois , i,c. 5 i, etc. 

GELDUBA, forteresse de la Germanie 2 e , stlr 
le Rhin. à l’extrémité du pays desUbi*ns.Tac.,ffïrt., 
4* c • 26. 

GÈLES. Y. Gelæ. 

GELLE (Aülu ). V. A tire -G elle. 

GELLIA Coknelia (Lot ) , ldi décrétée Pan <ïe 
Rome 684, *ous les auspices des consuls L. Gel- 
liu* et Cn. Cornel. Lentulus. Elle statuait que tous 
ceux auxquels Pompée Aurait donné le dèoit de 
bourgeoisie seraient réputés citoyens romains. 

GELL 1 AS, habitant d’Agrigcnte, célèbre par sa 
munificente. Il fut tué les artaes à la main lors de 
la prise d’Agrigente par les Carthaginois , vers l'an 
4 oo av. J. C. Diod., i 3 . — Val. Max., l^, c. 8. 

GELLIEN, - anus , un des confidens de Nymplij- 
dius , qui l'envoya à la cour de Galba pour épier 
ses sentimens. , 

1. GELLIUS ( L.) Pubucolà, consul 72 ans 
av.J. C.,fut défait dans une grande bataille pir 
Spartacus. Nommé censeur deux ans après, il raya 
de concert avec son collègue soixante-quatre séna- 
teurs du registre. Plut. 

\ 2. — (L.) Publicolà, fils du précédent, consql 

36 ans av. J. C. Il conspira tour à tour contra 
Brutus et Ca sius, qui cependant lui pardonnèrent; 
ce qui ne l’cmpêcha pas de se rendre dans le camp 
d’Oclave et de Marc-Antoine. Dion Cass. 

3 . — (Q.) CaniüS, ami de T Pbmponîus À’tti- 
cus, qu’il cacha dans sa maison pendant les proscrip- 
tion du second triumvirat. Corn Nrp., Attir. 

4 . — ami d'Antoine, lui conseilla de faire venir 
auprès de lui Aristobule et Marianne , prin.s«* 
juifs enfans d'Alexandra. Jos. — Plut. 

5 . — Püblicola, questeur de C. Silamfi, pro- 
consul d’Asie, sous Tibère, fut un des accusateur 
de Silanus , l’an de J. C 22 Tac., Thst., 3 , c. 67.. 

6. — Max 1 mus, général romain qui se souleva 
contre Héliogabale pourse faire nommer empereur. 
Il fut tué vers l'an 221 de J. C. 

7. — (Aulus). V. Atjlu-Gelle. 

GTvLMON, v. de la tribu de Juda. R. , 2, c.,a 3 , 

v. 34 - 

GÉLON, myth., fils d’Hercule et de Gélanie. - 

1. Gélon , hist., général phocéen, périt dsn$ un 
combat contre les Théssalifns, avant l’irruption de 
Perses en Grèce. Paus , 10, c. I. 

2. — tyran de Syracuse, avait pour pèreDibô mène, 
originaire de Tcos. Il fit se* premières armes soda 
Hippocrate , tyran de Géla, après leqtiel il s’empara 
du trône de cette ville. Mais bientôt, profitant des 
discordes des Syracusains,il s’epipara dû l’autorité â 
Syracuse, ltn 485 av. J. C., et abandonna la sou- 
veraineté de Géla à son frère Hiéron.. Lori.de l’in- 
Vasion de Xerxca, les Grecs, l'appelèrent à leur se- 
cours ; mais il balança long-temps à leur envoyer 
des troupes parce qu’ils ne rotilaiedt pas lui cé- 
der le commandement. Cependant Use préparait à 
le* secourir quand Amilcar vint à la demande de 
Xerxès, avec une flotte de troi*cent mille hommes 
pour soumettre la Sicile. Gélon marcha contre Lui , 
et remporta auprès de la ville d’JHimère une vic- 
toire éclatante, Van av. J. G-, le même^ur que 
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les Perses furent défaits à Salamine. Cartilage de- 
manda la paix; Gélon usa avec magnanimité de 
sa victoire, et exigea pour première condition qu’ils 
ne sacrifieraient plus de victimes humaines. Après 
ces exploits Gélon se rendit ensuite seul, sans ar- 
mes , dans l’assemblée des fiyracusains , comme s’il 
eût voulu se démettre du pouvoir ; mais le peuple 
l’appela par acclamation son libérateur et son roi, 
et le força de garderie pouvoir. Gélon régna encore 
deux ans avec autant de justice que de sagessc.il 
agrandit Syracuse, oà il bâtit deux temples magni- 
fiques des dépouilles des Carthaginois, et réforma 
les mœurs publiques. Après sa mort, qui arriva se- 
lon les uns en 470, selon les autres en 4?4 av> j* C.j 
tout le peuple assista à ses funérailles. Ou lui érigea 
un superbe tombeau ( et on lui décerna les honneurs 
qu’on rendait aux demi -dieux. Dans la quite , 
lors de la délivrance de Syracuse par Timoléon, 
toutes les statues des rois furent renversées, celles de 
Gélon furent seules respectées Gélon eut pour suc- 
cesseur son frère Hiéron. Hérod,, y, c. j 53 . — 
Diod., II. — Paus., 8 , c. 4 2.— Cic-, Ferr.—Just ., 
a 3 . c. 4 * 

3 . « — gouverneur de la Béotie, avec Péjopidas . 

4 * — géuéral de Pyrrhus, roi d’Epire, conspifa 
contre lui en faveur de son fils Néoptolème. 

5 . — fils d’Hiéron II, roi de Syracuse, voulait soule- 
ver la Sfcile contrôles Romains en faveur des Cartha- 
ginois, après la bataille de Cannes , quand il mou- 
rut, encore très-jeune. T. L., a 3 , c. 3 , 4 °; 24» c * 5 . 

GÉLONS, peuples de Scylhie vers les rives sept, 
du Borystbène, près des Agathyrses et des Budini , 
•'habituaient dès l’enfance au travail et à la fatigue, 
et se tatouaient le corps, pour se donner un air 
plus terrible. Ils descendaient de Gélon, fils d’Her- 
cule. Hérod . , 4 » c. 108. — Géorg., v. t 5 ; JE#»., 8, 
fu. yaS. — Mêla, t. — Claud., Ru/., I,v. 3 i 5 . 

GELON US, v. de Scythie, capitale des Gélons. 

GELOS, port de la Carie. Mêla, 1, c. 16. 

GEMEAUX, -mini , le troisième des douse signes 
du zodiaque. Il représentait Castor et Pollux. 

GÉMELLES -la (. Imméélach), v. dans la partie 
orientale de la Mauritanie césarienne, au N. E. de 
Silifi. 

1. GEMTNJUS, citoyen de Terracine et un des 
plus implacables ennemis de Marius, s’empara de 
cet illustre proscrit* et le conduisit a Miniurnes. 
Plut. , Mar . 

2. — MetiüS , chef des Tusculans , se battit en 
combat singulier contre T. Manlius, l’an 4*5 de 
Rome, et fut vainou. T. L. 8, c.7. 

3 . — fut député à M. Antoine par Ses amis pour 

l’eugagerà revenir à Rome, et à congédier Cléopâtre. 
Plut. , 

4 . —r chevalier romain que Tibère fit mourir 
comme complice de Séjan. Tac., Ann., 6 , c. 14. 

5 . — -(Livius), sénateur, affirma par serment 
•voiç vu monter au ciel Prusille, sœur de Caligûla. 

GJ 2 MINUS (c’est-à-dire double ), myth ., surnom 
de Janus, pris de ses deux visages. 

I.Geminus, hist., astronome et mathématicien de 
Rhodes , contemporain de Cicéron , éfrivit des élé- 
mens d’astronomie, que nous avons encore. Gc. 

a. — ( Virdius) , général de Vitellius, fit la 

Î uerre contre A nicet, affranchi du roiPolémon, et 
1 défit l’an 68 de J. C. Tac.., Hist ., 3 , c. 4 & 

. .3 — (Ducenîtiüs).V. Ducennus. 

4. — Antoniicus, fils de Marc-Auréle et frère de 
Commode, mourut encore enfant. 

GEMONIES, -ni œ Sc/xlce , ou - nii gradus ( ge- 
mere, gémir 1, degrés voisins du Tibre , sur lesquels 
j on exposait a Rome les corps des criminels. On les 


traînait de là dans le Tibre. Suet. * 53 , 61. — 

Tac., Hist., 3 , 74. 

GÈNABUM. V. Aureliani, n° a. 

GÉNÉA. V. Giuüs. 

GÉN AUNES, -ni, peuple de la Yindélicie, vaincu 
par Drusus, frère deXibere. Hor. % 4 , od. \t\ , v. 10. 

GÉNÉRAL, dus r, imperator. 

i° En Grèce. Chez les Lacédémoniens, les deux 
rois commandaient les années, et dans les premiers 
temps ils marchaient ensemble contre les ennemis 
drla république ; mais une loi ordonnait qu’un 
seul des deux rois serait à la tête des troupes. Lorsque 
la roi sur lequel tombaient les suffrages était trop 
jeune, on choisissait son tuteur pour général. L’au- 
torité royale, si restreinte dans .Sparte même, était 
sans borne dans le camp. Cependant quelquefois 
on donnait au roi un conseil, sans l’avis duquel 
il ne pouvait rien entreprendre d’important. De 
plus le roi pendant la guerre était toujours accom- 

agné de trois cents cavaliers, qui lui tenaient lieu 

e garde. Lorsque les Lacédémoniens avaient une 
flotte à commander , ils nommaient un officier gé- 
néral appelé Naud^os, Naoarchus , leurs roi» 
n’allant jamais sur mer. 

Les Athéniens avaient toujours dix généraux dans 
leurs armées , parce qu’Athènes renfermait dix tri- 
bus, dont chacune fournissait le sien ; ils comman- 
daient alternativement. Quoique cette multitude 
de généraux parût sujette a bien des inconvéniens, 
ils ne voulurent jamais y renoncer ; mais ils fai- 
saient presque toujours des choix judicieux , et 
ce ne lut que dans le temps de leur décadence 
qu’ils déférèrent le commandement à la brigue et 
aux richesses. Quand il s’agissait de livrer bataille, 
le général du jour assemblait ses collègues avec le 
polémarque , qui avait le droit de suffrage, pour 
délibérer avec eux sur le parti à prendre, et la 
chose se décidait à la pi urali té ; quelquefois au*si 
les généraux déféraient le commandement à celui 
qu'ils en jugeaient le plus digne, comme il arriva & 
Mütiade avant la bataille de Marathon. Outre ces 
dix généraux, qui commandaient en chef l’armée 
athénienne, le peuple nommait encore plusieurs of- 
ficiers , qui étaient tous subordonnés aux premiers. 
Le plus considérable était le Polémarque ; après 
lui venaient ceux qu'on qppel aiCST/sccniy 01 , Prato - 
res on Duces, qui commandaient l’infanterie ; on 
nommait Hip parque s, firira^ot, Magislri equitum , 
ceux qui commandaient la cavalerie; enfin les ar- 
mées navales étaient commandées par les Triérar- 
ques, 'Tpt.yipxpxoï. Les généraux, ne commandaient 
qu’une annee; mais lorsque le besoin de l’état 
l'exigeait on prorogeait la durée de leurs fonctions. 

2 ° A Rome . A Rome . les assemblées du peuple 
choisissaient le* généraux, c’est-à-dire les consuls 
et les préleurs. Quoique l’exercice de leurs charges 
ne fût que pour un an, très-souvent la nécessité des 
affaires publfques obligeait les Romains à continuer 
1 » commandement des armées au général sous le 
titre de proèonsul ou de propréteur. Dans les cas 
extraordinaires on nommait un dictateur , qui choi- 
sissait à son tour un maître de la cavalerie. Les 
armées ordinaires étaient de deux légions pour 
chaque consul. Quand les deux consuls élaieut 
à la tête de la même armée, ils commandaient alter- 
nativement ; ou , si l’un d’eux reconnaissait à son 
collègue pim de génie militaire, il lui cédait vo- 
lontairement se* droits. Vers la fin delà république 
et sous l’empire on ne vit jamais qu'un seul general 
à la tête dos troupes. A cette dernière époque l’em- 
pereur seul nommait les généraux. Outre les consuls 
et les préteurs, les Romains avaient encore d’autres 
généraux, qu’ils appelaient Legati ou lieutenans* 
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Ce* officiers étaient subordonnés aux conduis, et ser* qui est une conrtpuation de 1 histoire littéraire des 
vaieut sous leur* ordres. La partie principale du chrétiens deS. Jerome. 11 fut publie par J. Fuchte, 
costume d’un général romain était le paludamen - Helmstadt, 1612, in-4°. Ses autres écrits ne sont 
fnm ou cotte d'armes de pourpre, qu’il prenait en pas parvenus jusqu’à nous. 

.1 . » .... Co.il il r’L’MV’C’P ..... .i 1 a — n 


sortant de Home, et quittait eu y, rentrant. Seul il 
avait le droit de dévouer un de ses soldats pour le 
falut de l’armée Une garde peu nombreuse de vé- 


GENNÊE, -noms , père d’Apollonius, général 
d’AnJioclrus II. Mach., 12 , v. 2. 

GENOBON , roi des Francs, se soumit à Dioclé- 


térans l’accompagnait dans les marches et les cam- tien , et conserva ses états. 


f emens. J 1 replaçait d'ordinaire dans le centre de 
armée entre les Triaires et les Principes. 

Général de la Cavalerie. V. Maître de^ etc 
GÊNES. V. Genua. 

GÉNÉSAR ou G^mésareth ( Lac de). Y.Ti- 
0 BÉAI ADE ( Mer de ). 


GENS , c’est-à-dire Maison. Les anciens distin- 
guaient les maisons ( genles ) des familles ou branches 
(familier) qui n’en étaient que des. parties. Ainsi 
la maison Corr.elia comprenait les Cornélius Len- 
tulus , les Cornélius Scipio, les Cornélius Dola- 
belîa, qui étaient autaut de branches différentes. 
De même à la maison Fabia se rattachaient les bran- 
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GtNESE( yt v«<5, na.»»nce ),prem.«rl.vr,da K Jej MaI , tnus _ d „ AmbuUus 


BenUtcuque et de toute U B.ble. Mo.se V «conte ^ Quelquefois ces br.ncl.es se .ub^ivisaieut 
l’b..(o.re des premiers ..ides du moud, depu» U c ,f ors ’ n , roisièm< , nom d. famille êxpri- 

•, J “. SeP » . , p . nuit cette subdivision. V. Npms. 

GENETÆUM, promont, du Pont, sur le Pont- _ r , „ , 

Euxiu, entre Jasonium et Coty.rc. GENSERIC -eus , fondateur de 1 cmp.r, des 

^ - a nmst. , , . Vandales eu Afrique, commandait dabord en 

GENETHLIAQUES, poème, sur la n...sanc. Esp ne où a c0l J m ençs son règne , en 4*8 , par 
/«««d d’un prmce ûn range dan, cette dasse ^ v 0 icloire aignalc - e Hermenric , roi des Suè- 
eglogue de V.rg.le : Sud, des Musa. etc. ïcs >uu 4s ' u CI , Afri( j Ue sur nnviuiion 

GENETHLIOLOGIE , -gia ( ycveor; , nais- d u comte Boniface. Celui-ci voulant ensuite le 
ance ; Xdy&î , parole ) , art de connaître l’ave- contraindre à repasser en Espagne, il le battit ainsi 
iir d’un homme a l’instant de sa naissance par 1 as- qu’^gpar , envoyé pour rétablir la puissance ro- 


pect des astres. 


maine dans cette province , s'empara de Carthage 


GÉNÉTYLLIDES,-/icfei (y€V£etç), déesses qui pré- et en fit le siège du nouvel empire. 11 établit en 
aidaient à la génération de l’homme. Les uns croient Afrique l’arianisme par le fer et le feu. Appelé, eu 
que c’étaient Vénus et Hécate ; les autres que c’é- Europe par Eudoxie (Y. ce nom), veuve de 
.taientdes génies de la suite de Vénus. On lui im» Valentinien III, le roi vandale fit voile vers l’Italie 


.taient des genies de la suite de Venus 
molait un chien pour, victime. Lucien 


avec une puissante Ûotte^et fit son entrée dans Rome 


GENEVA ( Genève ), v. située sur la frontière le i5 juin 4^5. Pour récompenser ses troupes de 
de l’Helvétie, sur le lac Lemanus, dans le paysfcles leurs fatigues , il livra cette ville au pillage., et ses 


Allobroges. Ces. r Guer. des G. % 8. 


soldats la saccagèrent pendant quatorze jours avec 


GENIALES Du , dieux ou génies qui prési- une v fureur inouïe. Eudoxie, victime elle-tmême de 


daient à la génération. " 1 sa vengeance, fut menée en captivité avec ses deux 

GÉNIE, dieu subalterne . qui présidait à la nais- fiUes - Gensérÿ devint alors redoutable à toute l’Ku- 
sance et à la vie de chaque homme II était surtout re- r0 P c ,< <*.*?• fl ° lu g «vagèrenttous les étals marK.- 
gardé comme l'auteur des sensations agréables et vo- “ es } » Slclle • IsSarda.gnc ,1 Espagne et la Dalma- 
J up tueuses; d’où vint cette espèce de proverbe, si com- -N; “?iL r “ \ •Carthgga , 1 an d e J . C. 477* . 

mun chez les Latins, Genio indulgere. Les empires, GENTILIANUS , surnomme Aiqelius , disciple 
les provinces, les viUes avaient aussi leur génie lu té- ce . lebr J e de Plot \ n » lai8Sa cent ouvrages sur la doc- 
lairc. À 'Rome on adorait le génie public, c’est-à- . ci j v>i ... 

dire la divinité de l’empire. On jurait par le génie TIUS , rot d Illyne , fils de Pleuratus ot 

des empereurs, et le lourde lèur naissance on d Eurydice , avait des son avenement a la couronne 
lui faisait, desjibations. Quelques uns même préten- P er * r Plator son frere, 1 an de Rome 5ji. 

daient que chaque, homme avait deux génies, un Persee , pour 1 engager à se déclarer contre les Bo* 
. bon, qui portail au bien, et un mauvais, qui inspi- J™ 08 . lui P roimt 3 ,°? talens ; mais les lui ayant ta- 
rait le mal. Chacun le jour de sa naissance sacrifiait ' us ® s au moment ü « avait ^ pJu* besoin pour 
à son génie. On lui offrait du vin , des fleurs , de * a guerre , Genlius fut battu, et pris dans 

l'encens , et l'on ne répandait jamais de sang dans Scodra, capitale de ses étals, par le prêteur Àn.cius. 
ces sortes de sacrifices. Les anciens représentaient le Eetle guerre se termina en trente jours. Quand le 
bon génie sous la forme d’un jeune homme nu, cou- gf n « ral romain fut de retour;» Rome, il fit mar- 
ronne de fleurs, et tenant une urne d’abondance. Le * ber devant son char Genlius et sa famiüe. T. L , 
platane lui était consacré. Le mauvais génie se repré- c ‘ '*9 > 20, c.46; 3o, c. 1. 


•entait sous la forme d’un vieillard, avec une harbe 
longue, des cheveux courts, et portant à la main un 


GENOA et 

1. GENUA ( Gèpes) , grande v. de la Gaule ci- 


bibuu , parce que cet oiseau était do mauvais au- «alpine, sur la côte de la Ligurie. Elle fut rangée 

r ire. C'est ainsi { selon Plutarque , qu’il apparut sous les empereurs su nombre des villes muni-. 
Bru tus la veille de la bataille de PbilippeR. On cipales. 


honorait aussi le génie sous la figure d’un serpent. 
F»., 5 . — Proper. t 4» dl. 9. — Hor ép. 7, L. 1. 
— $tat. Ec Sylv. y 2 . 

Génie de Socrate. V. Socrate. 


2. — U RB AlfORUM. V. ÜBSO. 

GÉNUBATH, fils d’Adad et d’une soeur delà 
reine Taphnès, femme de Pharaon. 

GENUCIA, liist. , maison plébéienne dont on 


GENISE , -sus i habitant de Cysique , tué par connaît trois brauches. les Augurinus, les Aventinus 
'tes Argonautes. Flacc 3, v. 45. et Ie3 Clepsina. 


'tes Argonautes. Flacc . , 3, v. 45. 

GEN1TA Mana , divinité qui présidait à la nais- 
sance de tous les êtres animés. 

GENNADIUS, évêque de Marseille, qui mou- 
rut en 49*> Parmi les ouvrages qu’il composa , ou 
distinguait surtout un livre de Fins iUusiribus , 


Genucia (Loi) , archéol loi décrétée l’an dq 
Rome 4< I sous les auspices du tribun Génucius, Elle 
portail, i° que les deux consuls pourraient .être 

f débéiens ; a°que nul ne pourrait qtïe continué cjtns 
a même oharge pendant deux ans , ni exercer 
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^eux fonctions différentes la mêmp année ; 3° que 
l’usure serait abolie. 

l. GENUCIUS (T.) , tribun du peuple , qui fit 
condamner T. Ménénius, maigre' les effortt de tous 
les sénateurs. T. £., a, c. 5a. 

а. — tribun du peuple d'une éloquence ■véhé- 
mente, fut trouvé mort dans son lit le jour où il de- 
vait faire comparaître devant le peuple deux con- 
suls qui s'étaient opposés à la loi agraire,. 472 ans av. 

j.c:r.x.,a,c.54: 

3. — (M.), consul 44a ans av. J. C. T.Z., d. c-l» 

d. — (Cn.) , tribun militaire 3g6 et 39a 'av. 
J. C., fut tué dans une embuscade par les Fidé- 
nates. T. Z., 5, c. i3, 18. 

5. — (L.) Aventinensis, second consul plébéien 
365 et 35o ans av. J. C., fut tué parles Herniques, 
dans une embuscade. T. T.., 7, c. 1, 4i 6. 

б . — (Cn.) , consul 363 ans „v. J . C. T. 
c. 3. 

7. — (L.), tribun du peuple l’an 4** de Rome , 
343 av. J, G., porta la loi Génûcia. 
v 8. — (L.) , ponsul 3oa av. J. C. T. Z., 10, c. x. 

9. — (L.) , député du peuple romain vers le roi 
Syphax, aiô ans av. J. C. g 

GÉNUCLA , v. de la Sarmatie, au S., cbez les 
Gètes, sur le Daqube. 

. GÉNUNIE, -nui, pays de la Grande-Bretagne, 
soumis aux R omains . P nus. 

GÉNUS, fils de Protogone et d'Æon, premier 
homme et première femme, épousa sa soeur Généa, 
selon Sanchoniathon. 

GENUSlUM f v.de la Grande-Grèce , dans la 
Messapie, au S. de la Voûte qui conduit à Tarcnte. 

GEN U SUS ( Scombi ) , riv. dMU yrie , prenait sa 
source dans la Pélagonie, spr les confins de la Ma- 
cédoine, traversait Je pays des Taulantiens , et se 
jetait dans l'Adriatique. Cés . , Guerr. CtV.,3. — 
Luc . , Phars. 

GÉORGIQUES, -gica ( y^ t terre ; fyyov , ou- 
vrage), poème de Virgile en quatre chants, sur 
l'agriculture et les travaux de Ja campagne. Le 

f premier traite du labourage ; le second des sema îl- 
es ; le troisième, de la manière d’élever les trou- 
peaux; et le quatrième du soin des abeilles. Virgile 
employa sept ans à composer et à polir ce poème, 
ue Ton regarde à jus te titre comme, le chef-d’œuvre 
e la poésie didactique chez les anciens 11 y a imité 
les Travaux et les jours d’Hésiode , mais avec une 
telle supériorité qu’il n*y a pas de comparaisdn à 
établir entre le modèle et la copie. 

GEORGIUS Pisida. V. Pisida. 

GÉPHYRA fyepûyaa , pont ) , v. de Syrie, dans le 
Sélcucide, sur l'Euphrate Strab. 

GÉPHYRÉENS, Gephiræi , peuples «le Phénicie, 
qui vinrent avec Cadmus s'établir d^ns la Béotie et 
énsuite dans l’At tique. Hérod. y 5, c. 

GEPIDES, -des , un des peuples barbares qui 
envahirent l’e.mpire dans les sièclesde sa décadence. 
Ils étaient issus des Goths, et habitaient la Scandi- 
navie. Selon quelques auteurs, lç mol de Gèpide si- 
gnifiait paresseux , et les Gotbs l'avaient donné à 
ceux d’entre eux qui , au lieu de marcher vers les 
frontières romaines, restèrent auprès de leurs 
foyers, et ne les suivirent que long temps après. 

1. GÉRANIE (yépxvos, grue), v. de Thrace , 
dont les habitait* n’avaient, dit-on, qu'une coudée 
de haut, et d'où ils furent chasses par une armée 
de grues. C’est sans doute le nom de cette ville qui 
a donné lieu à cette fable. 

a. — mont, delà Mégaride, au S., près dé l’isthme 
de Corinthe. Faits. 

3. — ou Gérénie , v. de Méssénie. 


GERANOS (yipoevoç, grue), danse grecque’ 
dans laquelle on figurait les détours du labyrinthe 
de Crète. 

GÉRARA, v. de Palestine sur la côte. Elle fut 
le séjour des patriarches Abraham* et Isaac. 

GÉRAS A , v. de Palestine , au N. de Gadara , au 
S. de Damas. 

, GÉRÉLANUS, tribun militaire, envoyé par Né- 
ron* pour mettre a murt le consul Vestinus Atticus. 
Ann ., x5 , c 69. 

GÉRÉNIE (Zamata) y r. de Méssénie. sur la côte. 

GËRERES— rares (yèpxipxt , .vieilles) , nom que 
l'on donnait à quatorze femmes qui assistaient la ’ 
reine des sacrifices dans ses fonctions. 

1. GÉRESTE, -rmstus , myth , fils de Jupi- 
ter, donna son nom à la ville de Géreste. 

2. — cyclope sur le tombeau duquel les Athé- 
niens immolèrent les filles d'Hyacinthe : Anthéis, 
Egléis , Eutliérais et Lytée , pour être délivrés de 
la peste. 

Géreste, -tus^géog.^ port de l’ile d’Eubée, au S., 
en face de l’Allique. Un y célébrait en l'honneur de 
Neptune des fêtes appelées Géresties. T. Z., 3i, 
c. q5. 

GERESTICUS, rade de Téos. T. Z., 37 , c. ai. 

GÉRESTIES. V. Géreste, ge'og. 

GERGÉSÉENS, peuple de la terre de Cbanaan, 
au-delà de Ja mer’de Tibériade, habitaient Gergèse, 
que l’on croit la même que Gérasa. 

1. GERGETHA ou Gergis, v. de la Troade , 
auprès de l’ancien emplacement de la ville Hc Troie. 

£ — v. de l’Eolide, dans le voisinage deCumes, 
golfe Elaïtique. Pline. 

3 — village et vignoble près de Lampsaque. 

GËRGÊT1US, surnom d’Apollon, pris de Ger- 
gis, ville de la Troade, où il était adoré. 

GERGINES , -mï , famille de l’ile de Chypre, 
çhargée héréditairement d’une partie de l’adminis- 
tration. Ils tenaient note et rendaient compte aux 
Anactes de tdut ce qu’ils remarquaient soit en pu- 
blic, soit chez les particuliers. Athén. 

GERG1S, Un des six généraux de l’armée de terre 
de Xerxès. Hêrod ., 7 , c. 82. * 

1. GERGOVIE, vùs, v. forte de l’Aquitaine r**, 
chez les Arverni, fut inutilement assiégée par César. 
Onlacroit voisine de Clermont. Ces- % G. des G., 7 

2, -— v. de la Lyonnaise i r ®, chez les Eduens à 

i’O., au S. d’Augustonemetum. Elle n’existe plus au- 
jourd’hui. * 

1. GERMA , y. de Bilhynie , fondée par les Ga- 
Utes Tolistobolens , sur la Proponlide , auprès de 
Cyzique. Elle fut surnommée Colonia , parce que 
les Romains y envoyèrent une colonie. 

2. — v. de l’Asie mineure, dans l’Eolide , sur le 
Caïcus , vis-à-vis de Mitylène. 

3 . — Hiera {Germhasti ) , v. de l’Asie mineure, 
dans la Mysie , près du Maustus. 

GERMAINS , dénomination générique de tous 
les peuples de la Germanie. Ils étaient broyés , 
valeureux, sauvages, fiers, et jalouz de leur indé- 
pendance. Attaqués presque continuellement pen- 
dant deux siècles et demi par les Romains , mais 
jamais soumis , ils les attaquèrent à leur tour, et en 
triomphèrent. Leur religion avait beaucoup de rap- 
port avec celle des Gaulois , ce qui a fait croire à 
quélques auteurs que ces deux peuples avaient un« 
origine commune. Ils avaicut le plus grand respect 
: pour les femmes, qu’ils croyaient d’une nature supd- 
ricure à l’homme. Ils n’élevaieut point de temple » 
leurs dieux, et rendaient une espèce de culte aux hé- 
ros et aux guerriers delcurpay* Lçur dieu suprême 
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était Odin, «ans doute le même que Teutalès , et ils j GERMANIE, -nia, vaste contrée d'Europe, corn- 
lui offraient dès Tic limes humaines. Le gouverne- I prise entre le Rhin, le Danube, la Vistule et le Tibis- 
uient était presque partout entre les mains d'un que. Elle était peu connue des anciens, surtout vers 
conseil composé de guerriers et de vieillards choisis J TE. De grandes chaînes de montagnes, entre autres les 
parmi le peuple. Leurs marurs étaient pures , sim- j monts Hercyniéns , de grands fleuves, entre autres 
pies ; Us étaient francs , mais durs et Sanguinaires. Ils , l’Albis , le Viadrus , la Vistule , la coupaient eu 
étaient souvent divisés par des querelles intérieures. { sens divers. Les peuples principaux qui l'habitaient 
Tacite a écrit sur les mœurs des Germains un i étaient, de l’O. à l’E., et du N. au S , les Frisons , 


traité de quelques pages, remarquable parla noblesse 
des seiltimens , l’énergique vérité des tableaux et la 
concision du style ; on y entrevoit l'intention d'oppo- 
ser au lUxe effréné et à la licence de ses compatriotes 
la simplicité et la vertu d'un peuple voisin. 

GERMANICJK ( Marah)\ v. de l’Asie mineure, 
entre les monts Taurus et Àmanus. 

t. GERMANICOPOLIS , v. de la Paphlagonie, 
vers le centre , dans la Domanitide. ' 

a. — v. de Bithynie, près de la Propontide. 
GERMANICUM Mare , mer qui s'étend depuis 
la côte orientale de l’Angleterre jusqu'au N. des 
Gaules. 

GERMANICUS , fils de Drusus et d’Antonia , 
nièce d’Auguste, fut adopté par Tibère , par l’ordre 
d’Auguste, l’an de J. G. Il commandait les légions 
de Germanie lorsque ses soldats apprirent la mort 
d’Auguste (i^ de J. C ). A cette nouvelle les lé- 
gions, qui l’aimaient comme leur père, le saluèrent 
empereur. Germanicus rejeta leurs offres avec in- 
dignation , et réussit à faire rentrer les rebelles dans 
le devoir. 11 continua ensuite la guerre contre les 
Germains , reprit sur les Marses une aigle romaine , 

Î Li’ils gardaient depuis la défaite de Varus , battit 
rminius , et sans doute il allait soumettre une por- 
tion de la Germanie quand Tibère , jaloux de sa 
gloire et de sa popularité, le rappelai Rome. Il J 
reçut cependant les honneurs du triomphe. Peu 
de temps après il fut envoyé en Orient, afin d’apaiser 
les troubles d'Arménie. Germanicus, arrive' dans 
cette province, détrôna le roi qui régnait sur 
les Arméniens, et lui donna un successeur. Il 
fit ensuite un voyage en Egypte ; mais à son retour 
il trouva la province désorganisée et les troupes 
corrrompue8 par Pison , gouverneur de Syrie et 
Confident de Tibère. Une vive querelle s'ensuivit , 
et Pison fut exilé par le jeune prince; mais bientôt 
Germanicus fut emporté par une maladie aiguë, 
dans la ville de Daphné, près d’Antioche , à l’ige 
de 34 ans, l’an 19 de J. C. Il fit assez entendre 
par ses dernières paroles qu’il se croyait empoisonné, 
Ct excita ses amis à venger son trépas. Agrippine, 
son épouse, traversa l’empire, portant se3 cendres 
avec elle, et vint accuser Pison, qui prévint le sup- 
plice en se donnant la mort. La mort de Germanicus 
consterna tout l’empire ; les peuples et les rois ver- 
sèrent des larmes , et Tibère seul fit éclater sa joie 
an milieu delà douleur universelle. Peu de princes 
réunissaient autant que Germanicus les qualités de 
l’esprit et de l'âme. Il avait eu d’Agrippine , son 
épouse, six enfans, parmi lesquels on compte Galigula. 
Au milieu du tumulte des camps il trouva des loisirs 

{ >our les lettres, et cultiva avec succès la poésie et l’é- 
oqueuce. Il composa des comédies grecques, dont 
Burmann publia un fragment dans son Antho- 
logie , tome 2 , page 338 . Nous avons encore de 
lui plusieurs épigramraes, imprimées à Cobourg 
en I7r5 , dansle Corpus poelantm de Maittalre, et 
enfin une traduction latine du poème d’Aratus. 
Tac.t I et 2. — Suét. , Tiü. — Mari., g, c'p. 

2 , v. 4. 

*2. — surnom donné dans la suite à tous les gé- 
néraux qui pénétrèrent avec une armée dans le 
pays des Germains. Domitien entre autres se l'ar- i 
r '^ea , et l'appliqua par vanité au mois de sep- 
tembre. ! 


les Francs, les Allemands, les Angles, les Saxons , 
les Cauces , les Ghérusques , les Chassuaires , les 
Cattes , les Longobards , les Hermundures, les Vé- 
nèdes , les Suèves , les Vandales , les Marcomans , 
les Lygiens et les Quades. V. Germanique cl Ger- 
mains. 

GERMANIENS , -nii, peuples de Perse , près de 
la Garmanie. Hef., 1 , c. 125 . 

GERMANIQUE i re , portion orientale de la 
Belgique, entre la Belgique t re et le Rhin , com- 
prenait cinq peuples, qui sont , du N. au S. , les 
Caracates, les Vangiones , les Némètes , les Triboci 
et les Rauraci. 

Germanique 2 e , portion septentrionale de la 
Belgique, bornée par les Belgiques i re et 2 e au S.,ët 
la grande Germanie au N. , était habitée par lès 
Toogres , les Menapii , les Ubii , les Bataves , les 
Aduatiques , les Gugernes et les Toxandres. 

GÉRONTHRES , - 4 .hr a , v. de Laconie, où l’on 
célébrait tous les ans en l'honneur de Mars des fêtes 
appelées Géronthres. Ce dieu avait près de cette 
ville un temple et qn bois sacré , dont l’entrée était 
interdite aux femmes. !faus. t 3, c. 2. 

1. GERRHA (Uadjar) , v. commerçante de l’A- 
rabie déserte , vers le milieu de la côte occidentale 
du golfe Persique , vis à-vis de l’île de Tytos. 

2. — golfe de l’Arabie déserte, auprès de la ville 
de Gerrha. 

1. GHERRES,-rw, peuple de l’Arabie déserte, 
à l’E. Gherra était leur ville principale. 

2. — peuples scytbes dans le pays desquels le Bo- 
rystliène prend sa source. C’est chez eux qu'étaient 
les tombeaux des rois de Scythie. Pans ., 4 i c. 71. 

GERRHUNIUM, v. forte, sur les frontières dè 
la Macédoine près d’Antipatris. 

GERRHUS , fleuve de la Sarmatie , qui se jetait 
dans les Palus-Méolides. 

GERSON , fils de Lévi. Les branches de Lebni 
et de Séméi descendaient de lui. Nomh . , 3 , <v. 17. 

* GERUNDA (Gironnr ) , v. d’Espagne, dans la 
Tarraconaise , au S. E. d’Empories. 

GERUNIUM , v. de l’Apulie, près de l’Aufide , 
à 200 stades de Lucérie. T. L . , 22 , c. 18, 24, 39. 

GÉRYON et Géryones, monstre célèbre, fils de 
Chrysaor et de Callirhoé, â qui les poètes donnent 
trois têtes et trois corps. 1 1 régnait dans l’ile d’Erytbie 
ou de Gadès , où il avait de nombreux troupeaux 
commis à la garde d’Evrytion et d’un chien à 
deux tètes, nommé Ortbos. Hercule, étant venu à 
Gadespar ordre d’Euryslbée,tua Géryon , Eurylion 
et Ortbos, et emmena ses troupeaux à Tiryutlie. 
Théoff., 187 . — En , 7 , v. 66l ; 8, V. 70a. — Tlal , 
I, 277. — Apollod ,, 2. • 

, GERYS, divinité qu’on croit la même que Cérès. 

GESE, Gœsus , çéog. , petite riv. de Carie, au 
N. O., près de Priène , se jette dans la mer Jca- 
rienne. Hërod ,9, r. 96. 

Gr,SE , Gasum , archéol . , javelot gaulois d’une 
extrême légèreté. Les Romains l’adoptèrent par la 
suite, ainsi que les Grecs, qui l’appelèrent ysso. 
En., S, v.661. J 

CESSATES, -la, peuples des environs du 
Rhône , qui suivirent Brennus el les Gaulois seno- 
nais en Italie. Sirab ., 5 . 
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GESSEN , contrée d’Egypte que Pharaon donna 
à la famille de Jacob, sur la demande de Joseph , à 
cause de sa fécondité. G en , ^6, c. 28. 

GESSOR 1 ACUM ( Boulogne sur mer) , V. de la 
Belgique 2 e , chez les Morini , sur le Ncrvicanus- 
Traclus. 

GESSUR, v. de la demi-tribu de Maoas<é. 
Deuter. y c. 3 •, v. 1 4. — Jos. , 12 , v. 5 . 

GESYLE , capitaine Spartiate qn’Héraclide eût 
fait nommer général des Syracusatns sans l'oppo- 
sition de Dion. P lut. y Dion. 

1. GETA, Romain qui excita une sédition à Rome 
fous le règne de Néron. Tac., flist. y 2, c. 72. 

2. — (Septisiiüs) , père de l'empereur Sérère. 

3 . — (Septim lus) , empereur romain , fils de 5 ep- 
time Sévère et frère de Caracalla". Ce prince se mon- 
tra dès son enfance d'un caractère doux, tendre, com- 
patissant et sensible à l’amitié. A l’âge de huit ans 
il fut si touché du sort de quelques partisans de 
Niger et d’Albinus , qui avaient été condamnés à 
mort , que son père leur eût fait grâce à sa prière 
sans les sollicitations de Plautien et de Juvénal, les 
deux préfets du prétoire. Il reçut le titre de César 
en 190 et celui d’Auguste en 208. Il fut en même 
temps revêtu de la puissance Iribunitienne , et sui- 
vit son père dans la Bretagne. Après la mort de ce 

Ï «rince , en 211 , Caracalla , n'ayant pu/ réussir à se 
aire déclarer seul empereur, tenta de l’empoison- 
ner ; mais ayant échoué , il le poignarda dans 
les bras de Julie , leur mère , qui fut blessée en le 
défendant. Les Romains , malgré le despotisme et 
la férocité de son meurtrier, pleurèrent publique- 
ment sa perte. Géta mourut l'an 212 de J. C., 
n’ayant encore que 23 ans. Ilérodien. — Sparlien . 

GÈTES, -/«, peuple de la Scylhie d’Europe, 
dans la Dacie Trajane, sur les bords de l’Ararus. 
Une de leurs colonies s’élablitsur les bords du Da- 
nasler ou Tyras , et prit de lâ le nom de Tyrigèles. 
Les uns et les autres étaient guerriers et sauvages. 
Les anciens les ont souvent confondus avec les 
Thraces. Ou., Pont. ; Trist ., 5 , él. 7 , < n. III. 
— Strab . , 7. — Phars. ,2, v. 54 ; 3 , v. 95. — 
Stat ., 2; Sylv.y 2, v. 61. 

GETH , r. de Palestine, sur une montagne , près 
de la mer, à quttre lieues de Joppé, la plus méri- 
dionale des villes des Philistins. C’était la patrie de 
Goliath. Elle fut conquise par David. Nomb. y 33 , 
v. 28. — Rois , 1 , c. 6 , v. 17 ; c. 7, v. 14 , etc. — 
Parai . , (, c. 7. 

Geth-HÉpher , v. de Galilée , dans la tribu de 
Zabulon , patrie de Jonas Jos . , 19 , v. 23 . 

GETHSEMANI , village situé sur le mont des 
Oliviers , où Jésus-Christ se retira plusieurs fois 
pour prier. Matlh.y c. 26, v 36 . 

GETULICUS (Cn. Lentulus), ami de Séjan , 
au fils duquel il avait fiancé sa fille. Tac. , Ann. y 

4* c. 42. 

GÉTULIE,. Gatulia (Biléiulgérid) , contrée 
aride de l’Afrique , au S. de la Numidie, et près 
des Garamantes. Elle formait une partie du royaume 
de Maainissa. Ce pays fut de tout temps célèbre 
par les bêtes féroces qui l'habitaient. Sa/lusie , 
Jug. — Su . , 3 , 'v. 287. — Pline y 5 , c. fa 

1. GETULIUS (Cn. Lent.). V. Getulicus. 
2. — poète latin , qui excella dans l’épigramme. 
Ses expressions sont souvent licencieuses. 

GEVIRE Sinus , petit golfe de Propontide , au 
N., à l’entrée du Bosphore, près de la Bithynie. 

GIEZJ, serviteur d’Elisée. Il trompa Naamaû, 
pour en obtenir de l’argent; mais il fut puni de cette 
avarice par son nraitre, qui le condamna avec touLe 
sa postérité à porter la lèpre du général syrien. fioix, 

4 * c - 4 t * 2 - 


1 GIGAMF.S , peüpla d’Afrique, habitait van l’O- 
I céan, auprès des Adyrmacliides. Hérodè , 4 1 

l c. 169, 170. 

S GIGANTOLÈTES (yiyxç , géant ; 6 ‘Ùvat , tuer , 

, c’est-à dire vainqueur des gains) surnom commun 
. à Jupiter, à Apollon et à Bucchus. 
j GIGANTOMACHIE (y r/*;, géant; /**> , com- 
bat), lieu d’Athènes, ainsi nommé parce qu'on y 
avait peiut le combat des dieux. Paus. y 2,1. 

GIGARTUAï, v. de Phénicie. 

GIGAS, promont, de l’Asie mineure, sur l'Hel- 
lespont, entre Jlardanus et Abydos. 

GIGÎS , suivante de Parisatis , fut complice de 
l’empoisonnement de Statira. Plul. y ArUtx. 

GlGON , hist. f roi des Ethiopiens qui fut vaincu 
par Bacchus. 

Gigon ou Gigonos, géog. y v. de Macédoine, 
sur la mer, voisine de Pallène , près des frontières 
de laThrace. Hérod.y 17, c. 123 . 

GIGONUM Promontorium. , promont, de 1 a 
mer Egée, voisin de la ville de Gigon. 

GIHON ou Gion , fontaine de Palestine , à PO- 
de Jérusalem. C’est près de là que Salomon fut. ‘ 
sacré roi. Rois y 3 , c. I, 1/. 33 . 

G 1 LDON, - do y gouverneur d’Afrique sous l'em- 
pire d’Arcadius , mourut l'au de J. C. 398. 

G 1 LIGAMNES , -nés , peuples d'Afrique , les 
mêmes que les Gigames. 

GILO, ▼. de la tribu de Juda. Rois, 2 , c. i 5 , 
v. 12. 

G 1 MON , nom que donne Josèphe à Jéhu. 
j GINDANES, -ni, peuple de la Libye intérieure t 
sur le bord de la mer. Hérod. y 4 » c. 176, 177. 

GINDARE , -rus , v. de la Syrie septentrionale , 
sur les confins de la Cilicie., un peu à l’E. du golfe 
d’Issicui.. 

GINDES. V. GvNDis. 

GINEA , village situé dans la plaine qui séparait 
la tribu d’Issachar de la demi-tribu occidentale 
de Ma nasse. Josèphe y Guerres Jud. 

G 1 NGRAS , nom phénicien d’Adonis. 

GINGRJNE , -ne , espèce de flûte lugubre , qui 
accompagnait les gémissemens du peuple pen- 
dant les fêtes de la mort et de la résurrection d’A- 
donis : en phénicien Gingras ou Gingris. 

GINGUNE , -num , mont. d’Ombrie , vers l’E. 

1. GIORAS, fils de Simon, battit Cestius, com- 
mandant des troupes romaines. Josèphe , Guer. Jud. 

2. — père du factieux Simon. 

GIR ou Geir ( Wed-Adjedec ), fleuve d’Afrique , 
dans la Libye intérieure, s’étendait depuis le pays 
des Garamaqtes jusqu’à PUsurgala. P toi . , /. fa c. 6 . 

GIRGIRAS, montagne de la Libye, où l’on trou- 
vait des pierres précieuses. Ptol.y fa c. 6. 

G1SCHALE , -la , v. de la Palestine, dans la Ga- 
lilée, la dernière qui tint contre les Romains , en- 
couragée par l’exemple et les discours du célèbre 
Jean de Gîschale. Jos. y Guerre des J. 

1. GlSCON, général carthaginois, filsd’Amilcar, 
fut envoyé en exil à Sélinonte , parce que son pète 
avait. perdu une bataille (480 ans av. J. C.). Just. y 

‘ 9 » c ‘ 2 * . . r 

2. ' — fils d’Imilcon , général carthaginois, fut 
banni par les intrigues de ses ennemis On le 
rappela dans la suite, et on lui permit de punir 
à son gré les auteurs de sa- disgrâce. Il se con- 
tenta de les voir prosternés à ses pieds. On l’envoya 
bientôt après en Sicile, contre les Corinthiens, qu U 
força à demander la paix, l’an 3 c >9 av. J. C. Diod . 
de Sic. — Plut .y 2, 1. — Just.y 22, c. 7, 8. 

3 1 — gouverneur d’Eryx , après la fin delà pre- 
mière guerre punique , accusé faussement de tra- 
hison, fut mis à mort avec sept cents prieonoiers, 
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auxquels on fil souffrir les supplices les plus atroces), 
vers l'an 240 av. J. G. 

4- — Carthaginois , détourna ses concitoyens 
d’accepter les conditions de paix offertes par les 
Romains à la fin de la seconde guerre punique.* T. 

L.. 3o, c. 37. 

5. — un des députés qui furent envoyés par 
Anoibal vers Philippe de Macédoine, pour confirmer 
le traité de paix fait entre ce prince et les Cartha- 
ginois, l'an 2i5 av. J.C. T. £., 23, c. 34. 

GITANES, -me, v. de Grèce, dans l’Epire, vers 
la mer. T. £., 12, c. 38. 

G1TLIJI ou Apfar l El-callah ), v. romaine, dans 
la Mauritanie Césarienne, au fi. E. d’Arsinaria. 

G1TÏA ou Gitti, v. de l’Afrique propre. 

GIUF ( Mesherga ), v. d’Afrique, près de Tunes 
et de Turra. 

GLABER (Clodius) , général romain, fut en- 
voyé à la tête de 3ooo hommes , contre les gladia- 
teurs , et laissa surprendre son camp. Plut. 

X. GLABRIO, surnom d'une branche de la fa- 
mille Acilius et de quelques autres. V. les noms. 

2. — édije curule , sous lequel fut représentée 
la première fois l’Andrienne de Térence. Ter. 
And. p roi. 

GLACANICÆ. V. Glacesæ. 

GLADIATEURS, -tores (gladius y ê pée), hom- 
mes qui faisaient profession de se battre devant le 
peuple de Rome, soit contre d’autres hommes, soit 
contre des bêtes farouches. L’origine de ces com- 
bats 'venait de ce qn’anciennement on immolait 
les prisonniers de guerre Sur les tombeaux des héros 
morts en combattant pour la patrie. {Iliade. 23; 
En. , II. ) Us ne s’introduisirent à Rome que 
64 ans av. J. C.; encore n’étaient-ils permis qu’aux 
funérailles des principaux magistrats ou de quelques 
sénateurs qui salaient illustrés ; mais dans la suite 
les particuliers ordonnèrent quelquefois par leur 
testament qu’il y aurait des combats de gladiateurs 
•ur leur tombeau. Peu après l’usage en devint si 
commun que dans les festins publics on rassemblait 
près des salles à manger quelques gladiateurs, qui 
«e battaient pour récréer les convives. Enfin on ne 
vit plus aucune dédicace de temple, d’édifice pu- 
blic, ni de solennité sans combats de gladiateurs. 
Aussi le nombre des gladiateurs devint-il excessif. 
Dans certaines solennités on donnait jusqu’à mille 
paires de gladiateurs. 

Les gladiateuvs ne furent d’abord que des esclaves 
condamnés ad ludum ou ad gladium. On les tirait 
aussi des captifs qu’un général donnait ou que l'on 
achetait. Dans la suite des hommes libres , soit par 
cupidité, soit par adulation , descendirent dans l’a- 
rène ; des femmes même suivirent leur exemple. Ou 
avait réduit ces jeux cruels en art, en science. On les 
diversifiait de mille manières, soit par le choix des ar- 
mes, soit par le genre d’attaque et de défense, soit par 
l’instant où ils combattaient. Parmi les nombreuses 
espèces de gladiateurs, on distinguait; 

1° les SÉcuteurs, secutoresy armés d’une épée et 
d’une massue à bout plombé ; ils étaient chargés 
d’attaquer, et surtout de poursuivre; 

2° les Thraces, Thraces , avaient une espèce de 
coutelas ou de cimeterre, comme les habitans de la 
Thrace, d’où ils avaiëntpris leur nom; 

3° les Mirmillons ou Gaulois , mirmillones , 
étaient armés d’un bouclier et d’une faux, et por- 
taient un poisson sur le haut de leur casque; 

4° les RÉtiaires , -arii (jretia , filet), portaient 
un trident d'une main et un filet de l’autre ; ils 
combattaient en tunique, et poursuivaient le rayr- 
«nillon en lui criant : Ce n’est pas à toi, Gaulois, 
que j’en veux, c’esc à ton poisson , non te peto , 
Galle y sed piscem peto\ 


•5° les Hoplomaques, - ache (îxÀov, armure, 
eombat), étaient armés de toutes pièces ; 

6° les Provocateurs, - tores , adversaires desho- 
plomaques, armés comme eux de toutes pièces; 

7 0 le6 DimàchÈres, -chan ( é¥;, de deux côtés ; 
fjLxyxipx. poiguardj, se battaient avec un poignard 
de chaque main; 

8° les EssÉdaïres , - darii ( esseda , chariot) , 
combattaient montés sur des chariots ; 

9 0 les Andabates, -hx, combattaient à cheval et 
les yeux bandés , soit par un bandeau, soit avec une 
armure qui se rabattait sur leur visage (V. leur nom); 

io°les Méridiens, -diani y ainsi nommés parce 
qu’ils entraient dans l’arène vers midi ; 

u° les Bestiaires, - tiarii y combattaient contre 
les bête3 féroces; 

12 ° les Samnites, ainsi nommés parce qu’i}* s’ha- 
billaient à la manière de cette nation , ne se ser- 
vaient point d’armes meurtrières, et ne combat- 
taient que pendant les repas. 

Enfin on les distinguait en privés et Jîscaux. 
Ceux-ci étaient nourris et payés aux dépens du fisc; 
de là le nom de Jîscaux. On leur donnait aussi celui 
de Césariens , parce que c'étaient les gladiateurs de 
l’empereur et de postulés , postulatitii ( postulare , 
demander), parce qu’étant en général les plus beaux 
et les plus habiles de tous , le peuple les redemandait 
souvent. Les autres étaient entretenus par des entre- 
preneurs particuliers, qui les faisaient exercer dans 
leur art, et les louaient tour à tour aux magistrats ou 
aux simples citoyens qui voulaient les donner en spec- 
tacle. Souvent les riches, à l'imitation de l’empereur, 
avaient leurs gladiateurs en propre. 

Quelques jours avant celui du combat, on aver- 
tissait le peuple par des affiches détaillées du 
nombre, du nom , de l’arme, des marques distinc- 
tives des gladiateurs, aiusi que du lieu, de l’heure 
et de la durée du spectacle. Le jour du spectacle , 
on conduisait en cérémonie les gladiateurs ; lorsqu’ils 
étaient arrivés à l’amphithéâtre, on les appareillait, 
et on mettait ensemble ceux qui étaient à peu près 
de la même force ; alors ils s’exerçaient en se frap- 
pant avec des épées de bois, que l’on appelait arma 
lusoria \ mais aussitôt que la trompette se faisait 
entendre ils prenaient leurs armes, et en venaient 
aux coups. Dès qu’il y en avait un de blessé, s’il 
mettait lias les armes, c'était la marque qu'il se dé- 
clarait vaincu. Cependant il n’était pas sauvé pour 
cela ; sa vie dépendait des spectateurs. Le vainqueur 
les regardait pour attendre leurs ordres ; quand ils 
levaient la main en abaissant le pouce, ils voulaient 
qu’on fît grâce au vaincu, et quand ils levaient le 
pouce, et le tournaient vers les comhattans, Je 
vaincu venait recevoir le coup de la mort. Aussitôt 
qu'un gladiateur avait été tué on retirait son corps 
de l’ai-ène avec un croc. Un seul cas lui sauvait 
nécessairement la viejc’étail l’arrivée de feinpereur, 

Î fui lui accordait le renvoi , missio ; ce renvoi dif- 
érait du congé, rudis : celui-ci était pour le vain- 
queur, et celui-là pour le vaincu. Le renvoi n’était 
que pour un jour , et le congé pour toujours. La 
vainqueur recevait une palme d’argent , une épée 
de bois, quelquefois la liberté quand le peuple lo 
demandait. Alors le préteur le faisait approcher, et 
lui remettait un gros bâton noueux appelé rudis , 
d’où ces gladiateurs mis en liberté se nommaient 
rudiarii} quelquefois en l'affranchissant on donnait 
au gladiateur pour témoignage de sa bravoure une 
espece de couronne de fleurs, entortillée de rubans 
d» laine qu’on nommait lemnisci, qu’il mettait sur sa 
tête, laissant pendre les bouts de ruban sur ses épau- 
les ; on nommait lemniscati ceux qui portaient cette 
marque de distinction. Tout gladiateur qui avait 
servi trois ans dans l’arcnc avait son congé de droit. 
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Le goût de ce genre de spectacle passa dans quel- 
ques villes de U Grèce et de l'Asie ; mais jamais il 
ne fut introduit à Athènes du temps de la républi- 
que. Quelqu’un ayant un jour proposé de les y 
établir , Renverse x donc auparavant , s'écria un 
Athénien , V autel que nos pères , il y a plus de 
mille ans, ont dressé à la miséricorde . 

On prétend ordinairement que les combats de 
gladiateurs furent abolis par Constantin, et qu’ayant 
été rétablis par ses successeurs, ils furent enfin sup- 
primés définitivement par Honorius : le fait est que, 
malgré les efforts de l’un et de l’autre, ils ne furent 
rfellement anéantis qu’avec l’empire romain , sous 
Odoacre et Tliéodoric 
GLANIS. Y. Clànis. 

GLANUM ( S . Remi) t ▼. des Gaules, dans la 
Yiennaise 2 e , chex les Cavares, au S. E., et près 
d’Avenio. 

1 . GLAPHYRE , -ra, femme d’Archélaûs, grand- 
prêtre de Bellone en Cappadoce , célèbre par ses 
intrigues et sa beauté. Antoine, séduit par ses char- 
mes , donna le royaume de Cappadoce è ses deux 
fils, Sisenna et Archélaüs. Dion Cass. 

2. — fille d’Archélaûs , roi de Cappadoce , et 
petite-fille de la précédente, épousa Alexandre, fils 
d’IIérode, dont elle eut deux nls et qui la répudia. 
Elle épousa après lui Juba, roi de Mauritanie, qui 
mourut peu de temps après, et enfin son beau-frère j 
Archélaüs l’ethnarque. Josèphe , Ant. J. 

GLAPHYRES, -ne, ▼. de Thessalie, sur les con- 
fins de la Phlhiolid et de la Magnésie , entre le 
golfe Pagasélique et le lac de Bébé. //., 2,o>. 219. 

GLAUCA , fille de Saturne, né en même temps 
que Pluton,fut montrée seule à son père afin qu'il ne 
évor&t pas Pluton. 

v. GLAUCE, myth.y mère de la troisième Diane 
et femme d’Upis. Cic. 

2. — une des néréides. Iliade , 18 , v. 39. 

3 . — seconde femme de Jason. Y. CrÉiise. 

. — une des danaïdes, épouse d’Alcis. Apollod. 

. — une des Amazones les plus célèbres. 

6. — fille de Cychrée et femme d’Act ée. Apollod. 

. — - fille de Créthée et mère de Télamon. 

. — fille de Cycnus, esclave d’Ajax , fils de 
Télamon. 

GlaÙCÉ , hist.y célèbre joueuse de luth de l’île de 
Chio , vivait du temps de Ptolémée-Philadelphe. 

1 . GlaucÉ , géof . , lieu de l’ionie. V. Glau*:ie. 

2. — nom d’une fontaine de Corintbe. Paus. 
GtAUCI Insula Y. Glauconèse. 
GLAUCIE,-cm, myth.y fille de Scamandre, devint 

éprise de Déijnaque lorsqu'il vint assiéger Lao- 
Tnédon à Troie. Elle allait lui donner un fils quand 
péimaque fut tué. Glaucie, craignant les mauvais 
traitemens de sa famille, alla trouver Hercule, et lui 
fit confidence de sa situation. Celui-ci l’emmena en 
Béotie, où il la remit entre les mains d’Eléonius , 
père de Déimatjue. Là elle mit au monde un fils, 
qu’elle appela bcamaüdre , qui donna son nom au 
fleuve Inachus et celui de sa mère à une petite 
rivière. 

1. ( 5 -LAUCIir, -cia, géog.y petite riv. delà Béotie, 
près du fleuve Inachus. Plut. 

2. — petite v. de l’Ionie au S., près du mont 
Mycale. Thttcyd. 

1. GLAUCIA 3 ,roi des Taulantirns en Illyrie 
vers le commencement du règne d’Alexandre, sc 
ligua avec Cütus contre les Macédoniens. '/ 

2. — roi d’Illyrie du temps de Cassaiütre, reçut’ 

à sa cour le jeune Pyrrhus, que les Êpirotes vou- 
laient égorger. Just .. 17 , c. 3 . 11 

3 . —statuaire d’Egine', avait fait le cbar et la 
statue de Gélon qi^’on voyait dans l’Altis. Pans. 

4 - ami du tribun Saturnin. Celui-ci, vou- 


lant le faire nommer consul avec M. Autoine l’ora- 
teur, éloigna par la violence Memmius son compéti- 
teur. Le peuple irrité massacra Glaucias et Saturnin. 

1. GLAUC 1 PPE , -pe , myth.y une des danaldm. 

2. — -pus, hist.y archonte l’an 410 av. J. G. 

3 . — Grec qui composa un traité sur les rites sa- 
crés des Athéniens 

1 . GLAUCON , un des plut anciens interprètes 
d’Homère , cité par Platôn. 

2. — Athénien , auteur de plusieurs dialogues 
qui ne nons sont pas parvenus. Diog. Laer. 

3 . — fils d’Ariston et frère de Platon , se desti- 
nait au gouvernement sans savoir ce que c’est que 
gouverner. Socrate lui fil sentir son ignorance. 
Xtnoph., Mémor. 

GLAUCONÈSE, -sus, c’est-à-diée lie de Glau- 
cus (r)auxoç et vïjîo<), petite île de la nier Egée, où 
était le tombeau de l’athlète Glaucus. 

GL AU CONOME , une des néréides. 
GLAUCOTHÊE , -thea , courtisane , femme 
d’Atromèle et mère d'Escliine l’orateur. 

GL AUCUM , promontoire d’Afrique , sur les con- 
fins de l’Egypte et' de la Libye. 

1. GLAUCUS, myth.y pêcheur à Ànthédon en 
Béotie, un des uieux de la mer, fils de Neptune et 
de Naïs , ou selon d’autres de Polybius , fils de 
Mercure. Glaucus ayant vu que les poissons qu’il 
éteudail sur le gazon prenaient une nouvelle vi- 
gueur, et se jetaient dans la mer , il se hasarda à 
eu manger, et sentit aussitôt naître en lui le désir 
de vivre dans les ondes. S’y étant précipité , l’O- 
céan et Thétis lé changèrent en dieu marin. Après 
sa métamorphose, il aima 1 a néréide Scylla, qui 
resta insensible à son amour (Y. Scylla). On re- 
présente Glaucus , comme tous les dieux marins, 
avec une longue barbe , des cheveux flottans 
sur les épaules , des sourcils épais et réunis. )i 
reçut d’Apollon le don de prophétie , et fut , se- 
lon quelques auteurs , l’interprète de Nérée. Il se- 
courut les Argonautes dans leur expédition , çt 
leur prédit qu’Hercule et les deux fils de Léda se- 
raient mis au rang des dieux. On suppose que Glau- 
cus était un habile nageur, qui en plongéaot res- 
tait long-temps sous les eaux, ce qui fit croire qu’il 
availcommerce avec les dieux de la mer ,el qu’il finit 
par se noyer. Virg.y Géorg , 1 , v. [$7 ; En. y 5 , v. 
023 . — Mét*y l 3 , v. 9 ô 5 . — Paus. y 9, c. 22. 

2. — fils de Minos.lI et de Pasiphaé, tomba dans 
un tonneau de miel , et y fut étouffé sans que per- 
sonne sût ce qu’il était devenu. Le devin Polyide 
reçut du roi l’ordre de chercher son cadavre , et 
l’ayant découvert, il le ressuscita. Minos le força 
aussi à enseigner à Glaucus l’art de connaître l’ave- 
nir; mais il ne le fit qu’à regret , et trouva bientôt 
le moyen de lui faire oublier tous les secrets qu’il 
lui avait confiés. Scion Hygin ce fut Esculape qui 
ressuscita Glaucus. Apollod. y 2, c. 3 . — Hjrg.y 
i 3 6 , a 3 i, etc. 

3 . — un des Argonautes, le seul qui ne fût pat 
blessé dans le combat conti-e les Tyrrhéniens. 

Athén.y 7, c. 12. 

4. — fils de Sisyphe, roi de Corinthe, et de Mé- 
rope, naquit à Potnie, village de Béotie. Il fut mis 
en pièces par ses cavales au retour des jeux 
funèbres qu’Adraste avait célébrés en l’honneur de 
son père. II eut pour fils Bellérophon. G cor g., 3 ., 
i>j 367. — Apollod. y 1,2. 

5 . — fils d’Hippolochus et petit-fils de Beliéro- 
phon , secourut Priani dans la guerre de Troié , et 
échangea avec Diomède ses armes d’or pour des ar- 
mes d’airain ; de là le proverbe c’est le troc de 
Glaucus et de Diomède y qui sert à désigner un 
échange désavantageux. Glaucus fut tué par Ajax. 
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Enéide . 6 , v. 483 . - Mart., 9, ép. 96. — //., 6. 

6. — fiU d'Aoténor, tué par Agamemnon. Dict • 

</«» C/è<«, 4, 

y. — uu de* fils de Priam. Apollod ., 3 . 

S. — fils d’Imbrasus, tué par Turaus. Enéide, 
12 , v. 343 . 1 

g. — de Cliio inventa l’art de souder le fer. 

1. Gt.aucus, hift. s fils et successeur d’Epy tus, roi de 
Mesaénie, vers le 10 e siècle av. J .C., se distingua sur- 
tout par sa piété. Il releva Te culte de Jupiter, et fit 
rendre les honneurs divins à Machaon, fils d’Escu»- 
lape, et à Messène, fille de Triopas. 11 laissa le trône 
à son fils Isthmius. Pans., 4 » c * . 

2. — Lacédémonien, à qui un Milésien confia un 
dépôt et qui refusa de le rendre. Il en fut puni 
ainsi que sa postérité, Hérod , 6 , c. 86. 

3 . — fameux statuaire d’Argos, dont on voyait 
beaucoup d’ouvrages dans le bois sacré d’ülympfe. 

4. — athlète d’Eubée, couronné deux fois 3ii; 
jeux olympiques et huit fois à ceux de Néméè. il 
fut euterré dans une ile de la mer Egée, qui ^»it d« 
lui le nom de Glauconése. Paus ., 6 , c. 9. 

5 . — médecin d’Alexandre , fut mis en croix 
pour avoir laisse mourir Ephestion. Plut., Alex. 

6. — médecin de Cléopâtre. Plut ., Ant: 

1. Glaucus , géog. ( Leucos ), fleuve de l’Achaïe, 
vers le N., entre ülène et Patrie. Paus. 

2. — bocage célèbre de Béotie. 

3 . — fleuve de la Lycie, qui se jette dans le golfe 
de même nom au N. E. de Telmissç. Pline , t. 

4 - —.Sinus, golfe de la Méditerranée, sur les 
côtes méridionales de PALe mineur® 1 eotre la Ca- 
rie et la Lycie. 

5 . — ou CyàNÉe, - neus, c’est-à-dire fleuve bleu , 
fleuve dt la Colchide, se jetait dans le Phase auprès 
d’Æa. Strab. — P tin. — Ptol. 

GLA USES, -sx , peuple de l’Inde qui occupait, 
le territoire qu’hakilent aujourd’hui le» Ghickçrs. 

GLKNÉE , -neus, ou Gynée ou Gyres, fils 
d’Ilercule et de Uéjanire. 

GLIC 1 US Gallus fut exilé l’an de J.. C. 65 , 
comme complice de Pison. Egnalie Maximille, son 
épouse, le suivit Tue -, Ann ., i 5 , C. 56 , Jt. 

GLiSAS ou Glissas, -sas , v. de Béotie, au N. 
E. de J hèhex, sur le Thermodon. Paus ., 9 » c - * 9 ‘ 

2. — petite riv. sans doute voisine de la ville de 
Glisas, près de laquelle combattirent les Epigones. 

GLOTHA {riv. delà Forlh ), riv. de la Bretagne, 
au N. O. de la Valeutie, sur la côre orientale. C’est 
vers cette rivière que Sévère fit bâtir' une muraille 
pour séparer les possessions romaines des lieux 
occupes par les barbares. Tac., Agrée., 23. 

1. GLYCÈRE, -ra t courtisane de Sieyone, maî- 
tresse d’Alcibiade et de Pausias , faisait si bien les 
guirlandes qu'on lui en attribua l’invention. Pline. 

2. — fameuse courtisane qu’IIarpale amena d’A- 
thènes à Babylone. 

3 . — femme dont Horace chante, la beauté, 1 , 
od. 19, 3 o. 

1 GLYCON", fameux statuaire d’Athènes, auteur 
de la statue appelée aujourd’hui Hercule Farnèse. 

• 2. — médecin de llirtius Pansa, fut accusé d’a- 
voir fait couler du poison daus les plaies de son 
malade. Brut, à Cic ., ep. 5 . 

3. — lutteur mentionné. par Horace, 1, Ep. 1. 

GLYK.YS Limen , c’est-à-dire le port doux (y).v- 
xùî , doux ; ïiu.y'J , port) , port de la Thesprolie, en 
Epire, près de Cicbyre, à l’embouchure du Cocytè 
et de l’Achéron. 

GLYMPÈ6E, -sus, v. sur les confins de la La- 
conie et.de la Messénie. Polyb. 

GL Y PH 1 ES, -phiœ, nymphes du mont Glypluus. 

GLYPPIE, ~ppin, la même que GlympÈSE. 

GNACIO.N r fleuve de Laconie. Plut. 


GNATHON (y vatfiôî, joue) , c’est-à-dire </ui a<f 
grosses jouet , parasite dans l’Eunuque de ’léreuce. 
A Rome on appelait Gnathou tous les parasites. 

GNÉPIÏACllTHE, - ihus , roi d’Egypte et père 
de Bocchoris. Üiud • de ôte. 

GNlÜE. V. Cnide. 

GNIPHON- (Marc-Antoine), -pno grammairien 
gaulois, contemporain de Cicéron, enseignait U rhé- 
torique à Rome dans le palais de Jules César. 

GiSOMIQUËS (Poetes), { ‘/rJjuvi, pensée), 
poètes qui ont écrit des sentences morales. Le 
plus fameux de tous est Théoguis , auquel on peut 
joindre Phocylide, Pythagore et quelques autre». 
Publius Syrus, chez les Latins, a aussi écrit des veis 
gnomiques. 

GNOSE. Y. Gnostiques. 

GNOSSE,- <sus , v. de Crète. Y. Gnosse. 

GNOSTIQUES , secte d'hérétiques des premiers 
siècles. Ils prétendaient communiquer directement 
avec Dieu, et recevoir de lui la conuaissauee (yv 5 ist$) 
de son être. Leurs chefs étaient Basilide, Valentin f 
Carpocrate, tous Perses ou Syriens. 

GNYJRE, -rus, ror de Scytliie,pere d’Anacharsis, 
vivait vers la 52 e olympiade . 

GOARIA, v. de fa Syrie Euphratensis , vers l’E. 
GOARIS ( Mahi). V. Maïs. 

GOAT 1 IA.V. Golgotha. 

GOB, nom d’une plaine où se donnèrent deux 
combats entre les Philistins et les Hébreux. Puis, à, 
c . 2 x, v. 18 ; Parai., I, c. 20, v. I . 

1. GOBÆUM ( cap Gobeslan) , promontoire de- 
là Lyonnaise 3 e , chez les Osismii , à l'O. et près 
de Gesohrivale. 

2. — promontoire de la Lyonnaise 3 ®, chez le» 
Corisopili , à la pointe S. 

GOBANITIU , oncle de Vercingétorix , s’opposa 
aux entreprises de sqn neveu , et le , fil chasser de 
Gergovie. Comm., Guerre des G., y, C. 4 - 

GOB ARE, -res, gouverneur de Persagadqs, livra 
cette place à 41 exa ndre. Q. C.^5,c. 3 ï. 

GOBR Y AS , satrape d’Assyrie, se mit lui et sa 
famille sous la protectiop de Cyrus-le-Grand , et 
l'accompagna ensuite daus son expédition contre les 
Babyloniens. Xenopb. 

2. — l’un des sept satrapes qui conspirèrent 
Contre le mage Sroe*dîs, fut père de Mardonjms. 
Hcrod., 2, C, 70. — Just ., I , c. 9. 

3 . — fils de Darius et cTArtystone, commandait 
les Maryandines, léâLigyeoset le* Syriens .Hcrod., 

7, c. 72. 

4. — amiral perse , défait parCimon à l’embou- 
chure de rEurymédon, l’an 478 ans av. J. C. 

5 . — l’un dés généraux qui commandaient les 
troupes d’Artaxerce à la bataille de Cunaxa. 

6. — fabuliste. V. Bab"rics. 

1. GODOLIA6, gouverneur de la Palestine, 
après la prise de Jérusalem par Nabüchodonosor, fut 
assassiné par ismaël , ver» Ô98 av. J. C. Rois, 4, 
c. 2 5, v. 22.-*-Jerem., c. 40, «n 5 . 

2. — grand-père du prophète Sophonie. Soph., 

GOETIE, -tia (yoijî, sorcier), divination pour la- 
quelle on n’invoquait que les génies malfaisans et 
impur*. 

GOG et Màgog, noms sur lesquels on n’eJt pat 
d'accord; on ne sait meme s’ils désignent des hom- 
mes ou des peuples. Selon Moïse, Magog était 
fils de Japhet; selon Ezécliiel, Gog était prince de 
Magog. Certains interprètes ont cru Magog père 
des Goths, des Scythes ou des Tartares. Les peuples 
de Gog etMagng habitaient, dit-on, dans des monta- 
gnes presque inaccessibles, et à dix-sep t journées de 
la Palestine. Bocbart les a placés aux environs du 
Caucase. Ez., 38 , v. 2* ~^Apoc., c. 20, v. *]. 

GOGANA , contré* d* la Perside , au S., sur le 
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golfe Persique , près de l’emboucbùre du fleuve 
Aréon. Plolcm o f c. 8. 

GOG ARÈNE, contrée de l'ILérie, au S., près de 
la Sacasène. Strab. 

GOLAN ou Gaulon. V. Gamala. 

GOLGI ou I 

GOLGOS , ancienne v. de l’î!e de Cypre, que 
l’on croit la même quePaphos. Elle avait été fondée 
par Golgus, fils de Vénus et d' Adonis, et était con- 
sacrée à cette déesse et à l’Amour. Paus., 8, 5. 

GOLGOTHA mont, auprès de Jérusalem , où 
J.C. fut crucifie./*/*., 3 1, v. 3g. — Matlh., 27, <!•. 33. 

GOLGUS, fils de Vénus et d'Adonis, fonda Gol- 
gos , depuis Paplios. 

1 . GOLIATH, géant fameux de la ville deGeth, 
chez les Pltilistius, avait plus de six coudées de haut. 
Ayant défié au combat tous les Israélites, David 
marcha à sa rencontre, le renversa d’uu coup de 
pierre , et lui coupa la tête. Rois, I, c. 17, v.^,5,6 

2. — géant tué par Elchanan. Rois , 2,c. 2t, v. 19. 

1. GOMER , fils de Japhet et père des peuples de 
Galatie qui d’abord se nommaieut Gomares. Gen . , 
10, v. 2,3. 

2. — fille de Débélaïm et femme du prophète 
Osée , était d’abord courtisane à Jérusalem. Osée , 
r. 1, v. 2. 

GOMOR , mesure de capacité chez les Hébreux 
valait trois litres quinze centilitres. (V. les Tables 
des Mesures Juiv ., n. 111. 

GOMORRHE , - rha , v. de Palestine , une des 
principales de la Pentapole. Cette ville fut prise par 
Chodorlahomor, roi des Elamites , qui y fit prison- 
nier Lotb, neveu d’ Abraham. Elle fut , ainsi que 
Sodome et trois autres villes voisines, consumée par 
le feu du ciel à cause des désordres de ses habitans. 
Genèse , 10, v. 19. 

GOMPHES , phi ( Stagi ) , y. de Thessalic , dans 
l’Estiéotide, à l’O. , vers la source du Péuée. 
T. L., 3i, c. 4t. 

GONATAS, surnom d’Antigone (n. 2) , natif de 
Gonos ou Gonnos. Y. Antigone, n. 2. 

1. GONGYLE, Erétricn exilé de sa patrie pour 
avoir suivi le parti du roi de Perse. Celui-ci, pour le 
récompenser, lui donna deux villes Myrina et Gry- 
nium. 

2. — capitaine corinthien , envoyé au secours 
des Syracusains l’an 2(4 av. J. C., et tué dans le 
premier combat. Thucjrd . 

GONIADES, nymphes qui avaient un temple 
particulier sur le fleuve Cy thérus , près d’Héraclée, 
en Elide. Strab., 8. 

GONIPPÜS et PÀJïORMÜS, nom de deux 
jeunes gens d’Andanie, qui troublèrent une fête que 
les Lacédémoniens célébraient en l’honneur de 
Castor et Pollux. P au s ., 4, c. 27. 

GONNI , Gonnos et Gonocondylos , y. de 
Thcssalie , dans la Perrhébie , au N. E. , à l’entrée 
de la vallée de Tempé. C’était la patrie d’Antigone 
Gonalas. T. L ., 36, c. 10 ; c. 54*"— Strab. , 4« 

GONOESSA, v. de la Troade. Sén., Troaàe. 

GONUSE, -sa, v. de l’Achaïe , sur la mer, entre 
Egire et Olure , à l’embouchure du Crius. Elle ap- 
partint aussi aux Sicioniens. Paus, 

GÔPHNA ou'Gosna, v. de la Palestine, sur les 
confins de Benjamin et d’Ephraïm. Pline , 5, C. l4» 

GOPHNITIQU E, -ira, une des onze toparebies 
de la Judée, sous le commencement de l’empire ro- 
main. GopUna en était la ville. principale. 

GORBÉE , -beus , fort de la Galatie, entre Cé- 
sarée et Ancyre. 

GORDIANA (Ulpià). V. Ulfia. 

GORDIANUS (Velius Carnificus ) , consul 
1 annee de la mort d’Aurélien, en 275. 


GORDIÉE, -ma, petite v. de l’Arménie méridio- 
nale, près des monts Gordiées et des sources du 
Tigre. Q. C, 4, c. 10. 

GORDIÉES (Monts), -< rt ( mont Nemrod ), mont. 
d’Arménie , où le 'Tigre prend sa source, et que l’on 
croit être l’Ararat de l’Ecriture. 

1 .GOR DIEN I er (àntoniüs Africawüs), -ianus , 
hist.., empereur en Afrique pendant que Maximin 
l’était à Rome. Issu d’une des plus illustres familles 
de l’empire, il remplit les premières charges avec dis- 
tinction. Consul en2i3 et 220 < il obtint quelque 
temps après le gouvernement de l’Afrique , avec 
le titre de proconsul. C’est à l’âge de8oans qu’il fut 
tiré de son repos par ses propres troupes, qui, irri- 
tées du despotisme de Maximin, le proclamèren t em- 
pereur avec son fils. Maximin marcha aussitôt Contre 
lui avec une armée nombreuse. Gordien lui opposa 
so» fils , avec lequel il partageait la dignité impé- 
riale. Le jeune Gordien fut tué dans un combat ; 
et son père, ne pouvant supporter un coup si acca- 
blant, s’étrangla à Carthage, l’an 236 de J. C. Il 
avait régné près de six semaines. Il fut universelle- 
ment regretté par le peuple et par l’armée. Au mi- 
lieu des grandeurs , il avait toujours été un modèle 
de piété et de vertu. Il cultivait aussi les lettres , et 
avait célébré dans un poème en trente chants les 
vertus de Tite-Antonih et de Marc-Aurèle. 

2. — II (M. àntonius AfricàNUS), fils de Gor- 
dien, avait été élevé par Sérénus Sammonicus , qui 
lui légua sa bibliothèque, composée de soixante-deux 
mille volumes. Il se concilia la faveur de l’empereur 
Héliogabale par les charmes de son esprit et la douceur 
de son caractère. Alexandre Sévère le nomma préfet 
de Rome et ensuite consul. Il passa en Afrique en 
qualité de lieutenant de son père, qui avait obtenu 
le gouvernement de cette province. Sept ans après 
il fut élu empereur conjointement avec lui. Il mar- 
cha en Mauritanie contre les partisans de Maximin, 
et périt dans une bataille sanglante , l’an 236 , à 
l’âge de /J6 ans. 

3 . — III (M. Antoniüs Pius),fils de Gordien II, ou 
plutôt de Métia Faustina, fille de Gordien I er , n’avait 
que douze ans lorsque les troupes révoltées forcè- 
rent Pupien et Balbin, l’an 238, à le reconnaître Cé- 
sar; à seize il fut proclamé empereur avec l’approba- 
tion générale : il épousa Furia Sabîna, Tranquillina, 
fille du célèbre Misilhée. (V. ce nom!) Tandis que 
celui-ci organisait l’intérieur de l’empire, Gordien 
marcha contre Sapor , roi de Perse , qui avait fait 
une invasion dans les provinces d’Orient, le défit, et 
lui enleva plusieurs villes. Le sénat reconnaissant 
lui décerna les honneurs du triomphe , el donna à 
Misithée le nom de gardien de la république, l’an 
de J. C. 244* Gordien fut assassiné en Orient par 
l’ordre de Philippe , qui avait succédé à Misithée 
dans sa confiance , et qui s'empara du trône. Le 
sénat lui fit de magnifiques funérailles , et décréta 

ue les descendans des Gordien seraient exempts 
e toutes taxes et de tous impôts. * 

4- — consul en 275 . V. Gobdianus. 

1 . Gordien ou Gordium , géog. , r. de l’Asie 
mineure, dans la Phrygie , où se trouvait le nœud 
Gordien. Y. Gordien. 

2. *— (Monument de), {Gordiani monnmentnm). 
lieu de la Mésopotamie, au S. E. de Circesium , où 
Gordien le jeune fut enseveli. 

Gordien (Noeud). V. Gordius. 

GORDIÈNE. Y. Gordyène. 

GORDIENS (Famille des) , maison célèbre de 
Rome pendant le 3 e siècle, descendait des Gracques 
par les hommes, et des Ulpiens parle* femmes. Elle 
tut élevée à la dignité impériale dans la personne 
de trois de ses membres. Y. Gordien I. II et III. • 
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1. GORDIUM, v. de la Galatie occidentale, chez 
les Tectosages , entre Juliopolis et Laganie , sur le 
Sangarins. 

2 . — v. de Phrygie , peut-être la meme que la 
précédente. Y. Gordien, ge'og., n. i. 

1. GOR DI US , Phrygien qui, desimpie labou- 
reur, devint roi. Les Phrygiens * voyant leur pays 
troublé par des séditions, eurent recours à l’oracle , 
qui leur répondit de prendre pour roi le premier 
homme qu’ils verraient aller au temple de Jupiter 
montéxur un char. Leur choix tomba sur Gordius, 
qui abandonna l’agriculture, et consacra son char dans 
le temple de Jupiter. Le joug était lié au timon par 
un nœud si artistement fait qu’on ne pouvait en aper- 
cevoir les bouts. Cette circonstance donna lieu au 
bruit qui se répandit partout que l’oracle pro- 
mettait l’empïre de l’Asie à celui qui délierait le 
nœud Gordien. Alexandre , dans son expédition 
d'Asie , passa à Gordium, coupa le nœud d’un coup 
d’épée, et prétendit avoir accompli l’oracle. Just . , 
II, e. y. Q. C., 3 , c . 1 . — Arrien , i. 

2 . — nom commun aux anciens rois de Phrygie. 

3 . — tyran de Corinthe. Arist. 

4 . assassina Ariarathe, roi de Cappadoce , par 
ordre de Mithridale. 

GORDI.UTIQUE, - chos , c'est-à-dire muraille de 
Gordius (ro/tiïiov refj£ 0 $)» v * de ia Phrygie, vers le S., 
près d’Antioche, sur le Méandre. Just., 38 , c. I. 

GORDUS, petitev.de Lydie, au N. E., très- 
près de l’Hermus. 

GORDYÈNE ou Corduène, vaste contrée de la 
grande Arménie , au S. , bornée au N. par le lac 
Arsillo et la Bagraydanène, à l’O. par l’Arzanène , 
à l’E. par la Moxoène, et au S. par le Tigre. Elle 
se subdivisait en trois parties, la Gordyène orientale, 
ia Gordyène occidebtale et la Gordynésie au N. 

GORDYJNÉSIE, -sia, une des subdivisions de la 
Gordyène, au N. Elle était presque déserte. 

GORDYS, fils de Triptolèroe, donna, dit-on, son 
nom à la Gordyène en Arménie. 

GOREIRO, ile de la mer Adriatique. 

GQRGADES, lies de la mer occidentale d’Afri- 
que, où quelques auteurs ^ont placé le séjour des 
Gorgones. Pline. * 

GORGASE, -sus , fils de Machaon, honoré comme 
un dieu par les habitans de Phères , ville de Mes- 
sénie. Paus., 4, c. 3 o. 

1. GORGE, danaïde, épouse d’Hippothoüs. 

2. — .fille d’OEnée , roi de Calydon, et d’Althée, 
épousa Andrémon, dont elle eut Oxile. Paus . , 10, 
c. 38 . — Met., 8, v . 542. 

h. GORGIAS, frère de Périandre, tyran de Co- 
rinthe, eut un fils, qui succéda à ce prince. 

2. — de Léontium , orateur et sophiste célèbre , 
fils de Carmantide et frère du médecin Hérodfcus. 
Jl eut d’abord pour maître Empéd^le d’Agrigente, 
sous lequel il étudia la physique, lr médecine et la 
politique , et vint ensuite à Syracuse pour se former 
dans l’art oratoire sous Tisias. Envoyé à Athènes 
pour solliciter des secours pour sa patrie contre les 
Syracusains, il charma tellement les auditeurs qu’ils 
lui accordèrent tout ce qu’il voulut, et le supplièrent 
de se fixer dans leur ville. Il le fit en effet, et y en- 
seigna pendanl long-temps la rhétorique avec le plus 
brillant succès C’est lui qui mit en vogue le premier 
l’art de la discussion connu sous le nom d'cris- 
tlque, et l’improvisation oratoire. Il soignait extrê- 
mement son Style, qui , par l'harmonie perpétuelle 
des phrases, la hardiesse des figures, et la multi- 
plicité des épithètes, semblait tenir de la poésie plus 
que de la prose. Gorgias fut un des auteurs du 
scepticisme; il soutenait que rien n’existe, que lors 
même qu’il existerait quelque chose, cette chose ne 


pourrait être connue ; qu'enfin lors même qu’elfe 
serait connue , elle ne pourrait être enseignée. Gor- 
gias mourut iromensçment riche, â l'âge de 108 ans, 
4 <>o ans av. J. C. Les Léontins élevèrent des sta- 
tues , et frappèrent des médailles en son honneur. 
Il ne nous reste de lui qu’une apologie d'Hélène 
et un éloge des Athéniens qui s’étaient distingués 
en combattant pour la patrie. La meilleure édition 
de Gorgias est celle de Reiske, Leipsick, 1773, dans 
le recueil intitulé lesbonactis, Herodis Attici, etc , 
orationes. Quint., 3 . 12. — Pans., 6 , c. 17. 

3 —Macédonien, qui fit la guerre contre Amyn- 
tas. Q. C ., 7, c. I. 

d. — un des favoris d’Alexandre. 

5 . — officier d’Eumène , fit prisonnier Cratère 
lorsqu’il était blessé à mort. Plut. 

6. — fameux général d’AntiochusEpiphane, entra 
en Judée avec Nicanor, à la tête de quarante sept 
mille hommes; mais il fut battu par Judas Ma- 
chabée. Machab., 1, c. 3 , v. 38 . 

. — sophiste du temps d’Antonin-le-Pieux. 

— Athénien, composa l'histoire des courtisa- 
nes d'Athènes. Athén. 

GORG 1 DAS , Thébain, se joignit a Epaminon- 
das pour délivrer Thcbes de la domination des 
Lacédémoniens. On dit que c’est lui qui, le premier, 
leva le bataillon sacré. Plut., Eparn. 

GORGIPPE, -pus, etSAT\RUS, filsdeLeucdn, 
roi du Bosphore Cimmérien, forcèrent leur frère 
aîné, Spartacus , à partager avec eux les états de 
leur père. Dinarq . 

GORGIPPJE, -ppia, v. du Bosphore Cimmérien, 
bâtie par Gorgippe. 

1. GORGO, mjrth , surnom de Mcduse. 

2. — nom du vaisseau sur lequel s’embarqua 
Persée après anoir vaincu Méduse. 

1. GoR CwO,hist; femme de Léonidas, roi de Sparte. 

2. — fille de Cléomène, roi de Sparte. 

3 . — un des personnages des Syracusaines de 
Théocrite. 

GORGOLEON , capitaine lacédémonicn , battu 
par Pélopidas général thébain. Plut. 

GORGON , fils de Typhon et d'Ecliidna. 

GORGONES, mjrth., trois sœurs célèbres, filles 
de Phorcys de Céto , appelées Slhéno , Euryale et 
Méduse. Les deux première* étaient immortelles; 
toutes trois avaient les mains d’airain , les cheveux 
entrelacés de serpens , et les^dents aussi longues que 
les défenses d’un sanglier ; elles changeaient en 
pieiTcs tous ceux qui les regardaient. Cependant, 
selon Ovide, Méduse seule avait des cheveux entre- 
lacés de serpens. Minerve lui donna cette coiffure 
pour la punir d’avoir satisfait dans son temple la 
passion de Neptune. Eschyle dit que les Gorgones 
n’avaient à elles trois qu’un œil et qu’une dent, dont 
elles se servaient tour â tour. Persée saisit le mo- 
ment où elles échangeaient entre elles cctœil et cette 
dent , pour les attaquer, et couper la tête de Mé- 
duse. Hésiode place ia demeure des Gorgones au- 
delà de l’Océan , Eschyle dans la Scythie , et Ovide 
en Libye , dans le voisinage du lac Tritonis ou du 
jardin desHespérides. Y, Persée, Pégase, Méduse. 

Gorgones , geog ., peuples de la côte d’Afri- 
que , vers l'Océan atlantique. On croit que c’était 
un peuple de femmes , et qu’elles combattirent avec 
succès contre les Amazones. 

GORGONIA, surnom dePallas , pris de ce que 
Persée se servit du bouclier de cette déesse pour com* 
Lattre les Gorgones. 

GORGON 1 US, personnage ridiculisé par Horace 
à cause dosa mauvaise odeur. \,S. 2, v. 27. 

GORGOPAS, général des Thébains , fué par 
Chabrias. Dèmosth. 

1. GORGOPIIONE , fille de Persée et d’Andro- 
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mèJe , épousa Perières , dont elle eut Apharée et 
Leucippe. Après la mort de Perières elle épousa 
OElulus , qui la rendit mère d’Icare et deTyndare. 
Puus. t 4 , r. 2. — Apollod.y I, 2, 3 . 

2. — une des océauidcs. Apoliod 2, c. il. 

3 . — une des Danaïdes , épouse de PrOlée. 

4 - — fifs d’Klectryon èt d’Anaxt». 

GORGOPllORE (Tôpyji et tpèp'o , porter), sur- 
nom de Minerve , pris de ia tête de Méduse, qu’elle 
portait sur son égide. Cic. 

GORGOPIRA, femme d’Athamas,aima Phryxus 
son beau-fils V. Phryxus 

1. GORGUS, fils d’Aristomène , général de 
Ménisse , épousa une jeune dite qui avait rendu 
un service signalé à son père, en le mettant en état 
de vaincre sept Crétois qui l’avaient pris, et vou- 
laient attenter à ses jours. 

2. — fils de Théron , tyran d’Agrigente. 

GORGYE , petite v. de l'ilc de Samos. 

GORGYLE, fleuve de Laconie, Vers le centre, se 

jetait dans l’OEnusà Sellasie. 

GORGYRE , -ra , femme d’Achéron et mère 
d’Ascalaphe. 

GORGYTHION , fils de Priam, tué par Teucer 
//., 8, v 3o2. 

GORP 1 ÉE, nom d’un mois chez les bahitans de 
l'île.de Cypre. Plut , 2, I. 

GORTYS , fils de Tégéates et de Che'ra , bâtit 
la ville de Gortyne. 

GGRTUES, -tuiy peuples d’Eubée , qui com- 
battirent avec les Mèdes à la journée d^Arbèle. 
Qtiint. Cur.yL, r. 12 

1. GORTYNE, -lys , v, de l’Arcadie méri- 
dionale, veps l’enibouchure du Gortynius dans 
l’AIphée. — Pana .— - Pline 

2. — v. de Crète, dans l’intérieur des terres, sur 
les bords de la Masalie. //., 2, v. i 53 . — T. Z., 33 ,c. 3 . 

GORTYNIUS ou Lusius , geog. ( Cachicolo- 
castm ), fleuve d’Arcadie, prend sa source à Thisoa, 
et se jette dans l’Alpbée au-dessous de Gortyne. Ce 
fleuve porte le nom de Eusius pendant la première 
moitié de son cours. 

GOSEM , Arabe , s’opposa à Néhémie lorsqu’il 
entreprit de rétablir les murs de Jérusalem. Esdras , 
2, c. 2, v. 19. 

GOSEN , v. de Palestine , dans la tribu de Juda. 

GOSITHRÈS , tua son frère Artaxerce , roi de 
Perse. 

GOT ou G OTA , nom de Mercure chez les an- 
ciens Germains. 

G OTA R ZES, fils d’Artaban ou Arsace XXI, suc- 
céda à Yardanc sur le trôno des Parthes , l’an 5 o 
de J. C. Il fit périr sou frère , ainsi que sa femme 
et leur fils. Tac. y Ann. y II, c. 8. 

GOTHONS , -nés y peuple gotli établi dans la 
- ^ r u n i’ i H -Gr^ ma nic seplcnUionale , vers les bouches 
de la Yistule et de l’Utlale. 

GOTHS , -thi y barbares célèbres de la Scandina- 
vie. Ils restèrent long-temps inconnus aux Romains, 
et ce n’est guère que par des conjectures que nous 
connaissons leurs élablisseruens dans les îles du golfe 
Codanus ( mer Baltique) y et vers l’embouchure de la 
Yistule, où ils prirent le nom de Gotbons. De là ils 
marchèrent au S. et à l’E., battirent les Marcomans, 
les Quades , les Gètes , et enfin , vers le règne de 
Caracalla, attaquèrent l’empire. Gordien III les 
vainquit en Mysie , Décius en TUrace , et Claude II 
à Naisse en Macédoine, où il leur tua, dit-on, trois 
cent vingt mille hommes en 269. Toujours reve- 
nant à la charge, toujours forcés de fuir, ils furent 
enfin contraintaà un long repos par Constantin. Mais 
ils reparurent plus terribles que jamais sous Yalens. 
Le* uns sous les ordres d’Hermanric , un de leurs 
bc'ros les plus célèbres , fondèrent une monarchie 
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qui s’étendait des bords-; du Danube à la mer 
Glaciale ( vers 370 ) , et les autres forcèrent Va- 
lens à leur permettre de se fixer en Tlvrace l’an 
de J. C. 376. Après la mort de Théodose , ils 
passèrent en Italie, et sous la conduite d’Àla- 
ric prirent deux fois ( 409 et 4 10 ) Rome , qu’ils 
saccagèrent. Ils passèrent ensuite daos les Gaules , 
,où ils inondèrent le royaume des Visigoths( c’est-à- 
dire Goths del’O. ) par opposition au nom qu’ils se 
donnaient dans la Pannonie , où ils prirent celui 
d’Os<rogoths(Gokhs duSY.Enfin en 488 ils revinrent 
en Italie, conduits par leur roiTbéodoric , détrônè- 
rent Odoacre, et achevèrent d’anéantir le nom ro- 
main dans cette contrée. Les Goths étaient blonds , 
bien faits , mais féroces et indisciplinés. Us com- 
mencèrent à se civiliser un peu sous le règne de 
Constantin. Vers cette époque aussi ils embrassèrent 
le christianisme ; mais ils adoptèrent tous les dog- 
mes d’Arius. Dans la suite des temps les empereurs 
en eurent à leur solde; mais ceux-là même furent 
toujours redoutables par leur turbulence , leur 
ambitien et leur peu de fidélité. 

GOTHIQUE , -eus , surnom de Claude II, à 
cause des Victoires qu’il remporta sur les Goths. 

GOTTÀ , v. de la Mauritanie , sur l'Océan , près 
du'fleuve Lixus 

1 et 2. GOZAN; v. et fleuve de Palestine, dans la 
tribu de Juda. Bois, 4 » <\ 17» 6. 

GRACCHURIS (Cotéllap v. de la Tarracouaise, 
à l’E. Elle porta d’abord le nom d’Uurcis ; mais, 
agrandie parGracchus, l’an de Rome 574, elle 
prit de lui le nom de Gràcchuris. T. Z., Ai. — 
Plot. y 2, c. 6*. 

GRACCIIUS, famille célèbre, branche desScm- 
pronius. 

1. — (Ci.ŒLiUS), chef des Eques, 458 ans av. J. C., 
fut battu et pris par le dictateur Cincmnatu3 , qui 
fit passer ses troupes sous le joug. T. L.. 3 , c. 2 . 5 . 

2. — ( Tib. Sempronius ), consul 2 i 5 ans av. J. 
C., fut vaincu par Annibal. Corn. Nep. t Ann. 

3 . — (Tib. Semtronius), père des Gracques , 
fut deux fois consul en iy 5 et i 6‘3 av. J. C., une fois 
censeur. Il signala ses talqns dans le sénat et à la 
tête des armées, fit la guerre en Sardaigne dans 
les Gaules et en Espagne , où il obtint de grands 
succès. Il épousa Cornélie, fille de Scipion. Cic. t 
Orat.y 1, c, 48, 2 , c. 3 l. 

4 et 5 . -—(Tir. et C. Sempronius), tribuns du 
peuple. V\ Gracques. 

S. — (Sempronius) fut exilé en Afrique, pour 
avoir commis un adultère avec Julie , fille d*Au- 
guste. Quatorze ans après il y fut assassiné par 
l’ordre de Tibère : Julie eut le même sort . 2 ’ac. % An. 
1, c. * 63 . 

7. '—préteur de la ville sou» Tibère. Tac , 
Ann. y c. 6, c. 68. 

GRACES (Les), filles de Jupiter et d’Eury.nome, 
ou Eunomie ; selon d’autres, du Soleil «t d’Eglé , 
ou de Jupiter et de Junon , ou , selon la plus com- 
mune opinion , de Caccbus et de Venus. La plu- 
part des poètes en ont fixé le nombre à trois , et 
les nomment Aglaéou Eglé, Tbalie et Euphrosyue. 
Homère et Slace donnent à l’une des trois le nom. 
de Pasitbée. Les Lacédémoniens n’en reconnais- 
saient que deux , qu’ils honoraient sous le nom de 
Clèla et de Phacnna. Les Athéniens aussi n’eu ad- 
mettaient que deux ; Auxo et Hégémone. Eu plu- 
sieurs endroits de la Grèce on en reconnaissait 
quatre, et on les confondait quelquefois avec les 
quatre saisons de l’année.Pausanias met au nombre 
des grâces la Persuasion. Homère marie deux Grâ- 
ces, et leur donne pour époux à L’uaeVulcain, à i’au^ 
Ire le Sommeil. « 

Les anciens attendaient de ces divinités lès plus 
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précieux de tous les Biens. Leur pouvoir s'étendait 4 
tous les agrémensde la vie. Elles dispensaient' aux 
hommes non seulement la grâee, la gaîté , l’éga- 
lité des manières , mais encore la libéralité, l’élo- 
quence , la sagesse. Elles présidaient aux bienfaits 
et à la reconnaissance. Eléocle, roi d’Orchomène , 
passait pour le premier qui leur eût élevé un 
temple ; mais les Lacédémoniens lui disputaient 
cette gloire , et l'attribuaient 4 Lacédémon, leur 
quatrième roi. Elles avkient encore des temples à 
Elis, à Delphes, à Pergé, 4 Périnthe, à Byzance, etc. 
Elles en avaient aussi de communs avec d’autres di- 
vinités, telles que l’Amour , Mercure et les Muses. 
Les Spartiates sacrifiaient aux Grâces et 4 l’Amour 
avant que d’en venir aux mains, pour faire voir 
qu’on doit tenter tous les moyens de douceur avant 
que de combattre. On célébrait plusieurs fêtes en 
leur honneur , et le printemps leur était parti- 
culièrement consacré. On les invoquait à table, ainsi 
que les Muses , et on les révérait les unes et les autres 
par le nombre de coups qu'on buvait en leur hon- 
neur. On les représente sous la forme de jeunes filles 
petites et d'une taille élaucée, nues, et dansant 
en rond. Quelques-unes de leurs statues les repré- 
sentaient tenant la première une rose , la seconde 
un dé à jouer, la troisième un myrte. 

GRAuXLUS LacoNj officier qui arrêta Séjan, et 
obtint dans la suite l'intendance du fisc dans les 
Gaules , sous l’empire de Claude. Dion Cass. 

GRÀCQUES QTib. et C. Sempronius Gracchus ), 
tribuns du peuple , célèbres par leur éloquence, leur 
dévouement à la cause populaire, et leur, fia malheu- 
reuse, étaient tous deux fils du consul Sempronius 
et de Cornélie, qui les avait élevés avec le plus grand 
soin. Tikérius, l’aîné, se fit élire tribun l'an i53 
av. J. C. Profitant de sa grande popularité, il vou- 
lut renouveler la loi agraire , qui avait déjà causé 
des troubles à Rome. La loi fut adoptée, et Tibé- 
rius nommé commissaire avec Appius, son beau- 
ère , et Caïus son frère , pour présider au partage 
es terres entre les citoyens. Les richesses qu’Attaie 
avait léguées au peuple ron?ain furent distribuées 
sans opposition. Tibérius s'applaudissait de son 
triomphe, et allait être réélu tribun pour l’année 
suivante, lorsqu'il fut assassiné au milieu doses 
partisans , par P. Nasica , Î 33 ans av. J. C. Sa 
mort réprima un instant l’ardeur des partisans de 
2 a démocratie. Mais dix'ans après , soit par justice 
et par dévouement pour le peuple, alors écrasé pdr 
les grands, soit paÿ vengeance , son frère se fit nom- 
mer tribun à son tour, et défendit la cause du peuple 
avec encore plus d’emportement que Tibcrius. une 
nouvelle loi agraire fut proposée et accueillie , 
d'autres dispositions pou moins fatales àla noblesse 
de Rome se succédaient journellement : deux ans 
entiers Caïus fut l’arbitre de la république ; tout 
annonçait la ruine totale de l'aristocratie quand 
le consul Opimius, employant la force ouverte pour 
prévenir cet événement , se rendit au forum avec 
des hommes armés, et voulut dissoudre l’assemblée. 
Uu combat s'ensuivit, le peuple fut vaincu, et 
Gracçhu» forcé de fuir dans le temple de Diane, 
où ses amis l'empêchèrent de s'ôter la vie; mais il 
y fut tué par l’ordre d'Opimius, l’au fai av. J. C., 
douze ans après la fin malheureuse de son frère 
Tibérius. Ou a accusé Caïus d'avoir trempé ses 
mains dans le sang de. Scipion l’Africain ,, qui fut 
trouvé mort dans son lit. P lut., Gracck . — Gir., 
Cal. — Phars.y 6, v. 796. — F/or., 2, c. 17; /. 3 , 
ci i4- 

GRADIVUS , surnom de Mar», dont l’origine 
est incertaine. -F/i., 3 ,' v. 35 — Iliade . — T. L. % I , 

C. Sq. /. 3, C. 45* * 

GRADtTS. arthJol., mesure de longueur des 

DiCt. de l 9 À ’it. 
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Romains , valait deux pieds et deqai. V. 1m Tabiet 
des Mesures romaines , n. ï , 2. 

Gràdus , géog. ( &>rto-Grado ) , lie située au 
fond du golfe Adriatique, vis- 4 -vis d’Aquilée. * 
GRÆÀS-Gonu , c’estnè-dirc genou de la vieille 
( ypxixi ydvv ), port d’Egypte , sur la mer£louge, 
atusi nommé à cause de sa forme , dans laquelle 
on croyait voir celle d’un genou. 

l et 2. GRÆCINUS, surnom de J. Pomponius, 
consul l’an de J. G. 16, et d*L. Pomponius consul, 
l’an 17. 

3 . — (Julius), sénateur contemporain de Ca- 
ligula et un des hommes les plus éloquens de son 
temp*. Ayant refusé d’accuser Marcius Silanus , 
malgré les ordres formels de l’empereur , celui- 
ci le fit mourir. Sen . 

GRÆCUS , fils de Thessalus, qui, dit-on , donna 
son nom à la Grèce. Jrisl. 

GRAU. V. Grecs. 

GR AMM A , poids grec , valait un obole et quatre 
chalgues , le vingt-quatrième de l’once. 

GRAMMAIRIENS, - atici . Ce mot avait à Rome 
et en Grèce beaucoup plus de latitude que chez 
les modernes, et revenait à peu près au nom d’hoin- 
mes de lettres. On partageait les grammairiens en 
deux classes, les grammalistes et les philologues; les 
premiers enseignaient aux enfans la grammaire pro- 
prement dite, les autres travaillaient sur les anciens 
auteurs , pour les examiner , les corriger , les expli- 
uer, et les publier .Ce fut vers le temps de Socrate et 
e Platon que parurent à Athènes les grammai- 
riens. Ils s’étendirent ensuite dans le reste île la 
Grèce , l’Asie macédonienne et l^Egypte. Alexan- 
drie en produisit surtout un grand nombre. 

Eratosthène, Aristophane , Aristarque furent 
les plus fameux. Ils né parurent guère à Rome que 
vers l'an 20.5 av. J. C. Quand Cratè» de Mélos 
vint dans cette ville donner des leçons publiques île 
grammaire, beaucoup de Grecs suivirent son exem- 
ple, et contribuèrent à rendre leur langue populaire 
à Rome. Les plus célèbres furent les deux Tyran- 
nion et Denys le Thrace , du temps de Pompée 
et de Cicéron. Plus tard des Romains professèrent 
le même art, et même ouvrirent des écoles de lan- 
gue latine. Parmi ces derniers on dislingno Aure- 
lius Opilius, Antoine Gnipbon , Atteius , etc. 
Suétone 4 composé un ouvrage sur la vie des 
grammairiens lés plus illustre^. 

GRAMMATUM ( Gvnnvillars ), v. de la grande 
Séquanaise , *au N. d’Epamanduodurum , sur la 
rive gauche du fleuve Dubis 
GRAMPIUS Mons (Afonfj Grcmpiaj 1), chaîne de 
montagnes qui traverse presque toute la largeur de 
la Calédonie, au N. deVictoria et de la muraille de 
Sévère. 

GRANÉE , fille d'Axile etd'Hamadryade. f 
GRAND Sacrificateur. V. Sacrificateur.' 
GRANIQUE , -eus ( ’Sousou ou Ouslvola ), petite 
riv. de la Mysie septentrionale, se jetait dans la Pro- 
pontide, au-dessous de Sidène. Ce fut au passage de 
ce fléuvé qu’Alexandre, 4 la tété de 3 o,ooo soldat»/ 
vainquit l’armée de Darius , composée de 600,000 
hoiÛmcs , l’an 333 av. J. G. Plut;, Alex. — Quint. 
Car-, 7, c. 1. 

GRANÎS ou GraNIUS ( Boshavir ), fleuve de la 
Persidç t au S. O., se jetait dans le golfe Persique 
entre l’Orosi* et l'Hieralémis^ 

t. GRANIUS Petronius* qûesTéuè ait temps 
de S^lîa , devait'de grandes sommes » l’état. Ayant 
osé dire qu’il attendait lamortde Sylïa, alors malade, 
pôur'ne jamais leS payer/ celui-ci la veille de sa mort 
l’appela chez lui, ét lé fil étrangler en sa présence. 
». Quintius , ami de Cratsus et des plus 

' 33 
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jrraruls personnages de Rome „ censura sëvèrement 
les vices de son siècle. Cic., Brut., l{o et 46- # 

, 3. — officier de César » refusa la vie, que lui ol- 
frait Scipiou lieutenant de Pompée. -Les soldats de 
César, dit il, l’accordent et ne la reçoivent pas.» En 
prononçant cef mots,, il se perça de son épée. Plut., 

CeS. _ 

5. — Marcellus , gouverneur de Bithynie , ac- 
cusé du crime de lèse-majesté , sous Tibèfe , l’an 
i5 de J. C. par Cépiqn Crispinus. Il fut absous. 
TrtC., iénn., I, C. 74. 

, 6. — Màrtianus , accusé en même temps que 
Fulcjnius Trio , de lèse-majesté , sous Tibère t se 
donna la mort. Tac., Ann., 6 , C. 38. s 

7 . — Silvanus , complice de la conspiration de 
Pison. Ayant été chargé par Néron de porter à 
Sénèque l’ordre de mourir , il se tua lui-même , 
quoiqu’il eût été absous, 65 de J. C. Tac., Ann., i5 t 

C GRANNA ou Cranitonum ( Granville ), lieu de 
la a* Lyonnaise, chea lei Veneli, au S. O., sur 
la mer. 

GRANUA ( Gran ) , fleuve de Germanie , à 
l’extrémité S. E., prenait sa source dans les Alpes , 
coulait au S. O., en séparant les Quades des Bas- 
tarniques et des Racales.etse jetait dans le Danube, 
au N. O. d’Acinum. 

GRASSE (Ierads) , v. d’Afrique propre , au N. 
O. d’Adrumétte. 

GRATIANOPOLIS (Grenoble). V. Cularo/ 

GRATIARUM Mons (colline des Grâces ) , col- 
line d’Afrique, dans la Tripolitaine. 

GRATIDIANUS. Y. Marius(M). 

GRATIDIE, -dia, nom véritable de la magicienne 
Canidie. Epod. 

1 . GRATIEN (Fl.), - anus , empereur d’Occi- 
dent, était fils de Valentinien I er et de jSévéra, 
première femme. Né en Pannonie eu 3^9 , il fut 
proclamé empereur à l’âge de huit ans , et hifit ans 
après, en 370 , se trouva seul maître de l’empire , 
par la mort de son père avec lequel il avait d’a- 
. bord régné conjointement. Mais bientôt l’armée 

F roclama Auguste son frère Valentinien, et, a 
exemple de Valens, empereur d’Orient, il fut obligé 
de le reconnaître. Trois ans après Valens mourut , 
et Gratien hérita des provinces orientales de l’em- 
pire. 11 prit pour collègue Théodose. Ce prinçe s’est 
• rendu célèbre par son courage dans les combats 
et par son amour pour les lettres el la philoso- 
phie Il tailla en pièces trente mille Germains dans 
une bataille , et soutint l’empire chancelant. Mais 
sa haine pour le paganisme lui devint fatale. Ayant 
(l’an 38a) fqit enlever du Capitole la statue de la 
Victoire, la seule des anciennes divinités qui y fût 
restée , il s’attira la haine des troupes ; et l’année 
suivante, Clément Maxime ayant pris la pourpre 
en Bretagne , il fut abandonné de ses spldats sur le 
champ de bataille, et massacré bientôt après è 
Lyon , après un règne de seize ans. 

a. — soldat que l’armée révoltée décora de la 
pourpre impériale en Bretagne , et opposa à Ho- 
norius. Quatre mois après il fut assassiné par ses 
troupes, l’an de J. C. 4^7- * 

GRATION , géant tué par Diane. 

•'"'GRATIUS Faliscus, poète latin, contempo- 
rain d’Ovide, composa sur L’art de la chasse un poème 
didactique intitulé Çynegeticon , que nous avons 
encore, et dont la meilleure édition est celle d’Uli- 
tius, Amsterdam, lyi&Ov., Pont.. 4i él. 16, v. 34» 
l. GRATUS (Valerius). cinquième gouverneur 
de Judée, l’an i5 de J. C., succéda à Annius Ru- 
fus , et eut pour successeur Ponce Pilate. Jos., 
Ant. J. 


2 . — simple solda! , qui le premier salua Claude - 
empereur. 

3. — Sabinianus ou SévébiANUS , consul sous 
Héliogabale , l’an de J. C. 22t. 

GRAVIENS, -si, peuple d’Hispanie, sur la 
côte septentrionale. ' 

GRAVISQUE , -sca, v. d’Etrurie, sur la côte, 
à l’embouchure d’une petite rivière. 

G R AV IUS, chevalier romain, tué à Dyrrachium 
en combattant pour César. Ces., G. Cio., 3. 

GRÉA , Graa (ypotïx , vieille) , surnom de Ta- 
nagra. V. Tanaôra', myth. 

GRÈCE, Gracia , contrée célèbre de l’Eu- 
rope méridionale , dont les anciens n’out jamais 
fixé les limites d’une manière bien précise. Tantôt 
on n’entendait par ce nom que les quatre! pro- 
vinces principales : le Pélo^onèse, la Grèce propre, 
la Thessalie , l’Epire et quelques îles ; tantôt à ces 
quatre provinces on joignait l’Illyrie, la Macédoine 
et même la'Thrace. Elle porta successivement diffè- 
re us noms , tels que ceux de Doris et à'f/el/as ; 
mais enfin les Romains lui donnèrent celui de 
Gracia. Peu depaysjouissaieutd’une positfon plus 
favorable au commerce , d’un ciel plus pur , d'un 
climat plus tempéré et d’un sol plus fertile. Les vins 
surtout y étaient délicieux. 

On divisait la Grèce en huit parties ; i° le Pplo- 

f »onèse; 2° la Grèce propre, nommée depuis par 
es Romains Achaïe; 3° l’Epire ; 4° la Thps alie; 5° 
l’illyrie ; 6° la Macédoine ; 7 0 la Ihrace ; 8° les îles. 
Ses villes les plus célèbres étaient Athènes, Sparte, 
Argos, Corinthe, Tbèbes, Sicyoïie.Mycènes, Delphes, 
7'rézène , Salamiue , Mégaie el Pylo$.V. chacun dé 
ces mots. — V. Grecs. 

Grèce Asiatique , nom que l’on peut donner 
è la portion de l’Asie mineure la plus voisine de la ' 
mer Egée , parce qu'elle était remplie de colonies 
grecques. La Grèce asiatique se composait de deux 
provinces; l’Eolide, située presque toute dans la 
Mysie*, et l'Ionie , presque toute dans la Lydie. On 
peut y joindre les lies de la mer Egée , voisines de 
l’Asie , Rhodes et la côte occidentale de la Carie , 
dans laquelle se trouvait la Doride. 

Grèce (Grande ), partie méridionale de l’Italie, 
nommée ainsi à cause de la grande quantité de co- 
lonies grecques qui s’étaient établies sur ces côtes. 
Elle contenait cinq provinces ; le Brutium , la Lu- 
canie, la Peucétie, Vlapygie et l’Apulie , auxquelles 
on peut joindre la«Sicile. Ce pays correspond à uns 
grande partie du royaume de Naples. Oo. , Fast. , 

Grèce propre, nommée par les Romains Achaïe, 
une des provinces les plus célèbivs de la Grèce, avait 
pour bornes au N. l’Epire et la Thessalie , è l’O. la 
mer Ionienne , è l’E. la mer Egée, et au S. le golfe 
de Corinthe. Elle comprenait six provinces, tt|i de 
l’E. à l’O. étaient l’Altique , la Béotie , la Plâcide, 
les Locrides , l’Etolie et l’Acarnanie. 

Grèce (Iles de). Ces îles, extrêmement nom- 
breuses, se rangeaient naturellement en trois classes; 
celles à l’occident de la Grèce , ou îles de la mer 
Ionienne ; celles à l’orient de la Grèce , ou îles de 
la mer Egée ; celles au S. de la Grèce , ou îles de la 
Méditerranée* Les plus importantes étaient , parmi 
les premières : Zacynthe , Céphallénie , Leucade et 
Corcyre ; parmi les seconder , Thasos , Cythère , 
i’Eubée et les Cyclades du côté de l’Europe; Lemnos, 
Imbros , Chios , Lesbos , Samos et les Sporades 
du côté de l’Asie; parmi les troisièmes , la Crète , 
t Carpathie et Rhodes. V. chacun de ces mots. 
ÇRECINUS. V. Græcinus. 

GRECS, Graci , habitans de la Grèce. Ce mot, 
aussi vague que celui de Grèce (V. Grèce), désigne 
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.ta u tôt les peuple» du Péloponèse , delà Grèce pro- 
pre , de La Tkessalie et des îles ; tantôt, entre les 
pennies de ces quatre contrées, ceux de l'Epire, de 
la Macédoine , etc. 

i° Origine et histoire des Grecs. 

Les Grecs se disaient Autochthones y un grand 
nombre d’historiens les font venir de La Phénicie 
et de l’Egyple. Ces deux traditions peuvent se con- 
cilier par Phypothèse d’une population primitive 
Autochthone , rassemblée et civilisée par des colo- 
nies étrangères. Les plus fameuses furent celles 
d’Inacbus à Argos , de Cécrops à Athènes, de 
Cadmus à Thèbes et de Danaus/ Un seul royaume 
existait avant eux , c’était celui de Sicyone ; ils en 
fondèrent de nouveaux , et créèrent des lois. 

C’est à cette époque et à la suivante qu’appartien- 
nent les siècles dits héroïques. L’histoire y marche 
environnée de ténèbres et de fables. Cependant 
quelques, faits incontestables se présentent. A leur 
tête se rangent l’établissement des quatre royaumes 
de Sicyone , d’Athènes, d'Argos et de Thèbes, les 
déloges d’Ogygès et de Deucalion , l’institution des 
jenx olympiques. L’expédition des Argonautes suât 
de près, et en outre un siècle de guerres. En effet 
la guerre entre les tlalydoniens et les Etoliens , 
celle entre les Lapithes et les Centaures , celle de 
Thèbes , éelle des Epigones et celle de Troie se suc- 
cèdetoV rapidement , et ne sont interrompues que 
par les expéditions partielles de Pélée et d’Hercule. 
Ici 6 Dissent les âges héroïques; et les évènemens 
commencent à se presser (1100-1000). Les Héracli- 
des s’emparent du Péloponèse ; le royaume de 
Sicyone nuit de nombreuses colonies peuplent les 
jles de la mer Egée et le# côtes de l’Asie (1000-900)* 
‘Homère publie ses poèmes (900-800). Lycurgue 
donne des lois à Sparte (800-700). Corinthe erée 
les Prytanes , Lacédémone les Ephores ; la Messénie. 
soutient deux guerres contre Sparte (700 - 600) ; 
Cypsèle règne ( 600 - 5 oo ). Enfin Athènes de- 
mande des lois à Solon. Ce siècle et les deux 
suivans sont les plus beaux et les plus féconds de la 
Grèce ; les guerres Médiques (Y. ce mot) l’élèvent au 
plus haut point de gloire et de prospérité ; les arts 
et l’éloquence fleurissent en même temps. Mais le 
luxe et la mollesse viennent à leur suite. La guerre du 
Péloponèse affaiblit les Qrecs les uns par les autres. 
Cependant Epaminondas , Thrasybule, Xénophon, 
Agésilas, se signalent encore par des prodiges de 
valeur et de génie ; mais l’or de Philippe et bientôt 
l’épée d’Alexandre compriment l’indépendance de 
là Grèce ; la ligue Achéenne la fait renaître un 
iustant; mais.enfin les Romains appesantissent 
sur elle le joug pour toujours. La Grèce n’est plus 
u’une province romaine , et les Grecs n’ont plus 
’autre supériorité que celle de l’éloquence et des 
arts. > 

a° Religion et gouvernement . 

Rien déplus simple ^originairement que la re- 
ligion des Grecs. Ils ne connaissaient que deux 
dieux, Uranus (le Ciel) èt Ghé (la Terre) , et léur 
offraient, presque sans aucune cérémonie , ou les 
fruits de la terre ou quelques animaux domesti- 
ques. Mais sitôt que le commerce leur eut «fiait 
connaître d’autres peuples , ils adoptèrent toutes 
leurs divinités ; en même temps, s’abandonnant à 
leur imagination , ils personnifièrent , ils divini- 
sèrent presque tous les objefe , presque tous les 
phénomènes de Ja nature , et enfin placèrent une 
foaled’hommes célèbres au rang des dieux. Les Grecs 
seuls inventèrent en outre une foule de .dieux 
du oiel , de la terre , des enfers , de demi-dieux 
et dieux allégoriques. De là une foule de tem- 
ples, de fêtes, de cérémonies et d'initiations, 
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on se déployaient la richesse , le luxe, l’élégance et 
le goût des.heaux arts. Parmi ces fêtes, il faut flis- 
tinguer les Panathénées , les Dionysiaques et les 
Eleuainies , auxquelles on peut joindre tons lea 
jeux, qui étaient en quelque sorte des cérémonies 
religienses.Les circonstances les plus simples, comme 
les plus importantes de la vie, donnaient occasion 
à des pratiques religieuses , des offrandes, des liba- 
tions , des sacrifices, etc. Enfin des oracles et mille 
autres divinations satisfaisaient leur superstition et 
leur goût pour le merveilleux. 

Quant au gouvernement, il variait selon les pays 
et les peuples. La Macédoine seule eut toujours un 
roi, jusqu’à l’invasion ~des Romains. Athènes fut 
gouvernée d'abord par des rois., ensuite par des 
archontes , qui furent successivement à vie, décen- 
naux et annuels. Sparte obéissait à deux rois nom 
mes archagètes , absolus en temps de guerre , mais 
vraiment nuis. en temps depaix. Presque tous les au- 
tres élats, monarchiques dans l'origine v devinrent 
ensuite républicains. Mais dans chacune de ces tépu* 
bliques existaient deux partis bien distincts, l’un oé 
mocra tique, l’autre oligarchique, et ils triomphaient 
tour à tour. De temps en temps enfin un tyran 
(ce qui en Grèce ne signifiait qu’un roi non reconnu 
par la loi) s’élevait, et comprimait les deux partis; 
mais jamais son autorité ou celle de sa dynastie ne 
subsistait long-Ssmps.Ges différences et ces variations 
dans le gouvernement n’empêchaient pas les diverses 
provinces de la Grèce de former un état fédératif. Des 
représenta» de chaque nation s’assemblaient de six 
mois en six mois , pour discu|er les intérêts com- 
muns, et prenaient des dispositions générales, aux- 
quelles chacun obéissait. Y. Amphictyoks. 

3® Mœurs et beaux-arts , etc. 

Les Grecs , sauvages et grossiers dans l’origine, 
devinrent en peu de temps , si l’on en excepte les 
Spartiates , le peuple le plus poli , le plus enjoué 
et le plus spirituel. Leur bravoure , leur patrio- 
tisme , leur amour pour la gloire égalait leur ama - 
hilité. Une éducation en quelque sorte universelle 
développait à la fois leurs facultés physiques, intel- 
lectuelles et morales. De l’école du rhéteur ils pas- 
saient au gymnase , et du gymnase ils marchaient 
au portique du philosophe. Pourvus de tous les dons 
du génie , ils se distinguaient surtout par l'imagi- 
nation et le goût du beau. Leurs édifices en ruines, 
leursstatues brisées, sont encore les modèles éternels 
de l’art et le désespoir des artistes. La peinture 
s'éleva cbex eux au plus haut point de perfec- 
tion , et produisit une foule de chefs-d’œuvre. Si 
l’on s’en rapporté à eux-mêmes , la musique y fai- 
sait des prodiges. Enfin l’éloquence et la poésie y 
naquirent , et dès leur premier pas atteignirent au 
SuMirae. 

La puissance et les honneurs élaitnt le partage de 
quiconque savait par son éloquence charmer les 
oreilles, et remuer les cœurs de la multitude ; et un 
général eût été méprisé de ses soldats s’il eût été inca- 
pable de haranguer sur le champ de bataille. La lan- 
gue des Grecs , riche, flexible et harmonieuse, se prê- 
tait d’elle-même au nombre de la prose et au rhy thme 
de- la poésie. Elle formait origipairement quatre 
dialectes principaux; l’ionien, leDorien, l’Eolien et 
l’Attique; mais, à partir du 4* siècle av. J. C., l’At- 
• tique l’emporta sur les autres , qui ne furent plus 
en usage que chex les poètes, $oumis au joug romain, 
les Grecs conquirent de fak leurs maîtres , et leur 
imposèrent leur langue , leur littérature, leurs arts, 
leurs lois, leur luxe . 

Les mœurs , la vaillance et- même le génie des 
Grecs s’affaiblirent par la perle de leur indépen- 
dance ; à une sage et brillante zrfagnifkence avait 
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noeldi un luxe effréné , è l'enjouement une cor- 
ruption profonde , à l’éloquence la science des mots 
-et des subtilités. Aussi les Romains les désignaient 
par le sobriquet de Grmculi -, petits Grecs . V. Hel- 
lèjc es , Pélasges , Athènes , Lacédémone. 

GREES, (ypxiott, Tieilles), filles aînées de Phor- 
cys et de Céto et soeurs des Gorgones , furent ainsi 
■nommées parce qu'elles vinrent au monde avec 
des cheveùx blancs. Elles étaient trois, Envo , Pé- 
pbrédo et Dinon. Plusieurs mylbologistes les con- 
fondent avec les Gorgones. 

1. GRÉGOIRE Thaumaturge, Gregorha , 

ainsi nommé è cause de ses miracles ( S-xyuoc) était 
disciple d’Origène et évêque de Néocésarée , sa 
atrie. Il mourut en 225 , laissant un grand nom- 
re d’ouvrages. Il ne nous reste qu’un panégyrique 
ou harangne de félicitation à Origène , une épitre 
canouique , et quelques autres traités , tous écrits 
en grec, dont la meilleure édition est celle de Ben- 
gel , Stuttgard , 1722. 

2 . -—DE Naziance, surnommé LE Divin à cause 
de son éloquence, ayant été nommé évêque de Cons- 
tantinople, résigna cette dignité , parce qu’on la lui 
disputait. Ses écrits rappellent par l’éloquence, l’é- 
lévation et la variété du style ceux des plus grands 
orateurs de la G rèce. Ses sermons semblent plus faits 
pour des philosophes que pour le commun des hom- 
ines. Erasme dit qu’il n’avait osé traduire les ouvra- 
ges de S. Grégoire de Naziauce, parce qu’il craignait 
de ne pouvoir rendre dans aucune langue la no- 
blesse et l’énergique précision de son style. S. Gré- 
goire de Naziance mourut en 389. La meilleure 
édition de ses ouvrages est celle des Bénédictins, 
in-fol. , Paris , 1778. 

3. — évêque de Nysse , auteur du symbole de 
Nicée. Sou stylo est allégorique et affecté. Ou lui 
reproche de mêler la philosophie à la théologie. Il 
a laissé des commentaires sur l’Ecriture, des dis- 
cours ne morale , des sermons sur les mystères , des 
traités dogmatiqûcs et des panégyriques. Il mourut 
en 3 () 6 . La meilleure édition de scs ouvrages est 
celîe'que Morel publia è*Psris eni 6 t 5 . 

4. — évêque d’Agrigeute vers 524 , l a ^ ssa un cona " 
meulairc snr l’Ecc’.ésialte. 

5 . — patriarche d’Antioché j mort en 5 y 2 . Oti a 
de lui # un discours à une armée rebelle. * 

6. — Mammas, écrivit pour la réunion des deux 
e £ l„«. 

y. — Pàlamàs , hérésiarque qui prétendait que 
la lumière du mont Thabor était incréée, a laissé une 
foule d’ouvrages qui sont encore manuscrits. 

GREGORLAKUS, jurisconsulte du lems de Jus- 
tinien. 

GRENOUILLES , Bstrpx^oi') , comédie d’Aris- 
tophane , ainsi intitulée à cause d’un chœur’ de gre- 
nouilles. La scàpe est au fond des enfers. L’a ut Air, 
pour Lourner Euripide en ridicule, suppose que 
Mercure vient de la part de Jupiter chercher le 
poète tragique le plus habile ; Euripide et Eschyle 
se disputent la prééminence, et ridiculisent mutuel- 
lement leurs défauts, et Eschyle l’emporte. 

GRESTONIA , petite contrée de la Macédoine , 
aux coufins de la TÎirace. 

GRJFOINS ou Grvpæ , peuple de la Scythie , 
qui habitaient une contrée où l'on trouvait de l’or. 

1. GRINNES, anciens peuples bataves , dont 
la position est incertaine. 7 Vic. , ffist. , 5 , c. 10 . 

2. — fort des Bataves dans l’ile de leur nom. 
GRONII , peuple de la côte occidentale de la 

Tarraconaise , vers le N., chez les Callaïques, près 
du promontoire Artahrum. 

« GROSP 1 IUS, Romain recommandable par sa 
probité et ses richesses , à qui Horace a adressé une 
-de scs odes morales . , 2, i 3 -, Ep. % 1, 12, v. 22. 
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GROVIIENS, -vit, Y. GraviinX. 

, GRUDIENS , -dii , peuples de la Belgique 2 e , 
chez les Nerviens, au nord, habitaient, dit-on , le 
territoire de Tournay et de Bruges. Co/n., 5 , c. 38 . 

GRUE , espèce de danse. Y. Géranos. 

2. — machine des anciens qui servait à attaquer 
les places. La grue était formée de deux poutres 
sur des roulettes , et qui au haut desquelles ou 
mettait une redoute eu bois qu’on remplissait 
de soldais pour tirer sur le rempart. A ces deux 
poutres était attachée une espèce de pont , qui 
allait jusqu'à terre , et s’élevait insensiblement 
jusqu’à la hauteur du mur ; ce pont servait aux sol- 
dais à monter s l’assaut , tandis que’ ceux de la re- 
doute écartaient à coups de flèches et de dards ceux 
qui étaient sur les remparts Vers le bout du pont 
était une échelle avec uef crocs , pour la crampon- 
ner sur le parapet. 

GRUMENTUM ( Jrmenlo ) , v. de Lucanie, 
vers le centre , sur l’Aciris, près de sa source. Tit. 
A., a 3 , c . 37 \l. 27 / c. Iji* 

GRUNDULES ou Grundiles (grunnire, gro- 
gner) , espèce de dieux lares établis par Romuuu , 
ey mémoire d'une laie qui avait porté trente petits. 

GRUNIUM , v. de Phrygie, sans doute la même 
que Grynée, n. 2 . Plut.^Alcib. , c. 9. 

GRUNUS , fils d’Anténor , chef des Thracet et 
fondateur de la ville de Groningue. 

GRYLLUS , nryth . , un des compagnons d’Ulysse 
changé an pourceau par Circé , et qui ne voulut 
point reprendre , dit-on , sa première fprme. 

1. Gbyllus , hist. , père de Xénophon. 

2. — fils de Xénophon , blessa mortellement 
Epaminondas à la bataille deMantinée, et y . fut tué 
lui-même, l’an 363 av. J. G. Xen. — Aristote . — 
Paus., 8 , c. 11. 

GRYNÉ , Amazone à laquelle Apollon fit 
violence. ' 

GRYNÉE, •nœi4S,nyrtk . , centaure qui combattit 
contre les Lapithes , et fut tué d’utt coup de bois 
de cerf. Met. 12, vl 260. , 

Grynée , -nafl, géog.y ouGâYNIUM, v. de l’Asie 
mineure , dans l’Eolide, au S. du Caïque. Hérod. y 
î. , c. 149. — Strab. 

GRYMUM. Y. Grynée. 

GRYNUS , fils d’Eurypile , roi deMysie , ayant 
été secouru dans une guerre par Pergame , bâtit eu 
l’honneur de ce prince une ville, à laquelle il donna 
son nom. 

GRYPÆ. V. Grifons. 

GRYPHON , animal fabuleux que l’on repré- 
sentait avec une tête d’aigle et un corps de lion. 
G’cUit un emblème hiéroglyphique des prêtres égyp- 
tiens pbur peindre le solei^dans la constellation du 
lion. Mais ensuite la superstition crut à leur réa- 
lité , et en consacra des images à Jupiter , à Né- 
mésis et surtout à Apollon. 

GRYPUS( Anthiochus). V. Antiochus VIII. 

GRYZET 1 UM ( Groulx) , lieu de la Narbon- 
naise i re , au S. E. de ForUm Neronis. 

G U ADELE, -/<*, v. de' la Gédrosie, sur la mer. 

GUBA , v. de Syrie , au N., dans la Comagène , 
sur l’Euphrate. 

GUÊPES , célèbre pièce d’Aristophane imitée 
par Racine dans les Plaideurs. Le poète athénien y 
ridiculisait la fureur du peuple pour les procédures 
et les Injustices des jugement. Le noté de l’ouvragn 
est dâ au chœur de ^mmes habillées en guêpes qui 
chantaient dans les intermèdes, 

GUERRES Sacrées, Sociales, etc. V. Sa- 
crées , etc. ' 

GUGERNES, -ni , peuple de la Germanique 2% 
au N. E.. près du Rhin , entre les Ubiens et les 
Bataves. Sf’ac., Hist , , 4 » c. 26; 5 , c. ifi. 
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GULTJSSA , fils de Masinissa , roi de Numidie , 
et père de Massiva, fut envoyé en ambassade à 
Rouie pour plaider contre les Carthaginois (172 av. 
J. C. ). Quelques années plus tard il fiL la guerre 
contre eux. H mourutjeune ainsi que son frère Ma* 
«îastabal , peu après Masinissa. Tit. L. , 52 , c. 25 . 
— Sali., Jttg % , c. 3 , 25 . 

GUM ATHENE, 'contrée d’Asie, voisine de la 
Mésopotamie. Amm. Marc. 

GUNEE, -neus , un des capitaines grecs qui al- 
lèrent au siège de Troie. II., 2, 'V. o 55 . 

• GURAS , commandant de la ville de Nisibis . 
lut forcé de se rendre à Liicullus. 

GTJREE, - rœus , fleuve de l’Inde septentrionale, 
sur les confins des Guréensel des Assacènes, prenait 
sa source aux monts Caucase ou Paropamise , cl , 
jetait dans l’Indus. 

GURÉENS , -rsei , peuple de l’Inde , au N. O., 
près des Aspiens et des Assacènes , vers le muni 
Paropamise. 

1. GURULES Vêtus , v. de la Sardaigne sept., 
au S. de Turris Libissonis. 

2. — Nova. , y. de la Sardaigne occidentale , à 
quelque distance de la côte , au S. E. de Bosa. 

GUTÆ ou GuTTOMES , peuple Scandinave qui 
passa ensuite dans la Cbersonèse Cimbrique. On 
croit que c’était une division des Goths. 

GUTTURVATE , -tus , du pays des Carnutes , 
moteur principal d’une insurrection contre César , 
qui lui nt trancher la tête. Ces,, Guerr. des G.,- 8. 

GYARUS et Gyaros ( Joura ) une des plus occi- 
dentales des Cyclades , à l’E. de Céoset au S. d’An- 
dros. LesRomains avaient coutume d'y reléguer les 
criminels Met. , 7 , v. 407. 

ï.. GY AS , myth., un des géans qui avaient cent 
mains. Hor., od., 2 , 14, v. 

2. — l’un des compagnons d’Enée , commandait 
■un des vaisseaux qui furcut dispersés par la tem- 
pête {En., I, v. 22Ô’, 61G) II se signala dans les jeux 
funèbres qu’Euée fiL célébrer eu l’honneur cf An- 
chise. En., 5 , v. 118 , etc. 

3 . Rutulc, fils do Mélampe, tué par Enée en 
Italie. En., io, v. 3 18. 

Gyas, géog. , portion du territoire de Syra- 
cuse , dont Denys le Tyran était propriétaire. Plut. 

GYATE, -ta , contrée dévia Sicile voisine de 
Syracuse. Plut. — Dion! 

GYGÆ ou Gygànecm ( Gugnié ) , v. do la Col- 
chide, à l’Q. , sur la mer. 

1. GYGKE , -gœa , hist. , fille d’Amynlas I #T , 
roi de Macédoine, fut donnée en mariage au Persan 
Bubarès. Hér., 5 , c. 21 ; 8, c. i 36 . — Just :, 7, c. 3 . 

2 . — fille de Parysatis , princesse" de Perse. 

• X.GïOÉE , ~gea, gcog.i un des premiers noms do 
la Lydie, à cause de son roi Gygès. 

2 . — geeus , lac de la Lydie, a 40 stades de Sardes. 

1. GY GES , myth. ou Gyas, nommé ensuite 
Goloé. IZ. , 2 ,' q 7 a ; 20 , 390. — Hér . , 1 , c. 93. 
Y. Gyas. 


a. — compagnon d’Enée , tué par Turnus. En. , 
9. v. 762. 

t. Gygès , hist. , ancien toi de Lydie antérieur 
à Candauie. C’est lui qui donna à cette contrée le 
nom de Gygée. 

2. — fondateur de la dynastie des Mermnades, fa- 
vori de Candauie. Ce prince, fier de la beauté de sa 
femme , la lui fit- voir nue. La reine fut si pi- 
quée de la conduite du roi qu’elle donna à Gygès 
l’ alternative ou.de. périr lui-même, ou de /aire 

Î térir Candauie. Gygès prit le dernier parti, épousa 
a reine , et .monta sur le trône l’an 718 avant 
J. C. Les Héraclides, parens de Candauie , prirent 
les armes contre Gygès ; mais à l’instant d>u 


venir'aux mains les deux partis convinrent de s’en 
remettre à la décision de l’oracle de Delphes, qui 
prono^a en faveur de Gy°èi. Celui-ci témoigna 
sa reconnaissance par des pr&ens magnifiques. Son 
règne, qui fut de trente-huit ans, s’écoula dans une 
paix profonde , interrompue une seule fois par le 
siège et là prise de Magnésie. Il mourut très igé , 
(eu 680 aV. J. C.), laissant l’empire à sou fils Atys 
ou Ardysell. fférod., /. 1 , c. 8. 

Platon raconte que Gygès était un simple berger; 
qu’étant descendu dans un abîme, il y trouva un 
cheval d’airain , et dans ce cheval un squelette hu- 
main d’une grandeur extraordinaire ; qu’il ôta du 
doigt de ce cadavre un anneau d’airain , et le mit 
au sien. Cet anneau avait la vertu de rendre invi- 
sibles ceux qui le portaient. Ce fut par le secours 
de ce talisman que Gygès entra sans être aperçu 
dans la chambre de la reine , tua Candauie , et 
s’empara du trône. Plat., Rep.,\o, — Cic ., Oj}\, i 3 , 
9. — Val. Max. , 7 , c. 1. — Just., 7 , c. t. : ■ 
3 . — jeune homme remarquable par sa beauté, 
célébré par Horace, 2, od. 5 , a». 3 o. 

GYL 1 PPE , -pus , myth. , Arcadien qui suivit 
Enée en Italie. En. 12. , v. 272. 

Gylippe , -pus , hist. , fameux général laccdé- 
monien , fils de Cléandridas , envoyé à Syracuse 
pour y faire la guerre uu.'. Athéniens ; l’an 4*4 aV * 
J. C. , remporta une victoire complète sur Nicias 
et Démosthène , et les obligea de se rendre. Il ac- 
compagna Lysandre sous les murs d’Atbèucs , et 
se trouva à la prise de celte ville célèbre. Le vain- 
queur l’ayant chargé de faire transporter à Sparte 
i 5 oo talens d’argent , fruit du pillage de la ville, 
il décousit les sacs par le bas ,^gt s’appropria trois 
cents talens. Son vol ayant été découvert , il se 
déroba au châtiment par la fuite. Tib., 4 * e/. 1,1/, 
199. — Plut., Nie. 

GYLON , d’Athènes , fut accusé d’avoir livré la 
ville de Nymphée aux ennemis. Obligé de s’exiler, 
il le fixa en Scythie, où il eut trois filles, dont anje 
fut mère, de l’orateur Démosthènes. Esc h. • 

GYMNASE , -sium (yvpvbç , nu), édifice pu- 
blic consacré cbe* les Grecs à tous les exercices 
du corps et de l’esprit. Les athlètes y déployaien t 
leur adresse , les poètes et les philosophes y lisaient 
leurs ouvrages ; on s’y exerçait à la course, au saut, 
à lancer le disque, àr la lutte , et au combat du 
ceste, cinq exercices que les Grecs appelaient penr 
tathle , et les Romains quinquertia. Les. courses ap 
faisaient à pied et à cheval. Les coureurs à pied 
étaient armés; les cavaliers montaient un cheval , 
en menaient un autre eq.lesse, et sautaient légère? 
ment de l’un sur l’autre. On donnait un prix à 
ceux qui arrivaient les, premiers pu but , ct.à ceu$, 

Z ui moulaient à cheval ayec le plus de dextprilc. 

'exercice du saut avait pour but d’apcoutumer lef 
soldats à franchir les fossés, et les murs. Le disquq 
était de bois, de pierre oipde fer ; celui qui le lau? 
çait le plus loin obtenait une récompense. Lof 
lutteurs déployaient toute leur adresse afin de 
faire perdre tecro à leurs adversaires,, et de les ren- 
verser. Dans le combat du ceste , les athlètes fai; 
saient usage d’une espèce de gantelets , ayec. les- 
quels ils se portaient souvent des coups mortels. Ils 
étaient ordinairement nus , et se frottaient d’h aile, 
afin de rendre leurs corps plus difficiles à saisir , 
el ensuite de poussière pour sécher l’huile ou la 
sueur. (V.Exercices, et le nom de chaque exercice); 

lies parties principales des gymnases étaient, 
L° les' portiqupj extérieurs, où avaient lieu les confé- 
rences et les exercices littéraires ; 2° VEphcbenm , 
où les jeunes gens s’exerçaient le matin en particu* 
lier et sans spectateurs; 3 ° l'ApodytéHun ou Gy tnt 
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iU k a épouillaient de leur» 'r«temen* i 
A» VEIaotlirsium , où ils se frottaient i bulle ;5 1. 
ComsUrium, où il* se cou vraient de pou*si®e ; 0 U 
Palestre ; 7° le Spheristerinm ou jeu de paume ; 
8*lee*r*'<w;9 0 le Stade (V. ces mots) ; io° la 
salle deebaini.Uue foule d’officiersétaient employés 
dans ces vastes édifices. Les principaux étaient le 
Gvmnasiarque , les Xystarques , les Gymnastes et 
les Snphromstes. V. ces mots. Corn. Nép ., 20, c. o. 
— PHne , 2, ép. 17. . , 

GYMNASIARQUE -rcAa, (yu/*và*iov, gypmase; 
Sutyv , commandant), chef suprême du Gymnase. 

‘ GYMNASIE, grande v. située sur les confins de 
la Colchide. Diod., l4* 

GYMNASIES. Y. Gïmnésiw. 
GYMNASTERIUM{yv/Avès, nu), salle du gym- 
nasé dans-laquelle on quittait ses habits, 

GYMNASTES, maîtres des exercices du gym- 
nase, donnaient des leçons aux jeunes gens, et assis- 
taient à leurs divers combats. 

^GYMNASTIQUE ou GymïuQU*, nom que 1 on 
donnait à l’art d’exercer le corps à la course et a 
tous les exercices athlétiques pour lesquel* on formait 
les athlètes aux différentes espèces de combats et 
d’exercices usités en Grèce et en Italie. 

GYMNÉSIES, -si ce, nom qu’on donne quel- 
quefois aux îles Baléares. Strab ., 2. 

GYMNÈTES, peuples d’Ethiopie, qui allaient 
presque nus. (yjfivoi). Pline * 5. t * 

GYMNIAS, v. de l’Arménie septentrionale, dans 
la Sicalène, sur le Pyxirate. Xén. % Anabas , 4* 
GïMNlQUES (Jeux) , dénomination générique 
de tous les jeux publics où l’on n’exerçait que le 
corps, tels que ceux d’Olympie, de Némée, etc. 

GYMNOJPEI)rE,-rfifl (yu/Avô;, nu; scafs, enfant;, 
espèces de danses en usage chez les Lacédémoniens. 
Elles avaient été instituées par Lycurgue, en l’hon- 
neur d’Apollon et de Bacchus. Elles étaient exécu- 
tées par une troupe d'hommes faits et une troupe 
d’eufans nus, ausuii des hymnes d’Alcman et de 

D G%INOSOPHISTES -te, (y VfivU , nu * aoyle- 
rst, sophiste), philosophes indiens, ainsi nom- 
més parce qu’ils étaient toujours nu- tête et nu- 
pieds, et n’avaient qu’une ««impie tunique , qui 
laissait à découvert plusieurs parties de leur 
corps. Ils étaient divisés en plusieurs classes , dont 
les Brachmes,les Hylobiens it les Samanéentélaienl 
lès trois principales. Us vivaient dans une grande 
retraite, et faisaient profession de fuir les voluptés, 
*;t de mépriser ‘la douleur. Leurs dogmes princi- 
paux étaient l’immortalité de l’âme et 2a métemp- 
sycose. Lorsque les gymnosophistes devenaient 
vieux , ils se jetaient /ur un bûcher , sans attendre 
que les, langueurs d’une mort naturelle vinssent 
terminer leur carrière. On cite surtout Calanus, 
l’un d’eux, qui donna ce spectacle a Alexandre 
(V.CalaJïUs). Outre les gymnosophistes des Indes, 
les anciens en citent d’autres en Ethiopie. Us étaient 
rivaux et même ennemis des premiers , et vivaient 
en communauté dans une profonde solitude (Yie 
d’Apollonius). Philostrate place les gymnosophistes 
dans la Haute Egypte; ce ù’est peut-être que par 
erreur. Cïc., Tusr., 5.— Strab., i5 ; — Pline, 7, c. 2. 
— Q. C. 8, c. 9. — Phare., 3, v. 240.— Dion Cass. 

GYNÆCE AS, femme qui, selon quelques my- 
thologues, épousa Faune, et d!onna leyoura Bacchus 
et à Midas. 

GYNÆGON Portes, c’est à-dire 1# port des 
femmes ( yuvoecxuiv ) , port de mer du Bosphore 
de Thrace , sur la cote occidentale , entre le golfe 
Lasthénès el le pont de Darius. 

GYN iECOPOLIS {Sélamon), v. de l’Egypte in- 


GYZ 

féfieure, à TE., près de la branche Agathodetflon 
du Nil. et au N. de Nicopolis. 

GYNÆCOTHOENAS (yuvatxe;, femmes; , 

festin) * nom de Mars, sous lequel les femmes de 
Tégée lui offraient des sacrifices , d’oü les hommes 
étaient exclus. Paus ., 8, c. 

GYN DES {K ara-S ou ou riVtère noire), fleuve de 
l’Assyrie septentrionale, prenait sa source dans Fes 
monts Matsanî, et se jetait dans le Tigre. Cyrus 
ayant campé sur ses bords avec son armée , un de^ 
ses chevaux y toipba, et s’y noya. Le prince 1 en fut t 
si irrité qu’il fit ouvrir trois cenl-soixanle canaifx , ** 
dans lesquels s’écoulèrent les eaux de cette rivière. 
Depuis elle a repris son cours vers le Tigr e.fferod., 
1, c. 18, 202. 

a. '—^fleuve d’Albanie qui se jetait dans le Cyrus. 
Tacite , Ann., Il, c. 10. 

3. ‘—petite riv. de Perse, dans la Susiane , à 
l’E. du. Tigre, se jetait dans ce fleuve, au N. O. 
d’Apamée. 

l. GYNÉCÉE , - nateeum (yu v}, femme), nom 
que les Grecs donnaient à l’appartement des femmes. 

2 — palais des grandes villes de l’empire , ou se 
confectionnaient et se conservaient les meubles, ha- 
bits, joyaux, etc., des empereurs. Un grand nombre 
de personnes , surtout des femmes, y étaient em- 
ploi des, et c’est sans doute de là que vient leur 
unin. 

GYNÉCIE , nom de la Bonne Déesse chea le« 

Grecs. 

G YNÉCOCR ATUMENES , - meni ( y vvafxeç , 
femmes ; xpotroùf xevoe , dominés), peuples de Sar- 
malie, vers les bouches du Tanàïs, sur les bords du 
Palus Méotide , ainsi nommés parce qu’après la 
bataille île Thermodon ils se soumirent aux Ama- 
zones. 

GtNECONOMES (yuv*ixe$ , femmes; vo/teûç, 
gouverneur), magistrats athéniens au nombre de dix, 
ou, selon quelques auteurs, de vingt, qui veillaient 
à ce que les femmes se continssent dans les bornes 
de la modestie et de la décence. Us imposaient une 
amendé à celles qui voulaient se distinguer par le 
luxe et par des parures trop reeberchées, et capables 
de nuire aux bonnes mœurs. 

GYNÉC0P0L1 S , Gynécothénàs. Y. Gywæ- 
copolis , Gynæcothoenas. 

GYNIDE (yuvè , femme) , surnom de Bacchus 
lorsqu’on lui donnait les deux sexes. 

GYPTIS, fille de Nannus , roi des Ségobriens 
et femme de Protis, fondateur de Marseille. Just. , 
i3, r. 3. 

GYRIS (Ormus), V. Ogyms. 

GYRISÈNES , -«ni , peuple de la Tarraconaise, 
vers le centre, près des Celtibères, au S. Plut., Sert, 

GYRTON , v. de Thessalie , dans la Perrhébie , 
sur le flenv^ Pénée , près du lac Nesenis et de l’em- 
bouchure du Titarésius. 7*. L, 36, c. 10 ; ^3, c. 54- 

GYRUS. Y. Calydob. 

GYTHÉATIIES . habitans de Gythène. 

GYTHÈNE , -nas , Gytbeüm ou G ythium (Pa- 
Ima Polis ), une des principales villes de la Laconie, 
vers le S., à quelques stades dn golfe Laconique, et 
à égale distance du Smène et de l’Eurotas. Elle 
servait de port à Sparte. Ses habitons prétendaient 
qu'elle avait été bâtie par Hercule et Apolhon. 
Xénoph. — Cic., off , 3, c. il. — T. X., 34, c. 29. 
— Pline , 2 , I. — Ptol . , 3, c. 16. 

GYZANTES ou ZygàWtes, nation africaine qui 
habitait la Libye occidentale, et faisait du miel avec 
des fleurs. Apollonius, Euslathe. 
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9 .(Cherches par la 'voyelle qui suit H les mots J du parti de Turnus contre Enée, et fut tue par Pai- 
ne se trouvent pas iri .) las , fils d’Evandre. Enéide, 7, v , 724 » *0, -u. 356 . 


H, prise nume'riquenient che^J**» Romains valait x. H ALÈSE, -sa, géog. , y. de Sicile. V. Alèse. 
200; avec une barre au-dessus (li) , 200,000. 2 * ““P 1 * Ales, riv. de Lydie. Y. AlÈs. 

H dans les abréviations signifiait hares ; -H-L-S HALÈTE ou AlÈtes. Y. ÀLÈTps. 

sestertius ( petit serterce) ; H-Sou HS sestertium HALIACMON ( Indge-Karasou ), grande riv. de 

( grand sesterce). Y. Sesterce. la Macédoine méridionale prenait sa source sur les 

HABIS, fils de Gorgoris, roi des Cynètes en Es- confins de lTllyrieet de l’Epire, aux monts Citius, 
pagne, qui Pavait eu de sa propre nlle. Gorgoris coulait à TE. jusqu’à Elymée, au S. E. jusqu’à Ser- 
essaya de le faire périr ; mais , le voyant protégé vie, et enfin au N. E. jusqu'à Ichnes, au-dessous de 
par les dieux, il y renonça, et lui laissa la couronne, laquelle elle sejetaitau fond du golfe TUermaïque , 
Habis donna des lois à ses peuples encore barbares, près du Lydius et de l'Axias. Hérod ., 7, c. 127. — 
leur apprit l’agriculture, leur défendit tout emploi Cés., Cornm. Civ., 3 , C. 36 . Pline , 3 i, C. 2. 
servile, et les répartit en sept villes. Le troue fut HA.LIÉ, +leus (à^âeSou, errer), surnom d’Apol- 
pendant plusieurs siècles héréditaire dans sa fa- Ion, SO us lequel Philactète, après avoir mis un à 
mille. Just . , id, c. t\. toutes ses courses, lui bâtit près de Grotone, dans 


mille. Just. , id, c. 4. ^ toutes ses courses, lui bâtit près de Grotone, dans 

HACELDAMÀ ^n hébreu, champ du sang) , ] a grande Grèce, un temple dans lequel il lui consa- 

champ voisin de Jérusalem , fut acheté de I’argenf cra p arc e t 1 M flèches d’Herculs. 
donné à Juda pour livrer Jésus lorsque, poussé par a . —bâtit en l’honneur de Minerve, à Tégée, un 
tes remords, il l'eut remis aux chefs de la synago- temple oàl'on gardait les défenses du sanglier do 
gue. Ce champ servit desépullurg aux étrangers. Galydon. 

Matth., 28. HALIARTE, r rlus , mylh ., fils de Thersandre, 

HADES, ad\j; . nom grec de Pluton. . fonda la ville d’Haliarte en Béolie. 11 fut adopté par 

HADIE, -dia , petite v. de Médie, vers le centre, Alliamas ; mais il ne lui succéda pas , et rendit vo— 

au S. E. de Tiguhis. lontairement le trône à Presbon, petit-fils de co 

HADRANUM (Aderno^ . V. ADRANtJM. prince. Paus ., Q, c. 34 * 

HADRTA (Atn).Y. Adria. Haliarte, géog ., v. la haute Béolie, sur 


toutes ses courses, lui bâtit 1 


i Grotone, dans 


au S. E. de Tigubis. lontairement le trône à Presbon, petit-fils de co 

HADRANUM (Aderno^ . V. Adranüm. prince. Paus ., Q, c. 34 * 

HADRTA (Atn).Y. Adria. ^ Haliarte, géog., v. la haute Béolie, sur 

1. H ADRIABLA LES, -lia^jeux établis par Antonin la côte méridionale du lac Copals , à l'embouchux* 
à Pnleoli, en l'honneur d'Hadrien ou Adrien , son Permisse , avait été fondée par Haliarte, fils de 
père adoptif.Ces fêtes eurent lieu aussi dans quelques Thersandre. On y voyait les tombeaux dePaudion, 
autres villes. Elles étaient de deux sortes; les unes ancien roi d’Athènes, et de Lyssndre. Cette ville 
annuelles, et les autres quinquennales. fut saccagée d’abord par Xercès et ensuite par les 

- 2* — les , college de prêtres destinés au service Romains lors de la seconde guerre de Macédoine. 
Au temple d'Adrien à Putcoli. . Elle ne fut point rebâtie. T. L., 42, c. 44 et 63 . — 

HADRIANEES, - neia , temples en l’honneur d’A- p a us. 

Arien. Get empereur s’en fit élever un grand nom- H ALICÀRN ASSE, •ssus (Bodroûn) , grande r. 

bre de son vivant : 1 e plus beau était à Athènes, de la Carie méridionale aur le golfe Céramiqike, â 
Antonin lui en crigea un magnifique à Puteoli. pQ. , vis-i-vis d’uqx petite lie nommée Arçon. 

HÆM 1 ExTrema ( Emineh Bonin ) , prom. de Cette ville avait ét^ondée par Anthès^m plutôt 


HÆM 1 Exthema ( Emineh Bonin ) , prom. de , Cette ville avait ét^ondée par AnthèSjPn plutôt 
la Thraceau N. E.. formé par l'extrémité du mont ! par Mêlas et Àrévanius, ses descendaus. Elle était 
Hémus , qui s’avance jusqu’à la mer. j célèbre par le tombeau de Mausole et la naissance 

HÆNIUS (T.) Severus, consul i^ians av. J. C. j trois hom nies illustres : Hérodote, Héraclite et 
HAGES, myth ., habitait de Cyzique, tué par Denys nommé d'Halicarnasse. Hérqd., a, c. 178.— 


Poliux. Val. Fl accus, c. 9, v. 19. 


Hagès , hist frère de Porus, roi des Indes. Q. j Viiruve. 


T L., 27, C. 5 o. — Strab., tft. ~ Diod. ,\ç. — 


C.\ 8 , c. 5 et »4* I 1 . HALIE,-/m, myth.(Sàioç, maritime), néréide. 

2 . — un des favoris d'Alexandre. 1 2. — soeur de Telchine, -'«imée de Neptune, qui 

HâGNAGORE, *ra, sœur d’Aristqmène, épvrcsa eut d’elle six fils et une fille nommée Rho^. Diod. 
Svërgétidas et ensuite Tharyx. Paus. de Sic. 9 

HAtîNlTAS (àyvèç, espèce dWer), surnom Halie,-/î«, géog , y. de la Mésopotamie sep- 
d’Esculape, pris du bois dont sa statueétatt faite. 11 tentrionale, dans l’Osrlioène, au S. et près d’Edesse. 
«vait sous cp nqm un temple à Sparte. j Halie , 4 rchéol., fêle célébrée à Rhodes en l’hon- 

HAGNICJS, 'père de Tiphya. 1 neur du Soleil pour ^jl(oç), que lVm croyait 

HAGNO. Y. A G y». . j né dans l’ile de Rhodes. Elle tombait le 24 du mois 

HAÏ ou Alw.v. de la tribu de Benjamin , sur les Gorpice , le même que Boédromion. PJttd., schol. 
frontières septentrionales. Les Israélites la prirent j — O/ymp ., od. 8. — Strab., i\. — Athén ,, /. i 3 . 
et la brillèrent après une longue résistance; mais j HALIC 1 ES. Y. Halycie. , 


elle fut ensuite rebâtie. Esdr., 2. 

ITALÇYONE. Y. Alcyone. 

HALÈSE, -sus, myth. , un des Lapithes qui pé- 
rirent aux noces de Pirithoüs. Met., 12, fab. II. 

2. 1 — fils d’Agamemnon et de Briséis, conspira 
avec Glytemnestre contre son père, et fut ensuite 
chasàé du pays. D’autres disent qu’effrayé de la triste 


HAL 1 G 1 ES. Y. Halycie. , 
HAUMÈDE^âis, mer; /AijdVfv, avoir soin), 
néréide. % 

HALIMON, père de Gréta, dont la Crète reçut 
son nom. 

QALIPHRON, père de Deucalion, qu’il eut de 


avec Glytemnestre contre son père, et fut ensuite la nymphe Jophossa. 

chassé du pays. D’autres disent qu’effrayé de la triste HALIRRHOE, mère d’Isis, qu’elle eut de Nep« 

fin de son père, il s’exila de jui-même près du mont tune. Plut. 

Massique, où il bâtit la ville de Falérie. Il sc rangeai HALIRRHOTIUS. Y. AlirrhotiUs. 


y Google 



1IAM ( 520 ) HAN 


I . HALITHERSB, fils de Mastt», devin habile, 
prédit le retour d’Ulysse et la puuitioa des pour- 
suivais de Pénélop o..OUyss.y 2, 17, 24. 

2.-*-fils d’Ancée et de Samma, fille de Scamandre. 

1. HALIUS, Guerrier lycieu, immolé par Ulysse. 
Iliade % 5 , v. 670. 

2. — ua des fils d’Alcinoüs , dont Ulysse admira 
la bonne grâce et l'agilité à la danse. Odyss 8, 
v. 119. 

3 . — capitaine troyen, tué par Turnus. En. 9, 
v. 67. 

hauzoNs, -zones y peuple de Paphlagonie, qui 
vint au secours de Troie, il y avait chez eux des 
miues d'argent. Horn,, //., 2, v. 856 . 

1. HALMUS, fils de Sisyphe, obtint d’Etéocle, 
roi d'Orchomène, un petit cantoh où il bâtit quel- 
ques villages nommés les Halmons ; mais dans la 
suite ce nom restai un seul village. Paus.y 9, c. 35 . 

2. — père de Chrvsa. V. Phlégias. 

HALMYDESSE", plus communément Salmy- 

sipx. - . 

HALMYRIS ( Easeïin ou Baseîim ) , petit 
lac de la 2 e Mésie, dans la Scythie au N. E., près 
du Pont-Euxin, semble formé par les eaux de l’Is- 
• ter, qui se sépare près de là en plusieurs bouches. 

HALOCRATE, -tes, fils d’Hercule et d’Olym- 
pusa. Apollod. 

HALONNESE, -sus (Dromi ou Dromo ), île de 
la Grèce Européenne, sur la côte de la Macédoine , 
dans la mer Egée, au Pf. E. de celle de Scopélos , 
au S. O. de celle de Péparèthe. Elle avait été habitée 
par des femmes qui avaient tué leurs maris , et qui 
défendaient aux étrangers l'entrée de leur Me.Pomp. 
MéUy 2. e. n. 

* HALOS YDNE ( mer), déesse de la mer, 
li même qu’Amphitrite. Odyss. y I. 

HALOTE, -luSy eunuque de Claude , chargé de 
goûter les mets qu’on servait à l'empereur. Il y mit 
un jour du poispn par ordre d’Agrippine. Tnc,y 
Ann.y 2, c. 06. 

HALS, Tyrrhénienne, suivante de Circé. Odrss. 

H ALU S, V. A hvs. 

HALYCIE,-cm, ouHalyciïs, cia ( Salémé). 
r. de la Sicile orientale, à l’E. de Lilybée, et au 
£..(X de Ségeste. 


■’ HALYGUS ( Platani Y fleure de la Sicile, vers 
leS. > • 


1. HALYS, myth , natif de Cyzique, fut tué 
dans un combat de nuit par Pollux. Val. Flacc.y 5 , 
v. i5y. 

2. -VTroyen tué par Turnus. Epe'ide, 9, *>. 765. 

1. Halys, géog. (Kisil-Ermak) , le plus grand 
fl. de l’Asie mineure, sort des monts Taurus dans la 
Lalaside, et, coulant t toujours au K. , sépare la 
Phfygie de la Gappadoce, traverse la Galatie, passe 
entre la Paphlagonie et le Pont, et enfin se jette 
dans le Ponl-Euxin à l’Est, près du golfe d'Amise. Ce 
fleuve est célèbre par le combat d’Alyatte contre 
Cyaxarc I er , combat qu’interrompit un» éclipse de 
soleil prédite par Thalès (5 q 7 av. J. G.) et par 
l’oracle équivoque donnné à Crésus lorsqu’il faisait 
la guerre aux Perses : Si Crésus passe P Halys y disait 
la Pythie, il détruira un grand empire. Peu après 
en effet il avait perdu la bataille décisive de Thym- 
hr ée.Hcrod.y 1, c. 28. — Cic.yDw.y2yC. 55 . — Strab.y 
12 .— Phars^ty v. 272 Ç. C.y 4, c. 4 - 

2. ( Gagoun )y riv. de la Gappadoce, prend sa 
source à l’E., auprès deSébaste, traverse la Gappa- 
doce de l’E, à l’O., passa à Gésarée et à Nysse, et 
se jette sur les confias de la Galatie dans le grand 
Halyis. 

1. HAMA, vivier de la ville de Pharès. Il était 
consacre' à Mercure avec tou» les poissons qu'il con- i 


tenait, et par cette raison on ne les péchait jamais 
Pauf. 


HAMADOCUS, héros byperboréen , apparut 
sous des trdits terribles, avec l’ombre de Pyrrhus, 
et contribua à défendre Delphes contre les Gatoloisl 

HAMADRYADE , - dryaSy sœur et femme 
d’Oxyle, eut huit filles, toutefi nommées Hama- 
dryades. Y. HaKadiyade*', n 2. 

1 . HAMADRYADES ( ccpx „ ensemble ; m 
chêne), nymphes qui naissaient et mouraient avec 
leur arbre, principalement avec ïes chênes. EUes 
n’en étaient cependant pas absolument insépara- 
bles. Reconnaissantes pour jeeux qui les garantis- 
saient de la mùrt, elles punissaient sévèrement cefrx 
dont la main sacrilège osait attaquer les arbres 
dont elles dépendaient.(V.ERÉSiCRTHON,PKRiBéx.) 
On portait la durée de leur vie à 9720 ans, calcul 
fabuleux, qui ne s’accorde guère avec la durée dea 
arbres, Met. y 1, v . — Virg.y Egl. 10. 

2. — filles d’Oxyle et d’Ramadryade, étaient au 
nombre de huit ; leurs noms désignent autant d’ar- 
bres différens : Carya % le noyer ; BalanoSy le chêne 
ou palmier ; Kraneion , le cornouiller ; Orea, le 
hêtre; AigeiroSy le peuplier ; Jfcelea, l’orme; Am- 
pelosy la vigne ; Sykèy le figuier. 

HA MATH. Y. Epihhanés. n. 1. 

H AMAXIE, -xia y bourgade de la Cilicie, dans 1 a 
Trachéotide, à l’E. , avec un port où l’on amenait 
du bois pour la (instruction des vaisseaux. 

HAMJLCAR. V. Amilcar. 

HAMMON. V. Ammon. 

HAMMOPAON , Troyen terrassé par Teucer. 
Iliade y 8, v. 276. 

HAMPbICORAS, citoyen puissant de Sardaigne, 
un des auteurs de la révolte de cette île contre les 
Romains. T. L.. 23 . c. 3 a, 4 o, 4 i. * * 
HANNIBAL. V. Annibal. 

1. HANNON, fameux navigateur carthaginois 
qui s’avança le plus de la côte occidentale de l’Afri- 
que, jusqu’à 5 oo lieues au-dessous de l’île deCymé. 
11 écrivit une relation de son voyage sous le titre 
de Périple d Hunnon, Il ne nous en reste qu’une 
traduction abrégée en arec. On place l’époque du. 
voyage d’Hannoa vers 1 an 5 yo av. J. C. 

2. — général carthaginois, envoyé en Sicile contre 
Deny s l’Ancien. Just.y 19, c. 2, 20, c. 5 . 

3 . — général carthaginois aspirait à la souverai- 
neté dans sa pairie. Ses tentatives ayant été dé- 
couverte?, il se retira dans une forteresse avec vingt 
mille esc.aves armés ; mais il fut pris, et mis à 
mort avec son fils et tous ses paréiis. Just.y 21, c. à. 

4. — conduisit en Sicile une armée carthaginois* 
de cinquante mille hommes, 345 ans av. J. C. 
Diod. de Sic. 


J. — chel des troupes carthaginoises en Sicile 
avec Bomilcar, l’an 3 io av. # C. , fut hatlu par 
Agathocle , quoiqu’il eût quarante-cinq mille hom- 
mes sous ses ordres , et que son adversaire en eût 
à peine quatorze mille. Diod. de Sic.— Just.y 22, c. 6. 

6. — défit en Afrique* l’an 307 av. J. C. 
chnon, lieutenant d’Archàgathe. Diod, de Sic. 

7. — vint en Sicile, pour faire lever aux Romains 
le siège d’Agrigenle ; après de légers avantages il fut 
battu, l’an 262 av. J. C. Polybe. 

„ 8 r - bat , lu P ar les Romains auprès des îles 
Egades, 1 an 242 av. J. G. De retour à Carthage, on 
lui trancha la tête. 


9. — chef de la faction opposée à la famille Bar- 
cme, vola l’extradition d’Annihal, après la ruine de 
Sagonte , et le refus des secours que demandait ce 
général après la bataille de Cannes. T. L 21 e 3 
4 , 10 ; 23 , C. 12 et l 3 . ’ 


H u * se aisungua ai 
Rhône par Anmbal. T. £., 21, c, 27. 
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„ il. -—gouverneur de l'Espagne méridionale pour 
Carthage , fut battu el pris par Saipion. T, L . , 21 , 
c.6o. 

12. — lieutenant d’Annibil, fut défait à Grumen- 
tum par Sempronius Longus, 2 i 5 ans av. J. C. , et 
près deBénévent par Tib. Gracchus l'an 2 il\. 

1 3 . — commandant d’Agrigente pour les Cartha- 
ginois. Jaloux de la gloire de Mutines , chef des 
Humides , il le déposséda de sa charge. Celui-ci, 
pour se venger, livra Agrigente aux Romaius, 210 
ans av. J. C. T. L., 26, c. qo. 

i 4 * — commandait en Espagne 207 ans av. J. C. 
Il fut battu et pris par Silanus. T. L. , 28, c. 1 . 

1 5 . — Carthaginois qui fut banni de sa patrie 
pour avoir dompté un lion , comme si par là il eut 
décelé le projet d’asservir sa patrie. P line , 1, c. 16. 

16. — Carthaginois qui , voulant passer pour un 
dieu , faisait répéter à quelques oiseaux : Hannon 
est un dieu. Il ne réussit qu’à se rendre ridicjule. 
Elien , hist. div., i 5 , c. 32 . 

HANNON , hist. sacrée , fils et successeur de Haas , 
roi des Ammonites, et ami de David , prit les armes 
contre ce prince. Celui-ci envoya contre lui Joab, 
qui le battit à diverses reprises, prit sa capitale, et 
la livra au pillage. Rois , 5 , c. 10, v. x. — Josèphe , 
Ant. Jud. 

HAPHARAÏM , v. de Palestine , dans la tribu 
d'issachar. Jos., 19,0». 19.' 

HAPHSIBA , femme d’Ezécliias et mère de Ma- 
nassès, roi de Juda. Rois, 4, c. 21, v. 1. 

HAR ou Iar ou Z10, mois .juif. Y. Iaa. 

H ARA; v. de l’Atropatène, au N. E. de Gaza. 

HARAD , fontaine au pied du mont Gelboé. 
Jug.,rj, c. 

HARÆ, mont, et dcsert de Syrie, sur les confins 
de la Chalybonitide et de la Palmyrène. 

HAKAR, Charan (Y. Charan ). On croit que 
c’est la même que Charres ou C arrbes.Y.Carrhes. 
HARÈS, mjfth. Y. Arès. 

H ares, géog., mont, de la tribu de Dan. 

HAREX, forêt de la tribu de Juda. Rois, 1, c. 22, 
v. 5 . 

HARIM ( chef de la troisième famille sacerdotale 
chez les Hébreux. Parai. , 1, c. 2^, v. 8. 

HARISTE, -, tus , philosophe académicien, ami et 
hôte de Cicéron. Cic., Brut., 187* 

1 . 1 IARMA, v. de Béotie, à l’K., sur les froulières 
de. i’.Attique, près de Phylée. II., 2, v. 6 - 

2. — v. de la tribu de Juda, sur les frontières de 
Siméon. Nomb 21, v. 3 . 

H ARM ASTIS. V . Harmozicà. 
1 IARMAMAXES. Y. Armamaxes. 

HARMATÉLIE,-/mz, v. de l’Inde septentrionale, 
ch« les Sambes , sur l’Indus, appartenait aux Bra- 
chmaues. Diod. de Sic., 17. 

HARMATE , -tus, v. de Mysie, dans la Troade, 
nu S., vis-à-vis de Méthymne. Thucyd. — Pline. 

HARMÈNE. V. Armêne, géog. 

HARMES , -mi , peuple de la Germanie , qu’on 
place dans le voisinage des Chérusques. Procope. 
HARMODIUS. Y. Aristogiton. 

HARMONE , -nus. V. Harmonide. £ 

HARMONICA. V. î^armozica. 

HARMONIDE , -rdes , ou Harmone , # fameux 
artiste troyen , apprit les arts de Minerve même. 
Ce fut lui qui construisit les vaisseaux sur lesquels 
Paris enleva Hélène. Hom ., I/., 3 . * 

?. — joueur de flûte, disciple de Timothée. Luc. 

HARMONIE, -nia, ou IIermione, fille de 
Mars et de Vénus , ou selon d’afttre* , de Jupileé et 
d'Electre , une des Atlantides , épousa Cadmus , 
dont elle eut un fils nommé Polydore et quatre ; 


filles , Ino , âgàvé . Autonoé et Sémélé. Les 
dieux, excepté Junon, avaient assisté à leurs noces, 
et leur avaient fait beaucoup de présens , parmi les- 
quels étaient le célèbre collier donné par la suite à 
Èripbyle , et un habit teint de sang , don de V&l- 
cain, qui, dit-on*, pour se venger de l'infidélité de 
Vénus, voulait que tous les enfans d’Harmonie , sa 
fille, fussent condamnés ou au crime ou au malheur. 
En effet tous périrent malheureusement, etHarmonie 
elle-même fut chassée dé Tlièbes avec sou époux, et 
le suivit qn Illyrie, où elle fut, ainsi que lui, changée 
en serpent. C’est elle qui porta en Grèce les pre- 
mières connaissances de la musique. Ovide , Métam ., 
3 . — Paus.,ÿ,c. 16. 

Harmonie , -nia, hist. , fille de Gélon et femme 
de Thémiste , qui conspira contre son père , périt 
avec son mari, 2^4 ans avant J. C. T. Z ., 24, c. 2 ^. . 

HARMOSTE , -stes (à/9/zo'Çw , disposer’) , magis- 
trat extraordinaire qu’on créait à Sparte dans quel- 
ques occasions majeures, lorsque la justice et les 
lois étaient sans force, et que les autres magistrats 
ne pouvaient remplir leurs devoirs ; l'étendue de 
son pouvoir le rendait assez semblable aux dicta- 
teurs de Rome. 11 était élu pour un espace de ternes 
indéterminé. Xén., rtp . de Sp. — Den. d'Halic. 

HARMOSTES , -tœ , ou Harmostères , -teres 
( d/5/AoÇco , disposer, organiser ), magistrats mili- 
tâtes de Sparte nommés pour administrer les pro- 
vinces, et gouverner les villes conquises. Ils étaient 
réélus tous les ans. Il né faut pas les confondre 
avec riiarmoste. Plut., Lyc. 

HARMOSYNES , -ni ( àppoÇ'j) , approprier , 
purifier ) , ou GftNÉcoCRATUMÈNEs (yuviQ , femme; 
x^ktgu/zsvos » qui gouverne ) , magistrats inférieurs 
de Sparte , dont les fonctions consistaient à surveil- 
ler les femmes de Sparte , et à faire exécuter avec 
décence les jeux elles exercices publics. Arist . 

HARMOZICA , ou Harmonica, ou Harmastis, 
grande et forte .v. d'Ibérie , au centre,* chez les 
Sapires, au confluent du Cyrus et de l’Aragus. P lin. 

1. HARMOZIE ou IIarmusIe, pet. contrée mé- 
ridionale de la Carmanie , vers la partie orientale de 
la côte N. O. du golfe Pcrsique. 

: Si —v.*. capitale de l'Harmozie, sur l’Ânamis. 

1. HARPAGli, 'gus ,. satrape mède u' Astyage 
chargea de faire périrdDyrus, son petit-fils, qui ve- 
nait dp naître. (V. Cyrus.) Harpage donna l'enfant 
au berger Mitradate , lui ordonnantt.de l'exposer. 
Celui-ci le sauva. Dix ans après Astyage s'aperçut 4 e 
la fraude, et, «pour tirer vengeance de la conduite 
d’Harpage, il lui fit manger ie corps.de son fils. Hari* 
page .cacha d’abord son ressentiment; mais bientôt 
il leva l’élcndard de la révolte dans 1a Médie , et fit 
prendre les armes à Cyrus dans la Perse. Astyage fut 
battu, et forcé de descendre du trône après .un règne 
de 35 ans. Harpage demeura le reste de sa vie au 
service du nouveau prince , dont il fut ùn des plus 
habiles généraux, et lui soumit l’Asie mineure. Hé - 
roçl. y 1, ç. 108. — Just ., 1 , c. 5 et 6. 

2. — général de Darius , battit Hisliée , le prit, 
le fit mettre en croix, et envoya sa tête à son mat- 
tre. Hér., 6, c. 28 et 3 o. 

1 IARPA.GE , géog? Y. HàRPASE. • 

HARJPAGIUM ( àpitoiÇeiv , enlever) , ▼. de 
Phrygie , où Ganymède fut enlevé. 

1. HARPALE ou Arpale, -lus, fils d’Amyclas, 
second roi de Laçdnie, et frère d’Hyacidthe. 

2. — célèbre astronome qui vivait vers l’an 4&0 
av. J. C., Corrigea l’ocUéléride de Méton, et y subs» 
litua une ennéaéléride ou période de neuf ans. 

3 . — ami d'Alexandre , qùi lui confia le gou- 
vernement de la Cilieie et -ensuite la garde du* tré- 
sor de Babylone pendant son Expédition dans les 
Indes. Espérant que ie^roine reviendrait jamais de 
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ce* contrées lointaines, il dissipa dans les plaisirs 
1* plus grande partie de ces richesses. La nouvelle 
du retour d'Alexandre le surprit au milieu des 
têtes ; il s’enfuit de l’Asie avec 5,000 lalens et 
6 , 0(10 soldats , et viut se mettre sous la protection 
du peuple d’Athôues, cherchant à le soulever contre 
Alexandre. Cependant il fut mis en justice; mais 
qkn or corrompit les orateurs et les juges : il allait 
être absous quand le peuple d’Athènes indigné le 
chusse de la ville. Harpale passa en Crète , où il fut 
assassiné par ses domestiques selon les uns , par 
Thymbrou , son ami , selon les autres , Î2 5 avant 
J. C. Diod.de Sic., in. — O. C ., g, c. 3; 10 , c. 12 . 
— P hoc. — Just ., 10 , c. 5. 

4 . — chef de la députation envoyée à Rome par 
Persée 172 ans av. J. C. T. L., l\2, c. lA. 

HARPALION , fils de Pylémène , chef des Pa- 

I oniens venus au secours de Troie, tué par 
>n. Iliade , i3. 

1 . HARPALYCE, -ce. la plus belle fille d’Argos, 
fut aiuiée passionnément par son père Clymémis. 
(V. ClyaTEMOS.) Ne voulant pas assouvir sa pasdon 
incestueuse , elle demanda aux dieux d’être retirée 
du monde, et fut changée en oiseau, Ejrg . 206 et 
253. 

2. — fille d’Harpalycus , roi de Thrace, fut nour- 
rie de lait de jument et accoutumée dès sa jeu- 
nesse à porter les armes. Elle repoussa Néoptolème, 
fils d’Achille , qui était venu envahir la Thrace. 
Après la mort de son père elle së retira dans les 
bois , d’où elle enlevait les bestiaux du canton. 
Elle fut prise dans des filets , et tuée ; mais après 
sa mort les paysans se battirent pour avoir les 
troupeaux quelle avait volés. Ujrg.,f. 193 . 

3. — Amazone, reine de Thrace -, iénommee 
par sa légèreté à la course. En. , 1 , v. 320. 

4 . — amante d’Iphiclu* et méprisée par lui t 
sécha de douleur. On institua des jeux a l'occa- 
sion de cet événement. Athén ., 4* 

1 . HARPALYCUS, roi de Thrace et pèred’Har- 
palyce , n° 2 , tué ptfr ses sujets. 

2 » — enseigna à Hercule la lutte et les autres 
exercices gymniques. 

3. — guerrier troyen immolé par 1 a reine Ca- 
mille. Eneid ., f 1 , v. Oj5. 

1 . HARPASE, -sus, ou Harpàge, -gus , rivière 
de l’Arménie seplent., coulait àl’E. des Scythinkns, 
et se jetait dans l’Araxe. Diod. de Sic., iq* 

2 . — fleuvp de Carie, prenait sa source à PE., et 
venait se jeter 'dans le Méandre , auprès d'une ville 
du même nom* T. L ., 38, c. l3. — Pline. 

3 — petite v. de la Carie sept., près du confluent 
de l'Harpase et du Méandre. 

HARPATE, - tes , jeune satrape perse, tua par 
l’ordre de Darius-Ochus Arsame , son frère. Plut. 

HARP1NNÀTE , •tes, fleuve d’EJLide, auprès 
d'Harpinne , se jette dans l’Alphée. 

HARPINNE, - nna , mjrth., fille du fleuve Asope, 
fut aimée de Mars , et eut de lui OEnomaûs , roi de 
Pise , qui donna le nom de sa mère à une ville d’E- 
lide. Paus. 

Hakpjnpe, - nna , geog., v. <£\Etide , vers le con- 
fluent de i’Alphee et d'Harpinnate, avait été fon- 
dée par QEnomaüs. Y. Harpinne, mjrth. 

HARPL1E -plia, ou Harplée , • plea , v. de La- 
conie, vers le S., près du Taygète, entre Derrhium 
et l'Eurotas. 

HARPOCRATE, •tes. dieu du silence chez les 
Egyptiens et les Grecs, était fils d’Osiriset dTsis,qui 
le mit au jour avant terme. Sa faiblesse était telle 
qu’il demeura dans l’altitude où sont les enfans dans 
le sein maternel, c’est-à-dire les mains sur la bouebe. 
On prit celte attitude pour un signedesilence. Quel- 
ques-uns ont cru que c’était un ptùlosophe qui parlait 
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peu. Les anciens disent que sa mère , l’ayant perdu 
dans sa jeunesse , ^résolut de le chercher par terre 
et par mer , et que ce fut en cette occasion qu’elle 
inventa les voiles , ajoiftées par elle aux rames. Ce 
trait a fait croire qu'Harpocrate est le même qu’Hp- 
rus. Sa statue se trouvait à l’entrée de la plupart 
des temples. Les ancieus avaient souvent sur leurs 
cachets une figure d’Harpocrate , pour apprendre 
qu'on doit garder le secret des lettres. On le repré- 
sentait sous Ta figure^d’un jeune homme nu , ou 
vêtu d'une robe traînante , couronné d'une mitre 
à l'égyptienne , la tête tantôt rayonnante, tantôt <i 
surmontée d’un panier , tenant d’une main une 4 
corne d’abondance , et de l’autre une fleur de lotus. 

On lui offrait les lentilles et les prémices des légu- 
mes ; mais le lotus et le pêcher lui étaient particu- 
lièrement consacrés. 

1 . HARPOCRATION, philosophe platonicien , 
natif d’Argos , avait écrit vingt-quatre livres de 
commentaires sur Platon. Suid. 

2 . — (El iu s) , sophiste célèbre auteur d’au 
traité de la fausseté de l’histoire d'Hérodote. Stftd. 

3. — (C. Vàlêril’s) , sophiste, auteur de quel- 

ques ouvrages , entre autres d’un Lexique des dix 
orateurs, remarquable par l’élégance , l’érudition et 
l’exactitude. La meilleure édition de cet ouvrage est 
celle de Leyde , i683. Suid. \ 

HARPYIES enlever''. monstres, filles de 

Neptune et de la Mer, et, selon Hésiode, de Thau- 
mas et d’Electra , fille de l’Océan. Il y en avait 
un grand nombre; mais on ne nomme qu Iris, Ocy- 
pèle, Aëllo. Û’autres les appellent Alope , Acheloé, 
Ocythoé et Céléno. Ces monstres , au visage de 
femme, au corps de vautour, au bec et aux ongles 
crochus, causaient la famine partout où ils passaient, 
enlevaient les viandes sur les tables, et répandaient 
une odeur infecte ; on avait beau les chasser , ils 
revenaient toujours. C’est ainsi qu’ils persécutèrent 
Phiuée , roi de Thrace ; Calais et Zélhès le déli- 
vrèrent en leur donnant la chasse, jusqu’aux îles 
Strophades , dans la mer d’Ionie , où ils fixèrent 
leur demeure. Primitivement ils avaient habité 
la Thrace. Dans la suite les Troyens , sous la con- 
duite d’Enée, ayant pris -terre dans leur île, et 
trouvant plusieurs troupeaux de bœufs errang dans 
les campagnes , en tuèrent une partie pour leur 
no urr i lu re . Les H a rpy les vinren t fondre su r les vian- 
des des Troyens, dont elles en levèrent la plus grande 

Î iartie. Virgile semble attribuer à l’une d’elles , Ce- 
éno, le don de prophétie. On a cru voir dans les 
Harpyies des corsaires qui faisaient de fréquentes 
incursions dans les états de Phinée , et dont les 
brigandages y mettaient la famine. Cette explica- 
tion s’accorde assez avec le récit d'Apollodore , qui 
rapporte au’une des Harpyies tomba dans le Tigeis , 
sur les côtes duPéloponese, et que l'autre vint jus- 
qu'aux Echinades, d’où elle rebroussa cbeinin, et 
se laissa tomber de lassitude dans la mer. Théog., 
v. 265. — En., 3, v. 212 \ 6, v. 289 . —Lucien. 

HARUPH,v.de Palestine, dans la tribu de Juda. 
Parai., I, c. ia, v. 5. 

HARUSPICES. V. Aruspices. 



HASDRUBAL. Y. Asdrubal. 


1 . HASEROTH , quatorzième campement des 
Hébreux dans le désert. Nomh., 10 , v. 34- 

2. — ou HaseKIth, Haseroththaïm. V. Axor. 
HASERSÜEL , v. de la tribu de Juda, au S. , 

sur les confins de celle de Siméon. Jos., 1 5, v.«a 8 ; 
ti ,v. 27 . 

HASSEMOR , v* de la tribu de Juda, vers le S, 

Jos., i5 , */. 27 . 

HAST A (Q. Nobrhjs). V. Nomiius, n. to. 
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Hàstà GitiBAhis , pique avec la ptàite de la- 
quelle on réparait à Borne les cheveux de la nou- 
velle mariée , afin de faire entendre qu'elle enfan- 
terait des hommes braves et courageux. 

fl A ST AIRES , starii , fantassins des troupes 
romaines, ainsi nommés parce qu'ils étaient armés 
de hast es ou longues piques. Dans la suite ils subs- 
tituèrent à la haste le javelot des triaires. On 
les choisissait parmi le jeunes gens, et ils formaient 
la première ligne du corps de bataille. T . 8 , 
c. o. — r Polybe. 

HASTES , -sia , longues lances dont se servaient 
originairement les hastaires. La baste fut ensuite 
abandonnée comme trop embarrassante. Elle se 
portait suspendue à une courroie.— Une haste rouge 

f >lantée en terre désignait le pillage d'une ville : une 
laste pure était donnée aux soldats qui se dis- 
tinguaient par leur bravoure. — La baste servait 
ausaidans les affaires civiles pour désigner tantôt la 
puissance tribunitienne, tantôt une vente à l'encan. 
On rappelait haste centumvirale. 

i. HATERIUS (Tib.) Saturninus, consul 198 
ans av. J, G. 

2. — (Q.) , consulaire célèbre par son éloquence 
Cl la bassesse de ses adulations, mourut l'an 26' de 
J. G., âgé de 90 ans. Il improvisait avec tant de feu 
et d’abondance qu’ Auguste disait de lui qu’il avait 
besoin d'être enrayé. 

3 . — (D.) Agrippa , tribun du peuple l’an i 5 
de J. C., et consul sept ans après, vota le premier 
la mort de Lsçtorius Ann., 1, c. 77; 2 , C. 5 l , etc. 
A. — consul l'an de J. C* < 63 * Ann., 12, c. 53 . 

O. — ( AüTONJNtU) ) , dissipateur » qui Néron 
donnait une somme annuelle. Ann, r i 3 , c. 34 . 

HÀUSTANE, - nus , complice de Be&sus r fut dé- 
fait et pris par Cratère. Q. C.,S v ç. 5 . 

HAUTS-LIEUX, excelsa , collines sur lesquelles 
les Juifs offraient des 'sacrifices aux idoles. 

i.HAZAEL, officier et ensuite successeur de Bé- 
nadad, ço» de Syrie. Ce prince, étant tombé malade, 
l’envoya chargé de dons magpifiquès aux pieds 
d’Elisée, qui lui prédit son élévation au trône et 
les manx qu’il causerait à la Judée. En effet Hazaël, 
revenu veftson maître, l’étouffa, et se fitproçlamer 
à sa place , vers l’an 8g6 av. J. C. , puis il- ravagea 
entièrement le royaume de Juda. Long -temps après 
il envahit même le royaume d’Israël , prit Jéru- 
salem, mit 4 mort tous les princes du peuple , et 
traita ignominieusement le roi Joas. Il mourut su/ 
ces entrefaites après un règne d’environ soixante 
ans, l’an 836 av. J. C. Bois , 3 , f. 19, v. i 5 , etc. ; 
Fatal. 3 , c. 22, v. 5 — J os., AnL, Jud. 

2. — frère de Joab. V. àzael. 

3 . — Y. Hazâhl. 

HAZAZEL ou Azazeï. , ou Bouc émissaire , 
bouc que les sacrificateurs hébreux faisaient con- 
duire, le jour de l’expiation solennelle , dans le 
désert chargé d’imprécations. On croyait qu’il em- 
portait avec lui tous les péchés de la multitude , et 
qu’U en subissait la peine à la place des coupables. 
Léy. % 5 , q. 6 et 7. 

HAZER ou Hazor. V. Asor. 
HEAUTONTIMOROUMENOS , c’est-à - dire 
V homme qui te punit lui- même (b èxurbv vtuoaaoù- 

f sevos), pièce de Térence , dont le sujet est la dou- 
enr d’an vieillard qui s’afflige d’avoir par sa dureté 
forcé son fils à quitter la maison paternelle. On 
soupçonnait Lélios d’être l’auteur*de cette comédie. 

HÉBAL, mont, de la tribu d’Ephraïm , au N. E. 
et près de Sichem. Deut ., 11, v. 29. 

HEBDOMAGÈNE, - nés (Ifid’b/sof, septième; yévs* 
cQtet, naître), surnom d’Apollon, que les Delphiens 
prétendaient être né le sept du mois busion. 


Z. HEBDOME septième , sous-entendu 

y/ÂÀpx, jour), fête grecque observée le septième jour 
de chaque mois lunaire , en l’honneur d’Apollon, a 
qui tous les septièmes jours étaient consacrés, par eu 
qu’il, était né un de ces jours. Les Athéniens y chan- 
taient des hymnes en l’honneur de ce dieu , et por- 
taient des branches de laurier dont ils ornaient 
leurs plats. A Delphes c'était surtout ce jour-là 
qu’on venait en fouie consulter l’oracle. 

2. — fête particulière que l’on célébrait dans 1rs 
familles le septième jour après la naissance d’u.t 
enfant. 

HÉBE(^Çyj, jeunesse), déesse de la jeunesse, fille 
de Jupiter et de Junou, suivant Homère. Selon 
d’autres, Jjtfon seule était sa mère- Jupiter, 
charmé de la beauté de ta fille , la nomma déeese 
de la jeunesse, et lui donna la fonction de servir 
è boire aux dieux*; mais , un jour s’étaut laissé 
tomber en distribuant du nectar, Jupiter lui ôta 
son emploi pour le donner à Ganymède. ,‘Ju- 
non la retint à son service , et lui confia le soin 
d'atteler son char. Hercule déifié l’épousa dans le 
ciel, et eut d’elle une fille nommée Alexiare et <en 
fils nommé Auieélus. Le sens de celte union est que 
la jeunesse se trouve ordinairement avec la force. 
A la prière d’Hercule elle rajeunit lolas. Elle avait 
plusieurs temples, un entre autres chez les Phlia-, 
siens, qui avait le droit d'asile , un à Sicyone, nous 
le nom de Dia , et un à Rome sous celui de Ju- 
venlas. On la représeule couronnée de fleurs, avec 
une coupe d'or à la mai n. Met., 9. — Apollail. , 1, 

| c. 3 ; 2, c. J.-^-Paus., I, c. 19,2, c. 12. — Tl. , 5 , 'V. 20 . 

I I 1 EBER, patriarche, fils de Salé, naquit vers l’an 
'du monde 1754 (av. J. G. 2254 ), et mourut âgo de 
quatre cent soixante-quatre ans. Gen , io, v . 21 . 

HÉBÈSE, *sus, capitaine rutule, tué par Eury ait. 
En., 9, v. 344 * 

HEBON (rj&j, jeunesse), dieu adoré dans la Cam- 
panie. On croit que c’est le même que Bacchus ou 
plutôt que le Soleil. 

1. HÈ^JRE, -bçus, myth., fils de Cass&ndre, r (ri 
de Thrace, repousSa les poursuites de Damasippe,: » 
belle-mère. Celle-ci l'accusa auprès de son père, qui 
voulut le faire mourir ; le jeune prince , pounr 
lut sauver un crime , se jeta dans le Rhombe , qui 
de sa mort prit le nom dflèbre. €tmb., 7. 

2. — fils de Dolichaon , compagnon d’Enée , tué» 
par Mézence. En., v. 699/ 

3 . — guerrier de Gysique , tué par Pollux. Val.i 
Flace., 3 , v. 149. 

1. HÈBRE.-ôrws, géog. {Marisa), rivière dei 
Thrace, sort des monts Rhodope, au N. #. de cette* 
province , coule à PE., puis au S., et se jette dans 
la mer Egée, au-dessous de Trajanopolis , en for- 
mant un lac nommé Stantoris lacus , à l’entrée du 
golfe Mélanile. Ce fleuve se nommait prinmiy/s- 
menl Rhombe. (V. Hèbre, myth.) C’est dans ses 
ondes que les Bacchantes jetèrent la tête d’Orphée , 
selon les poètes. Les eaux de l’Hèbrp étaient d’une 
fraîcheur' extraordinaire, et coulaient sur un sable 
d’or. Hérod.s l\, c. 90. — Virg., Egl. 10, v. 65 j 
En., 12, v. 33 l. — Hor., 1, Od. 25 , v. 19 .—*Strab, f 
7. — Pomp. } Mêla, 2, c. 2 . — Ptol., 3 , c. II. 

2. — ou Ebre, fleuve d'Espagne. V. Ibérb. 
HÉBREUX, -br*i. Y. Juin. 

HÉBRON {Cabre- Ibrahim) , v. de la tribu de 
Juda, vers le S., dans la Daropiatide. On croit 
<p elle fut bâtie peu de temps après le déluge par 
Ârbé, un des plus anciens céans de la Palestine , ce 

Î uilui fit donner le nom a! Arbé ou CariathrCarbé. 

lavid régna sept ans à Hébron , avant d'être re- 
connu par les doute tribus. Cette ville était encore 
V 
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célèbre par la naissance de S. Jean-Baptiste et par le 
voisinage de la Caverne double , où furent ensevelis 
Abraham et Bava , Isaac et Rébecca, Jacob et Lia. 
Gén., 18, v. i; Nombr ., l3, 123; Rois , a, c. 2, 
v. i. — Jos., Ant. J. 

1. HÉCABÉ , Danalde , épouse de Dryas. 

2. — nom grec d’IIécube. 

1. HÉCAERGE (éxàç , loin \ ipy ov , effet), sur- 
nom de Ténus k Clos. 

2. — nymphe , fille de Borée et d’Orithyie et 
soeur de la déesse Opis, divinité favorable aux chas- 
seurs, était- elle-même. passionnée pour la chasse. 
Les filles dcDélos lui consacraient leur chevelure. 
C'est peut-être à Diane i Ils même* jju l'on don- 
nait ce nom. 

HÉGALE, bourg de l'Atlique , à l'O., dans la 
tribu Léontide. 

1. HÉCALÉ , fille de Minos et de Pasiphaé. 

2. — ou Hécalène , vieille femme pauvre chex 
ui Thésée logea en allant combattre le sanglier 
e Marathon. Elle avait voué un sacrifice à Jupiter 

s'il revenait vainqueur; mais elle mourut avant son 
retour. Thésée victorieux ordonna ce sacrifice. 
Plut. ? Thés. t ' 

HÉCALÉSIES , - sia , fêtes que l'on célébrait 
Hécale en l'honneur de Jupiter* D'autres disent 
qu'on les célébrait en mémoire d'Hécalé , n. 2. 

HÉC AMÈDE , fille d'Arsinoüs de Ténédos , fût 
faite prisonnière et donnée à Nestor après la prise 
de cette île par les Grecs. II., Il, v. 6o3. 

I. HECATE, mjrth., déesse célèbre qui avait trois 
noms. On l'appelait la Lune dans le ciel, Diane 
suc la terre , et Proserpine aux enfers. L'opinion la 
lus commune la suppose comme Diane, fille de 
upiter et de Latone. Mais Hésiode et Musée la 
font fille du Soleil; Orphée, du Tartare et de 
Cérès ; Bacchylide, de la Nuit, et Phérécyde , d’A- 
rislée. D'autres -la font naître du Titan Persée et 
(L'Astérie. Chacun lui donne un caractère. conforme 
à sa généalogie ; THécate d'Hésiode est uu divinité 
Bienfaisante qui distribue lesbiefis à ceux qui l’ho- 
«oreot, qui accorde la viotoire, suit les navigateurs, 
préside au conseil des rois, aux songes , aux accou- 
uheniens , à la conservation et à la croissance des 
^enfans. La fille du Titan Persée est peinte avec 
d'autres traits. Chasseresse habile , elle frappe de 
»es flèches les hommes comme les animaux; savante 
empoisonneuse , elle fait mourir les voyageurs et 
non père, élève un temple à Diane, et fait sacrifier à 
3a déesse tous les voyageurs jetés sur les côtes de la 
Chersonèse Taurique , puis épouse Eétès, dont elle 
a deux fftles, Médée et Circé, qu’elle forme daqs 
son art. Déesse des enchantement , des songes , des 
spectres, on l’invoquait avant de commencer les 
opérations* magiques. Enfin , déesse des expiations, 
sous’ ce ftlre on lui immolait de petits chiens , ét on 
lui élevait des statues dans les carrefours. Sou çuite, 
originaire d'Egypte, fut porté en Grèce parOrphée. 
Gn le mêla presque partout à celui de Pianc ; et 
c'est ainsi qu’ette fut adorée à Ephèse, à Délos , à 
Brauron , à MA§ncsie ; les Spartiates teignirent ses 
autels du sang des hommes. A Rome on l’appelait 
Dea Feralis , et l’on croyait qu’elle présidait à la 
mort, et Spolette lui dédia un temple qui lui fut 
commun avec Neptune* 

Ou donne trois têtes ou même trois corps à celle 
déesse. Tantôt ccs têtes sont agréables cl ceintes 
d une guirlande de roses à ciuq feuilles. Tantôt 
ce sont celles d’un chien, d’un cheval cl d’un 
sanglier ; elle paraît aussi, coiffée de serpeus , 
armée d une torche ardente , d’un fouet pu d’une 
épée , entourée de lumière , et faisant reten- 


tir autourdMle les aboiement de sa meute infèr- 
nale. Quelquefois elle porte une clef d'une main , 
et de l'autre des cordes ou un poignard, dont elle lie 
ou frappe les criminels. Enfin on lui voit aussi une 

{ >atère, symbole des libations funéraires. Le chêne , 
e chien noir et le nombre trois lui étaient consacré* 
particulièrement. L'autel élevé en son honneur dif- 
férait de‘ celui des autres divinités en ce qu’il avait 
trois côtés comme sa statue. Thèog. — Théocr ., id. 
2. — En., 4, v. 521. — Métam., q, v. 94* — J5T or., 3, 
ode 22. — Diod. de Sic. «— Paus ., 2, c. 32. 

2. — femme d'Eétès, roi de Colchide, la même 
peut-être que la ^précédente. Y. Hécate , n. ï. 

3. — surnom d'Iphigénie après sa mort , selon 
Hésiode. 

1. HÉCATE, -tus, hisl., devin qui vint dans la La- 
conie avec les fils d’Aristodème 

2. * — fils du précédent , devin ainsi que lui. 
HÉCATÉBOLE,-/ar, Hécatobole,-/i«, ou HÉ- 
catos (éxài, loin, ou éxeeràv. cent; et ficcXieiv, lan- 
cer), surnom du Soleil, soita cause delà distance à 
laquelle il projette ses rayons, soit parce que, suivant 
une tradition particulière , il avait tué le serpent 
Python de cent coups de flèches. 

x. HÉCATÉE , -tans , mjrth., père des Oréades, 
2 . — -ton , surnom de Diane. 

I. HÉCATÉE, -tœus,. hist., historien né à Milet , 
florissait vers l’an 555 av. J. C., sous le règne de 
Cyrus , roi de Perse. H éclaircit les antiquités 
delà Grées par des tables généalogiques des fa- 
milles les plus illustfes des époques fabuleuses. De 

F lus , il lut le premier qui étendit les bornes de 
histoire, jusqu'alors resserrées dans l’enceinte de 
la Grèce , et qui, écrivit en prose. Dans un de ses 
ouvrages, intitulé Tour du monde, il fait la descrip- 
tion de tous les pays alors connus. Il ne reste de lui 
que quelques fragmens qui se trouvent dans VHtsfo- 
ricor. gr antiquiss, fragmenta de Kreuzer, Heidel- 
bcrgi 1806* Hér.y 2, c. ii|3. t 

2 . — de Téos , compatriote et peut-être disciple 
du sophiste Protagore. 

3. — lieutenant d’Alexandre, fut envoyé en Asie, 
l’an 335, av. J. C., pour faire assassiner AUade.Diod. 
de Sic.,}. 

A. — d’Abdère fut élevé avec Alexandre, et s'at- 
tacha à Ptolémée, fils.deLagus. H écrivit sur les an- 
tiquités du peuple juif; mais Philon le Juif lui-même 
soupçonnait que cet ouvrage était supposé. 

5. — lieutenant d’Alexandre et tyran des Car- 
diaiqs , était ennemi juré d’Eumène. (», C., 7, c, 1. 

I. HÉCATÉES , •t ea ou -teia, apparitions de 
spectres d’une grandeur prodigieuse , qui avaient 
lieu dans les mystères d’Hécate. 

2. — statues érigées à Hécate devant les mai- 
sons athéniennes, 

HÉCATÉSIES, »sia, fêtes et sacrifices célébrés 
à Athènes en l’honneur d’Hécate , regardée comme 
la protectrice des familles et des-enfans. Ils avaient 
lieu tous les mois, le soir de la nouvelle lune; les 
gens riches donnaient alors dans, les carrefours un 
rep^s public , où la divinité était censée ^présider, 
et qui s'appelait le repas d'Hécate. La dees&e était 
supposée consumer sa part desprovisionsou les faire 
consumer par ses serpens. Ces repas publics étaient 
surtout destinés aux pauvres. 

I1ÉCATOBOLE. V. Hécatébole. 

HÉCATOMBE (éxardv , cent; Æcu; , boeuf), sacri- 
fice de cent victimes, sur cent autels de gazou, par cent 
sacrificalpurs. Originairement ces cent victimes 
étaient des bœufs; mais le nom d'hécatombes s’ap- 
pliqua dans la suite aux sacrifices de cent animaux 
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de même espèce* même de cent lion* ou de cent ai- 
gles, qui était le sacrifice impérial ; c’était ordinai- 
rement un sacrifice d’action de grâces. 

HÉCATOMBÉE, -bsus , surnom de Jupiter 
en Carie et en Crète, et d’Apollon, parce que c’é- 
tait principalement à ces deux divinité'* qu’on im- 
molait les hécatombes. 

HÉCATOMBÉES , -bœa , fêtes athéniennes en 
l’honneur d’Apollon, le premier mois de l’année ci- 
vile. Les Argiens et les Eginètes célébraient la même 
fête en l’honneur de Jupiter. 

HÉCATOMBÉON , -bccon , sixième ou , selon 
d’autres, premier mois de l’année athénienne, 
venait après le mois de scirrophorion, et correspon- 
dait le plus souvent à la moitié de juillet et d’août. 
Y. Mois. 

HÉCATOMNE, -mnus , successeur de Lygda- 
mis il au trône de Carie, régnait à Myiasa. Il mé- 
nagea et trompa également la Grèce et la Perse, 
et mourut vers l’an 38 o av. J. C. üiod. de Sic. . 

HÉCATOMPÉDON (ixaro'v , cent; «005, pied), 
temple de la citadelle à Athènes, subsiste encore dans 
son entier. 

HÉCATOMPHONEUM , -met ( éxaràv , cent ; 
tuer), sacrifice où l’on immolait cent vic- 
times. Athènes en faisait un en l’honneur de Mars. 

HÉCATOMPHONIES,-ma (ixarov, cent; po'voî, 
massacre) , fêtes que célébraient chez les Messé- 
uiens ceux qui avaient tué cent ennemis à la guerre. 
Aristomèneeut trois fois cet honneur. Parus., 4 i c.19. 

HÊCATOMPYLOS , ( Damégan ) ( éxarèv , 
cent ; icv)^ , porte ), ville grande et riche de l’Hyr- 
canie, au S., fut ainsi nommée à cause du grand 
nombre de ses portes. Dans la suite elle devint la 
ville royale des Parthes; Ptol . , 6, c. 5 . — Strqb . , 
1 1. — Dipd. de Sic. — Q. C.y 6, c. 2. 

, 2 . — v. de Libye bâtie par Hercule.’ Diod. de Sic. 
3 . — (Thêbé) ou Tuèbes aux: cent Portes. 
Y. Thèbes, n° 1. 

HÉC ATON dç Rhodes, disciple de Panétius , écri- 
vit un ouvrage de morale pratique par demandes et 
par répouses. • 

HÉCATONCH 1 R.ES, -ris (éxxrèv, cent; 
main, c’est à-dire à cent mains), nom des trois 
éans Cottus, Briarée et Gygès , fils du Ciel et 
e la Terre , qui avaient chacun cinquante têtes et 
cent bras. Le ciel les cacha dans les sombres de- 
meures de la Terre, et les chargeà . de chaînes. Dans 
la suile Jupiter les remit eu liberté. Aussi com- 
battirent-ils pour lui contre les Titans, qu’ils pous- 
sèrent jusqu’au fond du Tarlare , et qu’ils enfer- 
mèrent dans des cachots d'airain, dont Jupiter leur 
confia la garde. 

HÉCATONNÈSE, -si (ixxrov, cent, ou Êxxroç, 
Hécatus, surnom d’Apollon, et vîj< 70 S, île, c’est-à- 
dire les centîles ouïes îlesdlApollou), pelite-ile du 
golfe d’Adramytte entre l’île de. Lesbos et l’extré- 
mité N. des côtes de l’Eolide. Ces îles faisaient 
partie de la ligue éolienne. Hérod ., 1, c. 149 et i5i. 
— Strab ., i 3 . 

HÉCATONTARCHIE, -chia cfent;sfyî- 

fxuy, commander), ou Taxis, division de cent vingt- 
huit hommes (et non de cent, comme le nom l’indi- 
que)dans l’armée grecque. Outre l'hécatontarqup.qui 
la conduisait, et les^fficiers ordinaires, il v avartdans 
chacune cinq officiers inférieurs, savoir le stratocé- 
ryx ou crieur militaire, le sémiophore ou porteur 
de signaux, le salpincte ou trompette, Vhypérèie , 
ou fourrier, et VuraguSy ou lieutenant de la dernière 
ligne, qui veillait à ce que personne ne désertât ou 
ne s'écartât. 

"V 


HECATONTÀRQUE, - chus , officier des années 
grecques , commandait les héealontarchies. 

HECATONYME, -mur, Paphlagonien député par 
la ville de Sinope aux dix mille «^recs. Xtn ., Jîe/r. 

HECTE, c’est-à dire sixième, nom que l'on don- 
nait au sixième du plèthe et du médimne. Y. les 
Tables des Mesures de Grecs , n° II, III et Y. 

HECTOR, mylh. , 1 <- plus brave des Troyens 
qui se signalèrent contre les Grecs, était fils de Priam 
et d’Hécube et époux d’Audromaque. L’oracle avait 
prédit que tant qu’Hector vivrait l’empire de Priam 
résisterait aux attaques des Grecs. Aussi, dès le com- 
mencement du siège de Troie, eut-il le commande- 
ment de l'armée tpoyenne, et il s’en montra digne eu 
reculant de dix ans la ruine de sa patrie.et en com- 
battant saps cesse les plus braves des Grecs : il leur tua 
trente-un capitaines. Parmi les exploits principaux ' 
d’Hector, on cite surtout sa victoire sur Protésilas, 
qu’il tua la première année du siège, son combat 
avecAjax, fils de Télamon, l’incendie des vaisseaux 
grecs , et enfin la mort de Patrocle. Ce fut là le 
terme de ses succès. Achille, privé de son ami, quitta 
sa tente, où il s’étail retiré depuis six mois, l’attaqua, 

| Te vainquit, le tua , et, attachant son cadavre à 
son char , le traîna trois fois autour des murs de 
Troie. Priam racheta son corps* et obtint une trêve 
de dix jours pour lui rendre les derniers devoirs. 
Philostrate dit que les Troyens, après avoir rebâti 
leur ville, vendirent à ce héros les honneurs di- 
vins. Les Thébains se vantaient du temps de Pausa- 
nias de posséder les cendres d’Hector ; ils les con- 
seevaieut avec soin, parce qu’ûn oracle leur avait 
déclaré qu’ils seraient heureux cl libres tant qu’ils 
auraient chez eux les restes de ce héros. //., 2, etc. 
— En. } t, 2, etc. — Métam.y 12, l 3 . — Quint. dcSm 
i 3 . — Hyg.y / 90, M. — P au s. y 9, c. 18. 

T. Hector, hist.y roi de l’île de Chioi battit 
les Âbanles et les Cat-ieus établis dans scs états , et 
les força à évacuer le pays. 

2. — fils de Parménion, se noya en voulant passer 
le Nil. Alexandre lui fit faire de magnifiques funé- 
railles. Q. C.y 4 , c. 8 ; 6, c. 9. 

HEÇTORIS Lucus*, bois de la Troadç pïès 
d’Ophrynium. Slrab. 

HÉCUBE, fille de Dymas, selonlloraère, ou, se- 
lon Euripide et Virgile, de Cissée, roi de Thrace, 
et sœur de Théano, prêtresse d’Apollon, épousa 
Priam, dont elle eut, disent les poètes, cinquante 
enfans, dont les plus célèbres furent, Hector, Paris, 
Déiphobe, Pammon, Hélénus, Politès, Antiphon, 
Hipponoüs, Polydore, Troïlus, Créuse, LaoHice, 
Ilione, Polyxène et Cassandre. Etant enceinte de 
Pâris, elle songea qu’elle mettait au monde ni» flam- 
beau qui iiyiendiait le palais de Priam et la ville de 
Troie. On consulta les interprètes des songes, qui 
déclarèrent qu’elle donnerait le jour à un fils qui 
causerait la ruine de sa patrie. Pour détourner ce 
malheur, dès que Pâris fut né, Hécube le fit exposer 
sur le mont Ida. ]\ïaisil fut sauvé, *1 la fatale prédic- 
tion s'accomplit. Hécube vil périrpresque tousses en- 
fans sous ses yeux pendant le siège ou après la ruine de 
Troie. Elle même u’évita la mort que pour deve- 
nir l’esclave du vainqueur. On la chercha long-temps 
sans la trouver; mais enfin Ulysse la surpritnarmi 
tes tombeaux de ses enfans, et en fifson esclave ; 
revers bizarre de la fortune; car elle l'avait vu ram- 
per à ses pieds lorsque , surpris à Troie déguisé en 
espion ,il la supplia de le dérober à une mon certaine. 
Avant de partir, elle vit égorger Polyxène, et préci- 
iter du haut des murs de Troie Aslyanax, son petit- 
ls. Conduite chez Polymnestor, roi de Thrace, à qui 
Priam avait confié Polydore, le plus jeune de ses fils, 
avec de grands trésors, elle trouve }% corps de son 
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file «cur le rivage ; hors d’ellc-même à cette vue, 
elle s introduisit dans le palais du meurtrier, l'attira 
"au milieu des femmes troyennes , qui l'aveuglè- 
rent avec leurs fuseaux ou leurs aiguilles , et 
elle tua elle-même leS deux enfans du roi. Les gardes 
et le peuple furieux poursuivirent les Troyennes à 
coups de pierre*. Hécube mordait de rage celles 

7 u’onlui lançait, et fut métamorphosée en chienne. 
)n montrait encore en Thrace siu temps de Stra- 
bon le lieu de sa sépulture, qu'on appelait le tom- 
beau du chien. Quelques auteurs disent qu'elle se 
précipita dans la mer, et que le lieu où elle tomba fut 
nommé Cynéum ( xû'ov, chienne ); d’autres veulent 
qu'elle ait été lapidée sur le rivage même de Troie 
soit par ses ennemis, s.oit par Ulysse. //., 2, etc.; 
Odyss. V- En. y a; 3 , -t». q4 — u. 761 ; 

i 3 , V. 5 i 5 . — Apollod.y 3 , c. ia. — Strab.y i 3 . 
— Jnv.y 5 o, v. 271. — 11. 

HÉCYRE, -ra, c'est-à-dire la Belle-mère(Exû^*), 
titre d'une pièce de Térence. 

HÉDONACON, t. de Béotie, vers le S. O., ches 
Içs Thespiens. 

HEDYMÈLES , -les (**&«, agréable; .atto*. m* 
lodie), célèbre joueur de lyre du temps de Domi* 
tien. Juv., 6, v. 38 1. # 

HÉGÉAS, jeune napolitain, tué dans une affaire 
contre les Numides de l’armée d'AniùJbal, aa6 ans 
ar J. C.. T. L.y 27,0. I.* 

1. HÉGÉLOQUE, -chus y d'Athènes, condui- 
sit six mille Athéniens à Manlinée pour s'opposer 
à la prise de cette ville par Epaminondas, 3i3 lins 
a v. J. C. Diod. de SU. 

a. — lieutenant d'Alexandre , fit avec Amphotèr* 
le siège de l’ile de Chio, et l'enleva sur Athénagore. 
<? C.y 3. * 

3. — général de Ptolémée Physcon, qui battit les 
Alexandrins, et envoya à son maître le rebelle Mar* 
sytas chargé de chaînes, 128 av. J. C. 

1. HÉGÉMON deThasos, contemporain d’Alci- 
biade, inventa la parodie dramatique. La plus cé- 
lèbre des pièces qu’il cony>osa en ce genre fut sa 
Gigantomachie. Jthén. 

a —auteur d'tra poème sur la bataille de Leuctres. 
HÉGÉMONE, une des deux Grâces chez les Athé- 
niens. C'était aussi un des surnoms de Diane. Diane 
Hégémone ou conductrice ( ’iysîedxi , conduire ) 
était représentée portant des flambeaux, et on l'ho- 
norait sous celte forme et sous ce titre en Arcadie. 

HÉGÉMONIES, -nia, fêtes arcadiennes, qui se 
célébraient en l'honneur de Diane. 

HÉGÉSANDRÎDE, - das , général lacédémonien 
pondant la guerre dn Péloponèse, défit la flotte d'A- 
thènes. Xén. " 

f . HÉGÉSIANAX, un des députés d'Antiechus à 
Rome, 193 ans ar. J. C. T.L.y 34, c m 5y. 

2. — surnommé l'AlkxâVDRIN , natif de Troade 
eu Phrygie, compo*? une histoire de Troie en prose 
et quelques ouvrages de poésie. Athén. 

llÉGÉSIAQUES , -siaci, philospphes cyrénaï- 
ques, de la secte d’Hégésias. Y. HÉgesias. 

1 . HÉGÉSIAS , orateur et historien célèbre , au- 
teur de quelques ouvrages , vivait vers l’an 43o av. 
J. C Les anciens lui reprochaient d'avoir mis en 
vogue au lieu de l'élégance atlique un style mou 
et pompeux, qu’ils appelaient style asiatique. 

2 . — surnommé Pisithanate {B- dvocrov 
persuader la mort) , philosophe Cyrénaïque, disciple 
tleParébate vers ran3ioav.J.C.,epseigna à Alexan- 
drie. Il parlait avec tant d’éloquence des maux de 
la vie que quelques-uns de ses auditeurs en sortant 


de ses leçons se donnèrent la mort, et que Ptolémée 
se vit forcé d’interdire son enseignement. I.es points 
principaux de sà doctrine étaient que la volupté et 
la douleur sont les grandi mobiles de l’homme; que 
la souveraine félicité est une chimère ; qu’il faut 
plul&t fuir les maux que chercher les plaisirs , et 
que le témoignage des sens est seul certain. Oc. , 
Tïisc.y 1 , c. 34. 

3. — tyran d’Ephèse, protégé par Alexandre. Po- 

lyeny 6. 

4. — historien de Magnésie , du-temps de Pto- 
lémée. C’est lui qui dit , à propos de l’incendie 
du temple de Diane à Ephèse, que la déeste ce jour- 
là était trop occupée à faciliter la naissance d’A- 
lexandre pour veiller à son temple. Piut.y Alex. 

HEGES1LAS, -laüs , capitaine athénien pen- 
dant la guerre du Péloponèse. 

X . HEGE3I LOQU E , -chus , un des chefs de 111e 
de Rhodes dn temps de Philippe et d’Alexandre. 
Ses déhauches perpétuelles, le firent dépouiller de 
toutes ses charges par ses concitoyens. Athén. 

a. — prvtane de l’ile de Rhodes, l’an 1 71 av. 
J. C,, décida ses concitoyens à se prononcer en fa- 
veur des Romains. T. X., 4> *<4r» 

HÉGÉSIKAS, -roux, auteur d’u a poème sur l’At- 
tique. Paus.y I. 

HÉGÉS1NUS de Pergame, philosophe de la se- 
conde académie, florissait vers l’an 193 av. J. C. 

x. HÉGÉSIPPE , -pus y orateur, ami dé Dénios- 
thène. On lui attribuait la septième Philippique. 
Paus. — Suid. 

a. — successeur de Carnéade dans ia nouvelle aca- 
démie, l’an iag av. J. C. 

3. — historien distingué , avait composé un traité 
de la ville de Pallène. 

4 ; — auteur d’un traité de l'art culinaire. 
HEGESIPYLE , fille d’Olorus , roi de Thrace . 
fut fenvne de Miltiade et mère de Cimon. 

X* HEGÉSISTRATE , -tus y Ephésien à qui Ino- 
nde ordonna de s'établir dans le lieu où il verrait 
des paysans danser avec des rameaux d'olivier à la 
main. Il en rencontra en Asie, sq fixa dans le lieu 
même , et y fonda la ville d’Elée. 

a. — devin, natif de l’Elide. Il fut fait prison- 
nier par les Lacédémoniens. He'r.y 9, c. 6. 

3. — fils naturel de Tisistrate , archoùte d’Athè- 
nes l’an 56o av. J. C., %l ensuite tyran de Sigée. 
Bér.y ly c. 94, 95, 

a. — gouverneur deMilet du temps d’Alexandre, 
lui promit de se rendre si la flotte perse n’arrivait pas 
dans trente jours : elle survint pendant l’intervalle. 

x. HEGESTRATE , -tus y archonte l'an 548 av. 
J, C. Plut. 

a. — Marseillais qui se noya en essayant de sub- 
merger un vaisseau. 

HEGETORIDE , habitant de Thasos , qui , 
voyant les Athéniens assiéger cette ville , et ses com- 
patriotes défendre sous peine de mort de parler de 
paii , parut dans la place publique une corde au 
cou , et leur dit hardiment de disposer de sa vie , 
mais de, détourner promptement les calamités qui 
menaçaient leu* patrie. Les Thasiens , charmés du 
courage d’Hégéloride , lui firent grâce , et abrogè- 
rent la loi qu’ils avaient décrétée. Pofyen , 2 
HÉGÉTORIE, - riüy nymphqde l’île de Rhodes, 
mariée à Ochime , dont elle eut Cydippe , depuis 
nommée Cyrbie. Diod. de Sic. u 
HÉLACATÀS, jeune homme aimé d*Herci|le. 
HÉUCATÉES , -ica y fêtes lacédémonien nés' en 
l'honneur d’Rclapatas. • 

HÉLAGABALE. Y. Élàgàbalb. 
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HELAS , un des fils de Persée et d’Andromède. 
HÉLEINE. V. Hélène , myth ., n° 5 . . 

1 IÉLAM, peut-être Alchem , lieu de la Palestine 
oi< David battit les Syriens, et leur prit 4 o, OOO che- 
vaux. Rois, 2, c..io, v. 17; Parai., 19, v. 17. 

HELLA, v. de Palestine, dans la tribu d’Aser. 
Judith , I , v. 3 i ; Ezéch., 27 , v. 18. 

1. HELC 1 AS, père de Susanne. Dan., 2, c. 8, v.l\. 

2. — père de Jëre'mie. Rois, 4 * 23 , v. A* 

B. — grand-sacrificateur, successeur d’Eliacim. 
Ce fut sous son pontificat qu’on trouva dans le tem- 
ple le livre de la loi. Boit, 4i c* 22, v. 4. 

HELCATH , v. de la tribu d’Aser, au If. 
HÉLÉE. Y. Élée. ' > 

l. HÉLÈNE, ~na, myth., fille d’Epidamniut , 
servit les amours de Y énus et d’Adonis , et fut par 
la suite honorée par les Epidamniens sous le nom 
de Ye'nus. 

2- princesse célèbre par sa beauté , était fille 
de Jupiter et de Léda, femme de Tyndare, et soeur 
de Cly temnestre , de Castor et de Pollux. Plusieurs 
ont dit qu’elle était fille de Jupiter et de Némésis, 
et que Léda n’était que sa nourrice ; ce qui l’a fait 
confondre quelquefois avec Némésis; d’autres, au 
rapport d’Athéaée, la font naître d’un œuf qui 
tomba du ciel de la lune dans le sein de Léda. Dès 
ses premières années sa beauté fit tant de bruit 
que Thésée l’enleva du temple de Diane , où elle 
dansait. En partant pour l’Epire , il la laissa grosse 
entre les mains d’Ethra , sa mère ; et Hélène, déli- 
vrée par ses fréter, et ramenée à Sparte, y accoucha 
d’une fille, dont l’éduèation fut confiée è Clytem- 
nestre. Cette aventure n’empêcha pas Hélène d’être 
recherchée par les jeunes princes de . la Grèce. 
Les plus célèbres de ses poursuivans étaient 
Ulysse , Antiloque , Sthénélus , Diomède , Mé- 
Agapénor, Thalpius, Mnesthée, Schédius, 


* 


£ 


ilyxenus, Ascalaphe et lalmenus , fils de Mars ; 
Ajax , fils d’Ollée ; Eumèle , Polyperte , Elé- 
piiénor , Podalyre et Machaon., fils d’Esculape ; 
Léon le, Philoctèle, Protésilas, Eurypyle, Ajax et 
Teucer, fils de Télamon , Patrocle, fils de Ménétius, 
Ménélas, Thoas, Idoménée et Mérion. Tyndare, 
la voyant recherchée par un si grand nombre d’a- 
mans, leur fit jurer à tous que , lorsque son choix 
serait tombé sur l’un d’eux , ils se réuniraient tous 
pour I e défendre contre ceux qui voudraient la lui 
disputer. Alors il se détermina en faveur de Mé- 
nélas. Les commencemens de cet hymen furent 
heureux; mais, Ménélas ayant été obligé de s’absen- 
ter, Paris, venu en Grèce sous le prétexte d’un sacri- 
fice à Apollon Daphnéen. saisit le moment de son ab- 
sence , se fit aimer d’Hélène , l’enleva , et attira sur 
sa patrie cette guerre sanglante qui fait le sujet de 
l’IJiade. Homère insinue qu’Hélène avait été surprise 
par Paris ( Odyss ., 23 .) ; ce qu’on a expliqué en di- 
sant que Paris ne put vaincre la yertfr d’Hélène , 
jusqu’à ce que Vénus, pour le favoriser, lui eût 
donné les traits de Ménélas; qu’Hélène, trompée 
par cette ressemblance, le suivit , et que Paris ne se 
fil connaître qu’en pleine mer. Après la mort de 
Paris Hélène épousa Déiphobe , qu ensuite élite 
livra à son mari la nuit de la ruine de Troie. Celui- 
ci se réconcilia avec elle, et la ramena à Sparte. Mais 
après la mort de ce prince Mégapenthe et Nicostrate, 
ses fils naturels, la chassèrent, et la forcèrent de 
se retirer à Rhodes, où Polyxo la fit pendre. Les 
Bhodieni lui élevèrent un temple sous le nom de Den- 
dritidc , c’est-à-dire pendue à un arbre. 

Au reste rien n’est plus incertain que l’histoire 
d’Hélène. Hérodote fait aborde^ Paris avec sa con- 
quête sur la côte d’Egypte. Protée, qui y régnait, le 


chasse de ses états , et retient Hélène avec fou- 
tes ses richesses pour les restituer à Ménélas. 1 
Cependant les Grecs refusent de croire qu’Hé- 
lène est en Egypte , et assiègent Troie. Ce n est 
qu’après la fin de la guerre qu’ils commencent 
à croire la vérité , et Ménélas accourt à Mem- 
phis, où Hélène lui est rendue. Selon Euripide, Ju- 
non, piquée de voir Vénus remporter le prix de la. 
beauté , enlève la véritable Hélène pendant qu’elle 
cueille des roses , la transporte dans l’ile de Pha- 
ros, et suppose un fantôme à sa place. Après la ruine 
de Troie la tempête jette Ménélas en Egypte , le 
fantôme rend témoignage à l’innocence d’Hélène. 
Ménélas se rend à l’autorité du miracle , et ramène 
à Sparte sa vertueuse épouse ; d’autres prétendent 

? u’Hélène n’épousa point Ménélas , qu’elle préféra 
âris à tous les princes qui la poursuivaient ; que 
Ménélas piqué leva une armée contre Troie. 
Enfin,, suivant d’autres , elle ne fut enlevée que par 
Thésée, qui la mena en Egypte , où il pria Protée 
de la garder jusqu’à sou retour; dans la suite ce 

5 rince la donna à Ménélas , qui alfa la lui deman- 
er. On varie sur le nombre de ses enfans; les uns 
Veulent qu’elle ait eu quatre fils de Ménélas et un 
d’Achille. Les autres ne lui donnent que deux filles; 
Hermione, qu’elle eut de Ménélas, et Hélène , 
qu’elle eut de Paris. Les Spartiates lui élevèrent à 
Thérapné un temple qui avait le don d’embellir les 
femmes qui y entraient. Les chronologistes ont 
beaucoup disputé sur son âge : d’après leurs calculs, 
elle avait au moins 60 ans lors de la guerre de Troie, . 
puisque cet événement eut lieu quatre ans après 
l’expédition des Argonautes, où assistèrent ses frères 
Castor et Pollux. On admet aujourd'hui que la 
cause réelle de la guerre de Troie fut l’ambition 
des Grecs , qui voulaient s’établir sur les côtes 
de l’Asie mineure , et que l’enlèvement d’Hélène 
n’en fut que le prétexte. Iliade , 2, etc. , Odyss., 

v. 1 5 Hérod., 2, C- II2. — En., 2. — Gc ., Off., 

3 . — Plut., Thés. — Apc lie d ., 3 , c. 10. •— Quint . 
de Smyme , 10, i 3 . •— Paus. , 3 , c. 19. 

3 . — fille de Paris et d’Hélène , qu'Hercule mit 
è mort lbrs 3 e la prise de Troie. 

4. — jeune Lacédémonienne qu’on allait im- 
moler pour faire cesser la peste quand un aigle enleva 
le oonteau sacré, et le posa sûb la tête d’une génisse, 
qui fut tuée à sa place. 

5 . — ou Héleine , reine des Adiabénites , dont 
le tombeau ne pouvait s’ouvrir et se fermer qu’à 
certains jours ae l’année. En tont autre temps 
on aurait tout brisé plutôt que de l’ouvrir. Paus. 

6. — fille de Tityre , périt dans un combat sin- 
gulier contre Acbille. 

7. — fille d’Egiste et de Cly temnestre , tuéejpar 
Oresle. 

i. Hélène, -na, hist., sœur et femme de Mono- 
baze, roi des Adiabénites, embrassa la religion 
juive. Ses os furent envoyés è Jérusalem , ou ils 
furent déposés dans trois pyramides qu’elle avait 
fait bâtir près de la ville. Josèphe, A . J. 

2 . . ou SÉlène deTyr, concubine de Simon 

le Magicien, qui voulait la faire passer pour l’esprit 
de Dieu. Il ajoutait qüe c’était la jnêpie que Mi- 
nerve et qu’Hélèbe, femme de Ménélas. 

3 .— (Fl.Jul.Hélend), concubine etensiiile femme 
de Constance-Chlore, dont elle eut Constantin. Son 
pays et sa condition oivt toujours été un problème. 
Constance-Chlore fut obligé de la répudier pour la 
fille de Maximien ; mais en 3 a 5 Constantin, devenu 
maître de l’empire, lui donna, avec les titres d’au- 

f usle et d’impératrice , le droit de disposer dû fisè. 
[élène était chrétienne ainsi que son fils, et fit ériger 
des temples au vrai Dieu. C’est elle qui fit cher- 
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cher et trouva la vraie croix. Elle mourut k Jérusa- 
lem vers l'an 328, âgée de 80 ans. 

4. — fille de Constantin et de Fausta et épouse 
de Julien. Elle mourut l'an 36o. 

1 . Hélène, géog., île du golfe Laconique, à l’em- 
bouchure de l’Eurotas devant la ville de Gythium. 

2. —ensuite Mæris ( Macronisi ), petite île de la 
mer Egée, près du promont, de Sunitrm. Elle fut 
ainsi nommée d'Hélène, qui y séjourna avec Paris. 

3. — ( Pira ), une des Sporades. 

4. — ■ ou Hellénopolis. Y.- ce mot, et Illibe- 
lis , n. 2 . 

HÉLÉNÉTON, plante née des larmes d’Heléne, 

rès du chêne où elle fut pendue, avait la vertu d'eiu- 

ellir les femmes, et de rendre gais ceux qui en 
mettaient dans leur vin, Pline. 

HELENIENS, -ri/, nom donné aux disciples de 
Simon le Magicien, parce qu’ils adoraient Hélène, sa 
concubine. 

HÉLÉNOPOLIS ou Hélène, v. de Bithynie, 
nommée d'abord Brepanum, célèbre par la nais- 
sance d'Hélène, mère de Constantin. 

HELENIES, fêle lacédémonienne en l'honneur 
d’Hélène. Elle était célébrée par de jeunes filles 
montées sur des mules ou des chariots formés de 
roseaux entrelacés. 

HELENOR,fils d’un roi de Méonie et d’une esclave 
nommée Lvcimnia. Sa mère l’avait envoyée au siège 
de Troie, fl suivit depuis lynée en Italie, et fut tué 
parles Rutules. En., 9, v, 444* 

1. HÉLÉNUS, fils de Priam et d’Hécuhe, le p^is 
éclairé des devins de son tempe, et le seul des fils de 
Priam qui survécut à la ruine de sa patrie, avait 
été formé dans l’art de la divination par Cassandre, 

sœur. Vers la fin du siège de Troie, Hélénus, 
indigné de n’avoir pu obtenir Hélène en mariage, se 
relira sur le mont Ida. Ulysse, de lavis deCalcbas, 
le surprit de nuit, et l’emmena prisonnier au camp 
des Grecs. Par le moyen de son art, Hélénus leur ap- 
prit que Troie ne serait prise que si 'Philoctète con- 
sentait à se rendre au siège. Devenu esclave de Pyr- 
rhus, fils d’Achille, il sut gagner son amitié £ar di- 
verses prédictions heureuses pou*.' lé prince, et ■ sur- 
tout en le détournant d’une navigation où périrent 
tous ceux qui s’y étaient engagés, Pyrrhus, en re- 
connaissance, céda à Hélénus la veuve d’Hector 
pour épouse, et déplus le nomma son successeur au 
royaume d’Epire ou, comme le disent quelques- 
uus\ tuteur de ses fils. Quoi qu’il en soit, le prince 
troyen monta sur le trône d’Achille, et Molosse, fils 
de -Pyrrhus, ne tégna qu’après la mort d’Hélénus, 
et partagea scs états avec le fils de ce prince. II., 
6, v. 'p 76 ; 7, v. 47* — En., 3, — Paus.f I, 

c. ii; 2, c.33. — Met., i3, v. 99 et 723; i5, -v. 43y. 

2 . — père d’Ampbictyon , roi des Thermopyles. 

3. — Rutule, tué par le jeune Pallas. En . , 10, 
383. 

IIÉLEPH, r. de Palestine, dani la tribu dé 
Hephthali. Josué , 19, v. 33. 

HÉLÉPOLE, -lis (ctipèiv, prendre ; ledits, ville), 
machine de siège qui valut à Démétrius son in- 
venteur le surnom de Poliorcète ( irdlcs, ville ; 
àflxeîv, prendrp ). Elle ressemblait assez au bélier ; 
mais elle £lait d’une dimension beaucoup plus 
vaste , et renfermait d’autres machines propres à 
lancer des pierres et des traits. Elle était de figure 
carrée, et était composée de grosses poutres qui 
formaient comme plusieurs tours posée* les unes 
sur les a.utres, de sorte que la première était plus., 
grande que la seconde , celle-ci que la troisième, 
et ainsi des autres en diminnant.Toule cette masse 
était portée sur des roues proportionnées au poids 


de la machine. Diod. de Sic 20 , c. 4o- — Vltd 
Démétr. Pol . 

HELES, petite riv. de Lucanie, vers le N. E,, se 
jetait dans la mer de Tyrrhène, auprès d’Elée. 

HELI , juge et grand-sacrificateur des Juifs de 
l’an 1 126 av. J.C. à l’an 11 5(5. Sa trop grande indul- 
gence pour les crimes de ses fils Ophni etPhinéès 
^attira la; vengeànce de Dieu sur le peuple d’Israël. 
Les Philistins envahirent la Judée, s’emparèrent de 
l’arche à la bataille d’Àphec, et tuèrent Ophni et 
Phinéès. À cette nouvelle Iléli se laissa tomber de 
son siége a la renverse, et se brtsa la tête. Il avait 
alors quatre-vingt-dix-huit ans. Achitob , le troi- 
sième de ses fils, lui succéda dans la charge de grand - 
sacrificateur, et Samuel dans celle de juge. Rois , 1, 
v. 9; 2, v. 12, etc.; 3, c. 2 , -v. 26 . — Josèphe, A. J. 

1. HELIADES, filles du Soleil et de Clvmène et 
sœurs de Phaëton. Elles étaient trois, et se nom- 
maient Larapétie, Pbaélhuse et Phébé. Hygin en 
compte sept ; Myrope , Hélie, Egîé\ Lam^étie, 
Phébé, Etérie etDioxippe. La mort de leur frère 
leur causa une si vive douleur qu’elles le pleurèrent 
quatre mois entiers. Les dieux les changèrent en 
peupliers, et leurs larmes en grains d’ambre. Met . , 

2 , v. 34o. — Hyg , /. i54- 

2. — nom de plusieurs fils d'Hélius, roi de l*île de 

Rhodes, ou du Soleil et de la nymphe Rliodé. Ils se 
distinguèrent par leurs connaissances astronomi- 
ques, firent une science de la navigation, et partagè- 
rent l’année en saisons. Aprèsavoir fait périr le plus 
habile d’entre eux , ils se dispersèrent. Ceux qui n’a- 
vaient point eu de part au meurtre de leur frère de- 
meurèrent dans l’île, et bâtirent la ville d'Achaïe. 
Quelques-ups veulent qu'ils soient venus de l'Orient 
à la tête d’une colonie, d’abord en Crète , de là en 
Cypre et enfin à Rhodes. On les regarde comme 
les premiers habitons de Rhodes. Strab., iL — Diod., 
5, c. 55. ' 

HÉLIAQUE (Tribunal). Y. Héliastes. % 
HELIÀSTES, -/««(Tribunal des), premier tribu- 
nal athénien après l’Aréopage. Ses membres étaient 
ordinairement au nombre de deux cents; mais dans 
les affaires importantes on le portait à cintj mille ou 
à quinze cents. Ils décidaient eux-mêmes celte aug- 
mentation temporaire. Ils prononçaient un serment, 
dont Démosthène nous a conservé la formule dans 
sa harangue contre Timoçrate. Les Héliastes con- 
naissaient des causes civiles les plus graves el de quel- 
ques crimes que ne pouvait juger aucun autre tri- 
bunal, par exemple le yol, l’adultère, le rapt, les 
concusîions. Ce dernier article les rendait redou- 
tables aux gens en place, et il leur fui facile d’après 
cela d?usurper une partie de la puissance de l’Aréo- 
page; ce qu’ils firent effectivement. 

HÊLICàON, fils d’Anténor et mari de Laodice , 
fille de Priam. Blessé dans un combat de nuit, il fut 
reconnu et sauvé par Ulysse. Iliade, 2 , v. 123. 

1 .HELICE, my/A.(€'Aetv,tourner) r surnom donné 
à Callisto depuis qu’elle forma dans le ciel la cons 
tellation de la grande Ourse, qui tourne autour du 
pôle sans se coucher. Luc., 2, v. 

2 . — ■ nympb.e , fille d’Olène , eul soin avec sa 
sœur Ega de l’enfance de Jupiter, qui la mit par 
la suite au rang des constellations : c’est la grande 
Ourse qui servait de guide aux Grecs dans leur na- 
vigation. Selon quelques auteurs , elle donna son 
nom à la ville d’Hélice dans le Péloponèse ; selon 
d’autre3,ce fut Ion qui l’appela du nom de sa femipe 
Hélice. Y. Hélice , n. 4. 

3. — une des Danaïdes. 
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4* — fille de Selhitt* mariée à Ion t file de Xuthus , 
et de Creuse. Paus 7 , c. 24. 

1 . Hélice géog ., ancienne ▼. de l’Acbaïe, au T¥., 
près de l'embouchure du Cérynite, fut détruite par 
la mer, qui envahit en cet endroit une partie du 
rivage, vers 3y3 av. J. C. Hèrod ., i t c. 14 o.—Mét., 
i5, v. 2q3. — Pline , 2, è. 92 . — P toi., 3, c. 1 6. 

— Palus ( port de Fendres ) , espèce de lac de 1 
la Narbonnaise ï**, formé par l’Atax à son embou- 
chure dans la Méditerranée. 

Hélice, archéol ., machine admirable inventée 
par Archimède, pour mettre 4 flot la fameuse galère 
a cinquante rangs de rames d’Hiéron. 

HELICON, hist . , Gaulois qui, ayant rapporté 
des fruits magnifiques de l’Italie méridionale , en- 
gagea ses concitoyens à s’y rendre les armes à la 
main ; de là l’invasion de Brennus. 1 

». — de Cyzique , disciple de Platon , prédit une 
éclipse de soleil à Denys-le- Jeune , qui , pour le ré- 
compenser , lui donna un talent. 

3. — de Rhodes, fameux artisan, avait fait la cotte 
d’armes d’Alexandre. 

4. — esclave égyptien , favori de Caligula , était 
ennemi déclaré des Juifs. 

1 . HÉ licou, géog. ( Zagaro - Founi ), fameuse 
chaîne de montagnes én Béotie, s’étendait à peu près 
depuis Stiris en Phocide jusqu’à Thespies. Elle était 
consacrée aux Muses, qui y avaient un temple. On 
Y Voyait les fontaines d’Aganippe et d’Hippocrène , 
le fleuve Permesse, le tombeau d’Orpbée , les grot- 
tes des nymphes Libéthrides, et un bois sacré rem- 
pli des statues des dieux, chefs-d'œuvre des artistes 
les plus habiles. L’Hélicon était la 'montagne la 
plus fertile de la Grèce , et «n assurait qu'il n’y 
croissait pas une seule herbe vénéneuse. Xén. — 
En., 7, v. 64l. — Strah., 8. — Mêlant ., 2, v. 219. 
— Paus 9, c., 28. — Ptol ., 3, c. i5, 64*. 

2. — fleuve de Macédoine , au S., dans la Piérie, 
coulait 4 l’E. , et se jetait à Diura , dans le golfe 
Thermaïque. Paus., 91, c. 3o.— P/d/., 3, i3. 

3. — ( Oliveri ) , fleuve de la Sicile vers le N. E. 
Paus. — Ptol., 3, c. 4. 

HELICONIADES, surnom des Muses , pris du 
ment Hélicon, où elles faisaient Leur séjour. 

HÉJJCONTE, t. d’ Arcadie. V. Elissonte. 

HELICMA, Dauaïde. 

HELIGUS, fils de Lycàon , donna son nom 4 la 
ville d’Hélice dans le Péloponèse. Et. de Byz . 

HÉLIE, une des Héliades. 

HÉL1É , - lieus, ou Tribunal ses Héliastes. 
V. Héliastes. 

HÉLIME , un des centaures tués aux noces de 
Pirithoüs. Met., is. 

HÉLIMÉE, Hélyxiotide. V. Elyxée, etc. 

HÉL1NGA , plus communément Sxlpia. Voy. 
ce mot. 1 

HÉLIOCOLON E, lieu de la Troade, au N., près 
de Parium. 

1. HÉLIODORE, -rus, courtisan de Séleucus 
Philopator , entreprit par ses ordres d’enlever Le 
trésor du temple de Jérusalem ; mais il eu fut em- 
pêché par un miracle. Quelques auteurs ajoutent 
qu’il se fit Juif. Dans la suite il fît périr Séleucus 
Philopator , et monta sur le trône 4 sa place. Eu- 
méne et Attale l’en chassèrent. Mach., 2, c. 3,v. k. 
'—T. L., 41. 

2. — rhéteur du temps d’Horace. 1, Sat. 5, v. 2 et 3. 

3. — rhéteur grec , secrétaire d’Adrien et ensuite 
préfet d’Egypte. Dans la suite Adrien le diffama par 
ses satires. Héliodore fut père d’Avidius Cassius. 

4 — rhéteur grec natif d’Emèse, vivait dans le 4* 
siècle. Il est auteur d’un romau célèbre intii. : Us 

Dkt, del’Ant . 


Ethiopiennes ou histoire de Théagene et Chariclée p 
qui a été le modèle des autres romans grecs et 4e# pre- 
miers romans-modernes.Les meilleures éditions sont 
celles de Coray, Paris, «8o4, et de Mitschertich dans 
sa collection des Script . .Ero/ic. G. Deux-Ponts, <749* 

5. — médecin du temps de Juvénal. Sat. S, v. 71, 

6. -—d’Athènes , auteur de quelques ouvrages de 
mathématiques. 

7- — stoïcien qui fit des commentaires sur les 
Phénomènes d’Aratus. 

8. — auteur d’un traité d’optique. 
HELIOGNOSTIQUES (■flX/Of, soleil; yry vûoxsiy, 
connaître) , -çi, secte juûne qui reconnaissait le so- 
leil pour dieu. 

HÉLIOGABALEou Elagabale,-/b£ ( Falerius + 
Marcellus A vil us Bassianus ) , empereur romain , 
n’avait que treise ans quand Macrin exila sa familLta 
4 Emèze, l’an de J. C. 217. L’ambitieuse Julie 
Mésa , son aïeule , le fit nommer , dans cette ville f 
grand-prêtre du soleil (nommé dans ce pays Héliç - 
gabale) ; puis , voyant l’enthousiasme qu’excitait 
parmi les soldats la beauté ravissante de .son petit- 
fils, elle sema le bruit qu'il était fils naturel de Ca- 
racalia. La légion d’Emèse l’eut bientôt proclamé 
empereur ; les troupes envoyées contre lui se ran- 
gèrent de son parti ; enfin Macûn , obligé de mar- 
cher en personne , fut battu à Antioche, et tué peq 
après à Arche laide , Héliogabale signala son triom- 
phe par une belle action , en interdisant 4 scs lé- 
gions le pillagè d’ÀnliocIte ; mais ce fut la seule de 
son règne. Avant de quitter la Syrie, il avait fait 
mettre à mort tous les principaux partisans de soa 
prédécesseur. A Rome , les mêmes cruautés se re- 
nouvelèrent, et furent accompagnées de débauches 
et d’extravagances peut-être encore plus odieuses; 
11 associa à l’empire son aïeule et sa mère Soémis * 
créa un sénat de femmes, qui décrétât les modes 
pour Rome et les provinces , nomma son cheval 
consul , maria son dieu Héliogabale 4 la. Venu s 
céleste de Garlhage , enfin souilla le palais impérial 
de prostitutions publiques. Non content d’avoir 
épousé quatre femmes eu un an , il voulut lui- 
même passer pour femme , et épousa en cette qua- 
lité un esclave conducteur de chariots, à qui même 
il se proposait de donner le titre de César. Cette 
conduite indigna le peuple et même l’armée. Més», 
pour prévenir les révoltes, lui fit adopter son cous- 
sin Alexien , depuis Alexandre Sévère, qui était 
alors l’idole des soldats ; mais bientôt Héliogabale , 
jaloux élu jeune prince, employa tour 4 tour la vio- 
lence et la ruse pour le faire périr; tout fut inutile* 
Les protoriens demandèrent qu’ Alexandre vint dans 
leur camp et sous leur protection : Héliogabale Vf 
conduisit ; mais 4 peine les deux princes parurent- 
ils que' deux partis se manifestèrent, et en vinrent 
aux mains ; la lutte ne fut pas longue ; Héliogabale 
s’enfuit dans les immondices du camp ; on l’y dé- 
couvrit, et il fut aussitôt massacré dans les bras de 
sa mère, 4 l’âge de dix-huit ans, l’an de JT G. 222. 11 
avait régné près de quatre ans. Outre sa débauche 
et sa cruauté, traits principaux de son caractère, les 
historiens remarquent dans ce prince un enthou- 
siasme bizarre pour son dieu Héliogabale et sur- 
tout un faste sans exemple. Son appartement, sa 
table étaient couverts de tapis d’or ; il portait 4 ses 
chaussures des pierres gravées parlés maî tres les plus 
habiles, faisait sabler de poudre d’or et d’argcnl lés 
portiques par où il devait passer pour aller a son 
cliar, et ne paraissait en public qu’avec un cor/ége 
de soixante voitures. Hêrodien. — Lamprid. ■' 

1. HÉLIÔPOLIS, nom de plusieurs villes consa- 
crées au soleil. 

2. — ou On ( Matane ) , c’est-à-dire ville du 
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Soleil « soleil ; «ôhi , ville) , célèbre ville 
de la basse Egypte, au S., *ur le canal de Trajan. 
Il, y avait un magnifique temple consacre au Soleil 
jît.un college de prêtres qu’on regardait comme les 
plus savans de l’Egypté. Ses habitans adoraient le 
boeuf Mnévis, comme ceux de Mempbis adoraient 
Apis. Apollon y rendait des oracles. C’est dans cette 
ville qu’une tradition dit que le phénix venait ap- 
orlcr les cendres de sonpere. Cic ., Nat. des D., 

, C. 21 . — Pline , 36, c. 20 . — Diod., i. 

2 . — ( 7 lalbeh) , v. de Syrie , dans la Célé-Syrie , | 
vers le N., près de l’Antîliban. On y remarquait 
doux temples du Soleil et un palais dont les ruines 
sont 1 er plus belles qu’il y ait dans tout l’Orient. 
Pline , 5, c. 22 . 

HÉLIOPOLJTE (Nome) , -tes nomus , pro- 
vince méridionale de l’Egyple inférieure, à l’E., et 
près du.Nil. Héliopolis en était la capitale. 

I. HÉLIOS ou Hêlius , soleil) , devenu 

amoureux de la nymphe Rbodé , dessécha l’île qui 
depuis a porté ce nom , et la lui donna , ce qui la 
fit consacrer au Soleil. Diod. de Sic. 

%. — fils d’Hypérion et de Basilée. Ayant été 
noyé dans l’Eridan par les Titans, ses oncles, il fut 
admis au ciel, ou ce qui s’appelait autrefois le feu sa- 
cré prit de lui le nom d’Hélius ou soleil. 

3. — fils de Persée , donna son nom à la ville 
d’Hélios en Laconie. 

HÉUSSON , Hêlissonte. Y. Elisson , Elis- 

SONTE. 

HÉLIT0MÉN05, mylh., un des j umeaux quTsis 
eut de son commerce avec Osiris après sa mort. 
L’autre était Harpocrale, qui naquit estropié. 

HELIUM Ostium (bouches de la Meuse), nom 

Î [ue prend la Mosa dans le territoire des Caoine- 
ates , depuis Flevium jusqu’à la mer. 

HÉLIU3 , myth. V. Hélios. 

HÉlios, affranchi de Néron , empoisonna Sila-' 
nus, ancien fiancé d'Octavie. Néron, en partant pour 
la Grèce, le laissa avec des pouvoirs tellement illimi- 
té» que, selon Dion Cassius , Rome avait alors deux 
empereurs , Néron et Hélius : universellement haï 
pour ses cruautés, il fut mis à mort au commence- 
ment du règne de Galba. Dion Cass. 

I. HELIXE , -rus, hist. , lieutenant de Phi- 
lippe et ensuite d'Alexandre, eut part à la réduction 
des Mégaréens. 

HÉlixe, géog ., petite riv. de 111e de Cos. 

I. HELLADE, -lias , petite contrée de la Thes- 
»alie, dans la Phlbiotide, vers le N., aux environs de 
l’Enipée, ainsi surnommée d’Hellen , qui y régna. 
2 . — nom donné par extension à toute la Grèce. 
HELLANICË , Macédonienne de grande nais- 
sance , nourrice d'Alexandre. Q. C,, 8 , c. I. 

1 . HELLANICUS de Mitjlène , historien cé- 
lèbre, antérieur de douze ans à Hérodote , com- 
osa l'histoire des anciens rois de la terre et celle 
es fondateurs des villes les plus célèbres. Il fit de 
plus un ouvrage sur Troie , intitule les Troïques , 
et une histoire d’Egypte. Il mourut dans sa quatre- 
vingt-cinquième année , l’an 4 * 1 av. J* C. On a de 
lui quelques fragmens recueillis par Sturx,Leinsick, 
1787 . Paus ., 2 , c. 3. — Cic., Oràt.y 2 , c. d3 . — 
Julu-Gelle , i5, c. 23. 

2 . — de Mil et , historien auteur d’une descrip- 
tion de la terre. 

3. — Syracusain députe à Dion pour l’engager 
à venir au secours de Syracuse. Plut. 

4. — lieutenant d’Alexandre, obtint le prix dans 
les jeux que ce prince donna dans la Salrapène. 
Q • c. % 5, c. a. 

HELLANODIQUES , (Ett*ç , Grècè ; dlxij , 


justice) officiers qui présidaient aux jeux sacres 
d’Olympie. Ils furent institués lors du rétablis- 
sement de ces jeux par Iphitus. Leur fonction 
était de présider aux jeux, de donner des avertis* 
semens aux athlètes avant les y admettre , de 
leur faire ensuite prêter servent qu’ils observeraient 
les lois usitées dans ces jeux , d’en exclure ceux des 
combattans qui manquaient au rendez-vous géné- 
ral , et surtout de distribuer les prix. On appelait 
souvent de leurs décisions au sénat d’Olympie , et , 
sous les empereurs , à l’agonollièle ou surintendant 
des jeux. Ils entraient dans l’amphithéâtre avant 
le lever du soleil, afin de tout disposer. 

HELLÉ , fille d’Athamas , roi de Thèbes , et de 
Néphélé, fuyant la haine de sa belle-mère avec son 
frère Phryxus , osa , pour se rendre en Colchide , 
se confier aux flots de la mer sur un bélier à toi- 
son dor , que leur avait envoyé Jupiter ; mais , 
effrayée de la grandeur du péril , elle tomba daus 
le détroit qui prit de là le nom d’Hellespont ou 
mer d’Hellé. Diodore dit simplement que la famine 
ravageant Thèbes , et l’oracle ayant ordonné d’im- 
moler les enfans de Néphélé , Phryxus s’échappa 
avec sa sœur , qui se laissa tomber du tillac , et se 
noya , ou selon d’autres mourut de fatigue dans 
la traversée. Ou., Met. ,4 %/• *4» éU 12 ,4 

5.^—Paus., Q , c. 34 . 

HELLEN , fils de Deucalion , partagea avec sou 
frère Ampbictyon les états de son père , et eut 
pour lot la partie de la Phthiolide la plus éloignée 
de la mer , qui prit depuis le nom d*Hellade. Ses 
sujets prirent de lui le uom d'Hellèues» Il eut de 
sa femme Oiséis trois fils ; Eole , Dorus et Xutbus, ' 
■ dont les deux premiers donnèrent leur nom aux 
Eoliens et aux Doriens. Les Ioniens reçurent U 
leur d'iou , fils de Xutlius. C’est chez ces trois 
euples que prirent naissance les différens dialectes 
e la tangue grecque. Hellen régnait vers l’an t4ÿ5 
av. J. C. Paus., 3, c. 20 ; 7 , c. I. — Diod., 5. 

HELLÈNES ou Doriens , la plus puissante de» 
anciennes nations de la Grèce du temps d’Hel- 
len , leur premier roi. Les Hellènes habitaient 
l'Hisliéotide , dans la Thessalie. Ayant ensuite cédé 
aux Thébains , chassés de leur ville après la 
triomphe des Épigones, la portion méridionale 
de leur territoire , ils s’avancèrent vers la Macé- 
doine , et occupèrent le mont Olympe. Peu de 
temps après , étant partis avec Hjrllus pour la 
conquête dif Péloponèse , les Perriiebes s’emparè- 
rent de leur pays; eux-mêmes,forcés de quitter Je Pé- 
loponèse, s’établirent dans la Dryopide, entre l’OEta 
et le Parnasse , où ils fondèrent six villes. Pen- 
dant les ceut dix années qui suivirent, ils prirent 

f iart aux troubles de la Thessalie, surtout à la révo- 
ution qui chassa Néoptolème de la Phlbiotide, éta- 
blirent l’Amphictyonie de Delphes, où ils se firent 
attribuer deux suffrages, et battirent Néoptolème , 
qui , pour soutenir la prééminence de l’oracle de 
Dodone sur celui de Delphes, était venu attaquer 
celui-ci. Ce fut après ces premières expéditions 
qu’ils se répandirent, sous les ordres des Héraclides, 
dans le Péloponèse. La péninsule ptesque tout en- 
tière fut soumise ; ils y établirent trois royaumes, 
Argos, Messène et Sparte , et se divisèrent dès lors 
en quatre peuples différens; les Doriens du mont 
OEta , les Doriens d’Argolide, les Doriens de Mes- 
sène , les Doriens de Lacédémone. Leur puissance 
en Laconie fut long-temps chancelante, et ils eu- 
rent besoin de s’adjoindre les Minyens , pour s’y 
maintenir. Mais partout ailleurs ils régnèrent sans 
obstacle. Ils conquirent Corinthe, la Mégaride, 
Sahkmine, et même attaquèrent l’Attique. Quelques- 
uns émigrèrent en Crète, dan» l’ile dé Rhodes et 
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en Carie , oh ils formèrent une coufrdér4lion 
nommée Hexapole Donenne. D'autres, principale- 
ment ceux «le Mégare, envoyèrent beaucoup de 
colonies dans la Sicile. Les uns et les autres par- 
laient un dialecte particulier, nommé dialecte do- 
rique, qui fut pendant long-temps le plus général 
de tous, puisqu il était en usagedans lePéïoponèse, 
la Sicile, la Carie, la Crète, Rhodes et un grand 
nombre d 'SI es. ilvrod., i, c. — 2, v. 27. 

■ — St r ait., 9. — Pline, 5 , c . 29. 

2. — nom donné dans les siècles héroïques à 
tous les Grecs. 


prit, et fît les-habitans esclaves a perpétuité eux eé 
leurs descendans, sous le nom d’HÉLOTES.V. Ce mot» 
HELOTES ou plus souvent Ilotes. V. ce root* 
HELVECONES, peuplades de la grande Germa** 
nie, faisaient partie desLygiens. Tac., Mœurs des G. 

HELVETIE, -tia, hist., vestale tuée d’un coup 
de tonfierre sous le règne de Trajan. * 

Helvétie , -lia, géog. ( Suisse ), prov. de la 
grande Séquanaise à l’E., était bornée à PO. par lei 
Sequani , au S. par les Alpes grecques, au N. et à 
1 E. par la grande Germanie. Elle était divisée en - 


MELLÉNOTAMIENS, -mi*, (&*,» , Grec; ta- 
filocç* receveur ) , officiers établis à Athènes pour 
percevoir les taxes des villes grecques tributaires. 

, 1. ME LL ES PONT, -/ns, (c'est-à-dire merd’Hellé, 

icévroj), ( détroit des Dardanelles ), détroit 
entre la mer Egée et la Propontide, ainsi nommé 
d’Hellé, «jui s’y noya en allant dans laColchide.il 
sépare l’Europe de l'Asie. Les côtes opposées se rap- 
prochent tellement en quelques endroits que Ion 
peut, dit-on, converser de Tune à l’autre. Ce dé- 
troit est célèbre dans la fable par les amours d’Héro 
et Léandre, et dans i’hisloire par. le pont de bateaux 
que Xerx£s y fit construire 480 ans avant J. C. 
et par la bataille d’Egos-Potamos, qui mit fin à 
la guerre du Péloponèse , 4 o 5 ans avant J. C. 
ATer., 4 , C . 85 , 6, C . 33 ; 7 , c. 3 a. — T. Z. , 3 | , 
c» i 5 , 07» c, 9,"“ Corn. Nep., Tétn ., 5 . — En., 1 , 
325 .—Métam. l 3 , v.407.— Slrab., 3 .— Val. Place., 
a, V. 586 *. — Lucain, 6 t v. 55 .—Ptol., 5 , c. 2. — 
Just., 5 , c. 41. * 

2. — nom donné souvent aux côtes de l’Hel- 
lespout situées en Asie. Cic., Verr., 1, e. 26.— Pline, 
5 , v. 3 o. 

3 . — province du diocèse de l’Asie, vers le N. , 
répondait à U partie sept, de Ja Mysie. 

HELLOPES, habitans de l’Hellopie. On en ti- 
rait les ministres de Jupiter à Dodone. 

HELLOPIE, HELLOPS. Y. Ellopie et El- 

liOPS. 


HELLOTIDE, -iis, ou Hellotes, surnom de 
la Minerve de Corinthe. Les Doryens ayant mis le 
feu à cette ville, Heilotis, prêtresse de Minerve , 
se réfugia dans le temple de la déesse, et y fut brûlée. 
Quelque temps après unepeste violente désola tout 
le pays ; on recourut è l'oracle, qui déclara qne, 
pour faire cesser ce fléau il fallait apaiser les 
roaues de la prêtresse, et relever le temple* Les 
autels et le temple furent relevés, et on les con- 
sacra a Minerve Hellolide, afin d’honorer en même 
temps Minerve et sa prêtresse. Quelques auteurs 
font venir ce nom de fXoi, marais, parce qu’on 
avait élevé a Minerve une statue sur un marais. 

1. HÉLON , v. de Palestine dans la tribu de 
Juda. Parai., 6, v. 58 . 


2.— v. de la tribu de Manassé. Parai., 6, v. 6< 

HELORIES, - rla, jeux célébrés eu Sicile, su 
les bords du fleuve Hélore, 

HELORE, -rum, v. de la Sicile mérid. près d 
1 embouchure du fleuve de même nom. 

2.— rtis, fleuve, le même que l’Asiuare.Y«ce non; 

HELORINA Tempe , c’est-à-dire vallon d’He 
lore, nom donoé aux rives du fleuve Hélore dans 1 
voisinage de la ville de même nom. 

HÉLORIS, général des Rhégiens, mit le siée 
devant Messine, défendue par Denys le tyran ; m*i 
il tut défait et tué dans une bataille. Diod. de Sic 

HELOS, v. de Laconie, vers le S., au foud’d 
golfe Laconique , se révolu et fut soumise pa 
Agis. S étant une seconde fois révoltée, Alcamènc 1 


«ruatre cantons ou paya, savoir : les Urbigènes, les 
Ambrons, les Tugènes et les Tégurius. Cés.,Comm. % 
I et 6. — PtoL , 2, c. g.— Tac., hist,, 1, c. 67. 

HELVÉTIENS, -tii, habitans de l’Helvétie. 
César les dit les plus braves des Gaulois. Vers l’ait 
52 avant J. C., ils quittèrent le pays avec leurs 
femmes et leurs enfans au nombre de 368 mille 
pour s’emparer de la Gaule Celtique. César mar~ 
cha à leur rencontre, les battit et les força à rega- 
gner leur pays. 

1. HELVETIQUE, -tic us , fils d’Ervéton et 
frère de Sequauus et d’AUobrox, tige de la nation 
helvétique. 

2. — fils d’Hercule, frère de Noricus, de Hannua- 
et de Boius. 

HELVETIUS ( P.) Pertinàx. V. Pertinax. 

^MJSLVIDIUS Priscus, probablement oncle 
et meme père adoptif du célèbre Helvidius (n. 3 ), 
éUit lieutenant de Numidius Quadratus , gouver- 
neur de Syrie, vers l’an 58 de J. C. Ann., 12, c. kg. 

a - — PRJfcus, tribun du peuple l’an 56 de J. G. 
peut-être le même que le précédent. Uné rixe asses 
.violente qu’il eut avec Sabinus, un des questeurs 
chargés du trésor, fit transférer cette administra- 
tion des questeurs aux prêteurs. Ann., i 3 , c. 28. 

8. — Priscus, stoïcien fameux par ses vertus 
et son républicanisme, était natif de Terracine. On 
croit qu’il fut adopté par son oncle Helvidius (n. 1). 
Ami et gendre de Thraséa, il fut enveloppé dans la 
même accusation, et n'échappa à la mort que pour 
être envoyé en exil. Revenu è Rome après la mort 
de Néron, il voulut è son tour accuser Eprius Mar- 
cellus, accusateur de Thraséa ; mais la brigue des 
anciens délateurs protégeait Eprius, et Helvidius 
fut forcé de se désister de ses prétentions. Lorsque 
Vespasien eut été élevé è l’empire , seul il lui refusa 
le litre de César; seul dans tous les édits qu’il ren- 
dait en qualité de préteur il ne mentionna jamais 
l’empereur; seul enfin il lui résistait en face au mi- 
lieu du sénat. Vespasien irrité le fit sabir en plein 
sénat par les tribuns, pub il le relésua,, et donna 
l’ordre de le tuer. On place la mort d’üelvidius vers 
l’an 75 de J. C. Ann., 16, C. 22; Hist., 2, C. 91. 

4 * — Priscus, fils du précédent, imita les ver- 
tus et adopta les opinions de sou père. Ayant joué 
le divorce de Domitien avec sa femme sous les noms 
de Pàrb et d'OEuone, il fut accusé devant le sénat, 
et mis à mort l'an de J. C. 94 * Suét., Domit., 10.— 
Pline, 9, ép., i 3 . 

i. HELVIE, -via , hist., mère de Cicéron. 

mère de Sénèque le philosophe, qui lui en- 
voya du lieu de son exil un traité intitulé Consola- 
tion a l’occasion de la' mort d’un de ses parens. 

il el vie Ricins, géog., v. du Picenum* 

HELVII, peuple de la Narbonoabe i r ® , au N., 
Alba Augusta en était la«apitale. Ci»., Gaul. , 7. 

i. HELVIUS (C, ), édile avec Caton l’ancien.* 
D’autres Je nomment Elius. Corn. Nep., Cat. 
r 2 A "“(C.), préteur dans les Gaules 198 ans avaut 
J. C. T. L., 32 , c. 7. 

préleur dans l’Ëspagne ultérieure , 197 a us 
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»r. J. C., reçut l’oretion. T. I., 3 a, a. aj, a8| 33 , 

C. 2 I( 34 a C. 10 . 

4 . — lieutenant de Manlius en Asie, 189 ans at. 

J. C. T. £., 38 , c. 14, 20. 

5 . — CiïfNA proposa une loi qui permit à César 
d'épouser qui il voudrait. Cette proposition fut re- 
jetée. Suét., Cés. y 5 l. 

6. — poète. Y. Ciwnà, n° 5 . 

7. — Agrippa, pontife romain du premier siècle 
de J. C. Assistant un jour au supplice d’un criminel, 
il fat touché de ses tourmens au point d’en mourir. 

HELICE, fut tué par Persée dans le combat qui 
suivit son mariage avec Andromède. Mét., 5 . 

HÈLYME,*mw, chasseur de la cour d’Aceste, 
roi de Sicile. Enéide , 5 . 

HÉMACUR 1 ES , -ria , («?/**, sang; , 

jeune homme ), fêle du Péloponèse, sans doute de 
Sparte. Elle consistait à fouetter jusqu'au sang de 
jeunes garçons sur le tombeau de Pélops. 

HÉMÉROBAPT 1 STES, -tœ ( \{ùpx jour, fixitrl- 
Çety, laver), sectaires juifs ainsi appelés parce qu’ils 
se lavaient et se baignaient tous les jours et dans 
toutes les saisons de l’année.Quoiqu’ ayant à peu près 
les mêmes dogmes que les scribes et les pharisiens, ils 
niaient la résurrection des morts, comme les ssd- 
ducéens. 

1. HÉMÉRODROMES, -mi ( yfxipx, jour ; 

fioç , course ), courriers qu’on employait pour les 
affaires de l’état, et qui allaient avec une vitesse in- 
croyable. Pour faire plus de diligence, un he'méro- 
drome ne courait ordinairement qu’un jour, au bout 
duquel il donnait la dépêche à un autre héméro- 
drome, qui, étant plus frah^ continuait Ja route, 
de manière qu’il n’y avait jamais de retardement 
pour cause de lassitude. 

2. — sentinelles ou gardes qui veillaient à la 
sûreté des villes. Ils en sortaient lo matin, et obser- 
vaient s’il n^y avait pas d’ennemis qui approchas- 
sent pour la surprendre. Cet usage fut transmis aux 
Grecs par les Perses. 

HÉMIARITES, -/<*, plus communément Home- 
rite*. V . ce mot. ,, 

HÉMIGHORE, -rium, c’est-à-dire demi-chœur 
demi; j /dpoç, chœur). Dans certaines circon- 
stances le chœur des pièces dramatiques se divisait 
en deux bandes , dont chacune prenait le nom de 
derai«chœur, et qui s’entretenaient ensemble. Ceci 
avait lieu surtont lorsque les personnages du chœur 
étaient divisés de seutimens. 

HEMIGOLLIUM, mesure grecque pour les 
choses sèches, revenait au demi-chénix d Athènes. 
I fésjrch . 

HEMTCYPRIUM, mesure de Cypre pour les 
choses sèches, équivalait à la moitié d’un médimne. 
Poli., 4 * c * 10, C. 25 . 

HEMIHECTE, c’est-à-dire demi-sixième. Ce 
nom s’appliquait chea les Grecs au douzième de 
presque toutes. les .mesures .principales. Ainsi il y 
avait l’hémihecle du plèthre, du médimne^ qlc. 
{V. Ie3 Tables des Mesures Grecques , n° III , Y .) 

HÉMILOCHIE , -chia {ifii, demi ; et >^05 ) 1 
division subalternè dés armées Atbéniertnes, équi- 
valait à la moitié du Mockos, et contenait quatre , 
six, huit ou douze 'hommes y selon que le lochos 
eu contenait huit, douze, seize ou vingt-qüatre. 
HÉMILOCHITE, -les, chef de l’hémilochie. 
HÉMINE , mesure de capacité des Romains , 
contenait deux quarlarias , quatre acétabules,et étgit 
là quatre-vin|t-sixième partie de Vamphore , la 
trente-deuxième du moaius\ elle valait de nos 
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mesures deux décilitres six centilitres (V. les Ta- 
bles des Mesures Romaines , n° IY et Y. 
HÉMIOBOLIUM ( $/«', demi ; àSoXbi , obole ) , 

P etite monnaie de cuivre équivalant à la moitié de 
obole, valait sept centimes soixante-douse mil- 
lièmes de francs, ou un sou et septdeniers.(V. Ta- 
ble des Mesures Grecques , n° Vil.) 

HÉMIOLE , - lus ou lia , petites galères qui 
avaient des bancs et des demi-bancs de ramenrs. 

I. HÉMITHÉE, divinité adorée à Castalie , dans 
la Carie. On croyait que tous les malades qui 
dormaient dans son temple se trouvaient guéris à 
leur réveil, fussent-ils affligés de maux incurables. 
On lui offrait du miel et du lait. L’opinion que l’on 
avait de son pouvoir était si grande,que son tcupple, 
qui renfermait de grandes richesse, fut toujoun tans 
murailles et sans gardes, et que les Perses, qui pil- 
lèrent tous les autres temples de la Grèce , le res- 
pectèrent. Hémithée n’avait pourtant que le titre 
de dp mi-déesse (y/udix). Son premier nom était 
Molpadiç; Apollon l’avait sauvée au moment qu’elle 
se jetait dans la mer potrr fuir la colère de sou père. 
Diod. de Sic . 

2 . — fille de Cycnus et de Prodée et* sœur de 
Tenès, était si attachée à son frère qu’elle ne voulut 
pas l’abandonner lorsque son père l’exposa sur la 
mer. Tous deux, jetés par les vents sur *a côte de 
Ténédos, y vécurent tranquilles jusqu’au mo- 
ment où Achille, épris d’Hé mit liée , tenta de lui 
faire violence. Ténès fut tué en défendant sa sœur. 
Hemithée implora le secours des dieux , qui l’en- 
glôutirenl dans le sein de la terre. Paus. y IO, C. 14. 
— Diod., 4 * 

HÉM 1 THORÀCION ( Vfi demi; > mi- 
rasse), demi-cuirasse propre à garantir 1 a poitrine. 
On en attribuait l'invention à Jason. J. Poil.— 
Polyen . — Strab ., 4 * 

1. HÉMON , Hœmon , myth ., fils de Pélasge,’ 
donna à la Thessalie le nom d’Hémonie. 

2. — fils d’Alector et petit-fils de Magnés , régna 
dans la Magnésie, et eut un fils nommé Tenthré- 
don. Etntalh ., Comm. Iliad., 2. 

3 . — fils de Créon, roi de Thèbes , conçut pour 
Antigone un amour si violent qu’il se tua sur le 
tombeau de cette princesse; d’autres veulent qu’il se 
soit dévoué pour le salut de Thèbes dans la guerre 
entre Etéocle et Polynice. Prop 2, él. 8, v. 21. 

4. — conduisit en E'olide une colôriie de Thcs- 
p rôles vèré l’an 60 avant 1 a guerre de Troie. Suicl. 

5 . — Troyen qui suivit Enée en Italie. En. y 10, 
v. 126. 

6. — Rutule qui combattit sous les drapeaux de 
Turnus. En., 9, v. 685 . 

Hémoic, géog., petite riv. de Béotie, au K. O. 
près de Chéronée. 

HEMOME. Y. Emonie. 

HEMPTA, nom de Jupiter cbex les Egyptiens. 
HÉMUS, Humus , fils de Borée et d’Oritbye, 
épousa Rhodope, fille du fleuve Strymon. Jupiter 
les changea en montagnes. 

Il émus , geo g. ( Balkan ou Emineh Dagh ) * 
célèbre montagne de la Thrace septentrional# 
qu’elle séparait de la seconde Mésie ( Bulgarie ) , 
s’étendait du mont Rhodope jusqu’à la mer. Elle est 
si élevée que les anciens prétendaient qu’on décou- 
vrait de son sommet le Pont-Èuxin et la mer Adria- 
tique. Elle reçut son nom d’Hémus , époux de 
Rhodope. M et . , 6, v, 87. — Pline , 4 * c * I1 * 
Strab., 7. 

HÉNETES, -tî, nation de la Paphlagonie, au N., 
entre le Sangarius et le Parthéuiüs. Ils envoyèrent 
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(fans l’Italie septentrionale une colonie, qui prit le 
nom de Ve'nètes. (Y, ce mot). 

11ÉN1CÉE , - cea , une des filles de Priam. 

i. HÉNIOCHE, -cha, (gyûc, rênes} £%tiv, tenir) , 
surnom de Junon. On lui saorifiait sous ce nom 
avant de pénétrer dans l’antre de Trophonius. 

a. — fille de Pitthée , épousa Canélhus, dont elle 
eut Scyron. Plut. 

3. — une des filles de Gréon , gouverna Tbèbes 
jurant la minorité de Laodama? . Paus. 

HÉNIOQUES , - chi / peuple du Pont oriental , 
sur le bord de la mer, aux environs de Pityonte, 
•dont ils étaient les ennemis déclarés , descendaient 
d’Amphyte et Téléchius, écuyers de Castor et Pol- 
lux. Ils furent chassés de leur pays par les Abasses. 
Palerc a, ç . 4<>. — Mêla , I, c. ai. 

HÉNIOPÉE, -peus , écuyer d’Hector , tué par 
Diomède. 

i. HÉNOCH, hisi., fils de Caïn, né depuis le 
meurtre d’Abel, et pèred’Irad, fondateur d’Hénoch, 
la première ville du monde, naquit vers Tan du 
monde i3i. Gen., 4, v. 17. 

a, — septième patriarche avant le déluge, naquit 
de Jared l’an du monde 621 ( avant J. G. 3338 ), 
et vécut 365 ans; fprès quoi Dieu l’enlevade la terre 
sur un char de feu. Selon S. Jean ( Apocal., 44), il 
reviendra à la fip du monde pour combattre l’Ànte- 
Christ. Il -engepdra Mathusalem, l’an av. J. C. 
33i8. Il avait prédit le déluge, et composé un livre 
appelé de sou nom le livre d’Hénoch. Ge livre exis- 
tait encore du temps de Tertullien et de Lactancc. 

HÉNOCH , gèog., première ville du monde , bâtie 
par Gain dans une région orientale d’Eden que l’on 
croit être l’Hyrcanie. G en . , 4, v. 17. 

HÉPATOSCOPIE y-pia foie; axcittTv, exa- 

miner ) , divination qui avait lieu par l’inspection 
du foie des victimes dans les sacrifices. 

HÉPHÆSTOS ( ép’ écrr/x, sur le foyer), nom 
grec de Yulcain ou le Feu.* 

HÉPHESTÉES ou HÉPHESTIE. Y. Ephistie. 

HEPHESTIADÉS , Hejjhœstiades insulte , c’est- 
à-dire îles de Vulcaîn ( H pat or 05, Yulcain ).’ V. 
Vulcaniennes ou Eoliennes (îles). 

1. HEPHESTIE , Ephastium , v. de TAttique , 
tenait à la tribu Acamantide. 

2. — petite v. de Pile deLemnos. Ptol., 3, c. i3. 

3. — v. ou mont de Lycie, près du mont Cragus. 

4. — v. de Thrace , vers le S. 

1. HÉPHESTIENS(MoNTs),/fe/?7ifl?st/ï,(Hçja£ç-oç, 
Yulcain), monts volcaniques de Lydie , vers le S., 
faisaient partie du mont Cragus. 

2. — peuple de l’ile de Lesbos , subjugué par 
Cimon. 

HÉPHESTINE , - na , une des femmes d’E- 
gyptus. 

HÉPHESTION. V. Ephestion. 

HEPTACOMÈTES (iictà, sept ; xôj/xoç , bourg), 
nation barbare du Pont Oriental, ainsi nommée 
parce qu’elle était partagée en sept peuplades dif- 
férentes. Ils vivaient dans des arbres et des tours de 
bois , ce qui les fit nommer quelquefois Mosjrnatci 
{pàevv , tour; olxiui, habiter). 

HEPTADELPHE, -plats, (éitzà , sept ; déttpo's, 
frère), mont. d’Afrique voisine du mont Abyla^ qui 
n’en est en quelque sorte que la continuation. 

HEPTANOMlDE , -mis , ( èicrot , sept ; vôuo; , 
nome), province centrale de l 'Egypte entre le Delta 
au N. et la Thébaïde au S. Elle fut ainsi nommée 
parce qu'elle contenait sept nomes principaux , sa- 
voir ï re Memnhite , l’Arsinoïte , PHe'racléopoIjte , 
l’Aphroditopolite , POxyrinchite , le Gyûopolite cl 


PHermopolite. Memphis était la capitale dè toute 
la province. Elle fut, vers le temps de la division du 
diocèse d’Egypte en sept provinces , nommée Ar ea» 
die, en l'honneur d’Àrcadius. 

HEPTAPQLE , -lis {éicrà , sept ; tcohi , ville), 
plus communément Hevtanomide. V. ce mot. 

HEPTAPORE, -rus, ou Dragon, petite riv. de 
la Troade , sortait du mont Ida , et se jetait dan» la 
Propontide. II. , 12, v. 20. 

HEPTÀSTADE, -dium, levée ou môle de sept 
.(ixrày stades (ç£dta) qui joignait Pile de Phare 
au continent, près d'Alexandrie. 

I. 1IERA, mjrth ., nom grec de Junon. C’est la 
même peut-être qu’ As tarte, que- d’autres prennent 
pour Rliée et qu’lsis. On a eu tort de la prendre 
pour l’Air. 

2. - — fille de Neptune et de Gérés. Apoll», 3. 

HERACLAMittON , myth., statue représentant à 

la fois Hercule ( Héraclès en grec) et Jupiter Am- 
mon, et réunissant les attributs de ces deux divi- 
nités. 

Héràclàmmon, hist., riche citoyen de Tÿane , 
ouvrit les portes de cette ville à Aurélien, qui pour 
prix de sa trahison le fit mourir. 

HERACLEA Yia. V. Herculienne (Yoie). 

_ HERACLEE, - cita , hist., fille d’Hiéron , roi de 
Sicile. Après la mort de Hiéronymc , le peuple 
avant décrété le supplice de toute la race royale , 
elle fut massacrée avec ses deux soeurs et ses deux 
' Allés'. Diod. de Sic. 

2 - — -cleus , capitaine de trirème , un des meur- 
triers d’Agrippine. 

Héraçlée, -clea ou -cleum, , géog ., ( fyîxxàlff, 
Hercule), nom commua a une foule de villes ain^i 
nommées soit parce qu'on en attribuait la fondation 
à Hercule, soit parce qu’elles lui étaient consacréef. 

> t° jBn Grèce . 

— {Castel Mirahelld), v. de Crète , sur la chic 
septentrionale , au N* E. et près de Gnossç, Strah. 
— Pline. 

î. — v. de PElide , vers le centre , au S. O. de 
Pise, au S. E. de Salamone , près du confluent du 
Cythère et de i’Aiphée. Strab. . 

3. — v. de i'Acarnanie, éur la nier Ionienne, vis» 
à-vis de l’îie Garnus. Pline. 

4. — v. d’Epire , sur les confias de l’Athamanie 
et de la Molosside , et près de la source de l’Àras. 

5. — : v. de Thessalie , «Jans la Pbthiotide, près 
de Tracliine et du mont OEta, résista long-temps 
aux Romains. Strab. — T. L., 28, e. 5; 36, c. 16. 

6. — v. de Macédoine , dans la Piérie, au S., sqr 
le golfe Thermaïque. Plut . 

7* — v. de Macédoine , dans la Lyncestide , sür 
l’Astrée., près de sa source. 

8. — v. de Macédoine , date la Chalcidice , au N., 
sur la côte orientale. 

9. — v. de Macédoine, sur les confins de la Tlirace, 
dans la Sin tique , à 1*E. ét près de Scotusse. On 
l’appelait Herfzclea Sintica. Ces., G. Civil., c. 3. — 
T. L., 75, c. 29. — Ptol . , 3, c, i5. 

10. — v. sur les confins, de la Macédoine et 4e.) a 
Ttnacè , près du mont Pangée. Pline • 

II. — v. de la Ghersonèse de Thrace, au N., sur 
l’isthme même de la Péninsule, avec un port sujr la 
Propontide. Ptol., 5, c. 11. 

ia. — ou PÉRiNTtiE , - thus . .vl. de Thrace, suris 
Propontide, au milieu de: la èôt^septen&rionale , .à 
l’O. de Sélymbrie. Ptol., 3* c. U. • 

i3. — v. au N. de la Thraee; sur lè Pont-Eicxip, 
près de l’embouchure du DaUuhe et.de Galé-Adf. 
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a° En Asie et en Scxthie. 

lA. — v. de Bithynie, au N., sur la côte , près de 
l'embouchure du Lvcu* , à l’entrée de le péninsule 
Jchémsie. Cette ville , surnommée Pontita , pour 
la distinguer des autres du même nom, avait été 
fondée par les Milésiens. Elle devint très-puissante, 
et eut un grand nombre de colonies. Xénoph. % Betr. 

— Strab. — Diod. de Sic . — Ptol . , 5 , c. I. — Just., 

i5. T . de l’Eolide septentrionale , à l’entrée du 

golfe d’Adramytte , vis-à-vis de Mitylène , et près 
des Iles Hécatonnèses. Strab . 

i5. — y, de l’Eolide méridionale , sur la mer , 
près de Gumes. . . 

, 7 . _ v. de Carie, vers le N., et dans l’intérieur 
des terres , près d’Aphrodisle. # 

,8. — y. de Carie, sur 1 a mer, nrès de 1 embou- 
chure du fleuve Latrnus, entre Milet et Priène. 
F/o/., 5, c. a. , . _ . 

19. — v. de Syrie, dans la Cyrrhcstique. Strab. 

— P/o/., 5 , c. 10. 

30. — y. de Lycie, dans 1 a Séleucide, sur la mer, 
au N. et près de Lapdicée. 

21. — y. des Cadusiens , près de la mer Caspienne, 
fondée , dit-on , par Alexandre, t Strab. 

22. — v. de la Parthiéne, auprès de Rhagès. Strab. 

23. — v. de la ChersooèseTaurique, vers le S. O., 
près du promontoire Parthéniutn , était une colonie 
de la grande Héraclée en Bithynie. Strab • — Pline. 

3 ® En Afrique • 

jA. T . de l*Egvpte inférieure , dans le grand 

Delta , au N! O., à l’emï>ouchure de la branche ca- 
nonique. Josèphe , Ant. Jud. 

a 5 . — ouHéracléopous, autre t. de l'Egypte 
inférieure, dans une lie que forme le Nil un peu 
avant le Delta. 

26. — ou petite HéraclÉopolis , autre v. de 
l'Egypte inférieure, à TE. du Delta et du bras Bu- 
baslique du Nil. Elle fut la capitale d’un petit 
royaume établi pour 'préserver l’Egypte des attaques 
des Arabes , et dont les princes portaient le nom de 
rois Héradéotes. Ptol., c. 5 . 

27. — y. de la Libye intérieure. Et. de Bjrs. 

si. — lie de la mer Atlantique. Et. de By s. 

40 En Italie , dans la Gaule, etc. 

39, — ou HÉraclÉopoi.is ( Pélicaro), y. de Lu- 
canie. près de MétapoQlc,èrembouchftre de l’Acirii, 
dans la mer Ionienne. La ville de Siria lui servait 
de port de mer. 

3 0. — v. de Campanie, plus communément Her- 
CULANtUM ou Herculanum. V. ce mot. 

3 1. — ( Oderso), v. de Yénétie, primitivement 
Opitergium. Y. ce nom. 

3a. — Caccabaria, v. sur les contins de Utalie et 
des Gaules , dans la Narbonnaise 2 e , sur la mer , au 
S. de Forum Julii. 

33 . — y. de la Yiennaise, sur la rive droite de la 
grande embouchure du Rhôue. Les rois goths y 
firent leur résidence. 

3 A. —{Gibraltar), y. d’Espagne. Y, Calpé. 

3 $. — y. de Sicile, sur la côte S. E., à l’O, et 
près d’Agrigente. Cette ville , une des plus anciennes 
de l’tle, devint si puissante que les Carthaginois, 
craignant de trouver en elle une rivale, l'incentliè- 
rtotetla rasèrent. T.L., 25 , c. 4 o. — Ptol., 3 , c. 4. 

HÉRACLÉENS , Thésée , delivre par Hercule 
des prisons d’Aldonée, lui consacra toutes les terres 
dont les Athénicfas . lui avaient fait présent , et, au 
lieu de Champs Théséens, les appela Héracléens. 

X. HERACLÉES, -clea , fêtes quinquennales en 
l’honneur d'Hercule à Athènes et à Üwyoue. Dans 
cette ville elles duraient deux jours. 


2. — autre Dite en l’honneur d'Hcrcule à Dinde, 
dans nie de Rhodes ; l’on n’y entendait que des 
imprécations en mémoire de ce que ce héros ayant 
enlevé les hotufs d’un laboureur, celui-ci lui avait 
dit beaucoup d'injures, dont il n’avait fait que 
rire : un mot heureux était censé profaner la fête. 

3 . — fête qui avait lieu sur le mont OEta . où 
l’on croyait qu’était le tombeau d’Hercule Elle 
était à peu prés la même que celle de Rhodes. V, 
Héraclée», 2. 

4. — fête d’Hercule , oh le prêtre paraissait en 
habits de femme. Paus. 

HÉR ACLÉON , chef de pirates , brûla la flotte 
romaine en Sicile, sousYerrès. Cic., Verr., 7, c. 27. 

HÉRACLÉOPOLIS. Y. Héraclée , n° 2 5 , ssg 
et a 7; 

HÉR ACLÉOTES (Princes), nom des rois <THé- 
raclée en Egypte. Y. Héraclée, n. 24. 

t. HÉRACLÉOTÈS. Y. Dents. 

2. — philosophe d’Héraclée, qui , à l'exemple de 
Zéhon, soutenait que la douleur n’est point an mal. 
Une maladie longue et douloureuse Payant fait 
changer d’opinion , il renonça à là philosophie des 
stoïciens, et prit parti pour la secte Cyrénaïque, qui 
faisait consister le bonheur dans le plaisir. Il publia 
des poésies et quelques ouvrages philosophiques. 
Diog. Z., Héracléotls . 

HÉRACLÈS (IJjoe , terre ; x>foç , gloire ; c’est-à- 
dire gloire de la terre), nom donné à Hercule , qui 
auparavant s'appelait Alcée, comme son grand-père, 

I» HÉRACLÉUM (Promontoire d’), promon- 
toire du Pont , près de Témiscyre et de l'embou- 
chure du Thermodou. 

2. — promont, de la Sarmalie asiatique , au S., 
entre les Achéens et les Hénioqucs, et près de l'em- 
bouchure du fleuve Acliéus. 

3 et 4 * — promont, de la Méditerranée , sur les 
côtes de la Cyrénaïque. 

HÉRACLIDE , -des. 

io Magistrats, etc. 

1. HÉrAclide,. jeune Syracusain de haute nais- 
sance, fut pris par la flotte d’Athènes. L’amiral Pol- 
lichus, son oncle, voulut l’arracher aux ennemis, 
et de là la célèbre bataille navale de Syracuse, 4*4 
ans av. J. C. Plut. 

2. — Grec , ministre de Seuthès , roi de Thrace , 
promit et ensuite refusa des secours aux dix mille 
Grecs pendant leur retraite. Xénoph., Betr. 

3. — gouverneur de Delphes l’an 36 o av. J. C. 
Le temple fut pillé par les Phocéens sous son gou- 
vernement. Paus. % 10. 

4. — Sicilien de grande naissance, s’unit à Dion 
pour renverser Denys le jeune. Puis , jaloux de sa 
gloire en le voyant opérer à lui seul cette révolution, 
il se fit proclamer amiral ; mais il fut battu plusieurs 
fois, et forcé d'implorer le secours de Dion. Après 
l'expulsion de Denys, les intrigues contre le libéra- 
teur de 1 » Sicile continuèrent. Pour assurer le repos 
de Syracuse , les amis de Dion donnèrent la mort 
à Héraclide, vers l’an 354 av. J. C. Corn. Nép. t 
Dion., 5 et 6 . 

5 . — gouvernait Syracuse avec Agathocle et Sosis- 
traie , 3 17 ans av. J. C. Diod. dç Sic. 

6 . — fils d’Agathocle . fut tué per les soldats de 
son père, 307 ans av. J. C. Just 22 , c. 5 et 3 . 

7. — meurtrier de Cotys I er . Demosth^disc. contre 

Arist. • 

8. — commandant de la garnison mise parDémé- 
Irius à Athènes après la prise de celte ville. 

9. — de Tarente , ministre de Philippe V , roi de 
Macédoine, s’attira la haine des. peuples par scs 
crimes , cl fui enfin disgracié. 
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10. — architecte tarentin , favori de Philippe , 
rot de Macédoine. Sous prétexte d'avoir encouru 
la disgrâce de ce prince , il se réfugia cites le» Rbo- 
diens , et incendia leur flotte. Polpen. 

11. — -de Bysance , fut député par Anliochus an 
camp des Romains, êurlTIellesponl, igoansav. J.C. 

la . — favori d’Antiochus Épiphaue , s'enfuit à 
Rhodes à la mort de son maître , et y prépara l'im- 
posteur connu depuis sous le nom d’Alexandre Bala 
au rôle qu’il joua dans la suite. (V. ce nom). 

Philosophes , < t •. 

i. HétuCLiDE , surnommé le Pontique parce 
qu’il était d’Héraclée dans le Pont, philosophe cé- 
lébré, disciple d’Aristote *t de Speusippe, admit le 
premier le mouvement de la terre sur son axe , et 
composa un grand nombre d’ouvrages, les uns sur 
Ja philosophie , les autres, sur l'histoire , les belles- 
lettres et même sur la musique. Héradide aimait 
l>eaucoup le luxe, et était rempli de vanité. Se voyant 
piè» de mourir, il ordonna à un de ses amis de 
faire disparaître son corps, et de mettre un serpent 
dans son lit, afin que l’on crût qu'it avait été trans- 
porté dans les cieux. Il fut trompé dans son at- 
tente ; le serpent, effrayé du bruit que l'on faisait 
dans la maison , s’enfuit avant la mort du philo- 
sophe. Héraclide vivait vers l’an 335 av. J. C. 
On a de lui des fragment publiés par Koeler , 
Hall, io'|, et par Coxus dans son H pwpQp&iy 
vt’yij; /Stèhcdi* i*; , Paris. 

2 — un des plus anciens commentateurs d Homère. 
Il reste de lui un ouvrage grec intitulé Allégories 
homériques i dont la meilleure édition est celle de 
Schow , Gotlingue , 1782. 

3 . — dialecticien qui écrivit contre Epicurc. 
Dioç. L. 

À. — peintre macédonien du temps de Tersée. 

5 . — • fameux statuaire de la Phocid*. 

6. — biographe , auteur d’uue histoire do Milhri- 
. date. Diog. L . * 

7. — poète épigrammatique distingué. Ping., I . 

8. —de Gumes , écrivit une histoire de Perse. 
Diog. L. 

9. — de Cumes, rhéteur, laissa un traité sur son 

art. Diog, L. ! 

10. — auteur d’un traité de poésie. Diog . L. 1 

1 1. — auteur d’un traité d’astrologie. Diog. L. 

12. — sophiste du temps de Sévère , ouvrit une 
école, à Smyrne. 

HERACLIDES, , Hercule) , nom 

patronymique des héros et des princes issus d’ Her- 
cule. On le restreint ordinairement à ceùx qui 
descendaient de lui par Hyllus, parce qu’ils furent 
les plus nombreux et les plus célèbres, et qu’ils con- 
quirent le Péloponèse. 

Chassés d’abord du Péloponèse , où avait résidé 
leur père (à Tyrinte) , par les persécutions d’Eu- 
rysthée , les Héraclides se réfugièrent à Trachine , 
ehex Céyx, et de là à Athènes, où Thésée, qui 
avait accompagné leur père dans plusieurs expé- 
ditions, les accueillit avec honneur. Il se ligua même 
avec eux contre Eurysthée, qu’il regardait comme son 
ennemi. Ce prince étant tombé sous les coups d’Hyl- 
lu$, fils d’Hercule , et ses enfans ayant également 
péri , les Héraclides entrèrent en triomphe dans le 
Péloponèse. La peste en moissgnua le plus grand 
nombre, et l’çracle déclara qu’ils étaient rentrés 
dans le Péloponèse avant l’époque fixée par les 
dieux. Ils abandonnèrent donc cette contrée , et 
retournèrent dans l’Attique , où Hyllus , fidèle 
aux ordres de son père , épousa Joie , fille d’Eu- 
ryte. Quelque temps , après s’étant déterminé à 
rentrer une seconde fois dans son héritage , il ap- 
pela en combat singulier Atrée, successeur d’Eu- 
rysthée au trône de Mycènes , et convint avec lui 
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que le Péloponèse appartiendrait au vainqueur. 
Hyllus ayant éto tué dans ce combat , les iléra- 
clides furent encore une fois obligés de se retirer* 
Cléodée , fils d’Hyllus , fit sans succès une troisième 
entreprise ; Aristomaque ne fut pas plus heureux , 
et périt dans une bataille. Enfin Àristodème , Te- 
rrien^ et Cresphonte , fils d’A ristomnque , encou- 
ragés par une réponse favorable de l’oracle , et brû- 
lant du désir de veriger la mort de leur père , se 
mirent à la tête d’une armée nombreuse , prirent 
pour guide Oxyle, et par ses conseils envahirent U 
Péloponèse par mer. Les habilans de Naupaclc les 
aidèrent de leurs secours , et bientôt ils triomphè- 
rent de tous leurs ennemis, quatre-vingts ans après 
la guerre de Troie, et no 4 ans av. J. C. Deux ans 
après ils se partagèrent la péninsule; Témène obtint 
Argos , Cresphonte la Messcnie , et les fil* d'Aris- 
todème , mort pendant l’expédition , Lacédémone. 
La première branche fut dépouillée du trône d’Ar- 
gos , au bout de quatre générations , dans la per- 
sonne de Meltas ; mais un de ses rameaux resta cé- 
lèbre, et produisit Caranus , fondateur du royaume 
de Macédoine ; la seconde s’ éteignit vers le milieu 
du 8 e siècle av. J. C., parla mort d’Euphaès; Ta troi- 
sième subsista pim long- temps , et se divisa ‘dès l’o- 
rigine en Eurystbénideset Proclides ( V. ces noms). 

Une autre famille d Héraclides , celle d’Anlio- 
ebus , Pliylas , ilippotè*, Alétès , elp. , se distingua 
aussi. Alétès s’empara du trône de Corinthe , qu oc- 
cupèrent scs descôndans pendant huit cénérati’ôu*. 
La royauté fpt ensuite abolie ; mais les Héraclides, 
sous, le nom de TWchides (V. ce mot) , occupèrent 
encore les premières places de l'état. 

Enfin une troisième famille d’Héraclides , sans 
doute fils d’Hercule par Omjdiale , régua en Lydie, 

Î icadant vingt-deux générations. Candaule en fut 
e dernier rejetou. Iléixtd., 9 , c. 26. — 'liiucj d. , 

1 V Ç. 12, — A ri si., Rép . , 7 , c. 26. — V. Paiera., 1 , 
c, 1 et 2. — Appoilnd. ,2 , r. 7,8. — Clem. (T Al. 
Sirom I . — Pans., 1 , C. 17 ; 3 , C. I ; \ C. 3 j 5 , 

c. 3 . — Poljren , 1 , r, 6 et 9. 

1. HÉRACLITE, d’Eplièse , philosophe 

célèbre par la mélancolie de son caractère, ficri^sait 
vers l’an 5 o.\ av. J. C. Xenophane et Hippasc Ip 
pytbagorioien avaient été ses maîtres dans sa jeu- 
nesse. Il prit d’abord part aux affaires, et fut reyéti? 
par ses çompatriotes de la première magistrature ; 
mais les injustices qu’il vit .commettre-, et surtout 
l’exil d’Hermodore , son ami , l'affectèrent au point 
de le faire renoncer à sa charge. Il alla vivre dan? 
une solitude , où il ne suspendait scs méditations 
philosophiques que pour verser des larmes sur les 
folies et les malheurs de l’humanité. Aussi le repré- 
sente-t-on comme pleurant toujours, par opposition 
à Démocrite qui rit sans cesse. Darius et plus tard 
les Athéniens tentèrent, mais inutilement, de l’at- 
tirer auprès d’eux ; il ne fut arraché de sa solitude 
que par une hvdropisie. Les médecins d'Ephèsc , 
n’ayant pu guérir sa maladie,* l'abandonnèrent à lui 
même ; alors Heraclite s’ensevelit dans un tas de fu- 
mier , croyant que la chaleur qui s’eu. cxiwduTf^ IuT 
rendrait la santé ; mais il mourut deux jours après, 
à l’âge d’environ 60 ans. On a prétendu qu'il avait 
été mis en pièces par des chiens. 

Heraclite avait , ainsi que les fondateurs de la 
philosophie , embrassé dans ses spéculations la mo- 
rale , la physique et la métaphysique , et , se garan- 
tissant des erreurs des Eléatiques , il consulta l’ex- 
périence. Son système, qui décèle un génie élevé et 
une âme ge'néreuse , servit de hase par la suite à 
ceux de Zenon et d’Hippocrate ; mais la profondeur 
et l’abetraotion de ces idées , exprimées peut-être 
avec un peu d’obscurité, lui firent donner le surnom 
de ténébreux. Lui-même semblait le chercher et 
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paraissait attacher do* prix h cette obscurité , *t il 
refusa opiniâtrement les offres du roi de Perse , qui 
le priait de Tenir lui expliquer un de ses ouvrages. 
11 admettait une raison universelle, éternelle, divi- 
ne, âme du mondé , de laquelle dépendaient, dans 
laquelle existaient les raisons individuelles , péris- 
sable)» , locales des hommes , dopt la réunion seule 
était le signe difla vérité. Distinguant deux mondes, 
l’un créé et mortel, l'autre, incrééet impérissable , 
il faisait éclore l’un d’un feu passager et artificiel , 
l’autre d’un flfeu élémentaire ou Dieu. Peu de phi- 
losophes anciens ont aussi spécialement insisté aur 
ce principe rien de rien , et prouvé par les varia- 
tions partielles de la matière que génération et des- 
truction reviennent à union et séparation. Diog. 
L . , Héracl. — Juv. — Achén. — Cl. d' Al ., Sir. 

2 . — député par Philippe IV à Annibal , le féli- 
cita d’avoir battu les Romain» auprès du Tésin , du 
lac Trasimèue et de la Tne'hie. TV JE., 33 , c. 39. 

3 . — poète élégiaque d’Haiicarnasse , ami intime 
de Callimaque, était vanté pour l’élégance et la 
douceur de son style.- 

4 . — poète lyrique de Lesbo*. Diog. L. 

5 . — deTyr, philosophe académicien, disciple 
de Philon et-deCUtomaque. Ctc . , Q. Acad ., 4 » c.i 1. 

6 . — de Lcsbos, écrivit nue histoire de Macedoine. 
Diog. L. 

n . — de Sicyone r composa un traité sur les pierres. 

8 . — musicien, écrivit un livre de facéties. 

9. — auteur d'un traité de prodiges, sous le titre 
de incredibilibus . Cet ouvrage existe encore , et a 
éfé publié par Teucher , Lemgaw , 1796. 

1. 1 IÉRACL 1 US , le plus riche citoyen de Syra- 
cuse , fut dépouillé par Verrès d'une partie de ses 
Biens, Cic. y Verr . , 4 * C.- 2 3 . 

2 . — de Ségeste , capitaine d’un des vaisseaux 
siciliens mis en déroute par Héracléon , fut con- 
damné à mort par Verrès , quoiqu’une maladie l'eut 
retenu à Syracuse lors de cette défaite. Cic . , 
Verr.^ 7, c. 87 et 98. 

3 . — lieutenant de Sévère , s’assura pou? lui de 
la Bytbmre. 

A. — frère de Constantin. 

ô. — Cappadocien , gouverneur de l’Afrique , fut 
père de l’empereur Héraclius. 

6. — empereur d’Orient après la mort de Pho- 
eas , à qui il fit trancher la tête en 610. Après avoir 
deux fou demandé en vain la paix au roi de Perse 
Chosroès , il le battit complètement , et reprit les 

8 rovinee 8 qui lui avaient été enlevées. Dans la suite 
tomba dana le monothélisme , et publia en faveur 
de cette hérésie un édit fameux nommé Eclhèxe ou 
exposition. Héraclius mourut d’bydropisie en 64 r. 
C’est au règne de ce prince qu’on fixe le plus com- 
muoémeht la fin de ('histoire ancienne ; en effet au 
nom d’empire romain se substituait peu à peu celui 
d’empire grec ; Mahomet prêchait , et les monar- 
chies des barbares s'affermissaient de tous côtés. 

HÉRACON , lieufsnanl d'Alexandre et un de 
ceux qui eurent part à la mort de Parménion. Nom- 
gouverneur d’une province pendant l’expédi- 
‘ v dans les Indes , il y commit tant 

d e° rime» qu’Âîexan u— de retour lui fil trancher la 
tête. Q. C, 10, c. 1. 

HÉRALÉNIS , petite rlv. ô" h Pcntde méri- 
dionale, se jetait dans le golfe Persique , a Hie- 
rates. t ... 

HÉRATELEES,-/<m (ityx, Junon ; sacri- 
fier ), sacrifice que les anciens faisaient le jour des 
noces à Junon.On lui offrait des cheveux de la mariee. 

î. HÉRAUTS , preecone* , premiers ambassa- 
deurs , étaient employés originairement k conclure 
les alliances comme à déclarer la guerre. Dans la 


suite leurs fonctions furent reslreln totaux déeUre~ 
lions de guerre. Leur personne était sacrée , parce 
que ,'disait-ou , ils descendaient de Céwx, messa- 
ger des dieux. Ils étaient sous la protection particu- 
lière de Mercure et de Jupiter. A Lacédémone ils 
portaient dans leurs mains un caducée en signe de 
paix et de concorde. Au lieu de hâtons , les hérauts 
athéniens faisaient usage d’une branche d’olivier, 
ornée de bandelettes de laine. P///ie, 9, c. 3 .— EiiA- 
taih., Comm. i 5 w //., t. 

2 . — crieurs publics , employés dans les assem- 
blées publiques pour faire faire Silence , et dans les. 
comices pour appeler aux suffrages les tribus et les 
centuries , pour faire connaître les rotes , pour pro- 
clamer les noms des citoyens élus , et lire les lois, 
proposées . En outre, ils annonçaient les ventes k. 
l’encan, invitaient le peuple aux jeux, proclamaient, 
les noms des vainqueurs , signifiaient aux licteurs 
les ordres des magistrats , indiquaient le jour des 
obsèques des citoyens , et convoquaient les soldats 
dans les camps. L’emploi de héraut était lucratif, 
et quoique peu honorable, il ne pouvait être exercé 
que par des hommes libres. On les divisait par. dé- 
curies. Plaul Ménechm.—Tér ., Phorm. , 5 , c. 8. 
•V. 38 . — Cic., 5 , ép. ta. — T. Z. % 1, c. 28 ; », 

37; »&j c. i 5 . — Verr. % 5 , c. i 5 . — Hor. % Are,, 
poétiq.y 4. 19. — Suei.y Jul. Cés., 84 î Claud . , 21. 
—/bu. , 7, v. 

HERBITE , - ta . V. Erbita. 

HERCULANUM,-*eum ounium.ouHéraclér, 
fameuse ville de Campanie , sur la côte , entre Néa-- 
polis et Pompéii. Celte ville , une des plus ancien- 
nes , des plus salubres et des plus florissantes de 
l'Italie , fut renversée en partie, l’an 63 de J. C. , 
par un violent tremblement de terre; pais seize ans 
après ensevelie sous les laves de la première érup- 
tion du Vésuve (V. Vésuve). Elle était restée ainsi 
cachée plus de 16 siècles , quand un hasard fit trou-- 
ver à 3 o pieds sous terre , à Portici, en I 7 l 3 , des 
colonnes , des statues et des marbres de toute es- 
pèce. Des fouilles actives eurent lieu vingt ans 
après par l’ordre du gouvernement , et décou- 
vrirent une ville entière , que des inscriptions at- 
testèrent être Herculanum. Les rues étaient tirées 
au cordeau et bordées de maisons élégantes et d’é- 
difices magnifiques. Parmi ceux-ci , on remarque 
principalement un théâtre ovale de 90 pieds de cir- 
conférence et deux temples voisins du théâtre. 
Une foule de statues , de tableaux , de manuscrits , 
d’ustensiles, d’inscriptions en ont été tirés, et trans- 
portés dans un muséum particulier à Portici. Cic. 
à Ait.' 7, ép. 3 . — Ve II. P.' 2, e. 16. — Sénèf/.y. 
Q. natur.y o, c. I. — Mêla , 2, c. t\. 

HERCULE, - les , myih . , Alcée ou Alcide , I« 
plus célèbre des héros et des demi-dieux. 

1 0 Histoire d' Hercule selon la mythologie . 

Hercule était fils de Jupiter et d’Alcmène , fille 
d’Alcce et femme d’Amphitryon. La nuit qu’il fnt 
conçu dura , dit-on , l’espacede trois nuits , et le 
jour de sa naissance le tonnerre se fit entendre dans 
Thcbesà coups redoubles. Alcmène accouhcade deux 
jumeaux, Hercule, fils de Jupiter, et Iphiclus r fils 
d'Amphitryon. Le* mythologues disent que Junon, 
jalouse d’Alcmène, envoya contre son fils au berceau 
deux dragons pour le dévorer; mai» l’enfant les prit, 
et les mit en nièces. La déesse se radoucit alors à la 
prière de Pallas , et consentit même k lui donner 
de son lait pour le rendre immortel. Hercule eut 
plusieurs maîtres : il apprit de Rhadamanthe et 
d’Eurvthe à tirer de l’arc , de Castor à combattre 
tout armé : Chiron fut son maître en astronomie 
et en médecine i Linus lui enseigna i jouer d’un 
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iostruraent qui te touchait a ? m l'archet ; celui-ci 
Payant repris arec quelque sévérité, Hercule peu 
docile lui jeta son instrument à la tête , et le tua. 
U devint d-une taille et d'une force extraordinaires, 
et se signala de bonne heure par des exploits. Il 
sortait à peine de l’enfance qu'il’ affranchit les 
Thébains du tribut qu’ils payaient au roi d’Orcho^ 
mène Ergtnus , et le força a le payer lui-même. 
JReu après il épousa Mégare , fille de Créon , dont il 
eut plusieurs enfans , et s’établit à Tirynthe avec 
sa famille. Eurysthée, à cjui la priorité de sa nais- 
sance»^ le décret de Jupiter donnaient le droit de 
toprlui commander ( Y. Eurysthée ) , usait de ses 
droits avec rigueur, et Hercule, obligé d’obéir .à ses- 
ordres, accomplit non-seulement les rudes entre- 
prises connues sous le nom des doute travaux ( Y. 
plus bas, fin de l’article), mais encore une* foule d’ex- 

Î éditions non moins dangereuses. Purgeant d’abord 
Argolide et l'Arcadie des monstres, il blessa. le lion 
de Némée, tua l’hydre de Lerne et le sanglier d’E- 
rymanthe , atteignit la biche- aux pieds d'airain , et 
perça de flèches les oiseauxde Stymphale. 11 s’embar- 
qua avec les Argonautes ; maisil les abandonna en 
Toute vers la Mysie pour chercher Hy las (Y. ce mot). 
Ce fut alors qu il tua Migdon en Asie, et en Tbrace 
Diomède, qui nourrissait ses chevaux de chair hu- 
maine. Rentrant ensuite dans le Péloponèse, il prit 
Pylos après avoir tuéNélée et ses fils, à l'exception de 
Xfestor, et assiégea , mais en vain, Lacédémone. Dé 
nombreuses entreprises hors dit- Péloponèse suivirent 
celle-ci; il délivra Hésione d’un monstre qui allait la 
dévorer ; prit Troye ; donna la-mort i Laomédon, et 
mit sur le trône Priant, son fils ; vainquit- et tua Eu- 
rypile dans l’ile de Cos, extermina les Ce n ta u res;puis, 
parcourant l’Asie, l’Afrique, l’Espagne et l’Italie, tua 
Jé taureau de Crète, Antée, Busiris, Géryou, Cacus, 
Eryx , prit les pommes d’ocdês Hespérides , aida 
A^las à supporter le poids du ciel ; sépara les deux 
montagnes de Calpé-et d’Ahyla, depuis appele'es les 
Colonnes à* Hercule , et délivra- Promet liée de l’aigle 
Immortel qui lui rongeait le foie. De retour en 
Grèce, il vainquit Achéloôr à la lutte , établit les 
jeux olympiques, nettoya les étables d'Augiàs, dont 
il attaqua et pilla ensuite la capitale è cause de sa 

S rrfidie , tua le Centaure Nessus , et* transféra les 
ryopes sur 4 e Mont QfSta, battit les Thesprotes, les 
Dapites , le» Amazones , délivra «Alceste des mains 
de la mort ; enfin., il ^Ua jusqu’à combattre oonlre 
les dieux mêmes, blessa Junon au sein, (4 Platon è 
l’épaule , enchaîna Cerbère , et délivra- Thésée- re- 
tenu dans les enfers; Bientôt après il fit b guerre-à 
Euryte , roi d’OEchalie, tua les fils de ce prince,, 
et emmena captive Iole , sa fille. Jalouse de cette- 
jeune'priucessç f Déjanire, alors -femroé-d’Kercule , 
envoya à son époux une tuniquo. teinte du sang du 
Centaune Nessus, croyant ce présent propre à-le ra- 
mener è elle; mais a peine s’en -fut-il revêlu-que 
le venin dont elle était infectée pénétra en un mo- 
ment jusqu’à la moelle des os. Il tâcha en vain 
d’arracher de son dos la .fatale tunique ; elle s’était 
collée sur sa peau et comme incorpore'e à ses 
membres ; à -mesure qu’il la déchirait , il se déchi- 
rait aussi la peau et la chair: Ehfin, voyant tous ses 
membres desséchés, il éleva un bûcher *ur le mont 
OEta, y posa sa. massue et la peau du lion de Némce 
qu’il portait toujours , et ordonna à Philoclèle d’y 
mettre le feu, et de prendre soin de ses cendres. A 
peine le bûcher ftit allumé, la foudre, dit-on, tomba 
dessus, et réduisit le tout eu cendres, pour purifier 
ce qu’il y avait de mortel dans Hercule. Jupiter l’en- 
leva au ciel, et voulut l’agréger au collège des douze 
grands dieux; mais il refusa cet honneur, et se con- 
tenta du rang de démi-dieu. Philoctète, ayant élevé 
du tombeau sur les cendres de son ami-, y vit bieo-r 


tôt offrir des sacrifices au neuveatr-d%tr. Ces Thé- 
bains et les autres peuples dé le Gvèce, qui avaient 
été témoins de ses belles-actions , lui érigèrent des 
temples et des autels. Son culte fut porté à Rome , 
dans les Gaules, eu Espagne, et jusque dans la 
Taprobane. Ses temples lesplus fameux furent celui 
de Rome, près du cirque de Flaminius, et celui de 
Cadix; (V. Herculk Templum Gaditanum. ) 
Hercule eutr-plusieurs femmes et un plus grand 
nombre de mah resses : les plus connues sont Mégare, 
qu’il tiui lui-mêmeavec ses enfans dans un des 
accès dé fureur auxquels il était sujet : Ompkale , 
Iole, Epicaste, Parthénope, Augé, Astioché, As- 
tydamie , Déjanire , la jeune Hébé , qu’il épousa 
dans le ciel, les cinquante filles de Testius, qu'il* 
rendit mères, toutes dans une même nuit. 

Ses enfans les plus illustres furent Hyllus, Té- 
lèpbe, Aniiochus, Ctésîppe,Tbessalus et Lamus. Sa 
postérité deviut célèbre sous le nom d'Héraclides 
(V. ces noms), et fonda des royaumes. 

Dans, la foule des entreprises d Hercule , douce 
plus célèbres que les autres ont reçu des poêles 
d’Alexandrie le nom des douze travaux , ce sont : 
i° lé lion de Néruée , 2° l’hydre de Lerne , 
3 ° le saoglier d’Erymanthe , 4 ° les oiseaux stym- 
pbalides , 5 ° la biche aux pieds d’airaiu , 6° le tau- 
reau de Crète , n° les étables d’Augiàs , 8° les 
chevaux de Diomède , 9 0 les pomme^ d’or des Hes- 

S érides, io a la défaite des Amazouef^ 1 1° la mort 
e- Géryon , 12° Cerbère... 

On représente Hercule sous les traits d’in • 
homme fort et robuste; * la massue è la maiu, et 
couvert de la dépouille du lion de Néraée, qu’il 
porte quelquefois sur un bras, et quelquefois sur la 
télé; il a - aussi d'autres fois l’arc et le carquois; 
souvent barbh, il est assez fréquemment sans barbe* 
Pbotius lui donne uue corne a’abondance , en mé- 
moire dé-son combat avec Achéloiis. 

2 ° Conjectures kistoriq-uesé. 

Lé vie et le» forces d’ua homme *u’ayant pu suffire 
à tant de travaux-, ou- a-adnv» l’éxisteuco de plu- 
sieurs Hercule, et pri**que^ques-uns de ces travaux* 
pour des allégorie*. Selon Diodore de Sicile le nom 
d’Hercule fut* d’abord porté par deux hommes, dont* 
l'un, le plusauciendes deux, naquit énEgypte, y ré- 
gna , etdircssa une colonne en Afrique, après avoir 
soumis à sa puissance une grande partie de la terre ; 
le second était Cretois ; il fut un des Dactyles 
idéens, devint commandant d’arme'e , et institua 
les jeux olympiques. Un troisième , fils de Jupiter 
et d’Alcmène , qui exista peu de temps avant la 
guerre de Troie , parcourut presque toute la terre 
pour obéir aux ordres d'Eurysthée • heureux dans 
toutes ses entreprises, il éleva une colonne en Eu- 
rope. Cicéron compte six Hercule. « Le plus ancien-^ 
* dit-il, est fils de Lysite et du plus ancien de tous- 
»■ les Jupiter; il se battit contre Apollon, parce que 
*- la prêtresse avait refusé dé- répondre, et dan» 
• sa colère-, mit en pièces le trépied sacré ; le 
* second estr l’Egyptien , cru. fils du Nil ; le* 
• troisième est un des Dactyles d’Ida; le quatrième, . 

fils de Jupiter et (l’Astérie , soeur de Latone , est*- 
•-honoré par les Tyriens, qui prétendent que Car- 
» tliage est sa fille ; le cinquième, nommé Bel, esV 
» adoré dans les Indes ; le sixième est le nôtre-, 

» d’Alcmène et de Jupiter troisième.. » Yarron en 
compte quarante-trois, ou parce qüe*phisieurs per- 
sonnes se sont fait honneur de*porter un nom si 
illustre, ou plutôt parce qu’Hercule était moins un. 
nom propre qu’un nom appollalif, donné aux célè-- 
bées négocians qui allaient découvrir de nouveaux' 
pays, et y conduire des colonies, la vanité grecque 
a chargé l’histoire de l’Hercule Ibébain des exploits 
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tbuk lès' a Are*. L’idée' de cette toute-puissance 
d’Ëurÿsthéè sur Heibule paraît fonde'e sur ce que 
celui-ci réclama en vain, comme descendant du fils 
aine de Pfersée, Alcée, la prééminence sur Eurysthée, 
(Ms de Slénélus : les princes voisins décidèrent 
qu’Euryslhée la garderait. Le lion de Némée , le 
'"«anglier d’Ery manthe, les oiseaux du lac Styrnphale, 
etc., désignent sans doute quelques princes de l'Ar- 
golide, de l Arcadie, remarquables par des qualités 
analogues à celles de ces animaux. En effet on peut 
supposer pour but constant d'Hercule de faire re- 
connaître la. supériorité de la maison de Persee 
sur (butes lès maisons régnantes du Péloponèse ; il 
jttVCoiIrUfsliccessivement tonies les parties de cette 
contrée, l'Argolide, l’Arcadie, la Mcssénie; la Laco- 
nie, l’Elide ; il laissa le trône à Augias, il le donna 
à Nestor, en spécifiant qu’ils le tenaient' non pas de 
léur droit, mais de la générosité de la. famille dé 
Persée , il institua comme moyen de centralisation 
les jeux olympiques t enfin il laissa toutes ses pré- 
tentions 4 ses fils , qui en effet les réalisèrent envi- 
ron 120 ans après sa mort, en s’emparant du Pélo- 
ponèse presque tout entier; //., 8, etc. — Hésiode, 
Mortel. d itère. — ttérod „ r, c. y ; a; r. 42, etc. — 
Bnrip ,, Ale. — Sophocl., TYac/ï. — Théocr ., il et 
24. — Ctc. Nat. dés D., 11; etc. — T. L., 1, c. 7 ; 

c. ï 3 . — 1 SA., 8 ; v. ag 4 - — 0 «'.-, Métam., g, v. 
23 W. — * ffi’r., g : — Dtod'. de Sic ., 4. — Apollon., 2. 
•^'Apollod., 1, 2. — Den. dtfal., 1. — Plutrs ., 
3 et 6. — Q. C., 3 , c. 10. — Séneq , Herc. fur., 
itère, au m. OEt. — • Paus., 3 , 5 , 9, 10. — Hyg., 
f. 29 et 3 a. — Just., 2, c. 4 ; 9, c. 2, etc. ( Pour 
plus de détails sur les aventures d* Hercule, V. les 
noms de tous les personnages qui se sont trouvés 
en rapport avec lui.) 

Hïrcule, -les , hist., fils d’Àlexandrc-le-Grand 
et de Barsioe-, n’évailque déirx ans quand Alexandre 
mourut. Il fut'élevé A Pergame. Polispcrclion-, vou- 
lant opposer le jeune Hercule à Cassandre, marclia 
vers la Macédoine à la têle d’une armée, afin de faire 
valoir ses prétentions au trône ; mais Cassandée par- 
vint à le séduire, et Hercule, livrépar Polispcrcbbn, 
fut assassiné 309 ans av. J. C. 

2. — /e//s-ou -Uus, surnom que prirent Commode 
et Héliogabale. 

3. — surnom de l’empereur Maximien. 
HERCULEA Via. V. Herculienne (Voie.) 

HERCULIEN (Lac),' -leur, lac de Sicile, à peu 

de distance de la côte orientale, près de Léontium, 
avait été, dll-on, creuse par Hercule. 

HfencCLiEN ( NOEUD ) , Herculeus Nodus , nom 
donné au nœud de la ceinture de la nouvelle ma- 
riée, parce que le mari le dénouait en invoquant 
Junon, et la priant de reftdre son mariage aussi fé- 
cond que celui d’Hercule. 

Herculienne (Voie) , Heraclea , iïerculea ou 
ïlerculanea' via , chaussée de la Campanie , entre 
le lac Lucrin et la mer. HércuJe Pavait faite, disait- 
on, pour emmener les bœufs de Gënon. Cic., cont. 
Pull., 4^>» — Strabl — S il. le., ia, v. 118- 
HERCULIENS, -lii -, nom d'un corps de pré- 
toriens. 

1 . Herculis Columnæ. V. Colonnes d’Her- 
cule. 

2 . — Templum 6AD1TANUV , célèbre temple 
d’Hercule, dans la partie orientale de l’île de Gadès. 
On y admirait deux colonnes magnifiques, chargées 
de caractères phéniciens , et que quelques personnes 
prenaient pour les colonnes d'Hercule , et une 
statue td.’ Alexandre. C’est devant cette statue que 
Cesaivè trente ans, s’indignait den’avoir encore rien 
fait à l’âge où Alexandre avait conquis l’Asie. 

3. — Cos ANUS Foetus, petite v. de l’Etrurie 


méridionale, entre l’Arménie et l'Albioa , senraH dô - 
port à la ville de Cosa. 

4 . — Labronis ou Liburni portus ( Livourne ) r 
v. de l’Etrurie septentrionale, entre les embou- 
chures du Cécina et de l’Arnus. 

5. — Monoeci Portus {Monaco), r. des Gaules,, 
dans les A1pe9 maritimes , entre Nicée et Albium 
lntesraelium. 

6 . •— Portus, r. de la Sardaigne méridionale, 
près du golfe de Caralis, à l’O. 

7 . — lnsula \ A sinara), petite île de la Méditer^ 
ranée, au N. O., près de lue de Sardaigne. 

HKRCYNE , compagne de Proserpine', donna 
son nom au fleuve Hercyne. Paus., 9, c. 19. 

HERCYNIE ( Forêt d’) , -m'a sylva , célèbre 
forêt' de Germanie , d’une si vaste étendue que, 
selon les anciens, il fallait soixante jour< de marche 
pouf là traverser; de sorte qu’elle aurait renfermé, 
non-seulèment la grande Germanie , niais encore 
une portion de la Sarmathie. Il est évident que les 
anciens désignaient par le nom d'Hercynie l’assem- 
blage de plusieurs forêts différentes, dont ils ne con- 
naissaient bien aucune. Les intervalles qui la croi- 
saient en plusieurs endroits s’augmentèrent à me- 
sure que la population fit des progrès dans ces con- 
trées. Ce s. Corn:. 6, c. 2.!\, — T. L., 5, c. 54* — Tac., 
niœurs des G., 3o, 

HERCYNIENS (Monts), -nu, nom qu’on donne 
aux montagnes couvertes par la forêt d’Hercynie 
et plus spécialement par la chaîne qui enveloppait' 
le pays des Hermundures.* Les deux monts princi- 
paux étaient le Taunus et l'Abnoba. 

HERDONEE ou HERDONIE , -nea ou -nia ,. 
(Adona ), petite v. de l’Apulie propre, dans le cen- 
tre, près du Cerbale. Fabius Centumalus y perdit 
une bataille contre Annibal , l’an de Rome 544* 
Fulv. Flaccus y avait déjà été battu deux ans au- 
paravant. T. Z., 25, c. 21. — SU. Jtal., 1, v. 568. 

— Ptol., 3 ‘c. 1. 

1 . HERDONIUS ( Turnus) d’Aricie , reprocha 
publiquement à.Târquin-le-Superbe d’avoir fait at- 
tendre un jour entier lés députés des villes latines. 
Celui-ci le fit condamner et exécuter sous prétexte 
d’une conspiration. T. L., t,c. 5o et 5l. 

2 . — ( Appius ) , Sabin puissant qui aspira à la 
tyrannie dans Rome. Il s’empara du Capitole , à la 
tête de près de 5o0O exilés ou esclaves. Il y fut as- 
siégé trois jours après,, et périt dans le combatqui eut 
lieu 418 ans avant J. C. T. Z. r 3 T C. i5. — Denys 
d’ttal., c. 3. 

. HÉRÉAS-, historien grec, natif de Mégare. 
HÉRED. V. Arad. 

• HERED1E, FTaredia, grande mesure de-surface . 
des Romains , avait deux-cent-quarante pieds en 
tous sens, et valait deux Jugerum . (V. les Tables 
'des Mesures Pomaires , n°IJI.) 

HEREE, -ma , géog., v. d’Arcadie , vers l’O. 
sur rATnliée, près de l’Elide. Elleavait été bâtie par 
Herée, ulsde Lycaon. Le vin qu’on recueillait dans 
ses environs rendait, dit-on, les femmes fécondes , 
et privait les hommes de la raison. Paus., 8, c. 2,\. 

— Pline \ il), c. 18 

I. HEREENS, -rœi , un des peuples principaux 
de l’Arcadie, à l’O. Herée était leur ville principale. 

2 .. — ( Monts ) , -rœi , ( fhoitié orientale des 
monts Jrusini ) , chaîne de raonlagpes de la Sicile 
orientale, s’étendait de l’O. à l’E., depuis la chaîne 
des Nébrodes jusqu’aux monts Pcluviens. Diod., iq. 

HÉRENNJE ET I\ Ü SC ILLE, -nia -Ua, femme 
de l’empereur Dèce. 

1. HERENNEEN, - nianus , fils de la célèbre 7A- 
nobie qui, en prenant le litre d’impératrice d’O- 
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rient , l'associa à l’empira avec aon frère Timolafts. 
il fut conduit en triomphe , et, selon quelques au- 
teuQit mis à mort par Aurélien. On le compte parmi 
les trente tyrans. Tréb.. Poil. 

a. — fils du tyran Proculus, qui prit la pourpre 
dans les. Gaules. 

I. HÉRENKIUS, Samnite illustre, ami d'Archi- 
tas et père de G. Pontius, conseilla à son fils de ren- 
voyer en liberté les Romains enfermés à Caudium, 
Ou de les exterminer tous. T. A., 9, c. 1, etc. 

а. — Bassüs ou Pettius de Noie, déclara, ai5 
•ns av. J. C., â Hannon, lieutenant d’Annibal, que 
jamais la ville ne se rendrait aux Carthaginois. T. 
Z.,a3,c.A3. 

3. — et MINIUS, Campaniens, les premiers qui 
furent initiés aux mystères de Bacclius. i3. 

A. — (L. àlphidius), consul 17 1 ans av. J. G. 

5. un des plus habiles lieutenans de Sertorius, fut 
battu par Pompée auprès de Valence. Plut. 

б. — banquier de Leptis, k qui V errès fit trancher 
la tête à Syracuse , quoiqu'il fût citoyen romain, 
tïc., Verr . , 4, c. 9 ; 17, c. 121. 

. . — ( C. ) Romain a qui l’on croit que Cicéron 
ia le traité de rhétorique en quatre livres, connu 
sous le nôm à.* ad Herenimtm. Ce traité est générale- 
ment regardé comme n’etant pas de Cicéron, et est 
attribué parles uns k Antonius Gniphon, par les au- 
tres à Cornificius. 

8. — * centurion qui coupa la tête i Cicéron. Plut, 

g, — Capiton, intendant de Tibère à Icumnica. 

10 . — Gallus, commandant de la première et en- 
suite de la .treizième légion dans la Gaule septen- 
trionale, fut battu par les Bataves et les Germains. 
Classicus le fit tuer l’année suivante. Annal. 

11. — Si N Éc ION, Romain natif d’Espagne, séna- 
teur et questeur sous Domifien. Son dédain pour 
les honneurs, sa vertu , son admiration pour Helvi- 
éius Priscus, dont il avait écrit la vie, le rendirent 
odieux à l’empereur, et le firent accuser par Métius 
Carus du crime de lèse-majesté. 11 fut condamné k 
mort , et son ouvrage brûlé de U main du bourreau. 
Tac.,, Agr 3. — Pline, 3, Ep. 33. 

ia. — Pkiî.on , Phénicien , auteur de mémoires 
•ur Adrien et d’un traité sur le choix des livres. 

HÉRÉS ouHiais Martéa (hœres, héritier), di- 
vinité des héritiers. On la surnommait Martea par- 
ce qu’elle était une des compagnes du dieu Mars , 
qui, plus qu’aucun autre, fait vaquer des successions. 

I. HÉRÉSIDES ( ifyx, Junon ), nymphes at- 
tachées au service de Junon, et dont fa fonction 
prinoipale était de préparer le bain de la déesse. 

a. — prêtressesde Junon k Argos, où elles étaient 
tellement honorées que les années de leur sacer- 
doce servaient de date dans les monumens publics. 

HÉRIBÉE, mère des astres. 

1. HÉR1LE, -/«s, roi de Préneste, fils de la déesse 
Féronie , avait reçu de sa mère trois âmes et trois 
armures, qu’Evandre, roi d'Arcadie, lui arracha en 
le faisant périr. En., 8. 'V. 563. 

a. — ou Hérille. V. ce mot. » 

HÉRILLE -//ur , de Carthage ( Carchédon en 
Grec ) ou de Chalcédoine , philosophe célèbre, dis- 
ciple «le Zénon, vers l'an 280 av. J. C., composa un 
grand nombre d'ouvrages remarquables parla force 
des idées. 

1. HÉRIPIDE ou HérippuïE, •dns, capitaine 
laeédémonien , apaisa une sédition à Héraclée et k 
Tirta, en Thessalie. 

a. — Lacédémonien, chef du conseil des trente , 
fut envoyé à Agésilas. 

HÉRITAGE. A Athènes , ainsi que dans pres- 
que toute la Grèce , l’héritage devait être réparti 
également entre les enfans, mais les enfans légitimes 


seuls avaient droit d’hériter. Un fils naturel ne pou- 
vait recevoir de legs au-delà de cinq mines. Si la 
succession était sujette à litige, tous les legs étaient 
juridiquement examinés; mais jamais ces causes ne 
pouvaient se poursuivre pendant le mois scirro- 
pliorion, 

A Rome la v loi distinguait trois classes d’héri- 
J tiers; les necessarii , ou esclaves qui ne pouvaient 
se dispenser d’accepter l’héritage même chargé de 
dettes énormes ; les sui et necessarii , ou enfans mi- 
neurs qui héritaient nécessairement ainsi que les es- 
claves ; et enfin les volontarii ou alieni , c’est-à-dire 
qui, n’étant ni esclaves, ni enfans du défunt , pou- 
vaient à leur gré refuser ou accepter l'hérédité. 
On avait quelquefois même cent jours pour annon- 
cer sa détermination. En cas d’acceptation on de- 
vait ou l’annoncer solennellement par un acte ju- 
ridique , ou le dire à quelques témoins , ou faire 
les actes de propriétaire, comme vendre les biens, 
recueillir les fruits, etc. La renonciation au contraire 
se déclarait, 1° par un acte solennel devant les ju- 

S es; 2 0 par quelques mots en présence de témoins ; 

0 par l’abstention des droits de propriétaire. Les 
hommes seuls, et parmi eux les hommes libres, pou- 
vaient hériter. Parmi les diverses espèces d'héritiers, 
on distinguait surtout l’héritier de confiance ( hœ- 
res fiduciarius ). C’était un ami à qui le défunt lais- 
sait sa fortune pour en distribuer ensuite les diverses 
portions à des individus désignés. Les biens ainsi 
légués s'appelaient Jideicommis . V. Testament et 
Legs. 

1. HÉRIUS ou Hérennius Bassus ou Pettivs. 
V. Hérennius, n° 2. 

3. — fils de Pollion. Son père assista à un grand 
repas le jour même de sa mort. 

HÉRIUS (Vilaine), riv. de la Lyonnaise 3*, tra- 
verse le pays des Rédones , sépare les Vénètes des 
Namnètes , et se jette dans l'Océan au-dessous de 
Durérie. • 

I. HERMÆUM, c’est-à-dire promont, de Mer- 
cure (ÉAWÎtf, Mercure), promont, de l’IIe de Crète, 
sur la cote mérid. à 10., entre le proroont, Kriu- 
Métopon et Phénix. 

2. — ( Capo delta Cacca ), promont, de Vile de 
Sardaigne, sur la côteoccid., un peu au N. de Bosa. 

3.— ( Genibissar), promont, du Bosphore do 
Tbrace, sur la côte d’Europe, vers le centre , près 
du pont de Darius. 

4. — ( Cap Bon ), promont, de la Zeugilane , à 
la pointe N. Ë., vis-à-vis de la Sicile. 

5. — v. d’Arcadie , vers le S. E., sur les confins 
de la Messénie. 

6. — lieu de la Béotie, au N. E., sur l’Euripe. 
T. L , 36, c. 5o. 

7. — • ou Hermota, lieu de la Mysie septentrio- 
nale, au S. et dans la Troade, près d’IIeTiocolone. 

I. HERM AGORAS d’Kolie , rhéteur célèbre du 
siècle d’Auguste, composa des traités sur les figures et 
sur diverses autres parties de la rhétorique. Il mou- 
rut très-âgé. Cic.y Inv., I, c. 63. 

2. — d’Amphipolis , disciple de Persée , auteur 
de quelques dialogues contre les philosophes cyni- 
ques. Suid. 

IIERMAMMON, groupe qui représente Mercure 
et Jupiter-Ammon. 

HERMANDIQUE, v. de la Tarraconaise , vers 
l’O., che* les Vaccéens. T. Z., 2, c. 5. 

HERMAPHRODITE , - tus (Ep/jfiis , Mercure ; 
Àp / 0O<fmj, Vénus ), fils de Mercure de Vénus , 
avait été élevé par les naïades sur le mont Ida. 
Un jour qu’il se baignait dans la fontaine Salmaeis, 
la nymphe qui y présidait , éprise de sa beauté , 
tenta de le séduire ; désespérée de ne pouvoir lo 
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rendre sensible, elle pria les dieux d'unir tellement 
leurs corps qu'ils n’en fissent plus qu’un , sans rien 
perdre des marques caractéristiques des deux sexes : 
celte prière fut exaucée. Le fils de Vénus obtint à 
•on tour que tous ceux qui se baigneraient dans la 
même fontaine éprouvassent Je même sort. Mctam. % 
4 , v. 347. Lucien, —ftjg., f. 27. 

HEKMAPOLLON, statue ou figure représentant 
un jeune homme avec les attributs de Mercure (E/J- 
p%ÿ) et d’Apollou, c’est à-dire avec la lyre d’une maiu 
et le caducée de l'autre. 

1 IERMAQUE, chus , de Mythilène, disciple fa- 
vori et successeur d’Epicure, florissait vers 347 av. 
J. C. Il s’etait livré d'abord à la rhétorique. Il laissa 
vingt-deux livres sur Empédoéle et deux contre 
Aristote et Platon. Diog. L. 

HERMAS, écrivain ecclésiastique , composa vers 
l’an 92 de J. C. un ouvrage célèbre intitulé le Pas- 
teur. Cet ouvrage, regardé comme canonique par 
quelques anciens , est divisé en trois parties; les di- 
sions , les Préceptes et les Similitudes : il se trouve 
dans la Bibliothèque des Pères. 

HERMATE, -tus, neveu de l’empereurBasilisque, 
eut des intrigues avec l’impératrice Zénonide. V . 
Zenon IDE. 

1. HERMEAS ou Hermias , tyran d’Atarnée en 
Mysie, se révolta contre Artaxerce Ochus,et fut mis 
à mort l’an 349 av. J. C. Aristote s’élait retiré au- 
près de lui après la mort de Platon, et avait épousé 
sa fille. Il composa une scliolie sur sa mort. 

2. — favori d’Antiochus 111 , roi de Syrie , abusa 
de son ascendant sur ce prince pour éloigner de lui 
les hommes les plus distingués de la cour. Il haïs- 
sait surtout Epigèue, et parvint à force d’intrigues 
à le faire disgracier. Peu après il songea à se défaire 
du roi lui-même pour gouverner avec plus d’empire 
pendant la minorité de son fils. Mais Antioclius 
soupçonna scs desseins , et le fil assassiner. Son or- 
gueil et sa cruauté l’avaient rendu ^i odieux que le 
peuple lapida sa femme et ses enfans. 

3 . — de Méthymnc, avait composé une descrip- 
tion de la terre, une histoire de Syracuse et quel- 
ques autres traités. 

4 . — chef des Seleuciens , enseignait avec l’héré- 
siarque Séleucus (vers l’an 170) que Dieu est cor- 
porel. 

5. — philosophe chrétien du troisième ou peut- 
être du second siècle , écrivit un traité intitulé //'- 
risio Philosnphorum Gentilium , dont la meilleure 
édition est celle de Domtncrich , Hall , 1764. 

6. — philosophe, vers la fin du 5 e siècle ae J. C., 
fut père d’Ammonius , n° 5 . 

I. HERMEE , - œum . V. Hermæum. 

HKRMEES, Herman , fêtes célébrées en l’hon- 
neur de Mercure à Athènes, en Crète et à Babvlone, 
dans lesquelles les maîtres servaieul leurs esclaves. 
Paus., 8 ,c. 14. 

IlERMENSUL. Y. Erminsul. 

HERMÊRACLE ( Eflfir , 5 , Mercure ; Upxx'tfii, 
Hercule), statue qui représentait Mercure et Her- 
cule. 

HERMEROS ( E/îyuîJs, Mercure ; Epusç, l’A- 
mour), statue qui représentait Mercure et l’Amour 
sous les traits d’un beau jeune homme , avec une 
bourse et un caducée à la main. 

1. HERMÊS(É/9rf;), nom grec de Mçrcure. On 
le nommait, ainsi quand on le regardait comme 
1 interprète (E/5/xijve'j;) et le messager des dieux. 

2 . — Trismégiste ( c/5££î , frois ; //è'/IÇOÇ y 
Irès-grand , c'est-à-dire trois fois grand), philosophe 
égyptien que l’on fait vivre environ 19008ns av. J. 
G. 11 fut grand-prêtre selon les uns, cl selon les au 
1res simple conxeillefc- d’isis. l’Egypte lui attribuait 


l’invention des hiéroglyphes et de Récriture , les 
premières lois oiviles, les principes des mathémati- 
ques et la division du jour eu douze heures. Ha 
donnèrent par reconnaissance le nom d'Hermès au 
premier mois de leur année» On confond cet Hermès 
des Egyptiens avec le Mercure des Grecs. 

3 . — un des 70 disciples de J. C., premier évêque 
de Dalmalie. Ep. aux R., 26, t>. 21. 

Hermès, archéol. , figure carrée , sans pieds et 
sans bras, sur laquelle ou plaçait dans les rues une 
tête de Mercure. 

1. HERMÉSIAÎîAX , célèbre poète élégiaque 
de Colophon , à qui ses compatriotes élevèrent une 
statue , florissait vers l’an 260 av. J. C. Il écrivit 
trois livres d’élégies , qu’il intitula Leontium , du 
nom d’une courtisane fameuse dout il fut long- 
temps épris. Athénée çous a conservé un fragment 
considérable du troisième livre. 

2. — athlète natif de Colophon. 

3 . — historien grec, natif de l’ile de Cypre, écri- 
vit une histoire de Phrygie. Plat. 

4. — de l’île de Naxos , auteur d'un éloge d’A- 
thénes. 

HERMEUM. V. Hermæum. 

HERMII ARPOCRATE, .tes (E stffr Mercure), 
statue de Mercure avec um» tête d Harpocrate, avait 
des ailes aux talons et le doigt sur la bouche. 

HERMHÉRACLE. Y. Hermèraciæ. 

HERMIAS. V. Herméas. 

HERMINIUS, myth. s guerrier troyen tué par 
Camille. En., 11 , v. 642. 

1. Herminius, hist. % Romain qui aida Iloratius 
Codés à défendre le pont de Rome contre Porsenna. 
Il fut nommé consul l’année d’après ( 5 o 6 av. J.C.). 
T. 2, c. 16. 

,2. — consul l’an de Rpme 3 o 7 ( av. J. C. 447 )- 

3 . — général des Germains. Y. ArminiüS. 

Herminius Mons, géog.(monteArmingel) % petite 
chaîne de montagnes dans la Lusitanie méridionale, 
se prolonge parallèlement à la mer Atlantique de- 
puis les montagnes du Cuneus jusqu’à Célobriga. 

1. HERMION , fils d’Europe, fonda la viUe 
d'Hermione dans l’Àrgolide. 

2. — ancien roi de Germa nie, célèbre par savaleur, 
fut adoré après sa mort sou» le nom d’Hermensul. 

1. HERMIONE ouIrminsul, mjrth. V. Harmo- 
nie , myth., n° 1. 

2. — fille de Ménélas et d’Hélène , promit secrè- 
tement à Oreste , fils d’Agamemnon , de l’épouser ; 
mais son père, ignorant cet engagement , la donna 
en mariage à Pyrrhus , fils d'Achille , qui l’avait 
aidé à renverser la ville de Troie. Selon les uns , 
Hermione , tendrement attachée à Oreste, son cou- 
sin germain, eut la plus grande aversion pour Pyr- 
rhus ; mais selon d’autres elle l’aima avec passion, 
reprochant à Andromaque de lui dérober le c<2ur 
de son époux. Sa fureur contre cette princesse alla 
même à un tel point que pendant un voyage de Pyr- 
rhus à Delphes elle la condamna à périr avec son ms. 
Le vieux Pelée sauva la princesse troyenne, et Her- 
mione dans sa fureur conspira avec Oreste contre 
Pyrrhus , s’échappa d’Epire avec le complice de son 
crime, et lui apporta en dot le royaume de Sparte. 
Odyss., 34 . — Eurip ., Andr. et Or. — En., 3 ,v. 328. 
— O^., Héroïde , 8. — Prop . , 1. 

Hermione, géog., ancienne et célèbre ville d’Àr- 
golide , capitale de THermionide, sqr ltomer , entre 
le promont. Bucéphale et le mont Buporlhmcs. Hj 
avait un beau temple de Cérès. Le chemin qui con- 
duisait de cette ville aux enfers était , dilron>, s» 
court que les personnes mortes dans , cet endroitnc 
payaient rien à Cbaron pour Içur passage. Pline, 4 * 
c. 5 . — Mcla, 2, c. 3 . —t PloL, 3 , c.. 10 . —Paus.i 
J 2, c. 34 . 
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HERMIONIDE, -nis , petite contrée de i’Argo- 
llde vers l'extrémité E. , bornée au N. par la Tré- 
zénie, et au S. parla mer. 

HERMIONlE,-/iia,v. voisine des monts Riphees. 

° HERmÎÔNIQUE -eus , ( Golfe ) , golfe de la . 
mer Egée , sur la côte de i’Hermionide, s’étendait 
du mont Buporthme au promontoire Bucépbale. 

HERMIPPE , myth., fille de Béotus, qu’Or- 
choménus rendit mère de Minyas. 

1. Hermippe , -pus, hist. , d'Athènes , poète de 
l’ancienne comédie , accusa d’hnpiété et de prosti- 
tution Aspasie, maîtresse de Périclès. Il avait com- 
posé quarante pièces de théâtre. Plut. 

2. — philosophe péripatéticien natif de Smyrne , 
vivait vers l’an*2io av. J. C. H écrivit plusieurs 
ouvrages estimés, dont le plus célèbre était une vie 
des hommes illustres. Diog. L. — Josèphe. 

3. — affranchi , disciple de Philon , vivait sous 
l’empire d’Adrien , dont il se concilia l’estime. Il 
publia sur les songes cinq livres fort estimés des 
anciens. 

HERMOCAPÉLIE, -lia, v. de la Mysie, au S.O., 
près de Pergame. 

HERMOCHÉMIE , ancien nom de l'Egypte , 
qu’on appelait ainsi d’Hermès Trismegiste. 

HERMOCLÈS de Rhodes, excellent statuaire du 
second siècle de J. C. Luc . 

1. HERMOCRATE, général syracusa in, qui con- 
tribua en grande partie à la défaite de Démosthène 
etdeNicias, généraux athéniens. Ayant ouvert l’avis 
de traiter avec humanité les ennemis oaplifs, il fut 
accusé de trahison , et banni à ce litre de Syracuse. 
Peu a près il tenta d'y rentrer à la tête de trois 
mille hommes, mais à peine arrivé sur la place pu- 
blique il fut cerné par les Syracusains, et périt avec 
presque tous ses partisans. Sa fille épousa Denys 
l’Ancien. Plut. 

2. — Rhodien qui parcourut la Grèce par ordre 
d’Artàxerce Mnémon, pour attirer des partisans à 
ce prince. 

3. — fameux sophiste, ami de Pausanias, l’assas- 
sin de Philippe. Diod ., 17. 

4* sophiste célèbre de la Phocide du temps de 
Septime-Sévère , qui estimait ses lalens. 11 mourut 
à vingt-huit ans. 

1. HERMODORE , - rus , philosophe d’Ephèse , 
banni de sa patrie vers l N an ^5o av. J. G. , conseilla 
le premier aux Romains d'envoyer dans les répu- 
bliques de la Grèce recueillir les meilleures lob, et 
coopéra à la rédaction de la loi des douze tables 
comme interprète et comme jurisconsulte. Il laissa 
un Traité des lois des divers peuples. Cic Tusc ., 
5, c. 36. — Strab. — Pline , 3o, c. 5. — Diog. L. 

2. — de Sicile, disciple de Platon, à qui on re- 
prochait de vendre ce qu'il avait écrit sous la dictée 
de son maître. 

3. — jurisconsulte contemporain de Domilien. 
Pline , 7, c. 5. 

4- — célèbre architecte de Salamine , contempo- 
rain de Philon. 

5. —poète qui écrivit un ouvrage sur les lob 
des différentes nations. Plut., Apophth. 

1. HERMOGÈNE, -mes, architecte d’Alabanda , 
célèbre par la construction du temple de Diane à 
Magnésie. Il avait écrit sur son art un traité qui 
n'est pas parvenu jusqu’à nous. 

2. — médecin de Smyrne , auteur d’un grand 
nombre d’ouvrages de médecine et d’hbtoire. Ils 
sont tous perdus . 

3. — d'Athènes, ami intime de Socrate. Xén. 

4* — ( Tigbllius ) de Sardes , chanteur célèbre , 
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favori de César et d’Auguste. Hor ., 1, 5. 3, v. 4* 

5. — statuaire de l’ile de Gythère. Paus ., 2. 

6. — magicien converti par S. Jacques le majeur, 
retomba ensuite dans le paganisme. Tertul. 

7. — de Tarse , rhéteur mb à mort par l’ordre 
de Domitien. 

; 8. — rhéteur célèbre, natif de Tarse, ouvrit dèsl’âge 

de quinze ans une école d’éloquence à Rome. Marc- 
Aurèle , qqi l’entendit, fut étonné de ses lalens , et 
lui accorda son amitié. Hermogène perdit la mé- 
moire et tomba en enfance à vingt-cinq ans. Il avait 
composé à l’âge de dix-huit ans une rhétorique qui 
existe encore et qui est estimée des savans.La meil- 
leure édition de cet ouvrage , intitulé Hermogenis 
Tarsensis Progjrmnasmata , est celle do Veesen- 
meyer, Nuremberg, 1812. 

9. — hérétique du second siècle , combattu par 
Tertullien et par Origène. 

HERMOGENIEN , - nianus , jurisconsulte du 
4* siècle , rédigea sous Honorius et Arcadius un 
recueil des lob de l’empire. 

1. HERMOLAÜS, jeune Macédonien de la suite 
d’Alexandre. Etant un jour à la chasse avec ce 
prince , il abattit un sanglier qui venait sur lui. 
Alexandre, indigné de ce qu'il lui avait ôté le plaisir 
de porter le premier coup, le fit fouetter cruelle- 
ment. Pour se venger de cet outrage , Hermolaüs 
conspira avec plusieurs de ses compagnons contre 
les jours du roi. Le complot ayanL été découvert , 
Hermolaüs, arrêté par les ordres du prince , avoua 
son projet , et reprocha au prince son faste , son 
égoïsme, ses prétentions à la divinité et le meurtre 
de ses généraux , Alexandre ordonna de le faire 
mourir. Ç. C., 8, c. 6, etc. 

2. — grammairien de Constantinople , vivait 
dans le 6 e siècle. Il fit un abrégé du livre d'Etienne 
de Byzance, intitulé de Gentibus. 

HERMON, Aw/., père d’Hermocraté , n. I. 

X. HermoN, géog . , petite chaîne de montagnes 
dans la demi-tribu orientale de Manassé, au N. E., 
sur les confins de l’Auranitide eide la Gaulonitide. 
Dent., 3, v. 9 ; Jos., Il, v.,3. 

2. — mont, de la tribu d’Issachar , vers l’E. , 
près du lac de Génésareüi, entre les monts Thahor 
au N. et Gelboé au S. rsal ., ^1, v. 7 ; i32, v. 3. 

HERMONACTIS , v. de la Scythie européenne 
méridionale à l’embouchure du ïyras , au S. d’O- 
pliiusa. 

1. HERMONASSE, ~ssa , petite v. du Pont , au 
N., sur la côte, entre Trapézonteet Cérasonte, chez 
les Màcrones. 

2. — promont, voisin de la ville de même nom, 
n. 1. 

3. — v. de la Scythie asiatique, au S. O., chez 
les Méotis , près de Phanagorie et à l’embouchure 
de l'Hypanis. 

HERMONTHIS ( Erment ), v. de la Thébalde , 
vers le centre, au S. O., et près de Thèbes. 

HERMOPAN ( Mercure ; Jlàv ), statue 

qui représentait Pan et Mercure. 

1 . HERMOPOLIS Magna, v. dans l’Heptano- 
mide méridionale, sur les confins de la Thébaïde , 
à 1*0. et près du Nil, vis-à-vis d’Anlinoé. 

2 . — Par va , v. de l’Egypte inférieure , située 
sur le canal d’Alexandre, près du lac Maréotis. 

3. — plus communément Arm usa ou Annota. 
Y. ces noms. 

HERMOPOLITE(NoME),prov. d’Egypte, hor»- 
née au N. par le nome Cynopoîite , à 1 V E. par le 
Nil, au S. par le nome Lycopolyte , et à l’O. par la 
Libye. 

HERMOSIRIS , statue représentant Osiris et 
Mercure ( Hernies en Grec)' avee les attributs.de cet 
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deux divinités : c'est-à-dire un caducée et un éper- 
vier. 

HERMOTE, -tum. Y. IIermée, n° 3 . 

1. HERMOTIME , -mur, de Clasomène , philo- 
sophe , fut le maître et le précurseur d'Anaxagore. 
On raconte des merveilles de ce personnage mys- 
térieux. Son âme, dit-on, se séparait de son corps, 
qui demeurait immobile pendant qa’elle errait en 
difi'érens lieux , où elle prédisait l’avenir. Après 
quelque temps d'absence , elle revenait , animait 
de nouveau son corps, et annonçait à ses concitoyens 

( ce qu'elle avait vu dans ses voyages. Un jour la 
femme d’Hermotime, ayant vu son corps sans vie, le 
fit voir à des curieux qui , le croyant mort , brûlé - 
-• rent son corps, de sorte que lame ne put y rentrer. 

Dans ce que l'on raconte de merveilleux d'Hermo- 
i time, les uns voient un état semblable au somoara- 
? bulisme, les autres ne voient qu'une allégorie assez 
rossière pour signifier qu'il est le premier qui ait 
ien distingué l'âme du corps , et qui lui ait donné 
une existence séparée. Les Clazome'niens bâtirent 
à Hermotime un temple dont ils interdirent l'en- 
trée aux femmes. Arist ., Ame, c. 3 et 4 * — Plut., 
Dèm. de Socr. — - Pline , 7, c. 5 a. 

HERMOTURE, la même ou'Hermote ou Rer- 
MÉE,n° 3 . 

HEKMULES , -ùs , petites statues de Mercure , 
qu'on plaçait aux barrières du cirque pour empê- 
cher les chevaux de courir avant le signal. 

HERMU ( E/ 9 M 0 ÎÎ , sous-entendu vcà>$ ou 
temple ou ville de Mercure) , lieu de la Thébaïde, 
vers le centre, au S. O., et près de Plolémaïde. 

HEMUPiDURES , -ri , une des principales na- 
tions de la Germanie, habitait entre la Sala , l’Al- 
)*is, les Marcomans, les Narisques, le Danube et les 
Alemanni. Tacite les range parmi les Suèves. 

De tous les Germains, les Hermundures étaient 
les seuls à qui les Romains permissent la libre en- 
trée de l’empire et le commerce avec les colonies 
voisines. Quoiqu’un peu civilisés , ils immolaient 
cependaul à Mercure et à Mars les prisonniers de 
guerre ; ce qu'ils firent encore sous Néron , après 
avoir battu les Galles. Ann., i 3 , c. 5 q ; M. des G 
4 » et da. — Pline , 4 » c. lA. 

HERMUS, mylh ., un des cinquante fils d’Egyp- 
tus. Apollod., 3 . 

IIekmus, hiit.y d’Athènes, un des premiers gou- 
verneurs de Pythopolis. 

IIermus, géog.(Saraba £ ), une des principales ri- 
vières de la Lydie, prenait sa source dans la Phry- 
gie occidentale, près de Gadi, passait à Attalée et à 
Magnésie, recevait le Gogame, le Pactole et l'Hyl- 
lus, et se jetait dans le golfe de Smvrne, entre Tém- 
nos et Leuc». Ce fleuve, au rapportées poètes, rou- 
lait, ainsi que le Pactole , un sable d'or dans ses 
eaux. Hérod., I, c. 80 ; 5 , c. loi. — Géorg ., 2, v. 
137. — Phars., 3 , v. 210. — Pline, 5 , r. 29. — Mari., 
8, <y>. 78. —Ai/,, 1, v. i 5 g. — Plol . , 5 , r. 2. 

HERN 1 QUES -ici, peuples du Latium , vers le 
N., sur les confins du Samnium et des Marses.él aient 
ainsi nommés du mot Herna , rocher , à cause des 
rochers et des montagnes dont leur pays était rem- 
pli. Anagnie était leur ville principale. Les Her- 
niques ne sont connus que par leurs guerres avec 
les Romains. Battus par eux, et forcés à leur céder 
les deux tiers du territoire, 4^5 ans av. J. C., ils se 
révoltèrent à diverses époques, principalement en 
388 , 357 et 3 o 6 av. J. G. Ils furent alors définitive- 
ment soumis par Martius Trémulus. T. Z., 2, c. 22; 
3 , c. 4 *. 6, c. 2; 7, c. 6, etc. — Dén . d'H ., 8, c. 10. 
—En., 7, v. 684. — Juo., 14, v. l 83 . S il. It., 4. 
m. 226. 

1. I 1 ÉRO, myth., prêtresse de Vénus à Scstos , 
était passion némen l aimée de Léandre j e une homme 


d’Abydos. Toutes les nuits Léandre traversait niel- 
les pont à la nage pour voir sa màitresse, qui se te-», 
nait dans une tour avec un flambeau allumé , poue 
l’éclairer dans sa course. Après plusieurs eutrevues, 
Léandre périt dans les flots pendant une tempête , 
et son amante, inconsolable de sa perte, se précipi- 
ta dans la mer. On voyait encore a Sestos uu temps 
de Slrabon une tour qui portait le uom de tour 
d'Héro. Ce triste événement a fourni è un grammai- 
rien nommé Musée le sujeld’un Petit poème estimé. 
Ov., Herald. 17, l8.— Slmb., 10.— Pornp. A/., 2, c. 

2. — Mart. — Mus., H. et Z. — Stn>., Comtn . G., 

3 . a;. 2 58 . 

2. — une des filles de Priam. 

Héro , hist.. nièce d'Aristote, fut mère du phi- . 
losophe Callistène. . - 

t. HÉRODE, surnommé le Grand ou l’Asca- 
lonite, parce qu'il était d'Ascaton, naquit de i l-' 
duméen Antipater, l’an 68 av. J. G. 11 obtint à vingt 
ans, parle créditde son père auprès de César, le gou- 
vernement de la Galilée, qu'il purgea des brigands 
quil'iufestaienl. Comme il les avait fait mourir de 
sa propre autorité, il fut mandé pour rendre compte 
de sa conduite devant Hyrcan grand sacrificaleur.il 
comparut vêtu de pourpre , suivi de gardes . et 
moins en coupable qu'qn souverain; personne n’ôsa 
ouvrir la bouche contre lui. Après la mort de César 
il suivit le parti de Brutus eide Gassius, qui s'étalent 
rendus maîtres de l'Orient; mais lorsque l'armée de» 
républicains eut été détruite à la bataille de Philip- 
pes , il fit «a soumission aux vainqueurs , et s’atta- 
cha à la fortune d'Antoine qui le fit nommer tétrar- 
que et ensuite roi de la Judée. Trois ans après, An- 
tigone , son compétiteur au trône , ayant été mis à 
mort par l’ordre du sénat , Hérode devint paisible 
possesseur du royaume , et épousa Mariamne , pe- 
tite-fille d’Aritlobule. Mais , sans respect pour les 
liens du sang,il fit périr Hyrcan et Aristokule, frères 
de son épouse. Après la bataille d’Actium , Hérode 
flatta si adroitement Auguste que ce prince lui con- 
serva son royaume, et l'admit même au nombre de 
ses amis. La reconnaissance d'Hérode dégénéra alors 
en bassesse : après avoir bâti une ville en l’honneur 
de ce prince, il lui fit encore élever un temple et des 
autels comme à un dieu. Auguste fut néanmoins si 
sensible s ces hommages qu’il lui donna à son voyage 
en Syrie la souveraineté de trois nouvelles provin- 
ces. Quelque temps après , Hérode , qui avait déjà 
fait mourir Mariamne, son épouse, par jalousie, ac- 
cusa auprès d’Auguste ses deux fils Alexandre et 
Arislobule,sür lesquels on avait excité dans son esprit 
des soupçons, et ayant obtenu de lui la permission 
de les punit s’ils étaient coupables, il les fit étran- 
gler l'im et l'autre ; ce qui fit dire à Auguste qu’il 
valait mieux être le pourceau que le Jfls d'Hérode. 
Une exécution non moins horrible eut lieu à la 
naissance du Messie : effrayé par quelques prédic- 
tions, il envoya des soldats dans le territoire de Beth- 
léem et de ses confins avec ordre de passer au fil de 
l'épée tous les enfaus mâles au-dessous de deux ans. 
)1 mourut trois ans après, a soixante-dix ans, détesté 
de son peuple : voulaut empêcher que le jour de sa 
mort ne fût un jour de réjouissance, il ordonnaque 
dès qu'il aurait rendu le dernier soupir , on enfer- 
mât dans le cirque les principaux de la nation, 
pour les faire périr au moment où il cesserait de 
vivre, afin que la douleur et les larmes présidassent 
à ses funérailles. Heureusement cet ordre cruel na 
fat point exécuté. . 

Hérode avait épousé huit femmes : Doris , mère 
d’Antipater ; Mariamne , fille d'Alexandre , mère 
d'Alexandre, d'Aristobule, à Hérode, de Salampso 
et de Gy pros ; Pallas, mère de Phasaëi ; Phèdre, mère 
de Roxaue ; Mariamne fille du Giaud-prôire biutou. 
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mère d*H«We-Philippe t Malthacé, mire d’Arclié- 
Jaiis et d'Hérode-Antipas; Cléopâtre, mère d’un Hé- 
rode qui rpousa Salomé la danseuse ; Elpide, mère 
de Salomé, l’épouse de Phéroras. Jos. t Ant. Jud,— 
Malth., r.2. „ 

а. — fils d’Hérode et de Mariamne, fille d Alexan- 
dre , mourut jeune à Rome. 

3 . — Philippï, tétrarque de la Batanée, premier 
mari d’Hérodiade, à quiHerode-Aotipas, son frcre, 
enleva cette princesse. Il était 6ls d’Hérode-le-Grand 
et de Mariamne, fille du grand-prêtre Simon. 

4. — Antipas, fils d’Hérode -le-Grand et de Mal- 
lliacé , fut tétrarque de Galilée. 11 enleva à son 
frère Hérode-Pbüippe Hérodiadc, son épouse.C’est 
lui qui fit périr Jean-Baptiste. (V. Herodiadb.) 

5. — fi]» d’Hérode-le-Grand et de Cléopâtre , 
épousa Salomé la danseuse, fille d'Hérodiade. 

б. — roi de Chalcide, petit-fils d’Hérode-le-Grand, 
était fils d’Aristobule ( le fils d’Hérode-le- Grand et 
de Mariamne, fille d’Alexandre). Il épousa d’abord 
Mariamne, fille d’Olympias, puisBérénice, fille d’A- 
grippa. Il fut père d\Aristobule, qui épousa Salomé 
la danseuse, de Bérénicius et d’Hyrcan. 

7. —Agrippa I,roi des Juifs, petit-fils d’Hérode- 
le-Grand, par Aristobule son père , fils d’Hérode et 
de Mariamne, fille d’Alexandre. Y. Agrippa, n. 6. 

8. —Agrippa II , arrière petit-fils d'Hérode-le- 
Grand, fils d'Agrippa I. V. Agrippa, 7. 

9. — Atticus. V. Atticus, n. 6. 

HÉRODIADE, -dias, fille d’Aristobule et de Bé- 
rénice, fille de Salomé, épousa d’abord Hérode-Phi- 
lippe , son oncle , qu’elle quitta ipeu de temps après 
pour vivre avec son beau-frère Hérode Antipas , té- 
trarque de Galilée. Les reproches de Jean-Baptiste 
l’aigrirent au point qu’un soir au sortir d’un festin 
elle fit demander sa tête à Hérode téttarque par sa 
fille Salomé , qui avait beaucoup de puissance sur 
lui. ( V. ce nom). Antipas accorda sa demande. Hé- 
rodiade, souffrant impatiemment de voir son mari 
simple tétrarque, tandis qu’ Agrippa, son frère, était 
honoré du titre de roi , porta son amant à des pro- 

t ’ets ambitieux ; mais Caligula les dépouilla de leurs 
>icns, et les relégua l’un et l'autre dans la ville de 
Lyon, où elle mourut vers l’an 4° de J. C. Elle 
était si attachée â son mari quelle ne voulut pas le 
quitter £ans son exil. 

1. HERODICUS , médecin qui vivait vers l’an 
247 av. J. C. On le surnomma Gymnastique, parce 
qu’il recommandait surtout les exercices du corps 
pour rétablir et fortifier la santé. 

2. — grammairien surnommé Cratileus , vivait 
vers l'an, 123 av. J. C. 

1. HERODIEN, - dianus , grammairien auteur 
d’un lexique d’Hippocrate. 

2. — autre grammairien , fils d’Apollonius Dys- 
rnle. Marc-Aurèle en faisait beaucoup de cas. On a 
de lui des fragmens d’un traité de me tris, publiés par 
Furia dans son Tricha, Elias et Herodiani tract a tas , 
Leipzick , i 8 i 4* 

3. — historien distingué du 3* siècle. Né à Alexan- 
drie , ver s l’au de J. C. 225 , il vint â Rome dès sa 
jeunesse, et exerça quelques emplois civils. Il nous 
a laissé une histoire en huit livres, écrite en grec , 
qui comprend cinquante-huit années , de l'avénc- 
«nent de Commode à la mort de Maximin. Son style 
est clair et plein d’élégance, sans affectation ; ses vues 
saines et judicieuses ; «a manière de narrer véridi- 
ue et impartiale, excepté dans la vie de Maximin, 
ont il pallie les vices et les crimes. Son plus grand 
défaut est d’avoir négligé la chronologie. Irmisch 
( Leipzick , 1789, )el Volf ( Hall , 1792) ont donné 
deux excellentes éditions d’Hérodien. 

4* — fils aîné d’Odénat, reçut de son père le titre 
de roi , et de Galien celui d'Auguste. Zénobie , 


tm belle-mère, le fit, dit-on , tuer avec son père par 
Méonius l’an de J. C. 267. Il avait régné un an. 

1. HÉRODION, fort de la Palestine, dans la tribu 
de Juda, près de Jérusalem. 

2. — autre fort de la Palestine, yers le S. E. 

HERDDORE, -nu, ami du jeune Démétrius, fils 

de Philippe IY, subit la question sans faire aucun 
aveu contre le prince. 

1. HÉRODOTE , h lus , fameux historien grec , 
était né à Halicarnasse , l’an 4^4 av. J. C. Voyant 
sa ville natale asservie sous le joug du tyran Lyg- 
damis, il s’expatria, pour retrouver la liberté, dans 
l’îe de Samos , et de là il voyagea en Egypte , en 
Italie et en Grèce , recueillant dans chaque payMes 
élémens de l’histoire générale qu’il méditait. De 
retour dans sa patrie , il chassa Lygdamis ; mais ce 
service ne lui ayant attiré que la haine de ses com- 
patriotes, il fut obligé de se retirer en Grèce pour 
se dérober à leur ressentiment. C’est là qu’il acheva 
la rédaction de son histoire, et quand elle fut ter- 
minée , il la lut aux jeu* olympiques , à l’âge de 
39 ans (443 av. J. C.). Des applaudissemens unani- 
mes l’accueillirent, et les Grecs, dans leur enthou- 
siasme , donnèrent aux neuf livres que contenait 
son ouvrage le nom des neuf Muses. Trois ans 
après Hérodote mourut à Thurium en Italie dans 
un âge fort avancé. 

Le célèbre ouvrage dHérodote contient l’histoire 
des guerres médiquesou des Perses contre les Grecs, 
depuis le règne de Cyrus jusqu'à la bataille de My- 
cale sous le règne de Xerxès , ce qui comprend un 
espace de cent-vin gt-six ans. Il traite par digression 
de lont ce qui s’est passé de mémorable pendant 
240 ans avant lui dans les trois parties du monde 
connu. C’est à lui que nous devons le peu de docu- 
mens que nous avons sur les anciennes monarchies 
de l’Asie et sur les premiers siècles de l’Egypte. 
L’ouvrage dHérodote ressemble autant à un poème 
épique qu'à une histoire. C’est une suite de tableaux 
historiques et géographiques rapportés comme au- 
tant d’épisodes à une seule grande action, dont la 
défaite de Xerxès est le dénoûment. Ces tableaux 
sont tous pleins de charme et de vivacité. Des dis- 
cours d'une éloquence à la fois naïve et sublime , 
comme ceux d’Homère , y rénmadent une couleur 
dramatique, et ajoutent à l’inVrêt. Enfin , outre la 
beauté de i’oa^onnance,Hérodotepossède encore tout 
les charmes d’un style élégant, harmonieux et facile, 
qui tient en quelque sorte le milieu entre la poésie 
et la prose, qui achève d’enchaîner le lecteur. 

Le seul reproche qu’on ait fait avec quelque 
apparence de raison à Hérodote , c’est de manquer 
de critique, et d’admettre indifféremment le men- 
songe et la vérité. Mais il faut observer ane de son 
temps la critique historique était encore a naître, et 
que lorsqu’il raconte du merveilleux il le donne 
comme tradition , et non comme vérité. D’ailleurs 
plusieurs des récits d’Hérodote , que l’on regardait 
comme des fables, ont été confirmés par des décou- 
vertes de savans et de voyageurs récens. 

Hérodote avaitencore composé une histoire d'As- 
syrie et d’Arabie qui n’existe plus. Quelques anciens 
lui attribuent aussi la vied’Homère ; mais la plupart 
des critiques conviennent que cet ouvrage n’est pas 
de lui. Les meilleures éditions d’Herodote sont 
celles de Schæfer, Leipsick , i 8 i 3 ; Schuls, Hall, 
1809 ï Schweigbeuser, Paris, 1816. M. Larcher en 
a donné une traduction très-estimée. Quintil . , IO, 
c. l^.—Den.d’Hal,, I.— Cic. , Lois, I, 2. 

2. — auteur d’nn traité sur Epicure. Diog . I. 

3 , 4 , 5 . — athlètes célèbres de Mégare, deThèbeset 
de Clatomène. Le premier, qui est le plus fameux,vi- 
vait sous le règne deDe'métrius,filsd*Antigone.Ilavait 
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six pieds de haut, et mangeait vingt litres de viande 
& chaque repas et du pain en proportion. Athén 16. 
Le second a été chanté par Pindare. 

6. — auteur d’un lexique sur Hippocrate. 

HÉROÎDES, Herois , fêtes que les Delphiens cé- 
le'braient tous les neuf ans, pour représenter l'enlè- 
vement de Séroélé au ciel. Elles étaient encore ordi- 
nairement le symbole de quelques actions fabuleuses 
et héroïques. 

1. HÉRON, orateur athénien , fit des commen- 
taires sur Hérodote, Xénophon, Thucydide, Dinar- 
que, et composa quelques autres ouvrages. 

2. — fameux mécanicien , né à Alexandrie Pan 
180 av. J. C., était élève de Ctésibius. Dans un ou- 
vrage sur les différentes' forces mécaniques, il les ré- 
duisait toutes au levier. Dans un autre écrit, apporté 
de l’Orient vers la fin du seizième siècle par Go- 
lius, Héron rétablissait l'ancienne machine d'Archi- 
mède appelée par Pappus onerunt tractor. C’est 
surtout par ses clepsydres à l'eau , ses automates et 
ses machines à vent qu'Héron excita l'admiration 
de l’antiquité. Nous avons de lui un traité de ma- 
chines a vent , traduit en latin sous le titre de Spi- 
ritalia ou Pneumalica , et un autre : Belopœa ou 
Construction des traits, et quelques fragmens de ses 
automates. Ses ouvrages sont d’un grand secours 
pour connaître les mesures des anciens. M. Le- 
tronne a fait en 1816 un mémoire très- estimé 
sur l'explication d’un système métrique de Héron 
d'Alexandrie. 

3 . — le Jeune, contemporain de l’empereur 
Héraclius, écrivit deux ouvrages sur la défense des 
places et sur les machines de guerre. 

HÉROON, v. d’Egypte, jusqu’à laquelle s’avança 
Joseph quand il alla au devant de son père Jacob. 

HÉROO 1 * 0 LIS , v de l’Egypte inférieure, vers le 
S. E., au fond du golfe Héroopolile, prèsd'Arsinoé. 

x. HÉROOPOLITE ( Golfe ) , -tes sinus , le 
plus occidental des deux golfes qui terminent le 
golfe Arabique vers son extrémité septentrionale. 

2. ( Nome) , -tes , contrée de l'Egypte , dont la 
capitale était Héroopolis. 

1. HÉROPHILE, -la, myth ., nom de la sibylle 
d’Erytbrées, fille dîune nymphe du mont Ida et du 
berger Théodore. Prêtresse du temple d’Apollon- 
Sminthée dans la Troade, elle prédit à Hécuhe les 
malheurs que causerait à l’Asie le jeune Paris, 
qu'elle portait alors dans son sein. 

2. — sibylle qui vint, dit-on, à Rome sous le rè- 
gne de Tarquin-le-Superbe, et lui donna les neuf li- 
vres sibyllins. Paus ., 10, c. 12. 

1. HÉROPHILE, -lus y hist. , célèbre médecin grec 
du temps de Phalaris, vers 568 ans av. J. C. Il obtint 
la liberté de disséquer les corps encore vivans des 
crin^inels condamnés à mort, malgré l'utilité de ses 
travaux , on rapporte qu’il était regardé avec tant 
d’horreur qu’il fallut toute l'autorité des rois d'E- 
gypte pour le protéger contre l’indignation publique. 
Pline, Cicéron {Acad.) et Plutarque font un grand 
éloge de ses découvertes, dont les principalés se rap- 
portent au système nerveux, qu'il reconnut pour 
le siège des sensations. 

2. — imposteur qui sè disait le petit-fils de Ma- 
ri us lorsque César le chassa de Rome. Il revint 
dans la ville après la mort de ce grand homme , et 
médita le massacre des sénateurs en pleine assem- 
blée. Ses projets ayant été découverts, il fut arrêté 
et mis à mort dans sa prison. 

HÉROPHYTE, - tuSy héros en l'honneur duquel 
les Ephésiens élevèrent un monument comme au 
libérateur de leur ville. 

HEROS, nom que les anciens donnaient à ceux 


qui passaient pour fils des dieux et aux hommes qui 
s'immortalisaient par leurs exploits ou par les 
services qu’ils rendaient à l’humanité. Comme on 
croyait que les héros s’intéressaient après leur mort 
aux affaires humaines , on rendait de grands hon- 
neurs à leur mémoire. Cependant il y avait cette 
différence entre le culte des dieux et celui des héros 
que le premier consistait eu libations et en sacrifices, 
et le second en cérémonies funèbres, où l'on faisait 
l’énumération de leurs exploits. Ces honneurs 
étaient fondés sur uneopinion généralement établie 
dans l'antiquité que les âmes des grands hommes ré- 
sidaient parmi les astres , et prenaient souvent place 
parmi les dieux de l’Olympe. Les stoïciens soute- 
naient que les héros habitaient dans une région du 
ciel située au-dessous de 1 a lune. V. GÉàns. 

HE R P A, place forte d'Arménie, au S. E. d'Osdara. 

x. HERSE , fille de Cécrops , roi d'Athènes , fut 
aimée de Mercure. Le dieu mit dans sa confidence 
Aglaure, sœur d'Hersé, espérant qu’elle favoriserait 
sa passion; mais Aglaure le trahit par jalousie. Mer- 
cure indigné la frappa de son caducée , et la chan- 
gea en pierre. Hersé eut de Mercure Céphale. Les 
Athéniens lui rendirent les honneurs divins après 
sa mort. Ov., M étant ., 2, v. 559 , etc * 

2. — femme de Danaüs. Apollod . 

HERSIL 1 E % -lia y une des Sabine* enlevées par 
les Romains, dans la célébration des jeux Consuales, 
Elle épousa Romulus , ou selon d’autres Hostus , 
jeune homme du Latium, dont elle eut Hostus Hos- 
tilius. Lorsque Romulus disparut, elle conçut unesi 
vive douleur de sa perte que Junon pour la consoler 
la fit monter au ciel, où die rejoignit son époux ; 
les Romains leur dressèrent des autels sous le nom 
de Quirinus et d'Ara. T, Z., X, c. II. — Me tant, y 
i48, v. 832.* 

HERTHA et Hertà, déesse des Germains qu'on 
croit la même que la terre ( erde en allemand , 
earth en anglais ). Les Germains lui avaient con- 
sacré dans une île écartée un temple et un bois 
qu’on appelait castum nemus. On voyait sa statue 
sous la forme de la Terre. Gomme on supposaitque 
cette déesse venait à certaines époques de l’année 
dans son temple, les Germains célébraient sa venue 
par des fêtes publiques. Tac . Mœurs des Gemt. 

HÉ R IJ LES, -li , une des nations barbares du N. 
de l’Europe qui attaquèrent l’empire romain dans 
sa décadence, ils parurent pour la première fois sous 
le règne de Gallien,qui les battit. Hs firent depuis di- 
verses incursions en Occident et en Orient, et enfin 
ils s'emparèrent de Rome sous Odoacre, le plus il- 
lustre de leursrois. LesHérules habitaient au-delà 
du Danube inférieur, et étaient excellens nageurs. 

HÉSEBON, v. royale de Palestine, dans la tribu 
dé Ruben, sur les confins de celledeGad. 

HESÉNUS, mont, voisine de la Péonie. 

HÉSER , v de la tribu de Juda , qui fut rebâtie 
par S.alomon. 

HESIODE, -duSy célèbre poète didactique, natif 
de G urnes dans l’Eolide, fut élevé dans la ville d'As- 
crée en Béotie. On a souvent répété que, plus jeune 
qu’Homère, dont il fut cependant contemporain , 
il remporta sur lui le prix de la poésie; mais V elléius 
Palerculus, Quinlilien etPkiloslrale le font de cent 
ans postérieur à ce poète, opinion plus générale- 
ment admise. Au reste on n’a aucun détail sur sa 
vie ; seulement on dit d’après Plutarque que sa mort 
fut tragique. 11 s’était retiré chez un habitant de 
Locres , qui enleva à son insu une jeune fille . de 

Naupacte: les frères de la personne outragée, irrités 

de cet affront, l’assassinèrent en même temps que son 
hôte, et jetèrent son corps dans la mer ; des dauphins 
le rapportèrent à terre, et il fut inhumé dans le lem- 
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pie de Némée. On regarde Hésiode comme le pre- 
mier des Homérides. (V. ce mot.Hl fut du moins le 
premier qui écrivit en vers sur ^agriculture : il in- 
titula son poème les Travaux et les jours , parce que 
l'art et la culture de la terre demandent qu\>n 
observe exactement les temps et les saisons. Aux 
précep les de l'agriculture il mêle des leçons pour la 
conduite de la vie, et son. ouvrage est partout semé 
de réflexions morales. Ce poème servitde modèle aux 
Gcorgiquei,et Virgile annonce qu’il iparche sur les 
traces d'Hésiode; mais l’imitation est infiniment su- 
périeur au modèle.. On a encore de lui deux autres 
puviages ; f° la Théogonie ou généalogie des dieux, 
petit poème sans art, san» invention et sans aucune 
espèce d’agrément; mais précieux en ce qu’on peut 
le regarder, ainsi que les poèmes d’Homère, comme 
le monument le plus sûr delà théologie des anciens; , 
2° le Bouclier d* Hercule, morceau descriptif, tiré à 
ce qu'il paraît d’un ouvrage beaucoup plus considé- 
rable , intitulé Héroogimie , c’est-à-dire filiation et 
bisloirë des demi-dieux. Ce fragment a fourni à 
Vifgile l’idée première de son bouclier d’Enéc , 
mais , quoique le poète grec y ait semé beaucoup 
de grâce et d'heureux détails , le poète Romain 
l’emporte encore. Ce qui caractérise le style <THé*- 
liode est une douceur , une harmonie enchante- 
resse, ce qui fit dire à un ancien qu’ Hésiode avait 
été allaité par les MuSes. Moins sublime, moins 
brillant, mais aussi naïf, aussi vrai qu’Homère , 
il retrace partout la nature des temps où il vivait, et 
l’on peut considérerses ouvrages comme des monu- 
mens historiques de l’état social de son époque. 
Mais on peut à juste titre lui reprocher de la mo- 
notonie et de la sécheresse ; ses nomenclatures de 
divinités et Ses morceaux purement didactiques 
n’ont de la poésie que les vers, mais quelques épiso- 
des, où il fait preuve d’imagination et de sensibilité, 
onLsulii pour lui îrèsigner un ràng parmi les grands 
poètes. Les anciens faisaient tant de cas de ses ceu- 
^Kes qu’ils les faisaient apprendre aux enfans, et 
qu’on les grava dans le temple des Muses, dont il 
avait été prêtre. Il paraît au reste que ses poésies 
ont eu le sort de celles d’Homère, et qu’après sa mort 
elles furent arrangées et falsifiées par des mains 
étrangères Les meilleures éditions de ce poète sont 
celles de Laesner, Leipzick, 1778.61 de Tliorlacius, 
Havn , i8o3. 

I. HESIONE, fille de Laomédon , roi de Troie, 
et dé Strymo , fille de Scamandre , fut exposée au 
monstre marin que Neptune envoya dans la Troade, 
pour se venger de Laomédon. Herculp promit 
de la délivrer à condition que lé roi lui donne- 
rait ses chevaux , qui passaient pour invincibles. 
Laomédon ayant consenti à cette proposition , le 
héros attaqua le monstre, et le tua d*un coup de 
ï^assue au moment où il allait dévorer Hésione. 
(Lycophron rapporte qu’Hercule se jeta tout armé 
dans la gueule du monstre prêt à dévorer Hésione, 
tpi il lui déchira les entrailles , et qu’il en sortit 
trois jçurs après , sans avoir éprouvé d’autre perte 
que celle de ses cheveux. ) Mais dès que le roi vjt 
aa fille délivrée de tout danger , il refusa d’exécu- 
ter sa promesse. Hercule, indigné de ce manque de 
foi, assiégea Pergame, et sacrifia à sa vengeance 
Laomédon avec sa famille, à l’exception de Priam, 
qui avait conseillé à son père de donner au libéra- 
teur la récompense promise. Après avoir mis ce 
jeûné prince sur le trône, il donua Hésione en ma- 
r iage k Télamon , son ami , qui l’avait aidé dan» 
cette guerre. Le départ d’Hésione pour la Grèce 
lut fatal aux Troyens. Priam, mécoulent , dit-on , 
ue ce que sa sœur était devenue la proie d’un étran- 

‘^envoya Pans en Grèce pour la réclamer., ou 
plutôt pour enlever Hélène , par forme de repré- 

Dict. de l'Ant. 


saille* , événement qui fut cause dé la guerre de 
Troie. //., 5 , v. 638 , —>En., 1 , v. i 5 . — Mliam., 
I X, v. il 2. — Diod., 4 * — Apollod ., 2 , c. 5 . T 

2. — fille de Danaüs. Jupiter la rendit mère 
d’Orchomène , qui donna son nom à une ville de 
Béotie. 

3 . ; — femme de Nauplius. 

HESIONÉE,-/ieur, père dè Dia, femme d’Ixion. 
HESPÉRIDES, nymphes célèbres filles ^’Hes- 

pérus, étaient trois sœurs • Eglé , Erylhie et Aré* 
thuse , auxquelles Apollodore ajoute une quatrième 
nommée Vcs ta. Elles étaient préposées à la garde 
des pommes d’or qjue Junon donna à Jupiter le 
jour de ses noces. TJn dragon à cent lltes, dont les 
yeux n» se fermaient jamaîs, veillait sans cesse aux 

F ortes de leur jardin, situé, selon Hésiode, à 
entrée de l’Océan, et selon Apollodore dans le 
voisinage du moût Atlas en Afrique. Loréqu’Eurys- 
thée douna ordre à Hercule de lui apporter les 
pommes d’or des Hespérides, le héros, ignorant en 
quel lieu se trouvait le jardin qui les produisait , in- 
terrogea les nymphes du Pô , qui lui dirent que 
Nérée, dieu de la mer , pourrait seul le lui appren- 
dre. Il saisit Nérée pendant son sommeil , et le força 
de répondre à ses questions. Arrivé en Afrique , 
Hercule eut recours à Atlas pour avoir trois de ces 
fruits. Atlas se débarrassa alors sur lui du fardeau 
du monde pour aller chercher les pommes. Lors- 
qu’il revint Hercule Te pria de l’aider à changer de 
position , et profita du moment où Atlas lui ren- 
dait ce service pour lui laisser le poids du ciel sur 
les bras, et s’emparer des pommes. Selon d’auUm 
mythologues , Hercule les cueillit lui-même apret 
avoir tué le dragon qui les gardait , et ail» les pré- 
senter à Eurysthée. Mais dans !a suite Minerve re- 
plaça ces pommes dans le jardin des Hespérides, 
seul endroit où il fût possible de les conserve!*. 
Quelques mytliologisles modernes ont expliqué cette 
fable en disant que la retraite enchantée dçs Hespé- 
rides n’était que de belles prairies ou de vastçs jar- 
dins , le dragon un berger ou un jardinier qui les 
gardait , ou peut-être un fleuve qui les arrosait , et 
Jes pommes d’or des troupeaux magnifiques ou des 
fruits excellens en grec signifie également 

pommes ou troupeaux ). Hésiod ., Théog 2i5 et 
275. — En. , 4 » xi. 4^4 ; 8 * v. 77. — Diod , , A» 
— Mélam.,L e/c.; /. 9, v. <p.—rHjg.,fîi. 

3 oi — Apollod ., 3 , c. 5 . 

HESPÉRIE , mjrthot. , fille de Cébrénus, fqt 
aimée d’Esacus. Ov., Met., n, v. 

I. HespÉRIE , -ria (éonépx, couchant), gc'og,\ 
nom que les Grecs donnèrent à l’Italie et les La- 
tins à l’Espagne , parce que ces pays se trouvaient 
à leur égard placés au couchant. Enéide, 1, v. 63 A. 
— Hor., I, od. 34 , v. 4 il» od • 27 et 28. 
— Sil., 7 , v. i 5 . — Métam., 11 , v. 258 . 

2. — grande île de la côte d’Afrique , qui fut 
autrefois la demeure des Amazones. Cette île est 
sans doute une des Canaries. Diod., 3 . 

HESPÉRIS , mj’lh. ,; fille d’Hespérus. Elle fut 
mariée à son oncle Atlas*, qui la rendit mère des 
trois ^Atlantide*. * 

IIespxris ( Bengazi ), géog ., ancien nom de Bé- 
rénice dans la Cyrénaïque. Quelques auteurs, trom- 
pés par le nom d’Hespéris, y ont à tort placé le iar- 
diu des Hespérides. 

HESPÉRITIDE, contrée d’Afrique, dans la Cy- 
rénaïque ÊUtour-d’Hespéris ou Bérénice. Diod., à. 

HESPERUS, fils de Japbet et père dés Hes- 
pérides. Il vint en Italie , suivant quelques auteurs, 
et donna le nom d'Hespérie àcelte contrée. Mfut 
après sa. mort changé en une étoile , qui paraît la 
nuit entière dans le ciel, et qui porte le nom dTIes- 
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pénis on Tesper (isxspx, soir ) après le eoueher du 
soleil, et de Phosphore ou Lucifer (pô»$, lux , lu- 
mière!; \pi/Uiv, ferre, porter) lorsqu’elle précédait le 
lever de Cet astre 

HESSIENS , ssii , peuple de la Grèce propre , 
faisait partie des Locriens OxoleX. 

I. HESTIA , une des Hespe rides. Jpolîod. 

2 — nom grec de Vesta. 

1. 1IESTIEE , - ieus , hist. grammairien du Pont. 
Il était IcUemènt livré à l’é!ude qu’en toute sa vie 
il disait n’avoir jamais vu le soleil se lever ni se 
coucher. 

2. — femme savante d’Alexandrie , composa des 

commentaires sur l’Illiade. t 

Hestiée, -lima, géog ., petite v.de l’île d’Eubée, 
vers l'E. 

HESTIÉES, -Aima , ( Êçtx ; Testa ) sacrifices 
solennels que l*s Grecs offraient à Testa ; dans ces 
sacrifices il n’était permis qu’aux laboureurs de 
manger la 'chair des victimes. 

HF.ST1BOTIDE. T. Histiéotide. 

HESUS , dieu des combats chex les Gaulois , 
que l’on'croit être le même que Mars. On lui im- 
molait des victimes humaines et quelquefois même 
les femmes ellesenfans des principaux de la nation. 
T. Gaulois. Phars. , v. 

î. HÉSYCHIE , - chia t une des cinquante filles 
de Thcspius. Apollud. 

2 . — ( ï)ffu^ta, silence ), nom que l’on donnait à 
deux prêtresses de PaUa3 , parce qu’elles exerçaient 
leurs fonctions dans le plus grand silence. 

HÉSYCIIlUS, célèbre grammairien grec , que 
l’on place vers le 3* siècle. 11 a écrit un Lexique 
ou. glossaire, précieux pour l’étude de la mytholo- 
gie, mais surtout pour fa lecture des Septante et du 
Nouveau Testament. On ignore si celui qui nous 
reste aujourd’hui sous son nom est son ouvrage même 
ou uû abrégé de sou ouvrage. Les meilleures édi- 
tions du glos«aire d’Hésychius sont celles d’Ernesti, 
Leips.rk, 1786, et de Schaw, Leipsick , 179a ! 

HETÀBON, v. de Syrie, sur le bord de la mer.- 

HETH , second fils de Chanaan , habitait avec 
ses fils aux environs d’Hébron. On a , mais à tort, 
admi; l’existence (T une ville de même nom. Gcn 
10, v. i5 ; j5, u. 20 . 

HETHALON , v. de la Palestine, au N. de la fron 
tièredela Syrie. Jostté , '2, r. 6;Ezéch., 49» v. i5. 

HETIM , pays de la tribu de ‘Benjamin. 

HÈTRJCULE»-/üwt ( LaUarico ), v.du Brulium, 
vers le S. TU. Liv 5o, c. 19. 

HÉTRÜKIE. T. Étrurie# 

HEURE. La division du jour en heures est très- 
ancienne. Les Grecs l’avaient prise de bonne 
heure des Egyptiens; mais elle ne fut connue des 
Romains qu’après la première guerre punique. On 
n’admettait auparavant que quatre divisions as?ez 
vagües , le lever et le coucher du soleil, l'avant et 
l’après-midi. Depuis on partagea généralement le 
jour en dûuxe heures ; maison les comptait non 
pas comme nous de minuit à minuit, mais du lever 
au coucher du soleil, de manière qu’ elles étaient 
plus courtes dans le solstice d’hiver et plus longues 
dans celui d’été. Dans les équinoxes la première 
heure répondait au temps de la journée qui va 
chex nous de la sixième à la septième heure dur 
matin , la sixième à midi, la septième à une heure 
et ainsi de suite. Les Grecs cependant comptaient 
dix heures à partir de l’aurore, et non , comme on 
le cinoit communément, du levér du soleil jus- 
qu'au crépuscule. Ces heures étaient désignées tan- 
tôt par des nombres, comme chez nous, tantôt par 


des noms particuliers , exprimant ott l’emploi de 
ces heures ou l’état du ciel en cet instant; voici ces 
noms : 

1° Auyq (Ançé), l’aurore ou l’aube du jour. 

E° AvotroHi (Anatole), le lever du soleil. 

3° M.ou7ei»(Musmti), l’heure des Muses, c’e-f k- 
dirc celle des études, celle où s'ouvratént les écoles 
publiques. 

4° T'jp.'jxeix (Gymnnsia). l’heure du gymnase ou 
des exercices, elle suivait immédiatement celle des 
Muses. 

5° N'j u.pxt (Nymphes), l’heure des Naïades, c’est-à- 
dire l'heure du bain, qui avait toujours lieu apres 
les excrcices'dti gymnase. 

6° lfl£7i}pS/îix ( Mesembria ), le raidi. 

7° (. Spondé ) , l’heure des libations. 

o° A '.ri* (f.'/é) l’heure des prières. 

9° Àr.TÀ xxl K'jtti otç ( Acté et typas) , Gerce et 
Ténus, c est-à dire l’heure de la table et du plaisir. 

ro° A'j zi; ( Dysi's ) , ou le coucher du soleil. 

Quant aux heures de la nuit elles étaient divisées 
vaguement en quatre parties égales, qu’on appelait 
Veilles , et chacune d’elles contenait trois heures 
Jongues en hiver et courtes en été. Les Latins ex- 
primaient auïsi ces quatre époques par des noms par* 
tieuliers ; prima fax ou primat tenebns , l'instant 
d'allumer les flambeaux oula naissance des ténèbres; 
concubia nox ou concubium , l'instant de se coucher; 
intempesta nox ou silentinm noctis , les heures in- 
dues de la nuit ou les heures du silence ; inclinatio 
médité noctis , une heure après minuit. — T. L . , 
25, 9. — flyfr.,f. 183. — Censor,, Dits , n. a3 , 
V.’Jour et Nuit. 

HEURES , Horce , mylh . , filles de Jupiter et de 
Thémis , étaient chargées d’ouvrir et de'fermer les 
portes du jour. Les poètes les prennent tantôt pour 
les-Saisons ettantôlpour les Heures. Gomme Saisons 
elles n’étaient d’abord qu’au nombre de deux PÊté 
et l’Hiver ; mais bientôt on en reconnut deux autrçs 
Tbalatla et Carpo, la Floraison et les Fruits. Comnàe 
Heures, ou en nomme trois fameuses, qui probable- 
ment furent d’abord les seules admises, Eunomie, 
Dicé et Irène. Mais quand le jour fut partagé en 
douze parties égales , on multiplia le nombre des 
Heures jusqu’à douze. (T. leurs noms dans l’article 
précédent. ) 1 es Heures avaient un temple à Athè- 
nes, et elles y étaient adorées comme des divinités.' 
On les représentait ordinairement avec des ailes 
de papillons, accompagnées de Thémis, et soute- 
nant des cadrans et des horloges. ’ 

HEUR1PPA , surnom de Diane chex les Phi- 
ne'ates. 

IlF,TAH,HivE. T. Eve. 

HE VIL A, fils de Chus, dont les descendais habi- 
tèrent l’Arabie. 

2. — fils de Jectau , dont les descendans se répan- 
dirent dans le pays d’Hévilath. 

Hf.vila ,çcog., ancienne contrée delà Palestine, 
du colé de l’Egypte. 

HÉVILATR , contrée d'Asie, voisine du Pliison. 
Il y avait beaucoup d’or eu ce pays. On croit que 
c’est la Colchide. 

HEXAPHORES , -ri (éÇ , six ; pt/jw, porter) , 
lits soutenus par six hommes et dont on se servait 
dans les funérailles pour transporter les corps des 
grands ou des riches. T- Funérailles. 

HEXAP1LE, -lum , nom d’un quartier et d'une 
porte de Syracuse. Diod ., it , 14* — T.L . , 24, c* 21; 
25, c. 24 ; 32, c 39. 

HEX A POLE , -lis (i % , six ; irditç , ville*) , nom 
donné à la confédération des six principales villes 
de Cos, de Rhodes et de la DorideCarienne. Ces villes 
étaient Cos , Linde, Caroire , Jalyse, Cnide et Ha- 
licarnasse. Dans la suite une des vÛles , Halicar- 
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liesse, avant été séparée de la confédération , ce 
nom d’Hexapole fui changé en celai de Pentapolc 
(V. Pkmtapole.) Hérod., i, c. 144 . 

HEXERIDES, vaisseaux immenses à six rangs 
de rames. C’étaient plutôt des objets de luxe 
que d’ulililé militaire , et ils étaient fort peu en 
usage. 

111 ADES, lies de la mer Ionienne près des Eschi- 
nade». /A ppien . 

HIÀRBAS. Y.ïarbas. 

HIBERES , -ri , nom des Espagnols , pris du 
fleuve Hibère ou Ibère, qui coule dans leur pays. 
Y. iBèBE * * J 

H1RERNIE , -nia ( Irlande ) , grande île à l’oc- 
cident de la Grande-Bretagne. Les anciens la nom* 
ment. Ibernia , Juverna, Iris, Hierna, Ogygia, Iver* 
nia et Bernia. Il n’y avait que trois villes connues, 
Ablana , ferais et Regia. La peuplade principale 
de-l’île était celle des Ménapiens. Cés. , guerr. , 5. 

— Diod. de Sic. — Strab. , 4-, — Tacite, Ann ., 12 , 
c. 32; Agric., 24 . — Juv,, 2 , v. 160 .— PtoL, 2 , c. 2 . 

HIBRILDE , -des, général athénien D. d'Hat ., 7 . 
HICESIE, -sia ( Pannria ) , l’une des îles Eolien- 
nes, sur la côte septentrionale de la Sicile. 

H1CESIUS, historien ‘auteur d'un ouvrage sur 
les mystères. 

HIC&TAON, fils dô Laomédon, frère de Priam, 
et père de Ménalippe. //., 3 , v. 472 . 

2 .— père de Thymète, qui suivit Enée en Italie. 
En. , 10 , v. 123. 

HICÉTAS. V. Jcétas. 

HIDRYAS, petite contrée de l’Asie mineure , où 
le Marsy ras prend sa ipurce. Hérod . , 5, c. n 8 . 

HIECTÉ, -tus, d’Ârgos, premier législateur qui 
fit des lois contre l’adultère/ 

HIEL de Rélhel , rebâtit Jéricho malgré les ma- 
lédictions de Josué contre celui qui relèverait cette 
▼îlle. Il perdit son fils aîné lorsqu’il en jeta les 
fondemen» et le plus jeune quand il posa les portes. 
Jos., 6 , /.* 26 i Bois, 3, c. 16 , v. 34- 
HIEMÊRE , vieille femme de 'Syracuse, allait 
au temple chaque jour demander aux dieux de 
conserver les jours de Denys-le -Tyran , parce que , 
disait-elle au prince lui-même, ayant toujours im* 
ploré la ruine des tyrans de Syracuse , les dieux 
lavaient toujours exaucée, mais pour remplacer 
celui qui tombait par un autre plus ornel encore. 

1. HIEMPSAL, roi de Numidie / fils de Micipsa. 
Jugurtlia , son frère adoptif, le fit tuer par un de 
ses gardes dans la ville de Thirmida. Sali., Joe.. 3, 

— flirt. P. , g uer. d’Afr. 

2 . — prince de Numidie , ches lequel se réfugia 
le jeune Marius avant qu’U joignît son père à 
Carthage. Quelques an nées après Pompée augmenta 
ses états de ceux d’Iarbas. 

1 . HIERA, mylh-, autrement Laodice, fille de 
Priam , femme de Télèphe , roi de Mysie, sur- 
passa, dil-on , Hélène en beauté. Hjg., 22 

2 . — mère de Pandare et de Bilias , compagnons 
d’Enée. Enéide , 9 . v. 6?3. 

I. Hiera, géog. ( Vulcnno ) , nommée aussi 
I HERMiSA fet VulCania, la plus méridionale de,s îles 
Ioniennes, n’était qu’a six lieues de la côte de la .Si- 
cile. Les poètes prétendaient qu’elle avait.été la de- 
meure d’Eole ou de Vulcain. Paust, 10 , c. 11 . 
j 2 ,' ( Af«nri7*mo) ,île delà Méditerranée, à l’O. 

de la Sicile , un peu avaucée du côté de l’Afrique. 
Utt 1 appelait aussi Maritima. 

3. — île de la mer Egée , et l’une des Cycla-1 
® ntre . ^k* ra et Thérasia. Il paraît qu’elle 

sottU du sein de itf mer vers le commencement de 


lui: 

la guerre des Romains contre Philippe en Macé- 
doine. 1 1 

• ", petite v. de l’île de Leshns. *Pline. 

• —7 petite île de la mer de Crète. 

, J l ? d ’ E SyP lc » laThébaïde, était foriftée 
par le Nil. 

HIERA BOLOS , c’est-à-dire la Glèbe crée , 
(tepetfit. oloç), lieu de l’Egypte inférieure, près d’Hé- 
hopolis. 

HIERA BRICÀ ou Hiérabriga ( Jlinguer) , 
v. de Lusitanie vers-leS. E. 

HIERA-COME (xw/AÎj, village; Upi, sacré), bourg 
de Carie, célèbre-par un oracle d’Apollon. T. £.,38, 
c. i3. — Pline. — Elien. de Byt. 

HIERAGHERMA (Gkermasti) , v. de Mysie. 
Elle fut détruite par un tremblement de terre. 

. *• HIERAPOLIS ( tepà , c’est-à-dire 
ville sainte), v. de Syrie, dans le voisinago de 
l’Euphrate. C’est aujourd'hui Mernbigz . 

2 * (P ainbouk-Kalisi ) v. de Phrygie , célèbre 

par ses eaux thermales. C’est Ja pairie d’Epictète. 

3. — ou Hiéracome, bourg de Carie. V. Hii- 
RACOME. 

4: — petite v. sur les confins de la Lydie et de U 
Carie au N. et peu loin du Méandre' , était célèbre 
par ses eaux chaudes et une caverne fétide nommée 
Plutonium. PtoL, 5 , t . 2.. 

* — v. de Syrie, sur l’Euphrate , était consa- 
crée à Junon l’Assyrien ne. P toi., 5, c. i5. 

6 . — v. del’île de Crète. 

HÏERAPETRA ou Hiéra - Pydna ( Gi- 

râpe ira ) , v. située sur la côte méridionale de 
1 île de Crete.Elle avait été nommée d’abord Cyrba^ 
puis Camyre. Elle fut nommée Hiéra-Pydna, (lepo c 
*ùcTvà, c’est-à-dire porte sacrée) parce quelle se trou* 
vait dans ie voisinage du mont Ida , où Jupiter fut 
nourri. Strnb. — Pline.— P toi., 3 , c. O. 
HIERALEMIS. V. Herale.mis. 

LIERAS , ambassadeur envoyé par le roi Déjo- 
tare a Rome pour soutenir sa cause devant César* 
Cic., p t onr De/., 29 . 

HIERATIS ( Lierazin ), v. de la Perside , sur le 
golfe Pcr.sique, à 1 embouchure de l’Héralémis. 
j i.HJERaX, mylh. (ispst |, épervier), jeûné 
j garçon qui eut l'imprudence d’éveiller Aigus ad 
moment où Mercure enlevaiL lo, métamorphosée 
eu génisse. Mercure, irrité contre lui, le changea eft 
épervier. Apollod , 2 , r. 1 . 

2 . — fut cuangé en épervier par Neptune pour 
avoir envoyé du blé aux Tioyens , contre lesquels 
il était irrite. 

1 . Hiérax, hist , capitaine lacédémonien pendant 
la guerre du Péloponèse. Xen. 

2 . — d’abord esclave et ensuite disciple favori du 
fameux musicien Olympe; il mourut très-jeune. 
Plut, sur la mort. 

3. — d’Antioche , gouverneur de cette ville pour 
Alexandre Cala, et ensuite premier ministre de 
Ptoléméc Evergèlell, qui, malgré ses services, ses 
talens et sa fidélité , le fit mourir vers l’an 128 
av. J. C. Athén . 

4 . — surnom d’un Ântiochus, fils d’Àntiochus ■ 
Théos. V. àntiochus, n. 3. 

5 —philosophe égyptien , que l’on compte parmi 
les bcréiiarques du. troisième siècle,- proscrivait les • 
richesses , le mariage et l’usage du vin. 

HIÉRICHÜS. nom donné par Pline ( 5,c. 1/1» 
et Tacite, hist., 5, 4$) a la ville de Jéricho. 

HIÉROCÉRYOE ( Upbi , sacré; x^suf , héraut),' 
chefs des hérauts sacrés dans les mystères de Céi ès 
Eleùsitie. Il portait dés ailes à son bonnet, et était 
armé il’un caducée pour chasser les profanes du 
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temple de 1a déesse. Ce sacerdoce était perpétuel, et 
ne pouvait être exercé que par un Eumolpide. 

HIÉROCÉSARÉE, Hierocasarea , v.de la Lydie 
septentrionale, au N. , près de l’Hyllus et au a. de 
Thyatire. P/oé., 5, c.2. — Tac . , Afin 2, c. fy] ; 3, 
c. 6a. # 

HIÉROCÉPIE, - pia , ( itpdi , sacré; xvJ«o$, 
jardin , bosquet)., lieu de l’île de Cypre , vers l’O.» 
dans le voisinage de Papbos. 

i. HIÊROCLÊS ou Hiéroclyte, père d’IIié- 
ron II , roi de Syracuse. 

2 —général de De'mélrius Poliorcète. Paljren , 5. 

3. — d'Agrigpnte , gouverneur de Zacynthe pour 
Aminaudre , voyant son protecteur chassé de l’A- 
thamanie par Philippe, vendit Pile aux Achéens vers 
Tan 190 av. J. C. T. £., 3 o , c. 32. 

4. — d’Alabande, en Carie, ouvrit à Rhodes une 
école de rhétorique. Il compta Cicéron parmi ses 
disciples. 

5. — esclave, ensuite cocher *du Cirque , fut un 
des favoris d’Héliogabale, qui le prit publiquement 
pour époux, et voulut lut donner le titre de Cé- 
sar. Hiéroclès profita de cet instant d'extravagance 
pour se faire combler de richesses et d’honneurs ; 
mais il commit des injustices si criantes que l’ar- 
mée même se révolta a cause de luijpeul. Hélioga- 
bale put à peine obtenir sa grâce , el fut forcé à le 
chasser de sa cour. Il périt dans lalévolution qui 
mit sur le trône Alexandre Séveref Lampride. — 
Hérodien . 

6. — président de Bitliynie et gouverneur d'A- 
lexandrie sous Galérius et Dioclétien, fut un des plus 
«rdens persécuteurs des chrétiens. Il, prétendait 
trouver des contradictions dans les Ecritures , et 
préférait les miracles d'Apollonius de Thyane à 
ceux de Jésus-Christ. U fut réfuté par Lactance et 
par Eusèbe. 

7. —philosophe platonicien, ouvrit une école à 
Alexandrie , et composa un cbmrnen taire sur les 
vers dorés de Pythagore, des poésies morales et un 
livre sur 1a providence et le destin , dont Pliotius 
nous a conservé quelques fragment. Il vivait vers 
l’an 485 de J. C. La meilleure édition de scs œu- 
vres est celle de Londres, 1 j{\2. 

8 — grammairien , publia la Notice de l'empire 
8e Constantinople (V.Noticb, n. 2). 11 est à croire 
qu’il vivait dans le 6 e siècle. 

HIÉROCLYTE. V. Hiéroclès, n. 1 . 

HIÉROCORACES ( lepb; , sacré ; x.6p*$ ,' cor- 
beau) , prêtres du Soleil chez les Perses, portaient 
des vêtemens dont la forme ou la couleur avait 
quelque rapport avec les corbeaux. 

HIERODÙLE, -lum , petite v. de la Libye 
intérieure. 

HIÉROGLYPHES ( Upbi , sacré; y>v®w, gra- 
ver) , écriture symbolique en usage chez les Egyp- 
tiens avant l’invention de l’écriture Elle consis- 
tait à peindre soit une partie des objets ,.soit un 
de leurs attributs principaux Ainsi l’Egypte était fi- 
gurée par un crocodile et un encensoir. Dans 1? 
suite, au lieu de peindre les objets, on se borna à quel- 
ques linéamensqui fussent capables' de les rappeler, 
et qui firent peu à peu dés signes de celte écriture 
do véritables énigmes. Les emblèmes hiéroglyphi- 
que» furent long-temps le seul moyen à l'aide du- 
quel on put transmettre à la postérité les faits prin- 
cipaux des époques précédé nies , graver des lois , el 
traiter des affaires, civiles : et ces besoins journa- 
liers en rendaient la connaissance nécessaire à tout 
lemonde. Mais, comme l’étude en était longue et 
pénible, la découverte de l’alpliabet y fit bientôt 
renoncer le vulgaire. Alors les prêtres s ’en empa-* 


rèreut, et les perfectionnèrent en secret pour trans- 
mettre à leurs adeptes les mystères de leur lelifci.tn, 
de leur politique , enfin de toutes les connaissances 
physiques et métaphysiques qu’ils devraient cacher 
aux profanes. Répandant eu même temps dans le 
public l’idée qu ils ne s’en servaient que pour 
écrire l’histoire de leurs dieux , ils les revêtirent 
d’une autorité sacrée , ce qui multiplia les objets 
du. culte , parce que le peuple , dans ces symboles 
inintelligibles pour lui, adora l’image même , sans 
remonter à sa signification. De là sans doute l’ori- 
gine du culte rendu eu Egypte aux animaux et 
aux légumes. 

Le christianisme , en pénétrant dans l’Egypte, 
et en abolissant le culte des faux dieux, fit per- 
dre insensiblement la tradition des hiéroglyphes. 
Aussi de nos jours, quoiqu'on en retrouve un grand 
nombre sur les colonnes, les obélisques, les pÿ- 
ramides , les sa vans ignorent- ils complètement 
quel en peut être le sens. Ce n’est pourtant pas que 
l'on n’ait fait de nombfèux essais pour les interpré- 
ter ; mais jusqu’ici aucune explication n’a obtenu 
l’assentimeut général. 

H1ÉR0GRAMMATES (hpb; , sacré ; yyîâpw, 
écrire) , prêtres égyptiens qui présidaient à l’expli- 
cation des mystères delà religion. C’est a eux qu’on 
attribuait l’invention des hiéroglyphes , et c’était 
eux qui rédigeaient en emblèmes hiéroglyphiques 
l’histoire des dieux, les traités de physique et d’as- 
tronomie. 


IIIÈROMA'NTIE (Upbç , sacré; yuxvrcix, divi- 
nation) , dénomination générale de toutes les divi- 
nations tirée des diverses offrandes faites aux dieux, 
et surtout des victimes D’abord les présages- furent 
tirés des entrailles des animaux et de leurs parties in- 
ternes, ainsi que delà flamme dp bûcher qui les con- 
sumait; dans la suite on vint jusqu’à tirer des con- 
jectures des formes de la farine , des gâteaux , de 
la couleur du vin, clc. 


HIÉROMÉïNIE, -nm (Upbç ,. sacré ; / uip» , mois), 
partie du mois de boédroinion pendant laquelle un 
célébrait les jeux Némc'ens. 

HlÉROMlNÉMONS , -nés , c’est-à-dire gardiens 
des archives sacrées (Upbç, sacré; //vvjoo;, mémoire), 
députés que les villes de la Grèce envoyaient à l’as- 
semblée des Amphictyons pour y exercer lea fonc- 
tions d’officiers sacres. Ordinairement il n’y en 
avait qu’un par cité, il était élu par le sort, et de- 
vait en sortant de charge rendre compte de ce qû’il 
avait fait pendant la session de l’amphictyonie. 
Les hiéromnémonsprésidaient l’assemblée, offraient 
les sacrifices, recueillaient les suffrages, et pronon- 
çaient les arrêts, cil prenaient acte et en gar- 
daient copie : ils étaient chargés de toute* les dé- 
penses. Leur nom était inscrit à la tête des décrets, 
el certaines villes comptaient les années parles noms 
des biéroninéinons. 

IliÉROMNÈNE , fille du Simoïs’, épousa Assa- 
rucus , dont elle eut Capys , un des aïeux d’Ene'e. 

1 HIÉRON I",-ro, successeur de son frère Gélon 
au trône de Syracuse, l’an 474 av * J- C- Il avait 
beaucoup de courage et d’amour pour les lettres ; 
mais il se rendit odieux au commencement de son 
règne par son avarice et sa cruauté. Il essaya de 
faire périr Polyzèle, son frère, qu’il soupçonnait 
d’aspirer au trône; mais Polyzèle, instruit des mau- 
vais desseins du roi , se relira auprès de T héron, 
roi d’Agrigenle. Hiéron se prépara alors à la guerre, 
et pritia ville d’Himère. Polyzèle s’étant justifié, la 
bonne intelligence fut rétablie entre les deux frères. 
Quelques années après Hiéron remporta le prix de 
la course équestre aux jeux olympiques, et celui de 
la course des chars'. Pindare célébra ses victoires. 
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et Tïiéron, sensible aux éloges de ce poète , l'appela 
à sa cour avec Simnnide et Epicharme. Ses liai- 
sons avec ces grands hommes adoucirent là' rudesse 
de son caractère et la sévérité' de son gouverne- 
ment. Il se déclara protecteur des arts et des scien- 
ce» , et fît le bonheur des Syracusains. Hiéron mou- 
rut après un règne de huit ans, l'an 466 »v. J. C., 
laissant le trône à Thrasybule, son frère. (Y. Thra- 
SYBïjle.) Divd., 14. 

2. — II , roi de Syracuse , descendait du roi 
Gélon. Hiéroclyte, son père, qui l'avait eud’upe de 
ses esclaves , le fît exposer dans un bois ; mais, des 
abeilles l'ayant nourri pendant .plusieurs jours , 
Hiéroclyte consulta l’oracle , et, sur la réponse du 
dieu, fit éiever avec sain l’enfant dans son palais. 
Le jeuue Hiéron s'étant distingué par son adresse 
dans les exercices militaires et son courage dans les 
combats sous Pyrrhus , l’armée syracusaine l’élut 
préteur avec Artémidore, et le. peuple confirma cette 
élection irrégulière. Bientôt Hiéron marcha contre 
les Mamertins , et les battit complètement. Après 
cet exploit ses compatriotes lui décernèrent la 
couronne (l’an 269) avant J. C. ) , el le nommè- 
rent général contre les Carthaginois. Ce fut en 
cette qualité qu’il continua de faire la guerre 
aux Mamertins , et qu'il proposa de les chasser 
do Messine. Ceux-ci implorèrent le secours des 
Bomains , à qui ils livrèrent leurs villes. Syra- 
cuse de son côté s’unit avec les Carthaginois. Mais 
cette alliance n’eut pas des suites heureuses. Les 
soldats d’Hiéron , malgré la valeur de leur roi , ne 
purent résister aux légions romaines , comman- 
dées par Appius Claudius (264 av. J. G.). Les Cartha- 
ginois de leur côté furent battus , el le consul vint 
mettre le siège devant Syracuse. Hiéron , se sentant 
trop faible pour lutter contre de si terribles en- 
nemis , fit sincèrement la paix avec eux. Depuis ce 
traité , il se montra constamment l’allié fidèle 
de Rome , et pendant cinquante ans qu’il régna 
encore il ne cessa de donnera cette ville des preuves 
de son amitié. Il mourut âgé de près de 95 ans , 
l’an 2 i 5 av. J. C. Les vertus d’Hiéron, son amour 

f our le bien public , son goût pour les sciences, et 
attention qu’il eut d'employer les talens du fa- 
meux Archimède , son parent , l’élèvent au nom- 
bre des grands hommes de l’antiquité. Ce prince 
avait lui - même composé des livres d'architecture 
qui ne sont par parvenus jusqu’à nous, mais qui sont 
cités avec éloge par Varron et Columelle. 

3 . — un des trente tyrans établis à Athènes à 
la fin de la guerre du Péloponèse. Xén. 

q. — gouverneur d’une des premières provinces 
de l’empire des Parthes, refusa de reconnaître Ti- 
rida le , proclamé après l’expulsion d’ArtabanlI, 
vers l’an de J. C. 3 o Tac., Ann. , 6 , c. L \2 . 

1. Hiéron Promontorium ( cap Carusoré), pro- 
mont. le plus mérid.dela côteoccid. de l’Hibernie. 

2. — Oros (U/ 90 C, sacré; opta, montagne), mont, 
de Cappadoce , sur les bords du Pont-Euxin. 

HIERONICA Lex, loi ainsi nomnpée d’Hiéron II, 
roi de Syracuse. Elle prescrivait certains réglemens 
au sujet du blé que ce prince s'était engagé de 
fournir aux Romains. Ses dispositions parurent si 
sages au préteur Rupilius qu’il la conserva quand 
la Sicile éh fut réduilepcoviuce romaine. Cïc., Verr., 
2, l 3 ; 3 , 7, 5 i ; 4, 22. 

I. HIERON Y ME f -mus , Athénien, à qui Co- 
non confia le commandement de son escadre lors- 
qu il se rendit à la cour du roi de Perse. 

2. — lieutenant de Philippe , père d’Alexandre, 
lui soumit les Arcadiens. 

3 . historien de Rhodes , vivait vers l’an 254 
J. C, H écrivit la vie de Démétrius Poliorcète, 


qui lui avait donné le gouvernement dê ia Béotie. 
Plut., Dém. 

4 . — tyran de Syracuse , succéda â l’âge de, 
quinxe ans à Hiéron son aïeul ( 2 i 5 av. J. C. ). Ce 
prince changea tout ce qu’avait fait son prédéces- 
seur, rompit l’alliance de Syracuse avec les Ro- 
mains , et s& rendit tellement odieux à force d’or- 
gueil, de débauches et de cruautés qu’il périt ave» 
toute sa famille, victime d’une conspiration ( 2 j 4 
av. J. C. ). T. L. % 24, c. 4 - — Slrab. — Suid. 

5 . —officier d’ A ntiochus Eupator, servait dans 
l’armée de Lysias. Mach , 2, c. 12, v. 2. 

HIÉROPHANTE, -/es (Upbç, sacré; portai, 
montrer), prêtre de Cérès, qui découvrait les mys- 
tères des fêles d’Eleusis aux initiés*^ 11 avait sous 
ses ordres des officiérs nommés Bxégètes , et des 
femmes appelées Hiérophantides. Cette dignité , 
une des plus honoxyiMes d’Athènes, était réservée 
exclusivement aux Eumolpides , qui l’exercèrent* 
pendant 1200 ans. Y. Eleusinies. 

HIÉROPHANTIDES, prêtresses consacrées au 
culte de Cérès ches les Athéniens. Elles étaient su- 
bordonnées à l’Hicrophante- V. Eleusinies. 

HIÉROPHILE, myth. Y. Hêrophile. 

HiÉrophile, -lus ,hist. , médecin grec, qui initia sa 
fille Agnodicedans l'art de l'accouchement. Y. Agno- 

D1CE. 

HIÉROPHORES ( iepbçi sacré ; porter ) , 
prêtres qui dans les cérémonies religieuses por- 
taient les statues de* dieux, et les choses sacrées. 

HIÉROSCOPIE , -pla ( iepoç , sacré ; crxoïcerv , 
considérer), sorte de divination qui consistait à 
considérer les victimes et tout ce qui arrivait dans 
les sacrifices, pour eu tirer des présages. 

HIÉROSOLYME, -ma. V. Jérusalem. 

HIERUS , riv. qui coule dans la partie orientale 
de l’îlje de Corse. 

-2. — riv. qui arrose la partie occidentale de la 
Sardaigne. 

HIGNATIA YlA, grande route d’environ 180 
lieues de longueur, qui commençait sur les bords 
de la mer Ionienne , traversait la Macédoine , et 
aboutissait au détroit de l’Hellespont. Strab ., 7.' 

HILAIRE, - laria , my/À.Y.HiLARiE. 

1. HILAIRE (S.), - larius , confesseur qui souffrit 
pour la foi sous Constance, en 354 * On lui attribue 
des Commentaires sur S. Paul, qui se trouvent dans 
les œuvres de S. Ambroise, |t des question». sur l’E- 
criture, qui sont dans celles de S. Augustin. 

2. — ( S.), d’ARÉLATB ( Arles ) , successeur de 
S. Honorât dans l’épiscopat de cette ville, pré- 
sida plusieurs conciles, et composa entre autres ou- 
vrages des homélies et une vie de S. Honorât qui 
se trouvent dans la Bibliothèque dés Pères. 

3 . — évêque de Pictavi (Poitiers). Après avoir 
! étudié sous les plus habiléfe philosophes de son 

! temps , il embrassa le christianisme. Ses vertus-, 
et son zèle contre l’arianisme lui firent décerner 
l’épiscopal par ses compatriotes. Il fut dans la suitè’ 
exilé pn Phrygie,puis rappelé datis les Gaules. S. Hi- 
laire mourutvers i’an 370, âgé d’environ 80 ans. On a 
de lui entre autres ouvrages, un traité en douze livres 
sur la Trinité, et trois lettres à Constance It, dans les- 
quelles il acrable le prince d’injures, et regrette de 
ne pas avoir vécu sous Néron ou Cavacalla. Son 
style est dur et ténébreux, mais souvent énergique. 
S. Jerôtne l’apjaelle le Rhône de l’éloquence latine . 
La meilleure édition *de S. Hilaire de Poitiers se 
trouve dans la bibliothèque des Pères latins, d’O- 
| bertbur, Wurlxbourg , Ij8ï. 

1 1* 
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q — de Sanlaignc . évoque d« Bomf après 2a 
mort de S. Léon en 46 1, laissa deux épilreset quel- 
ques décrets. Il mourut en 468 . 

IIILARIE.» -/nrio, sœur de Phœhé fille de Leur 
eippe et de Philodicc. Ces deux princesses étaient 
sur le point d'épouser Lyncée et Idas lorsqu'elles 
furent enlevées par Castor et Pollux, leurs cousins- 
germaint , qui en firent leurs femmes. Elles reçu- 
rent «près leur mort les honneurs héroïques. / 4poll. % 

3. — • Propert., i, él. 2, v. l6. — Paus. y 2, c. 22, /. 
Î, v . 19. Y. Ibas. 

HJLARIES , -ri a, fêtes grecques et romaines en 
l'iionneur de Cybèle ,e| de Pan. 

• IIILARION (S.), fondateur de la rietaonastique 
en Palestine. 

• HILARITAS Çgaité), déesse allégorique de 1» 
gaîté che* les Romains. 

• HILARODES(2/*ysèç, gai ; chanson), poètes 
grecs qui chantaient des vers gais 4 et planant. Ils 
étaient accompagnés d’un entant , et paraissaient 
vêtus d'un habit blanc, et couronnés d'or. Dans la 
tuile ou les appeîla Simodes , du nom du poète Si- 
mus , qui excella dans ce genre de poésie. Ils fureat 
introduits dans les chœurs des tragédies. 

H1LARODI Y\,-dia f chanson badine en usage che* 
les Grecs. F.lie devint beaucoup plus longue par la 
sui!e,ut fitenmmeune espèce de dramè, qui tenait de 
la tragédie et de la comédie. Il paraît que la parodie 
dramatique fut d'abord une espèce d’bilarodie , à 
laquelle plus tard on donna un nom différent. 

HII.LEV ( IONES , peuples de la Scandinavie, 
avaient cinq cents villages. Pfine, 4' c.’i3. 

• HJLOTES ouHelotes. V, ; Ilotes. 

HIMELLA petite riv. des Sabins. En 

•.714. 

1 HIMÈRE, - ra , géog., une des principale; 
villes de la Sicile septentrionale, sur la côte, à l'em- 
bouchure du fleuve de même nom. Cette ville/:élè- 
bfe PV sa puissance et par les eaux minérales d u voi- 
sinage. avait été bâtie parle peuple de Zancle.Ellc 
fui détruite doux cent quarante ans après par les 
Carthaginois On la rebâtit à quatre milles delà, soqs 
le nom de Thermœ Himerenses. Diod. de Sir. — 
Sttdb , 6 . — Den d’ffal., 14 , v. 234 — Ptol.’, 3, c. 

4 . — Just 4 , c. 3. 

,JU — {Fiume Grande ou Fiume di Tcrmini). 
petite riv. septentrionale de la Sicile, coulait des 
monts Nébrodes, et sc, rendait dans la mer deTyr- 
l'hènc, près de la ville d'Himère. CYc., Ver., 4**'. 33. 

3. — ( Fiume Salso)^Sïenye de la Sicile méridio- 
nale , partageait la province en deux parties pres- 
iflfe égales, et se jetait dans la Méditerranée à 
Phénicia. T. L., 2^.c. 6*, 25, c. 49 . 

4 . — ancien nom del'Eurotas. Straô.fi.-*- Mêla , 
9 , c. 7. — Poljrbc . 

HIMEREE, - rmns , frère de Démétrius de Pha- 
lère , fut mis k mort par ordre d’Antipater. 

HIMERIUS, grammairien et sophiste de Prusias 
en Bithynie , se fit nommer 4ous julien à la chaire 
de rhétorique d'Athènes. Il se montra l’ennemi des 
chrétiens et les attaqua auprès de l'empereur 
Julien. Il nous reste de lui plusieurs morceaux, 
publiés par Wernsdorf, 1790 . Harles (Erlang, 
l~83) à donné à part son panégyrique de Cons- 
tantin et de Julien. 

HîMÉRUS,fiî* delà nymphe Tavgète et de Lao- 
médon,sa sœur. Ce prince, pénétré de douleur d’a- 
voir commis un inceste avec sa sœur sans le savoir,' 
** ** ans 1* Marathon, qui depqis garda son nom. 

H1MILCAR , général carthaginois, qui détruisit 
la villc d Agrigenle, et se rendit maître d’une partie 
,a * vers Pan 4oo av. J. C. Diod. de Sic. 
« « HIMIECON, fils d’Auoilear, succéda à son père 


dans le commandement des forces carthaginoise» en 
Sicile, et soumit entièrement cette île, à l’exception 
de Syracuse, alors gouvernée par Denys-lc-Tvran. 
Après un long siège il allait enfin s'emparer de" cette 
ville qqgnd une peste cruelle vint ravager presque 
toute son armée. Himilcon , se voyant contraint de, 
retourner à Carthage, ne put survivre à ce malheur, 
et se donna la mort l’an 398 av. J. C. Diod. de Sic. 

2. — général carthaginois , qui fit lever aux Ro- 
mains le siège de Lilyhée , 252 ans av. C. 

3. — général carthaginois, fui envoyé au se- 
cours de la ville de Syracuse , assiégée par le consul 
Marcellus, 21 A av J. C. 11 périt dans cette expédi- 
tion. T. Z., 2 q, c. 35 : 26 , c. 23. 

4- ’ — lieutenant d’Annibal, qui emporte d’assaut 
la ville de Rétilie. 

5. — Carthaginois, qui fut chargé k une époque 
incertaine de reconnaître les côtes occidentale* df 
l'Europe. Il écrivit une relation de son vojage. 
Fest. Avien. 

HIN, mesure creuse des Juifs valait 5 litres, 
2.5 centilitres V. Tab. des Mes. Juiv. % i II. 

HIOROPI* v. de la Cilicie, dépendait de Sé- 
leucie. 

HIPATIUS , neveu d'Anastase , empereur d’O- 
rient , eut beaucoup de part au gouvernement 
sous le règne de ce prince. Après la mort de Justin , 
il tenta à la tête d'une faction redoutable de montes 
sur le trône ; mais Justinien dompta son parti, et 
le fit mourir avec ses cousins Procope et Probus , 
l’an 527 de J. C. , 

HIPERIUS , fils du dieu Mars. 

HIPH-INOÜS, centaure tué par Thésée, aurnoces 
de Pirithoüs. Me’tam. 

HIPPA , nymphe qui prit soin de l’éducation du 
jeune Bacchus. 

HIPPAGOGES, -gœ (fictroç , cheval ; ayetv, con- 
duire) , espèce de vaisseau destiné spécialement au 
transport des chevaux. Hérod. , 6, c. 48 ; 7 , c. 97 . 

HIPPAGORAS , auteur d’une histoire de la ré- 
publique de Carthage. Athén ., 14 . 

HIPPAGRITA ou Hippeia Acra , c’est-à-dire 
forteresse du cheval , v. d’Afrique , sur la côte sep- 
tentrionale , tùitre U tique et Carthage. Agathocle 
en fit une place d’armes. C’est à tort qu’on l’a con- 
fond tie avec Hippon Zaretos. Diod. de Sic. 

RTPPAGRTTES , tas i, iioros , cheval ; ày eî^etv, 
assembler) , magistrats de Lacédémone , chargés de 
lever la cavalerie. Ils étaient au nombre de trois 
et nnrnmcs par les éphores. Xén. 

HIPPVLCIME, -mur. Argonaute, fils de Pélops 
et d’H'ippodamie. 

IîlPPALE , -lus , fut le premier qui alla aux 
Indes par la mer Rouge. Àrrien , Peripl. 

' HiPPARCHIE , -chia , Athénienne d'une nais- 
sance distinguée. Ayant conçu de l’amour pour 
Ci aies le cynique en l’entendant discourir, elle l'é- 
pousa malgré sa pauvreté et son extérieur sale et 
négligé. Elle avait pour lui un si grand attache- 
ment qu'elle le suivait partout, et n'avait pas honte 
de se livrer en public à ses embrassemens. Hippar- 
chie composa quelques 'ouvrages que nous n'avons 
plus. Diog. L., Crat. — Suid.' 

HIPPARÈTE , femme d’Alcibiade. Irritée des 
nombreuses infidélités de son mari , elle le quitta ; 
mais au moment où elle allaitprésenter à l’archonte 
sa demande en divorce , Alcibiade l’enleva, et la ra- 
mena chex lui, où elle resta. Plut., Alcib. 

HIPFARINUS , père de Dion et d’Aristomaque, 
épouse de Denys l'ancien. Diod. de Sic. — Corn. 
Nép . Dion , 1 . 

2 . — 2 * fils de DenyS l’ancien, chassa Callipe de 
Syracuse , où il exerça à sa place la souveraine 
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puissance pendant vingt-sept an» Diod. de Sic.— 
co' «. Nrp Dion. — Folyen , 5 . / 

3 . — CT* de Dion. Quelques auteurs lui rapportent^ 
la chiite de Gallippe , attribuée au precedent. V. 
lllFPARINL’S, n°. 2. t 

HIPPARJON , un de* fils de Dion. 

HIPPARTS ou Hyparis ( Fiume di Camarnna) , 

Î ictite riv. qui coule dans la partie méridionale de 
g Sicile. Ptnd. — Plut. 

1. HIPPARQCJE , -rchus , un des fils de Pisis- 
trate , succéda à son père conjointement avec son 
frère Ilippias ( 627. av. J. Ci ). Aini des Teltres , il 
appela dans Athènes Ana’cre'on, Simonide et plu- 
sieurs autres pactes , et fit recueillir les poésies 
d’Homère , qui étaient éparses et confuses. L’in- 
sulte qu’il fil à la soeur d’Harmodius ( V. ÀRISTO- 
61 ton et Hahmodius) fut la cause ne sa ruine ; 
Harmodius, avec Aristogiton, son an>i, ourdit une 
conspiration contre lui. Il fut tué au milieu des ré- 
jouissances des Panathénées. Fier., 1 ,r. 61 ; 5 , c. 55 ; 

O, C. I Ofi, IO7, etc. V. HlPPIAS, PiSISTRATE. 

TL. — d’Athènes, pareut de Pisistrate, le premier 
qui fut condamné par l’ostracisme 

3 . — poète comique, contemporairf d’Eupolis et 
d’Aristophane. 

4. — tyran «fErélrie, en Euhée, contribua puis- 
samment à soumettre 1 île entière à Philippe. 

5 . —^philosophe, ami et parent d' Aristote . 

6. — - Athénien, «onspira contre Héraclide, que 
Démétrius avait établi gouverneur d'Athènes \Po- 
lyen, 5 . 

7. — célèbre astronome et mathématicien, natif 
de Nicée , florissait vers l’an i 5 o av. J. C. , sous le 
règne de Ptolémée Philométor. Il découvrit le pre- 
mier que le soléil met sept jours de plus pour par- 
venir de l’équinoxe du printemps à celui d’automne, 
qu’il n’en met pour arriver de l’équinoxe^ dau- 
toinne à celui du printemps , à cause de Jrexcenlri- 
cité de l'orbite de la terre* Il partagea le ciel en 
quarante neuf constellations, savoir, douze daps 
iécliptique, vingt-une dans l'hémisphère septen- 
trional , et seize dans l’hémisphère méridional. Il 
donna des noms à tous les astres, découvrit le pa- 
rallaxe des planètes , détermina la latitude de tous 
les lieux, et fixa le premier degré de longitude aux 
lies Canaries. Il posa aussi le fondement de la tri- 
gonométrie , dont on fait un si grand usage en as- 
tronomie , et fui le premier qui , après Thalès et 
Sulpicius Gallus, calcula les éclipses avec justesse. 

C’est ausû lui qui inventa l’astrolabe. Eufin , pour 
concilier les années lunaires avec 1rs solaires, il ima- 
gina une période luno-solaire de <76 ans, supérieure 
au cycle de 19 ans inventé par Méton. D’un grand 
nombre d’ouvrages qu’il composa, nous n'avons q*ue 
quelques observations astronomiques , et un com- 
mentaire sur Aratus, dont le P. Pétauà donné une 
excellente édition et une traduction , Paris , i 65 o. 
Hipparque mourut vers l’an 125 av. J. C. Strab. 

— Pline , 2, c. 26 — Ptol. ,1, c. 4 - — Snid. 

8. — affranchis fàvorid’ Antoine, quitta son maître 
pour suivre Oetave. Plut., 4 nt. 

liipPARQUC, -rchus, archéoU (îiricoç, cheval; 
fayev * , commander) , général de la cavalerie dans 
les armées de Lacédémo-ne et d’Athènes. Il n’ÿ en 
avait qu’un dans les premières et deux dans les 
secondes. 

i-,HIPPASE , -sus , myth , un des capitaine» 
grecs qui se trouvèrent à la chasse du sanglier de 
Calydon. Met . , 8, c. 7. 

2. — fils de Leucippe, que sa mère mit en pièces 
avec le secours de ses filles , pour l'immoler a Bac- 
chus , qui l’avait rendu furieux 

3 . — fils de Céyx , accompagna Hercule dans 
la plupart de ses expéditions. Jpaliod .,2, c. 7. 


IUP 

4. — fils naturel de Priant. ï/rg.,f.tb. 90. 

1. Hippase , -sus , hist un des ancêtres de Py- 
thagore ; s’élaut opposé à ce que ses compatriotes 
abandonnassent des terres auxDoriens , il fut exilé 
à oamos. Diog. Z., Pyth. — Paus., 2. 

2. — disciple de Pythagore, natif de Métaponte, 
enseignait que le feu est le principe créateur de 
| tous les êtres. Drofc. 

| HIPPÀSON , fameux centaure tué par Thésée 
anx noce» de Pirilholts. Met., 12, v. 35 a. 

1. HIPPE , fille du centaure Chiran, métamor- 
phosée en cavale par les dieux. 

2 — femme de Thésée. 

"BlFFpÆ.,rpeus,myth. fils d’fferculeetdé Procris, 
une des cinquante filles .de Tliestius. Apollad . , 
2, <4. 7. 

Hippé* , -peus , hist., général samien envoyé au* 
secours de*. Athéniens, pendant la guerre du Pélo- 
ponèse , se trouvai la bataille des Arginuse*. 

HIPPÉMOI&ES. Y. Hippomolges. 

‘HIPPI, quatre petites îles voisines d’Erythfée. 

Ii HIPPi AS, succéda (527 av. J. C.) avec Hip- 
parque sou frère à son père Pisistrate , tyran d’A-* 
tbènes. La mort d’Hipparque son frère, assas- 
siné par Harmodius et Aristogiton , aigrit, sou 
caractère, et lui fit ordonner des supplices dans 
toute l’Attique; mais ses compatriotes, indignés 
de ses cruautés, se soulevèrent, et le contraignirent 
à prendre la fuite* ( 5 o 9 av. J C. ). Hippias se 
réfugia à la cour de Darius, roi de Perse, qu’il en- 
gagea à faire la guerre aux Athéniens il fut 
tué à la bataille de Marathon , en combattant parmi 
Jes Perses , [\<yn ans av. J. C. 11 avait épousé.Myr- 
rhiue , fill# de Callias, dont. il eut cinq enfans. 
Ile rud., 6 . — Thucyd., 7. , 

2. — célèbre sophiste , natif d’Elis , dqnsje Pé- 
lo[»onèse, disciple d’Hegésidame, florissait en mopic 
temps qÿje Protagpras , vels l’an 436 av. J. C. IL 
fut plusieurs fois député à Sparte à Athènes 
pour traiter les affaires de sa patrie. Il faisait con- 
sister le souverain bien à pouvoir se passer des se- 
cours des autres hommes. Il se vanta en présence 
des Grecs assemblés aux jeux olympiques de pos- 
séder non seulement la philosophie,, mais la géo- 
métrie, la poésie, la musique et tous-les arts -libé» 
raax. Platon dans ses dialogues le met aux prises 
avec Socrate , qui se moque de sa vanité. 

3. -^ de llhégium , auteur de la première his- 
toire de Sicile, vivait sous le régne de Xerxè«v 

4 * — d’Erythrée , écrivit l’hisloirc de cette ville. 

5 . — architecte célèbre du temps de Lucien. 

6. '— biographe auteur d'un abrégé de la vie des 
vainqueurs aux jeux olympiques. 

HIPPICON , grande rpesure de longueur des 
Grecs , valait quatre stades, Y. le Tableau des me - 
sures grecques. 

HIPPIClIS, ami d’Hérode-le-Grand, qui donna 
son nom à une des tours de Jérusalem. 

HIPPIE, -pins, myth. (Ïickqç, cheval), c'est-à-dire 
équestre, surnom de Minerve, en mémoire de ce que 
dans le combat des dieux contre les géans , elle 
avait poussé son cheval. contre Encélade. Paus., 5 , 
c. t 5 . 

Hippie, -pies, hist., Romaine, femme du sé- 
nateur Fabricius Véienton, abandonna son mari 
pour fuir en Egypte avec on gladiateur nommé 
Sergius. Jnv., Sqt.,\ 6 , v. 2,8 et Ii 4 - 

HÏPPJNE, petite' contrée de la demi-tribu orièn- 
tale de Manassé , autour d'Hippos 

HIPPION, enseigna la médecine à Esculape. 
Apollçd . 

HIPPiUS (fineos , cheval), surnom de Neptune, 
qui lui fut donné à l’occasion du cheval qu’il fit 
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sortir de terre lorsqu'il disputa à Minerve le droit 
de donner son nom à la ville d'Athènes. 

1. 111 PPO , myth. % une des Oqéanides. 

2. — fille de Scédase,.se tua après avoir été en* 
levée par les ambassadeurs de Sparte. Paus ., 9. 

Bippo, géog V.Hippone. 

HIPPOBATES. V. Hi.ppobotes. 

HÏPrOBOTE , -tus, hist.i historien grec, auteur 
d'un traité sur les philosophes. Diog ., Pych. 

UIPPOBOTES ou HippOBàtes (mçjcoç, cheval -, 
Jèà'j 0 . faire paître ou /êsctveo, monter) , nom qu’on 
donnait aux principaux deChabisenEuhée, comme 
capables par leur richesse de nourrir un cheval. 

HIPPOBOTÈS («ciros » cheval ; /Sdw, paître^ , 
vaste prairie voisine de la mer Caspienne, où Cin- 
quante mille chevaux pouvaient paître -à la fois. 

HIPPOCAMPES (f«ic 05, cheval ; xâ/urrstv, cour- 
ber) , chevaux marins que les poètes représentent 
avec les deux pieds de devant et une queue de pois- 
son. 

HIPFOCENÏAURES , -ri (finroç , chèval ; x«v- 
TltvpOi) , les mêmes que les Centaures. 

HIPPOCLIDE , -dis, jeune athénien célèbre 
par sa richesse et sa beauté , à qui Clisthène, prince 
de Sicyone , refusa sa fille pour lui avoir vu paro- 
dier les danses lacédémoniennes. Lucien. 

HIPPOCLUS , Tbébain de haute naissance, père 
de Pélopidas. P/mI., Pel. 

1. H 1 PPOCOON, fils d'OEbalus et frère deTyn- 
dare, se trouva à la chasse du Sanglier de Calydon. 
Il fut tué par Hercule , pour avoir enlevé la cou- 
ronne de Sparte à son frère. Diod ., 4 - — Meta ., 8, 
«s*. 3 > 4 - — Aÿollod., 2, l. 3 , c. to. — Paüs ., Lacon. 

2. —capitaine thracc , parent et ami de Rhésus. 
//., l 5 , v. 5 i 8 . 

3 . — filf d'Hyrtacus , compagnon d’Enée , se 
signala dans les Jeux funèbres célébrés en Sicile , 
en l’honneur d’Anchise. En., 5 , v. 492. 

!• HIPPOCORYSTE, -fer, un des filsd'Egyptus» 

2. — fils d’Hippocoon. Jpollod. 

1. HIPPOCRATE, -les, père du tyran Pisistrate. 

2. — le prince des médecins , né dans l’île de 
Cos, vers Pan 460 av. J. C., descendait, üftt-on, 
d’Esculape par lléraclide,* son père, et d’Hercnle , 
par sa mère Proxithée. Il eut pour premier maître 
son bisaïeul IN eh rus, médecin distingué (V. son 
nom) ; il prit ensuite les leçonf du célèbre Héro- 
dicus qu'il vénéra toujours comme son père. Hip- 

S ocrate s'attacha à l’étude de la nature et à celle 
U corps humain , qui était négiigée de son temps. 
Comme les habitans de l’île de Cos avaient la cou- 
tume, lorsqu'ils avaient été guéris de quelque mala- 
die , de faire inscrire sut un tableau l'histoire de 
leur maladie et les remèdes qui les avaient dé- 
livrés , Hippocrate fit copier tous ccs mémoires, 
déposés dans le temple d’Esculape, et y puisa par 
méditation assidue, une expérience anticipée. 
Néanmoins, peu satisfait encore de toutes ces connais- 
sances, il voyagea, dans la Macédoine , la Thrace, la 
Thessalie , la Libye et la Sçythie , et recueillit dans 
ces différentes contrées un grand nombre d’obser- 
vations importantes. A la cour dç Macédoine il 
donna une preuve bien remarquable de l’expérience 
qu’il avait déjà acquise et de la sagacité avec la- 
quelle il savait reconnaître dans les plus petits 
symptômes extérieurs les mouvemeus secrets du 
coeur humain. Consulté par Perdiccas , fils unique 
du roi , qui paraissait s'éteindre dans une lan- 
gueur mortelle , il s'aperçut que ce mal regardé 
comme incurable avait sa source dans l’amour mal- 
heureux du jeune prince pour une esclave de son 
pere nommée Phila. Mais c’est surtout pendant la 


peste qui affligea la ville d’Athènes et toute l\Yt- 
yque au commencement de la guerre du Pélopo- 
nése, qu’il déploya toute son habileté. La contagion, 
'Savant de passer en Grèce , avait déjà fait de grands 
ravages en Perse; Artaxerce Longue Main écrivit 
| à Hippocrate , pour l’engager à venir eti Perse, lui 
promettant des honneurs et des richesses considé- 
rables. Hippocrate, plus sensible à la gloire qu’à 

I l’appât de la fortune , refusa de servir les ennemis 
de la Grèce et de la liberté , de préférence a ses 
concitoyens. Arrivé dans Athènes, où la contagion 
se faisait sentir plus cruellement, il réussit à rendre 
à la vie une foule de pestiférés. Les Athéniens, par 
reconnaissance pour son désintéressement et son 
intrépidité , lui décernèrent une couronne d’or , 
l’admirent an nombre des citoyens et à la partici- 
pation des grands mystères. Hippocrate mourut 
dans sa quatre-vingt dix-neuvième année, où selon 
d'autres à cent neuf ans, l’an 36 l av. J. G., lais- 
sant des disciples célèbres. 

Après sa mort on lui donna le surnom de Grand, 
et on lui rèndit les mêmes honneurs qu'à Hercule. 
Sa mémoire èst encore aujourd'hui en vénération 
dans l’île de Cos ; les habitans s’empressent de 
montrer aux étrangers une petite maison qu’il 
habita long temps. Les savans de tous les temps 
ont partagé cette admiration. En effet ,nfiippo- 
crate ne fut pas remarquable* seulement par la 
multitude prodigieuse de ses connaissances en mé- 
decine , mais par un instinct supérieur qui lui ré- 
vélait à l’instant le cours et la constitution des ma- 
ladies, et par un génie éminemment philosophique 
cl observateur ; seul, peut-être, de tous les grands 
hommes de l’antiquité, il a suivi constamment la 
nature , l’expérience. Voilà pourquoi ses ouvrages 
sont encore aux yeux des médecins de nos jours 
les oracles et les bases de la science. Préférant à sa 
gloire l'instruction de ses successeurs , il fait l’aveu 
sincère de ses fautes de peur que d’autres en suivant 
son exemple ne tombent dans les^mêmes erreurs : 
un pareil langage s’appartient qu’au génie. 

Ou a encore d’Hippocrate un grand nombre d’é- 
crits, savoir ; i° Les Aphorismes; 2 e les Pronostics; 
3 ° des Traités divers, qui sont la plupart des chefs- 
d’œuvre. Ces ouvrages , écrits en dialecte ionien 
dans un style simple et clair , furent apportés de 
l’Orient à lepoque du renversement de l’empire de 
Constantinople. Comme les poèmes d'üomèrc , ils 
ont paru assez importans par leur nombre , l’é- 
tendue et la variété des connaissances et des ob- 
servations qu’ils supposent pour qu'on ait voulu 
les attribuer à plusieurs auteurs, et regarder celui 
auquel on les attribue comme un personnage allé- 
gorique. Mais cette opinion se réfute aisément pour 
peu que l’on songe aux détails historiques que l’on 
a sur sa vie et à la certitude parfaite des évène- 
mens de l’époque où il vivait. Cic., Or., 3 , c. y 1. — 
Strab. — Pline , 7, c. 77. 

Les ouvrages d’Hippocrate ont souvent été pu- 
bliés depuis peu, soit totalement, soit en partie; 
parmi les éditions complètes, sont celles de Haller, 
Lausane, 1781 , et de Pocrer, Alteinbourg , 1806. 

1 Parmi les éditions partielles on distingue les Traités 
de la diète et des humeurs , par Günz , Leipisck, 
1745 ; les Aphorismes, par Rieger , Leyde , 1778, et 
le livre de la tue, par Jugler, Helmstad, 1792. 

3 . — petit-fils du fameux Hippocrate, fut uu mé- 
decin distingué. 

4 - — petit-neveu du fameu* Hippocrate , guérit 
Roxane , épouse d’Alexandre. 

5 . — général athénien , qui se signala peudant 
la guerre du Péloponese. Plut. 

O. — Spartiate , gouverneur de Chalcédoinct 
fut assiégé et tué par Alcibiade. Plut. % dlc. . 
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7. — tyran Üe Gela en Swûle , conduisit une 
colonie & Camarine. 

8. — général ayracusain, vaincu par Mar- 
cellus. 

HIPPOCRATE , une des cinqu^utf filles de 
Tbestius. 

H1PPOCRATIES , -fia, fêles arcadienner en 
l'honneur de Neptune Hippius. 

* ÏUPPOCRÈiNE («nroç, cheval; X/3ijv}, fontaine), 
célèbre fontaine voisine de l’Hélicon en Béotie. 
Pégase la fit sortir en frappant la terre de son pied. 
Elle était consacrée au Muses. Métam 5, v. 2 56. 

• HlPl’OCRÉNES, -nœ, surnom des Muses, pris 

de la fontaine Hippocrène. f 

HIPf ÔCTON , -/ims < firicoç , cheval ; xmvoi , 
tuer), surnom d’Hejrcule , parce qu il tua les che- 
vaux de Diomède. 

1. HIPPODAMAS, fils du fleuve Achetons. 

2. «•— un des fils de Priam. 

3. — pire de Périmèle , précipita sa fille du 
Haut d’un rocher, parce qu'elle s'était laissé séduire 
par Neptune. 

X. HIPPODAMIE. Hippodamia ou Hippodame , 
fille d’OEnomaüs , roi de Pise en Elide, était 
célèbre par sa beauté. Lorsque cette princesse fut 
en âge d’être içariée , elle fut recherchée par to,us 
les princes de la Grèce , son père même eu devint 
amoureux , et, désirant se conserver ce trésor , il 
s'avisa d'un moyen plus criminel encore que son 
amour. H avait le char ie plus léger çt les chevaux 
les plus agiles de tout le pays. Feignant de vouloir 
donner à sa. fille un époux digne d’elle, il la proposa 
pour prix à celui qui pourrait le vaincre à la course, 
mais à cette condition que tous ceux qu’il vain- 
crait seraient mis à mort. 11 voulut même qu’Hip- 
podamie montât sur le char de ses amans , afin que 
sa beauté les arrêtât* et fût cause de leur perte. 
Par cet artifice il en vainquit et en tua jusqu’à 
treize. Enfin les dieux , irrités des crimes dp ce 

Ç ère furieux , donnèrent des chevaux immortels à 
élops , qui courut le quatorzième , et qui, demeu- 
rant victorieux par ce secours , fut l’heureux jpos - 
sesseur de la princesse. D’autres disent qu’OEùo- 
maüs, instruit par l’oracle que Pélops, qui recher- 
chait sa fille en mariage , serait un jour cause de sa 
mort , ne voulut jàmais la lui donner pour femme 
qu’à condition quil le vaincrait à la course. Pélops 
entra dans la lice , après avoir gagné Myrtile , l’é- 
Cüyer d’OEnomaüs , qui fit rompre le char de son 
maître au milieu de la course. OEnomaüs, ayant 
été vaincu , se tua , laissant Hippodamie et son 
royaume à Pélops , qui donna son nom à tout le 
Peloponèse. Hippodamie eut de Pélops Atrée et 
Tliyeste. Géorg ,3, v. 7'. — Ov., héroïdes , 8, 17. — 
Mygefah. 8, 253. — Paus , 5, C; lû. — Diod., 4. 

2. fille d’Adfagte , roi d’Argos (nommée Déi- 
damie par Plutarque, et Ischomaque par Properce), 
était célèbre par sa beauté parmi toutes les fem- 
mes de la Grèce. Elle épousa Pirithoüs, qui invita 
tous les Centaures à ses noces. Euryte, l’un d’eux, 
entreprit avec ses compagnons d’enlever la jeune 
épouse à son mari , ainsi que toutes les autres fem- 
mes du festin. Mais Thésée les arracha de leurs 
mains , et livra avec Hercule le combat célèbre où 
presque tous les Centaures furent massacrés. Mé- 
tairie 12. — Plut., Thés. 

3. — une des filles de Danaüs. Apollod : 

4- — nom propre de Briséis, esclave et maî- 
tresse d’Achille. V. Briséis. 

5. — suivante de Pénélope. Odfs., I, v. l8r. 

6. — fille d’Ancbise et femme d'Aicatboü*. II., 
>3, a>. 29. 

HIPPODAMUS, mythe capitaine tioyen , tué 
par Ulvsie sous Us remparts de Troie, //., /. 7. 


1. HlPVOpiXtJS , histe ancien philosophe pytha- 
goricien. 

2. — Milésien qui conçut le plan d’une répu- 
blique , sans avoir la moindre connaissance de la 
politique ui des lois. Arist., polit., 2 . 

3. — Athénien qui donna sa maison à la répu- 
blique , afin que l’on pût construire plus aisément 
le port du Pirée. 

q. — architecte célèbre de Milet, bâtit le Pirée. 

5. — arch.onte d’Athènes 3y5 ans av. J. C. v 

HIPPODETE (iiriroj , cheval ; cPefv , lier), sur- 
nom d’Hercule chez les Thébains , en mémoire dfe 
ce que dans un combat les chevaüx de la cavalerie 
ennemie se trouvèrent liés à la queue les uns des 
autres , ce qui fut attribué à Hercule, et qui assura 
la victoire aux Thébains. 1 

HIPPOD1CF. T une des Danaïdes. Apollod. 

HIPPODROME y -mus , myth ,, fils d’Hercule. 

Hippodrome, - mus, hist . , rhéteur lhessaljen 
qui ouvrit une école à Athènes du temps de Marc- 
Antoine. Phifostr. 

Hippodrome, -dromvs, archéol. (uricc;, che- 
val; cfyauôî , course), place destinée aux courses des 
chevaux et des chars dans les jeux publics de la 
Grèce. Les hippodromes n’étaient que de vastes 
etnplaccmens dans lesquels on marquait les bor- 
nes de la courso-à une grande distance. Ib se com- 
posaient de deux parties ; la première, plus longue 
que l’autre, était une terrasse faite de main d’homme 
et la seconde une colline de hauteur médiocre , sur 
laquelle siégaient les juges. Les hippodromes 
avaient la forme d’un carré de quatre stades de 
longueur sur un stade de largeur, et se terminaient 
par un autre carré infiniment plus petit , dans .le- 
quel était une borne qu’il fallait raser sans la tou- 
cher. De cette borne au bord de l’hippodrome il n’y 
avait que l’espace d’un char, et il fallait que les con- 
currens passassent douze fois dans cette route étroite 
sans toucher la borne. Dans la suite on fit des en- 
ceintes fermées par un mur, autour duquel se ran- 
geait la foule des spectateurs ; enfin dans les temps 
postérieurs les hippodromes devinrent de superbes 
et de vastes édifices. Lorsque le président des jeux 
avait donné le signal , tous les chars partaient en- 
semble, et venaient s’arrêter devant les directeurs 
ou les juges de la course. C’est là que les vainqueurs 
recevaient les couronnes et les récompenses qui 
leur étaient destinées. Martial , X2, ép. 5o. 

HIPPODROME , une des Thestiades. 

HTPPOLA , pefile v. du Péloponèse dans la La- 
conie, fut détruite de bonne heure. Paus., 3, c. 25, 

HIPPOLÉON , promontoire de la Scythie euro- 

Ê éenne , entre les embouchures de l’Hypanis et du 
orystbène. Hérod., f\, c. 53. , '* 

HIPPOLÉTIS, surnom de Minerve f adorée à 
Hippcla. 

HIPPOLOCHÉ , une des filles d’Hercnle. 

I. HIPPOLOQUE , >chns, myth., fil» de Bel- 
léropbon et père de Glaucus, commanda les Ly- 
ciens au siège de Troie. 4 

2 . — un des fils de Glaucus. II., 6, v. 119. 

3. — fils d’Antijnaque, tué par Àgamemaon sous 
les murs de Troie? Tl., 11, v. 122. 

1 . Hippoloque, - foehns , hist. , un des trente 
tyrans imposés à Athènes après la bataille d’Egos, 
se distingua parmi les autres par sa férocité. Il fut 
tué dans un combat contre les exilés athéniens. 
Xénoph. ♦ x 

2. — capitaine tbessalien, auxiliaire des Romains 

contre Àntiochus, vers l’an 55* de Rome r. Z./36, 

c. Q. 

î.HIPPOLYTE,-/e,m^A., fille dé Créthée. Apol, 
2. — reine du Amazones, qu’Hercule donna en 
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mariage à Thésée après lavoir vaincue, et lui avoir 
enlevé sa ceinture, par l’ordre d'Euryslhée. Elle 
eut de Thésée uu fila nommé Jlippoly te. Plut. , 
TU es. — Prop., 4 , èl. 3 . 

3 . — ou AstyDamie, femme d’Acaste. V. Asty- 
samie. 

i .Hippolyte, -tus,mytk., un des géansqui firent 
îa guerre à Jupiter. Il fut tué par Miuerve, armée du 
casque de Piutaon. 

2. — - -tus , un de» cinquante fils d’Egyplus. 
Apollod ï2. 

3 . — - lus , fils de Khopaîe , roi de Sicyone , fut 
an des, favoris d'Apollon. Plut . , JSttm. 

4 - — -tus y fils.de Thésée et d’Hippolyte, reine 
des Amazones , fut célèbre par srs vertus et ses mal* 
heurs. Hippolyte, élevé à Trézène sous les yeux du 
sage Pitthée, son. aïeul, se livrait uniquement à l’é- 
tude de la sagesse cl aux plaisirs de la chasse quand 
Vénus inspira pour lui à Phèdre, sa belle-mère, un 
amour incestueux. Cette princesse ayant osé lai dé- 
clarer sa passion , Hippolyte ne la reçut qu’avec 
horreur. Phèdre, furieuse de ses dédains , l'accusa 
auprès de Thésée d’avoir voulu attenter à son hon- 
neur. Thésée lâ crut , et dans sa colère pria Neptune 
de le veDger. Le dieu l'exauça , et lorsqu’Hippo- 
lyte se promenait sur son char auprès du rivage de„ 
la mer r un monstre macin s'élança du sein des 
eaux, et inspira un tel effroi à ses chevaux qu'ils 
emportèrent le, char à travers les rochers, et firent 

f iérir leur maître. Les Athéniens, touchés de sa mort, 
ui élevèrent des temples , et lui rendirent après sa 
more les honneurs divins : son culte fut surtout 
établi dans la ville de Trézène. Dans la suite on 
publia que les dieux l’avaient ravi dans le ciel , et 
placé parmi les constellations , où il formait celle 
du Boolès. Quelques auteurs enfin prétendent qu’il 
fut rappelé à la vie par Diane ou par. Esculape, et 
qu’il vécut long-temps encore sous-le nom de Vir- 
bius. V. Vireius. Ûv., Fast., 3 , v. 268 ; Mélam . , 
l 5 , v. 469. — En , 7, v. 761, etc. 

Hippolyte(S.), -/us, hist., évêque et martyr du 3 * 
siècle, vers le temps d’Alexandre Sévère, écrivit en 
grec un Cycle pascal , dont nous avons encore la 
seconde partie, des Commentaires sur l’écriture 
sainte et l’histoire de Suzanne, avec des homélies 
ur l’épiplianie. Fabricius le premier a donné une 
édition de se> œuvres, Hambourg, 1716. 

H 1 PPOLYTION, temple que Phèdre fit bâtir 
arès de Trézène en l’honneur de Vénus, et où, 
«ous prétexte d’offrir ses vœux à la déesse, elle se 
’endail pour voir de là son amant s’exercer dans 
une plaine voisine 

HïPPOMANE,-nej (bnroç, cheval; pLXvix, fureur). 
Les anciens donnaient ce nom tant à une excrois- 
sance de chair qtfo léi poulains nouveau - nés ont 
quelquefois sur le front (Virg., En ., 4, v. 5 i 5 , 
5 it$. — Oo., art d'aim.— Pline) qu’à une liqueur 
que laisse couler la j ument quand elle porte £ ’Géorg . , 
3 , v. 280) et à une plante ( Théoc .) que l’on dit 
être le cynocrambe ou Yapocrimne , ou stramo - 
nium. On attribue à l’hippomane , de quelque na- 
tureYju’il soit, le pouvoir, de faire entrer les ca- 
vales en fureur. On le croyait aussi d’une grande 
Pertu dans les philtres amoureux et les maléfices. 

HIPPOMANTIE ( Ïxkoç , cheval ; fsxvxeix , divi- 
nation), divination usitée chez les Celtes , qui ti- 
raient leurs pronostics sur le hennissement de quel- 
ques chevaux blancs nourris en public dans des 
bois sacrés. 

HIPPOMAQUE, -chus , myih . , capitaine grec * 
blessé à Troie par Léontée. II . , 12, v. 180. 

I, Hippomaque , -chus , hist., un des trente 
tyrans d Athènes. 

2. — - fameux joueur de flûte , disait que les élo- 


ges de la multitude étaient dans celui qui est loué 
la plus grande preuve d’ignorance. Etlen , N. 
— Diod.y 2, c.6. 

H 1 PFOMÉDON, mytk ., fils de Nisimaque et d« 
Mytidice, fut un dea sept chefs qui marchèrent con- 
tre Tbèbes, où il tomba sous les coups dTsmare, file 
d’Acaste. Apollod ., 3 , t. 6. — P nus 2, c. 36 . 

Hippomêdon, hist., fils d’Agésilas, combattit 
sous lesordies-de sou père. 
HIPPOMÉDUSE,*rrt,nnedes Dana xAes. Apollod. 

HIPPOMENE , -nés \ myth ., fila de Macarée et 
de Mérope, aimait A taïante, fille de Schénée. Àta- 
lante avait déchire qu’elle ne donnerait sa ruain qu’à 
celui qui la vaincraiL à la course, et qu’elle percerait 
de ses traits ceux qu'elle aurait vaincus, et plu- 
sieurs jeunes princes avaient déjà été punis de leur 
témérité lorsqu’Hippomène se mit sur les rangs r su 
défiant de ses forces, il implora le secours de Vénus, 
qui lui donna trois pommes d'or, au moyen des- 
quelles il réussit à vaincre la princesse ( Y. Ata— 
LANTe), et l’épousa. Ovide- dit que dans la suite 
tous deux furent changés en lion- et en lionne par 
Cybèle, pour avoir profanéson temple en s’y livrant 
à leur amour le jour de leurs noces. Métam io, 

v. 585 . 

x* Hiepomène , -trn* hist., pèée de Mégatée. 

2. — archonte d'Athènes 714 ans av. J. G., fit 
dévorer Limone, sa fille, par 'un ebeval, parce 
qu’elle s’était abandonnée à un jeune homme. 

HIPPOMOLGES ou Hippamolges , géog. (?*- 
iros , cavale ; ctyce>y«v, traire), peuplades de Scythie 
qui se nourrissaient du lait de leurs cavales. Homère 
vantait leur justice. Iliade , t 3 , 'V. 5 . — Strab. 

HIPPOMONE , fille de Ménécée , épousa Alcée , 
dont elle eut Amphytrion et Anaxo. 

1. HIPPON, tyran de Messine, dont la puissance 
fut renversée par Timoléon. Plut., Tim. 

2. — orateur syracusain , partisan d’HéracliJe , 
adversaire de Dion, porta le peuple a demauder 
le partage des terres. 

HlPPON, grOg. V. KlPPOVE. 

HÏPPONA (littco; , cheval), déesse qui présidait 
aux chevaux. On plaçait sa statue dans je» écuries. 
Juv., 8 , v. i 5 j 

HIPPONACRE, -cra. V. IIippacrèxe. 

HIPPONAX, poète grec, né à Ephèse l’an 540 
av. J. C., marcha sur les traces. d’Archiluque , et 
excella comme lui dans l’art de médire. Il* se fil uu 
si grand nombre d’ennemis par ses mordantes satires 
qu'il fut obligé de s enfuir d Epbèsu à Ciazomène. 
Comme il était très-laid, deux statuaires appelés 
Bupale et Anlherme le rendirent l’objet de la 
risée publique en le représentant sous des traits 
encore plus difformes. Hipponax pour se venger fit 
contre eux une satire si violente qu’ils se pendirent 
de désespoir II rendit cependant justice aux vertus 
du philosophe Bias, et en fil leloge dans scs satires. 
On regarde Hipponax comme l’inventeur de la pa- 
rodie. Diog. — Athén. — Suid. 

1. HIPPONE, Ffippoe t ffippon et flippas (Bonne), 
v. d’Afrique dans la Numidie, sur le bord de la 
mer, à l’O.de l’embouchure duTîbitîdi , dont S. Au- 
gustin fut long-temps évêque. Comme les rois de 
Numidie y avaient résidé , on la nommait Eegius 
pour la distinguer de la suivante. S. //«/., 3 , v. 
259. — • pt . , 4 , c. 3. ' 

2. ( Bizer te ), v. d’Afrique , dans la Zeugilaae 
près d’U tique , sur la mer. On la nommait ffippon 
Zarytos, corruption à* Hippon dirutus , parce qu’elle 
avait été détruite. 

3 - — v. de l’Egypte inférieure, vers le N. O., 
près de la Cvrénaïque. 

4 — ou îltppos, v, de Palestine- V. ce nom. 
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5 — CarAUSIARüm, t. de ta Détique, au S. du 

Bel s.. 

MPRONIATE , baie du Protium. 

1. HIPPüNJCUS, Athénien que Solon consultait 
sur les affaires publiques. 

2. — célébré orateur athénien auquel' Alcibiade 
düiina un soufflet pour remplir une gageure. Après 
celle insulte. Alcibiade alU le trouver, et se mita 
sa discrétion. Mais Hipponicus eut la générosité de 
lui panlouner, et quelque temps après il lui donna 
même sa fille en mariage. Corn. Nép.. Aie.. 2 

HÎPPONiOM (RiVowï),,v. du Çrutium occiden- 
tal, sur le petit golfe de Lâmélie, un peu au S. de 
P \ngitule. Agathociey construisit un chantier pour 
la marine. Strnb. 

1. HIPPONO ÜS , père de Capanée et de Péribee, 
fui foudroyé par Jupiter sous les murs de Thèbes. 
A poil od y V , r. 8 ; /. 3 , c. i. 

2. — premier nom de Bellérophon. //., 7. 

3 . — un des fils de Priant. 

A. — fils d'Adrasie. 

5 . — capitaine grec tué par Hector. 

HIPPONUS, fils de Tréhallus , époux de Traisa, 
fiUe de Mars , fut père de Polyphonie. 

HIPPOPODES (ucicoi , cheval ; ic$y$,pied), peu- 
ples de Scythie , qui avaient, dit-on, des pieds de 
chevaux Üen , Périgg. 

1. HIPPOS, riv. de Colchide , qui tombe dans 
le Pont-Euxin , entre le Sangarus et Dioscuriade; 
selon d'autres elle se jetait dans le Cyanéos on 
dans le Phase. 

2. — v. de Palestine , dans la tribu de Manassé, 
eutre Tibériade et Gadara. 

I. HIPPOSTRATUS, fils d’Amaryncus , aima 
Périhée, dont il eut /Tydée. 1 

2 — amant de là côurtisane Laïs. 

1. HIPPOTADÈS, nom patronymique d’EoIe, 

petit-fils d'Hippotès. En . , II, v. 674* — Met. % II, 
v. 431. * 

2. -— nom patronymique d'Àmastrus, capitaine 
troyen , fils d’Hippotas , qui périt dans la guerre 
des Rotules. Eneide , 1 1 , a». 67 !\.~Mélam., II, 

V 431. 

1. HIPPOTAS ou Hippotes, pcrc ou grand-père 
d’Eole. Odjss. y \Q % o>. 2. — - O., lier. 18 , v. 4 ^>; 
Met. y ilyV. 224. 

2. — fils de Pbylas , arrière-petit-fils d'Hercule 
par Antiochus , son aïeul , tua le devin Carnus 
peu avant l'entrée des Héraclides dans le Pélopo- 
nèse. L'oracle ordonna de le chasser du cainp ; il 
Orra de pays en pays , et eut un fils qui prit de là 
le nom d’Alétès. (V. ce nom.) 

3. — prince troyen , père d'Àmastrus , fut tué 
|wr Camille et changé eu fleuve. V. Crinisus. 

ïïippotas, v. de la Béotie, vers le S. O., entre 
Thèhes et Corouée près de l'Hélicon. 

lllPPQTIS. Y. Hippotas. 

x. HIPPOTIIOÉ, Néréide. Jpof.; 1 , c. 23 . 

2. — une des cinquaute Danaïdes. 

3 . — fille de Mcs\or et de Lysidice , fut enlevée 
et conduite aux Iles Echinades par Neptune , dont 
elle eut un fils appelé Taphius. ApolUul. , 2 , c. 4. 

A. — Amazone qui se battit contre Hercule. 

5 . — j^ne des filles de Pelias. Id. 

HIPPOTHOON , fils de Neptune et d’Alope, fille 
de Cercyon , fut exposé dans les bois par sa mère , 
qui crut par ce moyeu dérober à sou père la con- 
naissance de ses amours avec le dieu. Mais sa honte 
étant devenue publique, Cercyonja fit mourir. 
Neptune 1 a changea en fontaine , et fit allaiter son 
fils par une juirtent. Des bergers, témoins de ce pro- 
dige, le portèrent dans leurs cabanes, où ils l'élevè- 
rent. Hippothonn, devenu grand, fut rétabli, par 


Thésée sur le trône de son aïeul. ïïyg ,fab, 187.-* 
Pans . , I , c. 38 . 

HIPPOTHOONTIDE, une des quinze tribus 
établies en dernier lieu à Athènes , avait reçu son 
n 3m / d’Hippothoon. 

1. HIPPOTHOÙS , un des fils d’Egyptus. 

' 2. — fils d’Hippocoon. 

3 . — un des héros qui se trouvèrent à la chasse 
du sanglier de Calydon. Metam . , 8 , 'v. 807. 

A. — époux de Gorgé. 

5 . — i.ua des fils de Priam. Apol ., 3 , c. 12. 

6. — fils de Léthus qui fut tué par Àjax sous 
les murs de Troie. Iliad.. 2, v. 347 i *7» v 2l 7 * 

Illf'POTION, allié des Troyeus , fut tué par 
Mérion. II . , i 3 -ct i 4 ^ 

HIPPOTOXOTES r - les (ficros, cheval -, toTôs, 
arc), archers qui combattaient à cheval. Hcrod. , 
9, c. 48. — Thucyd. / 

-HIPPTJRIS , une des îlesCycIades. Mêla. 2, c. j; 

' IIIPPUS ou IIippos , petiie riv. de Colchide. 
V. Hippos. j 

HIPSIDÈS, officier macédonien. Q C.,7, c. 7. 
HlRA , mont de la Messéni*. Y. Ira. 

X. HJ RAM , roi de Tyr, fils d'Ahihni , fit alliance 
avec David et Salomon , son fils. 11 fournil l’or et 
l'argent nécessaires pour la construction du temple 
de Jérusalem , et mourut vers J an 1000 av. J. C. 
après un règne de soixante ans. fl-, 2, c, 5 , <v. Il 
3 , c. 5 , 4 /. il. — Josèphe, Ant. Jud. 

2. — ou Chiram, sculpteur et architecte de Tyr , 
que Salomon fit venir lors de la construction du 
temple de Jérusalem pour présider .à tous les tra- 
vaux. BoiSy 3 , c.-fjy 'V. 17. 

H 1 RMINIUM ou Herminius (Kapusn). riv. de 
la Sicile méridionale , se jette dans la mer près de 
Plaga Heræa. Pline. 

HIRPIES, familles romaines qui, dans les sacri- 
fices annuels qu’ou célébrait tous tes ans en l’hon - 
neur d'Apollon sur le monlSoracfe, marchaient 
sur un bûcher enflammé sans se brûler. En consi- 
dération du prodige , un décret du sénat les excep- 
tait de toutes charges publiques. 

H 1 RPINS , - pini . peuples du Samnium, au S., 
sur 1 rs confins de l'Apuîic et des Picentins Ils fu- 
rent de bonne heure soumis par les Romains; mais 
ils se révoltèrent dons la seconde guerre punique. 
Us se rendirent au consul Q Fulvius, îogav.J. C. 
T. /.., 22, c. i 3 ; 61, ? 3 , c. I; 27, c. i 5 
I1IRPINUS (Q.) , Romain à qui Horace dédia 
une ode et une épi Ire. 

x HJRRIUS (C.), edile qui inventa les viviers ou 
réservoirs dont les Romains se servaient pour gar- 
der leurs poissons. 11 en fournissait,ia table de Cé- 
sar, et. quoiqu’il n’eût qu’une fort petite métairie, il 
en tira par celte invention un très-grand revenu. 

, HIRSÈME , v de Palestine, dans la tribu de 
Dan J os. y 19, 4 * 

liIRTIA , Joi de'crétce sous les auspices d’Hir- 
tius. Elle avait pour but d’exclure les partisans de 
Pompée de. tous les emplois. C/c., Philipp . , il, 
c. 170, 

HIRTIUS ( À. ), ami et disciple de Cicéron, qui 
s'attacha au parti de Jules César, et combattit avec 
courage sous ce général. Nommé consul après la 
mort du dictateur, avec Vibius Pansa , l’an 43 av. 
J. C., il fut envoyé ainsi qu’OctaVe contre Antoine, 
à Modène, et le battit; mais les deux consuls périrent 
dans le combat. On soupçonna Octave de les avoir 
fait tuer par leurs propres soldats. Hirtius , que l’on 
nomme aussi quelquefois Hirtius Pansa, ajouta un 
supplément aux commentaires de César , qui forme 
; le 8 e livre de la guerre des Gaules. (H lui attribue 
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aussi 1 rs commentaires sur les guerres d'Alexandrie 
et d’Afrique.Son style, élégant et noble, esi poui tant 
inferieur à celui de César. 

HISBON, Hulule tué par PaUas. En., 9, v. 384 - 

HISPA'LLS { Séville ) , gébg. % v. de la Bétique , 
clies les Turdétains sur le Bétis , un peu au-dessous 
d’Italica,fut fondée par Hispalus, compagnon d’Her- 
cule. Dans la suite elle devint eolouie romaine , 
sous le nom de Conventus. 

HISPA'LE , -lus , compagnon d’Hercule , resta 
en Espagne après la défaite de Ge'ryon , et bâtit la 
ville d’Hispalis. 

HISPANI au Hispanie, nom des anciens habi- 
tans de l'Espagne. 

HISPANIE, -nia (Espagne ) , vaste péninsule de 
l’Europe, bornée au N. par les Pyrénées, qui la sé- 
parent de la Gaule et par l'Océan atlantique , à l’O. 
par ce même Océan, à l’E. et au S. par la Méditer- 
ranée. Les Romains la divisèrent originairement en 
Espagne ultérieure et Espagne citérieure. celle-ci au 
N., et celle-là au S. Dans la suite Auguste divisa 
l'Espagne ultérieure eu deux portions , la Bétique 
et la Lusitanie , et donna à l'Espagne citérieure le 
nom de Tarraconaise. Celle-ci, plus grande à elle 
seule que les deux autres réunies , fut trois siècles 
après partagée en Tarraconaise propre , au milieu, 
Gallécie au N . O. et Carthaginaisc au S. E; ce qui en 
tout donnait cinq provinces principales. L’Hispanie 
élaîU fertile , peuplée , commerçante , et remplie de 
mines d'or et d'argent , où les Romains employaient 
continuellement quarante mille ouvriers, qui ren- 
daient vingt-cinq mille drachmes par jour. 

L’Espagne avait été peuplee ou du moins civi- 
lisée par les Phéniciens. Les Carthaginois s'y établi- 
rent ensuite; Rome les en expulsa pour toujours. 
Sous l’empire elle devint une des plus importantes 
provinces romaines , et se distingua surtout par les 
hommes de lettres illustres qu’elle produisit dans les 
deux premiers siècles ; Quinlilien, M^tial, Lucain, 
les deux Sénèque, Silius, tous originaires d'Espagne, 
fondèrent à Rome une école de littérature qu'on 
a appelée école espagnole , et dont les caractères 
sont le grandiose et l'énergie mêlée quelquefois 
d’affectation et d'enflure. 

HISPELLUM , v. d’Ombrie , à l'E. d’Àssisium. 

HISPO , fameux débauché , qui vivait sous Ti- 
bère. JW., 2, v. 5 o. 

HISPULLA , célèbre courtisane , du temps de 
Jiivénal Sat. y 6 . v. 7A 
HISTASPE. Y. Hystàspk. 

HISTÉMO , v. de la tribu de Juda. 

HISTER Pacuvius, Romain, fameux par ses 
vices et par ses richesses. Jui>, % 2, 'v. 58 . 

I. IIISTIEE, -i<e<z, fille d’Héricu», donna son nom 
à la ville d’Histiée eu Eubée. 

2. liœa , femme savante d’Alexandrie, qui fit 

une dissertation sur les champs de bataille qu’Ho- 
mère a décrits dans ses poèmes. 

Histiée , -tiaa , géog. (Orée) , v. de l’île d’Eu- 
bée, dans la partie méridionale , près du mont Té- 
létlirius. Après avoir été détruite, elle fut rebâtie 
sous le nom d’Orenne, d’où celui d’Orée. 

HISTIEE , -aus , /iis/., tyran de Milet, l'un de 
ceux que Darius chargea de garder le pont du Da- 
nube lors de son expédition en Scylhie, détourna les 
chefs ioniens , auxiliaires de Darius , de céder aux 
conseils de Miltiade. qui voulait rompre le pont Da- 
rius , informé qu’il devait son salut à Histiée, lui 
donna avec le litre de gouverneur d’Ionie le territoire, 
de Myrcine en Thrace , et le privilège d’y bâtir une 
ville sur le Strymon. Puis Darius, ayant rétracté sa 
promesse, Histiée, se mit à la tête des mécontens 
•® jj op * c i «t se révolta. Après avoir fait pendant 
quelque temps la guerre avec succès contre les ar- 


mées du roi, il fut pris dans uw bataille par Harpage, 
et fuis à mort dans la ville de Sardes , Veq l'a a 
494*av. de J C. Hérod . , 4 < c *3-7, etc. — Corn. 
Rep, mit ., 3 . 

2. — lieutenant 'de Persée et un .des gouver- 
neurs de Pylbium et de Pélra, t68 ans av. J. C. 
T. £., 54 c. 34 . 

3 . — historien , natif de Mile!. 

1 HISTIEOTIOE, Histinoiis. contrée de Tfies- 
salieà l’O., était bornée au N. par la Pélagonie.à l'E. 
par la Perrhéhie et à l’O. par l'Epirc Elle était voi- 
sinedu mont Olympie et du mont Ossa Elle s’appe- 
lait auparavant Doride, de Dorus, fils de Deucalion. 
Les Pélasges, ses premier^ liabitans, en furent chassés 
par les Cadnréens : ceux-ci le furent à leur tour par 
les Perrhéhiens, qui donnèrent à leur nouvelle patrie 
le nom Hisliéolide ou Estiéotide , du nom d’Ks- 
tiée ou Histiée , ville d’Eubée , qu'ils avaient dé- 
truite , et dont iis avaient emmené les habitant 
avec eux. Slrab. — tferod. y t\. 

2. -— petit canton de file d’Eubée^ dont Histiée 
ou Estiée était la capitale. 

HISTORIS , fille de Tirésias. 

H 1 STRIE. V. Istrie. 

HISTRION , d 'ffister , mot étrusque, qui signifie 
comédien. Les Romaiùs nommaient ainsi les comé- 
diens , parce que les premiers do cette profession 
étaient venus d'Etrurie. Y. Acteur, Comédien. 

HODI US, héraut dont parle Homère dans le dix- 
neuvième livre de l’Iliade , v. 170. 

HOLDA, femme de Sellum, prophétesseda temps 
d’Esdras, vers l’an 620 av. J.C. c 22, v. 14, etc. 

HOLMUS. V Halmus, géog. 

. HOLO , v. d’Espagne , prise par le consul Ful- 
Vius, l’an 192 avant J. G. T. £., 35 , c. 22. 

HOLOCAUSTE, -sium. entier; xatoo, 

brûler), sacrifice dans lequel la victime était en- 
tièrement consumée par le feu de manière qu’il ne 
restât rien pour le sacrificateur. Les Juifs offraient 
souvent des holocaustes. Les païens en faisaient 
de même lors d’un sacrifice aux divinités infernales. 

Holocaustes (Autel des), autel des Juifs d’un 
bois précieux, couvert de lames de cuivre avait 
cinq coudées en carré sur trois de hauteur , aux 
quatre coins de l’autel s’élevaient quatre pointes, 
entre lesquelles était une grille d’airain , sur la- 
quelle on faisait le feu. Il était placé au-devant du 
temple, et tourné versl'Ürient.Exoc/e., c. 20, v. 26; 
27, v. 1. — Josèphe % Guerre Jui. 

HOLOCRON , montagne de Macédoine. 

HOLON , v. dans la tribu de Juda. Jos. y ai, 

c. i 5 . 

1 . HOLOPHERNE, -nés, général deNabuehodono- 

sorI* T , envahit la Judée à la tête d’une armée nom- 
breuse et mit le siège devant Bélhulie. La ville 
était réduite aux dernières extrémités, et prête à 
se rendre lorsque Holopherne fut tué par Judith 
689 av. J. C. Ces troupes furent saisies d’une terreur 
panique, qui facilita aux Juifs le moyen de les tailler 
en pièces. Y. Judith. j 

2. — - fils supposé d’Àraratbe V, roi de Cappa- 
doce, détrôna Ariarathc YI. Mais ses. extorsions 
le firent chasser à son tour par ses su jeta, et il 
se retira à Antioche. Diud. de Sic ., 3 l. 

HOLQUE , Ao/ce, poids grec de six oboles. 

HOMER , mesure juive. V. Gomor. 

HOMÈRE, -rus. ou Mélésigène, le père d#l* 
poésie grecque. 

Vie cTJffomère . 

La vie d’Homère a été écrite par Hérodote , par 
Plutarque et par un grand nombre d’auteurs an- 
ciens; rira de moins certain cependant que son lus- 


Digitized by 


Google 



HOM ( 55 7 ) HOM 


toire, on doute mime de l’époque et du lieu de sa 
naissance. Les uns la placent vers l’an 168 après la 
gudîre de Troie (1016 av. J C ), ef les autres i6ô 
ans avant la fondation de Rome (<)i 3 av. J. C.). 
Selon Velle'iûs Paterculus , il florissait 968 ans 
avant l’ère chrétienne ; mais, si l’on en croit Iléro 
dote, il était contemporain d’Hésiode, qui vivait en» 
viron trois cents ans après la guerre de Troie : c’est* 
à-dire vers l’an 88^ av. J. C. Les marbres d’Àrundel 
supposent aussi ces deux poètes contemporains , et 
fixent leur existence vers l’an 916 avant J. C. On 
ignore de même où il naquit : sept villes considé- 
rables se disputèrent la gloire de lui avoir donne le 
jour, ce qui a donné lieu au distique suivant : 

Smyrna , Chios , Colophon , Salamis , Rhodos , 
Argos , Athéna , 

0 / bis de palriâ certat , Homere , tua» 

On lui donne pour mère Critbéis , et pour maître 
Phémius ou Pronapide , qui enseignait à Smyrne 
les belles-lettres et la musique. Phéinius , charmé 
de la bonne conduite de Critbéis, l’épousa, et adopta 
son fils, qu’on appelait alors Mélésigène, parce que, 
dit-on , sa mère l'avait mis au monde sur les bords 
du fleuve Mêlés. Après la mort de Phémius et de 
Critbéis. Homère hérita de leurs biens et de l’école 
de son père. Un maître de vaisseau nommé Menlès, 
qui était ailé dans ce même temps à Smyrne pour 
Ézon. trafic, s’étant lié d’amitié avec Homère, iuipro- 
\ posa de quitter sa patrie,- et de le suivre dans ses 
voyages. Homère, qui méditait déjà son Iliade, fut 
ravi de pouvoir étudier les moeurs des peuples qui 
devaient figurer dans sou poème, et il s'embarqua 
avec lui, parcourut aiusi l’Asie mineure , la Grèce, 
la Méditerranée et l’Egypte. C’est dans celte dernière 
con iree surtout qu’il p uisa le goût d u merveilleux, q ui 
est l’âme de ses poésies. Hérodote affirme même qu’il 
rapporta eu Grèce les dieux de l’Egypte avec leur 
culte, et qu’il enrichit sa théologie de ce que les 

f trétres égyptiens lui avaient appris sur leuvs genéa- 
ogies et leurs attributs. De cette contrée il alla vi- 
siter les colonnes d’Hercule, et revint en Grèce par 
l’île d’Ithaque, où il apprit sur Ulysse quelques par- 
ticularités, dont il profita dans la suite pour l'Odys- 
sée- 11 arriva peu de temps après à Colophon : c est 
là qu’il perdit la vue ; ce qui fit changer son pre- 
mier nom de Mélésigène en celui d’Homère (op.'f,poi, 
aveugle). Après toutes ces courses le mauvais étal 
de ses affaires l’obligea de se retirer à Cumes. C’est 
là pour la première fois qu’il déclama ses vers, 
qui furent entendus avec transport. Il profita de 
cet enthousiasme pour demander à être nourri aux 
dépens du trésor public; mais, sa demande ayant 
été rejetée, il sortit aussitôt de cette ville pour aller à' 
Phocée. Il erra après en diverses contrées ; s’arrêta 
quelque temps dans l’île de Chio ; on prétend qu’il y 
ouvrit aussi une école, et la tradition s’en est conser- 
vée parmi les habitans de cette île, qui montrent en- 
core aujourd’hui l’endroit où cet illustre maître don- 
nait scs leçons. Delà il passa à Samos, et enfin à Io , 
l’une des'Sporades; dans le dessein de continuer sa 
route vers Athènes, mais il y tomba malade, et 
mourut dans l’indigence. • 

On n’a pas manqué d’entourer de merveilleux la 
naissance d’Homère. Eustathe le fait naître en 
Egypte, où il assure qu’il fut nourri par une prê- 
tresse d’fsis, dont le sein distillait du miel. Sui- 
vant ses récits , on entendit une uuit l’enfant jeter 
des cris qui ressemblaient au'chant de neuf oiseaux 
difFérens, et le lendemain on trouva neuf tourte- 
relles qui jouaient avec lui. Hélioclore prétend qu’il 
était fils de Mercure , et d'autres enfin le font descen- 
dre d’Apollon par Linus et par Orphée. Au milieu de 
toutes ces coulradictions, la vérité reste impénétra- 


ble. Aussi quelques modernes , Hédelin , Perrault, 
lossu dès le commencement du 18 e siècle, ont-ils 
élevé des doutes sur l’existence d’Homère. De nos 
jouis un critique célèbre de l’Allemagne, F. A. 
\Volf , l’a niée formellement : 

•• U ne longue suite de poètes cycliques ioniens, dit*- 
il, a versifié la généalogie des dieux , l’histoire de la 
guerre de Troie et le retour des princes ^recs dans 
leurs foyers. Transmises de bouche en bouche dans 
un siècle où l’écriture était encore un art inconnu, 
ces poésies se répandirent dans l’Asie mineure occi- 
dentale et dans les îles voisines.Lycurgue les entendit 
pendant ses voyages, et les transporta dans le Pélo- 
ponèse ; des rhapsodes en détachèrent des fragmens, 
et les chantèrent par toute la Grèce. Les Pisislrati- 
des les firent rassembler en deux grandes épopées et 
mettre par écrit : cette qgdacliou première fut en- 
suite retouchée , arrangée, altérée, continuée, et- ne 
fut définitivement mise en ordre que par les gram- 
mairiens d’Alexandrie , qui nous ont transmis l’I- 
liade et l’Odyssée, telles que nous les avons 

Ouvrages (Tl£omère t 

On attribue vulgairement à Homère deux poèmes 
épiques en vingt-quatre chants chacun, l’Iliade et 
l’Odyssée, un poème héroï-comique intitulé Balra- 
chomyomacbie, ou Combat des rats et des grenouil- 
les , trente-trois hymnes et quelques épigrammes. 
Mais l’authenticité des trois derniers ouvrages est à 
juste titre contestée. La Batrachomyomachie , imi- 
tation burlesque du style et des formes poétiques 
d’Homère, est de Pigrès de Carie, frère d’Arlémise ; 
les hymnes appartiennent sans doute aux rhapsodes 
Homérides ( Y. Homérides), et les épigrammes 
n’ont rien qui puisse engager à en rechercher l’auteur. 
Quelques anciens lui attribuèrent aussi plusieurs 
autres poèmes : l’expédition d’Ainphiaraüs contre 
Thèbes, la Phocéide, les Cercopes , la petite Iliade, 
i’Epicyclides. Il ne reste donc à Homère que iea 
deux épopées- Dans l’une et l’autre il a montré 
toutes lel qualités qui caractérisent le grand poète, 
le feu, la hardiesse, la sublimité, l’élégance et 
l’harmonie. On le vit , dit un écrivain moderne , 
s’élever -et planer pour ainsi dire sur l’univers ; 
assistant au conseil des dieux, sondant les replis 
du cœur humain, mettant le ciel aux prises avec la 
terre , les passions avec elles-mêmes ; nous éblouir 
par ces traits de lumière qui n’appartiennent qu’au 
génie , nous entraîner par ces saillies de senti- 
ment qui sont le vrai sublime, et toujours laisser 
dans notre âme une impression profonde qui semble 
s'étendre et s’agrandir ; car ce qui distingue Homère 
' c’est de tout animer, et de nous pénétrer sans 
cesse des mouvemens qui l’agitent, c’est de tout su- 
bordonner à la passion principale, de la suivre dans 
ses fougues , scs écarts , scs inconséquences , de la- 
porter jusqu’aux nues, ei.de la faire tomber quand 
il le faut par la force des sentiment et de la vertu, 
comme la flamme de l’Etna , que le vent repousse au 
fond de l’abîme ; c’est d’avoir saisi de grands carac- 
tères , d’avoir différencié la puissance , la bravoure 
et les autres qualités de ses personnages non par 
des descriptions froides et fastidieuses , mais par des 
coups de pinceau rapides et vigoureux et par des fie* 
tious neuves, et semées cependant presqu’au hasard 
dans ses ouvrages « (V Iliade et Odyssée.) Une 
particularité remarquable des poèmes d’IIomère, 
c’est qu’ils sont eornmc un vaste répertoire de toutes 
les connaissances mythologiques, historiques et géo- 
graphiques de son temps, et un tableau vivant de la 
société à l’époque où il vivait; à peine peut-on citer 
un trait de la physionomie morale des peuples con« 
lemporams qui ne soit pas indiqué par Homère; 
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les voyageurs s'étonnent encore aujourd'hui de re- 
trouver le théâtre de U guerre de Troie fel qu’il 
l'a décrit il y a trois mille ans, et les navigateurs 
qui parcourent la Méditerranée reconnaissent lés 
e'cueils et les promontoires que Nestor et Ménélax 
vireut à leur retour. Depuis près de trois mille uns 
le génie de ce poète illustre préside à toutes les lit- 
térature! du monde. C’est dans l’Jli^de et l’Odyssée 
qu’Escbyle, Sophocle et Euripidé^ônt puisé non 
seulement les sujets de leurs tragédies , mais Les- 1 
prit , les scnlimens qui les animent , et les charmes 
variés de ce style dont Homère avait le secret et 
dont il leur a laissé le modèle. C’est aussi à l’école 
d’Homère que ae forma Virgile, et l’Enéide est p res- 
ue tout entière une imitation abrégée de l’Odyssée 
ans les sixlpremiers chants et de l’iliadedans les six 
derniers. (Y, ElfÉins.) C’est encore lui qui inspira 
aux artistes de l’antiquité et des temps modernes 
leurs plus belles conceptions. 

Aussi aucun poète n’a-t-il joui d'une plus grande 
célébrité qu’Homère ; les hommes même etran- 
gers à la littérature avaient une si grande vénéra- 
liou pour Homère qu’ils en savaient par cœur 
les plus beaux endroits. Ses œuvres étaient dans 
toutes les écoles-, et Plutarque rapporte que Thé • 
mistocle donna uu soufflet au rhéteur Phidias 
parce qu’il ne les avait pas. La Grèce lui éleva des 
statues et des temples comme aux dion* et aux 
héros. Les habitant de Gkio célébraient tous les airs 
une fête en son honneur, et ils frappèrent des mé- 
dailles, dont nous possédons eucore quelques-unes , 
qui le représenleut assis sur un trône , et tenant à 
la main l’iliade et l’Odyssée. Ptolémée-Pliilopator 
lui fit bâtir aussi un temple magnifique , et plaça sa 
statue au milieu des sept villes qui se disputaient 
la gloire de l’avoir vu naître : enfin les babilaus de 
Cos, l’une des Sporades, qui se vantaient ue posséder 
son tombeau, lui vouèrent aussi un culte ; mais 
cet honneur leur était disputé par les Cypriotes, qui 
prétendaient en outre qu’ÎIomère avait eu pour mère 
Tbémiste, originaire de leur île. Alexandre faisait 
ses délices d’Homère , au point qu’il mettait ordi- 
nairement scs oeuvres avec son épée sous son oreil- 
ler. Ayant trouvé parmi les dépouilles dé Darius 
une cassette enrichie de diamans d’un prix extraor- 
dinaire, il y enferma l’Iliade, afin, dit-il, que la cas- 
sette la plus précieusedu monde renfermât l’ouvrage 
le plus parfait de l’esprit humain. Zoile seul se 
déclara le censeur d’Homère, mais il excita par là 
taftt de haine contre lui qu’on le brûla avec ses 
ouvrages. Enfin à partir du siècle de Constantin , 
l’admiration générale pour ce poète devint idolâ- 
trie, fanatisme. Sophistes, poètes ke citaient, l’imi- 
taient , proclamaient ses deux épopées l'abrégé de 
toutes les sciences. Les chrétiens même voulaient 
qu’Homère eût été inspiré, et eût reçu de Dieu une 
révélation anticipée du christianisme. 

Editions à! Homère. 

Les poèmes d'Homère furent de bonne heure mor- 
celés par les rhapsodes, qui les chantaient en Ionie 
ou en Grèce. Des titres spéciaux , par exemple la 
colère d’Achille , les adieux d’Hector ^et d’Andro- 
xnaque , désignaient ces divers morceaux. Lycur- 
gue, qui en avait recueilli un grand nombre, s’étàit 
borné à en propager la connaissance dans le Pélopo- 
»èse ; mais il lirait jamais songé à les réunir en 
corps d’ouvrage. Cette grande entreprise n’eut lieu 
ue trois siècles après sous le règne et par les ordres 
e Pisistrate, ou suivant d’autres d’Hipparque , sou 
fils. La mremière édition de l'Iliade et l’Odyssée est 
donc celle des Pisistratides ; on fit après eux de 
nombreuses révisions ou recensions du texte ; mais 
la plupart furent de peu d’importance jusqu a celle 


d Aristote, appeléccommitnément édition de l'Ecrîn, 
parce qu’Alexandre, vainqueur de l’Asie, la.fil faire 
par son tnailre, pour la déposer dans une ca set te 
magnifique saisie au camp de Daïitfs. Les viî;e#xle 
Marseille, Sinope , Chio , Argos, Pergame, les îles 
de Cypre et de Crète en firent faire aussi des édi- 
tions particulières pour leurs bibliothèques. Zcno- 
Jote d Ephèse, bibliothécaire d’Alexandrie, en com- 
posa une nouvelle soüs les premiers Ptolémée; mais 
on lui reprocha la hardiesse avec laquelle il rejetait 
les vers douteux. Après lui, Aristophane de By- 
zance en donna une non moins fameuse. Mais la 
plus célèbre édition de l’antiquité est celle d’Àris- 
tarque; elle fut universellement suivie après lui, et 
devint la base d’une dernière révision faite dan^les 
troisième et quatrième siècles de J. C., et qui nous 
est parvenue. 

Les anciens nous ont aussi laissé d’escellens com- 
mentaires sur Homère. Les meilleurs sont ceux 
d’Eustathe, les Scholiesde Didyme et de Porphyre , 
et les allégories homériques de Jean Tzelzès. 

Dans la foule des éditions modernes la meilleure 
sans contredit est celle de Wolf , Leipsick, ifco 4 - 
Après celle-ci on peut encore citer celles de l’Iliade 
par Niemeyer, Hall, 178^; celle d’Heyne, Leipsick , 
180Û , et irAltercionne; celles delà Batrachomyo- 
machie par Schier, Leipsick, 1765, et par Fontaine, 
Florence, 1804*, celles desEpigrammes et des Hym- 
nes par Mitscherlich, Gottingue, 1786, et les excel- 
lons commentaires de Kcepper sur l’Iliade, Hano- 
vr( M 79 2 - Les deux meilleures traductions françaises 
sont celles de Lebrun et de Bitaubé. M. Àignan de 
l’Académie française a donné de l'Iliade une tra- 
duction en vers supérieure à toutes celles qui l'a- 
vaient précédée. IJérod. , 2 , c. 53 . — Plat., Bép., 3 . 

— Arist,, Poét. pnssim . — Cic., pro An h. — Corn . 
Nrp , Dion. ,6; Dat., 2.— Virç., En., 6. — Hor., ^ 
ode, 9, v. 5 et 6, Art. P. — Vell. Pat. , 1 , c. b. 

— Quint., 1, c. 5 , c. Il; 10 , c. i.* — Plut., v. d*Hom . 
—-Elien., hisl. dio . , i 3 , c. 4» etc. — Paus. , X. — 
C/ém. d'Alex . , St rom., [ . 

3 . — poète célèbre de Mécnie , qui remporta !« 
prix aux jeux olympiques à une époque incertaine. 
Les Grecs le chargèrent de corriger leur langue pour 
la rétablir dans sa pureté. Suidas. 

3 . — pcèle grec d’Hiérapolis en Carie , florissait 
versd’an 263 av. J. C. Il composa quarante-cinq tra- 
gédies, qui sont perdues. Il est compté au nombre 
des poètes qui tiennent le second rang entre les tra- 
giques . et à qui l'on donna lin rang dans la Pléiade. 

4. — *■ grammairien surnommé Sellius , auquel on 
attribue des hymnes et des argumens des comédie* 
de Ménandre 

5 . — magicien renommé de l’île de Chio. Paus . , 7 . 

6. — peintre et statuaire de Colophon. Paus . . 
/. 3 , c 5 . 

HOMÉRTDES , -dte, nom -que plusieurs ont 
donné aux descendans d'Homère , et d’autres avec 
plus de raison à une famille ou à une école parti- 
culière de rhapsodes qui récitaient les vers de ce 
poète. Les Homérides composaient des espèces 
d’exordes ou d’hymnes par lesquels ils préludaient 
à leurs chants épiques. Ifs en puisaient ordiuaire- 
ment les sujets dans la mythologie ouïes événement 
contemporains. Nous possédons encore treute-ircif 
de ce» hymnes , que l’on attribue souvent à Ho- 
mère , et dont quelques-uns sont formés de la réu- 
nion de plusieurs fragmens. 

HOMÉRITES ou Hémiarites, - f* , peuple de 
l’Arabie heureuse, au S. O., entre le golfe Arabique 
et les Adramiles. Les Homérites furent long- temps 
la natiop la plus puissante de l’Arabie. 

HOMICIDE. Ce crime emportait la peine de' 
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mort en Judée A Athènes l’homicide involontaire 
estait puni d’un an d’exil ; l’homicide Volontaire de- 
vait subir le dernier supplice ; mais on laissait au 
coupable la liberté' de fuir avant la sentence , et 
dans ce cas on se bornait à confisquer ses biens, et à 
mettre sa tête à prix. Atltèues avait pour ce crime 
trois tribunaux; l’Aréopage pour le méurtre pré- 
médité , le Palladium pour le meurtre involon- 
taire , et l’Epidelpbinium pour les meurtres que 
l’on prétendait légitimes. Dans les temps ancien# 
ii suffisait de faire quelques expiations pour se 
sauver de l'homicide. A Rome les premières lois 
condamnèrent k mort les meurtriers ; mais plus 
tard la loi Gornélia , décrétée parSylla ,673 de 
Rome, établit des distinctions ; un coupable illustre 
ou riche n'était qu’exilé ; un homme du commua 
avait la tête tranchée ; un esclave’ était crucifié eu 
exposé aux bêtes. Dans la suite on répara cette in- 
justice en condamnant tout homicide à la mort. 

HOMOGRAMMES, -mi (8jtioç t même ; ypàfj.tix, 
lettre), nom donné aux athlètes qui en tirant au 
sort amenaient la même lettro, et par conséquent 
devaient combattre ensemble. 

HOMOGYRUS, cultivateur qui inventa l’art 
d’atteler les bœufs à la etiarue. Ou lui rendait les 
honneurs divins en Grèce. Paus. 

ÜOMOLE ou Homolea , haute montagne de 
Thessalie, autrefois la demeure des Centaures, dans 
la Magnésie. En. y 7 , v. 6i5. 

HOMOLPPE , -pus , fils d'Aercule et de Xan- 
thi*. Apoilod, 

JJOMOLüiDE , une des sept portes de Tbèhes. 
Esch., Sept Chefs. — Theb. % 7 , v. 252. — Pans., g. 

HOMONA et Homonada , petite v. au pied des 
montagnes qui séparent la Gilicie de l’Isa urie. Strab. 
— - Tac», Ann. y 3, C. Z} 8 . 

HOMONÉE, -nœa , v. de Palestine dans la tribu 
de Zahulon, près de Tibériade. 

HON, Israélite de la tribu de Ruben , qui entra 
dans la sédition de Coré , Dathan et Abiron. Il fuf 
compagnon de leur supplice. Nmn. y c. 16, v. 1. 

HONNEUR , Honor y divinité allégorique à la- 
cjueile les Romains élevèrent deux temples. L’un 
lut bâti par Scipiou l’Africain , et le second par 
Claudius Marcellus. 

HONNEURS Militaires. Dès les temps héroï- 
ques des coupes d’or , de» trépieds d’airain , des 
esclaves , étaient les récompenses des guerriers qui 
sé signalaient dans les combats Dans la suite ces 
coutumes changèrent. 

A Lacédémone, lorsque lege'néral revenait vain- 
queur sans avoir perdu un grand nombre de soldat*, 
on immolait un taureau ; mais si la victoire avait 
été sanglante , on n’offrait qu'un coq en action de 
grâces. Si levoi était mort dans le combat, on décr- 
iait aux de'pcnsde l’état une pompe funèbre, à la- 
uelle tout le peuple assistait. Les officiers et les sol- 
ats qui s’étaient distingués par quelque action 
d’éclat étaient déclarés les plus braves et les plus ver* 
tueux delà république, et recevaient publiquement 
un ceinluron de cuir et une couronne d’olivier. 

A Athènes c’était surtout aux braves morts 
pour la défense de la patrie qu'étaient réservés les 
pi.» grands honneurs; ou leur élevait des colonnes 
et des statues sur les places publiques et des tom- 
beaux plus grands et plus magnifiques qu’aux au- 
tres. Lorsqu’un général revenait triomphant dans 
Athènes, on portait au-devant de lui un tableau 
sur lequel étaient représentées ses belles actions et 
que l'on consacrait ensuite dans un temple, comme 
un monument de sa victoire. La cérémonie se ter- 
minait alors par l’éloge du général , qu’on faisait 
devant tout le peuple. 

A Rome des distinctions plus magnifiques en- 


core étaient ta récompense du guerrier. Souvent le 
général vainqueur était proclamé par ses soldats 
Jmperator sur le champ de bataille ou sur la brèche 
delà ville qu’ils venaient de forcer. Le sénat ordon- 
nait des prières publiques dans tous les temples 
pour rendre grâces aux dieux immortels.’ Si la vic- 
toire était importante, si le domaine de l’empire* 
était agrandi , on lui accordait de plus l’ovation ou 
le triomphe (T. Ovation), et il pouvait assis- 
ter toute sa vie aux spectacles une coqronne de 
laurier sur la tête. Quand un officier è la tête d’un 
détachement faisait une belle action , on lui don- 
nait une couronne d’or, et le général faisait son 
éloge en présence des soldats. De pins des couronnes 
obsidionales , civiques, murales (V. Couronne), 
étaient données aux chefs ou aux simples soldats selon 
les diverses circonstances. Le sénat faisait élever 
dans le Capitole, au Champ*de*Mars ou dans les places 
publiques des statues à ceux qui avaient rendu des 
services importans à la patrie. 

HONORATUS, philosophe cynique du temps 
de Démonax, surnommé Arcésilas, du mât d/sxrô$, 
ours , parce qu’il portait la peau d’un ours. 

Honoratjjs , titre exclusivement réservé au 
préteur de la ville de Rome, sous l’empire. 
HONOR! ADE, -nas. V. Honori*. 

HONORIE, -n<s, ou Honori ade, -tins, province 
septentrionale du diocèse de Pont, entre le Parthé- 
nius et le Sangarius, avait été formée de la portion 
orientilb de la Bithynie. y 

HQNORTUS* empereur d’Occiflent, après la mort 
de Théodosè-le^Grand , son père, en 3 g 5 , et frère 
d’Arcadius , empereur d’Orient. C’est de cette 
époque que date la scission définitive de l’empire 
romain en empires d’Orient et d’Occident. .Ce prince 
doux, aimable et exempt de vices, n’avait cependant 
aucun des talens nécessaires pour gouverner Rome, 
dans un siècle où les barbares et les tyrans démem- 
braient à l’envi les provinces romaines. Aussi les 
talens de ses généraux ne purent-ils retarder de 
beaucoup la chûie de l’empire.En vain Stilicon, dont 
il avait épousé la fille (en 398), battit les Gotbs à 
l’ollcntie (^o 3 Vet à Florence ( 4 o 5 )>; un heureux 
usurpateur, Flavius Constant, soumit l’Espagne et 
les Gaules , et le força à le reconnaître (^08) ; un 
autre tyran , Maxime, se fit proclamer en Espagne 
(409) ; A la rie , à la têfe des Gotbs, s’empara deux 
fois de Rome ( 4 op et 410), et donna la pourpre à 
un fantôme d’empereur, Attale. Kufin pourtant la 
mort soudaine du conquérant et la discorde de son 
armée lu» rendirent le trône (4io) ; ses généraux 
défirent Constant et Maxime (Ait) ; mais les inva- 
sions des Vandales (^09) et des Francs (^18) lui ra- 
virent pour toujours l 'Espagne et la Gaule. (1 niou • 
rut d’une liydropisie à 3 p ans, après un règne de 28 
ans, en 4 2 3 , laissant la réputation d’un prince 
inhabile aux affaires et esclave fie ses miuisire* (Y. 
Stilicon). Valentinien III lui succéda. 

IIONOSCA(/‘ r <//rt Joiosa) , v.de la Rétique orient, 
sur la côte , près de Carthagène. T. L . , 22 , c. 10.' 

HONUNUS , prince dardanien , dont la fille 
Eiuta épons t Gentius, roi d’Illyric. T. L t 44 »o. 3 o. 

1. HOPLITES, /«, c’cst à-dire soldats pesam • - 

ment armes ( , arme) , une des trois divisions 

de l’infanterie ancienne Les hoplites étaient revê- . 
tus d’une armure pesante avec de larges boucliers et 
de longues lances. 

2. — nom d'une des anciennes tribus de l’Atticrue 
Hérod.y l. I, r. 66. 

HOPLÏTODROMb S , mi (ôxHnjç, armé; iïpd- 
MO» , courte) , nom qu’on donuail aux athlètes qui 
couraient armés dans les jeux olympique#. 

HOR , montagne de l’Arabie Pétrée, sur les con- 
fins de LTdumée. Nomb ao, v. 25 . 
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1. HOR A (TTeure). fille d’UraUus et du Citl * et 
sœur de Chronos uu du TempB. V. Heure. 

2. — déesse des Romains , qu'on croit être la 
même qu’Hersilie , femme de Romuluâ. Elle pré- 
sidait à la beauté. Métam. % u. 85 l. 

I. HORACE -, - tius . Pour les personnages moins 
connus* V Horatius. 

— (Q.) Fl ACCUS , célèbre poète latin, naquitè 
VénuSê , dans l’Apulie, l’an 6j av. J. C. Son père^ 
qui n’était qu'un simple affranchi , lui fit étudier 
à Rome les belles-lettres sous les maîtres les plus cé- 
lèbres. De Rome Horace se rendit à Athènes , où il 

} >uisa le goût de la philosophie. C'est là que Brulus 
e rencontra, et l’engagea à le suivre , après l’avoir 
créé tribun dus soldats Un an après eut lieu la 
bataille de Philippe*, où Horace jeta son bouclier, 
et prit la fuite. Dégoûté de la profession des arme*, 
il revint à Rome , et la perte de ses biens, que les 
triumvirs avaient confisqués , le contraignit de se 
livrer a la poésie. Ses premiers essai* le firent remar- 
quer de Virgile et de Varius , et ces deux poètes le 
recommandèrent à Mécène, qui le fit connaître 
d’Auguste, Ce priuce l'admit dans sa plus intime 
familiarité, lui fil rendre le patrimoine de son père, 
et le combl$, de bienfaits. Horace, content de son 
sort , s’abandonna en épicurien aimable à son goût 
pour les plaisirs , sans jamais se jeter dans la car- 
rière de l’ambition. Il refusa même la place de se- 
crétoire d'Auguste, qui aurait gêné sa liberté. 
Il jouissait daus le palais de l’empereur de la même 
liberté qu’il auraitpu désirer dans sa propre maison. 
Cependant, atm du calme et de la solitude, il fuyait 
sodveul de Rome à fa terre, soit dans le pays des Sa- 
bins , soit à Tibur.. Là, exempt de soucis et tUfiêne, 
badinant avec lès Muses et les Grâces , il se livrait 
à une vdilptueuse indolence. Disciple éclairé d’E- 
picure, il ne refüsait à «es goûts lien de ce qui pou- 
vait se concilier avec l’honneur et le désintéresse- 
ment. Modeste et paisible , il ne lisait ses vers qu’à 
quelques amis choisis , et fuyait le fracas des ap- 
plaudissemens. Railleur plutôt que caustique , il 
riait des folies humaines, sans haïr les fous, et 
tournait assez. souvent sur lui-même les traits de^sa 
satire. On loue ia candeur avec laquelle il rend 
justice à tous ses rivaux en poésie , et sa vive 
amitié pour Mécène , Varius et Virgile. On a re- 

Î >roché avec aigreur à ce poète d’avoir vendu des 
ouanges à Auguste. Rien de plus injuste- : ami de 
la paix, ennemi et victime^ des discordes civiles, 
Horace devait aimer Auguste, et pouvait nou pas 
lui vendre, mais lu: donner de justes éloges. Au 
reste jamais Pompée , Brutus, Antoine ne sont 
injuriés dans ses vers, et il nomme Caton avec 
l’accent de l’admiration. Horace mourut à Rome âgé 
de 57 ans, l’an 8 de J . C.‘, trois semaines après Mé 
cène, auprès de qui il lut enseveli. On a même pré- 
tendu qu’il s’était ilonné la mort pour ne point sur- 
vivre à son ami. 

Les œuvres d’Horace nous sont parvenues en en- 
tier. Elles se composent, i° de quatre livres d'odes et 
un livre d’épodes en vers mêlés; 2° de deux livres 
de satires, deux d’épitres , et' l’art poétique en 
vers hexamètres. 

Ses Odes , seul monument un peu considérable 
qui nous resis de la poésie lyrique cher les Romains, 
font voir à la fois un rival de Pindare et d’Anacréon. 
Cependant s’il égale, s’il surpasse le second par 
l’élégance , la fraîcheur , la variété et la grâce 
de ses tableaux , il reste au-dessous du premier 
pour ia sublimité des idées , l’énergie et la magni- 
ficence du style. Il n’en possédait pas moins toutes^ 
ces qualités à un degré remarquable, cl sans Pindare 
peut être on ne croirait pas qu’Horacepût être sur- 
passé. Ce qui doit immortaliser Horace comme 


poète Ivriqtae, c'est surtout le développement qu'il 
a donné à l’ode philosophique. .Rien de plus magni- 
fique que les dithyrambes célèbres Odi profanum— 
Justurn et tenacem — Fort un et, gratum quœ regis 
Anlium. Rien de plus touchant que ces stances 
mélancoliques, Quis desiderio sit pudor — Eheu , 
fugaces , Posthume , etc. 

Les Satires et les Epîtres sont'polttr l'ordi- 
naire une pftlse mise èn vers , et métnç.aénuée de 
l'éclat et de la douceur de la poésie. Mais sous cette 
enveloppe en apparence négligée on admire I'urba- 
nilé d’une conversation élégante et variée, la raillerie 
fine et l'atticisme qui y régnent ; c’est un certain 
tour de naïveté , de vérité èt de simplicité; une- 
heureuse négligence dans la mesure des vers , qui 
donne un air plus naturel au discours ; un art 
merveilleux de peindre le caractère des hotames t 
et de mettre leurs défauts et leurs ridicules dans 
tout leur jour. Les leçons de sa philosophie sont 
d’autant plus utiles que leur concision les fait gra- 
ver pour toujours dans la mémoire. 

Dans l’art poétique Horace fil pour les Romains 
ce qu’Aristote avait fait pour les Grecs. Il abrégea 
les préceptes de ce philosophe , pour les mettre à 
la portée de la jeunesse dé Rome , donna les prin- 
cipes fondamentaux de Tari d’écrire , et spécia- 
lement d’écrire en vers. On regrette de ne trouver 
dans cet ouvrage que peu méthode et de liaison. 

On reproche à Horace dans quelques-uûes de ses 
odes et àe ses satires une licence et même une obs- 
cénité qui ne permettent de les lire qu’avec des re- 
tranchemens. Suét . , Aug. — Ou . , Trist . , 4 i «f. 
10. v. 49. — Quint. * io, c. 1.— Fers., 1. v. 114* 
— La meilleure édition d’Horace est celle de Mit- 
scherlich, Leipsck , 1800. En outre on distinguo 
celles de Miller, Berlin , 1762 ; Bentlei , Leipsick, 
1764 ; Wetzel, Lignitz , 1^99 -, Ernesli , Berlin , 
1000 ; Dttering , Leipsick , l 8 © 3 . Une traduction en 
prose par Binet e .deux traductions en vers, l'une 
de Vanderbourg l’autre de Daru , méritent d'être 
lues. -s. a ^ 

HORACES, - ratii , nom de trois frères qni dfm- 
bat tirent pour Rome contre les Curiaces, champions 
de la ville d’Albe, kousTullusHostilius, vers 667 av. 
J. C., en présence de l’armée des Romains et de 
celle des Albains, dont ils devaient régler la destinée. 
Deux des Horaces ayant été tués au commencement 
de l’action, le troisième eut recours à la ruse pour 
remporter la victoire. Il prit la fuite, et, voyant 
les Curiaces blessés ; et 'le suivre à des distances 
inégales, U revint sur eux, et les vainquit l'un après 
l’autre. Lorsqu'il rentra dans Rome après la victoire, 
sa soeur, qui avait été promise èu mariage à l'un des 
Curiaces, dont il portait les dépouilles en tréfilée , 
l'accabla des plus saéglans reproches. Horace indi- 
gné la tua d’un coup d’épée. Ce crime ayant excité 
l’indignation générale , il fat traduit en jugement, 
et condamné à mort par un tribunal. Horace apfjpela 
dejleuv jugement au peuple, qui lui fit grâce en con- 
sidération de ses services. Toutefois pour ne pas 
laisser son crime impuni , on le fit passer sous lé 
joug. Après ce châtiment on lui éleva dans le Forum 
un trophée, auquel on attacha les dépouilles desCu- 
riaces. Ce sujet a fourni à Corneille une de ses 
plus belles tragédies, les Horaces. Cfc., //»>., 2, 
c. 26. — T. 1 , c, 24, etc.— Den. d* Hat. , 3 , c. 3 . 

HORAM 1 , roi de Garer, qui fut vaincu par J 6 ~ 
sué 1 446 av. J. C. Jos.y c. 10, v. 33 . 

HORAPOLLON , -lia , grammairien , professa 
les belles-lettres à Alexandrie et à Constantimrplu, 
sous Théodose-lc-Grand. On a de lui une Expli- 
cation des hiéroglyphes , écrite primitivement en 
égyptien 4 puis traduite en grec et en latin.' Cet 
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ouvrage a été publié en grec par un certain Phi- 
lippe, Ulreeht, 1727, îndj*. 

HORAS, y. de la Gaùle Cispadane, sur le PA. 

HORÀTÏÀ , maison célèbre de Rome , s'établit 
«fans cettfc ville dès le temps de Rômulas. Elle se 
divisa en trois branches a les Pulvilli , les Baràaii et 
les CdelUes. 

H oh ATI a, sœur d'Horace , fut tuée par son frère. 

Y. IlORACfcS. 

1. Moratia (Lrx ), loi romaine proposéepar 
M. Horatius. Elle accordait à la Yestalé data Tar- 
ralia le pouvoir de tester. 

2. — Vàlerià , loi portée par L. Yalérius Pu- 
blicola Potitus. Elle ordonnait de mettre à exécu- 
tion les réglemens du peuple assemblé par tribus. 

Horatia Pila , colonue à laquelle Horace sus- 


pendit ]es dépouilles des Guriacps. 

1. HORATIUS (P.) 


. ), père des trou Horace*. 

. 2. — ( M. )Pcl villes, consul d'abord l'an S09 
av. J. G., à la place de Lucrétius Tricipilinus, puis 
l'an 507 avec Val. Publicela. 11 faisait la dédicace 
du temple de Jupiter Capitolin quand il apprit 1 a 
mort de son fils. Sans interrompre la cérémonie , 
il se contenta d'ordonner qu'en rendit les derniers 
devoirs au défunt. T. 2, c. 8, 7, c. 3 . 

3 . — surnommé CocLàs , c'est-à-dire borgne , 
parce qu'il avait perdu un œil dans un combat , 
descendait de la famille des Horaces qui combat- 
tirent contre les Guriaces. Porsenna , étant venu 
assiéger Rome, l'an 5 oj av- J. C., chassa les Ro- 
mains du Janicule, d'où il les poussa jusqu'à un 
pont de bois , dont la prise devait entraîner Celle 
de la ville. Horace, qui le gardait avec deux autres 
Romains seulement , prévoyant qu’il ne pourrait 
résister au grand nombre des ennemis, exhorta ses 
compagnons à rompre le pont derrière lui , tandis 
qu'il en défendrait l'entrée. En effet il combattit 
long-temps seül , et quand son. ordre eut été exé- 
cuté , il s'élança tout armé dans le Tibre , et le 
traversa à la nage. Les Romains, admirant sa valeur, 
lui élevèrent upe statue. T. £., 2, c. 10. 

4 - — (Q.) « qonspl 477 a»* av. J. G., l'année où 
péritla famille desFabiens. T. £., 2 , c. 5 i. 

5 . — (G.) Pll villes, Consul l'au 4^7 av. J. C., 
l atlil les Eques, et prit Corbion. 7 . £., 3 , c. 3 

fi. — (M.) Barba t os, sénateur , petit-fils d'Hor. 
Pulvil. ( n. 2. ) soutint le parti du peuple contre 
les décemvirs , protégea Icilius, et força Appius et 
ses collègues à se démettre de l'autorité ; puis il 
apaisa l'armée soulevée, et fit accorder au peuple le 
droit d'appel et des tribuns. Consul 4^4 ^ av. J. C., 
il porta plusieurs lois eu faveur du peuple, marcha 
ensuite contre les Eques , s'empara de leur camp, et 
rendit à la liberté ious les prisonniers romains faits 
daus la dernière guerre. Cependant le sénat lui re- 
fusa, ainsi qu'à son collègue, les honneurs du triom- 
phe; mais le peuple les leur accorda. Ce fut le pre- 
mier exemple d'un triomphe décrété par le peuple 
malgré le sénat. T. £., 3 * €• 39 , etc.; 4 * c - 6 . 

7. — (L.), tribun militaire Avec pouvoir consu- 
laire , 4*4 ans av. J. C. 

8. — * (lu.) Rolvi^lui, tribun militaire avçc pou- 
voir consulaire , aa 5 ans avant J. C. T. L. , 
6,.C fl. 

9. — (M.), tribun militaire, 37620* avant J. G. 
T. 6,c. 2f. 

HORGI A , ( S/Sxoç , csrment ) , déesse adorée 
par les Etrusque». 

HQRG 1 AS , commandant d'un corps de troif 
mille Macédoniens,** réyolla contre Antigone, dans 
Ja Capptdoce. PaAyei», 4* 

HO WD El. V. Iabapii iksela. 

DORDEONIUS Flàccüs , commandant des 
U't.iou» de la haute Germanie en6l. Yitcllius la 

l)ict. de t'Jnt. 


chargea d'arrêter les excursions dés Germains fur 
le Rhin ; mais il le trahit pour favoriser Civils*. 
Cependant, quand il vit lés Romains chassés de Elle 
des BatavA , il envoya contre les ennemis Mum- 
mius Lupereus, son lieutenant , dont Civil» tailla 
les troupes eu pièces 11 fut assassiné dan* son lit 
par ses soldats mécontens, J an 69 de J. C. Tac., 

ttist., I, e. 9, 52 ; 2, : c . 57 ; 4 • <*• * 3 . 

HORDÏSIALES ou HORtHCIES , fêles ro- 
maines instituées en l'honneur de la Terre, et dans 
lesquelles on immolait trente vaches pleines. 

HOREB, mont, de l'Arabie Pétrée, située au- 
près du mont Siagï. C'est sur le mont lloreb que . 
Dieu apparut à Moüe dans un buisson ardent , 
et que ce prophète fit sortir lés sources d’eau vive 
qui désaltérèrent le peuple. Pans la suite le pro- 

S bète Eli» s'y cacha pour éviter les persécutions de 
éxabcl. Ex., 3 , v. I ; Bois , 3 , r. 19 , v. 0. 
HOREES ( H orn , saison ou heure ) , sacri- 
fices Jolennels que l'on offrait au commencement 
du printemps , de l'été et de l'hiver aux Heures 
et anx Saisons pour obtenir une afiriée tempérée. 
Selon quelques-uns ccs sacrifices élàlent offerts aufc 
trois Heures qui ouvraient les porte* dit ciel , et 
gouvernaient lek saisons. 

HOREM , v. de lé tribu de Nepbtali. Je*.. 19, 
v. 38 . 

HOR ESTES , Horesli , pepplek delà Calédonie ; 
sur la cùtt orientale, près dé l’I ttinae JEstuaritam 
( Golfe de Sùlway). Tri m onium étâil léùr capititié.” 

l . HOKÎSIUS, riv .de Mysiè,dàns l'Asie mineure, 
près de la Troade. 

2. — fleuve de la Bilbynie occidentale , sort du 
mont Olympe , passe à Fr usa , et ae jette à Dascy- 
lium, dans le golfe de Ciris. 

HOKITES. Y. OàiTfes. 

HOR M EMUS , père iTAstyaamé, réfusa 
à Hercule, déjà marié a titae autre. Le bérps irrité 
l'attaqua dans sa tente, et 1« tua. 

1. HORMIS!) A S 1 er ou Hobmode , fils et suççefr- 
seur de Sapor, roi de Perse, en 271 de j, C. , refusa 
de s’unir à Zénobje. Il mourut après ue’règne d’un 
an et quelques mois , en 27^ , 

2. — ' 11 ou MvzpAS, fils de Narsèpj rpi de Pfrtni 
auquel il suecéda en 3 o 2 , régna pendant sept ans et 
cinq mois, sa ns rien faire de remarquable, 

3 . — fils aîné du précédent et frère de Saper II, 
devait régner après son père;, ipais, à’éianl aliéné' 
l'esprit des grands par sa hauteur, il fut jeté, a. la 
mort d'Hormisdas II , dans, un cachot , doû- U s'é- 
chappa. Il se relira auprès de Constantin, qui le: 
combla d’bonueors et de richesses , vers l’ata 3a3 de 

J.C. 

4. ; — III, fils de Gosroès-le-Grand , fit peudâtat 
huit ans la guerre auxRomains, sans éprouver rien- 
que des défaites.Varane , un de ses généraux , excita 
une ré v q|ie contre lui, et lefil massacrer pour mettre 
sur le trône Cosroès JI, son fil* , l'an 590 de J. G. 
Hor ou sdat avait régné onae ans. 

HORMUS, affranchi de Yespasien , auqüel ce 
prince coufia le commandement de ses armées. T’eu;., 
Hift.y 4. *'■ 39. 

Horjsl'S , tféfyg, , canton de la Tliessalie, situé 
apprêt d’iolchos. Viod. 

HoHsii;* , aixhcol, % danse lacédémonienne, insti- 
tuée à riuiitatiou du mouvement des astres. Dans 
celle danse on tournait alternativement d'orient «n 
occidenU ot. d’occident en orient. . 

HOROFERNE. V. Holofeane, n° 2. 
ÏJGRftÉENS, peupla puissant de ht Pa- 

lestine, àooA JoSi ié fit là conquête. Il litfUftèiit 
les monlacnes de Selr , au-delà du Jourdain 1 . Gén., 
c. 14, v. O-, c. 36 , v. 20 ; Bois, 3 . c 21 , v. 2 8. 
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HORREUM , petite y. d*Epire , dans la Molos- 
aîde , sur les confins de la Thessalie. T. Z., t{ 5 ) c. 2t>. 

HORTA , mjth. ( hortari , exhorter)^, déesse de 
la jeunesse cbex les Romains, portait les hommes à 
la vertu : son temple n'était jamais fermé. 

1. Horta ou Hortanum , geog. (Orta) , petite 

v. d'Etrurie, vers le S. E cliea l#*s Sabins. à l’embou- 
chure du Naris dans le Tibre. E’irg. En», 7, 7f6* 

2. — Ile du lac de Novare dans la Gaule cisal- 
pine. 

HORTALUS (M.) Hortensius, petit-fils de l’o- 
rateur Horlensius, était dans un étal voisin de l’in- 
digence. Auguste lui donna pour l’engager à se ma- 
rier un. million de sesterces. Long-temps après , 
ayant eu recours à la générosité de Tibère, il en fut 
ééfusé publiquement. Tac., Ann., 2, c. 37 et 3 & 

HORTANA, v. du Latium. On a cru la retrouver 
àansVal-Montone . 

• HORTANUM. ( Orta). V. Horta. 

HORTENSIA , hist . , dame romaine, fille du 
féièbre orateur Horlensius. Les triumvirs ayant 
taxé quatorze cents dames romaines des plus illus- 
tres familles afin de subvenir aux frais de la guerre 
centre Brutus et Gassius (64 av. J. C.) , Hortensia 
plaida si éloquemmentleurcauseetla sienne, qu’An- 
toine et Octave ne condamnèrent que quatre cents 
femmes k payçr celte taxe. Val. Max., 8, c. 3 . 
—vQuintil., 1, c. 1. 

- 1. Hortensia, archéot ., loi décrétéeYert l'an 466 
srv^ J. C. par le dictateur Hortensius, obligea tous 
les citoyens romains à se soumettre aux lois éma- 
nées du peuple , -et abolit les privilèges usurpés par 
la. noblesse. 

— loi romaine , portait que les jours de mar- 
v ebé qui étaient des jours de fetes seraient consi- 
dérés comme fastes , ou jours pendant lesquels ou 
pouvait rendre la justice. 

HCfftTKNSIS [norias, jardin) , surnom de Vé- 
nus parce qu’elle présidait a la naissance des plantes. 

I. HORTENSIUS (L.), tribun du peuple l’an 
dto^R'ome 333 , mit en jugement C. Sempronius , 
coivéul de l'année précédente. T. Z., l\ . c. 42. 

(Q.), dictateur l’an de Rome 466 * Pendant 
ta charge il fit renouveler une ancienne loi qui por- 
tait que"tonte ^république serait tenue d'observer 
lés ordonnances laites dans les assemblées plé- 
béiennes. T. L., 11. 

B. — (L.) , préteur l’an de Rome 582 , fit de sa 
propre autorité la guerre aux Abdérites pour s’em- 
parer de-leurs richesses. T. Z., 43 , c. 3 , etc. 

4 . —^C.), consul désigné pour Pan de Rome 643 t 
mourut avant d’entrer en charge. 

5 . — - (C.), lieutenant de Sylla , fil la guerre con- 
tre Archélaüs, général de Mithridate. Plut. , Sjrll. 

■ 6 . — (L.*) , préteur à Rome , puis' en Sicile , fut 
pève’du célèbre orateur de- même nom. 

7. —riche Romain, qurpria Caton le censeur de 
lui céder sa femme pour en avoir des enfans. Caton 
la lui donna ,-et le reprit après la mort de ce second 
époux. Les Romains blâmèrent hautement la con- 
duite du grave censeur /etobservèrent que sa femme 
était très-pauvre lorsqu’il la céda -à Hortensius , et 
très-riche lorsqu'il la reprit. Plut., Cat. 

8 . — (Q.), célèbre orateur romain, entra avec 
succès au barreau dès l'âge de dix-neuf ans ( 94 av: 
J . C.), et y occupa lo premier rang jusqu’à ce que 
Cicéron lelui eût enlevé. A l’époque de la guerre des 
alliés, Hortensius prit le parti des armes, et se dis- 
tingua sur le chamade bataille comme à la tribune. 
Aussi fut-il nommé successivement tribun militaire, 
préteur et enfin consul , ans av. J. C., Horten- 
eius mourut environ vingt-un ans après, avec la ré- 
putation d'un bon citoyen, d'un grand orateur et 


‘d'un homme magnifique. H était extrêmement riche. 
Cicéron, son émule et son ami , a singulièrement 
exalté ses Ulens oratoires. ?1 parait cependant qu’il 
'brillait plutôt par l'imagination et le luxe du style 
que par l'énergie et la sublimité qui caractérisent 
la haute éloquence. La beauté de sa taille et de sa 
figure , l'élégance de ses gestes contribuaient à le 
faire admirer lorsqu'il parlait.Mais, dénuées de cette 
espèfce d’illusion , ses harangues partirent commu- 
nes à la lecture. Quintilien eq fait peu de cas. De 
plus les louanges excessives dont il fut comblé dans 
sa jeunesse'lc rendirent négligent, et facilitèrent le 
triompbe-de Cicéron, dont avec plus d’application il 
fût sans doute resté l’égal. La cause la plus célèbre 
u’il défendit ftit celle de Verrès; ilia perdit. Cepen- 
ant il fi 'eut aucun ressentiment contré Cicéron, et 
lors de l’exil que son rival subit l’an 58 de J.C.il fut 
undeceux qui sollicitèrent le plus vivement son rap- 
pel. Outre ses harangues , qui sont toutes perdues, 
Hortensius avait encore composé des poésies éroti- 
qnes et des annales qui ne nous sont pas non plus 
parvenues. Ce., Brut. , 64, 90, 02; Lett. à Jtt. — 
Val. Max., 8, c. 10 — Vell. Pat., 2, c. 16. — 
Quint il., 4, c. 5 , 10, c. 6 ; Il , c. 2 . — Tac., Ann., 
7, c. 37. — Aulu-Gelle, I , c. 5 . 

jQ. — (Q.), fils du précédent, porta les armes pour 
César, qui le nomma proconsul d'Asie ; il ‘prit en- 
suite le parti de Brutus et de Cassius, et fit mourir 
le frère d’Antoine. Celui-ci lui fit trancher la tête 
après la bataille de Philippes. Vell. Pat., 2, c. 71. 

to. — Romain qui, le premier, fit servir des paons 
sur sa table. Ce fut à la fête qu'il donna , lorsqu’il 
fut admis dans le college des augures, 
if. — (Hortalus). V. Hortalus. 

HORTONA, v. d'Italie, sur les confins du pays 
des Eques. Z’/Z., 3 , c. 3 o. 

HORUS, fils d’Isîs, l’un des dieux des Egyptiens. 
H 0 SID 1 US (Cn<) Géta , soumit 1 a Mauritanie 
aux Romains, vers le Hem p s de Dion. Cass. 
HOSPITA, surnom de VéAus à Memphis. 

1. HOSPITALIA {hospes , hôte, étranger), par- 
tie du théâtre destinée auxvélrangers. 

2. — appartemens que les riches et les grands à 
Rome faisaient construire aux deux aile? de leurs 
demeures pour les, étrangers. 

HOSPITALITE, -tas, mjrth., déesse allégorique 
que l’on représentait sous la figure d’une femme fai- 
sant accueil à un suppliant, et tenant' une corne 
d'abondance. 

Hospitalité , archéol. Cbex les peuples de l'anti- 
quité, il y avait troissortes d’hospitalités; la première, 
celle que la piété faisait exercer envers les étrangers, 
les voyageurs, les inconnus, telle que celle d'Abraham 
envers les anges, et celle d’Alcinoùs envers Ulysse ; 
la seconde était une suite de la précédente; ceux 
qui avaient logé une personne étaient dès lors liés 
avec elle par les noeuds de l’hospitalité; ils étaient 
obligés de se secourir mutuellement, et ce droit pas- 
sait à lectr postérité : telle est l’hospitalité exercée 
parRaguel envers le jeufre Tobie, et celle de Nestor 
et de Ménélas envers Télémaque. On contractant la 
troisième sorte d’hospitalité sans avoir vu les hâtes ; 
ou envoyait un présent *à une personne, et on lui 
demandait de se lier par le droit de l’hospitalité ; si 
elle renvoyait un autre présent, c’était une marque^ 
qu’elle acceptait, les offres, et dès lors les droits 
étoientégalement sacrés ; telle est l’hospitalité de Cy- 
niras, roi de Cypre, envers Agamemnon. On pour» 
rait encore compter une quatrième sorte d'hospita- 
lité également sacrée; c'est le droit de suppliant (V. * 
Suppliant). D eux points essentiels dans la pratique 
de l'hospitalité étaient premièrement de laver les 
pieds à^ses hôtes, etde les mettre dans le hain;seeon* 
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dement de ne demander le nom des liâtes inconnus 
qu'après le premier repas. Dans les siècles qu’on 
nomme héroïques les hôtes se faisaient mutuelle- 
ment des présens, qui servaient de témoignage per- 
pétuel du lien qjû unissait lesr familles ; dans la suite, 
au lieu de ces présens, on se contenta de rompre en 
deux une pièce de monnoie, ou plus communément 
de scier en deux on bâton d’ivoire, dont chacun des 
deux hôles gardait une partie; c’est ce qu’on nom- 
mait hissera hospitalis.Le droit d’hospitalité était 
imprescriptible, et, à moins d’y avoir renoncé par 
uh acte en, bonne forme, devant les magistrats , rien 
ne pouvait y porter atteinte. Dans la guerre même, 
les combattans qui se trouvaient liés par le droit 
d e l'hospitalité étaient obligés de se respecter. Les 
liaisons d'hospitalité se formaient aussi entre des 
nations, comme entre de simples particuliers ; c’est 
ce qui avait lieu surtout chez les Romains ; de là 
les mots, de clientèles hospitiaque provincialia. Les 
dieux protecteurs de l’hospitalité étaient Jupiter, à 

Î ai on donnait pour cela le surnom de Xenius ; 

pollon, à qui on donnait celui de Theoxenius ; 
Vénus, MinefVc, Castor, Pollux,et surtout les Lares. 

om.,Il., 6; Paus ., Pan., 5 , c. I, v. 22; Mo s tell. t 
2 ,v. qo-— Cic., Kerr., 3 ,C. v 42 ; 4 ,c. 65 ;Catil.,c. n. 
—Ces., guerre des G., i, c. 3 i. — T. L., 2. c. 22; 5 , 
r. 28; 25 , c. 18; 37 , c. 54.— En., 9, v. 36 i . — Oi>., 
Métam.. 10, 'u. 228.— Pline, 3 , c. 4.— Suét., Calig., 
3 - — Tac., Jnn.fi, c. 29. — Ai ilu-Gelle, 1, c. l 3 . 
HOSTIE, géog., ou* mieux Qstie. V. ce mot. 
Hostie, -tia, archéol. V. Victime;. 

HOST 1 LIA , illustre famille patriciene dont la 
branche principale fut celle des Mancinus. 

Hostilia (Lex), loi contre le vol, décrétée par 
Hostilius Mancinus l’an de Rome . 083 . V. Manci- 

N OS. 

HOSTILIE Qüarta, -lia, hist., seconde femme 
de Pison, consul l’an 182 av. J.C., fyt condamnée à 
mort, comme ayant avancé les jours de son époux , 
pour faire nommer un fils d’un premief mariage 
consul à sa place. T, L., 40, c. 3 y. 

HosTiLiE, -lia, grog., v. de la Gaule Cisalpine 
sur le Pô, près de la Vénétie, au S. E. de Mantoue. 
Pline, 21, c. 126. — Tac., Hist., 2, c. 100 ; 3 , c. o , 

14» 4°* * 

Hostllie ( Curie ) , aixhéol . , palais construit 
par Tullus Hostilius pour les sénateurs alhains. 

s étant ensuite mêlés avec les sénateurs ro- 
mains, la Curie Hostilia tomba en ruine ; mais Jules 
César la releva, et lui donna le nom de Curia. 

HOSTILIEN , C. y alerius Hostilia nus Mes - 
Sius Quintius, fils deDèceet d’Hérennie Etruscille , 
fut après la mort de son père adopté par Gallus, son 
successeur, qui bientôt s’en défît par le poison(252), 
faisant courir lè bruit que la peste avait terminé ses 
jours. Zosime. * 

HOSTILIS Campus ( hoslis , ennemi ), lieu de 
Rome eù se.puhliaient les déclarations d® guerre. ! 

i- HOSTILIUS (Host-iüs), Romain à qui Rom u— 
lus décerna une couronne de laurier en récompense 
de son courage. Den. d*Hal. 

a * Tullus, roi de Rome. V. Tullus. 

3 * — ( L 0 Mancinus. V. Mancinus (L.). 
4 *_r^C C ') Tubulus , préteur de Rome 21 1 ans 
av. J. C. L’année suivante il tua dans un combat 
quatre mille homme à Annibal. T. L. . 27 c. 6 n 
1 1, 35 , 36 , 40 ; 28, c. 10. 1 5 

5 . — - (A.) Caton . préteur en Sardaigne 200 av. 

J. C. T. £.,27, c. 35 , 36 . 8 ^ 

6. — (C.) Caton, préteur de la ville 200 ans av. 

J. C. T. £., 27, c. 35 , 36 . ^ 

7 et 8. — (A.) et (L.) Caton, lieutenans de L. Sçi- 
pion , furent accusés de péculat ainsi que ce gené 
rai dans la guerre d’Autiochus, 189 ans av. J C Le 
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premier fiîl condamné, le second absous. T. L., 38 , 
c. 55 . 

• 9. — (A.) Mancinus. V. Mancinus (A.). 

10. — (G.), préteur en Thrace et en Macédoine 
170 ans av. J. C. Quelques années après il accom- 
pagna Popilius en Egypte. T. L., 45, c. 19. 

1 *• (L.) Tübulus, préteur de la ville, accusé 

souî le consolât de Serv. Cépion d’avoir vendu la 
justice , prévint son supplice en s’empoisonnant. 

,2 * poete latin , composa des annales en vers. 
* 3 . — - poète latin, contemporain de C^sar. com- 
posa un poème sur les guerres d’Istrie. Macrobe. 

* 4 - T“ philosophe. cynique , banni de Rome sous 
Vespasien à cause de son audace. 

1. HOSTIUS Hostilius. V. Hostilius, n° r. 

. 2 * —Romain qui se souilla le premier d’un parri- 
cide. C’est .contre lui qu’on inventa le supplice du 
parricide. V. Parricide. 

HOZAI, prophète, vivait sous Manassé, dont il, 
écrivit l’histoire. Parai., 2, c. 33 , v. 19. 

HUCAC ou Hucüca , v. de la tribu d’Aser , sur 
le» confins de celle de Nephthali. Jos . , 19 , c. 3 b . , 
HUMANLI, v. de Bithynie au S. O., .sur les 
confins de la Phrygie. 

HUMATIA , petite riv. qui se jette dans le Pô. 
HUNGARIE,-r/«(ATo/*g-rie),nom donné à.la Pan- 
nonie envahie et régie par les Huns. V. Panonie. 

HUNSj, -uni, nation fameuse de la Sarmatie 
asiatique. De tous les barbares qui envahirent l’em- 
pire romain, les Huns étaient les plus hideux ; pe- 
tits , camards et basanés, ils se tailladaient de plus 
les joues afin d’empêcher la barbe de croître. Ils 
vivaient sous des tentes, laissaient pourir leurs ba- 
bils sur leur corps, et abandonnaient à, leurs pri- 
sonniers la culture des terres. Incapables de se faire 
des chaussures commodes, ils restaient presque tou 
jours à cheval. Leurs femmes combattaient souvent 
avec eux. 

C î/" l T er8 ran 3 7$ av. J. C. que, chassés par 
les Chinois des extrémités orientales du nord de 
1 Asie, ils poussèrent les Alains devant eux, envahi- 
rent l’Europe, ruinèrent l’empire goth d’Hermanric, 
et opérèrent tous ces déplacemens violent de barba- 
res qui causèrent la chute de Rome. Ils disparu- 
rent quelques années après ; mais en 45o ils revin- 
rent guidés par le fameux Attila , traversèrent la 
Sarmatie, la Germanie, les Gaules , prirent Rome, 
et formèrent une immeifse monarchie du Danube à 
la Baltique et du Rhin auRha(^o/^a) La mort d’At- 
tila causa des discordes qui démembrèrent leur em- 
pire. Les uns s’établirent dans la Pannonie, qui prit 
d’eux le nom de Hungarie {Hongrie) ; les autres 
peupierent la Pologne* et la Russie. 

HUPHAiM ou Qphim, fils de Benjamin, fut chef 
de la famille des Huphamites. Nombr., c. 26, v. 3 q. 

1. HUR, fils d’Ephrata et de Caleb , épousa, sui- 
vant Josèphe, Marié, soeur de Moïse. Selon d’au- 
tres, il n était que le fils de Marie. Il accompagna 
Moïse sur le montSinaï. Exode , 17, v. 10; 24, c’. 14. 

2 prince de Madian , tué dans le* comh.it 
que Phinéès livra aux Madianites. Nomb., 3 i, v. 8 . 

HUS ou US, fils d’Àram, peupla laTrachoniticc. 
Josepbe et S. Jérôme croient qu’il fonda la ville de 
Damas. Gen., c. 10, 'i>.* 23 ; Parai., 1, c. \,v. 17. 

H ™ 5 (Terre de), pays de Job. On la place à 
1 K. du Juuruain et du payé de Galaad, vers Bosra. 
J°b, l , v. 1 ; Jérém., Lam . , 4 , *u. 21. 

HUSSÂM , régna dans l’Idumée après Jobab . et 
eut pour successeur Adad. Gen., 36 , v. 34 . 

HYACINTHE, -thus , flls d’Amyclas et de Dio* 
mède, était aimé d’Apollon el de Zéphyre. Il céda 
aux vœux du premier, et se refusa à ceux du second. 
Zephyre résolut de le punir de la préférence qu’il 
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accordait à son rival. Un jour qu’Apollon jouait ap t 
disque avec son favori, Zéphyre poussa le disque 
du dieu sur la tête 4’HyacitUhe , qui fut tué. Apol- 
lon , afflige' de sa mûri, changea son sang en une 
fleur qui porte son nom, et transporta son corps 
parmi les autres. IfcUun.y 10, v. lB 5 , ©te.— Paus. y 
3 , r. 19. — Apoll ., 3 , etc. 

Hyacinthe , A fins , géo*r. % côteau de 1 Àttique 
ôù fut immolé Krechthée. V. Hyacinthides. 

H Y ACINTHlDES , filles if Hyacinthe, étaient au 
nomlire de quatre selon Apollodore, qui les nomme 
Anthéis , Egléis, Euthénis et Lyrie , et de six selon 
quelques autres, qui leur donnent les noms de Pro- 
togènie, Pandore, Procris, Creuse, Oi ithyie et Alhé- 
nie. Quelques auteurs les font filles d’Erecbthée, et 
veulent qu’elles se soient appelées Hyacinthides , 
parce que deux d’entre elles furent immolées sur un 
coteau nommé Hyacinthe. Hygin n’en compte 
qu’une, qu’il nomme Sparliantis. 

HY ACINTHIES, -/A/n, fêtes célébrées à Lacédé- 
mone en l’honneur d’Hyacinthe, analogues à celles 
que l’on célébrait à Byblos en l’honneur d’Adonis. 
Elles se renouvelaient tous les- ans au mois d’héca- 
tomhéon' auprès du tombeau d’Hyacinthe , et du- 
raient trois jours. Les deux premiers jours étaient 
consacrés à pleurer la mort du favori d’Apollon ; 
ou mangeait sans couronne sur la. tête, et on ue 
chantait aucun hymne après le repas ; mais le troi- 
sième on s’abandonnait à la joie , aux festins , et 
à toutes sortes de réjouissances ; on offrait des sacri- 
fices à Apollon , et chacun s’empressait de bien 
traiter sa famille et ses domestiques. Métam.y 10, 
11. 219. — Athén . , 4. — Pans . , 3,C I, 19. 

HYADES (vu , il pleut) , filles d’Atlas, roi de 
Mauritanie, furent si affligées delà mort de leur frère 
Hvas, tué par une lionne qu’elles moururent de re- 
gret. Elle furent changées en une constellation qui 
préside à la pipi© ( d’où leur nom), et placées 
près du taureau, l’un des douze signes du sodiaque. 
Selon d’autres , elles furent appelées Hyades du 
nom de leur frère Hyas Elles étaient cinq, Pliaole, 
Ambrosie, Eudora, Coronis et Polyxo. Quelques 
auteurs rangent parmi elles Thione et Pradiçe, et 
prétendent qu’elles étaient filles d’Hyas et d’Etbra, 
une des Océanides. Euripide les fait filles d Ereeb- 
ihée. r— Les anciens croyaient que le lever et le 
coucher des Hyades étaîfcnt toujours accompagnés 
de pluie. Virg. , Géor ?. , ï, v. l 38 .—Eurip.y Ion. 
— Oo., Ft/st.,5, v. i 65 . — flyg.y /• 182. 

HYAGNlS, Phrygien . père de Marsyas, inventa 
la flûte. Il vivait vers l’an i 5 oo av. J. C. Plut. y 
Mnsiq. — Athén . • 

. H YA-LA , myth.y nymphe de la suite de Diane. 

Hyala, géogy v. considérable de l’Inde, à l’em- 
bouchure de i’Indus , avait toujours deux rois, 
comme Sparte. T. L.,TiyC. 18. — Stace % Théb.,l\, 
<y. 3 û 5 - — Diod. de S . , c. 28. 

HYAMIDES , prêtres de Jupiter à Pise. 

HYAMIE, -mûr, prov. de la Messénie. Paus ., 4 - 

HYAMPÉE, -peus , moût, de Phocide , près de 
Delphes. Hér.. 8 , c. 3 $. 

t. HYAMPOLTS , v. de Phocide , au N. E. , sur 
b*s confins 4 e‘ la Locride Opontienne , habitée 
d’abord par les Hvantes. Il . 2, y. 28. — T. X.^22, 
c. 18. — Stace , Theb.y v. 345 . 

2. v. de Phocide, au S. , près du Parnasse. 

HYAMUS, fils de la nymphe Evadné, fut chef 
des pi-êtres de Jupiter à Pise. 

HYANTES, -Ue , ancien nom des UaLitans de 
Rcotie, pris d’Hyas, un de leurs rois. Ils furent 
chassés de leur pays par Cadmus, et allèrent fonder 
Hyampolis en Phocide. Métnm., 3 , v. T A7 - 

HY ANTIS, aucien nom de la Béotie.V. HYANTES. 

I. HYAS 1 fils d'Atlas et d’Æthra et frère des 


Hyades, aimait la chasse avec passion. Ayant un 
jour enlevé les petits d’une lionne, il fut mis en 
pièces par cet animal furieux; d’autres disènt qu’il 
mourut de la morsure d'un serpent. Ses soeurs fu- 
rent si affligée* de sa mort que Jupiter, touché do 
leur douleur, les changea en constellation. Y. 
Hyades, Tfyg.yfab. 192 — f*»'., fast.. 5 , v. 170. 

2. — aucien roi de l’éolie. V. HYANTES. 

1 HYB. A, mont, de Sicile, sur ia côte orientale. 
On la nommait ans» Galéolis, el plus souvent en- 
core Mégare. On la surnomma petite par opposition 
aux deux suivantes. Elle produisait autrefois en 
abondance du thym et des fleurs odoriférantes. On 
y recueillait aussi d’excellent miel. Virg. , Egl. 1, 
v. 65 — Qf., Ver. y 3 , c. 43 - — Strab.y 6.— flfé/am.,2, 
c. 7. — Jy 7 ., iA, v. 2®.-— Stace , 14, v. 20t. 

— Paus. y O , c. i 3 . 

2. —surnommée La Grande, v. de Sicile , au- 
près du mont Etna. 

3 . ' — ( Bagusa ) , surnommée La Moindre , v. de 
Sicile , au S. Elle était au<si appelée Ilérée. 

Il Y B LE A, déesse que los Siciliens adoraient sur le ■ 
feont Hyhla. 

HYBRÉAS, orateur de Myïase en Carie, défendit 
avec courage cette ville contre Lahiénus, lieutenant 
de César. Antoine ayant imposé dans une même 
année deux tributs aux villes d’Asie, il lui dit: 

- Donnez-nous donc deux étés et deux automnes .» 
S trait, y l 3 . 

HYimiANF-S, peuples voisins de la Thracê. 

IIYBR 1 STAS , Lacédémonien qui à la tête de 
quelques vaisseaux de Céphallénie inquiétait les 
Romains, iQ2 av. J. C. T. L. , 37, r. l 3 . 

HYBRISl’IQUES, -f/cn, fêtes que l’on célébrait 
à Argos en mémoire de ce que les femmes de cette 
ville avaient repoussé une armée lacédémonienne , 
et à la honte (ibptç) des Spartiates. Dans cette fête 
les femmes prenaient les vêlement de leur maris « 
et h*s maris ceux de leurs femmes. 

HYCCARK, -tira, -mon, v. de Sicile, au N. , sur 
la côte, patrie de la courtisane Laïs. 
IIYDA.V.Hyçe. 

HYDARA, place forte d'Arménie. Strab.y 1a. 

1. HYDÀRNE, -neSy un des sept satrapes persans 
qui conspirèrent contre l’usurpateur Smerdis. Hé- 
rod.y 3 , c. 70. — Strab.y II. 

2 — général qui commandait dans l’armée de 
Xerxès le bataillon des Immortels. Hér. y 7, c. 83 * 

3 . — père de Slatira, femme d’Arlaxerxe Mnémon. 

HYDARNIE, v. de Crète, bâtie parHydarnis. 

HYDARNIS, l’une des filles de Jupiter» et d’Eu- 
rope, donna son nom à la ville d’Hydarnie. 

HYDASPE , -pes , myth .., compagnon d’Enée, 
tué dans la guerre des Rutules. En. y 10. v. 747 * 

1 .Hyda#pe,-/îcj, géog.{Chéleum ou Béhus)y grand 
fleuve de l’Inde occid. , sortait des monts Immaûs, 
et/e perd*ait dans l’Acésine, au-dessous de la ville 
des Oxydraques. C’était entre ce fleuve etl’Acésine 
qu’était le royaume de Porus, et c’est là qu’Alexan- 
dre termina ses conquêtes. Hor . , ode 22, v.7. — - 
Slrab.y i 5 . — Q. C.y 8, r. 12; 9, c. 4.— Phars. % 8, 
V. 227. Just y l 3 , C. 4 * Ptol.. 7 y C, ï. 

2. — fleuve de laSusiane, le même queleGhoaspe. 

3 . . — fleuve de l'Ethiopie, près de l’île de Méroé- 

HYDASPIENS. babitans des bords de l’Hydaspe. 

H YD ATOSCOPIE (vcTw/9, eau; axoffeêv, considé- 
rer ) , divination qui consistait à considérer l’eau 
pour en tirer des augures. 

I. HYDE , -rfn, v. de la Lydie septentrionale, au 
S. E.. d’Hyrcanie. C’était la capitale des états d’Om- 

hale, reine des Lydiens. On la confond à tort avec 

ardes. 
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J. — ▼. de la Lycaonie, sur les confins de la Ga 
fotie et de la Cappadoce. Pline. 

HYDISSA, y. de Carie , dans l'intérieur. 
HYDISSE, -eus, fils de Belléropbou , donna son 
nom à la ville d'Hydissa. 

HYDRA , mytn. , fille du Slyi et de Pallas. 
t.Hïdrà, gèog. , Me voisine de Carthage 
2. — petite île du Pénée, en Thessalie. 

3 cap. de Y Bolide, à l'entrée du golfe de 

Pliocée. 

HYDRAGES, -gi (véh»^, eau), nom des minis 
très qui assistaient les aspirans à l'initiation des 
mystères d’Eleusis. On les nommait ainsi parce 
qu’ilsservaient à faire les purifications préliminaires. 

1 IYDRAOTE, -tes, oU Adris (Ravei), grand 
fleuve des Indes, prenait sa source près dé Pim - 
fcrone, et s» jetait dans l'Acésine entre l’Hydaspe et 
l’Hyphaee* Strab. ,t 5 . — Q. C., c.igi.~Ptol.£,c. I. 

HYDRE’, - dra , monstre fameux né de Typhon 
et d'Ethidna , qui ravageait les environs du lac 
de. Lerne dans l’Àrgolide. Apollodore et Hygin 
1 m donnent neuf tête», Simonide cinquanta, et 
Dtodore cent. Lorsqu'on en coupait une , on en 
. voyair aussitôt naître de nouvelles , à moins qu’on 
ne brûlât la plaie. Hercule reçut d'Euryslhée l’ordre 
de tuer ce monstre. Ce héros y réussit avec le se- 
cours d'Iolas, son ami, qui appliquait le feu dès que 
le héros avait abattu une des têtes de l’hydre. Junon 
ayant envoyé un cancre ou cancer au secours de 
1 hydre ; Hercule tua aussi ce nouvel ennemi. La 
détesse plaça le cancer au rang des constellations. 
Le. vainqueur trempa ses flèches dans le sang em- 
poisonné de l'hydre, pour en rendre les blessures 
incurable» et mortelles. Théo g. — Mélam., g. v. 6 g. 

— Hor . , A, od. 6i. — En. , 6 , v. 276 ; 8 , v. 656 . 
— - Apolloa . , 12, c. 5 . — Paus . , 5 , c.17. 

HYDREA (Hydra), île au S. E. de l'Argolide, 
en face, du mont Buportlinio». 

HYDRIÊPHORES ( ucfyta, cruche ; por- 
ter), nom que les Athéniens, donnaient aux femmes, 
des étrangers qui résidaient k Athènes, parce qu’elles 
étaient obligées de porter des cruches pleines d’eau 
à Ja procession des Canéphores. 

HYDROMANCIE, -fia (ucToa^s, eau; /**vreta, di- 
vination ), ‘l’art de prédire l’avenir par le moyen de % 
lYau. L'hydromantie formait avec Ici divinations 
pnr le feu ', l’air , là terre , les «fùatre espèces de 
divinations. 

HYDRONTE, -drus ou -druntum ( Otrante ), 
v. et mont, de l'Iapÿgie,àI’E. sur la côte, à l’entrée 
du golfe Adriatique, qui n'a eu cét endroit que 6on 
milles de largeur. C’était le port d’où ou s’embar- 
quait pour se rendre à Brindes. Pyrrhus et après 
lui Yarron , lieutenant de Pompee , songèrent à 
unir cette ville à l’Epire, en jetant un pont sur la 
nier. T. L. , 36 , c. 21. — Cic. à dît. , i 5 , ép. ai. 

— Pline, 3 , c . ï.— Luc., 5 , v. 3 j 2 . — Ptol . , 3 , c. 1. 
HYDROPHGRE, petite statue de bronse que 

Tliémistocle fit élever avec le produit des amendes 
auxquelles il condamna ceux qui détournaient les 
eaux publiques. 

HYl)ROPHORIES , -nus, (uéhi/j, eau; yiptw, 
porter), cérémonies funèbres qui s’observaient à 
Athènes et chei les Eginètes en mémoire des Grecs 
qui avaient pe>i dans le déluge deDeücaliou et d’O- 
S.VRftV 

HYJ)RUNTUM , HYDRUS; V. Hydronte, 
HYEENS , Hymi , peuplade grecque, qui habi- 
tait la Locride Ocole. 

HYELA ou Elée. Y. ce mot. 

H Y LT TE , •tus , myih, , Argien qui tua un 
bomipe qu’il surprit en adultère avec sa femme. H 
fut obligé de s’enfuir en Béotie, ou Orchomcne , fils 
de Minyas, lui donna un canton de son empire. 


Hyett» , -tus , giog., petite ▼. de la Béotie sep- 
tentrionale , sur le lac de Copâïs, à l’O. et près de 
Copié , avait été fondée par Hyetle d’Argos. 

HYGENNÉENS , h nenses, peuple de l’Asie mi- 
neure, vers la côte occidentale. Hérod. 3 c 00 

HYGIANA , v. du Péioponèse. ’ ’ ^ 

J1? Y ? IE °. uHygi * k » ' eia (V«*i santé), fille 
d Esculape, honorée par les Grecs comme la déesse 
de la santé On la représentait voilée, et les femmes 
lui consacraient leurs cheveux. Les monumens an- 
ciens la représentent aussi sous les traits d’une icune 
femme qui tient d’ufie main un serpent, et do 

autre une coupe , dans laquelle boit Je reptile. Se- 
lon quelques auteurs celte déesse est la même q..e 
Minerve, a qui Periclès donna le surnom d’Hyeiéia 
pour avoir appris d’elle en songe le moyen de 
architecte qui était tombé du haut d’ùh 
édifice. Plut., Péricl. — Paus., 1, r. 23 . 

, 2 * -gieum , gâteau dte farine qu’on offrait à là 
deesse du meme nom, 

HYGIN, C. Julius ffygimts , grammairien , né à 
Alexandrie , ou selon d’autres en Espagne , était 
ami d Ovide et^hffranchi d’Auguste. Il fut nommé 
garde de la bibliothèque du mont Palatin, re- 
çut de grands bienfaits de C. Licinius. Nous avons 
sous son nom une histoire de la mythologie, inti- 
tulée Fables, et I Astronotnicum poehcttni, ouvragé 
d un style barbare et indigne ‘du siècle d Auguste ; 
aussi le croit-on d’un autre qu’Hygin. Quant aux? 
Fables, quoiquon ait aussi voulues lui enlever, il 
paraît qii elles sontdejui. Mais elles sontloin d’être 
une autorité pour les mythologistes. Hygin , com- 
pilateur sans critique et sans goût , semble sou- 
vent admettre non pas des traditions absurdes, 
mais des contradictions. Hygin avait aussi composé* 
des traites sur les villes d’Italie, sur les familles roi 
maines descendues des Troyens , des commentaires 
sur Virgile , et les.Yies des grands hommes, ouvra- 
is® fl 111 ne sont point parvenus jusqu’à nous. Ilycin 
a ete publié par Munkerus, deux volumes in-8°, 
Amsterd. 1081. 

, 1 petite riv. de la Bithynie occid’ , passe 

a Nicee, traverse le lac Ascanius , et se jette dans 
lé golfe de Gius. Elle fut ainsi nommée d’Hvas , 
qui s’y noya. Pline, 5 , c. 32 . 

y* de la Carie , sur le Schénus. 

3 . •— lieu de l’île de Cypre. 

4 * ~ °^.? YLAS » v< Béotie, vers le centre, 
au N. de Thèbés, sur un petit lac qu’on appelait, 
de son nom Hylica Palus. Pline A, c. 7. 

1 JYLAS, myth., fib de Thiodamus, roi deMysie, 
fut enlevé et transporté par Hercule sur le navire 
Argo. Les Argonautes étant débarqués sur la côte 
d Asie pour s’y approvisionner d’eau, le jeune 
Hylas suivit ses compagnon à une fontaine, et s’y 
noya. Les poètes put embelli son histoire en di- 
sanl que ies nymphes des eaux, éprises de sa 
beauté , 1 enlevèrent, et qu’Hercule , désespéré de 
sa perte , abandonna les Argonautes , pour aller à 
sa recherche. Théocr ., id. ir. — Apollod., a, c. Q, 
2 7 1 - Vir 8 '> égt. 6 . — Prop . , ï. — Hyg.,fab . 14. 

1. HYLEE, -eus, myth.. Centaure tué par Her- 
cule sur le mont Pholoé. Enéide , 8, t;. 294; 

2 . —Centaure tué par Thésée aux noces de Piri- 

thous. Métam., 12 to. — Théb ., 5, 53o. 

3 . — Centaure tué par Atalante. Apollod., 

4 — UU des princes grecs qui allèrent à la chasse 
du sanglier le Calyddn. 

ï. HtlÉe , géog., la même que Hyla , n. h. 

1 ^ forêt), contrée de Scythie, remplie de 

|:hoi» immenses. Hérod*, q, c. 18. . 

HYLIAâ (TYionto), petite riv. sur les confins de 
la Lucanie et du Brutium , se jetait dans le Sybaris. 
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TîYLTCA Palus, petit lae de la Béotie dans le 
centre, prenait son nom de la ville d'Hyla. 

HYLlIAQUE, - eus , port de la Messénie , 
près de Messène. Thucyd. 

HYLLUS , myth., le plus célèbre des fils d*Her- 
cule , avait pour mère Déjanire. Il épousa après sa 
mort et par ordre de son père, Joie, sa belle-mère, 
dont il eut lolas. Obligé de sortir du Péloponèie , 
afin de se dérober aux persécutions d’Eurysthée , il 
se relira à la cour de Thésée à Athènes , leva une 
armée , et marcha contre ses oppresseurs. Il rem- 
porta la victoire, tua Eurysthée de sa main, et 
envoya sa tête à son aïeule Alcmène. Ayant tenté 
quelque temps après de recouvrer le Péloponèse , 
il tomba sous les coups d’Echémus, roi d'Arcadie. 
C’est d’Hyllus que descendaient les branches célè- 
bres des Bacchides , des Proclides , des Euryslhéni- 
des, etc., qui gouvernèrent. Sparte , Argos , Messène 
«t Corinthe. (V. Héraclides.) Hérod ., 7, c. 204. — 
Strab., 9. — Diod . , 4. — Métam., 9, v. 279. 

Hyllus , g co g . , petite riv. de la Lydie, extrême- 
ment poissonneuse, tombait dans l’Hermus, à Phila- 
delphie, sur les confins de la Phrygfc. On l’appelait 
«ussi Pliryx. Hérod., c. 18. — T. Z., 37, c. 38 . 

, HYLOBIENS, -Aü (t^, forêt; / 3 coç, vie), 
philosophes indiens , qui se retiraient dans les bois 
pour n «être point troublés dans leurs méditations. 

HYLOGONES, (uXt| , forêt ; yehopxi , naître, 
c'est-à-dire nés dans les forêts), peuple d’Ethiopie, 
vivait dans les forêts. 

HYLONOME , femme de Cyllarus , se tua de 
désespoir en - apprenant que son mari était tombé 
sous les coups des Lapithes. Metam. 12, / v. /Jo 5 . 

HYLOPHÀGES, - gi (yhj , forêt ; pdyctv, man- 
ger, c’est-à-dire mangeurs de bois), nom d’un peu- 
ple d’Ethiopie. Diod 3 . 

HYMEN ou Hyménée, -nœus , myth., dieu du 
mariage, fils de Bacchus cl de Vénus, ou d’Apollon 
.et d’une Muse. Selon une tradition ancienne , Hy- 
méuée était un jeune Athénien d'une grande 
beauté , mais pauvre et d’une famille obscure. 
Epris d’une jeune Athénienne de haute naissance , 
il la suivait partout sans oser lui déclarer sa pas- 
sion. Un jour que les daines d’Athènes célébraient 
sur les bords de la mer les fêtes de Cérès , il se 
mêla au milieu d’elles, travesti en fille, pour avoir 
le plaisir d’être plus près de sa maîtresse. Des cor- 
saires qqi firent une descente les assaillirent et les 
enlevèrent ; mais ces brigands s’étant arrêtés après 
un assex long voyage , et endormis sur le rivage , 
Hyménée exhorta ses compagnes à les tuer , xe 
qu’elles exécutèrent. Ensuite , leur faisant espé- 
rer-qu’il reviendrait bientôt, il les quitta pour aller 
à Athènes, fit assembler le peuple , déclara qui il 
était , et dit que si on vCilait lui donner en ma- 
riage celle des filles enlevées qu’il aimait, il pro- 
curerait la liberté.à toutes les autres. Sa proposi- 
tion fut acceptée ; il épousa sa maîtresse.' U fut si 
heureux dans les liens du mariage que les Athé- 
niens instituèrent une fête en s6ii honneur , et 
l’invoquèrent solennellement dans les nôces, comme 
les Romains faisaient pour leur dieu Talassiur. Oh 
représentait toujours Hyménée sous la figure d’an 
jeune homme couronné de fleurs, surtout de mar- 
jolaines et da roses, tenant de la main droite un 
ilambeau, et de la gauche un voile coaletxr de feu. 
Catul épithal. — Metam., 12, v. 2 l 5 . — En., I. 

Hyménée, -meus, hist , , hérétique d’Ephèse , vers 
l’an de J. C. 63 , niait la résurrection des corps. Ep . 
à Tïm., 1, c. i, v. 20; 2, c. 2, v. 17.— r S. Aug. 

Hyménée , rnœus , archéol, chanson nuptiale , 
consacrée à la solennité des noces. Elle finissait par 
ce refrain : Hymen , ô Hyménée. Cut , , épithal . . 


HYP 

HYMÉNÉES, - mencea , fêtes qui se célébraient 
en l’bdnqeur du dieu Hyménée. 

HYMEKE , -rus , favori de Phraate, roi des 
Partîtes, administra l’empire lors de l'expédition de 
Phraate en Scylhie. Just, 4 », c. I. 

HYMETTE, -tus, mont, de l’Àltique ,. au S. 
et près d’Athènes , sur le lac de Saronique , cé- 
lèbre par ses carrières de marbre et par l’excellent 
miel qu’on y recueillait. Jupiter y avait un beau 
temple. Cic ., Fins, 2, c. 4 » — Hor. % a. Ode A, 1/. 
i 5 ; 2, Sat. 2, v. i 5 . — Strab . , 9. — Pline , 3 o, c. 
3 . — Ai/., It., 2, a». 228. — Mari,, 7, èp. 87. 

HYMNE. Les auciens avaient diverses espèces 
d’hymnes , que l’on peut réduire à l'hymne théur- 
gique et à l'hymne poétique. L’hymne théurgique, 
en usage seulement dans les initiations, chantait 
non pas les bizarres aventures des héros et des 
déesses , mais l’immensité , l’éternité , l’unité d'un 
,Dieu suprême, et l’immortalité de l’&me. Tels 
sont les hymnes orphiques. (V. ORPHÉE.) Les autres 
hymnes, qui se chantaient dans les sacrifices et les 
cérémonies religieuses, retraçaient en vers les tradi- 
tions populaires sur les dieux. Tels sont les hymnes 
attribués à Homère. Des jeunes filles et des jeunes 
hommes des premières familles les chantaient avec 
des danses. Au reste il faut remarquer qu’un grand 
nombre d'hymnes poétiques n’ont Jamais été chan- 
tés, 'mais rien n’empêchait qu'ils le lussent. L’hymne 
d’Apollon portaifle nom de Péan. V. ce mot. 

HYMNODES, -di ( v/zvo;, hymne ; ûjety, chant), 
nom que les Grecs donnaient à ceux qui chantaient 
les hymnes.Tantôt c'étaient trois jeunes filles seule- 
ment , comme datas les fêtes de Pallas , et tantôt 
des chœurs composés de Jeunes filles et de jeunes 
garçons, comme dans les^ les d’Apollon. Quelque- 
fois enfin c’était le poète lui-même , ou les prêtres 
avec leur famille, comme a Delphes et à Délos, dans 
les veilles qui précédaient les solennités. Souvent 
encore c’étaient les prêtres seuls qui unissaient leurs 
voix au son des flûtes et des autres instrumens. 

HYONE, est selon quelques-uns la mère dt Trip- 
tolème, qu’elle eut d’Eleusius. 

HYPACARIS, fleuve de Scvtbie, se jette dans la 
mer près de Garcinitis. Hér . , 4» c. 47» 55 . 

* IIYPACHÉENS , ancien nom des habitans de la 
Cilicie, sans doute parce que leur pays était au-delà 
ou au-dessous de celui des Grecs ae l’Asie mineure 
(yirè . A X«£0?«). Hérod., 7, c. 91. 

HYPANIS , myth. , guerrier troyen, qui, s'étant 
revêtu des dépouilles des Grecs qu’il avait vaincus, 
fut Lué la nuit de la prise de Troie par ses compa- 
triotes, qui le prirent pour un ennemi. En., 2, v.428. 

1. Hypanis, géog. (Bog ou Kouban), fleuve de la 
Scytbie d’Europe , qui se jette dans le Borysthène. 
Hérod. ^ 4 ,*c. 02 . — * Mit., t 5 , v. a 85 . 

2. — fleuve des Indes. V. Hyphasis. 

3 . — flèuve du Pont. Gc Tusc ., 2, c. 3 a. 
HVPARCHIE. V. Hipparchie. 

HYPARINUS. V. Hipparinus. 

HYPARNES, -me, v. de la Lycie orientale , sur 

les frontières de la Carie. » 

IIYPATE, -tus, hist . , un des tyrans de Thèbes , 
tué par Pélopidas. . 

X . Hypate ou Hypathe, -Ma, géog , grande ville 
de la Thessalie méridionale, chez les Enianes, sur 
lè Sperchius. T. Z., 41» c. 25 , — Apul., Ane d'or, 1. 

2. — contrée de la.Bithynie, vers le Sangarius. 

3 . — -fus, mont, de la Béotie, vers l’E. , où le 
Tbermodon prend sa source. 

A. — petite riv. méridionale delà Sicile , passait 
à Camarine. * * 

HYPATIE , -lia , jeune fille d’Alexandrie , cé- 
lèbre par son géuie, sa beauté et sa fin malheureuse. 
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Théo n,- son père, loi donna les premières leçons dé 
philosophie, de physique el des sciences exacte». Elle 
*lla ensuite se perfectionner à Athènes , où elle 
acquit une telle supériorité que de retour à Alexan- 
drie on lui donna la chaire du célèbre Plotin.Tous 
les préfets de l'Egypte furent liés avec elle, surtout 
Oreste. Comme celui-ci était brouillé avec saint 
Cyrille, on fit courir le bruit que c'était par les 
intrigues d Hypatie , qui était païenne. Des hommes 
funeüx, conduite par un lecteur nommé Pierre, 
1 enlevèrent, la traînèrent k l’église dite Césarée, la 
dépouillèrent, la mirent en pièce», et brûlèrent scs 
membres dans un lieu nommé Cynarion ( 4 t 5 de J. 
C.). Hypatie excellait surtout en géométrie ; elle 
a voit composé des commentaires sur Diophante et 
quelques autres ouvrages. C’est à elle que l’on at- 
tribue l’invention de l’aréomètre. 

HW ATI (JS. V. Hypaïius. 

^ HYPENON, prince troyen , tué par Diomède. 
II., o, v. 8iq. 

HYPÈPES, Nypapœ ( Berki ) , petite v. de Lydie, 
vers le centre, au S. O. de Sardes. Strab ., i 3 .—Met., 
O , c. I ; , 1 1 , c. 6 . — Tac., An.,' A, c. 55 . 

. HTPERANTHÜS, un des fils d’Egyptus. 

HyPERBATE, -lus , général acbéen du temps 
4 Aratus.,P/«f. 

1. HYJPERBIUS, un des cinquante fils d’Egyptus. 

2. — un des fils de Mars. * 

HYPE|lBOREENS,rei (virèyO, au-delà de; fîopéptç, 

vent du nord) , peuples du nord de l’Europe et de 
l’Asie, dont on ignorail la position précise, et dont 
on contait une foule de fables. $eion les uns ils 
habitaient dans une île de l’Océan , vis-à-vis des 
côtes de 4 Celtique ; scion les autres , ils vivaient 
au bord, du fleuve Carambucis, et dans l'ile Elixoa 
(qu’on a voulu prendre pour l’Obi et la nouvelle 
Zémblè). Us étaient les plus justes de tous lot 
hommes, ne connaissaient ni la guerre , ni les pro- 
cès, ni les chagrins, ni les scrmens. Leur vie avait 
plusieurs siècles, et meme mille ans de durée. Le 
soleil ne se levait et ne se couchait qu’une fois par 
an sur leur tète; c'est pour cela que Virgile les place 
sous le pôle septentrional. Ces peuples envoyaient 
des offrandes dans les contrées méridionales, et 
surtout à Dodonc. Les anciens donnaient. en gé- 
néral le nom d’Hyperboréens aux babitans des pays 
froids. Hérod. , 4, c. i3. — Pline, 4 , c. 12 ; O, c. 
*7- — Mêla, 3 , c. 5 . — Georç., I , v. 2 À 0 ; 3 , v, 
IvQ, 38f. — Cic., Nat. des D ., 3, C. 23 ; 4 12 . 

, HYPEREE. V. Hypjéris. 

HYPÉRÉNOR , guerrier troyen, tué par Mé- 
nélas sous les mur» de Troie. II., i 4 « u. 5 i 6 . 

HYPERÉSIE, -sia, v. d’Acbaïe, dont les habi- 
tans allèrent au siège de Troie. Strab. , 8 — IL, 8. 

HYPERETÈS, fils de Neptune el d’Alcyonée. 

1 IYPÉRËTUS, fils de Lycaon. 

HYPÉRIDE, -des, orateur athénien , disciple de 
Socrate et de Platon et. rival de Démostbène: Il 
acquit une grande réputation par son éloquence, et 
prit une part active au gouvernement de- la ré- 
publique. Après la pert# de la bataille de Cranou 
il. tomba entre les mains d’Antipater, qui, le fit 
mettre à la question, pour le forcer à dévoiler les 
projets secrets des Athéniens. Mais Hypéride se dé- 
chira la langue, afin de n’étre pas tenté de trahir sa 

P atrie. Il fut mis à mort par ordre d’Antipater, 
an 3 a 2 av. J. C. La seule harangue qui nous reste 
de cet orateur est un chef-d’œuvre d'harmonie et 
d'élégance. On dit qu’Hypéride, plaidant un jour 
la cause de Phryné, sa maîtresse, accusée d’impiété, 
et voyant son éloquence impuissante , découvrit le 
sein de cette courtisane, et que les juges, frappés d« 


«beauté, l’acquittèrent. Plut., Démnst. — CI?.* 

0 rat . , 1. Çuin t . , i 0 , c.i 5 ;I 2 , c. lo.—Just.,i 3 ,c.B. 

f ■ HYPERS, -riet, fontaine de Pbères en Thés- 
salie. Strab. 

. 2> “T ancien nom de Camérine. Odyss . , 5, v. 4 * 
H^PËRÏON, fils du Ciel et de la Terre, épou« 

1 hea, dont il eut trois enfans; l’Aurore, le Soleil et 
la Lune. Les poètes prennent souvent Hypérion 
pour le Soleil même, parce que cet astre roule., 
marche (ut) au-dessus (vicèp) de nos têtes. Apol . , 1 , 

2. — un des fils de Priam. Apoll., 1, c. 2. 

1. HYPERlPPE, uné de* Danaïdes 

2. — une des filles de Munichus, changée eù plon- 
geon par Jupiter. • 

‘HYPERISQUE, -seul, up des fils de> épiant. 

1 • HYPERMWESTRE, -Ira, une des.jPanaïdes,, 
la seule qui desobéit à l’ordre, que JDanans avait 
donné à ses filles d'assassiner leurs maris Ja nuit dq 
leurs noces.Lyncée, son époux, s’enfuit dupalai»*par 
ses soins. Danaüs la cita en jugement pour la.punir 
de sa désobéissance; mais le peuple proclama sop 
innocence. Hypefmnestrei sauvée par ce jugement* 
éleva un temple magnifique à Diane Pitliie oqlq 
Persuasion, Dams la suite Danaûs lui rendit son am.tç 
tié , et légua sa couronne à Lyucée. V. DàHAjiQES, 
Paus., 2, c. ip. — Apollod., 2, c. 1.. 

2 “ fille de Thestius , et mère d’Arnphiarràüs. 

HYPEROCHE et LAODTCÉ , furent les dernièr 

res femmes que les Hyperboréens envoyèrent' avec 
le litre de Théoresà Dûdone età Délos, . ; 

HYPÉROCUS , auteur d’une hislQÛre poétique 
de la villç de Cumes. Paus,,. io,.ç.ia.- , , , 

HYPÉTHRES. Hypçttri ou Siadules (ûüo, 
sou»; otïôpx, plein air) , nom que les. anciens don- 
naient aux lieux découverts,, mais entourés -d’ùn 
double rang de -colonnes, et remplis de statues ’ de 
différentes divinités. Tels étaient le. temple de Ju- 
piter Olympien à Athènes et>cclui de Junon sur èe 
chemin de Phalère et d’Athènes. 

H Y PR AS IS 0u Birasis (:Gherra ou Sttledjé), 
fleuve de l’Inde. septentrionale , se jetait dans l’Indu» 
à Alexandrie eboz les.Musicanes. Strab. f iB.^Q. Ci\ 
9 , c. 1. — Ptol., n+ç.\ 

HYPHEE;, -pneus / mont, de Campanie^ 

Sylh ' 

HYPHIALTE. V.Çphialte. 

IIYPHIALTES, -ta , divinités; champêtres ches 
les Grecs* II., B, 6 et 7* 1— QvidJ, MéUxm., * 5 * — 
Hésiod., iL . — Diod. de Sic.. ... 

f. HXP 1 ROOHCJ$, myth ., capitaine troyen , tué 
par Ulysse. IL, n, v. 335 . , 

2. — père d’Jtymonée,^qui régna en Elide. IL, 
11.^.672. , 

HYPOCNEMIDIENS, -dit 1 , péuple de là Lôèridc, 
le même sans doute que les Épiqnémidiéns^Pàu»’. 

Ï 1 YPOGËE, sous ; yjj, terre) , tom- 
beau sous terre. Les Grecs, après ,ayoir . perdu l’u- 
sage de brûler les morts , les enterrèrent dans des 
cercueils qu'ils nommaient bypçgéçs, et qui étaient 
assez semblables aux cayeux. que l’on Vqyait autre- 
fois dans nos églises. Lep hypogées des Romains 
étaientau rez-de-chaussée, el n’avaient pas autant dé 
profondeur que ceux des Grecs parce qu’on n’y ren- 
fermait que les urnes qui contenaient les cendres 
des morts; mais dans la suite ils ^tendirent l’cnceintp 
de ces demeures souterraines, et .même ils en vin- 
rent à les décorer avec une magnificence royale. 

HYPSA (Belici) , riv. de Sicile, dans le centre, 
se jette dans le Crinise. Sil., liai.., \^, v. 228. 

HŸPSÉE..-s*f, mjrih., femme d’Eétès, roi de 
Colcbide, et mère d’Absyr(he. 
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HTPsit, (Pla^tius), -/eu# , Af/L, Romain qui j 
demanda le consulat *vec Milon et ficipion Mételr 
lut , 56 ans av. J. G. CSc. f Oral., i, c. 36. 

I . HY PS&NOR, prêtre du dieu du Scamandre f 
périt dans la gpejr re de Troie. // , 5, v. 76. 

». — prince grec, fils d’Hippase , fut tué au 
•iége de Troie |Jar péiphobe. lliad. % ï3 , v. l\\ I. 

IIYPSICLÈS D’Alexandrie, disciple d 'Isidore, 
Yéqut sous Itf.arc-Aurêle. On lui attribue un ou* 
vrage d'astronomie imprime en grec avec la ver- 
sion latine de Mentélius,- Paris, 1680, in-ij®. 

HYPSICRATte ou IfrfsiciuTiE, -lin, concu- 
bine de Milbridale , le suivait -partout vêtue en 
bomntjt, et montrait le courage d'un homme. 

H YPSICKÀTK , -tes. Phénicien, auteur d’une 
histoire de sa patrie eu langue phénicienne A la 
ruine de Carthage c*t ouvr^ge fut sauvé des flam- 
mes , et traduit eu greç. 

HYPSÏP1D15, -des . officier d’Alexandre, célèbre 
par son amitié pour Ménédèjmc* Q . C., 7, c. 7. 

HYPSÏPYLE, fameuse reine d# Lernno* , fille 
de Thdàs et ilë Myrine. Sous son règne, les fem- 
thes ' de Lemnos ayant manqué de respecta Ve- 
nus/ et négligé ses autels., celte déesse, pour les pu- 
nir, les rendit d’une odeur si insupportable que 
lèurs maris les abandonnèrent pour des esclaves 
avaient prises sur les Thraces. Les Lemnien- 
nés, piquées de ce* mépris, firent un complot contre 
tous lés hommes qui habitaient l’île, et les assassinè- 
rent pendant la'nuit. "La seule Hypsipjle conserva 
Ki vie à coopère Thoas. Les Argonautes, étant abor- 
dés i Lemnos quelque temps après, rendirent mè- 
fee tontes îe» Lèmtiiënnei. Jason laissa Hypsipyle 
enceinte, ellni j tira' à son départ une fidélité invio- 
làble. Hypsipyle accouche de deux jumeaux, Eunée 
et.Nébrophone , quf dtaulre* nomment Déiphile ou 
Thons. Jason ayant oublié )• serment qu’il avait 
Élit à Hypsipyle , cette infortunée fut forcée de 
descendra du- trône, et chassée de ltle par les Lem- 
■ienaes, qui avaient découvert qu’elle avait sàuvé 
•on père Thoas. Elle fut prise dans sa fuite par des 
pirates, et rendue » Lycurgue, roi de Némée, qui 
la fit nourrice de son fils Archémore, qu’elle laissa 
ynourir pair un oubli involontaire (V. à*ch£morK) . 
Lycurgue voulut la punir 4e la mort de son fils ; 
piaisle. chef deé Argiehs la déroba A ht colère de ce 
prince. Ot»., héroide 6 — Apollon 1. — T%éb. y 
5. — F/ncc., a. — ÀpoUod. x 1, c. Q; /. 3 , C 6. — 

A&fr-. AM5, 7& «te- 

HYPSURIÀNÙS, dieu des Phéniciens, fils des 
premiers géans, Il inventa l’art de faire le papyrus, 
M de cobsthîira des cabanex avec des joncs et Vies 
roseaux. 


HYteUS , v. d’Arcadie 4 au N. de Mégalopolis. 

HYPSYLE, r t die V Jonje, spr la côte, outre Téos 
e.t^ytmnèie. 1 

I . JtyY RÇ AN I* T ( Jeau) , grand-sacrificateur et 
prince des Juifs; succéda à son. père, Simon Macba* 
née, tué en trahison par les ordres de Ptolémée. son 
gendre* Hyrcan commença par punir l’a«assin. Alors 
Ptolcmée appelé en 'Judée le roi de Syrie Antio- 
Chus, qui vint mettre' le iiege devant Jérusalem, 
et* le contraignit de'lut. payer un tribut*; mais à la 
mort de ce prince il profila des troubles de là Syrie 

S our affranchir son pays. Ilprit plusieurs villes en 
udée, subjugua lesldumcens, démolit le temple de 
Garizim, et s’empara de Samarie. Il mourut peu 
après, Tan 106 âv. X C‘. 

». — IT, fils aîné 4’ Alexandre 1 er , succéda à «oh 
père dans la souveraine sacrificaturc l’an 78 av^ J. C. 
Aristobule, son frère, lui disputa la couronne après 
là mort d’Alexandra, leur mère, et le vainquit Van 


66 »*. J. C, Hyecan, réduifièle seule dignité de 
grand-prêtre, eut recours à Arétas, roi des Arabes , 
qui assiégea Aristobule dans Le temple. Mais Scaurus, 
lieutenant de Pompée, qu’ Aristobule avait mis dans 
ses intérêts t fit lever le siège , et HyVcan fat 
obligé de se contenter delà souveraine sacrificature. 
Long- temps après Hyreau voulut de nouveau se 
retirer chex- les- Arabe» j mai*. Hérode le. fit mourir 
à l’âge de qqalra-vingts ans, l'an 3o av. J. G. 

I . HYJRCANJ E> -nia (ditembad, parité du Cor. 
can. «t du Pakistan ) , vaste contrée de L’Asie, au N. 
du pays desPatlhei, et à l'O. de la Médie, infestée 
de serpens et de Létea féroces. Elle est montagneuse 
et peu propre aux combats de cavalerie. Les habi- 
lans étaient sauvages et cruels. Zadracarta était leu» 
capitale. An., 4» 367. — Cic., Tusc., l, c. 45.— 

Strab , ». ' 

». — v. de la I.ydiesepL , *ur 1’Hvllus, détruite 
par un tremblement de terre sous Tibère. 2*. £., 37, 
c. 38. ^ 

3. -r ▼- de Tliracq, El. de By%, 

4. — v. de Palestine ainsi nommée d’un des, deux 
Hyrcan*. 

5. — forêt d’Arabie. 

HYRCANUM Mare, c’està-dire mer d'fy* 
came. Y. Caspienne (M»r). 

HYRC ANUS Campus , vaste plaine dèXyd,if , »« 
S. et près de Sardes, entre l’Hermu* et lé Pactole. 
HYRÉE. Y. HYRIÉE. 

1 . HYRGIS ( Scosnn ) , fleuve de là Scythie mé- 
ridionale , qui se jetait dans le Tanals. 

a.— v. de la Scythie mcridionalo,chezlçsIazyges, 
sur le Palus-Méotide au N. 

HYRIE, -nu, nrjrth. % ftrame qui pleura si amère- 
mfiit la mort de son fils qu’elle fut changée en fou 
laine. Métam. % 7, v. 3y» ; Hèroïd. y 7, v. 170. 

I. Hxrib , - ria t géog„ petit canton maritime de 
Béotie , vers le N. E. , près d’Aulis. 

». — lac , fleuve et ville de l’Hyrie. 

3. — de l'Iapygie , entre Tarente et Brttndur 
sium. , 

1. HYRIEE ou HyrAe , -ne/is , simple paysao 
selon les uns, et selon les autres prince de Tanagra 
et fils de Neptune .et d’Aleyone, donna l’hospi- 
talité à Jupiter , Neptune et Mercure, qui voya- 
geaient dans la Béotie- Gomme il n’avait pas 
a’enfans,il pria les dieux de lui donner un fils sam 
être pour cela obligé d’avoir commerce avec ue« 
femme , parce qu’ri avait promis à la sienne, qjq 
venait de mourir, de ne point se mariev.Les dieux, 
pour le récompenser de ses soins hospitaliers, lui 
ordonnèrent d’enfouir .pendant neuf- mois daos la 
lorre la peau d’une génisse qu’il avait- immolée pou» 
eux. Aprèsle temps marqué par les dieux il retira de 
terre la. peau , et trouva enveloppé dedans un bel 
enfant , qu’on nomma Qriou- V. Oriom. 

». — Arcadien célèbre par se» trésors, avait chargé 
Agamède de les lui cacher. V. Agamède. 

HYRMINE, -a«, v< et canton.de l’Elide, vers le 
N. Oi, sur la côt« 9 à, l'entra* du. golfe de Gyüvfts. 
Strab *, 8. ^ 

HYRNÉTO ou Hyriteteo-, fille de Téméonst 
roi d’Argos, épousa Déipbon , fils de Céléus. So® 
père, qui l’aimait avec beaucoup de tealdrease, com- 
bla son mari de richesses. Dans la suite elle fat 
adorée comme nue divinité. Jpollnd. % a, r. 6. 

HVRWTHIUM^ plaine de l’ A rgolide , voisine 
d’Kpîdatwe , était abondante eu olivea. St fin b., 6 

HYRTACIDlv, nom patronymique d!Hippocoon 
et de Nysus, fils d’Hyrtacus. En . , 5 , v. q9 2 > 9* 

V *i7îiYRTACUS,pèw deNUus. En . , 9 * *. 4*»6. 

». — * père d’ilippocoon.IPn., 5, v. 49^* 
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HVMHJ8, général' des Myrien^ Ait tnéau siège 
de Troie -per Ajaxs filsde Tétanxin. M.. i^v. 5ti. 

1. HYSIE, -ne, y. de la Béolie mérjd, , au N.,E. 
dq Plaida, eur iUvope , arait été bâtie par Nyctée, 
père d’Antiope. Hérod.,§. 

»■— tillage dé l’Argolide, auS.O., sur les éonfias 
de, U Cymrric et de l’Arcadie. 

— pelais od les rois* Parthea faisaient ordinai- 
seneat len» résidence. 

ttYSSGPK, -pus , arbrisseau dont ou se servait 
clies les Juifs dans les purifications^ principalement 
dan» celles des lépreux. F#., i^o 

1. HYSSUS 1 , fleuve du Pont, sépare le» Driles 
des Henioques^et se jette dans le Pont-Euxin. 
a* — port du Pont, à l'embouchure de l'Hyasus. 
HYStPASPE, satrape perse de U ‘famille des 
Àwhéménides, père de Darius I* r . Ayant voolu voir 
ies. tombeaux que son fils avait fait construire entre 
deux montagnes pour les rois ses successeurs , on 
Vy fit descendre en le suspendant à une corde. Les 

S rétros qui le tenaient ayant lâché la Corde, ibse tua 
ans la chute. Hystaspe avait introduit le premier 
eu. Perse les mystères des Brgchmanes de l’Inde. On 
donne à Darius I er le surnom de fils d'Hystaspe pour 
le distinguer des rois de Perse, qui portèrent comme . 


lui le nom de Darius. TIérod. y i, e. 209 $ 5, f. 83.— 
Césiaiyftag. 

a. — second fils de Darius et d’Atossa , gou- 
verna les Bactriens et les Sagas. Néro<L y 7 , 0. 64. 

3 . — second fils de Xerxès et d’Amc^tris , fat 
nommé par son père gouverneur de la Bactriane. 
L’éloignement dans lequel il vivait de le cour 
fpuinit à A.rtaxerce , son plus jeune frère, l’occa- 
sion de monter à son préjudice sur le trône des 
Perses après la mort de leur père. Y. Artaxbrcs. 

4- — proche parent' de- Darius lif t tué dans un 
combat* Ç. C., 4. c. 4 * 

HYSTERIES -, -ria ( 5 ç^ porc ), fôtes* grecques, 
dans lesquelles on imipolait des porcs â Venus. 

HYSTÊROPOTME , - mus ( vçepoç , dernier ; 
iro 17x0*, "destin ) , nom donné en Grèce à ceux 
qui reparaissaient après une absence si- longue 
qti'On les avai£ crus morts. Ils ne pouvaient as- 
sister ! la célébration d’aucune cérémonie reli- 
gieuse qu ‘après avoir subi une purification, afin de 
sortir en quelque sort® de leur état de mort, et «ie 
reprendre une vite nouvelle. Jia cérémonie princi- 

S aie de eét te purification consistait à «‘envelopper 
-une robe de femme. 


I , pris numériquement cher les Romains , valait 
un; -il, deux; III, trois : placé à gauche d’qne 
lettre, il diminuait sa valeur d’une unité, A iusi 
Y valant 5 , IV* = 4 ; X. valant 10 , IX = 9. 

Cher les Grecs 1 , marqué d’un accent aigu en 
fiant («^ valait- dix; marqué d’un accent aigu en ha? 
(ri , ü signifiait dix mille. 

% l sur les monumens se mettait pour J, et signi- 
fiait : Junitis , Julius, Jupiter , Ithpemtàr^ LG. , Jn- 
Tis consul lus. IAN. , Januarius; ID. , Jdus ; I. 
D. , Inferis Diis; IM. , Imperator. 

Cherchez par J les mots qui ne se trouvent pas 
par /. 

1. I A (îbv * violette), fille d’Atlas, fut changée en 
violette. 

2. — fille de Midas et feinme d’At^s. 

IABOK. V. J a BOX. ' - \ 

IACGHOG OGU ES , -ri (Iax^è; eter/rv , con- 
duire), nom qu’on donne à ceux qui portaient eu 
procession la statue d’Iacchus ouBocchus ihius les 
fêtes d’Eleusis. 

IACCHUS (tdxxwv, pousser des cris), surnom de 
Bacohus, pris des cris que les Bacchantes poussaient 1 
dans ses fêtes. Quelques auteurs cependant distin- 
guent. Bacohus- d’iacehn», et pensent que çehii-ri 
était fils de Gérés, parce qu’on prononçait son nom 

dans les mystères d’Eleusis. Fferod . , 8 , c. 56 . 

Puu»., x, c. 2. — Virg . , épi. 6 i Qéorg ., 1, v, 166. 
•*— Mêtnm., 4, i 5 . 

IADER , fleuve.de ITllyrique, dans la Dalmatie. 

I. IALEME , -n%usi\x)t[j.r y ' x lamentation), dieu 
ijui présidait aux funérailles chex les Grecs, comme 
la déesse Nénia clic* les Romains. 

4 — musicien, fils de Calliope. Àthén., 14. 
t XALMENE , -nus . fils de Mars et d’Asayocbée, 
a la au siège de Troieavec son frère Asçalaphe, à la 
l» te des guerriers d’Orcboinèiie et d'Asplédon , 
villes de Béotie. Pans., q, c 37 . 

IALYSE. V. Ja hw. * 


IA^BA* delà Babylonie, vers l'Arabie déserte. 

IAMfiÊ suivante de tyfé.lenire, femme de Qélée, 
roi d'EIéusis, essaya d’adoucir la. douleur que Cérès 
ressentait de la ppitfe de-P-roserpine , en lui faisant 
des contes plaisons. Oa lui ^ attribue l’in veutkm du 
vers iambique. Âpollod., 1 , c. 5 . 

IAMBIA ( Tur.iho ), v. de l’Arabie heureuse, s^ur 
le golfe Arabique , près du golfe Elamite. 
JAMBL1QUE. Y. Jamaïque. 

IAJV1ENE. -mw, guerrier troyen,.tué par Léoniée. 
//., 12., v. i3g et io 3 . * 

JAMPHOR1NA (Tfero-cof>), v. dè l’ihtérieur de 
la Th race , capitale dé la contrée appelée Médira, 
se nommait auparavant Alexandropolis. 

IAMlDfcS', non> patronymique de certains pro-^ 
pbètes grecs, -descendus d’JamuS. 

IAM US, fils d’Apollon, qui reçut de ce dieu ledon 
deprophéLie, et lé transmit àses enfaus. Paus., 6.c 2. 

lAWAi, premier nom de Diane, qu’on appela 
d abord Dea J asus % d’où l’on fit par. abréviatiuts 
Diana,. 

1ANASSE, une des NÀéidè%« filles de> Méréê et 
dè Dori®, lUtsd., 8 , v. 4?* 

IANIHK., Ianira « unedes Neréides. 

ï. IANTHE, jeune. Gré toise, qui épousa Jphis. 

Y. I pu LS. Mélanti , g, «. 714. 

2 . — ou Ia^thêc. Y. JàKTaim.^ 

1 . IANTHEE , Janthea, une des Océanides. 

2 — une dçs Néréides. II., 8 v,:fc).—R*us., à . 
c. 3o. ^ 

, IAO, le- plùs grand des dieux , sel an quelques 
mythologues. C’était tantôt- Jupiter, tantôt Platon, 
tantôt le Soleil. 

lAOLCOS.plu»crmmunémentIoncos.V ce mot. , 

1. IAPIS, Etolieu. fonda une ville sur les bords 
du Tünave. Georg.. 3, t». 475. 

2 . — Tmyen aimé d'Apollon, qui lui donna la con- 
naissance des plantes médicinales. En., ia, <i». 39 t. 

1APODU 011 Iapydes, peuple d’origine gauloise. 
Habitait le N. de la Liburnie , à l’E. du golfe de 
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Venise. Leur capitale était Metulum. Ils furent 
soumis par les Romains l'an de Rome 718. 

IAÇiDIE , -d/fl { contrée d'Jllyrie , habitée par 
les lapodes, aujourd'hui Carniole, T. ï,., A, c. 5 . 

IAPYGIE , -gia , péninsule méridionale de l'I- 
talie , entre les golfes Adriatique et de Ta rente , 
était bornée au N. pfcr la Peucétie. Elle se divisait 
en trois provinces , la Messapie à FO., la Calahre 
au N. et les Salentins à l'E. Tarente , Blindes et 
Hydronte en étaient les villes principales. Le nom 
d’iapygie lui venait d'un des fils de Dédale nommé 
lapyx. P lin., 3 , c. II, — Strab ., 6. 

1. IAPYX , un des fils de Dédale, donna le nom 
d'iapygie à une contrée de l’Italie qu'il soumit par 
la force des armes. Aféfa., id, v. 458 . 

2. — fils d'Iasus, fut un des favoris d’Apollon, 
qui lui apprit à connaître la vertu des plantes. 
Enéide , 12, a». 391, etc. 

Iapvx, vent d’Ouest favorable à ceux qui vont 
d’Italie en Grèce. C’est le Caurus des Grecs et le 
Maestro Ponenle des Italiens modernes. Hor., 1, od, 
7, v. A -, Z. 3 , od. 7, v. 26. 

IAR ou Jar , mois juif. V. Jar. 

IARBAS, rpi de Gétulie , du temps de Didon. 
C’est de lui que Didon acheta le tarrein sur lequel 
elle bâtit Carthage. Epris des charmes de cette prin- 
cesse , il voulait l’épouser, et menaçait, en cas de 
refus, de détruire la ville naissante ; mais la reine 
aima mieux se donner la mort que de l’épouser. 
Just., 18, c. 6. — Selon Yirgile , Iarbas était fils 
de Jupiter et do Garamantis , et ce fut Enée qui 
délivra, la reine de ses poursuites. Y. Didon. En., 
4 , v. 36 ., etc. — Ouid., Fast., 3 , v. 55 a. . 

I ARCH AS ou Iarchus, célèbre philosophe iudien, 
fut visité par Apollonius de Tyane. Il était, dit-on, 
possesseur de sept anneaux qui avaient la vertu de 
rendre aux vieillards la vigueur de la jeunesse. 
Philost ., Vie d*Apoll. 

IARBOLE, -lus, divinité des Palmyréniens. 
IARSATH,v. de la Mauritanie césarienne. Pto/., 4, 
c. 2. 

IASION. V. J ASTON. 

IASIUS. Y. Jasiüs. 

IASO, fille d’Araphiaraus. 

IASSIQUE (Golfe), -eus sinus , golfe de la 
mer Egée, sur les côtes de la Carie, s’étendait de 
Mynde à Milet. Il prenait son nom de la ville d’Ias- 
sus. 

I à SSU S ( Assemfsalesi) , île de Carie , à l’O., au 
$>nd du golfe Iassique. Plu *., 5 , c. 28. — T. L. % 3 a, 
c. 33 . 

2.— v de là petite Arménie, dans la Mélitène.Pfo/. 
IASTUS| riv. de Sogdiane, coule du S. aù N. O., 
et se jette dans le lac Chorasmien. 

IASUM , un des noms de la ville d'Argos. 

. 1 . IASUS, myth., fils d^Argus, père d’Àgénor. 

2. —fils d’Argus et d’Ismène. Apollod ., 7. 

3 . -*-père d’Amphion. roid’Orchomène. 

4. — fils de Lycurgue, roi d’Arcadie, eut deCly- 
mène une fille nommé Atalante (n. 2). Paus. 

5 . —roi d'Argos, fils et successeur de Triopas. 
Paus. y 2, c. 16. 

1. Iasws, géèg.y v. du Péloponèse, sur les con- 
fins de l’Arcadie et de la Laconie. 

2. — ou JA8SUS*, v. de Carie. Y. Iassus. , 
IATHRIPPA ou Abolla, v. d’Arabie. 
IATINUM (Meaux) , v. de la Gaule Lyonnaise, 

capitale des Meldi. 

IATRALIPTE (lurpp ^médecin; âàtLf w.oindre), 
nom que l’on donnait à celui qui frottait d’huile les 
athlètes pour les exercices gymnastiques. 

1AXARTES( Sir ou Sihon ), fleuve de Sogdiane, 
prend sa source au N. des monts Imaüs, coule vers 
ri). , traverse le lac Chorasmien ou Oxiane , et se 


jette dans la mer. Caspienne. Ob la nomme aussi 
Araxe. O. C,,6 f 7. — Pline, 6, c. 16. — Arrien, 

4 . Ç. i 5 . . 

IAZYGES , grande nation.de la Sarmatie que 
Ion divisait en trois branche*: 

■ *• — Méxanastes ou Transplantés,- peuple de 
Germanie qiii habitait entre la 2'Pannonie etla Dacie 
Trajane. Le Tihisque traversait leur paya d’un bout 
a 1 autre. Ils furent soumis â Fempire romain Sous 
le règne de. Marc - Aurèle. Plin. — Strab ; — Ptol. 

— Taclt., Ann. y 12, c. 29, 3 o. 

2. — Basiliens ou Royaux , - 7 ii, peuple de la 
Sarmatie entre le Tyras et le Boryslhène, à l’E. des 
Tyrigètes^ 

3 . — Meotes , habitaient au N. E. des Tattro- 
Scythes , le long du Palus-Méotide et du Tanals. 

IBAS, évêque d'Edesse dans le 5 e Siècle, écrivit 
une lettre qui faisaitparlie des écrits qu’on nomma 
les (rois chapitres. Y. Cyrille n° 5 . 

IBE, ancienne v. et principauté d’Espagae-. T. 
Z.,28,c. 2T. r . 

IBEDA ou Iblda, v. de Scylhie, au S. 1 

I 13 ERA, v. d’Espagne sur J’ihère , fut détruite 
par les Romains pendant la seconde guerre puni- 
que. T. L„ a 3 , c. 28. . 

I. IBÈRE, -rus(Ebre), fleuve de laTarraconaise, 
prenait sa source près de Juliohriga dans les monta- 
gnes Cantabres, passait « Calagurris , Césaraugusla , 
Derlosa, et sc jetait dans la Méditerranée entre Tar- 
racone et Indibilis. Ce fleuve servit long-temps dq 
limites aux possessions des Romains et des Cartha- 
ginois. Hor., A, od. 14, v. 5 o. — Phars.. A, v . 335 . 

— Pline, 3 , c. 3 . x 

2 * — fleuve d’Ihérie , au S. O., sur les frontières 
de l’Arménie, prend sa source au mpnt, Capc&sé, 
et se jette dans le Cyru$. Strab., 3 . . ' 

IBERICUM Mare, nom de la mer d'Çjsp^gne.. 

1. IBÉRIE (Ggçrgie et partie duScbinUfe/t^^^s^e 
contrée de l’Asie horpée au nord par une partie 4e la 
Sarmatie, au S. par la grande Arménie , à l?l£ par 
l’Albanie , et â l’O. par la Colchide. EHe, était 
subdivisée en Moschica , Sacasène , Cambysèné , 
Ossarène , Motèae , pays des Tusci et pays des Sa 1 - 
pires. Le fleuve Cyrus la traversait dans toute salon- 
gueuf. Elle était gouvernée par des rois. EUe fat 
envahie par Pompée , qui égorgea plus, grande 
partie des habitans, et força les autres à se rendre, 
en mettant le feu aux jorêts où ils s’étalent réfugiés. 
Plut. , Luc. Ant. — JDicd., 36 . — F/or., 3 . 
Flacc.y 5 , <y.%66 

2 . —ancien nom de l'Espagne,, pris du fleuve 
Ibère ..tfbr. 4. od. id t». 5 o. — Phars 6, v. a 58 . 

IBEROLiGlES (iSîîcoç Atyùs ), peuple ligurien 
entre le Rhône et les Pyrénées, au rapport de 
Scylax. , 

IBES ou Sises , -bü ou -bm, peuple indien en- 
tre l’Indus et l’Hydaspe,au N. d,es Oxydraquea. 

IBIS, oiseau sacre cl»es les Egyptiens. C'était à 
leurs yeux un crime capital d'en tuer un, même par 
megarde. On eu voit encore d’embaumés. 

Ibis, hist. lift. Il existe deux poèmes satiriques 
sous ce nom ; l’unde Gallimaque contre Apollonius, 
son disciple, et l’autre d’Ovide contre Hygin. L'un 
et l’autre s’attachent à flétrir l’ingratitude d'un ami 
qui les a trahis. Suid. 

IBYCUS, poète lyrique de Rhégium , florissait 
vers l’an 54 <> ar . J.C .On dit qu’il fut assassiné par des 
voleurs, et qu’en mourant il prit à témoin de sa mort 
une troupe de grues qui volaient autour de lui. Quel- 
que temps apres un des assassins, ayant vu passer des 
grues, dit à ses compagnons : - Voilà les témoins de 
la mort d’Ibycus. » Ces paroles furent rapportées 
aux magistrats, qui firent mettre ces voleurs à la 
question. Ils avouèrent leùr crime, et furent punis. 
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Ihycus «Tait compose, entre autres ouvrages, l'Enlè- 
vement de Guhjrntède et de Tiihon, dont il nous 
reste quelques fragmens. On lui reproche de l 'obs- 
cénité'. Cic., Tusc., 4 » £. 43 * 

2. — personnage ridiculisé par Horace, liv. 3 t 
od. ï 5 . 

1 BYRTIUS , gouverneur de l’Arachosie, à qui 
Antigone ordonna de faire mourir ceux qui avaient 
livré Eumène. Plut, 

ICADES (etxàç, vingtaine), fêtes que les épicu- 
riens célébraient le vingtième jour de chaque mois 
en Thonneurde leur maître, né à cette époque, 
ICADISTES, nom qu'on donna aux épicuriens 
k cause de la fêtes des Icades. 

ICARE, -rus, fils de Dédale , t’enfuiLde l’île de 
Crète avec son père au moyen d'ailes attaifcée* avec 
de la cire. Mais, s’étant élevé à une grande hauteur 
dans les airs , le soleil fondit la cire qui liait les 

5 lûmes de scs ailes , et il tomba dans celte partie 
e la mer Egée qui depuis fut nommée mer Ica- 
rienne. Ÿ. Dédale. 

1. ICARIE, -ria (Nicaria) Jle de la mer Içarienne 
au S. O. de Samos , au N.E. de Palmos, fut ainsi 
nommée parce que le corps d’Icare y fut poussé par 
les ondes , et inhumé par Hercule. Draconum en 
était la capitale. Strab., 10, l 4 - — Ptol. , 5 , 2 .— 
Mêla , 2, c. 7. 

2. — île du golfe j^ersique, Y. Icarium. 
IÇARIENNE (Mer), - rittm mare, petite partie 
de la mer Egée, vers l’E., sur les côtes S. de l'Ionie, 
entourait les îles Icarie, Corse, Patmos et Samos. 
La chute d’Icare (Y. ce mot) lui fit clonner le nom 
de mer Içarienne. 

IC ARIENS, -nani ludi , jeux célébrés à Athènes 
en l'honneur d’Icarius et d’Erigone. 

ICARIS et Icariotis, nom patronymique de 
Pénélope, fille d’Icarius. 

ICARIUM, île du golfe Persique , vis-à-vis de 
l’embouchure de l’Euphrate, où Diane clp.it adorée 
sous le nom d’Icaria. 

1. ICARIUS d’Athènes , père d’Erigone , donna 
l’hospitalité à Bacchus, qui , pour le récompenser, 
lui apprit l’art de planter la vigne, et de faire le vin. 
Icarius donna ensuite du vin aux bergers de l’Atti- 
que, qui s’enivrèrent, et qui, se croyant empoisonnés, 
le tuèrent et le jetèrent dans un puits. Erigone se 
pendit de désespoir , et une chienne , témoin du 
meurtre de son maître, en mourut de douteur. Peu 
après ils furent rais au rang des astres , Icarius 
sous le nom de Bootès , Erigone sous celui de la 
Yierge , et la chienne sous celui de la Canicule; 
et l’on institua des fêtes en leur honneur. Odyss . , 
16, v. 435 . — Hyg.,fab. i 3 o. — A poil . , 3 , c. 14. 

2. — fils d’OEbalus et père de Pénélope, aimait 
tellement sa fille qu’il voulut obliger Ulysse, à qui 
il l’avait donnée en mdriage , à se fixer à Sparte , 
afin de n'en être point séparé. N’ayant pu rien ga- 
gner su t l’esprit de son gendre, il s’adressa à sa fille, 
et la conjura de ne point l’abandonner. Ulysse, lassé 
de ces importunités, dit à sa femme qu’il la laissait 
maîtresse de le suivre à Ithaque , ou de rester à 
Sparte avec son père. Pénélope rougit à ce discours, 
et ne répondit qu’en se couvrant le visage de jon 
voile. Icarius, qui entendit ce langage muet, la laissai 
aller avec son époux; mais, touché de l’embarras où | 
il l’avait vue, il consacra une statue à la Pudeur, 
dans l’endroit où Pénélope avait mis un voile sur sa* 
tête. Odyss., 16, v. 435 . 

1 et 2. ICAROS. V. I carié et Icarium. 
ÏGARTE,, fille de Calydon et femme d’Agénor, 
fils de Pleuron. 

ICA UN A {Tonne), fleuve delà Lyonnaise l r *et 4 *» 
prenait sa source chez les Edueusj près d'Aiisincum, 


. coulait au N. O. , et se jetait dans la Sequana, cbei 
les Sénones , a Gondate. 

1. ICCIUS, Rémois que les Gaulois envoyèrent 
en ambassade à César. Comm., 2 et 3 . 

2. — lieutenant d’Agrippa en Sicile, à qui Horace 
reproche d’avoir renoncé à la philosophie et à la 
poésie pour se jeter dans la carrière de l’ambition. 
Hor., 1 , ode 2/j • 1 , ép. 12, v. 1, etc. 

ICELE, - lus ou -/or, myth. (etxdo?, semblable), 
ou Phobator (foSetoôxt, trembler), un des fils de 
Sommeil , ainsi nommé parce qu’il pouvait revêtir 
toutes les formes des animaux , et par conséquent 
inspirer souvent l'effroi aux hommes assoupis. Met.. 
11, 6^0. 

IcÈLE , -lus Mariianus, hist., affranchi de Galba, 
lui annonça le premier la mort de Néron et son 
élévation au trône. Galba le fit chevalier, et lui 
confia, ainsi qu’à Lacon et Yinius, l’administra- 
tion des affaires publiques. Othon , devenu em- 
pereur , lui fit subir le dernier supplice. Tacite , 
hist. y 1, c. i3, 33, 37, 46 ; 2, c. 95. 

ICENIENS, -nii , nation puissante de la Bretagne, 
dans la Flavie Césarienne, au N., se mit sous la pro-* 
tection des Romains, qui en profitèrent pour" la sou- 
mettre, Vers les temps de Claude et de Néron. Tac, , 
Jnn.,i 2, c. 3l. 

ICESIUS, Sinopien, père de Diogène le cynique. 

1. ICËTAS , ancien roi d’Arcadie , fils d.’ Aristo- 
crate I er , régnait vers 700 av. J. C. 

2. — chef des Léontins , s’empara de la son - 
veraine puissance à Syracuse , après la mort de 
Dion. Il tenta de faire assassiner Timoléon ; mais 
ce général marcha contre lu», et le vainquit l’aniUo 
av. J. C. Corn. Ncp., Tint. 

3 - — philosophe platonicien , natif de Syracuse , 
admettait le mouvement de rotation de la terre et 
l’immobilité du soleil et des astres. / 

ICHABOD, fils de Phinéès et petit-fils du granÙ- 
prétre Héli. Rois, 1, c. 4. v. ,19 , etc. 

^ ICHNEE, -nota, v. de Macédoine, d’où Thémis et 
Némésis prirent'le surnom d’icbnæa. « 

i.ICHNES ou IscHNBS,-/ut,v. de Macédoine, dans 
la Piérie, vers le N. , près de l’embouchure ée l’Ha- 
liactnon, et sur le bord du golfe Tkermaïque. Hêr. % 

7, c. 123 . — Pline. 

2 . — v . de Mésopotamie, dans l’Osroène, au, N. 
de Nicéphorium, sur le Chilliba. Dion Cass. 

ICHNEUMON, rat d’Egypte, consacré à Latone 
et à Lucine. Les habita n$ d’Héracléopolis lui ren- 
daient les bqnueurs divins , comme à un être bien- 
faisant , parce qu’il détruisait les. œufs des croco- 
diles. ■ mr 

ICHNUSA ( tjjfvos, trace du piedL ancien nom 
donné. à l’île.de Sardaigne , parce qu’elle a la forme . 
du pied humain. Ital ., 12 , v. 358 . — Pline , 3 , c.7. 

ICHONUPHIS, prêtre d’Héliopolis, chez quiEu- 
doxe demeura lorsqu’il alla en Egypte avec Platon. 

Dioe 3 et 4 * ' 

ICHTHYÔltfAlÿTIE , -tia (i% 0 y$, poisson; pxv- 
xtix , divination), espèce de divination <jui se pra- 
tiquait eu considérant les entrailles des poissons. 

i.ICHTHYOPHAGES (c/dèç, poisson; poysey, 
manger), -gi, peuples d’Ethiopie , ainsi nommés 
parce qu’il se nourrissaient de poissons. Diod . , 3 . 

— Strab., 2, l 5 . — Pline, Ç, c. 23 ; iS, c. 7. 

2. — peuple indien qui habitait sous des cabanes 
faites d’os de poissons. 

ICHTHYS ou Phia Promont. V. Pria, geog., 
n° 3 » 

ICHUS, fameux alhlètetaren tin. Elien, 1 1, c. 17 1. 

1. ICILIA (Lex) , loi portée par le tribun Sp. 
Icilius (n° 1), l'an de Rom* 261 } défendait d’inter- 
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pim|irt un tribun dans l'exercice de tes fonctions. 
T. L.. a, c. 43. 

a. — loi agraire, décréte'e par le tribun L. Icilius 
(n° a), permettait au peuple de bâtir sur le mont 
Aventin. , 

1CIUENS. V. loi u va , n° 5. 

I. 1QILJUS(Sp.) Ruga , l'un des cinq premiers" 
tribuns de Rome, 26c de Rome (4p3 ans av. J. 0 ), 
fit décréter la. loi Icilia, n° 1. T. L.. a , c. 43» 

a. — ■ (Sp.), tribun du peuple, 2§4 de Rome (470 
ans ax. J. C.). T. a, c. 58. 

3. — (L.), Romain fiancé à Virginie , arait été 
tribun l'an do Rome (4*5$ ans ar. J. G.), et arait 
fait passer la loi Icilia , n° 2. Lors de l'enlèvement 
de Virginia U s'opposa courageusement à Appuis 
Glaudius dans Rome même, et fit soulever l’armée 
contre le? décemvirs, il fut après leur chute créé 
tribun Jâi peuple pour U seconde foi«s l'an de Rome { 
3o5 (A49 av. J. C.). T. L.. 3 , 3i , 44 * otc * D * n * ! 
d'Hal . , 10 * c. a. 

4. — ( L. ) . tribun du peuple l'ao de Rome 3^3 

t ans av. J. G.), proposa une loi agroira. T.i , 

4, c. 5a. 

— Il y eut l'an de Rome 3 45 ( 4®S a»»- J. G. ) 
trois tribuns de ce nom qui excitèrent des troubles. 
T. L.\ A , c. 54. 

ICIUM , Ictus. V. Lriux , Itius. 

ICONIUM (« btwv , image) , aujourd'hui Kossi- 
cok.y. delà Phrygie méridionale, dans la Lycaonie, 
au S. E. de Laodicée Combusta •, sur les confins de 
la Ciftcie , avait été ainsi nommée d'une image de 
Méduse que Perséâ y avait suspendue à une co- 
lonne. Pline . 5 , c. 27 .— P loi. . 5 , c. 6. —Jet. des 
Ap>.. i3; v. 5** 14, v. 8 ,—Clc.. $,LeU.fam.>6.5. 

JCOS ou Icus. V. Icus. 

IG 081 U M , v. de la Mauritanie césarienne , sur 
la cdte, à 1*0. de Rusucurru. 

ICTERIUS Lapis (jxttpoi , jaunisse), nom que 
les anciens- donnaient à une pierre fameuse qui , 
suivant eux, avait la vertu de guérir la jaunisse. 

IGT1NUS , célèbre architecte du sièole de Péri- 
clès (vers 43o av. J. G.) , donna avec Gallicrate les 
plans du temple de Minerve appelé Parthénon ; il 
fit déplus le temple de Cérès à Eleusis, et les porti- 
ques de la citadelle d’Athènes. 

ICTUMULORUM Vicus , lieu situé au pied des 
Alpes , abondait en mines d'or. 

ICULISMA ( Angouléme ) , v. de l'Aquitaine a«, 
sur le Carantonus. 

ICUS, île de la mer Egée , vis-à-vis de la Ma- 
gnésie , à l’E. de celle de Sciathos. Strab. 9. ^ 

1. IDA, mjrth.. nymphe, fille de Métissée, roi 
Pde Crète, passa en Pbrygie, et donna son nom à nne 
montagne dé cette contrée. (V. IDA, gdog.) On la 
compte parmi les nourrices dé Jupiter. En . , 8. , 
ex T 77 —r Diad.de Sic. 

a. — femme de Lycaste , roi de Crète, et mère de 
Mi no». 

1 . Ida (Ida) . grog-. (tïfotv s voir), petite chaîne 
de montagnes de là Mysic méridionale danslaTroade, 
dont die forme la borne à l’E. , s'étendait du S. au 
N. depuis- le golfe d'Adtamyle jusque près de la 
Propontide. C'est la que le Scamandre , le Siinoïs , 
leRhodius, le Praetius, le Rhésus, le Graniqjue , 
l'Esèpa, prenaient leurs sourées. La cime principale 
était près de Téoie. Ce fut là que Paris adjugea la 
pomme à Vénus. Cfette montagne était couverte de 
bois. De son sommet 1a vue s'étendait au loin sur 
leacôtes de PHellcspont et snrle» contrées voisines. 
•C'est pour cela que les dieux , disent les poètes , y 
descendaient souvent pour être témoins des com- 
bats que se livraient les Grees «l ies Troyen s. II., 14, 
v. a83* — Enéide, 2 % 5. — O?., Fast.. 4, v. 79. — 


3, od.. II. — Stralf.. l3. — Mêla. 1, c. 18. 

2. — ( monte Giove). mont de Crète , la plna 
liante dé l'île, où Jupiter fut élevé par lesCoryban- 
lef -, qui prirent delà le surnom d'Idéens Strab ,10. 

1. 1DÆA, surnom dfe Cyhèle, honorée sur la 
mont Ida fn° 2). %ncr.. 2, v. 611. 

a etc. V. Idée, **a, 

IDÆUS. V. Idée, -dans. 

ÎOALIE ( Dulin ) . -Hum. v. de Pile de Cypre, au 
de Citium, était consaciée à Vénus. 

IDALIS , contrée située au pied du mont Ida. 
Phare.. 3. v. 204. 

JDALUS , mont, de Cypfe , au pied de la- 
quelle s'élevait la ville d'Idalie. Enéide , L, v. 685. 
— Propatà fc, 2, il. i3. 

idaîtISyrse , -sus. ou Idanttre, puissant roi 
de Scythie, qui refusa de donner sa fille en mariage 
à Darius I er , roi Je Perse. Ce refus alluma la guerre 
entre les denx nations. Darius marcha contre Idau- 
thyrse à la tête d'uae armée de sept cent mille 
hommes. Il fut défait et forcé de regagner ses 
états , quelques années avant l'invasion en Grèce 
(48o). Strab.. i3. 

IDARNE , -nés . satrape de Darius , vaincu pas 
Balacrus. Q. C..&. c. 5 

r. IDAS , fils tPApharée et d'Arène , fut de l'ex- 
pédition des Argonautes, et épousa Marpesse, fille 
d'Evénus. Marpesse ayant été enlevée par Apollon, 
Idas poursuivit le ravisseur à coups de traits . et le 
força de lâcher sa proie. Selon les uns Idas et 
Lyncée , son frère , s'associèrent avec Castor et 
Pollux pour enlever des troupeaux, puis' refusè- 
rent de les admettre au partage du butin. Les deux 
frères furent indigne's de ce procédé. Castor tua 
Lyncée, et tomba à son tour sous les coups d'Idas, 

S ui périt ensuite de la main de Pollux. Selon 
•vide et Pausanias, ce fut l'amour qui mit la divi- 
sion entre les enfans de Léda et ceux d'Apharée. 
Idas et Lyncée , disent-ils , allaient célébrer leurs 
noces avec Pbébé et Hilaire, filles de Leucippe. 
Castor et Pollux, y ayant été invités, firent vio- 
lence aux deux princesses , et les enlevèrent. Idas 
et Lyncée périrent en voulant punir les ravisseurs. 
TL. 9 , /. 509 — Op., fast.. 5, v 700. — Apollod . 
1,3. — Hj’g. — • Puas.. 4, e. 2; l. 5, r. 18. 

2. — un des cinquante fils d'Egyptus. En. ,9, 
v. 5j5. 

3. — Troyen tué par Turnus. 

4. — prince tlirace, de la ville d’Ismare, fut père 
de trois fils, tués en Italie par Clausus. En.. 10, 
v. 35o. 

IDÉE, - dœus t ou -dœa ( ï^oc, le mont Ida ), 
nom commun à quelques hommes et quelques fem- 
mes Je la Crète ou de la Troade. 

x. Idée , -dœus , un des fils de Dardanus. 

2. — héraut troyen, détermina Priam à venir 
jurer la paix avec les Grecs. IL. 3, v. 248 , etc. ; 
7, v. 372. 

3. — un des fils de Priam. 


A. — fils de Paris et d’Hélène. 

5. — guerrier , fils de Darès , fut avec Phégée , 
son frère , tué par Diomède. II.. 5, v. 9, 10, etc. 

• * x. Idée, -dœa . une des Danaïdcs. 

2 . — Troyenne, aimée du fleuve Scamandre! 
qui la rendit mère de Teucer. Apollod. . 3. 

3. — fille de Dardanus , roi des Scythes , épousa 
en secondes noces Pliinée , roi de Bilbynie , et fit 
chasser les fil? du premier lit. 

1DÉEN, Idéenne, surnom de Jupiter et de 
Cyhèle, honorés sur le mont Ida. 

IDEENS {Dactyles). V. Dactyles. 

IDESSE , -essa. v. d’ibérie, sur les confins de 
la Colchide. Strab.. 11. 
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# IDES , idits ou eidus , la seconde des trois par- 
ties du mois chez les Rofrnains. Mlles étaient de huit 
jours, et conimeuçaieiU le huit eu mars, juillet, 
octobre; Io six dans tous les autres mois. Les ides 
tirent leur nom d’un mot étrusque, qui signifie 
diviser, parce qu’elles partageaient le mois à peu 

S rès à la moitié. Ce temps du mois était consacré à 
ünifer. Y. Mois et le Calendrier à la fin du dict. 
IDEX ( Tdice ), petite riv. de la Gaule Cisalpine, 
chez les Lingones , à l’E. du Rhénus , se jetait 
dans la branche du Pô nommée Padusa. 

IDIDA, mère de Josias , roi de Juda. Bois , L , 
c. a a , v. i. 

IDIS, berger sicilien, à qui Ton attribue l’inven- 
tion du chalumeau. 

IDISTAYlSUS {ff&sbach)^ plaine de la grande 
Germanie , chez les Chérusques, sur les rives de la 
Visurgis, célèbre par une grande bataille, où 
Germanicus vainquit Ârminius , l’an 1 6 de J. C. 
Tac. y An. y a, e. 16. 

i. ÏDMON, un des fils d’Egvptus. V. Danaïdes. 
a. — père d’Arackné. Met. y o, v. 8. V. Arachné. 
3 . — fils d’Apollon et d 1 Astérie , ou selon d’au- 
tres de Cyrène, accompagna les Argonautes en- 
qualité de devin , et fut tué en Bithynie par un 
sanglier ses compagnons lui firent des obsèques 
magnifiques. Il avait prédit le temps et le genre de 
«a mort. Apollod.y i, c. 3 . 

4 - — guerrier de Cyzique , tué par Hercule. 
Flacc.y 3 . 

5 . — ’ Rutule , député par Turnus à Enée. En . , 
ia, v. 75. 

IDOLATRIE , - tria . On croit que l’Egypte et 
1 * Phénicie furent le ‘berceau de l’idolâtrie. La 
Bible nous apprend qu’elle prit naissance vers l’an 
du monde 265 .(3740 av. J. C. ) dans la famille de 
Caïn , et qu’apres le déluge elle se renouvela dans 
la famille et du vivant de Cham. Les premiers 
objets de ce culte absurde furent les astres, dont 
bientôt l’ignorance et l’imagination firent îles êtres 
réels et anipiés. Une autre espèce d’idolâtrie non 
moins célèbre et presque aussi ancienne est le culte 
des denx principes. (V. Arimane et Oromaze, ) 
L’idolâtrie se soutint long-temps par les fraudes des 
prêtres , l'ignorance générale des peuples et la ma- 
gnificence de ses cérémonies, et surtout par ses ora- 
cles. Elle fut la sçule religion des peuples , les Juifs 
exceptés , jusqu’à l’apparition du christianisme f 
mais elle était méprisée même de la populace , lors 
qu’eeffin Constantin y porta le dernier coup en se 
proclamant chrétien; dès lors elle languit dans tout 
J’empire romain , et, malgré les efforts de Julien 
pour la relever de ses ruines, elle n’eut bientôt 
plus d’asyle que chez les peuples voisins , alors bar- 
bar»*» et inconnus* 

^ JDOMÈNE, ~ ne ji rn yth.y fille de Phérèset femme 
d’Amythaon. Apollod.y 1, c. 6. 

ÎDOMENE , gëog.. v. de Macédoine, aux environs 
de la Mygdonie et de l'Emathit, sur l’Axius. 

1. 1 DOMÉNÉE,' - neus y fils et successeur de I 
Dcucalion au trône de Crète , alla au siège de 
Troie , suivi de cinquante vaisseaux ; et is’y fit re- 
marquer pftr sa valeur. Assailli par la tempête à 
son retour , il fit vœu s’il échappait â la fureur des 
vents de sacrifier à Neptune le premier être vi- 
vant qui s'offrirait à lui en débarquant en Crète. 
Dès qu’il descendit sur le rivage, son fils accourut 
,P° l,r le féliciter de son heureux retour. Idoménée 
I immola sur-le-champ. Ce cruel sacrifice le ren- 
dit si odieux à ses sujets qu’il fut obligé de quitter 
la Crète, et de chercher ailleurs un établissement. 

Il vint en Italie, où il fonda la ville de Salente sur 
les côtes de la Calabre. Il mourut dans une extrême ! 
vieillesse , après avoir eu la satisfaction de voir so® I 


nouveau royaume florissant et ses sujets heureux. , 
Selon certaines traditions , il fut chassé de Crêté 
par un usurpateur nommé Leucos, qui avait pro- 
fité de son absence pour s’emparer de son trône. 
Il.y 2 , v. i 5 j; l3, v. 210 ; Odyss.y 19 . — En. y 3, v. 
iaa » 2 65 * — Har.y 4, od. 8, v. 20. — Mét*m. % 

i3, n». 358. — BTyg.y 92 . — Paus.y 5. c. a5. 

2. — un des fils de Priant. 


1. ^JdokÉnÉe , fiist.y historien grec, natif dé 
Lampsaque, et contemporain d’Epicure, composa 
1 histoire de Sam^trace et la vie de Socrate. Suid. 

3 . — un des frtocipaux de Rhodes , se déclara 
pour Antigone^, l’an 3 i 5 av. J. C. Diod. de Sic. 

i. IDOTHEE , -thea , fille de Prétus , roi d’Ar« 
gos , fut, ainsi que Ses sœurs , guérie par Mélampe. 
(Y. Prétides.) Odyss.y U. 

a * — fille de Protée, indiqua à Ménélas le moyen 
de retourner dans sa patrie. Odyss. , 4, <w. 363 . 

3 . — une des nymphes qui élevèrent Jupiter. 

IDRIAS , canton de Phrygie , sur les confins de 
la Carie, traversé par le Marsyas. 

IDRIÉE , -eus y fils d'Hécatomne , roi de Carie* 
et frère d’Artémise , succéda à Mausole , et conquit 
l’île de Cypre. Diod. y 16. — Polyen, 6. 

1. IDUBÉDA (Sierra Campillo , Sierra de Al- 
barracin)y grande chaîne de montagnes de la Tarra- 
conaise , s’étendait de la Carthaginoise à Bilbilis, 
et séparait les Celtibères des Edetani. C'est dans ces 
montagnes que le Tage , le Sucro et le Dorios pre- 
naient leur source. Strab.y 3 . 

2. — petite rivière de la Tarraconaise , chea les 
Edetani,' se jetait dans le Turia. Strab.y 3 . 

IDULIUM, victime que l’on offrait à Jupiter le 
jour des ides. 


ID U MANIA (Blachnater)y riv. de l’Hibemie. 
i.IDUMEE. -mea y petite contrée de l’Asie, com- 
prise , moitié dans la partie orientale de la tribu de 
Siméon , et moitié dans l’Arabie pétrée. Gaza , ou 
selon d’autres Pétra, en était la capitale. L’Iduméè 
était abondante en palmiers. Elle avait reçu son 
nom d’Edom, qui la peupla. On l’appelait Idumée 
septentrionale, par opposition à une autre Idumée 
nommée oriéntale. (Y. Idumée, n° 2 . ) Gêorg. , 3 , 
v. 13 . — Phars. y 5 y *v. 216. — Sit.y 5 , a >. 600. 
Y. Iduméens. 


2. — premier nom de l’Auranitide, d’abord ha- 
bitée par les fils d’Esaü ou Edom. 

IDUMÉENS, -mai ouEdomites, peuples qui des- 
cendaient d’Esaü, autrement Edom, habitèrent d’a- 
bord le N. E. (l’Auranitide), puis le S.E. du pays de 
Chanaan (l’Idumée propre), et donnèrent à l’un et à 
l’autre le nom d’Idumée, Us étaient gouvernés pas 
des rois quand David les subjugua ; mais ils Se ré- 
voltèrent sous Joram , et se joignirent à Nabucho- 
donosor. Dans la suite ils rf jfant so .mis de hou- 
veau aux Jùifs, et se foridirenc avec ce peuple, au- 
quel même ils donnèrent un roi de leur sang , 
Hérode-le-Grand. Gert.,27, a». 29; Bois y 3 , 1, v. fct; 
Parai. y 2, 2t , v. 8; Jérém.y 4 û, v. 7. — Joseph*. 
Ant. J. V. Idumée. 


I IDYA , une des Océanides , épousa Eétès. roi de 
Colchidc , dont elle eut Médée. Hyg . - — Hésiode y 
Théog.y <u. 960. — Cic.y Nat. des !>., 3 . 

IÉGaS, lieu fortifié de Sicile, proche de Sy- 
racuse, dont Gylippe se rendit maître. 

IÉIUS ( iio/jtxt , guérir) , épithète d’ Apollon , 
considéré comme dieu de la médecine. 

* IENYSUS, v. de Syrie, eux confins de l’Egypte. 
Hirod., 3 , c. 5 . 

IERNE , anciens noms de l’Irlande. Strab.y 1* 
IÉTES, -ta y nom des habitans de l’tte d’Ios. 
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IG AL , ns des députés qui furent chargés d'aller 
reconnaître la terre promise. A omb. % c. i 3 , 'V. 8. 

IGDIS , danse ridicule eu usage chez les anciens. 

IGILGlIdS ( liges ou Gigeri) , y. de la Mauri- 
tanie Sitifensis , sur la côte , au S. O. et près de 
l'embouchure du fleure Ampsagas, 

IG 1 LIS, i g ilium ou Igikium ( Giglio ), petite tle 
de la Méditerrane'e , sur la côte de l’£trurie t près 
de Diamium. Mêla , 2, c. 7. m 

IGITIJRVIUM. V. Iguviüm. 

1. IGNATIUS, lieutenant de Crassus, dans l'ex- 
pédition contre les Partbes. PltitifrCms. 

2. — évêque d'Antioche, souffrit le martyre sous 
Trajan. Il fut mis en pièces par des lions sur l'im- 
plii théâtre de Rome , l'an 107 de J. C. Il soutint la 
divinité de Jésus-Christ et la supériorité des évê- 
ques sur les prêtres et les diacres. 11 composa entre 
autres ouvragés des épîtres aux Ephésiens et aux 
Romains publiées à Oxford, in 8°, 1708. 

3 . — moine du 9 e siècle, mit en quatrains latins 
les fables d'Esope et de Babrias. 

IGUVIÜM ou Igiturvium ( Gubio),v . d’Ombrie, 
sur la voie Flaminienne. Cïc., à Alt 3 . - Siî. % 8, 

v. 46o. 

IHELON , fils d*Esaü et d'Oolibama. Gen. , c, 

36 , v. 5 . 

IJAR , nom du huitième mois judaïque , selon 
quelques auteurs. V. J kz. 

1 LAIRE.V Hilaïre. 

ILAPINÀSTE j -les (etXxxLvm , festin), surnom 
de Jupiter dans l'ile de Cypre , pris des grands fes- 
tins qui accompagnaient ses fêles. 

IL ARQUE , -rchus , éphore de Lacédémone 
pendant la guerre du Pélopouèse. 

ILÀTION , fameux danseur à qui les Grecs éle- 
vèrent des statues. 

JLBA. V. Ilvà. 

ILEI, petite v. de l'Argolide orient., dans l’Her- 
mionide , à égale distance de Trézèue et d’Her- 
mione. 

ILERCAONES et Ilercàonenses, peuples de la 
Tarraconaise, entre l'Ekre , les Edetani , le Turia 
et la mer. T. Z., 22, c. 21. 

ILERDA ( Lérida ) , capitale des Ilergètes , située 
sur une éminence et sur les bords du Sicoris. T. Z., 
21^ f. 23 ; 22, c. 21. — Phars 4 » l 3 . 

ILERGÈTES, peuple de la Tarraconaise sep- 
tentrionale, ati A. de l'Ebre, entre les Lace ta ni et 
les Ceretani. T. Z., 21, c. 23 . — Plol., 2, c. 6. 

ILÉSIUM , v. de Grèce , dont les liabitans allè- 
rent au siège de Troie. 

1. ILIA ou Rhéa Sylvia, fille deNumilor, roi 
d'Albe. Amulius, son oncle, la consacra au service de 
Testa , afin qu'elle ne laissât pas de postérité. Mais 
ayant violé son vœu, elle eut du Tibre ou de 
Mars , Romulus et BAmus, qui chassèrent l'usur- 
pateur , et rétahlirei^Sur le trône Numitor, leur 
aïeul. Amulius fit enterrer Ilia toute vive , pour la 
punir d'avoir violé le vœu de chasteté. Son tombeau 
était près du Tibre , ce qni fil supposer qu'elle 

-Avait épousé le dieu du fleuve. Selon certains au- 
teurs, ilia fut séduite par Amulius même, qui, non 
content de l’avoir enfermée dans le temple de Vesta, 
voulait avoir un prétexte de la faire mourir. Ert. t 
1, v. 277. — Ov . , FosA, 2, v. 598. — • Hçr . , i„ 
od. 2. 

2. — première femme de Sylla. 

ILIADE, J lias , célèbre poeme épique, composé 
par Homère. Le poète chante la colere et l'inaction 
d'Achille pendant un mois de la guerre de Troie 
(autrement Uion). 

Cet ouvrage se compose de vingt-quatre chants 
dont voici l'analyse rapide. 


i^cbanLChrysèsanx pieds d'Agamemnon quilW 
(rage; peste dans le camp des Grecs; assemblée des 
princes grecs ; querelle d'Achille et d'Agamemnon; 
enlèvement de Briséis ; retraite d’Achille ; Tbétis 
obtient de J tupi ter la promesse du triomphe mo- 
mentané des Troyens. 

2*. Songe d'Agamemnon ; délibération des princes 
Grecs; Briséis rendue à son père; dénombrement des 
vaisseaux de la Grèce et des troupes phrygiennes 

3 e * Armistice; combat singulier entre Mébélas 
et Paris ; celui-ci est vaincu et sauvé par Vénus. 

A*. Violation de la trêve ; bataille sanglante. 

3 e . Continuation de la bataille ; exploits de Dio- 
mède, qui blesse Vénus et Mars. 

6 e . Adieux d’Hector et d'Andromaque. Hécube 
et les dames de Troie offrant vœu à Minerve. 

*, Combat singulier d'Hector et d'Ajax. 

*. Assemblée des dieux victoire complète des 
Troyens , qui campent hors de la ville. 

9*. Ambassade d'Agamemnon à Achille, qui re3te 
inflexible et caché dans sa tente. 

10 e . Rhésus tué par Diomède. 

II e . Nouvelle bataille; nouveaux avantages des 
Troiens. 

12 e .Les Grecs chassés jusque dans leurs retrao- 
chemens ; Hector y ouvre une brèche , entre et les 
poursuit jusqu'à leurs vaisseaux 

l 3 *. Neptune ranime et secourt en secret les 
Grecs ; horrible carnage. 

i 4 *« Junou, parce de la ceinture de Vénus, séduit 
et endort Jupiter sur le mont Ida; avantage des 
Grecs. 

l 5 e . Réveil du dieu : triomphe des Troyens: 
combat auprès de la flotte; Hector s'apprête à y 
mettre le feu. 

l6 e » Arrivée de Patrocle, couvert des armes d'A- 
chille; Hector le tue.' 

17 e . Mêlée sanglante autour du cadavre de Pa- 
Irocle. 

i8 e .Théli8 apporte de nouvelles armes à Achille. 

19 e . Achille se laisse fléchir, et vole ati champ de 
bataille. 

20 et 21 e . Les dieux prennent parti et se battent 
chacun ponr une des deux armées : exploits d’A- 
chille. 

22*“. Il tue Hector , et le traîne autour des mu- 
railles de Troie. 

23 e . Jeux funèbres sur la tombe de Patrocle. 

24 e - Pria m aux pieds d'Achille obtient de lui le 
corps de son fils : gémissemens des Troyens : repas 
funéraire. 

On regarde avec raison l'Iliade comme le chef- 
d’œuvre d'Homère et peut-être de toute la poésie. 
Un plan simple et majestueux, d’admirables épiso- 
des, des tableaux tantôt pathétiques, lautôt brûlant, 
un style sublime, une harmonie enchanteresse, la 
font relire sans cesse avec plus de plaisir. 

Iliade, surnom de Minerve, pris du temple 
quelle avait à Daulis , ville de Phocide. 

1. 1 LIADES, surnom donné à Romulus et Ré- 
mus, comme fils d'ilia. 2. 

2. — nom donné aux femmes troyeotaes. En.. 

I , t;. 483 . 

ILIAQUES , Iliaci ludi , jeux institués par 
Auguste en mémoire de la victoire qu'il avait 
remportée à Actium sur Antoine et Cléopâtre. 
On les croit les mêmes que les jeux troyens, /rw* 
ja ni , et les jeux actiaques , acliaci. Ou les celé- 
brait par des courses et des exercices gymnastiques. 
Virgile, pour faire sa cour à Auguste, fait hon- 
neur à Ènée de leur institution , en sorte que l’em- 
pereur n’aurait fait que les renouveler. 

I, 1 LIEN 3 , Ilimses , peuples de l'tle de tardai» 
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gne. OA suppose que ce peuple descendait de qucl- | ILLÜRGARYONENSES, les mêmes que les 
eues TroyenS (Troie liait aussi appelée Ilium), liercaones. 


aetachls par la tempête de la flotte cTKnée. T. L., 
4o,c. I9;4 i»C. »7. 

a. —//met , nom donné quelquefois aux Troyens . 
ILION. V. Ilium. 

IUONE , fille aînée de Priam et femme de Po- 
lymnestor, roi dè Thrace. En., i, v. 647 * — Hor., 

ï,Sdt., 3 ,‘v, 6 i. 

I. ILIONEE , -neus , myth ., le -plus jeune des 
enfans de lïiobé. Ov. f Met. y 6, c. 6. 

U. —vieux guerrier troyen, suivit Enée en Italie. 
En. , x, ai. 525 , 7, v. 22 ; q, v. 5 oi, 5.o2. 

3 . — troyen i fils de iHiorbas, fut tué devant 
Troie par Fénélée* II , 14, v, 1 {Sq. 

IlionÉe , -neri j % hi&. , fils d’Artabane , un des 
satrapes de Darius , fut fait prisonnier par Par- 
. ménion , auprès de Damas. Q. C., 3 , c. i 3 . 

ÎLIPE ou mieux Illipule. V. ce mot. 
1 LIRGIE. Y. Illiturgis. 

ÏLISSIADES, surnom dos Muses » qui avaient 
un temple sur les bords de l’Ilissus. 

ILISbUS, petite riv.. de l’Attique , baignait au 

S. les muré d'Athènes, et se jetait dans la mer 
près du Pirée. Les Muses avaient un temple sur 
ses bords. Herod . , 7, c. 190. — Thêb., 4, 'v. 5 t. 

ILITHYIE, -thyia , divinité, fille de Jupiter 
et de Junon , présidait aux accouchemens. Elle 
avait un temple à Rome , où chaque «particulier 
avait coutume d’offrir une pièce de monnaie. Séb- 
vius Tullius établit cet usage pour connaître exac- 
tement le nombre des habitans de Borne. Ou la 
confond quelquefois avec Junon Lucine. Théog., 
45 o* — //:, 1 1 ; Odjrss. , 19. — Apollod . , 12 
Mitant., 9, v. a 83 . 

IL 1 TURGIS. Y. Illiturgis. 

1. ILIUM ou Ilion, citadelle de Troie, bâtie 
par Ilius , qui lui donna son nom. On la prend 
ordinairement ponr Troie elle-même. Quelques au- 
teurs pensent qu'Uium était le nom de la ville , 
et Troie celui de son territoire. (V. Troie.) T. L., 
c. 43 ; 37 , c: Q, 37. — En. y 1, etc. — Slrab.y 
« 3 .— ATét. y ip, v £k> 5 .— Hor.y 3 , ode 3 . — Just , 

1 1 1 e. 5 ; 3 i , c. 8. 

2 * — v. delà Troade , située à trojs mille pas 
de l'ancienne ville de Troie , et plus près de la mer, 
fut bâtie par les Etoliens, T. L. y 3 t, c. 27. 

3 . — - v. de Macédoine. 

4 - — montagne de Laconie. Paus.y i 3 ;' 

1. ILLIBÉRIS ou Elibéris ( Elne près de Per- 
pignan) y nommée enrsifite Héliîne, du nom de 
la mère de Constantin; v. de la Narbonnaue i re , 
chez les Sardones , à peu de distance de fa mer. 

T. L.y 21 , c. 24. — P toi. y 2 , c , 10. 

2 - _ — v. de la Bétique, chez lesTurdules , sui les 
frontières des Bastules. 

3 . — fleuve de la Narbonnaise , passait dans la 
ville de même nom. Y. Illibéris , n°. 1. 
i.ILLIPULE ou Ilipe la Grande ( Alco1ea)y 

de la Bétique, entre Cordoue et Italica sur la 
droite du Bétis.*Pfo/., 2, c. 4. 

.*• ~ La Petite ( Niebta ;, v. de la Bétique oc- 
exdentale , sur les frontières de la Lusitanie , chez 
les Turdetani. 

' Ç'klTURGI, Illiturgis, Iliturgu ov Tlirgie, 

de la Bétique septentrionale , chez les Turdules, 
*mr je Bétis, Elle fut détruite par Scipion , pour 
avoir secoué le joug des Romains, et pris le parti 


1. ILLYRIE , -ri/i, ou Illyrique, -cum ( Croa- 
tie y Bosnie , Dalmatie , Baguse , Monténégro , 
Herzégovine et Haute- Albanie), dénomination gé- 
nérale tous laquelle les Romains comprenaient tous 
les pays situés entre l’Istrie et l’Epire ; c'est-à- 
dire la Liburnie, la Dalmatie et FUlyrie grecque. 
L’Illyri^ue fut soumis par les Romains 167 ans av. 
J. C. 

2. Illyrie Propre, Illyrie Grecque, ap- 
pelée par la suite nouvelle Epire ( Haute Albanie et 
Monte Negro ) , pays au N. O. de la Grèce propre, 
borné au N. par l'Epire , à l'E. par la Macédoine , 
et àl’O. par le golfe Adriatique; ses limites septen- 
trionales varièrent toujours. Cependant on peut les 
fixer au fleuve Drilo. Cinq nations principales l’habi- 
taient , savoir : les Pénestes , les Parthiai , les Tau- 
lantiens , les Elymiotes et les Dassarèles. Epidaure, 
Lychnide et Apollonie en étaient les villes les plus* 
importantes. L’an de Rome 522 , les Romains, in- 
sultés par des pirates Illyriens, déclarèrent la 
guerre à Téuta , veuve d'Agron, reine du pays, et 
la forcèrent à demander la paix. Vers l'an 5S5 de 
Rome, Tyentius, roi dTUyrie', s’étant révolté, ou 
envoya contre lui le préteur Ànicius, qui soumit le 
pays en trente jours. Y. Teuta , Gentius. Strab.y 
2, 7 . — PnttS.. 4, C. 35 . — Mêla, 2, C. 2. 

3 . — (Diocèse »') , -ria diœcesis , grande* di- 

vision de l’empire romain , contenait, outre PU* 
lyrie, la Savie , les deux Paanoaies et les trois No- 
riques. ^ 

4 - — (Golfe d*). V. Illyrique, n*2. 

' 1. ILLYRIQUE (Contrée). Y. Illyrie, n® 1. 

2. —(Golfe), -eus sinus, portion du golfe Adria- 
tique qui s’enfonce le long des côtes de ITUyrie. 

3 . cum , moitié occidentale de l’empire d’O- 

rient, comprenait les trois diocèses d’il lyrie, do 
Dacie et de Macédoine. 

ILLY RI US, fils de Cadmus et d’Herxnione, donna 
son nom à l’Illyrie. Apollod. 

ILORCIS ( Loaca ), v. de l’Espagne eitéricure, à 
l’O. de Carthago noya. Pline , 3 , c.ô. 

ILOTES on Elûtes , nom commua à tons les 
.esclaves de Lacédémone. Le nom d’ilotes ne dési- 
gnait dans l’origine que les babitans *d’Hélos , qui 
lurent faits prisonniers et réduits en esclavage par 
Agis I er , fils d’Eurysthène, roi de Lacédémone, vers 
1059 av. J. C., pour s’être révoltés (Y. HÉLos); 
mais dans la suite ce nom désigna tous les esçlaves 
des Spartiate; , de quelque pays qu’ils fussent. Les 
esclaves à Sparte étaient traités avec la dernière du- 
reté et réduits à l’état le plusabject. On allait jusqu’à 
leÿ forcer de s’enivrer pour les offrir en cet état à 
la jeunesse, afin que leur aspect lui donnât do 
l’horreur pour un vice qui dégrade l’humanité. 

Les Ilotes vivaient à la campagne, où ils culti- 
vaient les terres de leurs maîtres, d’où Tite-Live 
los appelle Çastellani ou Agreste genus , et il leur 
était défendu de coucher dans l’enceinte des villes. 
Tous les ans ils recevaient un certain nombre de 
coups de fouet, sans* qu’ils les eussent mérités, pour 
les empêcher d’oublier leur servitude. Si l’un de 
ces malheureux semblait par la noblesse de sa fi- 
gure , ou l’élégance de sa taille , s’élever au-dessus 
de sa condition , on le condamnait à mort. Quel- 
quefois même, pour prévenir leurs révoltes , quand 
ils .devenaient trop nombreux , les magistrats de 
Lacédémone choisissaient parmi les jeunes. citoyens 
les pliis braves et les plus hardis , et les envoyaient 


de* r.J.kT- J 3? r V — , ’ , , F** 1 » ies P iUS graves et les plus hardis , et les envoyaient 
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-URCJS , premier nom de Graccburis. . ils en mas3acrèreut une fois » dit-on , jusqu’à doux 
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mille en une Seule nuit. Les Ilotes, poussés à bout 
par les mauvais traitement, profitèrent d'un trem- 
blement de terre qui avait renversé Sparte presque 
entièrement (vers 469 av. J. C.) , pour se joindre 
aux Messéniens contre les Spartiates. Ils furent 
soumis de nouveau, et virent encore aggraver leurs 
malheurs. Dans la guerre du Péloponese ils rendi- 
rent de si éminças services que plusieurs obtinrent 
leur liberté. Tkucjrd., 4 - — PolluXy 3, c. 8 . — Pans., 
Lacon . 

1LLUBO ( Oléron),y . de la Novempopulanie chez 
les Osquidates, au S. de Monesi et au N. d’Aipalmo. 

l. ILUS , un des surnoms de Saturne. 

a. — quatrième roi defroie, fils de Tros et de Cal- 
liroé , épousa Eurydice , dont il eut Thémis et Lao- 
snédon. Il bâtit, ou plutôt il embellit la ville d’I- 
ïium , à laquelle il donna son nom. C'est à lui que 
Jupiter fit présent du Palladium. Le feu ayant pris 
au temple de Miuerve % Il us se jeta au milieu des 
-flammes pour sauver le Palladium. Ilus fit la guerre 
‘à Pélops, et le força à quitter la Phrygie. Strao. % l3. 
U- Apol ., 3 , 12 . — O*'.,/. 4, 83; O, 4*9- 

3. — roi d’Ephyre dans laThesprotie, fils de Mer- 
mérus et arrière-petit-fils de Jason et de Médée. 

4 . — capitaine latin tué par Pallas, fils d’Evandre, 
É»., 10 , 4 oo. 

5. — nom que portait Ascagne, fils d Enée, avant 
la ruine de Troie. Après la prise de cette ville il 
porta celui d'iule. £n., 1 , v. 27 a. 

IL VA ou Æthalia ( (le d'Elbe ) , île située entre 
la Toscane et l’île de Corse , vis-à-vis de la ville de 
Populonium. T. L., 3o, c. 3<). 

1LYKG1S. V. Illiturgis. 

IMAGES ( Droit des) , privilèges qu’avaient les 
familles romaines, dont quelques membres avaient 
occupé des charges curules, d’avoir che* elles, et de 
faire porter à leur pompe funèbre, des portraits ou 
des bustes de cire représentant leurs ancêtres. 

IMANUENTIUS, roi des Trinobantes, peuples 
de la Grande-Bretagne, tué par Cassivellaunu*. Il 
était père de Maudubratius. Comm ., G. des G. s l. 5. 

IM AON, capitaine latin qu’Halès sauva des coups 

de Pallas. En., io, 4 2 4- 

IMAÜS ou ÈttODE ( monts flejour ou Clondjr) , 
grande chaîne de montagnes de l'Asie supérieure , 
s’étendait depuis le mont Caucase ou Paropamise 
«tans la province de ce nom jusqu’aux limites sep- 
tent. de l’Inde selon les anciens , et séparait la Scy- 
( Lie én deux parties, l’une à l’Ô.« nommée Scylhin 
i ntra Imaiim , l'autre à l’E. Scjlnia extra Imaüm. 
Strnb — Pline , 6 , c. 17 . 

IMBARE, -rus % mont. d'Arménie faisant partie 
du Taufus. 

IMBRACUS, père d’Àsins, un dej Troyens qui 
accompagnèrent Encé dans sa fuite. En., 10 , isi. 

IM BR ASIE,-.«i<i, surnom de Junon cju’on croyait 
être née sur les bords du fleuve Imbrâsps. 

i. IMBRASUS, wéy/A., commandait les Tbraces 
au siège de Troie. //., 4» 5lO. 

a. — pèrè de Glaucus et de Ladès, instruisit lui- 
même ses fils dans î’art de la guerre, et leur donna 
des armes semblables. Èn , , 12 , 346. — IL, 4 ? 
C. 520. 

iMBRASttfou PARTHENiug, gèog.y riv. de l’ile de 
Samôs. Pans.) 7 , 4* 

IMBREfc, - eus , un des Centaures tués aux noces 


de l'vrilhoüs par Dryas. Met. y 12 , 9 . 

IMBREX. V. Licinius. 

IMBRIUS, fils dé Mentor et gendre de Priai», fut 
lué art siège dé Troie par Teucer, fils de Télamon 
//., i_ 3 , 17O. 

IMBRïVlÜM, V. du Samnium , où Q. Fabius 
Max. RufiiaUu* défit les Samnistes , 439 Borne. 
r JMlïttOS ( Itnbro ) , île septentr. de la mer Egée , 


S. de Samotbrace, avait été peuplée par lél Pé- 
lasges. Ses babitans rendaient un culte solennel k 
Mercure et à Gérés. #/., i3, v . 33. — <-Thucjrd., 8 « — 
Strab ., 2 . — Ot\, Trist.y 10 , 18 . — P/je* 4 * c * 

— Pomp. — Mit ans., 2 , 107 . 

2 . — capitale de l’ile de même nom, snr In ©ôte. 

3. — forteresse de la Carie au - dessus de la ville 
de Caune, dans la partie dépendante des Rhodieâs. 

IMÉN ARÊTE, épouse de Chalcodoon et mère 
d’Eléohéoor. 

IMILCON. V. HmiLCoir. 

IMMA {Harem) , v. de Syrie, dans la Séîeüeîde ; 
sur une montagne à PB. de BOrrtnte , et au S. E. 
d’Antioche, était célèbre par une victoire d'AatéliéM 
sur Zénobïe. 

IMMADRAS {(le de Maire) , très-petite île de U 
Méditerranée snr la côte de lé Viénnaise, près de 
Garcici-Portus. 

IMMAÜS. V. Imaijs. 

IMMOLATION, -tio , sacrifice qui consistait' à 
n’égorger la victime qu’après avoir jeté sur sa tète 
une espèce de pète nommée mola. 

IMMORTELS, - taies , corps de troupes destinées 
à la garde des rois de Perse. Il était composé de dix 
mille hommes. On le nommait ainsi parce que si 
’un d'eux mourait il était remplacé à l’instant. 

1. IMPER ATOR {imperarty commander), ttn 
des surnoms de Jupiter. 

2 . — titre d'honneur qu’un général recevait de 
ses soldats (près la victoire ; le Sénat confirmait ce 
tiftre , et le général ne le quittait qu’après son trions 
phe. Sou* l’empire, ce mot devint synonyme de 
squverain par l'adresse qu'eut Auguste d'y réunir è 
perpétuité les puissances consulaire, dictatoriale et 
tribunilienne. (V. Empereur). Il faut cependant 
observer que lorsque ce mot n’était qu’un titre 
d’honneur il se mettait après le nom du général, an 
lieu qu’il se mit toujours avant le nom lorsqu'il fut 
devenu le titre de la nouvelle puissance. Le dernier 
imperaior fut Junius Blésus , vers le commence- 
ment’, dju règne de Tibère. 

1MPORCITOR ( porca , sillon élevé , en usage 
dans le troisième labour ) , dieu de l'agriculture t 
présidait au troisième labour. 

IMPRÉCATIONS, formules solennelles par les-, 
quelles l’éta| , et même un particulier, flétrissait 
publiquement soit un ennemi acharné , soit an ci- 
toyen que l’on envoyait en exil, ou que l’on con- 
damnait à mort par contumace. Ces *formules ne 
s’employaient que rarement; mais elles se maintin- 
rent long-temps, puisqu’elles ne cessèrent que du 
temps d’Alexandre en Grèce , et après Cassius à 
Rorpe! V. Dévouement. 

IMP r UDKNCE,-/m, déesse allégorique qui avait 
un temple à Athènes , sous le nom d’Anaïdice. 

IMUS Pyrenæus, v. des Tarbelli, dans la No- 
vempopulaoie, au pied des Pyrénées, sur une petite 
rivière qui se rend dans la mer a Lapurdum,, 
1NÀCHI , nom des Grecs et plus particulière- 
ment des Argiens, qui l’avaient pris dTnachus. ^ 
INACHIDES, -d*y nom des huit prince» qui fe- 
gnèrent à Argos après Inachus. . % 

1 . INACHIE,-cAm, géog.y surnom donné a la v. 
d 'Argos, qu’ on croit avoir été fondée pâr Iuachtu. 

2 . — ancien nom du Péloponèsè , pris de la ville 

d’Argos, nommé d’abord Inachie. ^ 

Inachie, - chia , hist.y courtisane du lieeledAi;? 
guste. Hor ., Epod ., 12 . 

INÀCHIES , -chia , Tête crétoise en l’honneur 
d’Inachus , ou selon d’autres , en mémoire des In- 
fortunes d’Ino. 

1NACH1S , nom patronimyque d’Io., fille d'Iuv 
chus. Cb\, Mctam . , 1 , v. 454» 
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TNACHÏUM , ▼. du Pélopocète , peut-être 1a il ne pat pousser bien loin wt conquêtes , ses sol» 
même qa’Argos, fondée par lnachus. daU , las de tant de combats et de victoires avant 

INACHUS, myth . , fils de l’Oèéan et de Téthys refusé de le suivre dans ces riions nouvelles /Les 
et père d'Io , de Pkoronée et d’Egialée , fonda le Romains connurent peu ce vaste pays ; mais lea 
royaume d’Argos vers l’an i856 av. J.C. , y régna Indiens avaient une si grande idée de leur puis- 
soixante an», et donna son nom à an fleuve de sance qu'ils envoyèrent «tes ambassadeurs à Antonio 

l'Argolide, dont il devint la divinité. Prb pour et à Trajan. (V. Ivdiebs.) Diod . , 2 . Strab ., 1. 

arbitre entre Junon et Neptune , qui se députaient — Mêla. 3, 7 .—Pline. 5. a. 8 .—O. C.. 8 1 o.—Ju'n * 
la possession d'Argos, il décida en faveur de la i,» ; ta, *. V f 

première. Neptune s’en vengea en désolant le pays INDIENS , Tndi , dénomination générique de 
par une grande inondation. 11 eut pour successeur tous les peuples de l'Inde. Les anciens en comp- 
Pkoronée Géorg . , 3, v. i5l. — Psw., ■» , e. i5. taienl neuf mille. Mais ils nous ont transmis sur 
t. IKACHUS, géog., principale riv. de l’Argo- eux peu de détails. On savait seulement quils 
lide , prenait sa source au mont Artémisius, coulait étaient généralement pacifiques et doux, quoique 
vers le S. . et, après avoir traversé Àrgoe , se jetait peu instruits; qu’ils étaient la plupart soumis à des 
dans le golfe ArgoHque. rois ; qu’ils n’avaient point d'esclaves. La nation 

— r»v. de l’Acarnanie, dans l’Amphilochie, se était divisée en sept classes. Les prêtres , nommés 
jette dans le golfe d’Ambrone, près d’Olpé. Elle Bracbmanes, formaient la première ; les six autres 
reçut son nom de la colonie argienne qui fonda étaient les agriculteurs, les pasteurs, les marchands, 
Ampbilockitun- Argot. les soldats, les surveilla», les magistrats. Leurs 

1NANAMÈS, fleuve d’Asie , qui servit de bornes *• brûlaient sur le bûcher de leùrs marb, 

aux conquêtes de Sémiramis dans l’Orient. Polyen. c ® <ju’elles font encore aujourd’hui. Strab. t 1, 
INAJRIE ou Inamme (Ischia). Y. Ænaria. — PÊ»l: % 7, c, I. 

1NARUS, Ab/., fils dePsammétique, était d'abord *• INDIJBILIS , prince des llergètes en Espagne , 

roi des Libyens. Elu roi d’Egypte à la mort de fut défait par un lieutenant de P. Scipion l’an 317 
Xerxès (463 ans av. J. G.), il s’unit aux Athéniens , av * J* C. Quelques années après ayant combattu 
qui lui fournirent trois cents galères, et battit Acké- contre P. Scipion Ini-raêrae, il le défit, elle général 
mène, général des Perses. Mais il fut ensuite défait romain périt dans le combat. Indibilis voulait s’unir 
complètement par Mégabyse, et se rendit à condi- Carthaginois; mais leur avarice et leur mauvaise 
tion qu’on laisserait la vie à ses soldats, soit Egyp- , V® n * m péchèrent, et il aima mieux rechercher 
tiens, soit Athéniens. Cependant Artâxerce les l’amitié des nomains ; U se rendit avec son frère 
retint cinq ans prisonniers , et enfin lea livra è sa Mardonius au grand Scipion, espérant que les Ho- 
mère, qui fit crucifier Inarus , et trancher la tête m# * ni lui laisseraient son royaume après avoir 
aux autres, l’an 456 av. J. C. chassé les Carthaginois de l'Espagne. Trompé daaa 

J if ABUS , géag. , v. de l’Egypte inférieure , dans lte espérance , il se révolta , et fut battu par Sel- 
le Delta, près de Naucra lis, avait été bâtie par les P* on i qui se borna à lui faire payer une somme 
Milésiens. considérable pour la solde de ses troupes. S’étant 

INCARRUS (Car ri ) , port de la Narbonnaise a e , «Volté de nouveau , vers ao5 av. J. G. . il fut tué 
«hex les Commoni, à l’O. de Marseille. d* ni 1® combat. T. £., as, ai; aS, 34; 26, 4<); 27, 17. 

INCESTE, dieu allégorique, qu’on faisait fils â. — princesse d’Espagne, fiancée à A lbutius. 
d’Ætber et de la Terre. ✓ ? IwfciBiws, géog, (bourg de San Matlheo ) , v. de 

1NCITATUS, nom du cheval de Caligula , que l’Espagne Tarraconaise , chex les llercaones, entre 
ce prince insensé fit grand-prêtre. Tibère et la Turia. 

INCUBES (cubare in, coucher dessus), demi- lNDIGÊTES,mjêA.(i/irfè/fem7ur,néîi,ou inloço 
dieux que l’on confond avec les Faunes et les Sa- degere , séjourner dans un lieu) , nom donné aux 
tyres. Ils tirent leur nom de leur impudicité. divinités protectrices d’une ville ou d’un pays. C’é- 

ÏNCUBONES , génies gardiens des trésors cachés taient souvent les hommes illustres de cet état , de 
dans les entrailles de la terra. cette ville. Tels étaient Faune, Yesta, Enée et Ro- 

INDÀTHYRSE. Y. Idanthyesk. mulus à Rome , Minerve à Athènes , et Didon à 

INDE, - dia , vaste région méridionale de l’Asie , Carthage, 
bornée au N. par une chaîne de montagne , è l’O. IgfMôins , géog . , peuple de la Tarraconaise, 
par l’empire perse, à l’E. par des pays inconnus aux au pied des Pyrénées , au N. E. du Ruhricalus. 
anciens et par quelques provinces de la Sérique, au INDIGETAMENTA , hymnes en l’honneur des 
S. par une partie de l’Ocsan, nommée mer Erythrée, dieux indigètes. 

golfe du Gange et Sinus magnns. On la divise ordi- INDIGETAMENTUM , livre où étaient écrits 
naircment en presqu'île en-deçà et en presqu'île au- les noms des dieux indigètes . et les cérémonies du 
delà du Gange. La première, qui répond â ce qu’on culte qui était dû è chacun d’eux, 
appelle aujourd’hui Indostan et presqu'île en- INDON , roi d'un canton de l’Espagne , amena 
deçà du Gange , était peu connue des anciens, qui' des secours à César. Hirt. Pans ., 2 . , ' ' 

lui supposèrent une forme canrée ; mais la secopde INDOSCYTHES, peuples de l'Asie, sur les con- 
Télait encore moins. Ils ne savaient même que les fins de l’Inde et de la Scythio^ au confluent de 
noms du Daona ( A va ), et du Sinus magnus ( golfe l’Indus et du Copbène. 

deSiam). Aussi les -récits des anciens sur l’Inde 1. INDUS (Sina) % nommé aussi Sindus selonPUne, 
sont-ils remplis de fables st de merveilles. Selon un des plus grands fleuves d’Asie , donna son nom 
eux elle contenait neuf mille nations et cinq mille à l’Inde, dans laquelle il coulait. 11 avait deux sour- 
villes considérables; des fourmis presqu’aussi grosses ee$ principales, l’une dans le3 monts Emodi, 1 autre 
que les hommes y cherchaient des métaux dan* le dans la chaîne de* monts Paropambe, coulait pres- 
se! n de la terre ; la terre même était couverte que directement au S., traversait ou cetoyait le 
d’un sable d’or, ce qui l'a fait prendre pour le pays pays dss Aspieqs, des Ossades , des Malles , des 
d’Ophir. Recelais en fit le premier la conquête. Arbites et la . Patalène , et allait , après avoir reçu 
Dans des temps plus modernes Sémirambassuiettit l’Hyphasis, se jeter, près de Xyléopolb, dans-la mer 
plusieurs de ses peuples; les Perses en subjuguèrent Eryünrée. Les anciens n’avaient sur ce fleuVe que 
une partie, Alexandre l'envahit, et vainquit Porus, des notions très-imparfaites. Il a servi de horeee 
„ un nés rob 1rs plus braves de cette contrée ; mais aux conquêtes de Sémiramis et des autres- sou ve» 

Dict.del'Ant. *1 
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rains qui envahirent l'Asie. Clc.,Nat. des D.,%,5%. 
Strab., i5. — Dîod., % — Ok, Fast ., 3, 720 . — Q. 
C » 8 . , 9 . — Pline , 6 , 20 . 

2 . — petite i-it. de Carie, la même «ans doute que 

* le Calbis. Y. te mot. 

INDUSIUM, espèce de tunique de laine à l'usage 
des femmes, & qui elle tenait Fieu de chemise. 
INDUSTRIEL ou Bodincomagus (Monted) , v. 

* d'Italie snr le Padus, & l'embouchure de la grande 
Duria , au N. d'Alba Pompeia, On en a découvert 
des ruines en i;A5* 

INDUTIOMARE , -rus, l’un des chefs des Tre- 
viri,fut après une coui'hgeuse résistance vaincu et tué 
' par Labiénus, un des lieutenans de César. Guerre 
des G., 1 , 5. 

* INEBRÆ Av EJ (inhibere , empêcher ) , oiseaux 
dont 1 a présence était d’un augure défavorable. 

INFERI Di 1 , nom commun aux dieux des Enfers, 

’ c'est-à-dire Pluton, Proserpine, Caron, les Parques, 
les Furies, la Nuit, le Chaos, la Mort, etc. 

IN FERIES, -ni», offrandes ou sacrifices que les 
1 anciens faisaient pour les morts sur leurs tombeaux. 
A la coutume barbare d’immoler les prisonniers de 

« uerre sur la tombe des guerriers succéda cher les 
tomains l’usage de faire battre des gladiateurs au- 
tour du bûcher ; ces victimes humaines se nom* 
maient Irtferies. On donnait le même nom aux sa- 
crifices d’animaux pour les morts. On égorgeait une 
bête noire, on faisait couler son sang sur la tombe , 
on y répandait des coupes de vin et de lait chaud, 
on y jetait' des fleurs de pavots, on finisail la céré- 
rapnie par saluer et par invoquer les mânes de ce- 
. lui dont on faisait les funérailles. Lorsqu’on ne ré- 
pandait que du vin, eu donnai^ à celte libation le- 
tton* d *ir\ferium vinum 

INFERIEURE ( Mxp) , Mare Inferum. Y. Mer 
Tyrrhénienns. 

INFULE, »la, bandelette de laine blanche qui 
ceignait la tête jusqu’aux ^mpcs, .et de laquelle pen- 
daient de chaque côté des cordons, iHita. C’était la 
.marque de la dignité sacerdotale. • - * 

INGAUNI , peuples iicurient , situés sur la côte 
de la mer Adriatique, ils furent soumis par les 
Romains , l’an i85 a v. J. C. Les Ingpuni bâtirent 
Albium Ingaunum ou Albingaunum. T. L. , 28 , 
4® j 3o , c. 3a ; 40 » c.\%5. Y. ce mot. 

INGENA, ensuite Abringatui (Avranchei'^ v. 
delà Gaulé. V. Abrincatui. 

INGENÜÜS (Lelius), commandant en Panno- 
' nie, prit la pourpre sous Gallien. Il fut tué dans on 
combat contre cet empereur , ou se tualui-méme 
peu après sa défaite. 

lîfGERIACtnVÏ Ç Sajnt-.Tf<fn^d y Angtli) , v. de 
l'Aquitaine 2 ®,che% les fianlones, au N., sur le^cgp- 
fins des Pictones. , ,, . V. ' 

IHGËjjiçULE, -«4 , constellation Semblable à 
un homme à genoux. C'était seldn les uns Hercule 
combattant le dragon des.Hespérides, selon d’autres’ 
Thésée levant la piette son* laquelle Egée avâil 
caché IWpée qoi: déferait -le- faire técotmaHte , ou 
Thamyiâs conjnranLles Muses de lui tondre la vue, 
ou Orphée déchiré par les. Faunes de. Throcfe* Lcpr 
enfin Ixion dana le TarUi». 

" 1NŒV0NES, Jhgmummts < peuple puissant de 
la Germanie, au N. O., habitait les bordi de l’ûtcéaa, 
et même laChersonèse oimbi-iquO. . M. des Germ. 

INGUI QMER E, -rets, onde d’Avmiaiu*. après 
avoir long-temps combattu avec 1 lui contre les.Ro- 
*ttfeauu,.puta sous les drapeaux de Mareboduus, roi 
4a*SuA»««Umir»Uié. w!, I, £ 6 ;.a, 17 , 46. 

iComU * v jnmconsttltc qui vivaU sons 

XNp, .fille «UCadmueeid'Hermioue, fut mariée 


à Atbamas, qui la répudia pour épouser Népbélé, 
et qui l’épousa de nouveau , après avoir répudié 
Néphélé. lno eut de ce prince dans son second ma- 
riage Mélicerte et Léarque. Jalouse des deux enfant 
du premier lit,Héllé et Phryxus, qui devaient suc- 
céder à leur père par droit d’aînesse, ou peut-être 
offensée des dédains parlequels Phryxus avait ié- 
pondu à son amour , elle se décida à les faire périr. 
Ayant incendié les moissons des 'campagnes Ur- 
baines pour causer une famine, elle attribua ce mal- 
heur â la colère des dieux, et alla consulter l’oracle, 
qu’elle avait salarié d'avance, et qui répondit qu'il 
(allait sacrifier Phryxus et Hellé. A thamaa y consentit 
à regret; mais les victimes désignées s’enfuirent dans 
la Cokhide sur -le bélier è toison d’or. Junon ayant 
résolu de persécuter lno parce qu'elle descendait de 
Yénus, et qu’elle était tante de Bacchus quelle 
haïssait tous deux, envoya Tisiphone â sa cour. 
Celle furie troubla tellement 1 esprit d’Athamis 
que ce prince, prenant son palais pour une forêt, lno 
pour une. lionne et ses enfans pour des lionceau*, 
écrasa le jeune Léarque contre uu mur. Iao, pour 
•e dérober à la fureur de son mari 9 se précipita dam 
la mer avec Mélicerte. Les dieux, touchés de son sort, 
| la changèrent en une déesse marine connue sous le 
nom de Leucothoé ebex les Grecs eide Mstuts chu 
les Romains. Mélicerte fut de même change eu dieu 
marin sous le nom de Palémon. Odrs ., S, 333. — 4, 
Mét. ,fab. 4. — Gc., Nat ., , 3, 4$. — PauS., I. 2, 
4 * — ffrg., ftib . 12 , 14 , i5. 

Ihg, inus (sous entendu Palus), marais de La- 
conie, auprès d'Epidaure. On y pratiquait des cé- 
rémonies superstitieuses. 

1 . INOEES, Inoa, fêtes célébrées tous lésais à 
Corinthe en l'honneur d'Ino.On lui- offrait aussi un 
sacrifice annuel à M égare, où elle était adorée sons 
le nom de Leucothoé. 

», —fêles lâoonicnncs en l’honneur d'Ine. On y 
j* tait des gâteaux dans les marais d’ino; s'ils ai- 
laicnl au fond de l'eau, on en tirait d heureux présa- 
ges ; s'ils surnageaient , c’éiaitun signe de malheur. 

INOPE, -pus, petite riv. de File de Delo6, sortait 
du mont Cinlhus, au centre de l’ile, coulait vers le 
S O., et tombait dans la mer Egée , en face de l'ile 
d'Hécate ou Psammétique. C’est sur les bords d« 
celte rivière que naquirent, selon les poètes, Apot- 
ion . et Diane. 

INORÀ, place forie de l’Asie mineure où Mithri- 
date Eu pator. renfermait Ses trésors. Plut. — Strab. 

1NSAN1 (Moktss ) ou Mxnomènss (/iKtWosvoj, 
iksauus, fou, c'est-à-dire les folies montagnes), 
(momie di Cttneih), montagnes situées dans le nord 
de Fêle de Sardaigne. T. L . , 3o, 3o. 

. INSOBJLRS , nation puissante de la Gaule Ci- 
salpise, estro les Libici et les Cénomans , était 
bornée à FO. par l’Addna, et à l’E. parle Lamlru*. 
Jdé4iola»um était leur capitule. Les Insubres étaient 
originaires de la Gaule Lyonnaise, d’pù ils étaient 
parais eeus. la conduite de Bellovèse. 

INSU LA Major, Mimor. Y. Baléares (lies). 

1NTAPHERNE, -mes, l’un des seigneurs persssi 
>aui conspirèrent contre le fauxSmerdi». Désespéré 
>06 n’avoir pas obtenu-la couronne, il conspira contre 
Darius , qui avait été élevé an trône après U 
tnavtde l’usurpateur Le roi, informé de sesdeueutt, 
le fit avrèter et condamner à mort, avec tous les ®* 
dividus mâles <.l« sn famillo. La femme du eoùptWe 
venait tous les jours implorer la clémence du roi. 
Darius, 4oqcbé par ses prières, lui acoôfda lafrice 
de celui» de-sa famille qu’elle désignerait. EHe se dé- 
cida ea $mem de son frère. -La «Sûi étonné 
choix, -lai en fi t derheuderia ration . Elle répondit 
qu'uh inariage pouvait lui - procurer un mari et do 
vafaus ; mais que, son père et sa mars étant morts. 
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efte n» pourrait pat recouvrer UP frère. Dariui, ou- 
tre son frère, lut accorda Tatnè de set enfant. Inta- 
pherne subit le dernier supplice. Hér. , 0,70, 1 18,1 19* 
ÎNTÉMÉLIENS, -/11, peuples de la Ligurie au 
S. E., tur les confins des Alpes maritimes et tur las 
bords du golfe de Ligurie. Tac., Hist ,, 2 , c. l 3 . 
INTI.MKLIUM (Ai*ipm). T. Albium. 

1. 1NTKRAMNE, -mn/t, v. d'Italie, dans l’Om- 
bïie.ver* le S., au N deNéra.. 1 niera mne était 
la pairie de rUistorten Tacite, et de l’empereur de 
ce nôm. Elle était entre deux bras du Var, et.c’est 
de celte situation qu'elle lirait top. nom , inter 
amnes . Tac., hist. 1, c. 79 $ 3 ,,c. 63 » 

A. — autre e. d’iulie chez let Vcdtquea^aueom 
flueut du Lirtt et dp Cas in ut. 

INTERAMNIUM, v. d’Espagne ohet let Asture*. 
au N. O. de Palletftie et au S. E. d’Asturica. 

INTERCÀTIE, -Ha, v. de PEspsgne Tarracon- 
jaaise, au S. r O* de Pallantie, 

INTER GIDGNS (coder*, couper), dieux qui 
présidaient cbea let Romains à la- cdüpe des boit. 
Ou leur donnait aussi l’emploi de défendre let 
femmes grottes, qui les invoquaient avec Pilumnus 
et Deverra, pour être protégées- contre les insultes 
des Svtvainf. 

INTERCISA -ta ( Furlo ), v. tTïtalie, dans l’Om- 
brie , tur le Mélaure, au 8 . d’Orbinutp. 

JNTERCISI Dies , jours mixtes, moitié fastes, 
moitié néfastes , c'est-à-dire dans lesquels on ne 
pouvait rendre justice qu’à certaines heures. 

INTKRDUCA et Iteiiduca , nom sout lequel 
on invoquait JunQn lorsqu’on menait la nouvelle 
mariée dans la maison de son tpari. 

fNTEROCREE, Htrea, v. d’Italie chez les Stbins, 
à 1 ' E f de CuLilies,sur leVoline.au pied des Apennins, 
1 N TE K ROI, -rex, magistrat à qui, danj l’ori- 
gîue, les Romains confiaient legouyernement de l’é- 
lal après la mort du roi. La fonction d’interroi ne pou- 
vait être remplie que pàr un sénateur. Celui qui en 
était revêtu ne pouvait l’exercer que pendant cinq 
jours, après lesquels on en nommait un autre , si 
le cas l’exigeait. Ce fut après JU mort deRpmulus 
qu’on nomma pour la première fois n.n interroi, afin 
de donner aux Romaiùs ét aux Sahins lie temps de 
s'accorder suj l'élection d’un Voi'. Xprès l’établisse- 
ment de la république , sous les éopsuls, quoiqu’il 
n’y eût plus de rois, ôn garda la fonction d’interroi { 
car lorsque les magistrats étaientàbsens QU mOéts, 
qu’ils ne pduvpietot tenir lés comices , qu’ils avaient 
abdiqué, qu’il y avait qiielqùedeTaut dans leut* élec- 
tion, qu’en lit» mot l’éthGSe trouvait dans une espèce 
d’anarcliie , qui ne demandait pas néanmoins qu’on 
élût un’ dictateur, on nommait un interroi. Sa fonc- 
tion né durait comme sons la royauté que cinq 
jours, après lesquels oui lui donnait qn successeur. 
T. r, 17. ■— » a*,' l 5 *. ‘ 

INUGS, dieu champêtre, le même tyueEau ne etPa n . 
INVENTOR, surnom sous lequyl Hercule dédia 
nn temple à Jupiter lorsqu’il put retrouvé ses bœuf*, 
que CaCits lui avait dérobés. 

JNYCUM ( Cafta Bdlota ), v. de la Sicile, dins 
la partie méridionale près de Seltno Me, versl’em- 
beuohure* dp lMIypSa. • 

INYîiSHSî, v-. d’Egypte, près du mont Casius. 
lOy :fiite Aa fleuve loacbus Qu selon d’autres 
d’Acgum^anàptès 1 , de Rirex Ou d’Iasus, eut pour 
mère- àsmèur , qu’on nomme aussi Rit ho ou Ar 
gie. Edlé -fataimév de Jupiter, qui s’enveloppa d’un 
uuqg* ; popr ebtem* aes faveurs, et cacher à son 
épousai aette nouvelle infidélité. La déesse ayant 
pénétré le mystère, Jupiter changea sa maîtres*# en 
géniase pour la soustraire à ses recherches. J unon , 
teigraiuLdfese frappée de b beau té da catt* géniase, 


la lui demande. La dieu» depenr d’axciter ses sonp» 
çons , n’osa la lui refuser. Lorsque Junon eut sa 
rivale en son pouvoir , elle U confia à b garda 
d’Argus aux cent yeux. Jupiter, inquiet sur le sort 
de sa maîtresse , fit tuer sou gardien par Mercure ; 
mais Io n’eu fut pas moins exposée à la persécution 
de Junon, qui la fit tourmenter par les Furies. 
Elle parcourut toute la terre, franchit la mer , èt 
s’arrêta enfin de lassitude sur les bords du Nil, .sans 
cesser d’être en butte à la colère de Tir p scable 
déesse. Là elle supplia Jupiter de lui rendre sa pre- 
mière forme. Dès qu’elle eut repris les traits d'une 
femme, elle accoucha d’Epaphiu. Elle épousa en- 
suite Télégone, roi d^Egypte, ou , selon quelquefr- 
uns, Osiris, et sc fit tellement aimer par sa douceur 
et son humanité qu'après sa mort ses sujets loi 
rendirent les honneurs divins, ©* l'adorèrent sous le 
nom d’Isis. Selpp Hérodote Io fut, enlevée Mr des 
marchands phéniciens en représailles* de (enlève» 
ment d’Europe. Quelques auteurs croient qu*Io ne 
vint jamais en Egypte. On lui donne quelquefois 1 # 
nom de Phoronls, parce qu’elle était soeur de m* 
ronée. JTérod . , r, c. I ; 2 , c, Enéide, 7,21. 7 fjü. 

— Met . , I , c. t6. — Paus . , I, e, 25 ; 3 , c. t*. 

— Juv . , sat. 6 , v. 524 . —Hyg.^fab. lA 5 . 

Io, archéol ., cri de triomphe clics lès Grecs ef 
cbex les Romaine. 

IOBATE , -tes, roi deLycie , père dp Sthéno- 
bée , femme de Prétus , roifd’Argos, eut pour suc- 
cesseur Belléropbon, à qui, il avaif donné en mariage 
PLilonoé, qnp de ses filles, Hom., //., 7, — JpaU 
fin.. 2. 2. — • Wjrg.,fib. 5 y. 

IODÀRtE, -ma, mère de Deucalion, qu’allé eut 
de JWter. 

IÔDAMIÏ!, -m/q, prêtresse Minerve que la 
déesse pétrifia en lui ‘montrant la tête de Méduse 

S arce qu’elle était entïe'e là nuit dans le sanctuaivp 
U temple. 

ÏQhlŸacur), prefnier nom de Césanée en Mauri- 
tanie. V. Cksaréb. 

IOLAENSESiV.IotèBS n° 7. 
r. IOLAS, Jaiïj, mjrth . , fils d’Iphiclns et nevea 
d’Hereulé', éîda ce héros à vaincre l’hydre de Lerno 
en appliquant un fer chaud sur les blessures dn 
m o mitre pour empêcher ses têtes de renaître. Après 
la mort d’Hercule il se mit à la tête des descendans 
du héros, et attaqua Eurysthe'e. Mais il était ai vieux 
qu’il ne pouvait plus soutenir leyioids de ses armes. 
Il pria Jupiter de le rajeunir ; au même instant 
deux astres , qu’il prit pour Hercule et la jeune 
Hébé, son épouse, brillèrent au-dessus de son char, et 
l’enveloppèrent d’un nuage, d’où Iolas sortit plein 
de vigueur et de jeunesse. Il attaqua de nouveaq 
le tyran, qu’il tua , dit-on , de sa main. Selon Dio- 
dore et PausaniaS il mourut et fut enterré dans l’fle 
de Sardaigne , où il s’était établi avec les enfant 
qu’ Hercule avait eus des filles de Thestius, et quj 
prirent de son nom celui dTolaenscs, Selon Ovide il 
assista à la cbassv du «aàgKer de Calydoq, ét Hygin 
le met au nombre des Argonautes. Àf •/., 9, 899. — - 
J poil., 2, 4 - — Pnus., 10, 17. 

2 . — cousin d’Herculç , qui le tua fiaps un accès 
• de fureur à son retour des enfers. 

3 . — amid’Enée tué en Ilalnepar Catillus. En.. 

n, 94 ®. 

l. Iolas, - faits , hist., échanson <T Alexandre, 
fils d’Antipater , gouverneur de Macédoine. Celui- 
ci , daignant de se voir dépouiller par le roi 4 é 
son gouvernement , envoya à Iolas de l’eau ' du 
lac Nonbcris pn Arcadie, pour qu’il la servît au roi. 
Cette eau avait par sa froideur la vertu d’empoi- 
sonner. Iolas, qui en but avant d’en donner au roi. 
mourut peu de temps après hii. Just. , 12 , i 4 « 
— Q. C , io, c. 4 1 *o- — Diod. f Plut. 
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». corrmilalour d'uné Iiistoiffl dt Ph^wCte. . 
IOLCHOS , v. de la Tbessalie, dans la Magnésie, 
l «eu de dislance de la mer, au fond du golfe Pé- 
lasgique.Ce fut dans le port de cette ville que s em- 
barquèrent les Argonautes. Paus., q» c * — ApoL, 
i c. q — y. 44* c. 12. t 

IOLE , fille d’Euryte, roi d’OEchatie.Ce prince 
levant promise et ensuite refusée i Hercule, le hé- 
ros mit le riége devant OEchalie,la prit d’assaut, et 
enleva ’àa maîtresse. Selon d’anciennes traditions , 
Jolfe au moment d’être prise se précipita du haut des 
murs afin d’échapper aux poursuites d’Hercule; 
mais les vents la soutinrent dans les airs, et la firent 
descendre mollement à terre ; Hercule vainqueur 
l’eihmena à Trachine. Déjanire jalouse lui envoya 
la tunique empoisonnée qui causa sa mort peu 
de temps après. Iole, conformément aux ordres du 
héros mourant, épousa son fils Hyllus. Mét . , 9, 279. 
— Apollod ., 2, 7. 

IOLÉES , -lœa , fêtes thébaines , qu’on croit les 
mêmes que les Héraclides , furent instituées en 
l’honneur d’Hercule et d’iolas, son ami , qui l’aida 
à vaincre l’hydre de Lerne.Elles duraient plusieurs 
jours. Le premier on offrait des sacrifices ; le second 
était consaéré aux courses de chevaux ; le troisième 
A l’exercice de la lutte. Les vainqueurs recevaient 
en récompense une guirlande de myrte et quel- 
quefois un trépied d^irain. On célébrait ces fêtes 
'dans un lieu appelé Iolaïon , où étaient le tombeau 
d’Amphiaraüs et le cénotaphe d’iolas, mort dans 
l*fle de Sardaigne* Ces monumens étaient alors cou- 
ronnés de fleurs. 

lOLÉEiNS , denses, montagnards de l’île de 
Sardaigne, ainsi nommés d’iolas, neveu d Hercule, 
qui y avait fondé une colonie. On donnait aussi ce 
nom aux habitans de l’île entière, 

ÏOLÈME , père de Syma. 

JOLEUM, lieu de la Sicile qu’on regardait comme 
le plus délicieux de l’île. 

IOLLAS. Y. IoLAS , hist., n° 1. 

IOJV 1 NIUM, v. d’Afrique, dans la partie orien- 
tale de la Mauritanie césarienne , au S. E. de Rtt- 
sucurru. 

1. ION, myth., nom souvent donné à Jupiter. 

2. fils de Xuthus et de Creuse , fille d’Erecb- 

'thée, roi d’Athènes. Il aida son beau-père dans une 
guerre contre Eumolpe, roi d’Eleusis, et le peuple, 
charmé de sa valeur, lui offrit, disent quelques his- 
toriens, la couronne après la mort d’Erechthée. 
Chassé de l’Attique par ses compétiteurs, il se retira 
chea Sélinus, roi d’Egiale (Achale) , dont il épousa 
la fille Hélice. Il succéda à son beau-père , et bâtit 
une ville à laquelle il donna l'e nom de sa femme. 
£es sujets prirent de lui le nom d’ioniens , et leur 
pays celui d’Ionie. Hérod ., 94 ; 8, 44 *— Paus ., 7, 1 . 
— Strab.\, 7. 

3. — nom que Velléi us Pa tercul us donne à Alcée, 
sous la conduite duquel il prétend que les Ioniens 
passèrent dans l’Asie mineure. 

1. Ion, hist., poète tragique natif de Chios, com- 

posa plusieurs pièces , qui eurent un grand succès 
a Athènes. Aristophane et Athenée en font un grand 
éloge. . . , 

2. — rhapsode fameux qui chantait les vers 
d’Homère, et dont Platon fait un des interlocuteurs 
du dialogue sur l’enthousiasme poétique. 

3 . — favori de Persée , roi de Macédoine, et gou- 
verneur de ses enfans , le trahit après sa défaite, et 
livra ses enfans à Cn. Octavius. P h U. 

JONE , une des Néréides. 

IONICUS , médecin du quatrième siècle , disci- 
ple de Zenon , se fit une grande réputation dans la 
médecine et dans les belles -lettres. 


0 ) IOP 

IONIDES , myth. , nymphes qui avaient un 
temple dans l’Elide près du fleuve Cithéron , qui 
leur était consacrée. 

Ionides (Iles), géog. {îles Ioniennes ) , nom 
donné à toutes les îles qui se trouvent sur la côte 
de l’Asie mineure près de l’Ionie. x * 

IONIE, -nia, grande contrée, qui s'étendait sur la 
côte de l’Asie mineure , entre le Méandre et l’Her- 
mus , et formait la partie occidentale ou maritime 
de la Lydie. Elle atail au N. O. la Carie , à l’E. la 
Lydie , et k l’O» pour bornes la mer Egée et la mer 
Icarienne. Elle était divisée en doute cités ou états 
confédérés., dont il est souvent parlé dans les au- * 
leurs anciens. Ces douze cités étaient Prienne, Milet, 
Colophon , Clazomène , Ephèse , Lébédos , Téos , 
Phocée , Erythrée , Smvrne et les capitales des îles 
de Chios et de Samos. Les habitans de ces villes bâ- 
tirent un temple , qui fut appelé Panlonium ( kôLv, 
tout , et Ionie), à cause du grand concours de peu- 
ples qui s’y rendaient de tous les cantons de l’Ionie. 
Après avoir joui pendant quelque temps de l’indé- 
pendance, les Ioniens devinrent tributaires des rois 
de Lydie ; ils s’affranchirent du joug par le secours 
dçs Athéniens, et oublièrent bientôt les obligations 
qu’ils avaient à la Grèce en s’enrôlant sous les dra- 
peaux de Xerxès lorsqu’il vint fondre sur celte con- 
trée. Alexandre les délivra de l’oppression des Perses, 
et leur rendit leur première liberté. Dans la suite 
Sylla lessoumitaux Romains. L’Ionie a été célèbre 
par la beauté de son climat, sa fértilité et le géuiede 
ses habita ns.C’est là qu’on place le berceau de la poé- 
sie et des arts de la Grèce; et c’est là qu’Homère com- 
posa son Iliade et son Odyssée. Hérod . , l.l , c. 

26*, 141; 2, c. 16, , 102 ; 3 , c. 99; 4 , C. i 33 , i 36 , etc, 

— Dlocl. de Sic . — Corn.Nép., Alilt., 3 , 6 ; Alex. , 64, 

5 . — Strab., 14.— Mêla. 1,2.— Punj., 7, l. — 
Just., 2 , c. 5 . . . , 

2,— ancien nom de l’Achaïe , babitee dans les 
premiers temps par les Ioniens. Y. Ioniens. 

IONIENNE (Mer ) , partie de la Méditérranes 
qui baigne les côtes occidentales de la Grèce, le Pé- 
loponèse , l’Acarnanie et l’Epire jusqu’à 1 a pointe 
des monts Acrocérauniens. 

IONIENNES (îles). Y. Ionides. 

1. IONIENS, lones , ancien nom des sujets d’Ion, 
roi d’Hélice, dans l’Bgialée (nom de l'Achaïe avant 
d’être occupée parles Achéens). Chassé de l’Egialée 
par^ps Acbéens, Ion vint s’établir, vers no 4 av.J.C., 
chet les habitans de l’Altique , auxquels il avait 
autrefois rendu quelques services. (V. Ion.) Ceux-ci 
prirent le nom d’Iomens pour lui témoigner leur 
affection. Les Ioniens passèrent en Asie éur la 
conduite de Nélée et des fils de Codrus , environ 60 
ans après le retour des Héraclides, 80 après le 
départ des Eoliens , et io 44 av. *L C. Ils établirent 
définitivement dans le pays qui a conservé leur 
nom , après avoir mené une vie errante pendant 
trente ans. 

a. —peuple d’Egypte , était une colonie asiatique. 
Elle arriva en Egypte lors de la châte de Psammé- 
tique. 

IONIQUE ( Secte ) , secte de philosophes qui 
prit naissance en îônie. Elle fut fondé? par Thalès, 
et se divisa par la suite en un grand nombre de sectes 
différentes et souvent ennemies les unes des autres. 
Les principaux de la secte Ionique sont, après Tha- 
lès, Anaximandre, Anaximène, Anaxagore, Arché- 
laüs. Le caractère de celte école est de chercher 
l'explication de l’univers dans un principe unique 
matériel, soit dans l'eau ( Thalès ) , soit dans l'air . 
{ Anaximène ), etc. V. ces mots. 

IONOPOLIS. V. Abonitichos. 

IOPÆAN . cri de joie qu’on répétait dans Us 
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sacrifices , dans les jeux solennels et après les vic- 
toires, surtout dans les fêtes d'Apollon. 

IOPAS,roi d'Afrique et l’un des poursuivans 
de Didon. Poète et musicien , il déploya ses talens 
dans les fêtes que la reine de Carthage donna à 
Enée. Enéide , I, 7 ^ 4 * 

1 . JOPÉ , fille d'Iphiclès et l'une des femmes de 
Thésée. Plut, 

2 . — fille d’Eole, épousa Cépliée, et donna son nom 
è la ville d'Iopé. 

I. IOPHON , fils du poète Sophocle, accusa son 
père de n'êlre plus capable de régir ses biens. So- 

I thocle lut pour toute défense sa dernière tragédie. 
i«s juges renvoyèrent le père absous ,et condam- 
nèrent le fils. Paus., I» c • 34- — Lucien. Suid. 

3. — un des fils du tyran- Pisislrate et de Timo- 
uasse, sa seconde femme. Plut. 

3. --poète natif de Gnosse , dans l'ile de Crète. 
JOPHOSSE , -sa , nymphe dont Haliphron eut 
Dtucalion. Strab. 

10S ( Ni o ) , une des Cyclades , à l'O. d'Amorgos 
et à VE. de Sicinos. Pline. 

10TABE , ile du golfs Arabique près de la côte 
orientale vers le N. , dépendait des Thaumadites. 

IOXIDES, descendant d'Ioxus. Y. Ioxus. 

’ IOXUS, fils de Ménalippe et petit-fils de Thésée, 
fut le père des loxides, qui observaient dans leurs 
sacrifices la singulière coutume de ne brûler ni as- 
perges , ni roseaux , et d’avoir au contraire nne 
Vénération religieuse pour ces plantes. 

fPHATE, -tes , fils de Priam , tué sous les murs 
de Troie par Antiloque, fils de Nestor. 

IPHÉE, -eus , Troyen tue* par Pair ode. //., } 6 , 

4*7- 

1 . JPHIANASSE , -sa, fille de Prétus, changée 
en vache par Junon pour avoir préféré sa beauté à 
celle de la déesse. 

2 . — fille d’Agamemnon , la même quTphigénie. 

3. — une des femmes d’Endymion. 

1 . IPHIANIRE, -ra, fille de Mégapenthe, mariée 
b Mclampe, dont elle eut Antiphate , Manto, Bias cl 
Pronoé. Diod. 

2 . — arrièro-petite-fille de la précédente et fille 
d’Oïclée et d’Hypermnestre, fille de Thestius. 

1 . IPHICLÈS , Iphiclus ou IpHiCLéE , - cleus , 
fils d'Amphitryon et d’Alcmène, et frère utérin 
d’Hercule. Les poètes rapportent que, Junon ayant 
envoyé deux énormes serpent pour tuer Hercule , 
qui était au berceau, Iphiclès se mit à crier si fort 
qu’il éveilla Amphitryon et Alcmène, qui forent té- 
moins du premier exploit d’Hercule. Iphiclès épdusa 
Pyrrha, la plus jeune des filles de Créon , dont il 
eut Iolas, appelé aussi Protésilas. Il assista à la chasse 
du sanglier de Calydon , et aida Hercule dans son 
expédition contre Augé et contre les fils d’Hippo- 
coon. Il mourut des blessures qu'il reçut dans un 
combat contre Argée, roi. des filées». Les habitant 
de Phénéum, où il fut enterré, lui rendaient tous 
les ans les honneurs héroïques. Apol., 3 , l\. 

2. — fils de Thestius et frère d’Althée, assista à 
la chasse du sanglier de Calydon , et fut de l’ex- 
pédition des Argonautes. Apol 2 , 1 . 

3. roi, de Phylacé et fils de Phylacus et de 
Clyjnène, était possesseur d’un beau troupeau de 
bœufs qu’il avait confié à la garde d'un monstre. 
Mélampe , ayant tenté de les lui enlever pour les 
donner à son frèrg Bias,* fut pris sur le fait et mis 
en prison. Iphiclès lui rendit cependant la liberté , 
parce que Jfélampe lui rendit des services par la con- 
naissance qu’il avait de l’avenir, et lui fit présent 
de ses boeuu. Il épousa Diomède ou Aslyoché, dont 
il. eut trois fils , Protésilas « Podarcès et Méqcpto- 


lème .que d’autres nomment Plûloetète. //., t3,6q8; 

23, 63p. — Paus., 4 , 36. 

5. — père de Phéréboée et d’Iopé. Plut. 
IPHICLUS. V. Iphiclès. 

ï. IPH1CRATE «-les, célèbre général athénien, 
fils d’ un cordonnier, s’éleva par son mérite aux plus 
grands emplois de la république Jeune encore, il 
délivra' «a palVie du joug des trente tyrans (^o3 av. 
J. C.). Peu après il fit la guerre aux Tli racés , ot 
rétablit sur le trône Seulhès, allié d’Athènes. En 
393 il remporta quelques victoires sur les Spar- 
tiates, et songeait déjà à rendre Athènes maîtresse 
du territoire de .Corinthe quand l’oppositicyi inat- 
tendue de ses compatriotes le força à quitter l’armée. 
Plusieurs années après cependant il fut rappelé à 
la tête des troupes , et prit une flotte syracusaiue , 
auxiliaire des Lacédémoniens. «En 374 H secourut 
les Perses contre l’Egypte, et, sans la division qui se 
mil entre le général des Perses et le capitaine athé- 
nien , il est probable que Memphis eût été importée 
par surprise, conquête qui aurait entraîné celle de 
l’Egypte. On l'envoya ensuite à Am phi polis , où 
Eurydice de Macédoine, chassé du frône par l’usur- 
pateur Pausanias , vint implorer ses secours. Ipbi- 
crate .lui rendit la couronne. Enfin l’an 36g m. 
J. C. il conduisit une armée d’Atbéniens au secours 
des Lacédémoniens, dans la guerre contre le» Thé- 
bains. 11 vécut depuis dans la retraite , et mourut 
dans nn âge très-avancé, il avait épousé la fille 
de Cotys , roi de Thrace, dont il eut un fils nommé 
Mnes.thée. Iphiciate fut un des plus liahifes capi- 
taines de la Grèce. Il fit encore plus de découver- 
tes dans l’art militaire qu’il ne remporta de vic*> 
toires. Il donna des épées et des piques plus 
longues è l’infanterie , et , au lieu de lourdes cui- 
rasses de fer et d’airain , il inventa des cui- 
rasses de Un piqué tellement préparé qu’il se dur- 
cissait et devenait impénétrable au fer et au feu. 
Le seul reproche qu’on lui ait adressé est d’avoir 
été peu laborieux et incapable de soutenir de lon- 
gues fatigues. Un homme d’une haute naissance lui 
reprocha un jour la bassesse de son origine. « Je 
serai le premier de ma race, lui répondit Iphiorate, 
et toi le dernier de la tienne. » Diod. de Sic. ~ 
Corn. Nép ., Tph. — Jusl., 6, c. 5.' 

2. — capitaine athénien , servit dans les armée» 
de Darius contre les Macédoniens, «et fut livré par 
trahison à Parménion. Q. Cur 3, t3. 

3. — auteur d’un traité sur l’art militaire. 

1 . IPHIDAMAS , fils.de Busiris, fut tué avec son 
père par Hercule. 

2. — fils d’Anténor et de Théano, fut élevé en 
Thrace par son grand père Cissée, dont il épousa 
une des filles. 11 vint avec douze vaisseaux au se- 
cours des Troyens, et fut tué par Agamemnon. //., 
II, v. 22 . 

IPHIDEM1E, -mia, Thessalicnne enlevée par les 
habilans de Naxos. 

T. IPHIGÉNIE, -nia, fille d'Agamemnon et 
de Glylemnestre ou, selon d’autres, de Thésée etj 
d’Hélène, dont Clytemneslre dissimula la fa'utc en 
faisant passer Iphigénie pour sa fille. Les Grecs 
assemblés pour le siège de Troie se voyant rete- 
nus à Aulis par les vents contraires , on Consulta 
les devins, qui leur conseillèrent d’apaiser les dieux 
en immolant è Diane Iphigénie. Le père de crtte 
princesse entendit cette proposition avec horreur ; 
et, plutôt que de répandre le sang de sa fille, il vou- 
lait ordonner aux chefs de la Grèce de retourner 
dans leur patrie. Ulysse et les autres généraux'lui 
firent changer de résolution, en sorte qu’il consentit 
à sacrifier sa fille pour la causa commune. Ma»« il 
fallait la faire venir d’Argos, et l’arracher des bras 
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d'une mère «{tri frimait ttodNnmt T m Grees y 
Munirent en persuadant à la reine que c’était pour 
U marier 4 Achille. Clytemnestre rit avec joie par- 
tir Iphigénie. La jeune princesse, à la vue des pré- 
paratifs du sacrifice, implora la protection de son 
père. Mai* ses supplications et «es laWnes furent inu- 
tiles. Au moment où Calchas , armé du fatal cou- 
teaü,allait porter le coup mortel, Iphigénie disparut, 
et l’on rit à sa place une biche, qui fut aussitôt immo- 
lée » c’était Diane qui, touchée de l'innocence d’ipbi* 

S enie, l’avait soustraite A la mort ; elle là transporta 
ans la Tauride , où elle lui confia le soin de sou 
temple. Dans ce ministère sacré , Iphigénie était 
obligée de sacrifier à 1 a déesM tous les étrangers qui 
tenaient dans le pays. Plusieurs infortunés avaient 
déjà rougi l'autel de leur sang loraqu’Oreste et 
Pylade vinrent dans la Tauride. Iphigénie décou- 
vrit que l*un des deux était son frère. Alors elle 
ae résolut à fuir avec eux cette contrée barbare , et à 
emporter la statue de la déesse. Leur dessein réussit, 
Ct même Thoas, le grand-prêtre, qui voulut s’y op- 
poser i périt sous les coups de Pylade et d'Oreste. 
Selon quelques mythologues, ee ne fut pas Iphigé- 
nie, fille d’Agamemnon, mais Eriphyle , fille d’Hé- 
lène et de Thésée, qui fut immolée à Aulis. Homère, 
qui entre dans un grand détail des projets et des 
aventure* dm Grecs , ne parle point de ce sacrifice, 
la statue de Diane quTphigénie enleva dans la 
Tautide fut, dans la suite, placée dans le bois d’A- 
ÿièie, en Italie. Les dangers qu 'Iphigénie courut à 
Aulis, et cheS Thoas ont fourni à Euripide deux 
belles pièces et à Hacine une tragédie que l’on re- 
garde comme une des plus belles du théâtre fran- 
çais» //., 9, v. I, i 5 . — * Métnm., J2, v. 3 i. — En., 
1, v. Ilti. — Eschyle. — Eurip. — » Paus., i,c. 

XS — Imc*., 1 , 3 , e. 16. 

X. — surnom de Diane, honorée à Hermione. 
liSHiuéxiB, 7 i/x<. litl., nom de deux tragédies d’Eu- 
ripide, dont une représente Iphigénie en Aulide, 
l’autre Iphigénie en Tauride (V. Ipüiqênib). On les 
regarde généralement comme ses chefs-d’œuvre. 
Elles ont été imitées en français , la première par 
Bafetne , et la seconde par Guimonl-derla-Touche. 

tPlflMÉDIE , - di m , fillç de Triopas et femme 
du géant Aloée, s'enfuit delà maison de son époux, 
et vut de Neptune deux fils célèbres , connus sous 
te nOra d’Aloïdes. Odys,, II, 124.*— Paus., 9 , 
24 . Jpoll., 1, 7. 

IPHIMÉDON , . fils d’Euryslhée , fut tué avec 
•on père lorsque les Hér aol ides tentèrent pour la 
première fois de rentrer dans le Péloponèse. 

IPHIMÉÜÜSE, une des Danaïdes, tua son mari 
Enpbémor. 

t. fPHÎNOE , fille d’AIcathoüs , mourut avant 
d’être mariée. Les jeunes filles lui consacraient avant 
leurs noces une boucle de leur chevelure. 

%. — fille aimée de Prétus, roi d'Argos , mourut 
dans un accès de fureUr. 

3. — une des femmes de Xemnos, qui tuèrent 
leurs niaris à leur retour de Thrace. Elàc ., 2, 16, 3 . 
X. IPIüNOUS ,'un des Centaures. Ov., met. 

%. — capitaine grec, fils de Dexius,fut tué au siège 
de Troie par Glaueus. //., 7 , v. 14, i 5 , etc. 

IPHIONÀ, suivante d’Hypsipyle, reine des Ama- 
eones , qui l’envoya complimenter Jason sur son 
retour dans ses états» 

1. IPH 1 S , roi d’Argos , fils et successeur d'Alec- 
for , conseilla à Polyuice de donner à Eurypyle, 
femme d’AmpUiaraüs, le collier d'or d’Hermkrae , 
pour l'engager à lui . découvrir la retraite de son 
mari. Le stratagème réussit, et Amphiar&üs fut obligé 
èk prendra part à la guerre de Thèbes. J poil., 3 . 
t* —jeune homme d’une grande beauté, natif du 


Ifîe te S al amine , se pendit de désespoir de n'av<*.> 
pu toucher le tmur d’Anaxarète. (V. AhAxa&xte.) 
Ou., Iffèt., 14, v ^98. 

3 . — fils de Sthéuélus, tin des Argonautes, périt 
dans un combat contre Eélès P'tac , 1 , c 3 , 8.- 

4 - — père d’Etéocle, l'ui^ des chefs argiens tués 
devant Thèbes, et d’Evadné, femme de Câpeuée, 
grand-père de Sthénélus. 

5 . — fille de Thestius et mère de Célenstàaor, 
qu'elle eut d*Hercule. 

6. — fille de Lyctus eide Téléthuse naquit à Phe* 

tus en Crète. Lyetus .ordonna à sa femme , en tu 
qu'elle accouchât d'une fille, de la faire périr, pares 
du’ ils étaient trop pauvres pour l’éleVer. Isis 
défendit en songe à Téléthuse d’attenter â la 
vie de son enfant. Etant accouchée d'une fille, 
elle la fit passer pour un garçon, et lui doàna le nom 
d'Ipbis. Lyctus n'eut aucun soupçon de la super- 
cherie de sa femme , et lorsque Iphis fut nubile 
U voulut lni faire épouser la belle Ianthe , fijle de 
Télesle. Téléthuse etsa fille employèrent toutes sor- 
tes de ruies pour éloigner ce mariage; maisjtous leurs 
efforts éjjmt inutiles, elles implorèrent le secours 
d'Isis,tiarle secours de laquelle Iphis avait été arra- 
chée à la mort. La déesse, touchée de leur embarras, 
changea le sexe d'ïphis,*t le lendemain les noces 
furent célébrées avec une joie universelle. Met., a 
V . 666 , etc J 

7. — femme d'une grande beauté dont Achille 
fit présent à Patrocle. //., 9 , 663 . 

IPHITION,'fiIs d’Otrinthée et cte Nais ou d'une 
naïade, fut le premier qui fut tué par Achille lors- 
qu’il eut repris les armes pour venger la mort de 
Patrocle. II., 20, 382. 

IPHIT 1 S, guerrier tué par Ulysse. Met., i 3 ,c 3 . 

1 . IPHITUS,myrA., fils d’Euryle, roi d’OEcbalie, 
gagna l’amitié d’Hercule en conseillant à son père 
de lui donner en mariage Iole sa fille ; mai* s* 
défiance le brouilla bientôt avec le héros. L'ayant 
soupçonné d'avoir emmené les chevaux de son père, 
qu’AutoIycus avait volés, il alla pour les cher- 
cher dans Tirynthe; Hercule le fit monter surune 
tour élevée, et lui permit de porter ses regards de tous 
côtés. Iphitus ne les apercevant pas, Hercule le pré- 
cipita du haut de la tour, comme l’ayant fausse- 
ment accusé. La punition de Ce meurtre fut une ma- 
ladie; et l’oraéle consulté répondit que , pour gué- 
rir Hercule , il fallait qu’on le vendît publiquement, 
et qu’on donnât le prix de la vente aux enfans d'1- 
phitus. Odys , 21. — Jpollod ., 2 , c. 6. 

2. — frère d’Eurystbée , s'embarqua avec Jason, 
et fut tué dans la Colchide par Eétès. Diod. de Sic. 

3 . — prince des Phocéens , résidait à Anticyre. 

Il eut deux fils, qui allèrent au siège de Troie.//., 17, 
v. 3 o 6 . ” 

4 » — capitaine troycn , se joignit à Enée la nnit 
de la prise de Troie , malgré ton grand âge , et n'é- 
chappa qu'avec peine aux traits des Grecs. En., 2, u» 

^?pHlîUê, hist., roi d'EHde , fils deProxénide, 00, 
selon quelques traditions douteuses , d’Hémon 
ou dr Naubole. Sur la foi de l'oracle de Delphes 
il rétablit les jeux olympiques pour faire cesser les 
guerres intestines et la peste qui désolaient la Gièce* 
et ordonna un sacrifice à Hercule, pour apaiser co 
dieu, que les Eléens croyaient leur être contraire. 
Cet événement mémorable eut lieu 334 ans après 
la célébration de ces. jeux stras Hercule , 834 ar. J. 
C., 108 avant Père commune des Olympiades (77 6) el 
forme une époque d’autant plus mémorable que 
l’histoire des temps antérieurs est toujours 00 
enveloppée de ténèbres ou mêlée de fables. Dans î* 
temple de Junon à Elis on conservait un pskt 
d’Iphitus , sur lequel étaient écrites en rond, tout 
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autour, les lois et les privilèges des jeu*, olympi- 
ques. Vtil. Put., I, c. 8 — P aus . 5 , 54. 

JPIITA, père d’Ascalis, roi des Maurusiqna. Plut . 

r. IPHTHIMÉ N Néréide que Mercure rendit 
mère des satyres. 

a . — fille d'Teariu* , sœur de Pénélope et femme 
d’Eumèle,roi de Püères. Minerve emprünta ses traits 
pour apparaître en songe à Pénélope , inquiète du 
départ ae son fils. Odjrs . . 4 1 7 § 5 - 

IPNA. ou Ipnos, v* de la Loeride , eu S., chas les 
Ozoles. Thucyd . 

1 PNÆ. antres du mont Pélion. 

1 PORCI , v. de la Bétique, k PO. d’Ulia. 

IPPQLEUM, prom. de la Scytliie d’Europe , sur 
la Mer Noire , entre les embouchures du Borys- 
stliène ,ct de l'Hypaois 

1 PSEE, -f«, mère de Médée. Or., Béroïde , rf>, 
v. a 3 o. 

IPSUS , bourg de la Phrygie, vers le S., près de 
Célènes , était célèbre par la victoire décisive que 
Séleucus , Ptolémée , Lysimaque et Gassandre y 
remportèrent sur Antigone et Démélrius Poliorcète, 
son fils, 3 oi ans av. J G. L’arméedei premiers était 
de soixante-quatre mille hommes de pied, dix mille 
cinq cents chevaux, quatre cents élépbans, et cent- 
vingt cbarriols armés de. faux; celle des seconds de 
soixante-dix mille fantassins, dix mille cavaliers, et 
soixante-quinze élépbans. Antigone y perdit la 
couronne et la vie ; et les quatre vainqueurs par- 
tagèrent l’empire d’Alexandre en quatre grandes 
monarchies, la Macédoine, la Thrace, l’Egypte et 
la Syrie. Plut . , Dém. Pol. 

IR-HATTEMARIM, nom donné quelquefois k 
Jéricho. 

IRA, forteresse de la Messénie,sur une mon- 
tagne qui portait le même nom, au N. de Messène. 
Agamemnon l’offrit à Achille pour l'engager à re- 
prendre les armes contre les Troyens. Elle est cé- 
lèbre dans l’histoire par un siège que les Messéniens 
y soutinrent pendant onze ans contre les Lacédé- 
moniens, qui enfin en devinrent les maîtres l’an 
67 1 av. J. C. La conquête de cette place impor- 
tante décida la fin de la seconde guerre de Messé- 
nie et là supériorité des Lacédémoniens. //., 9. 
— Strab , 7. — Plut. 

IRAS A, canton cTe l’Afrique , dans la Penlapole, 
entre Aziris et Cyrène. C’est là que l’on place le 
royaume d’Antée. 

1. IRCTES ijdpyt.TU.Ly défilés, barrières), lieu de 
l’Argolide. Xén.- 

A. — v. de la Sicile septentrionale , sur la côte , 
entre Palerme et Eryx. Polyh. 

XRÈNE ., myth. (g^vy, paix), une des Heures 
parmi les Grecs. ,ElIe était fille de Jupiter et de 
j hémis, et sœur de Dio et d’Eunomie. A poil ., X , 3 . 

2. — fille du prince Cratinus. Pline, ô 5 , XI. 

Irène , hist . , impératrice du Bas - Empiré' 

vers 769. 

Irene, gdog., nom donné à l’île de Calaurie. 

1. IRÉNÉE, -naus , homme adroit et éloquent 
qu’Hérodf, roi de Judée,. employa souvent dans les 
affaires de l’état. Fln<>. Jos ., Ant. Jud. 

2. — (S.) disciple de S. Polycarpe et évêque de 
Lugdunum , né en Grèce vers i 3 o , fiorissait vers 
l’an xyo. Sés lettres mirent fin à la longue que- 
relle qui eut lieu sur l’époque de la célébration de 
la Pâque. Il composa plusieurs ouvrages, dont le 
principal était un Traité contre les hérétiques ; 
comme ce qui nous reste de lui est en latin on a 
cçu qu’il écrivit en cette langue et non pas en grec. 
Kous avons cependant en des fragmens de ses 
ouvrages, dont le style estclair, précis, énergique et 
plein de chaleur, maie «ans élévation. 11 a sur l’âme 


des idées trè« -singulières. Irrnée souffrit le mar- 
tyre sous Sévère en 202. Scs œuvres se trouvent 
dans la Bibliothèque des Pères, Paris. 

■ 1. IRÉNOPOLIS, nom donné à la Berrhoé de 
Thrace par l’impératrice Irène. V. Berrhoè. 

2. — v. de la Cilicie, au ü., sur les confins de 
1 » Lycaonie. 

1 RESE , -sus , canton délicieux de la Libye, sur 
les confias de la Cyrénaïque, où Battus fixa sa rési- 
dence. Les habitans de Cyrène y gagnèrent une ba- 
taille sur les Egyptiens Hér. % 4,100. 

IRIA (Voghela) % v. de la Ligurie septen- 
trionale, sur le Padus , au N. E. de Dertona. 

1 A. ; — Plavix ( Padrkre ), v. de la Tarraconaue, 
au S. O. de Brigantium. 

IR 1 NUS (golfe de Keith ) , golfe de l’Inde au N. 
G. de la presqu’île de Larice , dans lequel se jette 
l’ïndus. On le nomme aussi Canthi Col pus. 

t.IRJS, myth., fille de Thaumas et d’Electre, était 
la messagère des dieux et plus particulièrement de 
Junon. Aussi la représente-t-on toujours assise au- 
près du trône de cette déesse , et prête à exécuter 
ses ordres. C’était elle qui avait soin du palais de 
Junon, et qui la purifiait ayec des parfums lorsqu’elle , 
revenait deseniers. Iris n’est autre chose que l’a fc- 
en-ciel ; c’est pour cela qu’on la représente avec des 
ailes diaprées des plus brillantes couleurs. Les poètes 
lui attribuent la formation des nuages qui .retom- 
bent en pluie sur la terre. Elle est quelquefois ap- 
pelée Thaumantias du nom de son père. Théog. r 

2 66. — Mét. y x, ; 4, 3 Si; 10, 585 . — En. , 4» 69^; 

2 . — - une des filles de Minée. 

3 . — une des Harpyes. Hésiode. 

Iris, géog. ( Îéku-Irmak ) , une des principales 
rivières de l’Asie mineure , prend sa source dans.les 
montagnes septentr. de la Cappajoce, sur les fron- 
tières du Pont, traverse la Zélilide,laDaximonitide, 
la Phazémotide, la Phanarèçe, reçoit le Scylax et lo 
Lycus, et se jette dans le Pont-Euxinprès d’Ancon. 

IRMINSUL, dieu des anciens Saxons. Quelques- 
uns croient que ces peuples adoraient sous ce nom la 
célèbre Arminius, chef des Chérusques ; m pis il 
plus probable que c’était le dieu. Mars, digne objet 
du culte d’un peuple belliqueux. Qn célébrait en 
l’honneur d’Irminsul des fêtes où la noblesse assis- 
tait à cheval , et armée de toutes pièces. Les prêtre* 
du dieu étaient en même temps les magistratsde. la 
natiou et les exécuteurs de la justice. Ils frappaient 
de vcçges ceux qui n’avaient pas fait leur devoir 
dans les combats, et punissaient même de mort le* 
généraux qui avaient été vaincus par leux faute. 
On représentait Jrminsul portant la figure d’un ours 
sur sa poitrine et d’un lion sur son bouclicr, un éten- 
dard dans une main , et dans l’autre des balances, em- 
blème de l’incertitude de la victoire. Quelquefois 
Irminsul n’était qu’une idole grossière formée d’un 
vaste tronc équarri et debout.. On l’adorait alors 
àu milieu des forêts , et on lui immolait des victi- 
mes humaines. 

IRPÏNS , mieux Hirpiws. V. c» nom. 

1. IRUS (etaetv.-y parler), mondiant célèbre d’Ir 
thaqiie , était d’une taille énorme et d’une insolency 
extrême Son nom véritable était Arnêe ; mais les 
amans de Pénélope lui donnèrent le nom. d]Jrus 
parce qu’il faisait leurs messages. LprsquTJlysse se 

résenta à la porte de son , palais déguisé en men- 
iant, Irus voulu! lui en défendre l’entrée, et le défia 
même au combat. Ulysse le renversa d’un coup de 
poing, et le traîna hors du palais. La pauvreté d Irus 
donna lieu au proverbe Tro pnuperior. Odys. % 18 % 
I. — Qv., îlemu d’am. ,352; Trisl.^ 3 ^ et. 7 ,- 1 ». § 2 ., 

2 . — épousa Démonasse, dont il eut Eurydamas v 
un des Argonautes. 
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3 . — fila d'Actor, purifia Pelée di nmtrtd* son 
frère; mais Pélée eut le malheurde tuer Eurytion, 
fils d'Irus, à la chasse du sanglier de Calydon, et Iras 
conçut pour lui une haine mortelle. 

Ircs, çéoç. , raont.de l'Inde , vers l'extrémité 
orientale delà presqu'île, au-delà du Gange. 

1 RYNGE , fille ae Pan et de la nymphe Echo, 
fournil à Médée des philtres dont ceUe-ci fit usage 
pour gagner le coeur de Jason 

I. IS, petite rir. de la Baby Ionie , se jetto dans 
l'Euphrate, sur la rire droite de ce fleuve, près 
d’une ville qui porte le même nom. Hêrod. % 1,0179 

%. — ou Æiopolis , v. de la Babylonie, au con- 
fluent de NT» et de l'Euphrate, près des frontières 
de la Mésopotamie. Uirod . , t, c. 179. 

ISA. , ancien nom de l’Üe de Lesbos. 

1 SAAG , fils d' Abraham et de Sara , naquit vers 
l’an 1896 av. J. G. Sa naissance avait été annoncée 
par un ange, qui prédit à Abraham, alors âgé de 
100 ans, que Sara, sa femme, quoique parvenue 
aussi à une extrême vieillesse, concevrait, et serait 
mère d'un fils. Quand Isaac fut parvenu à l’âge de 
a 5 ans, Dieu, voulant éprouver la foi d’Abraham , 
lui ordonna de lui immoler ce fils, en qui il 
mettait toutl'espoir de sa postérité. Abraham obéit, 
et Isaac se soumit sans murmure à la volonté de 
son père ; mais Dieu, satisfait de leur résignation , 
substitua un bélier à Isaac. A Pâge de ans il 
alla, par l'ordre de son père, dans la Mésopotamie, 
chez La ban . dont il épousa la soeur, Rébecca. Il 
co eut deux fils , Esaü et Jacob ( i 836 ans avant 
J. C.). Quelques années après la famine l’obli- 
gea de se retirer à G e' rare , où régnait Abimélech. 
Mais ayant été obligé de quitter le pays, il se 
fixa à Bersabée. Ce fut là que Dieu lui renouvela 
les promesses qu’il avait faites à son père. Sur Ja 
fin de ses jours, devenu aveugle, il donna sa bé- 
nédiction à Jacob , en croyant bénii Esaü , son fils 
aîné. Mais lorsqu'il se fut aperçu de son erreur, il 
confirma cette bénédiction surprise par la riise, arec 
tous lei privilèges qui y étaient attachés. 11 mourut 
peu de temps après, âgé de 1800 ans. Gén. , 18 , v. 
10 , ete. 

ISAAR. Y. JisAAR. 

# ISAC A ( JPiry), riv. qui coule vers la côte méri- 
dionale de lnGrande-Bretagne, chex les Dumnonii, 
et se jette dans l'Océan. 

ISA.DAf , jeune Lacédémonien oui , voyant les 
Thébains entrer dans Sparte, se aépouilla de ses 
vêtemens, et fondit sur eux l'épée à la main. Les 
éphores, pour récompenser ta valeur, lui décernè- 
rent une couronne , et le condamnèrent à une 
amende pour s'être exposé sa ns bouclier à un-si grand 
danger. P lut , , Epam. 

IbADENES ,-i»i , une des tribus des Huns, selon 
Procope. 

ISÆUM , temple et statue d'Isis. 

1 SAÎ , fils d'Obed et père de David. Tuth , 4 , 
v. 17. 

ISAIE ou Esaïk , -sains , le premier des quatre 

f rands prophètes, fils d’Amos, de la race royale de 
>avid, prophétisa sous les rois Ozias , Joathan , 
Achas et Éséchias, depuis l'an 781 jusqu’à l'an 
735 av. J. C. Un jour qu’il priait dans le tèmple 
un séraphin luiapparut, prit sur l'antel un charbon 
ardent, et en toucha les lèvres du.prophète pour (es 

S urifier. Dieu lui ordonna ensuite de ic dépouiller 
u sac dont il était vêtu, et de marcher nu pendant 
trois ans et demi, pout rendre plus frappant l’état 
déplorable où le peuple serait réduit par la capti- 
vité de Bahvlone. Le roi Exéchias étant malade, le 
prophète alla de la part de Dieu lui annoncer que 
ses jours avaient été comptés , et que leur terme 
était venu.Mais Dieu, touché par les prières du saint 


roi, prolongea de quinte ans la durée de sa vîe, 
et lui renvoya le même prophète pour lui faire 
connaître sa volonté. Ce fut pour confirmer cette 

S romeste qulsaïe fit reculer l’ombre du soleil de 
tx degrés sur le cadran d'Aehax. 11 fut mis à mort 
par les ordres de Manassé, fils d*Eséchias. Ce 

J > rince, fatigué de ses reproches , lui fil déchirer 
s corps avec une scie de bois, 696 av, J, G. Il avait 
alors environ i3o ans. 

Isaïe passe pour 1 e-plus éloquent des prophètes. 
Ses idées sont sublimes , ses tableaux énergi- 
ques et animés, son style pompeux et brûlant , les 
expression* le» plus vives, les figures les plus har- 
dies, tout ce qui caractérise l'enthousiasme s'y suc- 
cède» «y accumule avec rapidité, et, ce qu'il y a d* 
plus remarquable, la magnificence du atyle n'exclut 
ïamais l'élégance et la pureté du langage. Parmi 
la foule des morceaux admirables d'Isaïe, on doit 
citer surtout le Cantique sur la ruine deBahylone, 
le tableau du monde sous le règne du Messie et 
la prosopopée des morts, qu'il fait renaître.! la vie. 
Ces morceaux ont été traduits, imités , paraphrasés 
en vers français par Racine le fils , Pom pignan et 
Delille. iîoir, e. t; v. I. -r Isaïe, 1, etc. 

ISALC A , officier d'Annibal , vaincu par les ha- 
bitant de Casilinum. T. I., a 3 , 18. 

1. ISANDRE , -der % fils de Bellérophon, tué par 
Mars dans un combat contre lesSolymes. 7 /., 6 , 137. 

3 * — père de la femme de Xantippe , fils aîné de 
Périclès. Plut. 

ISANOR , un des éphores de Lacédémone pen- 
dant la guerre du Péloponèse. Xènoph. 

ISÀPIS. Y. Sàfis. 

x.)SARouIsAitA(/*/5ène),prendsa source dans le 
pays des Gentrones, traverse celui des Allobroges, 
et se jette dans le Rhône au-dessus de Yalentia. 
Flor. , 3 , c. 2 .—Ptol. % a, c. 10. 

2 - — ou EsiA(fOise), riv. des Gaules Belgique 

et ^ J îr 0nna ^ ,e, l ,ren ^* asource * ur ^ es con fi n * du P a J* 
des rienrii, et se jette dans la Seine, au-dessous de 
Lutetia. 

3 . — (Pont-l'Epéçue-sur-Oisé ) , petite v. delà 
Belgique a*, chex les Bellovaci, au N. O. de Ca- 
sa romagus. 

IS ARQUE, -chus , archonte l’an t\2 4 av. J. C. 
ISATIGHES , -chie , peuples de la Médie, qui ha- 
bitaient à ce que l'on croit les environs de l’Yerd. 

ISAURA, r. de l'Asie mineure, capitale de 
l’Isaurie , sur les confins de la Lycaonie et de la Pi* 
sidie. Pline , 5 . *j.—Piol. % 2. c. 4. 

1 SAURES , peuples del’Asie mineure, habitèrent 
d’abord les montagnes delà Cilicie. Ils étaient très- 
bel liqueux , et ce ne fut qu'après une longue résis- 
tance que les Romains, sous le règne des empereur- 
Probus et Gallus, parvinrent à les soumettre. Vers 
le 4 * siècle de J. C. ils furent relégués au N. dans 
une province qui porta depuis leur nom. Strab. 
— Flor , , 3 • 6. 

ISAURIE , -ria , petite prov. de l'Aftie mineure, 

entre la Pisidie et la Lycaonie, faisant partie de la 
première. 0 (*., Fast ., 1,094* — Cic - àJtt., 5 , qp.,X* 
ISAURIEN, surnom de P. Servilius, pris des vic- 
toires qu'il remporta dans l'Isaurie.Y. iSAURES. 
ISÀUROPOLIS, la même qu’Isaura. 
î. ISAURUS, fleuve d'Omhrie qpi se jette dans 
la mer Adriatique. 

a. — fleuve de la grande Grèce , peut-être le 
même que le précédant. Phars.^ a, Qo 6 . 

ISBOSETH , fils de Saül , régna pendant den* 
ans ( io 55 -io 53 av. J. C.) sur dix tribus d'Israël , 
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tandis David; régnait aor les deux autres. Au 
bout de ce temps Aimer, général de ses arme es , 
étant passé au service de David , fit reconnaître ce- 
lui-ci roi de tout Israël. Peu après deux Benja- 
mines assassinèrent Iibosellt , et portèrent sa tète à 
David. Poit % c . 2, e. 2; c. 3 , v. 1. 

1 SBURE , -wj , riv. de Sicile, au S. 

1. 1 SCA Dumnoniorum (Ex-Chester ) , v. de la 
Bretagne , capitale des Dumnonii. 

2. — Silubum ( Caer Léon ) , v. de la Grande- 
Bretagne. au S. O. de Venta Silurum. 

1. JSCARIOTH, géog.y. delà trib* d’Ephraïm, 
patrie de Judas, qui trahit Jésus-Christ. 

2. J .sextuor a (Judas d’).V. Judas. 

ASCHÊNE,-/»wr, petit-fils de Mercure et d’Hiéra , 

se dévoua dans le temps d'une famine pour le salut 
d'OIympie, sa patrie. 

ISCHÉNIES, -nia , fêtes annuelles célébrées è 
Oljmpie en l'honneur d’Ischène. 

ISCtfOLAS, -/a«* , général Spartiate, imita dans 
une guerre contre les Arcadiensle dévouement de 
Léonidas, et périt, avec tous ceux qu’il commandait, 
i la défense d'un passage important l'an 3$9 av. J. 
C. Diod. de Sic. — Poljren. 

1. ISCHOMAQUE, -che % la même qu’Hippo- 
damie, femme de Pirithoüs. V. Hippodamie. 

2. — -chut , fameux athlète de Crotone. 

ISCHOPOLIS , ville de Pont. 

ISCHYS , fils d’Elatus , eut , selon quelques my- 
thologues , de Coronis Esculape , à qui l'on donne 
* plus généralement Apollon pour père. 

1 SGIA. V. OEnotihdes. 

ISDEGERDE , -des , roi de Perse , qu'Àrcadius 
nomma par testament tuteur de Théodose il. Il 
mourut à trente ans, en 4°&* 

ISÉE, -***, une des Néréides. 

1 . ISÉE,-sauj, orateur athénien, natif de Chalcis 
eu Eubée , fut disciple de Lysias et d’isocèle,. et 
bientôt après maître de Démoslhène. Il déploya 
dans 1 âge mûr des vertus qui firent oublier les écarts 
de sa jeunesse. Son style rassemble beaucoup à celui 
de Lysias , dont il a toute la grâce sans l'affectation 
trop fréquente des figures. Moins élégant , moins 
harmonieux sans doute, mais plus simple et plus 
énergique qu’Isocrale, Isée donna le. premier à 
l'éloquence oratoire cette gravité, cette sévérité 
mii caractérise l’éloquence de la tribune. Les onze 

- discours qui nous restent de lui sont tous de l'or- 
dre judiciaire, et rouledl sur des affaires de succès- 
sion. La meilleure édition d’Iséeest celle de Reiske, 
1773. Quintil ., 12, c. 19. — Jm>., 3 , 74. 

2. — autre orateur grec qui vint à Rome l'an 
17 av?nt J. G. Pline le jeune dit qu'il parlait tou- 
jours d’abondance et que sou style était facile, élé- 
gant çt correct. Pline , 2, ép. 3 . 

ISEES , -seia , fêtes d’isis , duraient ordinaire- 
ment neuf jours. Oq y portait des vases remplis fie 
froment et de seigle, parce qu’Isis passait pour avoir 
enseigné aux humains l'nsage du blé.On exigeait un 
secret inviolable fie ceux qui y étaient initiés.Ces mys- 
tères , au rapport des historiens , cachaient les excès 
les plus révoltans fie l'impudicité. Le sénat romain 
abolit les fêtes d'Jsis 58 ans av. J. G.; mais Auguste 
les rétablit , et les mystères de la déesse devinrent 
de nouvéau ceux de l'amour et de la débauche. 
Comrapde les mit en vogue plus que jamais, se mêla 
lui-même aux prêtresses de la déesse , et y parut la 
tête rgsée, portant Anubis. sot . 6 , *>. 487. 

ISELASTIQUES, jeux publics chez les Urées et 
les Romains, sans doute en l’honneur d’Jsis. Ou ac- 
cordait aux athlètes vainqueurs dans ces jeux 
divers privilèges considérables , entre autres ceux 
d'entrer en triomphe, non par la porte , mais par 


une brèche, dans la ville où ils avaient prit nais- 
sance , et d'être nourris le reste de leur vie aux dé- 
pens du public. 

JSJACORUM PoftTUS, port duPont-Euxin, à 
quelque distance de l’embouchure du Danube. 

LSI AQUE (Table), un des monumens les plus 
considérables que l’antiquité nous ait transmis. On 
y voit la figure et les mystères d’isis , avec un 
grand nombre d'actes de la religion égyptienne. Oh y 
trouve aussi presque tous les dieux égyptiens, jouant 
pour ainsi aire représentés comme sur un théâ- 
tre plusieurs actions distinctes. Il est probablq 

3 ue ces tableaux renferment l’histoire d’Tsis et des 
ieux d’Egypte, ou quelque système caché fie la reli- 
gion du pays; maison ne peut en donner que des. 
explications incertaines et confuses. Gette table fut 
trouvée au sac de Rome eu l 5 a 5 ; elle a été depuis 
gravée plusieurs fois. 

ISIAQUES , prêtres de la déesse Isis. Us «fraient 
revêtus de longues robes de lin , et s’enveloppaient 
les pieds de l'écorce du papyrus , dont ils avaient 
les premiers enseigné l’usage. Après avoir, au lever 
du soleil , chanté les louanges de la déesse , ils par- 
taient avec une besace et une clochette, et parcou- 
raient les rues en demandant l’aumône. Ils s’abste- 
naient de la chair du porc et du mouton , de tout 
mets salé, et ne buvaient pas de vin pur ; mais sous 
cet extérieur austère ils cachaient des mœurs dépra- 
vés, et les fêtes dont ils étaient les ministres étaient 
des rendez- vous de débauche. C/c., Div. % 1, c. i 33 . 

1. ISIAS , un des éphores des Lacédémoniens 
dans 1 a guerre du Péloponèse. Xénop/t. 

2. — lieutenant'de Timoléon en, Sicile. Plut. 

3. — grand-prêtre ou prince des prêtres égyp- 
tiens , fit faire une statue du dieu Anubis , que le 
temps a épargnée. 

1 SIDIS P obtus (c’est-à-dire porl d’isis) , por. 
d’Egypte, sur la mer Rouge, dans laTroglody tique. 

‘ I. ISIDORE de Gbarax, historien, vivait environ 
3 oo ans av. J. C., sous le règne de Ptolémée Lagus. 
On a de lui divers traités historiques et une des- 
cription de la Parthie , publiée par David Hœs- 
chélius. 

2. — mathématicien habile qui vécut sous Pto- 
lémée Evergète II. S h et . 

3 . — un des lieuleoans d’Antiochus-le-Grand, 
s'enfuit après la défaite de ce prince aux Tliermo- 
pyles avec les galères qu'il commandait , et se réfu- 
gia A Démétriade, où il espérait trouver A ntiochus. 
T. L. , 36 , 20. 

4. — un des lieutengns de Mi tliridate, périt dans 
un combat naval près de l’ile de Lemnos. Plut. 

5 . — fameux comédien , avait une fille que Ver- 
rès aimait éperdument. Gc. , Ver . , i 5 , c. 66 ; 7 , 
c. 25 . 

(j. — disciple de S. Jean Chrysostôme , sur- 
nommé Pelusio ta parce qu’il passa sa vie à Péluse 
en Egypte. Nous avons de lui des cpîtres écrites en 
grec avec élégance et précision. 

7. — compilateur ecclésiastique qui a écrit une 
Chronique depuis le commencement du monde jus- 
qu’au règne d’Héraclius. On a encore de lui une 
histoire des Gothset des Visigoths. 

1 SIES , fêtes d'Isis. Y. Isêes. 

JSIPHILE , -lus , père de Protésila*. 

ISIS , célèbre divinité des Egyptiens , fille de Sa- 
turne et de Rbée selon Diodore. Quelques mytho- 
logues la confondent avec Jo, qui fut changée en gé- 
nisse, et qui reprit la forme humaine en Egypte , où 
elle enseigna aux habilans l’art de cultiver la terre. 
Elle gouverna axec tant de iagcsscj et de douceur 
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qu'on lui rendit les honneurs divins après sa mort , 
Selon une ancienne tradition rapportée par Plutar- 
que, lsis s’était inaride avec Osiris dans le sein de sa 
mère, et était déjà grosse d’un fils en venant au 
inonde, lsis ctOsiris régnèrent ensemble en Kgjmte. 
et firent long-temps le bonheur de leurs sujets. Ôsi- 
ri s, ayant résolu de réunir les Indes à son empire, 
partit avec une armée composée d'hommes et de fem- 
mes. A son retour Typhon, son frère, conspira contre 
luij et le fit périr ; mais il ne jouit pas long-temps 
du fruit de son crime ; lsis leva une armée, et en 
donna le commandement au jeune Horus, son fils, 
qui vainquit Typhon en deux batailles rangées. Apres 
sa mort les Egyptiens l'adorèrent avec son mari, et, 
comme ils avaient durant leur vie tourné tous leurs 
loins vers l’agriculture, le bceuf et la génisse devin- 
lent leurs symboles. Ou publia dans la suite que 
fâme d’Jsis était allée habiter dans la lune et Osiris 
dans le soleil , et qu’elles étaient devenues elles- 
mêmes ces astres bienfaisans. LesEgypJtiens croyaient 
que les inondations périodiques du Nil étaient pro- 
duites parles larmes qu'Isis répandait depuis la mort 
d'Osiris, et c’est sans doute pour cela qu’ils célé- 
braient leur fêle dans le temps où le Nil com- 
mence à grossir, lsis passa aussi pour la nature 
ou la mère de toute chose. On lui dümnait différens 
noms suivant ses divers attributs, et on la confon- 
dait avec Cérès, Minerve, Cybèle , Vénus, Proser- 

f »ine, Diane , Bellone , Hécate et Rliamnusie. On 
a regardait aussi comme la déesse de la mer. Elle 
était honorée dans presque toutes les villes de l’E- 
gyple , mais surtout à Bubaste, à Copte et à Alexan- 
drie. Elle avait des prêtres particuliers nommés 
Isiaqufcs. Son culte pénétra jusque dans les Gaules. 

On représente lsis tantôtsous les traits d’une femtné 
avec les cornes d’une vache, symbole des phases de 
la lune , tenant un sistre de ik main droite ét un 
vase de la gauche. Tantôt elle porte un voile flot- 
tant, a la terre sous ses pieds , la tête couronnée de 
«ours, comme Cybèle, pour désigner la grandeur et 
la stabilité, et quelquefois des cornes à droite. Tantôt 
elle porte à la main un globe qui représente la lune, 
avec laquelle on la confond quelquefois. On la 
voit aussi avec des ailes et un carquois sur l’é- 
paule , une corne d’abondance dans la main gâuche, 
et dans la droite un tronc qui porte le bonnet et le- 
sccptre d’Osiris ; enfin avec une torche enflam- 
mée, et le bras droit enlacé d’un serpent. Les Ro- 
mains la peignent quelquefois entortillée d’un ser- 
pent, qui, après lui avoir enlacé les jambes, se 
glissait sur son sein , comme pour aller se nourrir 
du lait de ces mamelles. Coipme déesse deJa nature 
elle avait aux pieds de ses statues l’inscription sui- 
vante : « Je cuis tout ce qni a été, tout ce qui est , 
tout ce qui sera ; nul mortel ne soulèvera le -voile 
qui me couvre. * Cic., Div., i. — Diod., i. — Den. 
d'Hal ., i. — Phars ., I, 83i. — Plut., Is. et Osir. 

lsis, hist.y nom que prit Cléopâtre lorsque M. An- 
toine l’eut déclarée reine d’Egypte.. Elle parut en 
public revêtue de la robe consacrée à cette déesse, et 
sc fit appeler la jeune ou la seconde lsis. 

Jsis (Fête du vàisskàc d’) , fête annuelle que les 
Egyptiens célébraient en l’honneur d’fsis comme 
la reine de la mer. Cette fête avait lieu dans le 
mois de mars , à l’époque où la navigation recom- 
mençait: on implorait sa protection pour la rendre 
heureuse. On portait sur un vaisseau richement 
équippé des corbeilles remplies de parfums et de 
tout ce qui est nécessaire pour un sacrifice, et, après 
avoir jeté à la mer une composition de lait et d’au- 
tres matières, on levait l’ancre et on faisait semblant 
d’abandonner le vaisseau i le merci des vents. Cette 
fête passa chea les Grecs etches le» Romains, qui fai- 


saient des dépenses énormes pour la rendra plusse-; 
Iennclle. Jf ul 

lsis, géog. {Téhoroek), riv. de l’Asie, dans la 
Colchidq , se jetait dan< le Pont Euxin . 

IS1TER1RS, -ha (siçtïfit, entrer), fêtes que 
les Athéniens célébraient le jour où les magistrats 
entraient en charge. 

ISM A KL , fils d’ Abraham et d’Agar, servante de 
Sara , son épouse. Ismaël ayant un jour maltraité 
Isaac, son frère, Sara obligea Abraham de le chasser 
avec Agar,sa mère.Cesdeux infortuné! se retirèrent 
dans un désert, où ils étaient sut le point de mourir 
de soif. Agar,pour ne pas avoir la douleur de voir ex- 
pirer son fils sons ses yeux, l’abandonna sous un 
arbre, et se retira à l’écart. Mais un ange du Sei- 
gneur , touché de leur détresse, leur montra une 
source d’eau vive, où ils se rafraîchirent, et repri- 
rent des forces Ensuite ils se remirent en marche, 
et s’avancèrent jusqu’au désert de Pharaon, lsmaél 
épousa une Egyptienne , dont il eut douce fils, qui 
furent les pères des douce tribus des Arabes, qui 
subsistent encore aujourd’hui. Ces., 16 , cm ;*ci 
21 , v. i ; 25 , v. g. 

2 . — assassina Godolias , que Nabucliodonosor 
avait établi gouverneur de la Judée. Bois, 4 , l5 ; 
e. 2 5, i>. 2 ; Jér . , 41 , v. l. 

ISMAELITES, descendant d’ismaël , peuplè- 
rent l’Arabie. 

1. ISM ARE, -rai, mj'th., fils de Mars et de 
Thrace , donna son nom au mont Ismare. 

2 . — Thébain, fils d’Acaste. 

3. — fils d’Eumolpe. J poil . , 4 . 

4 . — Lycien , suivit Enée en Italie , et com- 
battit contre les Rulules. Enéide , i5, l3g. 

1 . Ismare, -ra, géog., v. de Thrace , chec les 
Ciconiens, entre Marcnée et Stryroa. 

2 . —!■ -rus , mont, de Thrace, voisine de la 
ville de même nom. Elle prodtpssût. des vins très- 
estimes. Odys.. 9 . — Géorg „ 2 , 37 ; Enéide, I0,35i. 

3. — v. de la petite Arménie, à l’O., sur l'Eu- 
phrate. 

ISMARIS Lacus, ( Rom-Jili)., lac deThrce, 
chez les Ciconiens, entre Stryma à l’E. et Ma- 
ronée 4 l’O. Jférod. , 7 , e. 109 . 

x. ISMÈNE, -ne, mj-fh., fille d’Œdipe et de Jo- 
casteet sœur d’Antigone, d’Etéocle et de Polynice, 
se déclara coupable de la même faute que sa soenr, 
condamnée à mort par Créon pour avoir rendu les 
derniers devoirs à son frère Polynice, et voulut subir 
le même supplice. Apoltod . , 3, 5. 

2 . — fille du fleuve Asope , épousa Argus aux 
cent yeux, dont elle eut lasus. Apollod., 2 , x. 

3. — nus, fils d’Apollon el de Meiie, une des Néréi- 
des, donna son nom au Ladon , fleuve voisin de 
Thèbes en Béolie. 

4. — l’aîné des fils d’Amphion et de Niohé, 
blessé par Apollon. Souffrant une douleur violente, 
ilse précipita dans un fleuve , auquel il donna son 
nom. Métcim., 7 , c. 6 . — Apol,, 3, 5. 

5. — * fils d’ Asope et de Méropc. 

6 . — fils de Pélasge, donna, selon quelques-uns 
ion nom au fleuve Isnaène. . 

Ismèné , -nus , géog . , fleuve de Béotie , prend 
sa source dans les environs de Thèmes, et se jette 
dans l’Asope. 

1 . ISMENIAS, un des premiers magistrats des 
Thébains , secourut secrètement tons ceux que la 
cruauté des trente tyrans établis à Athènes par 
Lysandre avait forcés de s’exiler. Just., 5, O. 

2 . — premier magistrat de Thèbes , que Timo- 
crate de Rhodes engagea par des présens à em- 
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ployer son crédit pour empêcher Ici Athénien» *1 
les autre* étstsdela Grèce de donner du secours aux 
Lacédémoniens contre les Perses. Pans., 5 <). 

3 . — général des Béotiens, remporta une grande 
victoire contre les Phocéens , prés d’Arice dans la 
Loçride , 3^5 av. J. C. Diod. 

4 . — Béotien , ami dë Pélopidas , oartage.i sa 
captivité chez Alexandre, tyran de Phères , et fut 
délivré par Epaminondas. Corn. Nip . , P il . , c , 5 . 

5 . — - général thébain , envoyé en ambassade à la 
cour de Perse. Ayant appris qu'il ne pouvait parler 
au grand roi qu'après s'être prosterné à ses pieds , 
il laissa tomber son anneau en entrant dans la salle 
d'audience. L'inclination qu’il fit pour le ramasser 

Î tassa pour l’acte d'adoration exigée. Le roi f écouta 
avorablement , et crut ne devoir rien refujmr À un 
homme qui lui avait rendu sans difficulté un hon- 
neur que tous les Grecs n'avaient jamais voulu lui 
accoraer. Elien, hist. div. 

6 . — Béotien qui se mit à la tête de ceux qui 
suivirent le parti de Persée contre les Romains * 
tÿi av. J. C. T. Z., 42, c. 38 ; 43 , 44. 

7. — de Thèbes, excellent musicicu. On dit 
qu'ayant été fait prisonnier par Alhéas, roi des Scy- 
thes, il joua de la flûte devant lui, et que ce prince, 
Se mbquant de l'admiration de ses courtisans , dit 
qu'il préférait le hennissement de son cheval aux 
chants d’Isménias. Plut., Jpophth. 

Ismènias , giog., fleuve de Béotie qui se jette 
dans l’Euripe. 

ISMÉNIDES, nymphes , filles du fleuve Ismène. 
ISMÊNIUS, surnom d’Apollon , pris du temple 
qu’il avait sur les boids de l'Ismène. 

ISMÉN 1 S, Crocale, fille du fleuve Ismène. MA. , 3 . 
1 SMENUS. V. Ismène , n. 3 , 4 , etc. 

1. ISGCRATE , -tes, un des officiet-s lacédémo- 
uiens dans la guerre du Péloponèse. Thncyd. 

a. — célèbre orateur grec , fils de Théodore, riche 
marchand d’iristrumens de musique , naquit à 
Athènes, vers l'an 4^7 av. J. C. Il eut pour maître 
Prodicusel Gorgias. La nature ne lui ayant donné 
ni assez de hardiesse ni assez de flexibilité dans la 
voix pour paraître dans les assemblées publiques, 
i! ouvrit à Athènes une école d’éloquence , où il se 
distingua par le nombre, le caractère et la réputation 
de Ses disciples , et amassa des richesses immenses, 
l^a beauté de son caractère égalait la supériorité de 
set talens; il blâma publiquement la mort de Socrate, 
et prit le deuil le jour de sa mort. Il entretenait 
une correspondance régulière avec Philippe, roi de 
Macédoine , et même c’est à l’amitié que ce prince 
avait pour lui que les Athéniens furent redevables 
de quelques années de paix. Cependant les plans du 
roi de Macédoine choquaient son patriotisme, et la 
défaite des Athéniens à Chéronée lui causa tant de 
Chagrin qu’il ne voulut pas y Survivre; il se priva 
pendant quatre jours de toute nourriture, et mou- 
rut âgé de 99 ans , l’an 338 avant J. C. 

On a toujours admiré la douceur, la grâce, l’har- 
monie et la noblesse du style d'Isocrate ; Cicéron 
le regarde même comme le premier qui ait fait un 
art du nombre et de l’harmonie des périodes. 
Mais ces qualités, précieuses d'ailleurs, ne sont 
encore que celles d'un rhéteur. Celles qui ca- 
ractérisent l’orateur , le feu , l’énergie , la har- 
diesse, la profondeur, lui manquent totalement; 
on sent même en prolongeant un peu la lecture de 
ces phrases si mélodieuses et si élégantes certaine 
froideur , certaine monotomie qui brise le charme 
et décèle en quelque sorbe le travail qu’elles ont 
coûté. Certains morceaux qui sont d’un mérite tout 
au plus secondaire lui ont coûté des années entières; 


entre autres l’éloge d'Hélène. De pins on accuse 
tsocrate d’avoir emprunté beaucoup d’idées de 
Thucydide , de Lysias et de plusieurs autres écri- 
vains.. Les harangues et ouvrages de cet orateur 
nous sont parvenus presque en entier ; on les 
range en quatre classes différentes : 1° quatre 
discours de morale ; 2° éloges parmi lesquels on 
remarque celui d’Athènes ouPanatbénaïque,qui est 
lecbeM’œuvre d’Isocrate ; 3 ° cinq 'harangues déli - 
bératives; 4 ° huit plaidoyers. Les meilleures éditions 
complètes sont celles de W. Lange, Hall., i 8 o 3 , et, 
de Coray, Paris , 1807. On remarque aussi celles du 
Pauathénalque par Morus, Léipsick, 1801 , et de 
l’éloge d’Evagoras, par Findeisen, Léipsick, 1777. 
Cic . , Brut . , i 5 ; Orat ., 2 , c. 6. et. 5 ï\ 3 , c. ; O. 
— Invent ., 2 , c 12, 6. — Vell . Pat., 1 , c. 16. — 
Quint il . , 2 , c. 9 ; 3 ; C. I , 9, C. 3 - et 4 » ‘O , C. I 
et 3 ; 12, c. 10. 

3 . — un des disciples d'Isocrate , natif d’Àpol- 
lonie dans le Pont, à qui quelques auteurs attri- 
buen t le discours à Démonique. Süid, 

4 - — grammairien grec , député au sénat romain 
i 5 o ans avant J. C. par .Démétrius Soter. Le 
sénat refusa d’entendre I socrate, qui avait essayé de 

i 'ustifier le meurtre de Cn. Octavius, assassiné par 
jeptine à Laodicée. 

ISOCRATIE , - tia , une des Amasones tuées par- 
Hercule. 

ISODICE, fille d’Euryptolème, fut mariée & Ci- 
mon, qui eut pour elle le plus vif amour. 

ISOPÀLES ou IsopLÈs, centaure tué par Her- 
cule. Diod. v 

ISRAËL , nom que Jaéob reçût de l’ange contre 
lequel il lutta une nuit entière. On prétend que ce 
mot signifie qui l’emporte sur Dieu, ou bien qui 
a vu Dieu. Quoi qu’il en soit, Jacob ne porta plus 
depuis d’autre nom que celui d’Israël, etsesdescen- 
dans celui d’Israélites. 

Israël ( RoYATme n* ) , rovaume composé des 
dix tribus qui se séparèrent de Roboam, fils de Salo- 
mon , et élurent pour roi Jéroboam , 975 ans av. 
J. C. Sa marie ( depuis Sébaste ) en était la capitale. 
Il fut détruit par Salmanasar au temps de la pre- 
mière captivité, 722 ans avant J. C., après en avoir 
duré 254. (Y. pour la suite des rois, depuis la page 
8 jusqu’à la page 1 3 des Tables chronologiques t 
colonne Judée .) 

ISRAÉLITES. Y. Juifs. 

1. ISS A (Lissa), île de la mer Adriatique, aur les 
cotes de la Dalmatie, avec une ville du même nom. 
Pomp. Mil., 2,7. — Strab., 1. — Marcel., 26, 5 a.. 
2. — ville de Lesbos, nommée d’abord Himbra.. 
ÏSSACHAR , hist. , cinquième fils de Jacob et de 
Lia, chef de l’une des douze tribus , fut père de 
quatre fils, Tbola , Phua, Job et Semron. On 
ignore les particularités de sa vie ainsi que le Tien 
et le temps de sa mort. Gen., 3 o , 14. 

Issachar ( Tribu n’ ) , une des douze tribus du 
peuple hébreu, située près de la mer, bornée au 
S. par la tribu de Manassé , au N. par celle de Za- 
bulon. Elle était formée de la postérité d’Issachâr , 
cinquième fils de Jacob. 

ISSE, fille de Macarée, fils de Lycaon, fût aimée 
d’Apollon. Ce dieu pour la séduire fut obligé de 
prendre les traits d’un berger dont elle était éprise. 

Mil., 6, 124. 1 

1. ISSÉDON, v. delà Scytlûe indépendante, a ut* 
delà de lTmaüs. P toi., 6, c. l 5 . 

2 — Serica ( Eskerdon ), ▼. de la Sérique , au 
N, E. de la pvécédente.Pto/., 6, ç. 6. 

ISSÉDONS , -nés, peuple qui habitait dans la 
Scytbie au-dslà de ITraaüs.Ila le divisèrent en deux 
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Ë enpladet dont l'une habitait la Sérique et l’autre 
i Seylbie au-delà de l’imaii*. Y. IssÉnoN. 
ISiîlCUS Sinus , golfe d’issus. Y. Issus, n. a. 
ISSOREJUM , un des quartiers de Lacédémone. 
I. ISSUS ( Aiazzo) % v. considérable de la Ci- 
licie Campes Iris, sur le l>urd de ]a mer, qui y 
forme un golfe du même nom près du fleuve Pi- 
narus, est célèbre dans l’histoire par deux grandes 
batailles ; la première entre Alexandre et Darius, 
333 av- J. C. t avança considérablement la ruine de 
l'empire perse , qu’avait déjà commencée l'affaire 
du G ra nique, et que devait achever la bataille d’Ar- 
helles. Selon Diodore les Perses laissèrent sur le 
champ de bataillé cent mille hommes et dix mille 
chevaux , et les Macédoniens seulement trois cents 
hommes et cent cinquante chevaux. Justin, qui fait 
monter l’armée de Darius à quatre cent mille fan- 
tassins , et à cent mille chevaux , dit que ce prince 
y perdit soixante-un mille des premiers , dix mille 
des derniers, et quarante raille prisonniers. Il ajoute 
que les Macédoniens n’eurent parmi les morts que 
cent trente fantassins et 'cent cinquante chevaux. 
Quinte -Curce évalue la perte des Perses à cent 
mille hommes et à dix mille chevaux , et celle d’A- 
lexandre à trente-deux fantassins, cent cinquante 
cavaliers, et à cinq cent quatre blessés. La seconde 
bataille d’issus, entre Septime Sévère et Pescen- 
nius Niger, an de J. G. 194, donna après une 
lutte de près de deux ans l’empire de Rome et du 
monde à Sévère. Plut M Alex. — Just Il, c. 9 — 
Q. C. t 3 , c. 7. — Jrrien. — Diod. , 17. ■ — Oc., 
à Alt 5 , ép. âc a, ép. 10. 

2. — Issicus sinus ( Golfe d*Aiazsd ) , golfe de la 
Mediterranée, formé par la côte de la Cilicieà 1 * 0 ., 
de Syrie au S., et près de 1 a ville d'issus. 

ISTÉMÛ ou IsTiiéMO, v. de la tribu de Juda. 
ISTÉON, r. de l’île de Cy ibère. 

ISTER, myth. % fils d’Egyptus. 
l. Jster , hist. , historien d’Alexandrie, qui a 
vécu sous Ptolémée Evergète. Cn croit que Gyrènc 
était sa patrie. Il ne reste que quelques fragmens de 
ses ouvrages. 

2. — autre historien de Calatliil , dans le diocèse 
de Thraee. 

Jster, géog. ( Danube) , le plus grand fleuve 
de l’Europe, prenait sa source dans la grande Ger- 
manie , chex les Alemanni, près de la forêt d’Her- 
cynie, coulait long-temps à l’E. , puis un peu au 
S., loug-temps encore à l’E., et se jetait par un 
gvancPnombre de bouches (six selon les uns , sept 
selon les autres ) dans le Pont-Euxin , après avoir 
cotoye' la Rhétie, les deux Noriques , la Savie , la 
Dacie et les deux Mésies. Il baignait dans son cours 
Regina, Augustana, Bocodurura, Lauroacum x Yin- 
dobona, Acincum, Acimincum, Bononia, Njcopolis, 
Axiopolis ; recevait l’OEnus , le Dravus , le Sa vus , 
le Tibisque, l’Aluta, l’Ararusctlc Pc rata. Ce fleuve 
formait la barrière septentrionale de l’empire ro- 
main , du côté de la Germanie ; et les empereurs 
avaient établi de nombreuses citadelles sur scs 
bords. Trajan le françhit néanmoins, et ajouta aux 
provinces romaines une nouvelle Dacie, que ses suc- 
cesseurs abandonnèrent. Les Scythes l’honoraient 
comme un dieu.— -Lenom de Danube était plus epra- 
mun cljex les Romains, celui d’Ister chex les Grecs, 
ISTEVONES ou JsthévoNes. V. ce mot. 
ISTHAKAR, ancien nom de Persépolis, qu’elle 
a repris aujourd'hui. 

ISTHÈMO. Y. IstÉMO. 

ISTHÉVONES, grande nation de la Germanie, 
qui habitait sur Ics^ bords du Rhin. 

ISTHME be Corinthe, isthme qui réunit, vers le 
N., le Péloponèse au continent oe la Grèce. Plu- 


siclirs empereurs romains entreprirent de percer 
| cet isthme , qui n’a que six milles de large, pour la 
commodité de la navigation; maïs on n’en put jamais 
venir à Iront, ce qui donna Heu au proverbe Fçdere 
itshmum (percer l’isthme ) pour désigner une chose 
impossible. 

ISTHMIQUES ( Jeux), - ici ludi , jeux sacrés de 
la Grèce , ainsi nommés de l'isthme de Corinthe, 
où on les célébrait. Ils furent institués par Sisyphe, 
l’an l 3 a 5 aV. J. G., eu mémoire de Méliccrte, qui 
fut changé en dieu marin lorsque sa mère Inc se 
précipita avec lui dans la mer. Son corps ayant été 

1 e té par les flots sur lo rivage, Sisyphe lui fit rendre 
es derniers devoirs, et institua des jeux périodiques. 

Les jeux Isihraiques avaient lieu tons les cinq 
ans, ou selon d’autres auteurs , de trois ans cn trois 
ans. Ils furent interrompus pendant plusieurs an- 
nées ; mais Thésée les rétablit en l'honneur de 
Neptune, et leur donna une organisation nouvelle. 
Suspendus encore une fois pendant quelque temps 
par l’oppression violente que Cypsèlc fit peser sur 
ses sujets, ils furent repris par la suite avec plus de 
splendeur et de magnificence , et durèrent plusieurs 
siècles. La ruine même de Corinthe ne put en empê- 
cher la célébration. Seulement les Romains ôtèrent 
aux Corinthiens le droit d’y assister comme juges , 
pour le donner aux Sicyoniens , et ne le leur 
rendirent qu'après le rétablissement de leur ville. 
On y disputait , comme aux jeux olympiques , 
le pnx^de la lutte, de la course, du saut, du disque 
et du javelot. Il parait même per un passage de 
Plutarque quo les combats de poésie et de musique 
y étaient aussi admis. Ou décernait aux vainqueurs 
des guirlandes de feuilles de pin. Le concours de 
peuple était 31 grand à ces jeux qu’il n’y avait que 
les principaux membres des villes de la Grèce qui 
pussent y être placés. Les Eléens, seuls de tous les 
Grecs, ne s’y trouvaient point , pour éviter l’ac- 
complissement des imprécations que Molione,femme 
d’Aclor, avait faites contre eux s’ils osaient jamais 
y assister. Les jeux isthmiques furent célébrés avec 
une magniflcer.ce'nouveile lorsque les Romains y fu- 
rent admis après leur victoire. Alors, outre les exerci- 
ces ordinaires du pcntathle, de la musique et de la 
poésie, on y donna le spectacle de la chasse, dans 
laquelle on faisait paraître les animaux les plus ra- 
res, qu’on y amenait à grands frais de toutes les 
parties du monde connu. Enfin ce qui augmentait 
le lustre de ces jeux, c’est qu’ils tenaient lieu d’ère 
aux Corinthiens. Les jeux isthmiques furent en- 
tièrement abolis sous le règne d’Adrien, vers l’an i 3 »» 
de l’ère chrétienne. Pline , 4 7 r. 5 . — Plut., 
Thés. — P nus ., 1, c. 44 ; 2, c, 1., 2, 

ISTKMIUS, surnom de Neptune , honoré à Si- 
cyone, dans l’isthme , où il avait un autel. 

ISTIÉE , hist. et géog. V. HisTiÉfe. 
ISTIÉOTIDE. V. Histiéotide. 

JSTOB, province de la Mésopotamie. 

' ISTRICI , peuples de la Sarmalie d’Europe , sé- 
parés. des Axiacæ par le fleuve Tyras ou Dauaster. 

JSTRIE , - tria , contrée située sur l’Adriatique , 
au N. O., et bornée par cette mer à l’O. , au S. et 
à l’E. , et par la Liburnie au N. Elle formait une 
presqu’île comprise entre le golfe Flanalicus et ie 
golfe Tergestinus. Ses habitans, qui Vivaient de bri- 
gandage et de piraterie, furent subjugués par les 
Romains, 600 ans après la fondation de Rome. 
Strab . , l. — Mêla , 2, c. 3 . — - T. L. , 10 , c. 2. — 
Pline, 3 , c. io. — Just., 9, c. 2 ; 3 a, c. 3 . 

ISTROPOLIS ( Istère ) . v. de la 2 e Mésie, située 
au S. O. de Salices , et à l’O. de Carsum , près de 
l’emboucliure de Pister et d’une. langue nommée 
HaUngris, qui se jette dans le PontEuxip. 
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ISURA , lie du golf# Arabique sur U cite de 
l'Arabie heureuse. 

ISUR 1 UM , de la Grande-Bretagne , cbes les 
Briganlea. 

1 SU S, myih., fils naturel de Priara, fut fait prison- 
nier par tiercuieP avee son frère Antiphus. Rachetés 
par leur père , ils se signalèrent tous deux pendant 
ie siège de Troie, et furent tués par Agamcmnon. 
//., il, ioi. « 

Isyjs , géog bourg de la Bèotie,près d’Àuthédon. 
Slrab ., g. 

ITABURIM ou Itabyrius. V. Thabor. 

i. 1 TALICA ( Séville-la- vieille ) , grande ▼. de 
la Bè tique, au N. E. d’Hispalis , sur la rive droite 


Ptol., a , c. 4 * — Àulug . , 16, c. i 3 . 

a. — y. de l’île d’ Eu bée, près de Chalcis. 

3 . — nom donné quelquefois à Corfinium en 
Italie. 

I. ITALICTJS , hist. % roi des Suèves, amena des 
secours à Vespasien contre Yitellius. Tac . , Hist . , 
3 , c. 5 et 21. 

a. — (Sinus) , poète. V. Silius Italicus. f 

Italicus Mons , géog., colline des Gaulois, dans 
la province nommée Alpes Col tienne s. 

ITALIE, -lia, contrée célèbre de l’Europe, forme 
une grande presqu’île. Elle est baignée au N. E. par 
le golfe Adriatique , au S. par la mer Etrusque ou 
Tyrrhénienne ; è l’O. par les Alpes. Les Grecs la 
nommaient Hespérie . parce qu’elle est au couchant 
(Vesper) par rapport à eux. Elle porta aussi les noms 
de Saturnie, d’OEnotrie, d* Ausonie et de Tyrrhénie. 
Elle prit celui d'Italie, d’un de ses rois , Italus. 
Divisée originairement en Gaule cisalpine et Grande- 
Grèce, elle contenait autant de gouvernemens in- 
dépendans qu’elle avait de villes importantes , jus- 
qu'au moment où les Romains les réunirent toutes 
sous leurs lois. Depuis ce temps la division de l’I- 
talie subit plusieurs mutations successives ; les 
principales eurent lieu sous Auguste et sous Trajan. 
La première y établissait onze provinces ; la Gaule 
cisalpine, la Ligurie, la Vénétie , l’Etrurie, l’Om- 
ôrie avec les Senones , les Prælutil et le Picénum , 
les Sabins* avec les Marses , Péligni , Yestini et 
Marccens , lé Latiujm avec la Campanie, le Sam- 
nium avec les Frentani, l’Apuüe , la Peucétie 
et l’Iapygie, la Lucanie et le Brulium. Trajan com- 
prit les Iles italiques dans sa nouvelle division , et 
de plus changea le nombre , les noms et les limites 
des provinces déjà établies ; de sorte qu’il en compta 
dix-sept, savoir: le Latium et la Campanie , la 
Toscane et l’Ombrie, le Picénum , la Valérie , le 
Samnium, l'Apulie, la Peucétie et l’fapygie, la Lu- 
canie et le Brutium, la Sicile, la Sardaigne, la Corse, 
la Vénétie, l'Emilie, la Flarainie , la Ligurie , les 
Alpes Co l tiennes , la i re Rhétie, la 2 e Rhétie. Sous 
Constantin ces provinces obéirent, les dix pre- 
mières au vicaire de Rome, les deux autres au vi- 
caire d’Italie. 

L’Italie a reçu de la nature tous les biens et tous 
les avantages qui fout la richesse d’un état. Les an- 
ciens la nommaient le jardin de l’Eurbpe. Aussi 
fut-elle de bonne heurç le rendes- vo us dec peuples 
voisins. Des colonies grecques de Pélasges et d’Ar- 
cadiens en peuplèrent le S. , qui prit de là le nom 
de Grande-Grèce, des colonies gauloises peuplèrent 
le R. • la partie du milieu resta seule peuplée par 
les Aborigènes ou Autocbtbones, qui pourtant se mê- 
lèrent aux Troyens amenés par Enée. Lavinium , 
Albe, Rome, furent fondées par ceux-ci. Cette der- 
nière soumit les peuples voisins, puis l'Italie entière, 
enfin le monde. (V. Rome. ) Dès lors l’Italie , déjè 


Illustre par ses vertus guerrières, le devint aussi par 
la civilisation et les sciences. Comme Athènes, 
comme Alexandrie, elle fut la pépinière .des arts, 
et produisit des chefs-d'œuvre littéraires qui sou- 
tinrent la comparaison avec ceux des plus beaux 
figes de la Grèce. T. £., i, c. 2, etc. — Den., 2, A. 
— Diod. y l\.—Varron. — »Polybe . — S al lui. Cat. % o. 
2.— Giorg . , 3 \ vi. l 36 . En. , ï, etc.; F/or., 2. — 
4 « — Ptol.y 3,97. — Pline, 3 , e. 5 et 8. ~~Just., 
Phmrs.y 2, v. 3 , c. Il* 

Italie (Diocèse d’), -/la Diœcesus , contenait 
les dix-sept provincesde Trajan. V.Italie, à la fin. 

ITALIQUE (Secte), secte de philosophes , ainsi 
nommée parce qu'elle prit naissance en Italie, avait 
pour chef Pythagore , qui vint fonder des écoles à 
Crotone, Sybaris, Mé lapon te dans la Grande-Grèce. 
V. Pythagore. 

1. ITALUS , myth.y fils de Télégone, régna en 

Arcadie , passa ensuite en Italie , et y fonda un 
royaume, auquel il donna ton nom. On croit qu’il 
y reçut les honneurs divins, parce qu’Enée le met 
au nombre des dieux qu’il invoque en abordant 
en Italie. En., 7, 178. 

2. — prince italien, épousa Leucarie, dont il eut 
une fille nommée aussi Leucarie, qui devint, dit-on, 
la femme d’Enée ou de son fils Ascagne. D’autres 
appellent Rome la fille d'Italus. Plut ., Font. 

Italus , hist , fils de Flavius (n. 12) et neveu d’Ar- 
minius, avait été élevé à Rome; les Chérusques l’en- 
voyèrent redemander à Claude comme l’unique 
héritier du sang d’Arminius. L’empereur le fil par- 
tir avec un cortège magnifique, et il fut accueilli des 
Germains avec transport ; mais il se montra si fier 
et si cruel que la nation se souleva contre lui. Il 
fut chassé de son trône, et n’y remonta que par le 
secours d’une nation étrangère. Tac.. An., Il, 16,17. 

ITANUM, promont, dans la partie orientale de 
l’Ile de Crète. 

1 TANUS (S ali o Castro ), v. située à l’extrémité 
orientale de la Crète. 

1 TARGR 1 S, fleuve de Germanie. 

ITF.A , une des Danaïdes. Hyg..fah. 170. 

ITÉMALES , vieillard qui exposa Œdipe sur le 
mont Cilhéron. Hyg..fab. 65 . 

ITERDUCA. V. Interduca. 

1 THACESIA, surnom donné fi la tille de Baies, 
parce qu'elle avait été bfitie par Baius, pilote d’U- 
lysse, roi d’Ithaque. SU ’., 8, 54 o; 22, Il 3 . 

1 THACÉSIES , -sia. On nommait ainsi trois lies 
situées vis-à-vis de Viho, sur. la côte du Brutium. 

ITHAGÈNE , - nés , père de Mélissus , général 
des Samiens. 

1. ITHAQUE, -thaca ! [Tiaki ) { , petite île de la 
mer Ionienne, sur la côte, de l'Acarnauie, au H. E. 
de Céphalénie, dont elle n’était séparée que par un 

f >etit détroit C'était la patrie et le royaume d’U- 
ysse. Elle avait une ville du même nom dans des 
rochers escarpés. //. , 2, i 37 ; Od., 1 , 186 ; 4i 601 1 
9, 20. — Strab . , i, 8 — Mêla, 2, 7. 

2. — r. de l’ile de même nom. V. Ithaque f. 
JTHAMAR , quatrième filsd’Aaron, fut un des 
ancêtres, d’Eli. Geit., 6„ *v. 23 . . 

ITH F. ME NE , prince troyen, père de Sthénélas. 
II., c. 6 . ' t 

1 THOB ALE, •lus , roi de Tyr , mort l'an 595 
ar. J. C. Jos. 

ITHOMATE , -tas, surnom de Jupiter pris du 
temple qu'il avait à Ilhome, ville dé Mcssénie. 

1 THOME , myth.y nymphe qui , avec sa sœur 
Néda , éleva Jupiter lorsqu’on l’eut dérobé à la 
cruauté de Saturne, son père. 

1. Ithome , géog. , mont, et forteresse de la 
Messénie, au N.O. de Messène, et à quarante stades 
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du Pamise , fut prise par les Lacédémoniens apr^s 
dix ans de siéec, l'an 724 ar. J. Ç , ce oui mit fia k 
la guerre de Messénie. ptol , , 3, c. I0. 

2. — r. de la Phthiotide. //., 2. . 

ITHOMÉES , ~meia , fêtes célébrées tous les «us 
par les Messéniens en l'honneur de Jupiter, qui 
avait été nourri k Itkome par les nymphe# itborne 
et Néda. On disputait dans ce# fêtes le prix de la 
musique. Pans., Mets. 

ITHYCA , nom grec d’U tique. Yi ee nom* 

ITHYNTÉRION, baguette qne les prophètes des 
dieux portaient à la main , pour marque de leurs 
fonctions. 

ITHYPHALLOPHORES, -ri, nom de certains 
ministres qui suivaient les bacchan tes dans quelques 
fêles de Bacchus,en portantfes images d'Fthyphallus. 

1THYPIIALLUS, surnom de Priape chex les 
Grecs et les Egyptiens. Y. Phallus. 

ITIUM {Gris-Ness), cap de la Belgique seconde, 
au N- de l'embouchure de la Samara chez les Mo- 
iini, dans le Nervicanus traclus. 

ITIUS Portci ( Calais ou selon d'autres Ouef- 
sant ou Wilson}, port de la Belgique 2 e , die* les 
Morini , vis-à-vis de Dubris en Bretagne. Ce fut 
dans ce port qno César s'embarqua pour la Grande- 
Bretagne. Com,, 4 , C, 2t ; 5 , c. 2 et 5. 

1. ITONE, - nus , fila de Deucalion , inventa 
l’ait de façonner les métaux. Lucain , 6, v. 402. 

2. — • fils d'ÀmphicLyon, père de Béolus. 

3. — -ne, fille dd Lyclius , femme de Mi nos I* T 
et mère de Lycaste. Diod. de Sic. 

ITONIA et Itoniob, surnoms sous lesquels Mi- 
nerve avait à Goroaée eu Béotie un temple qui lui 
était commun avec Plutu%, peut-être pour montrer 
que Minerve ou la sagessd est la source de tous les 
Biens. Le nom d'itonia venait sans doute d'Ilone 
(n. I), qui aura élevé ce temple. T. L., 36, 20. 

ITüCï, v, de la Bétique septentrionale, entre 
Illibéris et Castulo. 

ITUNA ( Eden ) , fleuve de la Grande-Bretagne. 

1TURÉE, -rata, contrée de la Palestine, qu'on 
place ver# le N. , dans la Célé-Syrie, vers laTracho- 
nitide et 1« pay# nommé Ze/todori domus. Les 
babitans n'avaient ni villes ni terres labourées, ot 
vivaient de brigandages. Ils étaient fameux par leur' 
habileté à tirer de l’arc. Gen.,c. 25, v. i5 ; Pa- 
rai., I, c. 5, v. 18. « — Phars., 7, v. 23o, 5l4- — 
Géorg. 3 , v. 44$. — Slrab.,^. 

1TURIUS, un des cliens de Julia Silana. se* 
joignit k sa patronc pour accuser 'Agrippine , mère, 
de Néron. Mais l'impératrice, ayant su se justifier |f 
fil exiler ses accusateurs. Tac, Ann., i3, c. IQ. 

ITÜRUM, v. d’Italie, dans l'Ombrie. 

ITYLE , -les, fils de Zéthus et d’Aédon , fut tué 
involontairement par sa mère. Odjrs., 19, v. 462. 

1 ITYMONÉE, -e«x,.fils d'Hypirocbus et roi 
d’Elidê, tue* par Nestor. II., 1 1, 670. 

2. géadit de la Bé)>rycie , tue par Pollux. 

3. — chef des Doliens, tué par Mélcagre, un des 
Argonautes. 

,1. 1TYS , fils de Térée, roi de Tliracc et de Pro- 
gné. Cette princesse voulant se venger de son mari, 
qui avpit fait violence à Pliilomèle , sa sœur, tua son 
nls itys, le mit en pièces, le fit cuire, et le servit 
ensuite à Térée dans, un festin quelle lui donnai 
l'occasion d'une fê(c de Bacclius D'autres attri- 
buent ce meurtre aux femmes de Tliracc. Itys lut 
changé en faisan ou selon d'autres en chardonneret, 
sa mère en hirondelle, cl Tcréb en hibou. Ovitl . , 
Afsa', t 6, 6aû| Art «Paint., l, cl. 14* — ffvr., 4» 
çd. 12 . 


2, — Troyen qui suivit Enée en Italie, et fat tué 
par Turnus. Eneide, 9 , 5y4* 

1. IlILE , -/«s , nom çu surnom d’Ascagne. En . , 
I , •». 271. Y. Ascagne. 

2. *— fils d’Ascagne, né à Lavinium. C’est de lui 
ue se disait issue la famille Julia.' Après la mort 
’Ascagne , Iule vit monter sur le trône à son pré- 
judice Enée Sylvius, fils de Lavinie, héritière natu- 
relle de Latinus. Pour lui , il fut obligé de se con- 
tenter de fa charge de grand-prêtre, dignité qui se 
perpétua dans k maison Julia. Ven. d'Hal., 1. 

3. — fils d'Antoine et de Fulvit. 

. IULES ( nies ou iules, gerbe d’orge ), hymnes 
qu'on chantait en l'honneur de Gérés et de 
Libéra. L’Iule était aussi la chanson des ouvriers 
en laine. 

IULIS , v. de nie de Céos , patrie des poètes 
lyriques Simonide et Bacchylide. Val. Max., a, c. 6. 

IX1BATES ,’ta, peuples de la Colchide, sur le 
Pout-Euxin. 

IXION, mjrth,, roi de Thessalie, qu’Euripide fait 
filsdePblégyas, roi des La pi thés; HygindeLéonlc, 
et Diodore d'Antioa: Périmèle, fille d’Amytliàon , 
était sa mère. 11 épousa Dia ou Clia, fille dcDionée, 
et promit à sou beau-père un magnifique présent en 
reconnaifsancedu don qu'il lui avait fait delà ipain 
de sa fille. Pionée, voyant qu’il ne s’empressait pas 
d’accomplir cette promesse, lui enleva ses jument, 
qui paissaient dans la caqipagn*. Ixion, piqué de 
cet affront, feignit de vouloir entrer en accommo- 
dement avec lui , et l'invita k un festin. Dionéc se 
rendit à Larisse , et y fut reçu avec beaucoup de 
magnificence. Mais Ixion ayant fait creuser à ren- 
trée de la salle du festif une fosse profonde qu'il 
avait remplie de bois -et de charbons ardeqs, 
Dionée, à qui il cédait le p^spar honneur, y tomba, 
et y perdit la vie. Tout le monde eut ho.rrcur de 
ce crime; et, comme il était jusque là sans exemple, 
ou n'avait point de formule pour l’expier. En vain 
Ixion sollicita tous le# princes de 1a Grèce ; per- 
sonne ne voulut mêipe lui .accorder les droits de 
l'hospitalité , en sorte qu’il erra long-temps sans 
trouver aucun asile. Se voyant abandonné de tout 
le monde, il, eut recours à Jupiter, qui on eut 
pitié , le reçut dans le ciel , çt l’admit à la table 
.des. dieux. Un bienfait si grand ne sertit qu’à faire 
un ingrat et un téméraire. Touché des charmes 
de la reine des dieux , Ixion osa lui faire l’aveu 
de sa passion. La sévère Junon en informa aussitôt 
Jupiter, qui crut d’abord que e'élait un piège 
quelle lui tendait contre Jxion, qui passait pour 
sou fils. Youlant néanmoins connaître la vérité , il 
donna la forme et les traits de sa femme à un nuage, 
et plaça ce fantôme dans un lieu où Ixion se trouva, 
et sc convainquit de la vérité du rapport de Junon. 
Selon d'autres, ce fut une esclave nommée Né- 
phélé (nue) que Jupiter livra à Ixion r Jupiter , 
voyant que la chose était secrète, se contenta 
de le chasser de l’Olympe , et dp le renvoyer 
sur la terre ; ayant su par la suite qu'il se var- 
iait de l’avoir déshonoré, il le fçappa de la 
foudre, et le précipita dans le Tartane, on il or- 
donna à Mercure de l'attache? à une voue envi- 
ronnée àe serpens, qui devait tourner sans relâche, 
et rendre son supplice éternel. Les Centaures na- 
quirent du commerce d'Ixion avec la nue.ÇV. Ckn- 
T AUBES.) Pind .,1 , O’j tnp. % -, Pyth ., 2. — Géorg. 
4 , V. 484/ ; En., 6 ,v. 601. — Mé/qm., 12, t>. 210 

#1 338. — Diod., 4* 

Ixion , hist. , un dos HéracUdo* , fils d'AlfiUèf , 
régna à Corinthe 87 ou 57 ans. 

ÏXTONIDÈS, nom patronymique de PiritheAs, 
fils d’Ixion. Peoperc-. yslég. 1 , v. 38. 
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IXIS , contrée de l'ile de Rhodes. 

IXITHlQN, ua des Argonautes. Hvg. 

' IYNXou Echo , myth. , fille de Pau et sui- 
vante d’Io. Junpn l'accusa d’avoir par ses enchan- 
temens rendu Jupiter amoureux de sa maîtresse , 
et pour la punir la changea en oiseau. 

Iynx , ttrch., petit oiseau qu’in voguaient les 
amans dans leurs cérémonies magiques. On croit 
que c’est \eTorcol,. Thèoc ., Idjrl. a, 17 • , 

IYRIQUES, peuples de la Scytlûe asiatique, 
occupaient à peu près le même pays que les Thys- 
sagètes , auxquels ils touchaient à l’E. 


IZANNESQPOLIS,v. de Mésopotamie, auS. F,., 
au confluent de l'Euphrate et de l’Is , peu au-dessus 
du mur de Sémiramis. 

IZATE , - tes , roi des Adiabéniens, fils de Mo- 
uobase et d’Hélène, vivait sous le règne de Claude 
A l’exemple de sa mère , il embrassa la religion 
judaïque. Il rétablit sur le trône ArlaLane , roi des 
Parthes, et mourut après un règne de 24 a, 'S 7 ° de 
J. C. laissant la couronne à Mouabore, un de ses 
frères. Jos 1 ., Ant. Juéi et Guer. des Juifs. -~Tac. % 
Ann. % I», c. 14 


J 


J n’avait aucune signification numérique. Il est 
généralement remplacé par I. Quelquefois dans les 
livres. J signifiait Jupiter ou Judices (Juges). 

Cherchez par I les mots qui ne s« trouvent pas 

Pa jABEL , fils de Lametb et A r Àda,fut le premier 
qui habita sous des tentes. Gen.^ c. h , v. 2 o. 

JABÊS , v. de Palestine dans la demi-trihu de 
Maqassé, au-delà du Jourdain , au pied des monts 
Galaad. Ses habitans ayant refusé deqnrendre part 
à la guerre contre les Benjamltes, la ville fut as- 
siégée, et ils furent tous tués ou réduits en esclavage 
par les autres Israélites leurs compatriotes. Ce fût 
près de çette ville que fût enseveli SarüL Jug. y 21 ; 

Rois r. , . . 

X. JABIN , roi d’Aspr; darts la pavhe septentno- 
nale du pays de Chartaa-n , se ligua centre Josué 
avec trois rois Ses voisins* mais il vit ses troupes 
taillées en pièces ; peu après il fut assiégé dans sa 
capitale et mis à mort avectoutf-son peuple. /as., II. 

' 2.— antre roi' d’Asor, régna environ doux cents 

mu après lç premier. 11 envahit la Judée, et rendit 
les Israélites esclaves pendant vingt ans* Au boni de 
ce temps He^ora et Barac rompirent les fors dq 
leurs compatriotes. Sisara , lieütehant de Jabro ; 
perdit contre eux uni gtraide bataille* et fwtt^,P eU 
de temps aprfo. Jibinyvoulabt .vèpgef $ 0 *. général, 

• subit le même-sort., Sa capitale -fut» détruite et tapée 
entièrement. Ju g-. , ■— * Jasèpke* Anh 5 « 6 * 

JÀBNIAou Jàmnia , v. et/port de Palestine,, au 
S. E. de Joppé,dao 8 la tribn de Dan. Jos « 

1 Far., 2 , 20, o. 6. . : 

JABOK , torrent de Palestine , au-dels .dp. Jour- 
dain , prenait ta source dans les montagne* de 
Galaad* travfersait l’Auranilide, séparait Ged et 
Manajsé, et se jelait dons le Jourdain, Gen>, 
v. I; JnS , 12 V. & Il . !.. 

'JÀGÀN Oü'BésésACAW; campement des Israé- 
lites , entre Gadgad et MoSerotfa. t > . . 

' 1 . JACCÊ+A^S ; mni , pétrole de la Tamaéo- 
naise septentrionale, au N. des Vascones , près des 
Pyrénées. J 

2, — autre peuplé d’Espagne, v«. LacétaiïSj 
JACH AK AN , JicoNAM mi JeëHvAM', v. de» Gha- 
nanéens , prise par Josue.‘ Jàs'. , 19 , 21 . 

JACHIN, hist.. cinquième fils de Simeon y chef 
des Jacbiniles. JVh/rtô., i 6 , 12. 

Jackin , archcol ., nom d’une des doux colonnes 
qui étaient aux deux côtés du vestibule du temple 
de Jérusalem j l’autre se nommait Boos. £ofc,2, 7 , 
v . iS. 


JACOB , lp troisième -des patriarches , fils d’Isgac 
et de Rébecca , naquit vers l’an i 832 av. J. C. 
Esaü , son frère, étant né le premier, devait jouir 
des prérogatives attachées au droit d’aînesse Jacob 
se fit céder ce.droit pour un plat de lentilles, qu’au 
retour d’une chasse Esaü affamé avait paru désirer 
ardemment. Reut encore l’adresse de faire confir- 
mer par son père ce droit ainsi usurpé . et d’obtenir 
au préjudice dç son frère sa première béuédiction. 
Mais, craignant; la colère d’Esaü, il fut obligé de se 
aàtit.er en. Mésopotamie , chez Laban , son oncle. 
-Il servit sept ans dans sa maison pour obtenir Bâ- 
che^ qu’il aimait tendrement ; mais au bout de ce 
terme Laban lui donna Lia, sa fille aînée, et 
Jacob servit encore sept autres années, au bout 
.desquelles il obtint celle qu’il avait si constamment 
aimée. Jacob voulut ensuite retourner dans son 
r pays avec ses femmes et les richesses qu’il avait 
.amassée* au service de son oncle; mais celui-ci, qui 
voyait tous ses biens fructifier en.trc les mains de 
Jacob , voulut le retenir. Jaébb fut obligé de s’en- 
fuir secrètement. Laban le poursuivit, l’atteignit 
.au bout de sept jours de marche , près des monta- 
gnes de Galaad; mais il ne put l’empccher d’achever 
son voyage. Quelque temps après Jacob rencontra 
un ange sous une forme humaine , lutta arec lui 
pendant une nuit entière , et demeura victorieux, 
C’eat à cette occasion que l’ange lui donna le nom 
d’Israël (Y. ce mot), qu’il porta dans la suite, et qu’il 
laissa à ses descendaus. Dans cette lutte , l’ange 
Uyaftl touché 1 *. puisse de Jacob, le nerf se contracta, 
et.eelui-ci demeura boiteux le reste de sa vie. De 
là Jacob poursuivit son chemin , et rencontra 
Kswi-, accompagne' de quatre cents hommes. Il 
l’apaisa par sa soumission et scs présens. S’étant 
■arrêté avec sa famille sur les terres de Sicbem ,A\ 
lut obligé d’en sortir à cause du massacre que Si- 
mfion et Léyi firent des Sichimiles à l'occasion du 
meurtre de Bina, leux soeur. Il s’arrêta à Bftlhol, où 
il. eut l’affiiction de se voir enlever . son fils 
Jpseph » _ que ses frères vendirent à des mar- 
chand» ismaélites. Quelques années apres, ses 
•fils -étant alJç» en Egypte acheter du blé à cause 
d’une'fs'mine,; il fut surpris d’apprendre à leur 
retour. que $pn fila vivait , et l’invitait à venir avec 
sa famille passer ses jours auprès. de lui. Pharaon, 
■à qui Joseph le présenta, lui fit don delà terre de 
Jessé , où sa poeijrité, s’établit , et multiplia consi- 
dérablement après lui. Ilmouxut environ douae ans 
après , âgé de i 45 ans, entre- les h»« de aesienfans. 
Lorsqu’il bénit, la» snfans de Joseph, il mit m main 


Digitized by 


Google 



JAD ( 5ga ) JAM 


droite »ur la tête d’Ephralm , et ta gauche sur celle 
de Menasse , faisant ainsi de l'ainé le cadet et du 
cadet l'aîné. Cette action était prophétique, et 
signifiait qu'Ephraïm, quoique le cadet, serait plus 
puissant dans sa -postérité que Manassé. 11 prédit de 
même ce qui arriverait à la postérité de chacun de 
ses enfans, et en particulier l'avènement dn Messie. 
Jacob avait eu de ses deux femmes et de Zelpha et 
Bala, leurs servantes , douse enfans, Ruben, Lévi, 
Dan , Gad , Issachar, Joseph , Siméon , Juda, Neph- 
lali , Aser, Zabulon, Benjamin, qui furent les 
chefs des douse tribus du peuple de Dieu. Gen. 
c. a5 , jv. 26 , 37 etc. — Ecclés ., c. 44 1 v > — 
Jos. , Ant. Jud. 

Jacob (Puits ne), fontaine située dans la tribu 
cTEphraïm, au N. de Sichem. Jean , 4, c. 6. 

JACQUES (S.) le Majeur, Jacoàu , «, l'un des 
douse apôtres. 

1. — fils de Zébédée et frère de Jean l'évangé- 
liste, naquit à Bethsaïde en Galilée. Il était oc- 
cupé à pêcher au bord.de la mer lorsque Jésus lui 
commanda de le suivre. Jacques fut témoin de la 
ransfiguration du Seigneur sur le Thabor. Après 
a résurrection il signala son xèle avec tant de fer- 
veur que les Juifs le dénoncèrent à Hérode-Agrippa, 
ruilui fit trancher la tête l'an 44 de J. C. Matth ., c. 
4 , v. 3t ; e. 17, v. I ; Marc , I ,'V. 19 ; Luc t C. 9 , 
v. 54; Act. des dp., c. 13, v. a. 

a. — (S.) le Mineur , l'un des douse apôtres , 
frère de S. Simon et de S, Jude , fils de Cléophas 
et de Marie, sœur de la Vierge, et cousin de Jésus- 
Christ , ce que l’on exprime souvent dans la Bible 
en le nommant son frère. 11 fut surnommé le Juste 
à cause de ses vertus. Quelques jours après l'Ascen- 
sion il fut choisi pour évêque de Jérusalem. Le 
grand-pontife Ananias, jaloux de ses vertus, le fit 
précipiter du haut du temple. Comme il n'était 
pas mort, et qu'il priait encore pour ses bourreaux 
un teinturier l’acbeva d'un coup de bâton. Il nous 
reste de S. Jacques le Mineur une épltre canonique, 
qu'on place d'ordinaire après les épltrcs de S. Paul. 
Math., 10; Act., i5, ti. i3. 

3. — un de ccuxSjui voulurent s'opposer au dé- 
nombrement que Cyrénius fit dans la Judée par or- 
dre de César, fut pris et mis en croix. Jos., Ant. , 
a o,3. 

JADERA, v. de la Dalmatie ches les Liburniens 
sur le bord de la mer. 

JADDUS ou Jaddoa , grand- prêtre des Juifs, 
contemporain d'Alexandre , le trente - huitième 
après Aaron et le sixième depuis le 1 retour de 
la captivité. Alexandre, irrité de' ce que Jaddus 
avait osé lui refuser les secours qu'il lui de- 
mandait, marcha contre Jérusalem dans l'intention 
de la détruire. Jaddus alla au-devant de lui suivi 
«les prêtres et des lévites. A cette vue le prince , 
subitement changé, se prosterna b ses pieds pour 
adorer le nom de Dieu. Parménion étonné lui en 
demanda la raison. Le prince lui avoua que cet 
homme, revêtu des mêmes ornemens, lui avait ap- 

f aru en songe, et lui avait promis la conquête de 
Asie. Cette histoire, dont il n’e$t fait mention ni 
/dans la Bible ni dans aucud autre historien que Jo- 
sé plie, est ajuste titre regardée comme une fable. 

JADON, prophète vers Pan q5o a v. J. C. Un jour 
<{ne Jéroboam offrait de l'encens sur l'autel qu’il 
avait élevé k Dan, Jadon prédit que les prêtres qui 
sacrifiaient sur cet autel l'arroseraient un jour de 
leur sang. Le roi irrité ordonna de le saisir. Aussi- 
tôt le prophète confirma sa prédiction par un triple 
prodige, qui eut lieu sous les yeux des spectateurs ; 
l'autel se fendit, la main que Jéroboam avait éten- 
due pour donner l'ordre de le saisir se sécha, et ne 
fut rétablie dans son premier état qu'à la prière 


du prophète. Le roi reconnaissant le pria de s'asseoir 
k table avec lui. Celui-ci s'en excusa sur la défende 
que Dieu lui avait faite de manger è Bétbel. Mais 
comme il retournait un faux prophète nommé Sa-, 
méas sut, en le trompant, l'eméiener pour le faire 
manger chex lui. Alors le faux prophète inspiré 
de Dieu lui prédit qu'en punition de sa désobéis- 
sance ses os ne reposeraient pas dans le tombeau 
de ses pères. En effet un lion tua Jadon comme il 
s'en retournait, et Saméas fit enlever le corps du por- 
pbèle, et le fit ensevelir dans son propre sépulcre. 
Bois, t33. — Jos., Ant., S, 3. 

J ADONI, peuple de ^Espagne Tarraconnaise. au 
R. O. dans laGallécie, auprès de Lucus Augusti. 

JADUR ou Jagur , ville de la tribu de Juda. 

JAGATH, ville de la Mauritanie Tingitane , vers 
le N. au S d’Abyla. 

J AGOUT ,nom d'une divinité des anciens Arabes. 
JAHAZ. V. Jasa. 

JAHEL ou Jael, femme d'Haber Cinéen, chex 
lequel se réfugia Sisara, général de Jabin, roi des 
Moabites , après avoir été mis en fuite par Barae. 
Sisara s'étant endormi , Jahel lui enfonça un clou 
dans la tempe , et vérifia ainsi la prédiction de 
Débora , qui avait annoncé crue Sisara périrait de 
la main d'une femme. Jug., 4. — Jos., Ant., 5 , 6. 

Z. JA1R , fils de Manassé, conquit les bourgs qui 
de son nom furent appelés Havotb-Jaîr. Nomb., 3a. 

' a. — deGalaad, juge des Hébreux de iaioè 
1x88, est peut-être le même que le précédent. Il 
avait trent*fils , qui étaient princes d'autant de 
cités. Pendant son administration les Hébreux fu- 
rent soumis aux Philistins. Ce fut la cinquième ser- 
vitude qui dura dix-hnit ans. Jug., 10, ci. 3. 

J AIRE , prince de la synagogue dont Jésup- 
Christ ressuscita la fille. Matth., c. g, ai. 18; Marc, 
C . 5, Cl. 33; Luc, 8, Cl. 4l. 

JALYSE, - sus , mjrth ., fils de Cercaphus et de 
Cyrbie , succéda k son père sur le trône de Rhodes. 
Protogène avait fait sous le nom de Jalyse un tableau 
très-célèbre, qui sans doute représentait quelque 
aventure de ce prince, de., Orat.,c . 3; à Au., 2 , 
ép. ai. 

Jalyse , -sus, géog. (Jaljrso), petite ▼. de l*!ïe 
de Rhodes , sur la côte occidentale. II. , 2 , ci. i63. 
— Hir., ï,c. i44* 

JAMAICH , ville de la tribu de Nephlali. 

1. JAMBLIQUE I er -chus, second roi d'Emèse, 
succéda k Sampsicérame, son père , suivit le, parti 
de César , et ensuite d'Antoine , qui le fit mourir 
après la bataille d'Actium dlns la crainte qu'il pe 
l'abandonnât. Cic ., Am., l5, ép. I. — Dior. Cass. 

a. — II , neveu de Jamblique I er , succéda à son 
père Alexandre. Dion Cass. 

3. — magicien de Babylone, naquit vers la fin 
du règne de Trajan. 11 écrivit un roman intitulé 
les Babyloniques, ou amours de Rhodanes et de Si- 
monis. Il en reste quelques fragmens. Smd. 

4. — philosophe célèbre de Chalcide en Syrie , 
disciple de Porphyre et d'Anatolius, dormait sous 
Dioclétien et Constantin. Il fut uu des adeptes les 
plus ardens du néoplatonisme. Ammonius, Plotin, 
Porphyre avaient basé leur science théologique sur 
la philosophie, et réclamaient pour la raison le 
droit d’examiner avant de croire. Jamblique exigea 
le sacrifice entier de la raison , et fit ainsi dispa- 
raître la dernière barrière qui séparait le nouveau 
platonisme du mysticisme çur. Par là il admit, il 
sancti6a les opérations magiques ,les prodiges et Tes 
apparitions tombées avec et même avant le paganis- 
me. Jamblique lui-même était aussi célèbre comme 
thaumaturge que comme philosophe. On présume 
qu’il mourut vers l’époque de Constantin. Il nous 
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reste de tes ouvrages une exhortation k la vie philo- 
sophique, une vie de Pylhagorc en neuf livres, dont 
cinq sont perdus , et une lettre sur les mystères 
égyptiens. On a , sans doute à tort , hasarde' des 
doutes sur l'authenticite' de ce dernier ouvrage, dont 
les idées et surtout la tendance sont les mêmes que 
«elles de Jamblique. Kierling a donné de bonnes 
éditions de l’Exhortation (Leipsick, i 8 i 3 ) et de la 
Vie de Pytbagore (Leipsick, i 8 i 5 -i 8 if>.) Suid. — 
Eunap. 

5 . —autre néoplatonicien célèbre , natif d’Apa- 
mée en Syrie et ami de Julien. *On a eu tort de le 
confondre avec Ja nblique de Cbalcide. 

JAMBBI, assassina Jean, frère de Judas et de Jo- 
nathas. Jos, y Ant. Jud. % i 3 , I. 

JAMNÈS et MEMBRES , magiciens égyptiens, 
voulurent imiter par leurs enchauldmens les mira- 
cles de Moïse , et furent à la fin obligés d’avouer 
que la puissance de Dieu agissait par le ministère de 
ce prophète. Ex., 7,8,0. 

JAMNIA. V. Jabna. 

JAMNO ou Jamna. ( Ciudadella ) , v. de la petite 
île Raléare ( [Minorquë J. 

JaMNOR , fils de Gédéon et père d’Elal ou 
Elal. Jug., 8, v. i. 

JAMPHORINE , -/ta , v: forte de Tbrace, prise 
par Philippe, roi dé Macédoine, l'an 211 avant J. G. 
T. L„ 20 , 25 . • 

jANICULE,-/a/n, une des séptcolliues de Rome, 
à la droite du Tibre. Ancus Marcius la fit entourer 
de murs, et y mit une forte garnison pour proléger 
le commerce qui s’y faisait par eau contre le brigan- 
dage des Etrusques; il la joignit à la ville par le 
pont Sublicius, le premier peut-être qui ait été cons- 
truit en Italie. Le mont Janicule fut ainsi nommé 
Ou parce que les Romains sortirent autrefois par là 
comme par une porte (/a/iua ) pour pénétrer dans 
i'Etrnsie, ou parce que Janus y avait autrefois 
tenu sa cour. C’était le lieu le plus élevé de Rome |; 
c’est de son sommet que l’on pouvait le mieux dé- 
ouvrir cette reine des villes ; mais c’était la colline 
la moins habitée parce qu’on y respirait un air trop 
vif. Nujna Pompilius y fut enterré; on y place 
aussi le tombeau au poète fitace. Porsenna, roi d’E- 
trurie, y établit son camp lorsqu’il forma le siège de 
Rome ; et enfin ce fut sur le mont Janicule qu’au 
commencement des guerres civiles les sénateurs cher- 
chèrent une retraite contre la colère d’Octave. T. 
L. , i , 33 ; 2, c. xo, 5 . — Den. d*Hal ., 2, c. 22. 
- Ot >. , Fast ., i, 2d6. — Enéide , 8, 358 . — Afart., 

4» ®/>*64î7» *6- 

JANIDES , descends ns de Janus, qui prédisaient 
l’avenir par l’inspection des peaux coupées des vic- 
times. 

JANIGENA , Canente , fille du dieu Janus. 

JAN 1 SQUE , scus , fils d’Esculape et de Lam- 
pe lie. • ^ 

JANITOR , surnom de Janus , qui présidait aux 
portes (janua). 

JANNÉE (Alexandre). V. Alexandre, 

t. JANO ou Janaé , v. de la tribu d’Ephraïm , 
sur les frontières de la demi-tribu occidentale de 
Manassé. Jos., 16, v. 6 et 7. 

— T * de la tribu de Nephtali. Rois, 4 » *5,0/. 20. 

JANUALES , -/*a, fêles de Janus, qu’on cé- 
lébrait à Rome le premier de janvier par des 
danses et d’autres marques de réjouissances publi- 
ques. En ce jour les citoyens, revêtus de leurs plus 
magnifiques habité , et J es consuls en robe de céré- 
monie , allaient àu Capitole offrir des sacrifices à 
Jupiter. Alors , comme aujourd’hui , on se faisait 
des présens et d’beuTttux souhaits les uns aux 
attires; l’on avait un soin extrême de ne rien dire ’ 
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qui ne fût de bon augure pour le reste de l’an&ée. 
On offrait à Janus des dattes, des figues et du miel, 
la douceur de ces fruits étant regardée comme le sym- 
bole des présages favorables pour l’année. 

JANUALII , vers que l’on chantait eu l’honnenr 
de Janus. 

JANUALIS , une des portes de Rome. 
JANÜARIUS. V. Janvier. 

JÀNLJM , v. de Palestine, dans la tribu de Juda. 

JANUS, le plus ancien roi d'Italie. Les mytholo* 
gués varient sur son origine et sur le lieu de sa nais- 
sance. Les uns lui donnent Apollon pour père, et la 
font naître en Thessalie ; les autres prétendent qu’il 
était fils du Ciel et d’Hécate , et qu il vit le jour à 
Athènes. Quoi qu’il en soit, Janus passa en Italie à 
la tête d’une colonie, et bâtit sur les bords du Tibre 
une petite ville qu’il nomma Janicule. Pendant son 
régné , Saturne, cbaSsé du ciel par son fils Jupiter, 
Vint en Italie, où Janus lui donna l’hospitalité , et 
l’associa même à l’empire. Après sa mort il fut mit 
au rang des dieux par ses peuples, dont il avait 
; adouci les mœurs sauvages. Son règne fut si paisible 
qu’on fit de lui le dieu de la paix. Janus était or» 
dinairement représenté avec une lêleà deux faces, 
parce qu’il Connaissait le passé etl’avënir, ou, selon 
quelques auteurs, parce qu’il est le soleil qui ouvre 
le matin les portes du jour, et les ferme le soir; 
ou enfin parce que , présidant au premier jour do 
l’année , il voyait à la fois la fin de l’année préce- 
deôlêet le commencement delà présente. Quelques 
statues donnent quatre têtes à Janus. Tantôt il a do 
la barbe, et tantôt il n’en a point. On l’invoquajt 
toujours le premier dans les cérémonies religieuses , 
parce qu’il présidait aux portes et aux avenues , et 
parce que c’était par sa médiation que les prières 
des hommes parvenaient aux immortels. C’est pour 
cela qu’on le représentait ayant une clef d’une maki 
et une baguette de l’autre. 11 avait souvent le nombre 
de trois cents dansla main droite, eteelui de soixante- 
cinq dans la gauche , parce qu’il présidait à l’année,, 
dont le premier mois recevait de lui le nom de Ja • 
nuarius. Quelques auleuf-s le prennent pour le 
monde et pour le ciel, et lui donnent pour' cela le 
nom d'Eànus, ab eundo , à cause dès révolutions an- 
nuelles des corps célestes. On le nommait auss\'Co/j- 
sidius , à cnnserendo , parce qu’il présidait à la géné- 
ration; Quirinus et Marlialis , parce qu’il présidait 
à la guerre; Patuleius (patere , être ouvert), et 
Clausius ( claudere , fermer ) , parce qu’on ou- 
vrait pendant la guerre, et fermait en temps de pai* 
les portes dé ses temples. LeS Romainslui rendaient 
uu culte solennel ; ils lui avaient élevé des temples 
sous le nom de Janus Bâfrons et de Janus Quadri^ 
frons. Ces derniers étaient à quatre faces avec uné 

I porte et trois feqètrés à chaque face. Les quatre faces 
étaient l'emblème des quatre saisons de l’année ,.et 
les trois fenêtres celui des trois mois de chaque sai-4 
son. A Rome le temple de Janus restait ouvert»en 
temps de guerre, et ne se fermait qu’en temps* de 
paix. Aussi ne fut-il formé que deux fois jusqu’à 
l’empire, la première squs le règne de Nnma.et 
la seconde après la première guerre punique ; mais» 
il le fut trois fois sous le règne d'Auguste. T.L., 1 , 
C» 19 — 0 e., Métam.y i 4 , c. 8 ; Fnst. , I, v. ,64, etc,? 
— Enéide , 7, v. 607. — Den. d’Ifal., 6. — Macro b . , 
Sat. 1. 

2. — rue de Rome, voisine du temple de Janus. 

JANVIER , premier mois de l’année Julienne^ 
V. Mois et le calendrier, à la fin. 

JAON , petite riv. du Pe'loponèse , séparait l’Ar- 
cadie dé TElide , et se jetait dans TAlphée. 

JÂPET , Iapefns , fils de Titan et de la Terre” 
régna dan» la Thessalie , et s’y rendit très-puissant. 

II avait épousé Asia, ou selon quelques auteurs C> v. 

' 90 
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mètre, dont il eut Atlas , Me'nétius , Prométhée et 
Epimélbée. Les Grecs le regardaient comme 'l’au- 
teur de leur race, et ne reconnaissaient rien de plus 
ancien que lui; aussi donnaient-ils le nom de Japet 
aux vieillards décrépits. On croit voir quelque rap- 
port entre ce Japet et le Japhet de la Bible. Théog., 
i 36 , 5 o 8 . — 3 i. — Apol ., 1, Cm 1. 

JÀPËTIOîïIDES, nom patronymique des enfans 
de Japet. 

JAPHA , forteresse de la Judée , dans la tribu de 
Zabulon, près de Jotapat. Elle fut prise par les 
Romains sous le règne de Vespasien, l’an 67. 

JAPHET, l'aîné des fils de Noé , quoiqu'il ne 
soit ordinairement nommé que le troisième , fut 
père de sept fils , Gomer , Magog , Madaï , Javan , 
Tubal, Mosoc et Tbiras. Il peupla l’Europe et une 

Î iartie de l’Asie ; c’est de lui que les poètes ont 
ait leur Japet , fils du Ciel et de la Terre ou de 
Titan et de là Terre. Ce sentiment n’est pas cepen- 
dant reçu de tous les mythologues. Gen. % c. o, v. 
3 ï; c. Q, v. 27 ; c. IO, v. 1. 

1. JAPH 1 A , roi de Lachis, tué par Josué. Jos. . j 
10, v, 3. 

2. — un des fils de David. Rois t 2, 16. 

JAR ou IAR , huitième mois de Tannée civile et 
le second de l’année sainte cbea les Hébreux, répon- 
dait au mois d’aVril. Y. le Calendrier Juif. 

JARAMOTH, v. de la tnjbu d'Issachar. Jos., 19, 
v. 20. 

JARDAN, Jardànes ou Jardanus, hist. % roi de 
Lydie, père d’Omphale. Hér. y 17. 

1. JARDAN^éo^., nom donné au Jourdain par les 
Hébreux. 

2. — v. de la tribu de Juda. 

JARDANE, esclave d’Omphale, dont Hercule 
eut un fils nommé Alcée. 

I. JARDANUS , gêog. , petite riv. de l’Elide , 
dans la Triphylie, se jetait dans la mer en face de 
l’île de Phia. //., 7, v. i 35 . 

2- — petite rivière de l’ile de Crète , près de 
Cydonie. Paus. 

Jardanus , hist. Y. Jardan, 

JARDES , forêt près de Macbéron , où plusieurs 
Juifs se retirèrent après la ruine de Jérusalem. 

JARED, patriarche , fils de Malaléis , ve'cut cent 
soixante-deux ans, et fut père d’EnobK Gen., 5 , v. 
x 5 , 18. 

JAREPHEL, v. de la tribu de Benjamin. 
JARIBOLUS, dieu des Palmyrénieos , que l’on 
croit le même que le dieu Lernus. 

» JARiM, montagne dans la tribu de Juda. 
JARSATH , promontoire d’Afrique dans la 
Mauritanie Césarienne , au N. E. de 1 embouchure 
du Nasavà. 

JASA , v. de la tribu de Ruben. 

JASÆA, v. du Péloponèse dans l’Arcadie. Les 
habita ns en furent transportés à Mégalopolis, 

I. JASIEL , l’aîné des fils de Nephtali. * 

2. — un des guerriers de David. 

JASION ou Jasius , frère de Dardanus , fils de 
Jnpiter et d’Electre, une des Atlanlides, fut aimée 
de Cérès, dont il eut Plutus et Corythus. Selon 
Hygin , il fut mis au nombre des dieux ; selon Ho- 
mère, il fut foudroyé par Jupiter, irrité de ses 
amours avec Cérès. Odjrs ., 5 . 

JASIUS. Y. Jasïon. 

JASO (toto'/Aac, guérir), fille d’Esculape , déesse 
de la guérison chez les Grecs. 

I,JASON,my<A.,héros’célèbre,fils d’Eson etd’Al- 
cimède, nommée aussiPolymèle.Polypbème etThéo- 
gnète. Son père, roi d’Iplchos, avait été détrôné par 
Pélias , son beau-frère. Dans la crainte que son fils 
ne fût aussi l’objet des persécutions de l'usurpateur, 


U publia quelque temps après la naissance du 
jeune prince qu’il avait succombé à une maladie 
aiguë. Cependant sa ntère le porta secrètement à 
Cbiron , qui prit soin» de son enfance, et lui* apprit 
la médecine. Ses grands progrès dans cette science 
lui firent donner le nom de Jason (tsfodxe, guérir), 
au lieu de celui de Diomède , qu’il avait reÇu A sa 
naissance. A l’âge de vingt ans Jason quitta le 
sage Centaure, et alla consulter l’oracle , qui lui 
ordonna de prendre le costume des Magnésiens, une 
peau de léopard, deux lances, et de se présenter 
ainsi à la cour de Pélias. Jason exécuta fidèlement 
cet ordre. Arrêté en chemin par le fleuve Enipée, 
ou selon d'autres par i’Anaure ou l’Evenus, il le tra- 
versa par le secours de Junon, qui s’offrii à lui 
sous les traits d’une vieille femme , et le posta sur 
ses* épaules. Dans le trajet il perdit une de ses 
sandales, circonstance peu importante en elle-même, 
mais redoutable pour Pélias, à qui l’oracle avait 
prédit qu’il devait craindre celui qu’il verrait avec 
une seule cha assure. Arrivé A lolchos, il attira Inat- 
tention des habitant par son air martial et par la 
singularité de son habillement. H se fit reconnaître 

F our fils d’Eson , et redemanda fièrement k Pékan 
héritage de son père. Pélias parut y consentir ; 
mais en effet il n’aspirait qu'A se défaire d'un 
rival si redoutable. Pour y réussir il chercha à l’en- 
gager dans quelque entreprise périlleuse , et lui 
proposa d’aller reprendre en Celchide le bélier 
a toison d'or , sur lequel Hellé et Phryxus avaient 
échappé aux fureurs d'ino. Jason, insensible an 
danger , saisit avec avidité l’occasion de se couvrir 
de gloire. Ayant fait annoncer son expédition dans 
toute la Grèce, il yit l’élite de la jeunesse et mêmele 
grand Hercule se rassembler autour de lai. Après 
une navigation semée de périls innombrables (Y. Ar- 
gonautes) ils parvinrent sur les bords de la Col- 
chide. Jason était alors le chef des Argonautes à 
la place d’HercuIe , qui avait eu d’abord le comman- 
dement , et qui les avait abandonnés dans la Bi- 
thynie. Des difficultés presque insurmontables s'op- 
posaient k la conquête de la toison d’or ; il fallait, 
et cela en un jour -, dompter deux taureaux A 
pieds et cornes d’airain , et A gueules enflammées , 
les atteler à une charrue de diamant , et leur faire 
labourer un champ consacré A Mars , y semer les 
dents d’un dragon, qui devaient produire des hommes 
armés , les détruire jusqu’au dernier , et enfin -tuer 
le dragon qui veillait à la garde de la toison. Telles 
étaient les conditions auxquelles Eétèscon ntait à 
remettre à Jason la toison dont il était venu tenter 
la conquête. Junoh et Minerve aplanirent tant d’obs- 
tacles ; par leur secours la fille du roi de Colchide, 
Médée, savante dans l’art des enchantements, devint 
éprise de Jason: tous deux se rencontrèrent par 
hasard hors de la ville , près du temple d’Hécate, 
où ils étaient aljés implorer le secours de la déesse, 
ils se parlèrent, et ne se séparèrent qu’après avoir 
juré , Jason de faire de Médée son épouse , et Mé- 
dée de le faire triompher dans son entreprise. En 
effet le lendemain le roi , suivi de tous ses sujets, 
et Jason, accompagné des Argonautes , se rendirent 
hors de la ville dans le champ de Mars. On lâcha 
les deux taureaux , et , au grand étonnement des 
spectateurs , Jason les apprivoisa , les mit sous le 
joug , laboura le champ , y sema les dents du dra- 
gon de Mars, et, lorsqu’il vit sortir des hommes armés, 
il lança une pierre au milieu d’eux ; aussitôt, ils 
tournèrent leurs armes contre eux-mêmes, et s en- 
tretuèrent. Ensuite Jason s’approcha du monstre 
qui gardait la toison d’or , l’assoupit avec un breu- 
vage que Médée lui avait préparé, lui ôta la vie, 
et enleva le précieux trésor. Jason, après cet heu- 
reux succès , retourna dans sa patrie avec l'amante 
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à qui il devait la victoire. Dans le voyage ils relâ- 
chèrent dans nie des Phéacient, cbes Alcinous, où 
ils célébrèrent leur mariage, et de là ils firent voile 
vers Iolebos ( Y . leur navigation dans l’article Ar- 
gonautes). Là, comme Pélias différait toujours de 
rendre la couronne , Me'de'e feignit d’avoir un se- 
cret pour rajeunir ce prince , alors accablé sous le 
poids des années , et, sous ce prétexte , elle engagea 
ses filles à tuer leur père, dans l’espérance de le 
voir renaître plein de vigueur et de jeunesse. Pélias 
mourut ; mais ce crime ne rendit pas le trône à Ja- 
son : A caste, fils de Pélias, s’en empara , et força les 
époux à se retirer à Corinthe. Jason y passe dix 
ans dans le calme et l'obscurité. Au bout de ce 
temps il conçut de l’amour pour Créuse, que quel- 
ques auteurs nomment aussi Olaucé, fille de Créon , 
roi de Corihthe, l'épousa et répudia la princesse de 
Colclnde. Médée jalouse l’en punit en faisant 
périr sa fiancée et en égorgeant les enfans qu’allé 
avait eus de lui. Après cet événement Jason mena 
vne vie errante ^et ne put se fixer en aucun lieu. 
Médée lui avait prédit qu’après avoir asses vécu 
pour sentir tout Je poids de ses malheurs , il pé- 
rirait sous les débris du vaisseau des Argonautes. 
La prédiction se réalisa 5 un jour qu’il se reposait 
sur le rivage de la mer , à l’abri de ce vaisseau , 
qu’on avait tiré sur le sable , une poutre s’en 
détacha, et lui brisa la tâte. Selon quelques auteurs, 
Jason retourna dans la Colchide , s'empara de celte 
contrée , et y régna long temps heureux et tran- 
quille.. 11 reçut après sa mort les honneurs accordés 
aux héros. Met.,/. 7; Trist., 3 , il. 9 Hérod., A, 
c * 7 » 79 - — *«W., Ném., 3 . — Eurip., Méd. — 
Cic. y Nat . des Dieux , 3 . — Jpollod , , 1 , c. g. — 
Diod., 4 .-—Strab., 7. — Ajpollon. ~ Se'n . , Méd. 

— Hyg., 5 . — Raus., 2 et 3 . — Just . , L2 , 2. — 
Athén ., i 3 . 

1. Jason, hist ., tyran de Thessalie, natif de Phères, 
issu d’une des plus illustres et des plus riches fa- 
milles de cette ville , usurpa jeune encore la sou- 
veraine puissance dans sa patrie , vers 375 av. 
J. C., puis soumit presque toute la Thessalie , et se 
fit décerner le titre de général , titre qui entre ses 
matins revint bientôt à celui de monarque. D’autres 
expéditions contre les Dolopes, les Phocéens, ses al- 
liances avec Athènes, la Macédoine et Thèbes, enfin 
ses rares talens militaires , lui donnèrent l’audacè 
'd’annoncer une entreprise contre la Perse, et il eût 
peut-être réussi lorsqu’il fut assassiné à Delphes, 
dont on le soupçonnait de vouloir enlever les tré- 
sors, l’an 371 av. J. C. , après trois ans de règne. 
La jeunesse de ce prince avait été orageuse ; mais 
a peine arrive au trône il déploya avec .le génie 
des armes une modération et une jnstice qui le ren- 
dirent l’idole de ses sujets. U aimait les lettres, et 
cultivait lui-même l’art oratoire avec succès. Il fut 
lié avec Isocrate et Gorgias de Léontium. Il avait 
contracté une étroite amitié avec Timothée , fils de 
Corion, et vint lui-méme à Athènes le sauver d’une 
accusation capitale. Il rechercha l’amitié* d’Epami- 
nondas et de Pélopidas. Cic., Nat. des D., 3 , c. 70. 

— Diod. de S.— Corn. Nêp ,, Tim., Oth ., 4. 

?* “Juif natif de Cyrène, écrivit en cinq livres 
1 histoire des Juifs sous Antiochus Epiphaneet sous 
son fils Antiochus Eupator. Ces cinq livres, abrégés 
par un Juif dont le nom est inconnu , forment le 
second livre des Machabées. Mach. , 2, c. a, v aA 
3 . “ ou Jésus, frère d’Onias III, grand-prêt?* 
des Juifs, acheta d'Antiochus Epipbane la grande 
wcrificature, et en dépouilla son frère, l’an 175 av, 
J. C. Supplanté à son tour par Ménélas, il se relira 
chez les Ammonites , et y resta jusqu’au temps où 
se répandit le bruit de la mQrt d’Antiochus. Alors il 
reutra à main armée dans Jérusalem j maislors- 


, que la nouvelle de la mort du roi se fut dissipée, il 
lut contraint de s’enfuir de nouveau , et se retira à 
Lacédémone, où il mourut misérablement. Il fut la 
première cause des persécutions que les Juifs eurent 
a souffrir de la part d’Antiochus. Mach., 2, e. 4 , v. 
7 } c. 5 , n>. 5 . 

A* fils d’Eléasar, fut envoyé à Borne par Judas 
nachabée pour renouveler l'alliance avec les Ro- 
mains , 172 av. J. C. Mach. , 1, c. 8, v. 17. 

5 . — deTHEssALONiQUK , parent de^S. Paul , lui 
donna l’hospitalité, et exposa sa vie pour sauver 
celle de l’apotre, que le peuple de cette ville voulait 
enlever. Act. des Apôt. , c. 17 , v. 5 . ; Ep. aux 
Rom., c. 16 , v. 1. 

6» — historien natif d’Àrgos et contemporain 
d'Arien, écrivit en quatre livres une histoire de la 
Grèce, oui finissait à la mort d'Alexandre. 

7. — TrALLIANüs , c’est-à-dire de Tralles, auteur 
tragique qui se conciliais faveur du roi des Parthes. 
Rolyen, 7. 

1 . JASONIUM , mont, de la Médie, au-dessus 
des portes Caspiennes. 

2. — promont, de la Cappadoce sur le Pont- 
Euxin, au centre de la côte , chez les Tibarènes. 

JASPIS , v. d’Espagne , dans la partie mérid. 
de la Tarraconaise, chez les Contestani. 

JASSA ou Jahaz, v. de Palestine , capitale du 
pays de Moab, appartint d’abord à la tribu de 
Ruben, ensuite aux Lévites . Nomb. t 2 , v. 23 . 

JASTUS , riv. d’Asie qui se jette dans le lac Cko- 
rasmien, ou selon d’autres géographes dans I’Ojkus. 
V.-Iastus. 

JASUS. V. Iàsus. 

JAYAN, quatrième fils de Japhet, fut père des 
Ioniens ou des Grecs qui habitaient les lies de l’A- 
sie mineure. Il eut pour fils Elisa , Tharsis, Céihim 
et Dodanim, qui peuplèrent les autres contrées de 
la Grèce. Gmn ., 10, <v. 2. — Hérod., 2, c. i 43 . 

JÀYELOT, Les Romains avaient deux sortes do 
javelots ; l’un qu’ils nommaient hasta ou telum t 
mots qu’on peut traduire par javeline Cétait un 
dard assez semblable à une flèche, dont le bois avait 
pour l’ordioaire trois pieds de long et un doigt de 
grosseur ; la pointe était longue de quatre doigts et 
si mince qu’au premier coup elle se brisait) de sorte 
que les ennemis ne pouvaient pas la renvoyer. C’é- 
taient les soldats armés à la légère qui s’en servaient ; 
ils avaient à la main droite plusieurs javelines , 
qu’ils lançaient de loin , mais quand il fallait com- 
battre de près ils les portaient à gauche pour être 
eu état de se servir de l’épée (Y. Hastes ). L’autre 
espèce , pilum , qui est proprement le javelot , était 
plus grosse et plus forte que la javeline, et apparte- 
nait plus particulièrement aux Romains. 

JAYOLENUS, jurisconsulte du siècle de Trajan. 
JAXARTE ou Araxe. Y. Araxe, n. 1. 

1. JAZER (Zira), y. de la tribu de Ruben, vers 
le N., sur une petite rivière et un lac de même 
nom. Jos., i 3 , v. 25 ; c. 21 , v. 36 . 

2 . — petit torrent de la tribu de Ruben , bai- 
gnait la ville , traversait le lac de mênte nom et se 
jetait dans ie Jourdain. 

3 . — ( Lac ou Mer de), mare Jaser, lac septen- 

trional de la tribu de Ruben , auprès de la ville de 
Jaser. * 

JAZIEL, prophète qui vivait soucie règne de Jo- 
saphat. 

JAZITHA, v. d’ Afrique*, daps la • Libye, sur le 
bord, de l’Océan, près du fleuve Dafate. 

JEABARIM ou JésARiM, lieu à l’orient du pays 
de Moab , trente-huitième campement des.Israélites 
dans le désert. Nomb., c. 21, 1 1. 

I et 2. JEAN Macuabse, Johannes V Ma'ha- 
BÉe. 
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(\ (S.) BAPT 18 TK« précurseur du Messie, naquit 

six mois avant lui de Zacharie et d'Elisabeth. Ua 
ange annonça sa naissance à son père, qui, n'ayant 
pas ajouté foi aux paroles de l’envoyé de Dieu, fut, 
en punition de son incrédulité, privé de l'usage de 
la parole jusqu'à la naissance de son fils. Lorsque 
Marie visita sa cousine Jean .tressaillit dans les 
entrailles de sa mère* Quelque temps après sa uaià- 1 
sance , il se retira dans un désert , et passa les 
trente premières années de sa vie dans les rigueurs de 
la pénitence la plus austère. Enfin, l'an 39 de J'. G.., il 
commença à se montrer sur Ie3 bords du Jourdain , 
et à annoncer la venue du Messie. Un grand nom- 
bre de Juifs, touchés par ses paroles, lui demandèrent 
le baptême : c’estce qui lui fit donner le surnom de 
Baptiste. Jésus- Christ lui-même fut du nombre de 
ceux qui voulurent être baptisés de sa main. La 
sainteté de sa vie ayant fait croire aux Juifs qu’il 
était le Messie, il leur déclara qu’il n'était que la 
voix de celui qui crie dans le désert, et leur mon- 
tra le Christ en leur disant : • Voici l’Agneau de 
Dieu qui eflace les péchés du monde. • La liberté 
avec laquelle il blâma l'union incestueuse d'Hérode 
Antipas avec Hérodiade , sa belle soeur, lui coûta la 
vie. Les disciples de Jean enlevèrent son corps; mais 
VEvangsle ne marque pas où U fut enterré. Luc, 
I 4 V. 5 ; Afatt., 3, V. X ; C. IX , V, 2 , C. l8; V* I; 
Marc, 6, v» 14 î Jean , c. X, v. 6. 

5 . ^-(S.)l’Evawgéliste, un des douze apôtres, fils 
de Zebédée et frère de Jacques le majeur, naquit 
à Belhsaide en Galilée. Il n’avait que 25 à 26 ans 
lorsqu’il fut appelé à l’apostolat par le Sauveur. Il se 
désigne lui-même sous le litre du disciple que 
Jésus aimait. 11 fut témoin de presque tous les 
miracles de Jésus-Christ , de sa gloire sur le mont 
Thabor et de ses douleurs au jardin des Olives et 
sur le Calvaire. Ce fut à lui que le Christ en mou- 
rant confia sa mère. Jean prêcha l'Evangile dans 
l’Asie, et pénétra jusque chez les Partîtes. Il fixa son 
séjour ordinaire à Ephèse, et fonda dans l'Asie mi- 
neure plusieurs églises florissantes. Sous Domitien il 
fut plongé dans l'huile bouillante sans en. ressentir 
aucune douleur, et ensuite relégué dans l'ile dePath- 
mos, où il écrivit son Apocalypse. Nerva, successeur 
de Domitien, ayant rappelé tous les exilés , S. Jean 
retourna à Ephèse,ety composa son Evangile. Il écri- 
vit aussi trois épitres, que l’on met au nombre des 
écrits canoniques. Il mourut à Ephèse dans un âge 
fort avancé, la centième année de l'ère chrétienne , 
♦ous le règne de Traj an. Cet apôtre fut surnommé le 
théologien à cause de la sublinèité des mystères qu'il 
tévèle et qu'il développe. En effet, même dans son 
Evangile, au lieu défaire un simple récit de la' vie 
et des miracles de Jésus-Christ, il s’élève jusqu'à la 
Diviuité, et parle de sou essence et de son inimorta- 
lité avec une majesté qui ne se trouve quechez.lui* 
On lui donne pour attribut un serpent ailé et un ai- 
gle, l’un des quatre animaux de la vision prophé- 
tique d’Ezéchiel. Malt., 20, v. 20, etc.; c. 2 6, <v. 37; 
Marc , xo, 35 ; Jean , l 3 , v. i 5 , etc; Ad. des Ap., 
3 , v. X , etc.*; c. 5 , v. 18. 

6. — - surnommé , Marc , disciple des apôtres, 

s'attacha à S. Paul et à. S. Barnabe , son cousin. 11 
les accompagna dans leurs pied ica lions jusqu'à Per go 
en P«rophylie r où il les quitta pour retourner à Jé- 
rusalem. Il se trouva à Rome où depuis il rendit 
4 è grands services à S, Paul dans sa prison. On 
ignore le gewff.el.Pattnéc de sa mort. Act. des Ap., 
12 , v. 12* c., ijy v* x 3 ; c. l 5 , v. 36 ; Ep. aux 
Col., c. 4* ‘V- 10 . ' . ’U 

7. — de Giscale, ainsi appelé du nom de sa ville na- 
tale, chef des zélateurs pendant la guerre de Jujiée. 
Il avait «l’abord, à la tête de quatre cents brigands, 
ravagé toute la Galilée. Jocèpbe, qui le croyait 


courageux et capable de se rendre utile à ses com- 
patriotes, lui permit de se fortifier dans Giscale, et lui 
remit le commandement decettc ville. Jean ne recon- 
nut ce bienfait qu'en cherchant à le supplanter dans 
le gouvernement de la Galilée. Bientôt la guerre 
contre les Juifs éclata, etTitus vint mettre le siège 
devantGiscale. Jean, se voyant hors d'état de tenir, 
trouva moyen de tromper iTtus , et de se sauver à 
Jérusalem. 11 y agita les esprits, et parvint à se faire 
un parti considérable dans le peuple ; mais bientôt 
après il trahit le parti de la multitude, et se rangea 
du côté des zélateurs, dont il devint le chef et à la 
tête desquels il commit d'horribles cruautés à Jé- 
rusalem. Le peuple soulevé l'assiégea dans le tem- 
ple ; mais, Titus étant venu mettre le siège de- 
vant Jérusalem, on le chargea de la défense des tours 
d'Hippicos, dePhazaël et de Mariamne ; il les aban- 
donna lâchement aux vainqueurs. Après la prise 
de Jérusalem, il se cacha dans des souterrains, d’où la 
faim l’obligea de sortir. Il alla se rendre à Titus, 
qui lui accorda la vie , et le condamna à une prison 
perpétuelle. Tac . , Hist. , 5 , c. 12. — • Jos Guer. 
Jud. 

8. — Chrvsostomk. V. ce nom. 

JEANNE , Joanna, femme de Chusa, intendant 
d’Hérode , accompagna J. C. dans ses voyages , as- 
sista à sa mort et à sa résurrection. Luc, 8, v. 3 - 

JEBAHAR, un des fils de David. Bots, 2, 5 , v. i 5 . 

JEBBÉTHON ouGabath, v. de la tribu de Dan. 

JF.BELLEA ou Jebillea. Y. Gabala. 

JEBLAAM, v. de la demi-tribu de Manassé 
en-deçà du Jourdain. Jos., c. 17 , v. ï. 

JEBKAEL, v. de la tribu de Nephlali. Jos . , 19. 

JEBNÉEL , v. de la tribu de Juda. Jos., l 5 . 

JF.BNEL , la même qtie Jebnéel. 

JÇBOC. V. Jaboc. 

JEBUS, nom de Jérusalem avant l’arrivée des 
Hébreux dans la terre de Chanaan. Jos., 18. 

JÉBUSÉENS , descendant de Chanaan, s’établi- 
rent à Jébus , qui depuis se nomma Jérusalem. Ils 
ne furent soumis que par David. Gen. y XO ; Jos., I ; 
Rois, 5 . 

JECBAN ,*v. de la tribu de Gad. 

JÉCHÉLIÀ , femme d’Amasias , roi do Juda. 
mère, d'Azarias. Par., 1, 3 , v. 18. 

JECH 0 N 1 AS , fils de Joachim , roi de Juda , fut 
d’abord associé par son père à . la couronne, et en- 
suite régna seul l’an 597 av. J. C. Il ne resta sur le 
trône quç trois mois. Nabuchodonosor prit Jéru- 
salem, et l'emmena captif à Babylone. Il resta dans 
les fers jusqu’au règne d’Evilmérodach (559 av. J. 
C.), qui îe tira de prison, et lui donna le premier rang 
parmi les rois captifs à sa cour. Il fut père deZoroha- 
bel, de Salalhiel et de plusieurs autres enfans, dont 
aucun n’occupa le trône après lui. On ignore le leni pa 
de sa mort. Rois, 4 * c. 24 » v.6; Par., 2 ,c. 36 , v. 5 ; Jer., 
2B, 24. — Jos., Ant. Jud 

JECMAAN, v. de la tribu d’Ephraïm. Par., 2,6. 

JpCNAM ou Jêconàm, v. de>la tribu de Zabulon. 
Jos., 19, 2 f. 

JECSAN , second fils d' Abraham et de Céthura. 
On croit qu’il peupla une partie de l’Arabie. Gen., 25 . 

JECTEHEL, v. de la tribu de Juda. Jos., i 5 . 

JKCT 11 EL,. rocher sur la frontière de l'idumée, 
près duquel Àraasias , roi de Juda , défit les l«lu- 
meeus. On croit que c’est la vill'e de Tetra. Rois, 
4 , c.,14, v. 7. 

JEDALÀ, v. de la tribu de Zabulon. Jos., 19. 

JEGBAA, v. de la tribu de Gad. Non?b., 32 . 

JKHOVA, nom que Dieu se donne dans l'ancién 
Testament. 11 signifie .celui qui existe par hii- 
roême, et qui donne l’être à tout ce qui existe. Par 
respect pour ce uom . on prononçait Allouai. 
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1. JEHTJ, fils d’Hanani, prophète envoyé à Baasa, 
roi' «l'Israël , pour l'avertir des maux qui mena- 
çaient sa maison en punition, de ses criroes (898 

J. C.). Mois , 3 , c. 16, v.l* — Parai., 2,c. <19, 
*v y t, etc. 

2. — prophète qui reprit Josaphat , roi de Juda , 
d'avoir lait alliance avec Achab, roi d’Israël. On 
croit que c'est le même que le précédent. û3o av. 
J.- C. Par., a, c. 19. 

3 . — célèbre roi d'Israël , était d’abord capi- 
taine des gardes de Joram. Il le tua d’un coup 
de flèche , et s'empara du trône, 884 av * J* C* Peu 
après il blessa mortellement Ocliosias , roi de 
Juda. Jézabel l'ayant insulté au moment où il 
entrait dans la ville de Jezrahel , il la fit préci- 
piter des fenêtres de son palais, et fouler aux pieds 
des chevaux. Ayant rencontré sur le chemin de Sa- 
marie quarante-deux frères d'Ochosias , il les fit 
tous massacrer. Ensuite il rassembla tous les prêtres 
de Baal, les fit égorger sur les autels de leur dieu, 
et détruisit leur temple.Satisfait des vengeances qu'il 
avait exercées sur la maison d’Achah, Dieu lui pro- 
mit que ses enfans seraient assis sur son trône jus» 
qu’à la quatrième génération; mais comme en ser- 
vant la colère de Dieu il n'avait suivi que des vues 
politiques, et assouvi des vengeances particulières, il 
l’en punit en le livrant à Hazaël, roi de Syrie, qui 
ravagea ses fnonlières. Jéhu mourut en 856 av. J. O., 
après un règne de 28 ans, et eut pour successeur son 
fils Joacpaz. Mois , 3 , c. 19, v. 16 ; 4 * c * & v - *1 >0; 
2, 3, 29,31, 3 a. - Os., l. 4 % 5 . 

4 * — quatrième fils de Itoboam , roi de Juda. 

JELLEIA , v. d'Italie, dans la Ligurie, chez les 
Sl^tielli, entre Gênes et Plaisance. 

1. JEMINI, v. de la Irihu de Alanassé. Mois y 1,, 9. 

2. — nom par lequel la Bible désigne souvent la 
tribu de- Manassé. G en. y 35 , v. 8 \Jug. v 3 , 

Mois. 1, c. 9. 

' JEM 1 VA, fils aîné d’Àser , chef de la famille des 

Jemnaltes, 

, JEPHLA ou Jephtà , v. dè la tribu de Juda. 

JEPHLEH, v .'dè là tribu d’Epbraïm. * 

J JEPHLETI , v. de Palestine slir la frontière de 
Juda et d’Ephraïth. Jos., 16, v. 3 . 

JEPHTAÏLEL , vallée située entre les tribus de 
Zabulon et d’Àzer. Jos., 19, v. 14. 

JEPHTA. V. Jephlà. 

JEPHTÉ «septième juge d’Israël après Jaïr, était 
filsdeGalaad et d’une courtisane. Les enfanslégiti- 
jnes l’ayant chassé delà maison paternelle, il se retira 
dans Le pays de Tob , et , s’étant mis à la tête de 
quelqqes -hommes réduits à la memê extrémité, il 
ravageait tout les pays. En ce temps les Israélites, 
réduits en servitude par les Ammonites; eurent i*e- 
cours à sa valeur pour les délivrer, -et le reconnu- 
rent pour leur chef, av. J. C. Jephte marcha 
contre Jes Ammonites, et fit vœu d’immoler à Dieu 
là première créature vivàtitéqu u rencontrerait à son 
feloiir 1 s’il remportait la yietôire. Il défit complète- 
ment les' A’mmonites, léuf’ptit vingt villes, et les 
abandonna au pillage. Maià édtntrte il revenait vic- 
torieux, sa fille, sdiv,k* de sès iéonipa£nè«>, empressée dê 
lui témoigner sà joie, aécourüt la première au-devant 
de lui. Il ctJïhhicnça alors à se repentir de son vœu 
téméraire. Sa-frlle, soumise à ses ordres, lui demanda 
seulement deux mois pour allée avec ses compagnes 
pleurer ïé malheur dé mourir avant d’avoir été mère, 
et après ce temps elle revint, et- accomplit le sacri- 
fice Jephte passa ensuite quelques années dans le 
caltpe> jusqu'à la révolte desEpkratmites.ll en fit 
tuer quarante-deux mille, et àpaiSà ainsi la sédition. 
11 mourut peu de temps après, 1182 av. J. 
ayant jugé le peuple dorant six- ans. Jug . » e. Il ét 


12 ; Lèvit. r. 27, v. 2 » Deùtèr ., c. 12, v. 3 l; — - 
Fia». Jos. % 5 , 9 . 

JERALA, v. delà tribu de Zabulon. M. 1, e. 27. 

JERAMR.EL, hist.y fils d’Hesron , donna son nom 
à une contrée de la Judée. 'Parai . , 1, c. a. 

JérÂméel, fe'og.y contrée de la Palestine, au S. 
de Juda, ainsi nommée du fils d’Hcsron. 

JÉRÉMIE, -mia, prophète, fils d'Helcias , de la 
race sacerdotale, naquit à Anathoth, petite bour- 
gade de la tribu de Benjamin. 11 commença à pro- 
phétiser sous le règne de Josias,vers l’an 627 av. J‘. G. 
âgé de 14 ans. Comme il n’annonçait aux Juifs que 
la ruine et ^esclavage , et qu’il reprenait avec li- 
berté lès désordres publics , il fut en Lutte aux per- 
sécutions. On se repentit bientôt d'avoir méprisé sçs 
avis ; Jérusalem fut prise et le peuple emmené en 
• captivité. Nabuzardan , général de l’armée des Ba- 
byloniens, laissa au prophète le choix de le suivre à 
Babylone ou de rester à Jérusalem, Jéréniie préféra 
ce dernier parti, afin de pouvoir encore diriger et 
consoler les misérables restés du peuplé de Dieu, 
demeurés sur les ruines dé leur ville. L’Ecritùrc ne 
parle pas de sa mort, mais on présume qu’il fut la- 
pide' par lepeuple, irrité de ses menaces continuelles, 
sous Se’décias, l’an 5 go av. J. C. Jérémie fit toutes 
ses prédictions de vive voix ; ce ne fut que vers la 
quatrième année du règne de Joachim qu’il com- 
mença à les rédiger , et qu’il les dicta de mémoire a 
Baruch , son, disciple et son secrétaire. A la suite de 
ces prophéties se .trouve joint ordinairement un ou- 
vrage plus court sous le titre àeLamentalions ,dans le- 
quel il déplore )es crimes et les maliieiirs de Jérusalem. 
On regarde cepaorceau comme le chef-d’œuvre de la 
poésie plegiaque chez les Juifs. Rempli des malheurs 
qui vont accabler Sion, le prophète donne à son sjyle 
un caractère plein de mélancolie et de tristesse.S. Jé- 
rôme le trouve simple dans ses expressions, sublime 
dans ses pensées; mais cette simplicité, selon ce Père, 
offre souvent des expressions pleines de force et d’é- 
nergie. Mois , 4 » C. a 3 j Parai., 2, c . 35 , r. 5 ; Je- 
rem., I, c. i, etc. 

JÉRÉMIEL, officier de Joachim, ,roi Juda, 
reçut ordre de se saisir de Jérémie cl d@ Baru eh ; 
mais il ne put les découvrir* Jéf., 36 , v. 28. 

JÉRIAS, arrêta Jérémie, et le mena à Sédécias, 
qui le livra à là fureur des grands-*!* sa cour. Jér., 

&]y V. I 2 -. . • 

' JÉRICHO ,’v. de Paîestiile , &é la tribu dte Ben- 
jamin, àù N., à sept lie üës dé JérUsalèrfi, ët quelques 
lieues à l’O. dtï Jourdain, appartenait d’abord atix 
Chanfanéens,etfnt donnée à la tribu Je Benjamin. Ce 
fut la première ville dont les Hébreux s'emparèrent 
sous là conduite de Josué. C’était une place très- 
forte, entourée de hautes mitrailles. Josué 1 ordonna 
à toui les Lévites , précédés par les soldais de 
faire pendant sept jours le lourde la ville : le 
dernier jour ils réitérèrent sept fois la même cérémo- 
nie et au septième tour les murailles tombèrent 
d’elles-mêmes. Tout fût pilléetkhisà feu.ella ville ne 
futreéoriètrùité qiie cinq CértlS ans après pâvHiel de 
Béthèl. irbâtit àdssi près de scs ruines une ville qifi 
porta le méiùë nom. Jos. y i 3 , 21, 6,1, 2, 3 . ‘—La 
nouvelle Jéricho fut assiégée ét prise par ‘Vèspàsieh 
et Titus. Pt y 5 yC. iJ\. — Àristobule remporta sdr 1 le ty- 
ran bne victoke décisive à Jéricho, l’an 67 : av. J. C. 

2. — (FormliNE DE), fontaine voisine de Jéricho* 
dont Elisée rendit douces les eaux, qui* auparavant 
étaient àmères , en y jelattt quelques' graînè dé Sel. 

JÉRIMOTH ou Jerimuth , . v. dans là partie 
méridionale de la tribu d.e Juda, Jos. ,10, 12, i 5 .‘ 

JERNIS (CashilY petite y. d,e.rHikornip.iïçpteo-' 
trionale, au H* d'ÉbUua. 
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JÉROBAAL, surnom donné à Gédéon après 
qu'il ept Renversé le bois consacré à Baal. 

i. JEROBOAM I er , premier roi d'Israël et auteur 
du schisme des dix tribus. Un prophète lui avant an- 
noncé qu’il serait roi d’une partie du peuple d’Israël, 
Salomon' voulut le faire arrêter; mais Jéroboam se 
saura en Egypte, où il attendit la mort de ce prince. 
Roboam , son fils et son successeur, ayant irrité le 

Î teuple par sa tyrannie , dix tribus se séparèrent de 
a maison de David, élurent Jéroboam pour roi 
(975 ans av. J. C.), et formèrentce qu’on appela de- 

5 uis le royaume d’Israël, par opposition au royaume 
e Juda. Le nouveau roi établit à Sichem le siège de 
son empire,et, comprenant que s’il laissait son peuple 
aller sacrifier à Jérusalem il ne tarderait pas à .re- 1 
tourner sous l’obéissance de son souverain légi- 
time , il St deux veaux d’or, les plaça 1 un à 
Bétbel et l’antre à Dan , et ordonna à tous ses sujets 
de les adoner. Il créa des prêtres qui n’étaient pas 
de la famille d’Aaron , et réunit dans sa personne 
le sacerdoce à l'autorité royale. XJsf jour qu’il brû- 
lait de l’encens sur l’autel qu’il avait consacré, il vou- 
lut faire arrêter le prophète Jadon, qui lui prédisait la 
ruine de sou culte ; sa main se sécha ; alors il pria 
le prophète d’obtenir sa guérison, et sa main fut ré- 
tablie dans son premier état. Jéroboam, peu touché 
de ce double prodige , mourut dans son idolâtrie , 
l’an 954 av. J. C., après un régné de vingt-un ans. 
Il eut Nadab pour successeur. Jéroboam fit* la 

S nerreàAbia, roi de Juda, et fut battu 9^7 * v * 

. C. fl© ,3, c. il, 26; 12, I. 

2. II. fils de Joas, roi d’Israël, monta sur le 

frêne l’an 8x3 av. J. G. Il rendit à l’étatson ancienne 
splendeur, reconquit toutes les places que les rois de 
Syëîe en avaient démembrées, et en recula les bor- 
nes depuis la mer Morte jusqu’au Jourdain. Son 
règne fut long et heureux ; mais l'injustice, le luxe, 
la mollesse et l’idolâtrie en déshonorèrent le cours. 
Il mourut 782 av. J. G. Après lui, il y eut un inter- 
règup de 1 1 ans. Bois, 4» c • *4* . 

JÉROME (S.), Hieronjrmus , naquit à Stri- 
don, sur les confins de la Dalmatie, où. Eusèbe, son 
père, tenait un rang distingué Dans cette ville et ; 
a Home il étudia avec un succès éclatant l’éloquence 
et les lettres. Sa jeunesse ne fut pas sans fai- 
blesses; mais â peine eut -il reçu le baptême qu'il 
changea de conduite, et se consacra entièrement à 
l’étude et à la prière. Après avoir parcouru une 
grande partie de l’Europe et de l’Asie mineure, il 
alla s'ensevelir dans les solitudes de lai Syrie. Mais 
la jalousie et. les calomnies des moines , qui l'ac- 
cu -frient de n’ être pas orthodoxe ^ lui firent quitter 
ce désert, où il voulait finir ses jours. Il alla à Jéru- 
salem et ensuite à Alexandrie, où il fut ordonné 

Î irclre* et enfin à Rome. C’est là qu’il forma è la re- 
igion un grand nombre de Romains illustres, et 
qu'il écrivit contre Pélasge , Jovinien et Vigilance. 
Il se brouilla avec les Origénistes , qu’iLavait d’a- 
boad soutenus. Sa querelle avec Rufin , son ami in- 
time , fut le scandale de l’Eglise par l’excès où elle 
fnl portée; et l'on est étonné comment d’une bouche 
si pure purent sortir des invectives si violentes. 11 
mourut le 3o septembre qso. S. Jérôme réunissait 
à une érqdition très-variée une connaissance appro- 
fondie de l’hébreu. C'est à lui qu’on doit cette 
version latine, de la Bible, faite sur lJftexte hébreu, 
et reconnue par l’Eglise sous le nom de PV- 
pate. On lui doit aussi une traduction et une 
continuation de la Chronique d’Eusèbe, dés Vies 
des Pères jlu désert, des Commentaires sur les Ecri- 
tures et d autres ouvrages polémiques. On lui repro- 
che de 1 intolérance et un peu d’emportement. Son 
style est plus pur que celui de la plupart des écri- 
vains ecclésiastiques latins; on voit qu'il s’csl'formé 


par l’étude des bons classiques. Les meilleures édi- 
tions de ses œuvres sont celles de Dom Martiens et 
de Dom Pouget, 5 vol. in-P, 1693-1706. 

Pqur les autres. V. HiÉrohïme. 

* JERON, v. de la tribu de Nephtali. /<w., 19, v.37 . 
JÉRUEL, désert de Judée où Josaphat défit une j 
armée de Moàbites et d’Àmmonites. Par., 2, c. 20. 1 
JÉRUSALEM, Hierosolyma , v. célèbre de la Pa- 
lestine, capitale de toute la Judée avant la séparation'? 
des dix tribus, puis capitale du royaume de Juda,t 
était située à peu près à égale distance de la Médi- 1 
terranée et du lac Asphaltite, vers la source du tor- J 
rent de Cédron. Elle appartenait, avant la conquête , 
du pays de Chanaan, aux Jébuséens , cl se nommait 
Jébus. Elle ne fut soumise que par David , qui en 
fit la capitale de son royaume.Elie était placée entre : 
les tribus de Juda et de Benjamin (ce qui fait qu’on . 
la rapporte tantôt à l’une, tantôt à l’autre tribu), et 
assise sur plusieurs collines ,^ont les plus célèbres 
étaient celles.de Sion (dont o^applique quelquefois 
le nom à Jérusalem même) et d’Acra. David et 
Salomon l’embellirent par des Lâtimens magnifiques, 
et surtout par le temple élevé au vrai Dieu, que quel- 
ques auteurs ont mis au nombre des merveilles du 
monde. Sous le règne de Sédécias (687 av. J. C.), 
elle fut prise et ruinée par Nabuchodonosor, le tem- 
ple abandonné aux flammes, et le peuple emmené 
captif à Bakylone. Elle fut rétablie après la capti- 
vité, et recouvra presque sa splendeur première 
sous le règne des princes Asmonéens. Elle fut 
prise ensuite par Pompée , et rendue tributaire de 
Rome. Hérode-le-Grand, à qui Antoine, puis Au- 

? uste en donnèrent la souveraineté, l'embellit et la 
orlifia considérablement. Plusieurs années après 
les Juifs s'étant révoltés, Jérusalem , après la con- 
quête de 4outle pays, soutint contre Titus un siège 
célèbre qui dura un an, et où périrent quatorze cent 
mille hommes. Elle fut enfin pillée et détruite de 
fond en comble. L’empereur Adrien bâtit sur ses 
ruines une ville qu’il nomma Ælia Capitolina ; mais 
le nom ancien fut conservé à la cité nouvelle , et 
fut seul en usage depuis le règne de Constantin, qui 
l'agrandit, et comprit dans son enceinte le Saint 
Sépulcre et les autres lieux consacrés par la religion. 
Après diverses révolutions qui la firent passer tour 
à tour entre les mains des Perses , des Romains et 
des Arabes, elle tomba au pouvoir des Turcs, qui 
la possèdent encore aujourd’hui. Jérusalem ayant 
plusieurs fois changé de nom, on a réuni les princi- 
paux dans le distique suivant : 

Ælia y Lu sa , fiethel , HitrOSofyma , Jebuf, 
Urbssacray Jérusalem dicitur niqué Salem. 
Rois y 3, c . 9, v. l5; c. 22. v. l4» Nombre. 34, v. 4* 

■— Josèphey G. J. 

JÇSABEL. V. Jézàbel. 

JES AN A, v. de la tribu d’Ephraïm. 
JESBIBÉNOB , fils <TOb, géant qui fut sur le 
point de tuer David dans un combat, et fut tué 
par Abisaï, fils dç Sarvia. flo/s, 2, 29, 16, 17. 

JESBOAM,uu des capitaines de David , chef 
d’une troupe de 24 mille hommes. Pur., I, c.27, v.a. 
JESIMON , v. de la tribu de Juda. 

JESSÉ ( Terre de) , la même que Geseeri. 

Jessk ou Isàï, hist. fils d’Obed et jière de 
David, fl., 16 ; Mattb.y 1,5; Luc , 3 ; X. 

JESSUI , troisième fils d’Aser, chef de la famille 
des Jessuites. Gen.y 46, v. 17 ' 

JESUÉ , v. de là tribu de Juda. 

JESUS, nom du Sauveur et de plusieurs per- 
sonnages juifs. (Pour le Sauveur. V. plus bas JÉat/s* 
Christ.) • 

1. *— premier grand-prêtre des Juifs après leur 
retour de captivité de Babylone. Esdr . , 1, 5 , x». 3. 
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2. — fils de Sirach , auteur du line de l'Ecclé- 
siastique. Ecclés., 33 , ». 16. 

3 . — ou Jason , grand - prêtre juif. V. Jisow. 

4 - *— surnommé le Juste, un des compagnons de 

S. Paul. Col . , 4 , n. 

5 . — paysan inspiré, qui, quelques années avant 
le dernier siège de Jérusalem, proflobça des impréca- 
tions terribles contre la ville et contre le temple, et 
continua de les répéter pendant sept ans. Quand 
Titus vint mettre le siège devant la ville, il par- 
courut les remparts en criant sans relâche : Malheur 
au temple! malheur à Jérusalem .' Enfin il ajouta, 
Malheur à moi-même ! Et aussitôt il fut tue d'un 
éclat de pierré lancée par les machines des assié- 
géans. Jos., Guerr . des J. 

JESUS-CHRIST. (L'histoire de Jésus-Christ doit 
être connue dans tous ses détails de tous les chré- 
tiens, et ce n'est pas dans un ouvrage de la nature de 
celui-ci que l'on peut chercher la -connaissance com- 
plète de la rie et des œuvres de ce divin person- 
nage; nous nous bornons à rappeler les traits princi- 
paux de sa vie terrestre, cqpx dont le souvenir doit 
être sans cesse présent s l'esprit pour l’intelligence de 
la religion et de l'histoire.) 

Jésus-Christ, fils de Dieu, Dieu lui-même, engendré 
de toute éternité dans le sein du Père, égal et copsubs- 
tantiel à lui quant à la nature divine, le Messie at- 
tendu par les justes de l’A ncienTeslament et annoncé 
parles prophètes , fut conçu dans le sein d'une vierge 
appelée Marie, par l’opération du Saint-Esprit, et na- 
quit è Bethléem dans une étable, sous le règne d'Au- 
guste, l’an du monde 4 oo 4 < 11 fut nommé Jésus, qui 
veut dire Sauveur, et d'après l'ordre qu’ en avait 
donné l'ange Gabriel à la Vierge en lui annonçant 
uu fila. Luc . t, v. 26. 

A peine fut-il né que des anges firent entendre 
dans les airs lè éantique de paix , et révélèrent sa 
naissance à des bergers qui passaient avec leurs trou- 
peaux la nuit dans les champs. En même temps 
une étoile miraculeuse brilla dans l'Orient , et des 
rois, conduits par ée guide nouveau , vinrent unir 
leurs adorations à celles des bergers. Peu de temps 
après Joseph, époux de Marie, fut^obligé de s’enfuir 
en Egypte pour soustraire l'enfant divin aux persé- 
cutions d’Hérode,, qui , craignant la venue du Mcs- 
»»e, avait Ordonné d’égorger tous les nouveau-nés 
dans l'espérance d'envelopper dans ce massacre le 
nouveau roi des Juifs. De retour à Nazareth , sa 

Ï >atrie , après la mort du tyran , Joseph allait tous 
es ans avec Marie éélébrer la Pâque à Jérusalem. 
Jésus , parvenu à l’âge de douze ans, les y accom- 

n na ; mais, au lieu de revenir avec eux, il resta 
érusalem. Ses parens', s’étant aperçu de son 
absence , retournèrent en grande hâte pour le cher- 
cher. U$ le trouvèrent dans le temple^ discourant au 
milieu des docteurs , qu’il étonnait par sa sagesse 
«t par la profondeur de ses réponses. L’Ecriture no 
nous apprend plus rien de lui jusqu'à sa trentième 
année , sinon qu’il était 'soumis à Marie et à Joseph. 
Lorsque le temps de sa mission ad monde fut ar- 
rivé, il alla sur les bords du Jourdain, où Jean-Bap- 
tiste prêchait la pénitence,et voulut être baptisé de ses 
mains. A ce moment le ciel s’ouvrit, lé Saint-Esprit 
*? US ! a ^ 0rm6 d’une colombe vint reposer sur sa 
tele, ét l’on entendit du haut du ciel une voix qui 
disait : « Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui j’ai 
mis ma complaisance. • C’est à cètte époque qu’il 
commença ses prédications- Accompagné dés douze 
disciples qu'il avait choisis, il parcourut toutes les 
villes de la 'Judée, prêchant aux hommes uùe mo- 
rale pure et bienfaisante qu'ils n'avaient jamais en- 
tendue, substituant la doctrine de l’amour à celle. 
Jp la crainte, appelant les Gentils à la connaissance 


JET 

du vrai Dieu et â la participation des joies eétatet? 
En mêrfie temps qu'il annonçait aux hommes des 
dogme» sublimes, il les confirmait par des prodiges, 
qui annonçaient encore plus sa bonté que sa puis- 
sance. Le premier se fit aux noces de Cana, où étant 
invité t il changea l'eau en vin ; ensuite dans tout le 
cours de ses prédications il ne cessa de guérie les 
malades qu'on lui présentait ou qui imploraient sa 
pitié. Jl ressuscita même trois morts , Lazare , une 
jeune fille et le fils de la veuve de Naïm. Une mo- 
rale si pure et tant de vertus devaient faire parmi les 
hommes peu d’imitateurs et beaucoup d'envieux. 
Les Pharisiens et les prêtres Juifs,dont il avait si sou- 
vent dévoilé les vices et l'hypocrisie, avaient juré sa 
mort. Jésus le savait, et était résigne à son sort; mais 
voulant prémunir ses disciples contre l’ignominie ap- 
parente de ses souffrances et de son supplice en lais- 
sant échapper à leurs yeux quelques rayons de sa 
gloire , il prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, son 
frère, et les conduisit surleThabor. Là il fut trans- 
figuré devant eux , ses vêlemens devinrent blancs 
comme la neige et son visage éclatant comme le so- 
leil. Les trois disciples, frappés de terreur, se pros- 
ternèrent la face contre terre ; mais, Jésus les ayant 
touchés , ils se relevèrent, et ne virent plus que leur 
maître, revenu à son premier état. Cependant la Pi- 
que approchait; Jésus retourna à Jérusalem, où il 
entra en triomphe , et l’hommage public qu’il y 
reçut de tout le peuple ne fit qu’enflammer la haine 
de ses ennemis. Le pontife et le conseil le con- 
damnèrent à mort parce qu’il s’élait dit le fils de 
Dieu. Un de ses apôtres , Judas Iscariote^le trahit, 
et le livra à ses ennemis; le chef et le premier de ses 
disciples, Pierre, le renia; tous s’enfuirent et l’aban- 
donnèrent. Il fut livré à Ponce-Pilate, gouverneur 
de la Judée pour les Romains et condamné à mourir 
sur une croix. L’Homme-Dieu consomma le sacri- 
fice qui devait être le prix de la rédemption du 
monde, vers la neuvième heure du vendredi 3 avril, 
le 14 Nisan , l’an, 33 e de notre ère et le 36 ® de sa vie. 
(V. ci-dessous Ere de J. C.) A sa mort le ciel se 
couvrit de ténèbres, la terre trembla , le voile du 
temple se déchira , les tombeaux s’ouvrirent, les 
morts ressuscitèrent. Le soir du même jour il fut 
mis dans un tombeau pas l’un de ses disciples , Jo- 
seph d’Arimathie, qui obtint son corps de Pilate; la 
pierre qui le recouvrait fut scellée, et des gardes pla- 
cés autour. Le troisième jour, qui était le dimanche, 
Jésus-Christ sortit vivant du sépulcre: il apparut 
d’abord à plusieurs saintes femmes, ensuite à ses dis- 
ciples et à ses apôtres. Il resta avec eux quarante 
jours, au bout desquels il monta au ciel en leur pré- 
sence, leur ordonnant d« prêcher l’Evangile à toutes 
les nations et leur promettant d’être avec eux jus- 
qu’à la fin des siècles. — On joint au nom de Jésus , 
qui veut dire Sauveur , celui de Christ , qui veut 
dire oint , sacré ( ypiços de yploj, oindre ). On le 
nomme aussi Messie, d’un mot hébreu qui signifie 
oint. Evangiles de S. Mathieu , S. Marc , S. Luc et 
S . Jean . 

Jisus-ÈHRtST ÇÈRE de). On place généralement 
la naissance de J. C. , à laquelle commence l’ère 
chrétienne , l'an 4004 du monde , 764 de Rome. 
Des. calculé rigoureux, faits long-temps après que 
l’usage avait ainsi fixé l’époque de ce grand évé- 
nement, ont démontré qu’il avait dû avoir lieu plu- 
sieurs années plus tôt ; selon les uns l’an 749, selon 
les autres l'an 75 1 de Rome. . ^ . 

JETA , v. de la tribu de Dan.Jbj., a 5 , c. 16. 

JÉTEBA, v. de la tribu de Juda. Rois, 4» c. 21. 

JÉTÉBATHA, lieu où les Israélites firent leur 
treutièrae campement. Nomb ., 33, v. 33. 


( 599 ) 


Digitized by VnOOQlC 



JEU 

Jl^THÊLA, v. delà tribu de Dan. Jor., 19. v.fo. 

JETHKR , hist. , fils de Gédéon. Jug. , 8 , 20. 

Jkther , çeog., t. de la tribu de Juda. 

JÉTHRO, surnommé Raguel, prince ou prêtre 
de Madian, reçut cbezlui Moïse fugitif, et lui donna 
•à fille Séphora en mariage. Quand Moïse eut dé- 
livre' les Israélites , Jélhro alla au-devaut de son | 
eudre, et lui amena sa femme et ses enfans. Ce futi 
elliro qui conseilla à Moïse d’établir un conseil dé 
sages vieillards pour examiner une partie des affaires. 
Ou igaore quand et comment il mourut. Gen., 25 , 
v. l 3 ; Exod., 2,0;. i 5 ; ISomb., c. I, 10, v. 29. 

JETHSON , v. de la tribu de Ruben. 

JEUNE. L’usage du jeûne religieux remonte à 
la plus haute antiquité. Chez les Egyptiens lou$ les 
sacrifices étaient précédés de jeûnes, destinés à puri- 
fier ceux qui devaient y assister. A Jérusalem le 
jeûne était ordonné par la loi comme une prépara- 
tion nécessaire avant les grandes solennités, et le 
peuple dans les calamités avait souvent recours à ce 
1 moyen pour fléchir la colère de Dieu. — On le voit 
pratiqué chez les Lacédémoniens; à Athènes les 
fêles de Cérès et les Thcsmophories étaient pré- 
cédées de jeûnes exactement observés. Jupiter était 
honoré dans l’ile deCrète par des jeûnes et des abs- 
tinences ; ses prêtres ne devaient manger aucune 
espèce de viande ni rien de cuit. — U en était de 
même à Rome; il j avait des jeûnes publics insti- 
tués en l’honneur de Cérès et observés de cinq en 
cinq ans. Les Romains jeûnaient aussi pour obtenir 
^ l'explication d’un songe mystérieux , ou pour dé- 
tourner des maux dont ils- se croyaient menacés , 
ou enfin pour se procurer la purete du corps, dont 
ils étaient extrêmement jaloux. T. L. , 4,6 — 
ÿor. , Sat. , 3 , 2. 

JEUX» Joci, myth divinités qui présidaient aux 
agrcmens de l’esprit ét du corps. On les représente 
sous les traits de jeunes enfans portés sur des ailes 
de papillons. Us voltigeaient en folâtrant autour 
de Vénus, leur reine, et composaient, avec les Ris et 
les Amours , le cortège de cette déesse. 

Jeux , ludi , archéoL , sortes de spectacles consa- 
crés par la religion chez les Grecs et chez les Ro- 
mains , et qui faisaient presque toujours partie du 
culte rendu aux dieux. Des motifs politiques en. 
avaiébt inspiré l’établissement. Le motif le plus im- 
portant était d’unir, en les appelant à des rassem- 
hlemens périodiques, les diverses nations de la Grèce; 
les autres, d’un ordre mrtins élevé , étaient d’ali- 
menter le courage et l’amour de la gloire, et de for- 
tifier !e corps par des exercices violens, capables de 
rendre la jeunesse propre à soutenir les fatigues de 
la guerre. 

11 y avait trois jeux solennels dans la Grèce , 
qui avaient pour instituteurs les quatre plus fameux 
.. héros de l’antiquité: Hercule, Thésée, Castor et 
Pollux. C'étaient les jeux Olympiques* les Néinécns 
et les Isthmiques (V. ces mots). Dans ces jeux, qu’on 
célébrait avec une magnificence incroyable , et 
qui attiraient non seulement de toute la Grèce , 
mais encore de tous les pays voisins, une prodi- 
gieuse multitude de spectateurs et de combattans , 
on ne donnait aux vainqueurs qu’une simple cou- 
ronne d’qlivior, de laurier ou d’ache, et cependant 
les Gréez ne concevaient rien de comparable à la 
victoire «qu’on renlpbrtait dans ccs jeux , et ils ne 
croyaient pas qu’il fût permis à un mortel de porter 
plus haut «es désirs. , 

Lesplus grands honneurs étaient réservés à ceux qui 
remportaient la victoire dans ccs jeux, et spéciale- 
mont dans les jeux Olympiques. On les recondui- 
sait dans leur patrie sur un char de triomphe, et ils 
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entraient dans leur ville natale par une brèche faite 
à la muraille, pour rendre leur entrée plus impor- 
tante. Ils recevaient en outre des présens, considé- 
rables, avaient droit aux premières places dans les 
assemblées publiques et dans les spectacles, et 
étaient entretenus aux dépens de l'état. Les diffè- 
re ns exercices pratiqués dans ces jeux étaient au 
nombre de cinq ; le saut, la course , 4 e disque , le 
ceste et le pugilat. (Y. ces mots.) On les réunis- 
sait sous le nom de pcntathle (seèvre , cinq ; a.Q'koï , 
combat). 

Les Romains avaient un grand nombre «te jeux, 
les uns périodiques , les autres extraordinaires , les 
autres votifs. Parmi les premiers, les plus solennels 
étaient ceux qu’ils appelaient par excellence les 
grands jeux ou les jeux romains. On les célébrait 
depuis le l\ de septembre jusqu’au 14 , en l’hon- 
neur dos grands dieux : Jupiter, Junon et Minerve, 
et pour le salut du peuple romain. Les dépenses 
que l’on faisait pour ces jeux , ainsi que pour les 
autres jeux solennels, allaient quelquefois jusqu’à 
la folie. Les édiles amassaient de l’argent dans les 
provinces.pour contribuer à cette magnificence, qui 
pouvait leur frayer le chemin à des places plus im- 
portantes. D’autres jeux plus ce'lèbres encore parmi 
les périodiques étaient les jeux séculaires ,qui ne se 
célébraient que tous les cent ou cent dix ans pour 
la conservation de l’état.. (Y. SÉCULAIRE.) 

Les jeux votifs étaient ceux que l’on avait pro- 
mis de faire célébrer quand on avait réussi dans 
quelque entreprise, ou qu’on'était délivré de quelque 
calamité. 

Les jeux extraordinaires étaient ceux des magis- 
trats avant d’entrer en charge , ceux que les empe- 
reurs donnaient quand ils étaient près de partir 
pour la guerre. 

Les jeux funèbres étaient ceux çju’on célébrait à 
la mort de quelque personnage important pour ho- 
norer ses funérailles. Tels furent ceux qu’Achille 
fit célébrer à la mort de Patrocle , et Enée sur le 
tombeau d’Anchise. On célébrait savent à Rome 
de ces sortes de jeux. Le peuple y assistait en ha- 
bits de deuil. La représentation était suivie d’un 
festin où les convives assistaient en habits blancs. 
Hom. y Tt. y 23. — En., 5. 

JÉZABEL , princesse célèbre par son impiété, 
était fille d’Ilhobal, roi de Sidon. Mariée à Achab, 
roi d’Israël, elle entreprit d’abolir entièrement le 
culte du vrai Dieu dans le royaume d’Israël, et d’y 
substituer celui dcBaal.Elle persécuta les prophètes, 
et en fit mourir un grand nombre. Achab ayant dé- 
siré s’emparer de la vigne de Naboth , elle suborna 
de faux témoins, qui accusèrent ce malheureux de 
blasphème. Naboth fut condamné à mort, et lapidé. 
Peu de temps après Jéhu , élevé sur le trône , tu^ 
Achab , et fit jeter Jézabel par les fenêtres de son 
palais, où elle fut foulée aux pieds des chevaux, et 
dévorée par des chiens, l’an 884 av. J. G. Rois , 4 » 9 » 
JÉZALJENS, -/iï , peuple féroce de la Maurita- 
nie Césarienne, habitait la vijle d’Auzée. 

JEZER, v. de la tribu de Gad. Parai., 1, c. 6. 
JEZR AHKL, hist., fils du prophète Osée et d’une 
concubine nommée Gomcr, qùïl avait épousée par. 
l’ordre de Dieu. Os., x , , v. 3 . 

-1. Jezrahel, géog. (Esdre/on ) , v. de la tribu 
de Juda, à l’O. de Scylhopolis. C’est là que Jézabel 
périt. Rois, 3 , c. 21 ; 4, <*. 9. * 

2. — v. de la tribu d’issachar. 

JIM , v. de la tribu de Juda. Jêr., l 5 ^ 

JOAÈ , fameux général de David. Il vainquit 
Abner,chef du parti d’Isbosetb , fils de Saül, mais il 
souilla sa victoire par 1e meurtre do ce général , 
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qu'il tua en trahison quand il Tenait faire alliance 
avec David. Joal> monta le premier sur les mur* 
de Jérusalem, vainquit les Syriens révoltés, et s'em- 
para de Rabbath, ville des Ammonites II réconcilia^ 
Absalon avec David ; mais après la révolte de ce 
jeune prince il fut Un desrs plus ardens ennemis, cl 
le tua malgré la défense formelle de David. Ce 
prince n'osa le punir, et légua à Salomon, son fils, 
le soin de sa vengeance. Joab lui fournit lui même 
l'occasion de l'exercer en se déclarant' en faveut* 
d'Adonias, un des fils de David. Salomon le fit mas- 
aacrer au pied de l'autel où il s'était réfugié, et où 
il espérait trouver un asile, l'an ioi 5 av, J. C. 
Rois; 2 , ï 3 . 

1. JOACHÀZ , fils de Jélm, roi d'Israël, succéda 

I son père Tau 856 av. J.C.,et régna 17 ans. Ayant, à 
l'exemple de ses prédécesseurs, adoré les faux dieux, 
il fut maudit de Dieu et battu par Hazaël, roi de 
Syrie (839 av. J. C.). Il mourut cette même année, 
et eut Joas par successeur, Rois, t\, c. i 3 . 

2 . —OU OCHOSIAS. V. OCHOSIAS. 

3 . — fils de Josias, roi de Juda, fut choisi par le. 
peuple pour succéder è son père l’an 608 av. J. C., 
après la bataille de Mageddo. Ce prince impie ne 
régna que trois mois. ISéchao, roi d’Egypte, au re- 
tour de son expédition contre les Babyloniens, le 
détrôna, et mit àsa place Joachim, son frère aîné. 

II mourut en Egypte, où Néchao l’avait emmené è 
•a suite. Rois, 4 , 23 , c. 3 o. 

1. JOACHIM ou Eliacim , fils de Josias , roi. de 

Juda, et frère aîné de Joachax (n° 3 ) , fut mis sur 
le trône de Juda par Néchao, roi d’Egypte , l’an 608 
av. J. C., è la place de son frère détrôné. Il imita 
l'impiété de ion frère, et persécuta le prophète Jéré- 
mie, dont il brûla les livres. Il fut détrôné par Na- 
bucliodonosor, contre lequel il s’était révolté ( 5 p 8 av. 
J. C.), et fut tué la même année par les Chaldéens , 
qui laissèrent son corps sans sépulture, i 38 . 

2. — grand-prêtré des Juifs, fils de Josué , suc- 
céda à Josué, fils de Josédec. Tl vivait sôus Xerxès, 
roi des Perses. Esd., 2, I2,r. 10. 

JO AD ou Jpi ad A , succéda à Axarias dans la 
grande sacrificatnre , sous le règne d’Ochosias. Il 
parvint avec Josabeth , son épouse , à arracher le 
jeune Joas, fil* d’Ochosias, roi de Juda, à la fureur 
d'Athalie, qui voulait exterminer toute» la maison 
de David, et le plaça sur le'trône l’an 878 av. J. C. 
J1 fut en considération de ses services inhumé par 
l’ordre de Joas à Jérusalem dans lé tombeau des rois. 

J?oi.', À, XT, r. 4 * 

I. JOAS, roi de Juda , fils d’Ochosias, échappa 

Î ar les Soins de Josabeth , femme du grand-prêtre 
oad , ati tnaSsacre qu’Athalie fit faire de la famille 
royale, et fut élevé dans le temple jusqu’à l’âge de 
sept ans. Alors le' grand-prêtre le montra an peuple, 
qui le reconnut pour roi (878 av. J. C. ). Les pre- 
mières années de ce prince furent heureuses tant 
qu'il suivit ^toujours les conseils du grand-prêtre 
Joad ; mais dès que celui-ci fut mort il s’abandonna 
è ses passions, et alla jusqu’à faire mourir Zacharie, 
fils du grand-prêtre, à qui il devait la couronne , 
parce que celui-ci le reprenait libnement de ses cri- 
mes. Dieu pour punir ce priuco l’abandonna à Ha- 
zaël, roi de Syrie (839 »v. J. C. ), qui ne le relâcha 
qu’à condition de lui livrer l’or du temple et les 
trésors de Josapliat , de Joram et d’Ochosias , ses 
aïeux. Il fut tué l’année suivante par ses propres 
sujets, qui conspirèreut contre lui. Rois , 4 , c. 11, 
v. 2 ; c. 12, v. 2 ; c. l 3 , v. t ; Parai . , 2, c. 22. 

2. — fils et successeur de Joachas, roi d’Israël, 
monta sur le trônel’an 839 av. J.C., et régna en même 
temps que l'autre Joas, roideJuda.il remporta 
plusieurs victoires sur Benadad , roi de Syrie ( 826 
av. J. G.). Dans la même année il défit, è Bclhanie 


JOC 

Amasias, roi de Juda, qui l’avait défié, le fit prison- 
nier, et entra dans Jérusalem , qu’il mit hors de dé- 
fense en y faisant une brèche de 4 oo coudées. Rois, 
4 , c. x 3 , v: 10 ; Parat., 2, C. 25. 

1. JOATHAM ou Joathan, le plus jeune des fils 
de Gédéon, Echappé seul au massacre de ses frères, 
égorgés par ABimélech, il prédit aux Sichimites les 
maux qui les attendaient pour avoir proclamé roi 
l’assassin dey fils de Gédéon ( 123 av. J, C.). On 
ignore quelle fut sa fin. Jhr., 9 , v. 5 . 

2. — roi de Juda, fils d’Ozias , nommé aussi Aza- 
rias. Ozias, qui avait osé usurper les fonctions du. 
grand-prêtre, ayant été frappé de la lèpre (771 
av. J. C.), Joathan fut obligé de se charger du 

S ouverneraent ; mais il ne voulut prendre le titre 
e roi qu’après la mort de son père (757 av. J. C.). 
Ce prince fut pieux et aime de ses sujets. Il releva 
les murs de Jérusalem , vainquit les Ammonites, et 
leur imposa un tribut. Sur la fin de son règne il eut 
à soutenir contre Rasin , roi de Syrie, et contre 
Phacée, roi d’Jsraël, des guerres dont on ignore le 
résultat. Il mourut 741 ans av. J. G. , et laissa le 
royaume è Àcbaz , son fils. Rois, 4 » C. i5 1 v. 3i: 
Parai., 2, c. 26. 

JOB , patriarche célébré par sa patience. Pour 
éprouver sa résignation, Dieu permit à Satan de le 
dépouiller dans un même jour de sefc en fans il de 
ses . richesses. 11 fut réduit è un tel point de mi- 
sère qu’il était contraint de se coucher sur le fumier 
tout couvert d’ulcères , et de racler avec le débris 
d’un vase le pus qui sortait de ses plaies. Sa rési- 

f [nation cependant ne se démentit pas. Dieu, pour 
e récompenser de sa vertu, hii rendit une famille 
nombreuse, la santé et le double de ses biens. Il était 
du pays de Hus entre l’Jdumée et l’Arabie, et vivait, 
à ce que l’on croit , quelque temps avant Moïse. Job, 1 . 

Job (Livre de), titre d’un des ouvrages de l’ Ancien 
Testament dans lequel on raconte les malheurs de 
Job , et ses conversations avec Elipkaz, Baldad et So- 
phar ses trois atnis. Job déplore avec amertume sea 
malheurs, et soutient qu’ils sont plus grénds que sea 
crimes. Ses amis , croyant voir des murmures dans 
ses plaintes, l’accusent d’impiété. De là une discus- 
sion sur Dieu, sa bonté, sa grandeur, sa toute-puis- 
sance. Dieu lui-même paraît enfin, et termine le dif- 
férend en rendant à. Job la santé, nne famille et des 
biens. On ignore quel est l'auteur de ce livre. Ou 
l'attribue à Moïse, à Isaïe ou à Job lui-même. Il est 
écrit en vers, dont à la vérité on ignore J a mesure ? 
mais la sublimité des idées, la richesse du style, la 
hardiesse des expressions et des images, enfin le mé- 
lange des formes dramatique , épique et lyrique eu 
font un desplus beaux ouvrages que l’antiquité sa- 
crée nous ait transmis. 

1. JOB AB, fils de Zara, roi d’Idumée. On croit 
que c’est le même que Job. G*/i. 36 , v. 33 . V. Job. 

2. — roi de Madon , un de ceux qui se joigni- 
rent à Jabin contre Josué. Jos., il, v. t. 

1. JOGASTE, -fa, aussi nommée Epicaste, fille 
de Gréon, roi de Thèbes, et femme de Laïus, fut 
mère d’QEdipe, ' qu’elle épousa à son insu. Elle eu 
eut deux fils, Etéocle et Polyniçe, et deux filles, An- 
tigone etlsmène. Sou histoire a été différemment ra- 
contée par les poètes et par les historiens qui en ont 
parlé. Selon Sophocle elle se pendit aussitôt qu'elle 
eut découvert son inceste. Euripide et Stace la font 
survivre à sa douleur, et demeurer à Thèbes après 
l'exil volontaire de son époux. Après avoir inuti- 
lement tenté de récoûcilier ses deux fils, et avoir été 
témoin de leur fin tragique, elle se perça de l’épée 
d’Etéocle et tomba morte «ur le corps de son fils. 
Selon Pausania* etHomère, l’inceste, découvert au 
moment de se commettre, ne fut pas consommé, 
Odyss., ii, v. 270. V. OEdipe, Etéocle. 
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a fN#, «nde* fils d'Eole, régnait en Italie dans 

les envirods de Rhegium. 

JOCHABED, épouse d'Àmram et mère de Moïse, 
d’Aarnu et dëjMarie. E.r. % 6, 20. 

JOCUS. V. Jeux , n° i. 

1. JOËL, fils aîné de Samuel,qui sur la fin de ses 
jours l'établit juge dans Israël (vers i ioo av. J. C.)i 
mais ses injustices multipliées rendirent le nom 
déjugé tellement odieux au peuple qu'il demanda 
à Samuel un roi pour gouverner, /fois, i,8, a. 

2. — le second des douze petits prophètes. On 
ignore l'époque précise où il commença ses prédic- 
tions. On conjecture pourtant que ce fut sous le rè- 
gne de Josias (vers 626 av. J.), et qu'il fut contem- 
porain de Jérémie. 

JOGANA , v. située dans le N. de l'îl'e de Tapro* 
hane. 

1. JOHANAN, fils de Carée, avertit Godolias, 
gouverneur de la Judée pour Nabucbodonosor,qu’Ts- 
maël avait résolu de l'as«assiner./?oif , 4, r. a 5 , v 3 a. 

2. — un des fils de Josias, roi de Judas. L'Ecri- 
ture ne nous apprend rien au sujet de ce prince. 1 

3 . — ou Jean ou Jonatham, grand-sacrificateur 
des Juifs. V. Jonathan , n° 4 - 

t. *J 01 AD A , grand-prêtre qui sauva Joas, Y. 
Joad. 

2. — grand-prêtre , successeur d'Eliasib vers le 
temps de Né lie mie, 454 av. J. C. Esdr ., I, C. 8 . 

JOMANES ( Gemné) riv. de l'Inde qui prenait sa 
source dans la Sérique au mont Casius, et se jetait 
dans le Gange à Palibotra. 

1 . JONADAB , neveu de David , donna le con- 1 

seil à Ammon, son cousin, de commettre un inceste 
avec Thamar sa sœur, /fois, a, i 3 , 3 . j 

2. — chef des Réchabites, ajouta à leurs ancien- 
nes austérités celles de ne pas boire de vin, de ne 
pas cultiver de champs, et de se contenter du pro- 
duit de leurs troupeaux. Il vivait sous le règne de 
Jéhu. Ce prince le rendit témoin du massacre des 
prêtres de Baal, qu'il fil égorger sur l'autel de leur 
dieu. RoiSy 4 1 l0 t 5 . 

JONAS, le cinquième des petits prophètes, vivait 
sous Joas et Jéroboam II, rois d’Israël , et du temps 
d'Ozias,roi de Juda (vers 8ooav,J.C.). Dieu voulut 
qu'il allât annoncer à la ville de Ninive ses iniqui- 
tés, et luijannoncer sa ruine prochaine. Jonas, effrayé 
de cette mission dangereuse, prit la fuite, et s’em- 
barqua pour Tarse. Une grande tempête s’éleva , et 
Jonas, sentant que Dieu voulait punir sa désobéis- 
sance avoua son crime aux matelots qui, par son 
conseil, le jetèrent à la mer. Un énorme poisson le 
reçut, le garda trois jours dans son ventre , et le 
vomit ensuite sur le rivage. Jonas s’empressa de 
se rendre à Nivive. On connaît les paroles terribles 
qu'il prononça , et qui produisirent un si grand 
effet. « Encore quarante jours , et Ninive sera dé- 
truite. »• Le peuple s’empressa de faire pénitence, et 
Dieu suspendit les effets de son courroux. Jonas, 
voyant que sa prédiction n'était point accomplie, osa 
murmurer contre Tindulgcnce de Dieu. Pour lui 
faire sentir l'injustice de ses plaintes, Dieu dessécha 
un lierre touffu, sous l'ombrage duquel il se mettait 
à l'abri de l’ardeur du soleil. Le prophète* accablé de 
douleur, se plaignit amèrement, et demanda la mort. 
Alors Dieu lui dit que, puisqu'il regrettait tant un 
lierre qui ne lui avait rien coûté , il ne devait pas 
être surpris qu’il épargnât une ville où vivaient 
plus de 120,000 hommes. Jonas retourna ensuite en 
Judée, et habita près de la ville de Sor. 11 mourut 
vers l’an rg* a v. J. C. Jon., 4 » IO, II. 

1 . JONATHAN, lévite, fils de Gersam et petit-fils 
de Moïse , fut nommé prêtre des idoles de la tribu 
ée Dau Jhç , 17, 7. 


a. neveu de David, tua un géant qui avait atx 
doigts k chaque pied et à chaque main. Par., I, 
1,20,27. 

3 . — secrétaire des prisons de Jérusalem sous 
fiédécias. 11 s’appliqua à rendre plus dore encore la 
captivité de Jérémie. Jérém 37, c. l 5 . 

4. nommé aussi Johanam ou Jean , fils de 
Jolada et petit-fils - d'Eliasib , succéda à son père 
dans lé charge de grand-sacrificateur, 4*0 av. J. C. 
Il souilla, son ministère en tuant dans le temple 
Jésus, son frère, qui aspirait à. la même dignité. 
Esrfr., 2,, io, 11. 

I. JONATHAS, fils de Saul, aussi célèbre par sa 
valeur que par l'amitié inviolable qu’il conserva 
toujours pour David. 11 attaqub seul avec sou 
écuyer le camp des Philistius, y porta le désordre, 
et fournit parla à son père le moyen de rempor- 
ter sur eux une victoire complète. Saul, dans la joie 
| d'une victoire inespérée, maudit et'dévoua a la mort 
I quiconque mangerait ou cesserait de poursuivre les 
fnnemis avant la fin du jour. Jonathas, épuisé de 
; fatigue , et ignorant l'ordre du roi , mangea un 
rayon de miel, qu’il trouva dans le creux d'un arbre. 
Saûl, ayant appris sa faute, jura de ne pas l'épargner; 
mats le peuple, touché de la bravoure de ce jeune 
prince, s'opposa à l'abcom plissement du \om de 
| Saûl. Jonathas périt sur la montagne d« Gelhoé 
I dans le dernier combat que son père livra aux Philis- 
tins, .ci où il péril lui-même , l’an 1055 av. J. C. 
/fou, f, l 3 . 

a. — fils du grand-prêtre Àbiatbar, donna avis à 
Adonias et à ceux de son parti que David avait dé- 
claré Salomon son successeur, et l'avait fait tecon- 
naitre roi de tout Israël, /fois, 3, c. I, v. t{ 2 .. 

3 et 4. — V. Jonathan, n° 2 et 3 . 

5. — Machabée. V. Machabée. 

6. — fut envoyé par Simon Machabée pour 

s'emparer de la ville de Joppé , et réussit dans cette 
entreprise. c. l 3 ; 11. 

7. — grand-prêtre des Juifs, tucccéda à Caïphe 
l’an 38 de J. C.Vitellius, gouverneur de Syrie, l’a- 
vait revêtu de cette dignité; il la lui ôta, et la lut 
offrit de nouveau. Le sage vieillard la refusa et la 
fit donner à Matthias, son frère II fut assassiné par 
l'ordre de Félix, gouverneur de la Judée - t mais ou 
ignore dans quel temps. * 

8. — Juif d’une naissance obscure qui se distin- 
gua au siège de Jérusalem par sa valeur, et fui tué 
par un Romain nommé Priscus. 

g. — imposteur juif qui , après la ruine de Jéru- 
salem, eu gagea quelques Juifs à la révolte. J 1 fut pris 
par Catulle, gouverneur de la Judée , et condamné 
à être bfûlé vif. 

JOPPÉ , mjrth. % fille d’Eole et femme de Céphée, 
donna , dit-on , son nom à une ville de Phénicie. 
Pfo/., 5 . — Strab. — Afc 7 , 

Joppé ou Japha (Jaffa) , géog. , v. maritime 
de la Phénicie, au N. de Lydda et au S. de Capbar- 
naüm, fut prise et détruite par les Romains. 

1. JOR AM, fils du roi d’Emath en Syrie, fut 
envoyé par son père à David pour le féliciter de ses 
victoires, /fois, 2, c. 8, 10. 

,2. — roi de Juda, fils et successeur de Josaphat 
(88g av. J.C.), se signala par ses crim.es et son 
impiété. Il commença son règne par faire mettre à 
mort tous ses frères et les principaux de son royaume. 
11 épousa Àthalie, fille d’Achab, qui l'entraîna dans 
toutes sortes de crimes. Les Iduméens , la ville de 
l.obna , les Arabes el les Philistins se révoltèrent 
contre lui, et firent une irruption dans ses. états, où 
ils mirent tout à feu et à sang. Il mourut «près 
quatre ans dp règne, 885 ans av. J. C., et eut Ocho- 
< sias, son fils^pour successeur. J?0ir„4i 8, v. 16. 

I 3 . — roi d'Israël, fils d'Achab et frère d'Ochosias, 
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à qui il succéda ÔgjiS ans av. J. C. » régna «i même 
temps que le Joram , roi de J uda. 11 vainquit les 
Moabitcs , mais il fut à son tour assiégé dans Sa- 
maric par Bcnadad, roi de Syrie; la ville fut bientôt 
en proie à la famine. Le prince au désespoir tourna 
sa fureur, contre Elisée, et ordonna de le faire mou- 
rir; mais, se repentant bientôt de cet ordre, il courut 
lui-même en empêcher l’exécution. Le prophète 
l'assura que le lendemain la ville aurait des vivres 
en abondance. En effet, Dieu frappa les Syriens 
d'une terreur panique ; ils s'enfuirent et abandon- 
nèrent leur camp avec toutes leurs provisions. Ce 
prodige ne ramena cependant pas Joram au culte 
du vrai Dieu. Ouelque temps après il fut blessé 

S arHaxacl ,roi ae Syrie , et se retira à Israël, où 
éhu , général des troupes (884 1 ou selon d’autres 
869 av. J. C.),le tua d'un coup de flèche. Son ca- 
davre fut jeté dans le champ de Naboth, où il fut 
dévoré par les chiens. Rois, à, 4 * 6. 

JORN ANDES ou Jardakus, écrivit en 55 a une 
histoire des .Goths et un abrégé de celle de t'empire 
romain depuis Romulus jusqu’à Auguste. Cet ou- 
vrage n’est que la copie de Florus avec quelques 
additions et quelques changement, de manière que 
l'on peut corriger l’un par l’autre. 

JOSABETH ou Josaba , fille de Joram, n° 2, et 
soeur d'Ochosias, roi de Juda, épousa le grand-prê- 
tre Joad. Elle sauva du poignard d’Albalie Joas, 
fils d'Ochosias , et, le seul rejeton de la maison do 
David. Rois, A» II, I. 

JOSACHAR , un de ceux qui assassinèrent Joas 
roi de Juda. Afloû , 12, 20. j 

JOSAPHAT, roi de Juda, succéda à As a, son père 
l’an 914 av. J.G. Il fut fidèle aux lois du Seigneur et 
suivit les traces de David, son aïeul. Il détruisit 
les idoles, et envoya partout des prêtres et des lé- 
vites pour instruire le peuple de la loi de Dieu. L’E- 
criture fui reproche d’avoir fait alliance avec Achab, 
roi d'Israël (898 av. J. C.) , et d'avoir fleÿt avec lui 
la guerre aux Syriens. Cette guerre fut malheu- 
reuse ; le roi d'Israël y fnl tué, et le roi de Juda 
s'échappa à la mort que par une protection spéciale 
du ciel.Elle le blâme encore d’avoir fait épouser à 
son fils Joram Athalie, fille d’ Achab , qui fut la 
ruine de sa maison.Ce prince mourut 889 av. J. C., 
et eut Joram pour successeur. Rois , 3 , c. l 5 v. 2 ; 
For., 17. 

Josaphat (Vallée DI 1 , autrement Vallée 
de CÉDRON ou Vallée de£iloé , vallon entre Jé- 
rusalem et lemontdes Oliviers. On a cru d'aprcs un 
passage de Joël que ce serait dans cette vallée qu'au- 
rait lieu le jugement dernier. Parai., 2, c. 20. 

JOSEDECH , souverain pontife des Juifs, fils et 
successeur de Saraas , mourut à Bahylone sans avoir 
exercé les fonctions de sa dignité. Par., 1, 6 , 14. l 5 . 

JOSEPH, fils de Jacob et de Rachel, épouse bien- 
année du patriarche, naquit en Mésopotamie. Ses 
frères, jaloux de la prédilection que son père lui 
accordait, voulurent le faire périr. Un jour qu’ils 
faisaient paitre leurs troupeaux , ils virent venir 
vers eux Joseph 4 envoyé par leur père, et déjà ils 
se préparaient à le tuer lorsque Ruben , l'aîné de 
tous, s opposa à ce qu’ils trempassent leurs mains 
dans son sang , et les fit consentir à le descendre 
dans une citerne sans eau pour l’y laisser mourir. 
Sur ces entrefaites, des marchands ismaélites vinrent 
à passer dans cet endroit ; alors les frères de Joseph 
le tirèrent de sa prison , et le leur vendirent pour 
vingt pièces d’argent. Ensuite ils tuèrent un che- 
vreau, et teignirent dans son sang les habits de Jo- . 
seph , qu’ils envoyèrent à leur père, en lui disant 
qu’une .bête féroce l'avait dévoré. Les marchands 
ismaélites vendirent Joseph en Egypte à Putiplnr, 
un des officiers de Pharaon. Joseph mérita la con- 


fiance de son maître, qui le mit à la tête de tmnics 
esclave» de sa maison. Mais, ayant dédaigné de re- 
pondre à l’amour criminel qu’avait conçu pour lui la 
femme de son maître, celle-ci l’accusa d’avoir voulu 
attenter à sa vertu, et le fit mettre en prison par son 
mari. Là Joseph expliqua les songes de deux prison- 
niers qui s'y trouvaient avec lui , et ses prédictions' 
s'accomplirent. Pharaon, instruit de cette aventura, 
lui demanda l’explication d’un songe effrayant 
u'aucun sage de l’Egypte n'avait pu expliquer, 
oseph lui prédit une disette de sept années, précé- 
dée de sept années d’abondance, et lui conseilla 
d’établir sur toute l’Egypte un homme sage qui mil 
en réserve le superflu des premières années , pour 
le temps de la disette. Le roi, charmé de tant de sa- 
gesse, le choisit lui-même, lui mit au doigt son an- 
neau, et en fit le premier personnage du royaume 
après lui. La famine ayant forcé les fils de Jacob à 
aller acheter des grains en Egypte , Joseph feignit 
de les prendre pour des espions, leur ordonna de 
lui amener leur jeune frère Benjamin , et retint 
Siméon pour otage. Joseph, en reconnaissant Ben 
jamin , fils comme lui de Rachel, ne put retenit 
ses larmes. Ensuite il donna un grand festin à 
ses frères , et se fit reconnaître d'eux. 11 leur pajv 
donna , et leur dit d’aller chercher leur père, et oe 
l'amener en Egypte. Le saint patriarche , ayant 
revu le fils qu’il avait cru perdu , finit ses jours en 

S aix dans la terre de Gessen, que le roi fui avait 
onuée. Joseph gouverna encore l’Egypte pendant 
plusieurs années. Parvenu à l’âge de cent dix aua, 
et sentant sa fin prochaine , il fit venir ses frères , 
leur prédit qu’ils entreraient un jour dans la terre 

S romise , et leur fit jurer de ne pas laisser ses os 
ans une terre étrangère. Il mourut i 63 o ans 
av. J. C., et laissa deux fils,Manassès et Ephraïm, 
qu’il avait eus d’Asénet , fille de Puthiphar. Moïse 
à la sortie d’Egypte exécuta ses dernières volontés; 
son corps fut donné en garde à la tribu d’Ephralm, 
et enterré près de Sichem dans un champ que Jacob 
lui avait donné. -Ge/i. , 3 o ; Exod. , 19, 14 1 
Jos ., 24, 32 . 

2. — fili de Tobie et d’une sœur du grand-prêtre 
Onias , sut se concilier l’ainilié de Plolémée-Pbila- 
delphe , qui le . chargea de lever les tributs qu’il 
avait imposés aux peuples de Syrie et de Phénicie. 
Jos. , Ant. Jud. 

3 . — époux de la Vierge Marie , fils de Jacob 
(n. io), de la famille de David. Comme il n’avait 
pas été instruildu mystèrede l'incarnation, il voulut 
renvoyer aon épouse lorsqu'il se fut aperçu de sa 
grossesse; mais un ange lui apparut pendant la nuit, 
et lui révéla le mystère. Joseph accompagna Marie à 
Bethléem, où elle mit au monde le fils de Dieu, 
s'enfuit avec elle en Egypte, et revint après la mort 
d’Hérodo à Nazareth , ou l’on croit qu’il exerça le 
métier de charpentier. On ignore le temps et le 
lieu de sa mort. Malt., x, 16; Luc, 2,v. 1 ; Mate , 

i 5 , 4 o. 

4 * — d’Arimathie , ainsi nommé d’un bourg 
de la tribu d’Ephraïm , où il était né , était un des 
principaux citoyens de Jérusalem. Disciple zélé de 
Jésus , il n’osait cependant se déclarer publique- 
ment , dans la crainte des Pharisiens. Il assista en 
qualité de sénateur au conseil où Jésus-Christ fut 
condamné ; mais ne voulut pas participer â ce 
jugement. Après la mort du Christ, il redemanda 
son corps à Pilato, et le fil enterrer dans un sépul* 
cre de pierre creusé dans son jardin. Matt., 27, 55 ; 
Marc, i 5 , Luc , 23 , 5 o; Jean , 19, 38 . 

5 .— fils de Marie, soeur do la Vierge, et de Clép- 
phas, frère de Jacques-le-Mineur\ de Simon et de 
S, Jude, et proche parent de Jésus-Christ.Jlfaff.,6, 
l 3 , v. 55 ; A et. des Ap ., x, v. i 3 . 
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J OSÈPHE, -phu§ (Ftl vius), Juif célèbre par ses 
ouvrages historiques, et le rôle qu'il joua Hans sa 
pallie, «lait né à Jérusalem d’une famille illustre, 
Tan 3 y de J. G., sous Caligula ; sa mère descendait 
des Machabées. 11 reçut une éducation savante , et 
•ntra dans la secte des Pharisiens A vingt-cinq ans 
il fit un voyage à Home. De retour en Judée, ses 
compatriotes insurgés le nommèrent gouverneur 
delà Galilée. Dans cette place il se signala 'par 
sa vigilance et son courage, et se soutint soixante- 
sept jours dans la ville de Jotapat contre Vespasien 
et Titus. Quarante mille hommes périrent dans ce 
siège, et douze mille furent faits prisonniers. Jo- 
sé phe se rendit à Vespasien. Celui-ci , qui n’était 
alors que général , voulait l’envoyer à Néron. Jo- 
sèphe, admis, en sa présence, lui prophétisa la 
chute prochaine de ce prince , et son élévation k 
l'empire. Vespasien et son fils le crurent, et même 
lui vouèrent une estime profonde. Josèpbc les sui- 
vit au siège de Jérusalem , où il reçut des mains de 
Titus les livres. sacrés des Juifs « et de là à Rome, 
où sous les auspices de la nouvelle famille impériale, 
il obtint le droit de bourgeoisie , et se consacra à 
l’étude. C’est à cette époque qu’il composa en syria- 
que l'Histoire des guerres des Juifs , et les traduisit 
ensuite en grec. Cet ouvrage eut à Rome un grand 
s Accès, et plut tellement à TUus qu’il le fit placer 
dans les bibliothèques publiques. Cette produc- 
tion en effet est un chef - d’oeuvre dans lequel 
l’intérêt croît de scène en scène jusqu’au dé- 
noûment, qu’on attend avec effroi comme celui 
d’un drame. Josèpbc composa aussi sa propre vie, 
les Antiquités Judaïques en vingt livres, deux livres 
' contre Appion , le plus ardent ennemi des Juifs, et 
un éloge des sept martyrs Machabées , sous ce titre 
Des Machabées ou VEmpire de la raison. Dans 
presque tous ces ouvrages Josèphe se montre his- 
torien distingué. On admire à juste titre son style, 
à cause' de sa chaleur, de l’énergie de ses expressions 
et de l’éloquence de ses harangues. S. Jérôme l'a. sur- 
nommé le Tite-Live de la Grèce. Mais il montre 
quelque partialité. Quoiqu’il fût l’ennemi du chris- 
tianisme, il a fait un si bel éloge de Jésus-Christ que 
S. Jérôme le qualifie d’auteur chrétien; mais beau- 
coup de modernes ont nié l’authenticité de ce pas- 
sage. Il mourut sous Domitien, l’an de J.. C. 93 , 
dans la cinquante-sixième année de son agp, La 
meilleure édition de cet historien est. celle d’Haver- 
camp, Amsterdam ,, 1822. Il en existe une traduc- 
tion française fort ancienne. Suéi. t Vesp.^ —7 Jo- 
sèphe. 

JOSIAS , fils et successeur d’Àmon , roi 4e> Juda, 
monta sur le trône , 641 ans av. J. G. Apres un 
règne de 33 ans, il mourut des blessures qu'il 
avait reçues dans une bataille contre Nécheo.iroi 
d’Egypte, l’an 608 av. J. G. Ce prince , un des plus 
religieux de sa race, avait fait renverser les idqles , 
et réparer le temple. Ce fut sous lui qu’Elcias ( 6 ( 24 ) 
trouva u» exemplaire du livre de la loi , écrit de la 
main même de Moïse. C’est sous son règne que Jé- 
rémie , Sôphonias, Joël, Holda prophétisèrent. 
Bois , 4, 21, 26 ; 22, I { Par \,.a 33 . 

JOSUE ou Jésus, de la tribu d’Ephraïm, suc- 
céda d Moïse du vivant même <lu législateur , x 45 o 
ans av. J. C. Ce fui lui qui introduisit les Israélites 
dans la terre promise, .et qui en fit le partage entre 
les douze tribus. Le premier miracle que Dieu opéra 
en faveur de Josuc fut de suspendre le cours du 
Jourdain, qui demeura à sec l’espace de deux lieues 
environ, et laissa à l'armée le temps do le passer à 


Josuc. Cinq rois amorrhéens se liguèrent contre 
lui : il les défit à la bataille de Bétéphon. Un double 
miracle facilita la ruine dé l'ennemi. Dieu même fit 
pleuvoir sur eux une grêle de pierres , et le soleil, 
s’arrêtant à la voix de Josué, prolongea Son séjour 
sur l’horizon d’un jour entier. Josué acheva en 
six années la conquête du pays de Gbanaan. J1 
plaça l’arche dans la ville de Silo, et mourut après 
avoir gouverné le peuple saint pendant vingt-quatre 
ans, 1026 av. J. C. , a Tâge de cent dix ans. Ex. y 
jy, 24; Nomb.y 11, 28, 29; i 3 ; Jos. b. 9. 

Josué (Livre de), un des livres de l’Ancien Tes- 
tament , qui renferme l’histoire de Josué, et qu’on 
lui attribue sans en avoir aucune preuve. 

JOTA, v. de la tribu de Juda. Jos., i 5 , v. 55 . 

JOTAPAT, v de la Galilée, dans latribu de Za- 
bulon , près de Ptolémaïde, ou l’historien Josèphe 
soutint quarante-sept jours un siège contre Ves 
pasien et Titus. Jos,. % Goerre Jud. 

JOTAPIEN,-pi 7 xn/<s, prétendait être parent d’A 
lexandre-Sévère, et, sous ce prétextera fit proclamer 
empereur en Syrie. 11 y périt peu 4 e temps après. 
Sa tête fut portée à Home, l’an 249 de J. C. 

JOUG, jugum. Passer sous le joug c’était chez 
les anciens, et surtout chez les Romains, un genro 
de flétrissure très-ignominieux. Dans les jugemen* 
civils, éelui qui était condamné à cette peine était 
contraint de passer entre deux poteaux, au-dessus 
desquels on avait dressé nne espèce de .linteau qui 
formait une pôrté. Dans les armées Je joug consis- 
tait en deux piques fichées en terre avec une troi- 
sième attachée à l’ext»*émité supérieure. Passer sous 
le joug était la condition la plus ignominieuse à 
laquelle en pût obliger un ennëmi vaitteü. 

JOUR.LeS Grecs cèYn^taiènt le joùr, rion pas He 

F uis le lever du soleil', tnais^ depuis î’âurérè, *011 
aube du jour , c^est-à-Airb’défjUlsie crépusctdfe thi 
matin jusqu'au coucher du ‘splcil. Ils divisaient* lé 
jour en dix heures, qui avaient fcjiâcùne Un nôm 
qui en marquait la dcslfiiètioô. - V. Heure*. 

Les Romains distinguaient le jour civil et lé 
jour naturel. Le 'jour civil/qui avait jJout' durée 
l’intervalle de miniilt à minuit, était divise en 

seize parties : . 

1° Medîd nox , ‘ mî nuit. ' 

2* Media noctis ihctikaüo , déclin ou éloigrie- 
' ment de là moitié de la nuit. 

3 ° Gallicinintp, le chant du coq. 

4 ° Conticininm , lfc moment ou il *e lait. 

5 ° Diluculum\ ykiirote r 
6° Mane\ le matin.* 

y° Antemeridinniinï tempos , l’avant-midi. 

9 0 Postmerÿdiànuni tempns , l’après-midi. 
iô° Sàli.i occasüs , jlè coùcber dn soleil. 

II? Tespera^ le soir. 

12° drépusculum, le crépuscule. 
i> Ptimà Jax y le temps d’allumer les flam- 
beaux. . 

i4° àoncubium ou toncubia nox y lé temps de se 
coucher. 

i5 a ïntempesta nox , nuit avancée. 
i6° Inclinatio ad mediam novtem * approche de 
minuit. 

Le jour naturel commençait au lever du soleil , 
et finissait à son coucher. On le divisait en douze 
heures, inégales suivant les saisons. V. HEURES. 

Les Romains consacraient certains jours tout en- 
tiers à des cérémonies rëligicuses. On les nommait 
j Dies festi ; les autres portaient le nom de profesti 


pied sec. Peu de temps après U s’empara de Jéricho, | * >*« entièrement reserves aux affaires pro- 

don t les murs tombèrent d’eux-mêies au son delà ^ncs, et d'intcrnsi , si une moitié était consacrée 
trompette. La ville d’Haï, prise et brûlée, cfFraya les 1 . dicux > ct 1 aut . rc Xlhr f Ma,s la ' 0T ) , ? lu * 

Gabaonites, qui so soumiront et firent alliance avoc ordinaire était en jour s fastes et nrfastes (du mot 
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fari\ parler). Le» jours faste» on plaidait , on dé- 
libérait dos affaires civiles , ce qu’on ne pouvait pas 
les jours néfastes , jours regardés comme sinistres 
et de mauvais augure. V. à la fin du Dictionnaire 
le calendrier rpmain * 

JOURDAIN , Jordanis ( Nàhr-el-Aratn ) , riv. 
célèbre de la Palestine , prend sa source dan* l* s 
montagne d’Hermon; traverse le Jac de Génésarelh, 
et arrose la Judée du N. au S., jusqu’à ce qu'il *e 
jette dans le lac Asphaltite on mer Morte, après 
un cours de cinquante lieues environ. Le Jourdain 
est fameux dans l’Ecriture par les roiràcles qui s’opé- 
rèrent sur ses bords. Il s’ouvrit pour laisser passer 
les Israélites conduits par Josué. Le môme miracle 
se renouvela en faveur du prophète Elio et de son 
disciple Elisée. Ce fut sur ses bords que Naaman 
fut guéri de la lèpre et Jésus-Christ baptisé. 

JOVEM, v. de la Narbonnawe I**, che* lesTec- 
tosages à l’O. de Tolosa. On croit que .c’est Guevin. 

JOY 1 A ( Legrad ) , v. de la l ro Pannonie, sur la 
frontière du Noricum. 

JOVIALIA , fêtes que les Latins célébraient en 
l’honneur de Jupiter. Elles répondaient à celles 
que les Grecs nommaient Diasia. 

JOYIEN, •ianus (Flivius Claudius),- empe- 
reur romain , successeur de Julien , naquit à Sin- 
dunum en Pannonie. Il servait dans l’armée ro- 
maine en Perse lorsque Julien y fut tué, 363 de 
J. C. Il fut choisi pour lui succéder par les soldats ; 
mais il n’avait ni le courage ni les talens nécessaires 
pour conduire une armée victorieuse , mais entou- 
rée de périls. Aussi, loin de profiter des victoires de 
son prédécesseur, il fil avec les Pérses un traité hon- 
teux, mais devenu indispensable, et se relira avec 
les débris de son armée. 11 mourut l’an 364 ^ à Da- 
dastane, après un règne de sept mois et vingt jours, 
étouffé, dit-on, par la vapeur de charbons allumés 
dans sa chambré, ou selon d’autres d'une indiges- 
tion. Ce prince favorisa le christianisme, ce qui lai 
fit donner de grands éloges par les écrivains ecclé- 
siastiques ; mais il avait des faiblesses et des ca- 
prices incompatibles avec la dignité du trône. Ce 
lut lui qui brdia la fameuse bibliothèque d’An- 
tioche. A mm. Marc. 

JOVIENS, -via ni ( Jupiter , Joais, Jupiter), nom 
donné par Dioclétien aux soldats qui formaient la 
garde de l’empereur. 

i- JOYIS Lucus, bois consacré A Jupiter dans 
Hle de Cypre, près d’Arsinoé. 

a. — Servatoris Portos , port du Péloponèse, 
dans l'Argolide, sur le golfe Argotique. 

JOZ ABAD , un des assassins de Joas , roi de Juda. 
Rois , a, ia, 20. 

1 JUBA, roi de Numidie et de Mauritanie, suc- 
céda à son père Hiempsal, et se déclara en faveur 
de Pompée contre César. Il défit Curion, que César 
avait envoyé en Afrique , et joignit ses forces à celles 
de Scipion après la bataille de Pharsale. "Vaincu à 
Thapsus (46 ans av. J C.), et abandonné de ses su 
jets, il se tua, ainsi que Pétréius, qui avait partage 
sa bonne et sa mauvaise fortune. Son royaume de- 
vint province romaine, et Saliuste en fut le pre- 
mier gouverneur. Cés., Guerre Civ., 2 . — Patercu/., 
U, c. 54. — Plut., Pomp. et Cés. — Ftor.j 4 » 
ta. — Suét ., Cés. y 35 . — Dion., 4 ** — Mêla, 1 , r 
6. — Phnrs., 3 . 

2. — - fils du précédent , fut emmené prisonnier 
à Borne, après la défaite do son père (46’ ans av. 
J. C.) pour servir à l'ornement du triomphe de 
César. Sa captivité fut pour lui la source des plus 
grands honneurs. Son cèle pour l’étude lui acquit 
plus de gloire qu’il n'en aurait eu sur le trône. Il 
se concilia l’amitié des Romains par la politesse de 
ses manières. Auguste, qui voulut récompenser sa 
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fidélité, lut donna en mariage Cléopâtre , fille d'A» 
toinc i lui conféré 1e titre de roi , et lui rendit les 
états de son père. Juba se fit tellement aimer sur le 
trône que le* Mauritaniens lui rendirent un tulle. 

11 composa en grec une histoire de Rome , qui est 
souvent citée avec éloge parles anciens, mais dont 
il ne nous reste qu’un petit nombre de fragment. 

Il écrivit aussi l’histoire de l’Arabie , les antiquités 
de l'Assyrie, des traités sur le drame, Sur les an- 
tiquités romaines , sUr ia nature des animaux , sur 
la grammaire et sur la peinture , ouvrages qui ne 
sont point parvenus jusqu’à nous. S Irais., 17.— 
Pline, 5 , c . a 5 , 3 a. — Dion, 5 i. 

JUB AL , fils de Lamech et d’Ada. On croit qu'il 
inventa les instrument de musique. Gen., l\,v. 21. 

JUBELLIUS (Cereinus) Tauïuci , Campanien 
distingué par sa naissance et sa valeur, mérita pas 
ses qualités l’attention d’Annibal. T. L., ai , 8. 
JUBILÉ (Année du). V. Année, III, n° 4 -i 

JUBILIUS, roi des Hermunduyes , se joignit à 
Vangion et à Sidon, pour déposséder Yannius, que 
Drutus avait établi roi des Suèves , l'an 55 de J. Ç. 
Tac. , An., 12, c. 29. 

JUCADAM, v. delà tribu de Juda. Jos., i 5 ,v. 56 . 

JUD ou Judi , v. de la tribu de Dan. Jos . , 19, 
v. 45 . 

JUDA , quatrième fils de Jacob et de Lia , chef . 
d’une des douze tribus, naquit en Mésopotamie, l’an 
1751 av. J. C. Ce fut lui qui conseilla à ses frères de 
vendre Joseph. Il épousa la fille d’un Cbananéen 
nommé Sué, et en eut trois fils: Her, Onan et Séla. 
Il eut aussi de Thamar, femme de. L’aîné de sel fils, 
mort sans enfant, Pbarès et Zara. Il paraît que les 
prérogatives attachées au droit d’aînesse, qui appar- 
tenaient à Ruben, passèrent après le crime de celui- 
ci, qui souilla la couche de son père, dans la famille 
de Juda. Jacob en mourant lui fit cette prédiction 
fameuse, quele sceptre ne sortirait pas de la mai- 
son de Juda jusqu'à la venue du Messie. Gen., 29, 
as. 35 ; v. 22 ; Nomb ., 1, as. 26. — Just ., 36 , c. 2 . 

1. Juda (Tribu de). Cette tribu , formée par la 
postérité de Juda, était , sinon la plus vaste, du 
moins la plus puissante, et la plus populeuse de tou- 
tes. Elle occupait la partie méridionale de la Pales- 
tine, depuis la mer Morte jusqu’aux limites du pays 
des Philistins, qui même y furent souvent enclaves, 
et s’étendait entre les tribus de Benjamin au N. et 
de Siméon au S. 

a. — (Royaume de), nom sous lequel on désignait 
la portion du peuple hébrëu demeurée fidèle à la 
postérité de David , lors de la scission de l’empire 
de Salomon en deux royaumes (975 ans (av. J. C.). 
Il était composé des tribtis de Juda et de Benjamin. 
Le royaume de Juda subsista plus long-temps que 
celui d’Israël, et ne fut détruit que lors de la prise 
de Jérusalem par Nabuchodonosor, 687 ans av. J. C. 

JUDACILIUS , né à Asculum , un des chefs de 
]a guerre des alliés (89 ans av. J. C .) , sè donna la 
mort quand il vil sa patrie tomber dans les mains 
des Romains. 

1. JUDAS ou J oïada , grand-prêtre des Juifs 
4 io -374 ansav. J. C. V. Joïada. 

2. — Machàbée. Y. Ma ch à bée. 

3 . — auteur du second livre des Machabées , 
prédit la mort d’Antigone, prince $es Asmonéens , 
et sa prédiction s’accomplit contre son attente. 

4 — fils de Sayiffée, persuada aux Juifs d’abattre 
l’aigle d’or élevé sur le temple en l’honneur d’Au- 
guste. Il fut condamné à être brillé vif. Sa mort 
excita une révolte, dans laqu’elle il périt 3ooo 
hommes. 

5 . — l'Iscariote , un des douse apôtres choisis 
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par Jànis-Christ , ainsi nomm S parce qu'il était d« 
la ville d’Iscarioth, trahit sou maître, et le lirra aux 
princes des prêtres pour trente pièces d'argent. Peu 
de jours après Judas, pénétré de l’horreur de son 
cnmej reporta l'argent qü’il avait reçu, et se pendit 
de desespoir. Matth . , ro, v. 4 ; 26, v. 14*. 27. *>. 
3 ; Marc y 3 , v. ig*, l 4 , 10 ; Lrlc , 6, v. 16 \ 22 , 

v. 3 ; Jean, 6, v, 71; 12, v. 4, etc. 

6 . — le GauLânite, ainsi nomme' parce qu’il était 
de Gamala , dans la Gaulanitide , excita les Juifs à 
la révolte, et s’opposa au dénombrement que Cyré- 
nius fit dans la Judée. Il fut le chef d'une secte 
qui ne voulait reconnaître d’autre maître que Dieu, 
Après sa mort ses sectateurs furent dispersés. Z. c. 
ÜB, v. 2 ; Actes des Ap, , 37. 

7. — fils de Jaïr , se cacha après la prise de Jéru 
salem dans tes égouts de la ville. Il en fut chassé 
avec trois mille hommes qui s'v étaient retirés avec 
lui, et périt dans la forêt de Nardes avec tout son 
monde. Jos. % Guer. des Juifs. 

JUDE(S.), apôtre, surnommé Thadié ou Lebbié 
ou le Zélé, était frère de Jacques le Mineur. 11 prêcha 
^'Evangile dans la Mésopotamie, l’Arabie, l’Idumée 
■ t la Libye. On a de lui une épître mise au nombre 
des écrits canoniques. Mat., 10, v. 3 ; l 3 , v. 55 ; 
Jean, 14, v. 22 ; Act. des Ap., I, v. l 3 . 

JUDEE, -data, contrée de la Phénicie, qui s'étend 
du N. au S. , depuis la Syrie jusqu’à l’Arabie pé- 
trée , bornée à l’E. par l’Arabie déserte , et à l'O. 
par la Méditerranée. On l’appelait terre de Cha- 
uaan avant l’entrée des Israélites; on la nomma 
terre d’Israël après que les Hébreux en eurent pris 
possession et Judée, depuis la captivité de Babylone. 
Les Grecs et les Romains l’appelait Palestine , du 
nom des Philistins, qu’ils appelaient Palestine. Di- 
visée originairement en plusieurs petits étals mo- 
narchiques indépendans , elle fut réunie, dans la 
suite, en un royaume composé de douze provinces 
appartenant chacune à une des douze tribus. Ces 
provinces étaient , à l’O. et du N. au S. Aser, 
Nephtali 1 Zabulon, Issacbar, Ephraïm , Dan, Ben* 

i ’amin, Juda , Siméon; à l’E. Gad, Ruben ; moitié 
l'O. et à l’E. , Manassé,qui se partageait en deux 
demi-tribus. (Y. ’Aubude ManassÉ). Sous les Ro- 
mains celte distribution changea ; on compta cinq 
provinces principales : la Galilée au N. O., la Sama- 
rie au S. O. , la Gaulanitide avec l’Auranitide au 
N. E. , la Batanée au milieu, et la Moabitide au 
•S. E. Ptol., 5 , c . 16. — • Just., 36 , c. 2, 3 . — T*c. t 
hist. 5 , c. x. V. Juifs. 

JUDITH, veuve de Manassé, de la tribu de 
Ruben , délivra Bé thulia assiégée par Holopherne , 
général des Assyriens (689 ans av. J. C ). Elle 
sortit pendant la nuit de la ville assiégée, suivie 
d’une seule de ses femmes. Les soldats d’Holo- 
pherne la prirent et la conduisirent à leur géné- 
ral. Celui-ci, frappé de sa beauté, la fit souper avec ^ 
lui , et s’enivra. Alors Judith saisit son épée sus- 
pendu au chevet de son lit, et lui trancha la tête. 
Ensuite elle sortit de la tente avec la tête de sa 
victime, que sa suivante portait dans un sac. Elle 
retourna a Béthulie, s’en fit ouvrir les portes , et 
raconta au peuple le miracle que Dieu avait opéré 
par ses mains. Le lendemain on suspendit la tête 
d’Holopherne sur les remparts de la ville ; l’armée 
ennemie, frappée d’épouvante à cette vue, s’enfuit 
en désordre. Les Hébreux les poursuivirent , et en 
firent un grand carnage. Judith, c. 8, etc. 

JUGA , JvQALis, Jugatina (jugnre, unir), 
noms de Junon , divinité tutélaire du mariage. 

1. JUG AT 1 N US ( jugare , unir), dieu qui prési- 
dait au mariage. 

2. — (y ugufn, sommet), dieu du sommet des 
montagnes. 


JUGEMENT(ymZctnm). A Lacédémone le sénat 
jugeait tous les crimes capitaux, et les éphores 
connaissaient de toutes les contestations qui s’éle- 
vaient entre le! particuliers. Si un des rnis était 
mis en jugement, la décision appartenait au sénat 
et aux éphores , réunis et présidés par l'autre roi. 
Tous les jugemens se dônnaient de vive voix, 
tout S! décidait à la pluralité, et l’on pobvait tou- 
jours appeler au peuple des décisions du sénat. 

A Athènes les jugemens étaient de deux sortes , 
publics ou particuliers. Les premiers avaient pour 
objet les affaires qui regardaient directement ou 
indirectement la république : les autres no regar- 
daient que les citoyens. Les formalités les plus usi- 
tées dans la procédure étaient les suivantes. 

I* Le plaignant donnait la plainte avec les dé- 
tails au magistrat, qui devait vérifier, et qui exami- 
nait s’il v avait lieu à la recevoir. 

2° L'accusé était sommé de comparaître. Si 
c'était une femme , la sommation devait s’adresser 
a u mari, parce qu’elle ne pouvait comparaître seule. 

3 ° On demandait au plaignant si toutes ses pièces 
étaient prêtes, et en eas de négative, on lui accor- 
dait, ainsi qu’à son antagoniste , un délai de quel- 
ques jours. 

4 ° Ou désignait par le sorties juges qui devaient 
siéger au tribunal. 

5 ° On entendait les parties, et on prononçait. Si 
l'accusé était absent il était condamné de droit. 

A Rome il y avait des jugemens publics et parti- 
culiers. Le peuple se réservait les affaires qui re- 
gardaient la république, et nommait pour présider 
ces sortes de jugemens des magistrats appelés 
quastores ou qumsiiores. Le peuple jugeait par lui- 
même du crime qu’on appelait crimen perduetlionis , 
crime contre l’étal. Les peines auxquelles les cou- 
pables étaient ordinairement condamnés étaient 
l’amende , la prison , l’exil ou la mort. Le peuple 
romain souffrait que le condamné prévînt son châ- 
timent , même lorsqu’il devait être condamné à la 
peine de mort, par un exil volontaire, excepté ce- 
pendant ln cas où la république était en danger ; 
le peuple alors était inexorable . 

Les jugemens particuliers étaient rendus par le 
préteur ou par le tribunal des décemvirs. Les causes 
portées à ce tribunal étaient celles qui survenaient 
entre les citoyens, soit pour le civil, soit pour le 
criminel. L’affaire était plaidée le matin; la sentence 
rendue à midi, â moins que l'affaire ne fût pas assez 
éclaircie; les juges alors ajournaient les plaideurs 
par celte formule non liquet. Sous l’empire les 
jugemens étaient rendus tantôt par les tribuns, 
tantôt par le sénat , tantôt par l'émpereur. Y. Ac- 
cusation , Tribunaux. 

Jugemens des Hébreux. Y. Sanhédrin. 

JUGES, nom que l’on donna aux magistrats 
suprêmes du peuple hébreu depuis i’en trée dans la 
terre de Ghanaan sous Josué jusqu'au sacre de 
Saül. Gn en compte treize (en y comprenant Josué), 
dont voici l’ordre chronologique. Plus ordinaire- 
ment Othoniel est regardé comme le premier juge. 

Josué, i 45 o-i 4 a> 6 . (Après lui , Anarchie de cent- 
treize ans et servitude de huit). — i 4 o 5 Othoniel. 
(servitude de dix-huit ans). — i 3 l 5 Aod (servitude 
de vingt ans). — 1285 Baruc (servitude de dix-sent 
ans). — 1246 Gédéon. — 1236 Abimélech. — - 1201 
Thola. — 1210 Jaïr (servitude de dix-huit ans). — 
iu8 Jephté. — 1182 Absan. — 1175 Achiaion. 
— 1 165 Abdon — 1 167 Héli (servitude de qua- 
rante ans). — i((6 Samuel. 

Juges (Livre des), ouvrage historique de l’an- 
cien Testament , contient, ainsi que son titre l'in- 
dique , l'histoire du peuple d’Israël sous le gouver- 
nement des Juges. 
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JUGURTHA, célèbre roi de Nurnidie , était fila 
naturel' de Manastabal et par conséquent petit-fils 
de Masi □ issa . M icipsa, son oncle, <füi avait hérité' du 
royaume de MasinUsâ, le fit éldvér avec autant de soin 

qu’Adherbaî et Hiempsal, ses propres en fa ns. 

.* . ... # . ..... ^ 


en 

qu'il 

y périrait en cherchant lés occasions de se distinguer, 
il fût trompé dans son attente ; Jugurtha se tira 
des plus grandi périls avec beaucoup de courage, 
et se conoilia l'estime de Scipion, qui commandait 
l'armée romaine. Charmé de sa gloire, Micipsa re- 
nonça A ses tentatives, et l'appela à partager ja suc- 
cession avec ses'ptopres enfans j mais la bonté du 
monarque mourant fut fatale aux deux jeunes 
princes. Jugiyrtha fil périr Hiempsal, dépouilla 
Adherbal de ses états , et le força de se réfugier à 
Home, où il vint implorer du secours. Les Ro- 
mains écoutèrent favorablement les plaintes d 1 Ad- 
herbal; mais Jugurtha acheta au poids de l’or la 
voix d'un grand nombre de votan* ; en sorte que 
le roi suppliant fut condamné à céder la plus belle 
moitié de ses états au meurtrier de son frère , qui 
devint bientôt le sien. Un cri général d’indignation 
s'éleva parmi le peuple de Rome. Jugurtha fut 
mandé (t t8 ans av. J. C.)*, il vint; mais ses intri- 
gues et ses largesses le sauvèrent de nouveau ; l’af- 
iaire traîna en longueur; il retourna en Afrique , 
rassembla des armées, fortifia des villes, et fit d’im- 
menses apprêts en cas de guerre. En effet il fut 
bientôt attaqué (ni ans av. J. C.); mais soit négli- 
gence, soit incapacité, soit séduction , trois généraux 
échouèrent. Enfin Métellus rétablit la fprtune des 
armes romaines, le battit à diverses reprises, 
conquit la plus grande partie cfe la Numidie, et l’o- 
bligea de solliciter les secours de ses voisins. Marius, 
successeur de Métellus, combattit avec un égalsuc- 
cès. Jugurtha fut enfin trahi par Bocchus, son beau- 
père, et livré à Sylla , questeur de Marius, après 
avoir soutenu la guerre pendant cinq ans. Il fut 
donné en spectacle au peuple romain , et assista 
couvert de chaînes au triomphe de Marius. Il fut 
ensuite jeté dans une étroite prison , où on le laissa 
mourir de faim , l’an 106 av. J. C. Le nom et la 
guerre de Jugurtha ont été immortalisés par la 
plume de Salluste. Sali.. Jug. — F/or., 3 , c. 1 . — 
Paterc., 2, c. 10, — plut., Mar. et Syll. Eu- 
tnop. d, c. 3. 

JUIFS , Judas i , peuple célèbre dç l’Asie , qui ha- 
bitait la Judée, avait porté d’abord les noms d'Z/ié- 
breux, c’est-à-dire étranger (parce qu’ils étaient 
venus d’un pays étranger dans la Terre-Sainte) , 
puis d’ Israélites, du nom à'Israël, que Dieu donna 
à Jacob, chef des douze tribus; ils prirent en- 
suite le nom de Judœi (dont nous avons fait Juifs), 
parce que la tribu de Juda devint la plus considéra- 
ble. Ils étaient divisés en douze tribus, dont une, 
celle de Lévi , était consacrée au service de Dieu , 
et obéissait à un gouvernement théocra tique. Us 
avaient reçu leur religion de Dieu même ; cepen- 
dant dans les commencemens ils abandonnèrent 
nombre de fois le culte du vrai Dieu pour celui 
des idoles ; mais à partir de la captivité de Babylone 
ils montrèrent pour leur religion un zèle* qu’ils 
poussèrent quelquefois jusqu’au fanatisme, et qui 
leur fit persécuter le christianisme au berceau. Ils 
restèrent long- temps étrangers à la culture des 
sciences , des lettres et des arts industriels. Ce ne 
fut que du temps des invasions assyriennes , mais 
Surtout sous la protection ou la domination romaine, 
qu’ils commencèrent à s’y livrer. Cependant les 
ouvrages historiques, philosophiques ou poétiques 
qui composent la Bible sont , même humainement 


parlant, la source la plus belle et la plus féconde du 
sublime. 

. L’histoire des Juifs est celle qui remonte le plus 
haut. Aprèt le déluge , les descendant de Jfoé se li- 
vrèrent tous à l’idolâtrie. Difca résolut de faire naître 
un peuple dans le sein duquel se conserverait le vé- 
ritable culte jusqu'à la naissance du Sauveur. Abra- 
ham fut la tige de ce peuple. Ce premier patriarche 
habitait la Chaldée : il alla s’établir par ordre de 
Dieu dans la terre de Chanaan (1921 ans av.J. C.). 

Il y vécut comme étranger, ainsi qu’Isaac, sùn fils, 
et Jacob, son pelil-fils.Celui-ci fut le père de douze 
fils, qui devinrent les chefs des douze tribus (V. leur 
noms à l’article Judée). Joseph , l'un de ses fils , 
ayant été vendu comme esclave par ses frères, de- 
vint premier ministre de Pharaon, rôi de )a basse 
Egypte. Il y appela sa famille , et l’établit dans la 
terre de Gessen (1706). La postérité de Jacob habita 
l’Égypte près de deux siècles, et s’y multiplia telle- 
ment qu’elle donna de l’ombrage aux Egyptiens. 
Réduits en servitude par ceux-ci , ils gémissaient 
depuis un siècle sous leur tyrannie, quand Dieu 
suscita Moïse pour les délivrer. Moïse , après «voir 
signalé la puissance de Dieu par plusieurs prodiges, 
délivra ses frères, et les fi t sortir d^Egyp te en passant 
la mer Rouge à pied sec (1^91). Us errèrent sous *a 
conduite, pendant quarante ans , dans les déserts de 
l’Arabie, et reçurent de lui une législation complète, à 
laquelle jamais ils n’ajoutèrent. (Y. ci dessous Lé- 
gislation hébraïque ).• Moïse mourut en vue delà 
terre que Dieu avait promise à son peuple. Josué, son 
successeur , établit les Hébreux dans Cette contrée , 
après avoir remporté plusieurs victoires ( l 45 o ). 
Après la mort de ce chef commença le gouverne- 
ment des Juges (i 4 o 5 ), dont on connaît peu les for- 
mes, et qui dura trois cents ans. Le pfophète Samuel 
| fut le dernier : il fit nommer Saül roi par les ordres de > 

| Dieu ( 1095) . A ce prince succédèrent David, et à Da- * 
vid Salomon, son fils, célèbre par sa sagesse et par le » 

| temple qu’il fit bâtir à Jérusalem. Après la mort de t 
ce prince le royaume fut divisé (975; : dix tribus se 
soulevèrent contre Roboam, fils de Salomon, ejt r«- 
connurent Jéroboam sons le nom de roi d’Israël; l’au- • 
tre royaume prit le nom de royaume de Juda. Le pre- * 
mier fut détruit par Salmanasar , roi d’Assyrie (721) , • 
après deux cent cinquante- quatre ans de durée. Ce 
prince réduisit en captivité les dix tribus, et les dis- 
persa dans les diverses parties de l’Asie. Le royaume 
de Juda subsista encore cent trente ans : il fut enfin 
détruit par Nabuchodonosor II, qui , une première 
fois ( 6 o 5 ), emmena en captivité à Babylone une partie 
du peuple juif, et qui,dans une seconde guerre (587), 
s'empara de Jérusalem. Cette captivité dura soixante- 
dix ans ( 6 o 5 535 ) : les Hébreux en furent délivrés 
par Cyrus ; ils revinrent dans la Judée, et rétabli- 
rent le temple. Us se gouvernèrent alors par leurs 
lois , quoique soumis aux Perses. La puissance était 
entre les mains des grands-prêtres. Après Alexan- 
dre-le-Grand , ils furent tpurà tour soumis aux rois 
d’Egypte ou de Syrie. Dans le 2 e siècle , vers 167 
av J. C., les princes' Asmonéens ou Machabées ré- 
tablirent pour quelque temps l'ind.épendance du 
peuplé juif : ils furent en même temps princes et 
pontifes. Us gouvernaient de concert avec un sénat 
appelé Sanhédrin , nom donné encore aujourd'hui 
aux asseinblées de rabbins. Les successeurs des Ma- 
chabées prirent le titre de rois de Judée (179 ans 
av. J. C.).Hyrcan II, attaqué par son frère, appela 
les Romains à son secours. Pompée le secourut , et 
rendit les Juifs tributaires de la république, tout 
en leur laissant leur forme de gouvernement. 
C’est sous le règne d’Hérode-le- Grand que naquit le 
Messie annoncé par l’Ecriture , et que nous recon- 
naissons sous le* nom de Jésus -Christ. Ce royaume 
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exista encore quelque tempe sous l’influence des 
Romains. Il fui enfin détruit, et Jérusalem prise 
par Titus (70 de J.C.), après un siège de sept mois. 
Les Juifs m soulevèrent encore sous Adrien : cet 
empereur t après en avoir fait un affreux carnage, 
les dispersa (i 35 de J. C.) Iis n’ont plus formé de- 
puis ’ un eorps de nation, et sont répandus sur 
toute la surface du globe. 

Législation hébraïque. 

Moïse fut. le législateur des Hébreux. Cet homme 
célèbre leur donna delà part de Dieu la loi du Dé> 
ealogue. Il régla ensuite le culte, l’administration 
; et la justice. Le gouvernement était théocratique , 

; c'est-a-dire que tout se faisait au nom de Dieu; mais 
‘les formes pouvaient changer ; c’est ainsi que les 
'Juifs eurent successivement des juges , des rois , 
des grands-prêtres. 

Les lois de Moïse devaient être rigides , pour re- 
tenir dans le devoir un peuple léger et enclin à l’i- 
dolâtrie ; c’est dans cet esprit qu'il faut les consi- 
dérer. C’est dans le Pentateuque même qu’on doit 
les étudier; nous n’eu présenterons ici que les dis- 
positions principales. 

Outre le Décalogue, loi fondamentale émanée de 
Dieu même , Moïse donna à ses compatriotes un 
grand nombre de lois de détail sur le culte, la 
guerre, les droits de possession, les alliances, etc. 

Culte. Là tribu de Lévi tout entière consacrée 
au service du temple, et la famille d’Aaron au sa- 
cerdoce; un seul temple sera élevé au Seigneur; un 
holocauste perpétuel y sera entretenu par les prêtres; 
trois solennités principales, la Pâque , la Pente- 
côte cl la Fêle des Tabernacles, réuniront le peuple 
entier, même les enfans à partir de l’âge de 12 an s; 
le jour dn Sabbat sera consacré au Seigneur, ainsi 
que la septième année (on jubilé); pendant ce temps 
toute espèce de travail est interdite; la dîme des 
biens, des animaux uonveau-nés, et même des dé- 
pouilles conquises sur l’ennemi, appartient au minis- 
tre du temple, la circoncision est enjointe à tout Hé- 
breu , dès costumes particuliers distingueront les prê- 
tres du reste du peàple, et les prêtres entre eux; 
le grand prêtre seul , et une seule fois par an, petit 
entrer dans le sanctuaire. 

Guerre. Offrez d’abord la paix au peuple ennemi ; 
si vous faites une invasion, ne dévastez point la 
càmpagne; à la prise d’une Ville passez tous les ha- 
Litaus mâles et en âge de porter les armes au fil de 
l’épée, et mettez en réserve les enfans, les femmes 
et les bestiaux; avant les batailles, qu’un prêtre ha- 
rangue l’armée , et que les officiers laissent chaque 
soldat libre de retourner sur ses pas ; le butin sera 
partagé égalemeut entre tout le peuple après l’avoir 
purifié par l’eau ou le feu ; les prétrés auront aussi 
leur part; les ^iris'dnnières seront esclaves ; mais si 
le maître épousé une prisonnière, et ensuite la ré- 
pudie , elle redeviendra libre. 

Tribunaux, police , ètc, Le grand-prêtre et le roi 
sont les premiers juges ; en outre, dans chaque ville 
se trouveront des juges particuliers; le juge pré- 
varicateur sera puni selon la loi du talion ; nul ne 
sera condamné sur la déposition d’un seul témoin. 

Mariages. V. l’article MARIAGE. 

Droit de possession et de translation. Le partage 
de la Terre promise devait se faire (et se fit en ef- 
fet ) par le sort, et proportionnellement à la popu- 
lation de chaque tribu; les biens appartiennent 
tous au Seigueur, et on pè peut les racheter que 
paè des offrandes dans le temple. Les filles n’héri- 
tent qu’au défaut des garçons, les pères au défaut 
des enfans, les oncles au defaut des frères, etc. 

Pénalité. L’homicide volontaire , l’adultère, l’in- 
ceste, le violemportent la peine de mort ; la séduction * 


sera punie par une amende de cinquante sicles si le 
père aecorde sa fille en mariage au séducteur, et par 
une amende égale à la dot s’il la refuse ; le mari 
qui accuse faussement sa femme sera condamné à 
être battu de verges , à payer cent sicles d’amende, 
et à ne pouvoir jamais la répudier; tous les déteuui 
recouvrent leur liberté l’année du jubilé. 

Lois diverses. Le sang, les nerfs, la graisse de 
tous les animaux sont impurs , et personne ne doit 
en mangev; seront impurs de même les quadrupè- 
de* qui n’ont pas la corne du pied fendue, les poil- 
sons sans écailles et sans nageoires, les reptiles, etc.; 
quiconque aufra touché un mort , aura ele* malade 
de la lèpre, sera obligé de se purifier par des offraa- 
des et des sacrifices déterminés ; l’eunuque, le fil* 
naturel n’entreront point dans le ■'temple ; l’escla- 
vage sera éternel pour les étrangers^ et finira au 
commencement de l’année sabbatique pour les Hé- 
breux; l’usure, interdite à l'égard des compatrio- 
tes, sera regardée comme légitime envers les natioai 
étrangères. 

Fêtes. Les principales fêtes étaient celles du sab- 
bat ou repos du septième jour , en mémoire du 
repos de Dieu après la création ; la Pâque , éta- 
blie en mémoire du passage de la mer Rouge ; la 
Pentecôte ou fêle des semaines , instituée eu rue- 
moire de la loi donnée sur le mont Sittaï; la fête 
des trompettes, celle du tabernacle , etc. Les sacri- 
fices étaient leur principale cérémonie religieuss. 
JULES CÉSAR. Y. César. 

JULIA, famille romaine qui faisait remonter 
son origine jusqu’à Iule, fils d’Ascagne et petit fils 
d’Enée, et dont la branche principale fut celle dsi 
Libo , qui, sur la fin du 5 e siècle de Rome, prit le 
nom de. César. Y. César. 

Julia , hist. V. Julie. 

Julia , géog., nom de plusieurs villes bâties ou 
rétablies par Jules César. 

X. — Cæsareâ , v. de Mauritanie. Y. CésarÉ», 
n. 7. 

2. — Campestris. Y. Babba. 

3 . — Constanti a , v. d’Espagne dans la Bétique. 

4. — PAX (Be/a), v. d’Espagne dans la Lusita- 
nie, au S. du Tage, chez les Celtes , au milieu dei 
montagnes , à l’O. de l’Anas. 

5 * — Contributa , v. de la Bétique. 

6. — Fàma , auparavant Séria , v. d’Espagne. 

7. — Libyca, v. de l’Espagne Tarraconaise , 
chez les Cerrétani , au N. 

£. — Tradcctà , v. d’Espagne dans la Bétique , 
sur la côte, à l’O. de Carteia. 

Jtjlia (Lex) archeol , , nom commun à plusieurs 
lois portées, les unes par C. J, César, les autres par 
Auguste. Une seule fut portée par L. Jules César. 

— de civUate , loi rendue l’an 90 av. J. C. par la- 
quelle L. J. César fit accorder le droit de cité à 
tous les Latins et à tous les Italiens restés fidèles dam 
la guerre des alliées. 

to’ Lois de Jules César . 

1 . -*• agraria , loi portée l’an 59 av. J. C. par 
César, alors consul . avait pour but de partager la 
territoire de Campanie entre 30,000 citoyens , rt 
d’envoyer une colonie à Capoue. Cette loi trouva la 
plus vive opposition de la pari de Bibulus, son col- 
lègue, et d’un grand nombre de sénateurs. En fai- 
sant décréter par le penple la peine capitale pour 
quiconque refuserait la loi/, César triompha de tou* 
les obstacles. 

2. <**« de publicaniê , ordonnait de remettre aux 
fermiers généraftx le liera des sommes qu’ils dévaient 
payer. Ce fut lors de cette loi <jue César fit conduire 
Caton eu prison. 
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B. — de provinciis , statuait i # que lep prê- 
teurs ne seraient envoyés gouverneurs dans les pro- 
vinces qu’un an après la fin dç leur charge, et les 
consuls deux ans après; 2 ° que }es' "peuples de la 
Grècç se régiraient par leurs proprQt'Jois. 

4 » — de repetundis (59 av. J. C.) , loi portée dans 
le premier consulat de César contre l’extorsion, était 
extrêmement rigoureuse. 

5 . — judiciarit 1 (55 av. J. C.), voulait que les juges 
(Vissent élus parmi les sénateurs et les chevaliers de 
chaque .centurie à l’exclusion des tribuns du trésor. 

6 . — de legationibus liberis , limitait à cinq ans 
la durée des commissions libres. 

7* — de vi public â et majestate, interdisait l’eau 
Ct le feu à ceux qui étaient condamnés pour vio- 
lence , trahison ou lèse-majesté envers l’état. 

8. — de modo pecuniœ possidendœ , défendait de 
garder en argent monnayé plus d’uue certaine 
somme. 

9. — de Italiâ, sur la population de ritalie, 
défendait de s'absenter plus de trois ans de l'Italie 
à moins d'y être obligé par ses fonctions. 

10. — de residuis , ordonnait la liquidation des 
comptes de tout particulier qui avait entre les mains 
dés sommes du trésor. 

11. — de liberis proscriplorum , permettait aux 
enfana des citoyens proscrits par Sylia d'aspirer aux 
emplois. 

12. — sumptuaria , fixalit à deux cents as la dé- 
pense des jours ordinaires , à trois cents celle des 
fêles, à mille celle des festins extraordinaires. 

20 Lois d* Auguste. 

l .J uliA ,de maritandis ordinibus, ordonnaît(i7 av. 
J. C.) le mariage, et recompensait ceux qui le con- 
tractaient. Elle punissait au contraire le célibat. Elle 
permettait aux patriciens, les sénateur* et fils dé sé- 
nateurs exceptes , d'épouser les filles d’affranchis. 

2. — nommée aussi Pàpià ou Papia PoppÆA , 
ne faisait que confirmer la précédente en ajoutant 
de nouvelles facilités pour les mariages. 

3 . — de adlilteriis ( 17 av', Ji C.), la plus fameuîe 
de toutes , condamnait les adultères à la mort, à l’a- 
mende, au bannissement dans quelque île déserte, 
«u fouet et à être faits eunuques. Juv., Sat, 2, v. 3 o. 

L J. — de tutoribus , prescrivait de donner dans les 
provinces des tuteurs aux orphelins ( 3 i av J. C.). 

5 . — theatralis , réglait les rangs de certains che- 
valiers au théâtre 

6. — de ambitu (8 av. J. G ), réprimait l’intrigue 
dans les élections, et rendait aux comices leurs an 
ciens privilèges, que J. César leur avait enlevés. 

\ 7. — de sumptibus: On attribue, mais à tort, celte 

loi à Auguste, elle est de César. V. ci-dessus n® 12. 

JULIACUM (Juliens), -r. de la Germanie 2 e 
chez les Tongres , fcur les confins des Ubii, à l’O. de 
Colonia Agrippina. ‘‘ 

1. JULIADE , -Uns,v. de Palestine, située à 
l’embouchure du Jourdain, dans le lac Tibériade. 

2. — v. de Palestine , à l’embouchure du Jour- 
dain dans la mer Morte. Elle fut bâtie au même 
lieu où était auparavant Bétharan. Elle fut agran- 
die et nommée Juliade par Hérode, frère de Pjjiï- 
lipjpfc. Ce prince lui douna ce nom e* l'honneur de 
Livie, femme d’Auguste, que Josèphe appelle ordi- 
nairement Julie. 

1. JÜLIANUS (CT.AfDits ) , officier de Vitel- 
lius, déserta son part* pour celui de Veapasien 
( 69 de J. C. ). 11 fut assiégé et pris dans Terracine 
par L. Vitellius, frère de l’empereur. Tac Hist , , 
3 , c. 5 ;, 76. 

2. — (Vettius) , préteur etcommandant d'une 
légion de Mésîe sous Vitellius, fut conservé par 
Vespasien. Tac. , ïî.. , 2 , c. 85 ; 4 c * 4 0, 

Dict. de 1 * A tit. 


3 . — préfet du prétoire sous Commode , fut mi# 
à mort par l'empereur. 

4 . — préfet du prétoire sous Macrin , fut mis à 
mort par Héliogabale , 218 de J.-C. 

5 . — gouverneur de la Vénétip , prit la titre 
d’empereur l’an 284 de S. C. v après la mort 
Numcrien.il ne porta la pourpre qu* quelques 
mois , et fut tué près de Vérone dans une bataillé 
contre Carin, son compétiteur à l’empire. 

6. — oncle naturel du célèbre Julien, se dis- 
tingua comme 1 ui par sa haine pour le christianisme, 
et fit niourir.de sa seule autorité un prêtre de l’é- 
ghse d’Antioche , ce qui luiultira de sévères répri- 
mandes de l’empereur. 

. ■ — empereur. V. JULIEN. , |V ; 

. — jurisconsulte de Constantinople vers )’ai» 
5 ^ 0 , écrivit en langue latine 114 abrégé des consti- 
tutions impériales. 

1. JULIE, -lia , tante de Jules. César, épousa 
C. Marius , 108 av. J. C. César prononça publique- 
ment son oraison funèbre. Plut ., Mar . 

2. — femme de M. Antoine, surnommé Créji- 

cus, et mère d’Antoine le triumvir, était de la mai- 
son de César, mais d’une autre branche. Elle épousa 
en secondes noces C. Lentulus, up des complices de 
Catilina , mis à mort par l’ordre de Cicéroq* Lors 
de la toute-puissance d’Antoine elle sauva sou 
frcrc L, J. César de la proscription prononcée 
par son fils. ^ v *'<. 

3 . — sœur de J. César, fut mariée à Açj&us Bai*, 

bus, dont elle eut Aclia. \ V 

4. — fille de J. César et de Cornélie, célèbre qflfr * 

sa beauté- et par sa vertu. Son père l’obligea d’abtHI-. 
donner Serv. Ccpion, à qui elle était fiancée , pour . 
épouser le grand Pompée. La douceur de sou carac- 
tère empêcha d’éclater les discordes du beau-père «A 
du gendre. Mais sa mort, arrivée l’an 55 qjvJ,C., fit 
disparaître le plus grand obstacle & la guitffet>civile . 
Vell. Pat., 2 , c. [fl. — Plut. _ 

5 . — fille unique d’Auguste et de Scribonie, 

aussi célèbre par la licence de ses mœurs que par s* 
beauté et sou esprit. Elle épousa d’abord Marcel* 
lus, ensuite Agrippa, enfin Tibère, qui la prit telle- 
ment eu aversion à cause de ses mœurs , qu’il se re- 
tirage la cour. Auguste, indigné de la honte que sa 
condui'e faisait rejaillir sur la famille impériale, la 
confina dans la petite île de Pandatarie, sur. la côte 
de Campanie. Cependant il a lui-même cté accusé 
d’avoir été un des nombreux amans de sa CU©. Ti- 
bère', devenu empereur, la fit mourir de faim l’an 
14 de J C. Elle eut d’Agrippa trois fils , Caius , 
Lucius et Posthume Agrippa, et deux filles, Julie 
et Agrippine. Plut. — Tac. , Ann., 1, 5 o. — Tel. 
Pal , v 

6 . +- pptite-fille d'Auguste et fille d’Agrippa et de 

Julie (n° 5 ) , fut mariée à L. Paulus. Elle imita les 
ciéréglemens de sa mère, et fut comme clic reléguée 
dans une île sur les côtes de l’Âpulic, l’ile de T re- 
mit*, Y F 651 * ans. Ovide fut 

soupçonné d’avoir été l’un des complices de ses dé- 
bauches Tac., Ann., 4 v 7 1, 

7. — fille de Germanicus et d’Agrippine, née à 
Lesbos l’an 17 av. J. C., épousa à l’âge de seize ans 
un sénateur nommé M. Vinicus, et jouit du plu» 
grand crédit à la cour de son frère Caligula, qui 
passe pour son premier séducteur. Ce prince l’exila 
dans Pile 3 e Ponce comme complice d’une conjura- 
tion. Claude la rappela ; mais elle fut bannie une 
seconde fois par les intrigues de Mcssaline , et mise 
à mort à l’âge de vingt-quatre an*. Sa conduite 
ainsi que celle des précédentes avait été le scan- 
dale de Rome. Scnôque fut accusé d’avoir été un de 
scs amans , ce qui le fil bannir en Corse. Tac. , 
Ann., 6 , c. i 5 , 14, 63 . — Vian Cass. 
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r *-8. — - de Drttsus , fils de Tibère, de Liville , 

fut niàriée en premières noces à Néron, fils de Ger- 
irianicUl. Elle entra dSfti lé complot formé par Séjan 
et parshTiftèi» contre les jouts de son mari. Après 
la mort de ce print-o elle contracta une seconde 
alliance àvec Rübejlin» Blandfls. Elle fut mise à 
raort-ptr l^p^dr^de lîfessaline l’an 43 de J . G Tac., 
Ann., 3 , 2<£ 6/ 27 ; l 3 , 3 a et 43 . — Dion Cass. 

9. — fille de Galigula et de Césouie, fut tuée à 
l'âge de doits ans à la mort de son père". 

10. — surnommée Procille , femme du sénateur 

JuliuaGrécinuset mère d’Agficola. Elle fut tuée 
par les soldats de la flotte d'Otlion, qui ravageaient 
lq» côtes de la Ligurie où elle .vivait , l'an 69 de J. 
C. Tac., Agr., 4,7. v 

11. *— 'fille dé l'empereur Titus, épousa T. L. Sa- 
binus, son cousin, et se prostitua â Domitien , son 
oncle. Dion Cass. 

-12. —r surnommée Domna , seconde femme de 
Septime Sévère, mère de Caracalla et de Gela , uée 
en Phénicie. Elle s'appliqua à l'étude de la pliilo r 
aophie et de là géométrie. lEHe vint à Rome , où 
elle fut applabdie et admirée. * C’eSt là qu’elle 
épousa Septimè Sévère, qui fut élevé à l’empire 
vingt ans après, 193 de J. G. Ce prince suivit d’abord 
aea conseils; mais Julie, s’étant. brouillée avec le 
ministre Plautien , se vit dépouillée de toute auto- 
rité. On 'ptétend qu’elle conspira contre la vie 
de l’empereur, et qu’elle n'accorda aux gens de let- 
tres Une protection déclarée, que dans ledesseinde se 
faire pardonner la corruption dfe ses mœurs. Après la 
mort dedfaevère (21 1) elle eut pendant quelque temps 
aases d'influence pour maintenir la paix et l’union 
eutre ses deux enfans.Mais la tranquillité ne fui pas 
de longue durée. Géla fut assassiné par Caracalla 
entre les bras même de leur mère, qui fut blessée au 
bras en voulant empêcher le frère d’égorger son 
frère. Quelques auleurs prétendent qu’elle commit 
tfci inceste avec Caracalla , et qu’elle 1 épousa publi- 
quement. Après la mort de Caracalla elle se laissa 
mourir de faim (217 de J. C.) , lorsqu'elle se vit 
forcée de céder l’autorité à Macrin, qui étaitparvenu 
à l’empire. Dion Cass. — - Hérodien, 

i 3 , iA, etc; — Julie Mésa, Julie Semis, 
Julie Iwammtée V. Mésa , Sémis, Mammée. 

1. JULIEN, -lianus ( Fl. Cl. ), empereur connu 
sous le nom de Julien l’Apostal , fils de Jules Goity ; 
tance, frère de Conrtantin-le-Gvand et de Basiline,?* 
seconde femme, naquit à Constantinople le 6 novem- 
bre 33 i. Le massacre qui accompagna l’avénement 
.des fris de Constantin au trône faillit être fatal à Ju- 
lien et à Gallus . son frère. Les deux frères furent 
élevés dans le christianisme ; mais Julien, qui avait 
•euti virement la persécution exercée contre ses 

Î iarens par les fils de Constantin , prit en aversion 
a religion des assassins de sa famille. Dédaigné à la 
cour, il chercha des consolations daus l’étude des 
belles-lettres. Il alla à Athènes à l’âge de viu&t-qua- 
tre ans , et y prit des leçons du célébré Maxime. 
Les opinions qu’il puisa dans le commerce de ce 
philosophe néoplatonicien , et qui , à la suite du 
mysticisme, ramenaient les oracles, les divinations , 
les prestiges de toute espèce, le portèrent à retourner 
aux superstitions du paganisme, qu'il s’étudia à pa- 
rer d'un vernis de haute philosophie. Il s’adonna à 
l’étude de la magie, de l’astrologie et de la science 
des aruspices. Nommé quelque temps après gou- 
verneur des Gaules, et revêtu du titre de César par 
Constance ( 355 .de J. C.) , il se montra digne de la 
pourpre par son courage , sa prudence et les bril- 
lantes victoires qu’il remporta sur les ennemis de 
l’empire. La plus célèbre est celle d’Argenloratum 
[ Strasbourg} sur les Germains (357 ). Sa dou- 
ceur et ta modération lui concilièrent l’estime et l'a- 


mitié des soldats. Aussi, lorsque Constance, qui com* 
mençait à le craindre , lui ordonna d'envoyer en 
Orient une partie* 5 e ses forces , toute l’armée so 
souleva , refuSat d'obéir, et jura à son général une 
fidélité inviolable. Elle - le força même, par ses 
prières et pàr scs menaces, d’accepter le litre 
d’Auguste , ce qui suscita une guerre contre Cpns- 
tauce. La mort de ce prince, qui arriva peu de temps 
après, le laissa seul maître de l’empire, Tan 36 1 ae 
J. C. J ulien découvrit alors ses principes religieux en 
renonçant ouvertement au christianisme , et en sa- 
crifiant publiquementaux dieux de l’ancienneRome. 
Son retour au paganisme lui fit donner par les écri- 
vains ecclésiastiques le surnom d’A postât. Julien, 
après avoir passé quelque temps à Constantinople à 
réformer les abus les plus cria ns, marcha contre 
les Perses, devenus depuis long temps rivaux redou- 
tables de l’empire. Après avoir traversé le Tigre, 
il brûla sa flotte pour s'ôter tout moyen de retour, 
et s’avança dans le coeur du pays ennemi. Su 
marche fut celle d’uu conquérant ; il s'empara de 
Çtésipbon, 363 , et aucun obstacle ne fut capable de 
l’arrêter; mais , l’Assyrie ayant été dévastée par les 
Perses , le défaut de vivres le força bientôt de se 
retirer. Comme il avait détruit sa flotte, il remonta 
vers les sourees du Tigre, et résolut d’imiter la sa- 
vante retraite des dix mille. Dans sa marche il vain- 
quit les lieutenans de Sapor, roi de Perse. Mais cette 
victoire lui fut aussi fatale que glorieuse; il y reçut 
une blessure mortelle, et expira la nuk d'après, à l’iga 
de trente-deux ans, le 27 juin de l’année 363 , après 
deux ans de règne. Dan» ses derniers momens il 
s’entretint de l'immortalité de l’âme avec un philo- 
sophe, et rendit le dernier soupir sans laisser échap- 
per la moindre plainte sur la rigueur de son destin 
et la brièveté de la vie. L’idolâtrie et la haine du 
christianisme ont terni, la mémoire de Julien; mais 
ce furent les seules taches de son caractère. Selon 
certains auteurs, il jprononçaau moment de la mort 
ce mot par lequel il avouait le triomphe du dieu 
des chrétiens sur lui : Galiléen , tu as 'vaincu. Il 
fut enterré à Tarse ; mais dans la suite aon corps 
fut transféré à Constantinople. 

Comme homme et comme prince , peu de rois 
méritant de plus grands éloges. Aimable et dout 
dans le commerce de la vie , modéré dans la pros- 
périté, généreux à l’égard de ses ennemis, il porta 
sur le trône la sagesse d’un philosophe, le courage et 
la valeur d'un guerrier, la tempérance et la pureté 
de mœurs d’un chrétien. Il réprima le luxe qui ré- 
gnait k Constantinople , et renvoya avec mépris 
les nombreux officiers qui n’avaient eu d’autre 
fonction auprès de Constance ( que celle de lui 
parfumer le corps et les cheveux. Il était frugal, 
dormait peu, et n’avait souvent d’autre lit qu’une 

Î eau étendue sur la terre. Il se levait ordinairement 
minuit , passait le reste de la nuit à lire et à 
écrire , et sortait de sa tente à la pointe du jour 
pour visiter les avant-postes de son camp. U P jre k' 
rail l’étude aux arausemens bruyans. Lorsqu’il 
vint à Antioche, les habitons de cette ville. -choqués 
de. l’austérité de ses mœurs, qui était une censure 
de leur mollessp, décochèrent contra lui les traits 
de la satire, et tournèrent en ridicule son extérieur 
austère et sa longue barbe. L’empereur eut recourt 
aux mêmes armes pour se défendre contre ses eune- 
mis; il .les tourna en ridicule, et dévoila leurs àé' 
bauches et leurs vices dans un ouvrage plaisant, qu il 
intitula le Misopogon ou ennemi de la barbe. A 
l’exemple d’Alexandre et de Scipion , il respect* 
les femmes que le sort des armes avait fait tomber 
entre ses mains , et ne voulut pas se remarier après 
la mort d’Hélène, sœur de'Consfauc*, que ce priuce 
lui avait donnée en mariage* 
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Ï1 te distingua par ses écrits autant que par ses la- 
lens militaires. Outrele Misopogon, il composa l’hia- 
toire des Gaules , deux lettres aux Athéniens et 
soixante-quatre épîtres sur différens sujets, qui sont 
parvenues jusqu'à nous. Le plus célèbre de ses ou- 
vrages est celui qu'il composa sur les Césars. C'est 
une satire des empereurs romains depuis Jules 
César jusqu'à Constantin. Cet ouvrage est écrit en 
forme ae dialogue. L'auteur critique avec sévérité 
le caractère de Màrc-Aurèle, qu’il avait pris pour 
modèle, et verse le ridicule à pleines mains sur 
Constantin, son proche parent. On a dit de Julien 

2 u’il pouvait comme César écouler, lire , écrire et 
icter en même temps. Ses oeuvrés ont été publiées 
à Léipsick,l6c)6,avec une traduction latine, et les dix 
livres de S. Cyrille contre Julien, par Spanheim. 
Julien. — Socral. — Eütrop. — Amm, — Liban. 

• Le Misopcgou a été publié parle père Pétau, Paris 
ï 63 o sa satjre des Césars , par Spanheim, Gotha , 
iy 36 , et son panégyrique de Constantin par Schcef- 
fer, Leipsick , 1802. Plusieurs de ses écrits ont été 
traduits en français par le marquis d’Argens (Ber- 
lin , 1764), et La Bletterie (Paris, 1776). 
JULIENNE (Année). V. Année romaine. 

1. JULI 1 Forum Galliæ ( Fréjus ), v. de la 
Gaule , dans la Narbonnaise 2 e , sur la mer de Li- 
gurie, entre Anlipoliset Olbia, à six cents stades 
de Marseille. Cette ville portait autrefois le nom 
de Colonia Pacensis , et Colonia Octavorum , parce 
qu on y avait établi les soldats de la huitième légion 
de l'armée de César. Elle prit ensuite le nom de J. 
Ce'sar, qui y avait fait commencer un port magni- 
fique. Auguste le fit achever, et y entretint toujours 
une flotte. C’est là qpe naquit Agricola. Tacit., 
Ann., 2 , c. 63 ; IhaL. 2, C. — Ptol ., 2 , c. 18. 

2.— Forum Venetiæ {Ciùdad di Friuli), r.dela 
"Vénétie, dans laCarnie, sur le Natiso. Ptol. , 3 , c.i. 

JULÏOBONA {ï,illc- Bonne ) , v. delà Lyonnaise 
2 e , à l’embouchure de la Seine chez les Calètes. 

JULIOBRIGA ( Valde viesso), v. de laTayraco- 
uaise, au N., chez les Cantabres,près des sources de 
l’Ebre. 

JUI.IOMAGUS. V. Andegavi. ; 

I. JULIOPOLIS, v. de Phrygie t Y. Gordium. 

2. — v. de la Syrie, au N. E., dans la Comagène, 
•ur la rive droite de l’Euphrate, au de Claudia!. 
3 * *— v. d’Egypte, près d’Alexandrie. 

JULIS, v. de l’ile de Cos, où naquit Simonide. 
Les murs de cette ville étaient de marbre. On 
trouve encore aujourd’hui parmi ses ruines des pans 
de murailles qui attestent son ancienne splendeur. 
Pline, 4* 12 . 

I. JULIUMCàrnicum ( Zuglio ), petite v. delà 
Gaule cisalpine, dans la Carnie, entre Jes Alpes et 
le fleuve Tilavcmplus. 

3 . ■— {forum ) , v. d’Espagne , appelée aussi Illi- 
turgis. V. Illitürgis. 

nontl d’une famille très-ancienne. 
(Y. Julia. ) Cherchez au surnom ceux qui ne sont 
pas ici. 

1 . — (C.) J uuus , consul en 265 et 272 de Rome, 
deqemvir l’an 3 o2. T. Z., 2 , c. 43 ; 3 , c. 33 , 5 o. 

2 - ”7 (G.) Julus, consul l’an de Rome 307 ét 
oi(). T . L., 3 , c. 65 ; 4 , r. 21 , 22. 

3 . (L.) JtîLUS , tribun militaire, 3 î 6 de 

Rome, maître de la cavalerie sous le dictateur A. 

I ost.Tubertus,en 32 ^ , consul en 325 . T. L.A, c. 16. 

q. — (C.) Mento , consul en 32 A de Rome, fut 
remplacé par un dictateur. T . L., 4 , c. 26. 

5 . — (Sex) Julus , tribun militaire l’an 33 o de 
Ronae. T. L., 4 , c., 35 . 

6. — (C.) Julus , tribun militaire l’an 3.46 de 

Rome. T. Z., 4 , c. 56 , 6x;5, r. 3i. 

7. — (L.), Julus, tribun militaire en 35 i cl 353 ' 


de Rome, fit la guerre aux Tarquimens. 7 , .Z. 1 5 .c.r. 
IO, 16. 1 * ’ 

8. — (C.) Julus, tribun militaire l’an de Rome 
375. T. Z., 6, c. 3 o. 

9 — (C.), dictateur l’an de R. bô 3 ..T. L., n,e. 21 

10. — (Sex) César. Y. César , 1 2 , 3 , etc* 

11 — (CELsys). V. Celsus , 3 . 

12. — (Calidius). V. ce nom , 4. 

1 3 . — (Agricola). V. Agricola. 

i 4 - — Florus, Hyginus. Obseqi^ens, Titia- 
nus. Y. les noms ou surnoms joints à Julius 

JULUS , surnom fi’une branche des Julms. Y. 
Julius. * ‘ 

JUNCARIÀ, v. de la Tarraconaise, an N. , chef 
les Indigètes, au pied des Pyrénées. 

JUNCTUS (Æmilius), fut accusé d'avoir pris 
part à une conjuration Contre Commode , et en 
conséquence envoyé en exil. 

JUNIA, famille romaine qui prétendait des-r 
cendre d’un des compagnons d’Ënce. L. Jumus 
Brutus, allié par sa mère au sapg des rois de Rome, 
était de cette famille Elle finit avec ses deux fils , 1 
qui périrent par son ordre dé la main du oourreRu! 
Tous les Junius qu’ou retrouve, après eux dans, 
l’histoire étaient plébéiens. 

1. Junia (Lex) , loi décrétée l'an de. Rome 260, 
sous les auspices de Junius Brutus , premier tri- 
bun du peuple , ordonna que la. personne des tri- 
buns serait inviolable et sacrée ; qu’on pourrait en, 
appeler devant eux desjugemen* des consuls , «tf 
que les sénateurs ne pourraient jamais etrp rey^es, 
de la charge de tribun. Cic, pro Stasi., 118 ; J&hil, 

5 , * 

2. ^- loi décrété? l’an de Rome 627, qm.inteir 
disait aux etrangers le titre et les droits de citoyen 
romain, et leur ordonnait de sortir de Rome. * 

3 - — de la meme année que la précédente , cou-, 

damnait les concussionnaires à la restitution et au. 
bannissement. Cic., pour Balb. , 1 1. Vel{. P. , 2, 

4 - de la même année que la loi n. 2, re'duisait! 
le nombre des campagnes que les soldats étaient 
obligés de faire. Ascon. 

5 — Licinia, appuyait la loi DuUa m des 
peiijçs très sévères. Cic., Fat in. , 1 4. 

r— Norbàna | était relative aux affrauchisso- 
meris des esclaves. 

JUN 1 ANI Lajini. Y. Affranchis. 
i* /UNIE, -nia, épouse de C. Marcellus, collècu 
de Cicéron dans le consulat. Cic. à Alt., r 5 t 18. 

2. — niècqde Galou d’U-fcque, sowir de M. Bru- 
tus , épousa Casîius, et mourût soixante quatre ans 
après la bataille de Philippes, où son mari 59 donna, 
la mort. Pline. — Tac. , 3 , 76. 

3 . femme de Furius Camillus Scnbonianus^,^' 

dénonça ceux qui étaient dans la conjuration que 
son mari avait formée contre Claude , et mérita par 
là d’éprouver la clémence de l’empereur. Tac 
12, 52 . ’ 

4 * — CALviNA.dame roffeaîne d’une grandebeauté, 
fut accusée d’avoir commis un inceste avec son 
frère L. Silanus. Elle fut exilée par Claude, et rap- 
pelée par Néron. Tac,, 14 , 12. % J 1 

5 . — Silana , fut mariée à C. Silius , le plus 
beau des jeunes gens de Rome. MessaJine, étant 



— — * ‘«Hiiguu u Agrippine, et 

mourut a Tarente. Tac,, Ann., u i2 . *3 IO . 
i4» 12. ’ * y ’ 

JUNILIUS , écrivain ecclesiastique du sixième 
sieele, écrivit u.n traité en forme de dialogue, inti- 
tulé de Pariibus legis divinœ , où U expose les rè- 
gles aUr l’explication de l’Ecriture. 
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1. JÜNIUS (M.),l'un de* principaux citoyens de 
Rome, anus Tatquin l’Ancien , épousa Tarquinia , 
fille de ce prince, dont il eut plusieurs enfant , en- 
tre autre le ce'lèbr» Jun.Brutù». (V 7 . Brutus, n° i). 
Devenu suspect à Tarquin le Superbe, Junius fut mis 
à mort. Den. dHal., 4, c. i5. 

2 . Brutüs. V. Brutus, x, a v 3, etc. 

3 et 4- — PüLLUS, PORA. V. PüLLUS, PqRA. 

5. — (M.), un des prisonniers faits à la bataille 
de Cannes, fift envoyé à Rome pour obtenir le ra- 
chat des prisonniers , mais ne peut réussir. T. £., 
22 , c. 5 g. . 

6 et y. — (Q. et P.), personnages peu importans 
mentionnés par Cicéron. Ferr ., 3, c. 92, 93. 

8. — Rusticus. V. Rusticus. 

9. — coûsul du temps da Juvénal , sat. , i5 , 

v . 27. 

10. Tf, etc. — Blæsus, Lupus, etc. V. ces noms. 

JUNON , sœur et épouse de Jupiter et reine des 

dieux , était fille de Saturne et de R bée et sœur de 
Pîuton, de Neptune, d« Cérèa et deVesta. Plusieurs 
villes se disputaient l’honneur de lui avoir donné 
le jour, mais surtout Sam os et Argos, où on lui 
rendait un culte particulier. Elle fut après sa nais 
sance confiée aux soins des "Saisons. Selon Htmière 
et Hésiode, elle fut nourrie par l’Océan et Télhys; 
scion d’autres, par les trois filles du fleuve Astérion, 
Eukée, Àcrée et Porsymne. D’autres enfin la font 
élever par Témépus, fils de Pélasgus. Elle avait été 
dévorée par Satùrhc (V. Saturne.) ; mais ce dieu 
la rendit au monde par le même breuvage qui lui 
fit rendre la pierre qu’il avait avalée à la place de 
Jsq»ter. Jupiter ne fut point iusensible aux char- 
mes (te sa- soeur, il la séduisit sous la forme d’un 
<C6ucou , qui tout transi de froid, cherchait un asile 
dans son sein. Il l’épousa dans la suite, et leurs 
.noces furent célébrées avec beaucoup de solen- 
nité. Les dieux, les hommes et les animaux y as- 
sistèrent. Une jeune femme nommée Chéloné re- 
fusa seule de s’y trouver, et tourna même la céré- 
monie en ridicule. Pour la punir de son impiété, 
Mercure la changea en tortue (jfetaévij , tortue) , et 
la condamna à un silence éternel. C’est depuis cette 
époque que cet aninlal est regardé comme le sym- 
bole du silence. 

Jnnon, par son mariage avec Jupiter, devint la 
reine des dieux et la maîtresse du ciel et de la terre. 
Néanmoins son bonheur fut souvent troublé pat son 
pençhant à la jalousie. Irritée des continuelles infi- 
délités de son époux, elle traita arec la plus grande 
rigueur ses maîtresses e t les fruits de lenrs amours. 
Elle eut unehai’ne implacable pour Hercule et ses 
descendans. Alcmène, Io, Athamas furent aussi en 
butte à ses persécutions^ Enfin, de plus en plus cour- 
roucée, elle se retira dans l’île d’Eubée, résolue de 
no jamais partager la couche de son époux. Par les 
conseils de Cythéron, Jupiter eut recours à la ruse 
our obtenir sôn pardon. Cette réconciliation fut 
ienlôt suivie de nouvelles offenses ; et Jupiter, tou- 
jours infidèle , employa souvent la violence et les 
coups pour étouffer les plaintes , et faire taire la 
jalousie de Junon. 11 poussa même la cruauté jus- 
qu’à la suspendre entre le ciel et la terre avec une 
chaîne d’or, et à lui mettre une pesante enclume 
à chaque pied. Vuîéain , ayant voulu délivrer sa 
mère, fut précipité du ciel en terre , et se brisa la 
jambe dans sa chute. Ce traitement redoubla la 
cuière de Junon. Résolue d’en tirer vengeanee, elle 
engagea Quelques >ùns des immortels à conspirer 
contre Jupiter, et à le mettre en prison. Mai» 
^éthis le tira de ce péril en amenant à son secours 
le fameux Br tarée. Junon, toute sévère qu’elle était 
fcur la conduite de son mari , n’était pas néanmoins 
exempte do reproches. On l’accusa d’avoir eu une 


I intrigue avec le géant Eurymédon et plusieurs 
i autres encore. 

Junon fut mère de quatre enfans, Yulcain , Lu- 
cine, Hébé et Mars. Trois Seulement eurent Jupi- 
ter pour père; le quatrième , dit-on , naquit de 
cette déesse seule , qui , piquée de ce que son 
époux avait créé Minerve de son cerveau , voulut 
l’imiter; par le conseil d’Apollon ou de Flore, elle 
respira l’odeur d’une certaine plante , conçut et 
devint mère , les uns disent de Mars , les autres 
d’Hebé. 

Culte de Junon . 

De toutes les divinités du paganisme il n’y en 
avait pas dont le culte fut plus répandu et plus 
solennel. 11 u’éiail pas renfermé dans l’Europe 
seule ; il avait passé dans l’Asie, dans l’Egypte tl 
dans la Syrie. Elle était particulièrement honorée 
à Argos , a Samos, à Carthage et à Rome, où on lui 
donnait ie nom de Begina ou de Matrona. Les 
consuls devaient lui offrir un sacrifice en entrant 
en charge. On lui avait élevé un grand nombre de 
temples, dont les plus fameux sont ceux -d’ Argos et 
d’Olympie. Elle en avait un à Rome , dont l’entrée 
était interdite aux femmes corrompues. On lui im- 
molait ordinairement, le premier jour de cliaque 
mois, une truie pleine et un agneau femelle. On ne lui 
immolait jamaisde génisse, parce qu’elle avait pris la 
forme de cet animal lorsque les dieux s étaient réfu- 
giés en Egypte pendant la guerre des géa ns. Parmi les 
oiseaux , i’épervier , l’oison et le paon lui étaient 
consacrés; et parmi )cs plantes, ledictame, le pavot 
et le lys. Cette dernière fleur avait dans l’origine la 
couleur du safrau ; mais qnelcmes gouttes de lait 
qui tombèrent du sein de Jqdpn sur la terre lui 
donnèrent l’éclatante hlancÙéfc* qu’elle a aujour- 
d’hui. Ce furent aussi quelques gouttes de Lait nue 
cette déesse répandit en allaitant Hercule qui for- 
mèrent dans îe ciel celte trace blanchâtre qu’on 
appelle la voie lactée. Comme Junon avait une 
grande prééminence sur toutes les autres déesses, 
elle fit souvent sa messagère de Minerve, et s’arma 
même de la foudre de Jupiter; sa messagère ordi- 
naire était Iri». 

Attributs de Junon . 

Junon présidait aux mariages, aux couches, 
accordait une protection particulière aux femmes 
Vertueuses et chastes , et punissait sévèrement les 
impudiques. Elle était la protectrice des royaumes 
et des empires. Elle était aussi la 'déesse de l’air 
épais qui nousènvironne. Junon était extrêmement 
fière et vindicative. Son ressentiment contre Pari», 
qui, au mépris de sa beauté, donna la pomme à 
Vénus, fut la première cause de la guerre de Troie et 
de tous les malheurs de la maison de Priam. On la 
représente assise sur un trône, avec un diadème sur la 
tête, et un sceptre d’or à la main. On voit un paon à 
ses côtés, un coucou sur son sceptre, et derrière Iris, 
qui déploie les couleurs de l’arc-en-ciel. Quelque- 
fois ellè traverse les airs sur un char traîné par de» 
paons. Les Romains la représentaient ordinaire- 
ment voilée de la tête aux pieds, à l’exemple des 
dames romaine* , qui paraissaient ainsi en public 
lorsqu’elles étaient mariées , et qui auraient cru 
violer les règle» de la décence si elles avaient laissé 
voir autre chose que leur figure. Elle avait plusieurs 
surnoms, pris ordinairement de son âge, de ses fonc- 
tions ou des lieux où elle e'tait adoree. Les princi- 
paux étaient Adullâ , Aitimonia , Anthia , Argiva , 
Bumea, Calendaria, Caprotina, CHerà, Cinxja , Ci- 
ihæronia , Cürétcs , Cypra , Dirphÿà , Domiduca, 
Equestris , Februa, Februalis , Fcronia, Fluonia , 
Gabinia , Gamelia, Heniocba , Hcra, Hippodamia, 
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Hypercbinia^Imbrasia, ïnterduca, Juga, Jugalis ou 
JugatiDafLaciniaJiUciniafMarliaHsyMoDetafFartlie- 
nia, Pelasga, Populonia, Pronuba,Pro$ymna,Puella, 
Regina, Samia, Saturnia,Sororia, Telcbinia, Telea, 
Tropaea, Yidua, Zeuxidia, Zygia. llind ., i, etc. — 
Cic., Nat. des D ., 12. — Apollod ., I, 2, 3 . — En., I, 
etc. — - T. L., 28, 24 , 27, etc.. — Ooid., Mêlant., 1, 
etc. , f. 5, — Tibnll. , 4 > ï 3 . — Athén ., l 5 . 

— Pline, 34. — Pans.. 2. 

ÏUNONALES, -/m, fêtes romaines en l'honneur 
de Jqnon , las mêmes que les Hérées des Grecs. 

1. IÜNONIA , nom que Gracchus donna à Car- 
thage quand il y conduisit une colonie romaine. 

2. — Insulà , nom commun à doux des îles 
Fortunées, sur la côte occidentale de l'Afrique. 

1. JUNONIS Portus, port de l’ile “de Samos. 

2. — PftOMOïCTORlUM (Cap Trafalgar), promont. 
de la Bétïque, près de Gadès, à la pointe occidentale. 

3 . — LaciniæTemplüm, temple de Junon, entre 
le promontoire de Lacinium et Crotone. 

JUNON IUS , sàrnom donné k Janus, parte qu'il 
avait introduit le culte de Junon en Italie, et qu’il 
présidait au commencement de chaque- mois, qui 
était consacre à Junon. 

JUNONS - nones . On appelait ainsi les génies 
des femmes. Chaque femme avait sa Junon, comme 
chaque homme son génie. Pline, 2,7 .-— Sén., ép. *10» 

JUNUS, surnom du dieu Pan. 

JUPITER, le plus puissant des dieux, était fHs 
de Saturne et de Rhée. Saturne, qui avait reçu de 
son frère «Titan l’empire du monde k condition 
qu’il n’éleverail point d’enfans mâles , dévorait ses 
fils aussitôt qu'ils étaient nés. Rhée, voulant en sau- 
ver quelques uni, alla par le conseil de la Terre 
dans l’ile de Crète, où elle accoucha de Jnpiter. Le 
jeune dieu fut allaité dans une grotte du mont Ida* 
par la chèvre Amalthée, ou selon d’autres il fut 
confié aux Curetés le firent nourrir par deux 
nymphes. Pour empêcher que scs cris ne parvins- 
sent aux oreilles de son père, ils dansaient au- 
tour de la grotte en frappant leurs boucliers et en 
faisant Tetentir l’air de cymbales et de tambour». 
Cependant les Titans, s’etaut aperçu, de cette in- 
fraction aux traités, déclarèrent la guerre à Saturne, 
le firent prisonnier et le jetèrent en prison. 

Jupiter, à peine âgé d’un an, résolut de venger son 
père; il déclara la guerre aux Titans, les vainquit, et 
rétablit Saturne sur le trône. C’est de là, selon quel- 
ques mythologue», qu’il tire son nom , quasi Juoans 
patrent (quoique plus communément on le fasse 
venir de Diei pater ^ père du jouir}: Saturne, plus ef- 
frayé de la force de spn fijs que reconnaissant du 
service qu’il venait de .lui rendre, lui tendit des 
pièges, et voulut le faire périr. Jupiter se révolla 
contre lui, le chassa du ciel, et le força de se rclirèr 
dans le Latium. Devenu par là le seul maître du 
monde, il en partagea l’empire avec ses frères. Il se 
réscrya les cieux, donna les mers à Neptune, et l'en- 
fer à Plu ton. Le commencement de San règne fut 
troublé par les Gcans, eufans de.'la Terre, qui voulu- 
rent venger la mort des Titans, dont ils liraient leur 
origine. Doués d’une force prodigieuse, ils lancèrent 
des rochers contre les cieux , et entassèrent mon 
tagnes sur montagnes pouç escalader l’olympe. ^LeS 
dieux effraye's s’enfuirent en Egypte, et s’y cachè- 
rent sous la forme de dififéuens animaux. Jupiter 
ranima leur courage, appela Hercule à son secours, 
et vint à bout d'exterminer toute la race des Céans. 
Délivre' de ces redoutables ennemis, il s’abandonna 
à son go£t pour les plaisirs. 11 épousa Junon, su 
Sœur, cegjjui ne l’empêcha pas de séduire Métis, Thé- 
mis , Eut) nome , Cérès , Mnémosyne , Lato ne et 
mille autres beaute's. Il sc métamorphosa de mille 
manières pour contant e§ sps passions .11 pénétra dans 


la tour de Danaé. sous la form,e d’une plu*} d'or, 
séduisit Antiope soüs celle d’un satyre, enleva Eu- 
rope sous celle d'un taureau , trompa F.gine août 
celle d'une llamme ardente, Alcmène sous le nom 
d’Ampbitryon, son époux, dont if avait emprunté 
la voix et le visage. V. Niob£, LÉodamir, Pyrrha, 
Protogénik, Electre, Màia , Sémélé. De tant 
de maîtresses il eut un grand nombre d’enfaus ; 
de Thémis , les Saisons , et les Parques , Glotho , 
Lachésiset Àtropos; de Diane, Vénus-, d’Eurynome, 
les Grâce», Aglaé, Euphrosine et Thalie ; du Styx, 
Proserpine ; de Mnémosyne , les neuf Muses, etc. 
On lui donne aussi pour fille Minerve, qui sortit 
tout armée de son cerveau. 

Culte de Jupiter. 

Jupiter était adoré de toutes les nations ; il était- 
l’Ammondes Africains, le Zeus des Grecs, et l’Osiri» 
des Egyptiens. Ses surnoms, qui sont en grand nom- 
bre, dérivent ou des fonctions auxquelles il présidait 
ou des lieux où il élaitadové. On le nommait Jupiter 
Fcretrius, lnventor, Capitolinus, Latialis, Jhslor , 
Sponsor, Hcrceus, Anxurus , Victor , Maximus, 
Optimus , Olympius , Fluvialis , etc Son culte sur- 
passait en solennité celui des autres dieux. Jamais 
ses autels ne furent , comme ceux de Saturne et dé 
Diane, souillés de sang humain. On n’y offrait en 
sacrifice que des chèvres, des brebis et des taureaux 
blancs. Le chêne lui était consacré, parce qu’il 
avait le premier enseigne aux homme^ i se nourrir 
de glands. 

Attribut» de Jupiter . 

Jupiter était le roi et le père des dieux *1 de^ 
hommes; tous les dieux , à l’exception du Desünq. 
étaient soumis à sa volonté. Il connaissait le passif, 
le présent et l’avenir, et dispensait aux hommes les 
hiens et les maux.On le regarde aussi commele dieu, 
de Pair pur ou éther .On représente ordinaire ment Ju- 
piter assis sur ira trôue-d’orau d’iypire, tenant la fou- 
dre d’une main et de Pa-utre un sceptre de cyprm, 
et ayant à ses pieds un aigle aux ailes déployée».: 
On lui donne un air majestueux, une barbe longu* 
ejt négligée. Il est nu depuis la tète, jusqu'à Ja -cein- 
ture et couvert dans le reste du corps, pour, mon- 
trer qu’il est visible pour les dieux et invisible 
pour les mortels. Le Jupiter d’Olympie était cou- 
ronné de rameaux d’olivier ; son xnaiM?au était 
orné de fleurs de différentes couleurs ; il tenait un 
sceptre sur lequel un aigle venait •» percher. Les. 
Cretois représentaient ce dieu sans oreilles , pour 
marquer sa science universelle et sotvimparlialiLé. 
Les Lacédémoniens, au - contraire , lui donnaient 
quatre têtes, afin qu’il fût plus en état d'entendre 
bps prières des mortels. Jupiter avait plusieurs ora- 
cles, dont les plus célèbres étaient ceux de Dodone 
en Grèce et d’Ammon en Libye. Iliade, l, 5 , etc.;, 

| Odyss. , 1 , 4 » e, Ç- — Piml-t Olymp., 1, 3 , 5 . — , 
i Apollod ., 1. — Théo g. — Lycophron , Cass. — r T. 

I L ., 1 . 4 , 5 , etc. — En. , 1 , 2, etc. ; Géorg. , 3 , — 

| Met., y , f. 1 . r— Hor. , 3 , od , 1, etc. — Giqd. de 
Sic., 1 , 3 . — Pau s., 1, 2, etc, 

JURA ou JurAtüs ( Montagne Saint-Claude) , 
chaîne de montagnes de la grande Séquanaisc, s’é- 
tendait du N. au S., et séparait les Helvétiens des 
uaniens» Ces., G. des <£., I, c. 2. - . I 

URATORES ( jurare , faire .serment). Deux 
sortes de personnes s'appelaient-ainsi chez les Ro- 
mains ; x° les témoins, parce qu’ils ne faisaient leur 
déposition qu’pprès avoir prêté serment Y 2° cer- 
tains ofnciers chargés d’interroger ceux qui entraient 
dans un port snr leur nom, leur patrie et les mar- 
chandises qu’ils apportaient. 

jpjlITÉS t jurare ,- faire serment), divinités ro- 
maines- qui présidaient aux se r me ns. Aulu-Gelle. 
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JUSJURANDUM , dieu du serment , fils de l'É- 
ther et de la Terre. Hyg. 

JUSTICE, '(la, divinité allégorique, fille de 
Jupiter et de Thémis. On la représente sous la fi- 
gure d'une jeune vierge , tenant d'une main une 
balance égale des deux côtés, et de l’autre une 
épée nue. On feint aussi qu’elle était assise sur 
une pierre carrée , prête à prescrire des peines pour 
le vice et des récompenses pour la vertu. { 

1. JUSTIN (M. Junianus), historien latin , qui 
vivait, selon l’opinion la plus probable, dans le se- 
cond siècle de l’ère chrétienne, sous T. Antonin, fit 
un abrège de l’histoire universelle deTrogue-Pom- 
péc. 11 nous a rendu en cela un mauvais ser- 
vice , s’il esterai, comme on le prétend, que cet 
abrégé soit la cause de la perle de l’original. Cet 
ouvrage, qui renferme l'histoire des Assyriens , des 
Mèdes, des Perses, des Grecs, des Macédoniens 
et des Romains , est écrit avec pureté et élégance ; 
mais l’auteur trop crédule s'attache souvent à des 
faits minutieux , tandis qu'il ne fait que glisser sur 
les plus 'importans. Il manque souvent de critique, 
et ses relie lions décèlent peu de sagacité ; de plus 
il néglige complètement la chronologie. On lui re- 
proche aussi avec raison d’avoir quelquefois em- 
ployé des expressions indécentes. La meilleure édi- 
tion de Justin est celle d’Obcrliu, Leipsick, 1808. 

2. — (S.) Martyr, l’un des Pères de l’église 
latine, naquit eu Palestine , étudia d’abord la phi- 
losophie de Platon, et embrassa ensuite la‘£o>i chré- 
tienne. Il mourut martyr eaËgypte, vers Tan 167 de 
J. G. Il composa une Apologie célèbre en faveur des 
chrétiens , deux traités adressés aux Gentils , un 
traité de la monarchie ou de l’Unité* de Dieu. On 
lui attribue encore d’autres ouvrages. Ses œuvres 
ont été publiées par H. Etienne, Paris i 55 l, et par 
Gœ* , Nuremberg , 1796. 

3 . — l #r , dit Le Vieux, empereur d’Orient, né 
•n 45 o, d’une famille de Thrace , quitta l’qlat de 
berger pour embrasser la profession militaire. Il 
passa par tons les degrés de la milice, et s’éleva 
successivement aux premières dignités de l’empire. 
A la mort d’Anastase ( 5 16), Amantius le chargea de 
faire distribuer de l’argent aux soldats pour faire pro- 
clamer une de ses créatures. Justin le fit, mais eu 
•on propre nom , et fut proclamé empércur par 
toute l’armée. Stlr'la fin de ses joürs Justin s’as- 
socia son neveu Justinien. Il mourut l’an 5 a 7. 4 e 
J. C., après un règne de onze ans. 

t\. —TI, ou Le Jeune, empereur d’Orient, suc- 
céda à Justinien , sou oncle, l’an 565 de J. C. Le 
commencement de son règne donna d’heureuses es- 
pérances , qui ne tardèrent pas à s’évanouir. Il fut 
faible, voluptueux et cruel. On attribue les vices 
de son administration à un dérangement dans les 
organes dé son cerveau* Il abdiqua la souveraine puis- 
sance, et choisit Tibère, son gendre , pour lui suc- 
céder. Il mourut le 7 octobre 578. 

JUSTINIANÀ, v. de la Dalmalie fonde'e par Jus- 
tinien. On la nommait auparavant Ulpianum. V. 
ce mot. 

JUSTINIEN I er , -nianus, neveu de Justin I er , em- 
pereur d’Orient, paquit le II mai ,483 d’une famille 
obscure. Lorsque son oncle eut abdiqué la puissance, 
Justinien prit le maniement des affaires; mais il ne fut 
proclamé empereur qu’à la mort de Justin en 537. Il 
partagea la puissance avec son épouse Théodora , 
qui, duméiier de pantomime et de courtisane, avait 
su s'élever au rang d’impératrice. Sous sou règne les 
factious des Bleus.et des Verts causèrent des séditions 
qui mirent en danger la vie même de l’empereur , 
et qui ne purent être étouffées que dans des flots de 
sang. Ce qui a rendu illustre le regue de.Justinieu , 


ce sont les victoires de deux de ses généraux , Béli- 
saire et Narsès, qni détruisirent , l’un l’empire des 
Vandales en Afrique , l’autre celui des Ostrogolhs 
en Italie, et réunirent ainsi à l’Orient une- partie de 
l’Occident ; c’est encore plus la rédaction et la com- 
pilation de toutes les constitutions des empereurs, 
qu’il fit faire sous sesyeüxpar lesplus habiles juris- 
consultes de son temps. Des travaux qu’il fit faire 
sur ce sujet résultèrent, i° les Inslitutes ; 2° le 
Code, dit de Justinien; 3 ° ïe Digeste ou Pandectes; 
4 ° les Novelles. Justinien mourut sans postérité 
après un règne de trente- huit ans,' en 565 . 

JUSTINÔPOLIS, v. de la Dalmalie, fondée par 
Justinien, près de Justiniana, en l'honneur de Jus- 
tin, son prédécesseur. 

JUSTU 3 , évêque' espagnol vers l’an 53 o, a laissé 
un commentaire sur le Cantique des cantiques. 

JUTES, •li, petfcplè de la Chersonèse Ci rubrique. 
C’est de leuy nom que 1 vient le nom moderne de 
Jutlantb, pae lequel on désigne leur territoire. 

JUTURNE, •ha j sœur de Turnus, roi des Rutu- 
les , consentit à satisfaire la pas»ion de Jupiter, qui 
l’en récompensa en lui donnant l'immortalité. Elle 
fut dans la suite changée en une fontaine qui cou- 
lait près du Numicus. On se servait des eaux de 
cette fontaine pour les sacrifices , particulièrement 
pouf ceux de la déesse Vesta , pour lesquels il était 
défendu d’en employer d’autres. On croyait qu’elles 
avaient la vertu de guérir les maladies. A Rome le* 
filles et les femmes révéraient particulièrement Ju- 
turne , les premières pour obtenir un prompt et 
heureux mariage , les autres un accouchement fa- 
cile et sans-douleur. Junon lui ordonna d'aller au 
secours de Turnus, son frère, contre Eure ; mais, 
une furie envoyée par Jupiter lui ayant appris que 
ses efforts étaient inutiles, elle abandonna Turnus à 
sa triste destinée , et se plongea dans le fleuve Nu- 
micus. En., 12, v. i 38 . — Ov., Fast ., 1, v. 708; 
2, *v. 585 . 

JUVAVÜM ( Sahbourg ), v. du Noricum, au 5 . 
O., sur la Salsa, 

1. JU VÉNAL (D. Junius), -alis, célèbre poète 
latin , naquit à Aquinum , v. d'Italie, et non dams 
les Gaules, comme on l’a. prétendu sans fondement, 
vers l’an 42. Jeune encore, -il vint à Rome, où il 
.cultiva l’éloquence» et s'exerça à composer des dé- 
clamations jusqu’à l’âge de 4* ans, c’est .ce qui 
fait dire à Boileau : 

Juvénal, élevé dans Iss cris de V école, c te. 

11 étudia seto, le grataraairién Fronton , et, à 
ce que l’on croit, sous Qnintilien. Il ne suivit 
pas cependant le barreau , et n’ouvrit pas «ne 
école de rhétorique. Il ne composa ses premières 
satires que sous Domilien ; mais il n’osa les pu- 
blier sous ce prince ombrageux et cruel. La plu- 
part furent failes du tenapsdeTrajan, quelques-unes 
même sous Adrien. Alors seulement il les récita 
en public , et il '«btlnt l'applaudissement général. 
La. septième lui fut nuisible. Juvénal y attaquait]» 
comédien Paris , qui avait joui, d’un grand crédit 
auprès de Néron et deDomitien : un histrion, favori 
d’Adrien, crut que lq. satire était dirigée éontre lui, 
et, pour se vpngerje fit envoyer comme préfet d’uu» 
légion à Syène selon les uns , à Pentapolis ou dans 
les Oasis selon les autres. Il y 'mourut peu après 
âgé de plus de 80 ans. Selon d’autres il revint à 
Rome après la mort de Paris, et y mourut Pan 128, 
Il nous reste de ce poète seize satires, dont^kes plus 
remarquables sont la troisième sur les »|bbarras 
de Rome , la quatrième sur le turbot dé Domt- 
tien , la sixième contre les femmes , la huitième 
sur la noblesse el la dixième sur les vœux. Dans 
toutes au reste on voit un caractère austère, franc 
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et probe , un génie éloquent, énergique. Une indi- 
gnation perpétuelle contre le vice se fait sentir 
à chaque tirade, à chaque vers, et communique au 
•tyle une simplicité sévère et triste. Une foule de 
morceaux offrent la réunion de toute 1a pompe poéti- 
queà toute la force oratoire .Mais le toû déclamatoire 
qu’il ne quitte jamais, quelquefois de l’enflure ou de la 
bizarrerie, enfin une monotonie fatigante sont autant 
de laclies dans ses compositions. On l’a souvent com- 

I »aré à Horace. Leurs satires n’ont de commun que 
e nom-, Horace riait, jouait dans ses satires; Juvé- 
nal se passionne , s’indigne : Horace n’a vu que des 
travers; Juvénal que des vices. En effet les siècles 
étaient différens ; et la corruption, déjà si grande 
"sous Auguste, ne pouvait exciter la même indigna- 
tion que cette profonde et universelle démoralisa* 
tion que virent croître les trois siècles suivans. Les 
meilleures édition de Juvénal sont celles de Miller, 
Berlin, 1749, et de Kœnig, Goettingue, 1808. M. Le- 
maare a donné lui-même l’édition de ce poète, dans 
la Collection. M. Dussaqlx en a donné une traduc- 
tion très-est imée. 

a. — préfet du prétoire sous Sévère , excita ce 
prince à la cruauté pour s’emparer des biens des 
proscrits. * 

. JU VENALES, -//a, cérémonie dans laquelle les 
jeunes Romains effraient à la déesse Juventa les 
prémices de leur barbe, qu'ils jetaient dans un bra- 
ctée. On croit quelle fut instituée par Néron lorsqu’il 
•e fit la barbe pour la première fois. 


JUVENCUS (àquixinds Cxits VETTitS) , un 
des premiers poètes chrétiens , naquit en Espagne, 
et composa vers 320 , sous Con'slantib , entre autres 
poèmes, la Vie de «feéus’Christ en quatre livres, ou- 
v#age oui est parvenu jusqu’à nous. Ce poème est 
estimable moins par la beauté des vers et i’élégance 
de Ja latinité que par l’exactitude scrupuleuse avec 
laquelle l’auteur a suivi le texte des évangiles. 

JUVENTA , Juventas ou Juventus , déesse de 
la jeunesse. Xeg Romains l’invoquaient lorsque 
leurs en fans quittaient la robe prétexte, Elle pré- 
sidait à l’intervalle qui s’écoule depuis l’enfance 
jusqu’à l’âge viril. Elle est la même que l’Hébé des 
Grecs. On la représentait sous Je* traits d’une belle 
nymphe. T, L., 5, 54 ; 21, 62 ; 36 , 36 . 

I. JUVENTIUS premier plébéien, qni parvint 
à,la charge d’édile curule. T. Z., 33 , c. 22. 

— Peu o , jurisconsulte versé dans les lois ro- 
maines. Ci c., Ciuent c. 85 . 

3 , — ThàLNà , tribun du peuple l’an 170 avant 

J. C., se rangea pavmi les accusateurs de Lucretius 
Gallus, et l’accabla de reproches en plein sénat. T. 

Z , 43, 8; 45, 14 , 21. 

A. — préteur l’an 129 av. J* C., fut vaineufians 
lé Macédoine, et périt ayec une partie de. son armée 
dans un combat contre l’usurpateur Andriscue. 

5 . — (M.) Laterens.is, homme distingué par m 
naissance et son mérite, fut le seul quiîrefusa de prê- 
ter le serment que César avait joint à la loa agraire, 
60 ans av. J. C. Vell. Pat., 2 , c. 63 . 

JÜVERNA, ancien nom de l'Irlande. J ’uv» 
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K , lettre grecque à laquelle répondait le G de 
Latins. Les Latins l’employaient quelquefois pom 
le C, parce qu’il avait le sou dur devant toutes le 
voyeMes. 

K, dans les nombres, s’employait quelquefois pom 
a5o, avec une barreau-dessus (K) pour 25o,ooo. 

LeK,imtialedunom grec de la foudre (xécauvoç) 
,e . in tî^ a ^ sur les ve terriens qui en avaient été frap 
pes. K . dans les abréviations, signifiait cbe* les Ro 

Carthaeo ' Ciriha8e 

KApÈS-BARNÉ. V. Cinès-Binsi. . 

KALATORES , espèce de hérauts aux ordrei 
des pretres romains (halare, appeler') . 

KALENDES. V. Calendes. 

KASLEU. V.Çasleu. 

1 . KER ou Kir, petite v. de Syrie, versl’E., sui 
une montagne près d’une rivière de même nom. 

riv. qui prend sa source dans lé partit 

orientale de la Syrie, et se jette dans la Medi- 
terranee. 

KERAON , dieu que les Spartiates lionoraieni 
comme 1 inventeur des festins. 

KERES (xflo., sort. mort), êtres fantastiques . 


V 

fils de la Nuit, par lesquels les anciens se repré- 
sentaient les causes immédiates de la mort. Ils les 
peignaient de couleur noire , montrant leurs dents 
blanches, et lançant des regards terribles. LosKères 
suivaient les guerriers dans les combats, lorsqu'il en 
tombait un,ilslui enfonçaient danglecorps leurs im- 
menses griffes , et suçaient son sang jusqu’à ce qu’ils 
en fussent rassasiés ; après quoi, ils jetaient lo ca- 
davre de côté , et s'empressaient de rejoindre la 
mêlée pour trouver de nouvelles victimes. C’est ainsi 
qu’Homère et Hésiode représentent les Kères. Dans 
la suite , les mœurs s’étant adoucies , on se forma 
de ces êtres des idées Hnoins barbares. Mimncnnus 
représente l’un des K ères comme amenant lavieil- 
lessè , et l’autre annonçant la mort. 

1 . KR 1 U-MET 0 P 0 N, c’est-à-dire le front (aéreo- 
kqv) du bélier (x/jioû), prom. de la Chersonèse 
Taurique, à la pointe la plu? méridionale. C’est au* 
jourd’hui la Pointe noire. 

2 . — ( Crio ou Saint' Jean), cap de l’île* de G èle, 
sur la côte méridionale. 

KUJNA , château fort de la Cétis. 

K CFA , v. de 1 a Babylonie. sur le lac Rahemaji 
au S. de Hira. 


L 


L /lettre numérale valait, chez les Grec» 3 o; A ou 
X valait 3 o, 000 — Chez les Romains’ L valait 5 o 

t’t avec une barre au-dessus. YJ, 5o,ooo. 


L’initiale L dans les manuscrits signifiait lex , 
lares, ludi et surtout Lucius, prénom romain ; T.ib+ 
liborius: le$. t le gibus ou Icgectur; l.a. g lex agratia; 
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«nfm lîfl, ou IXS. veut dire sestertius ousesterttum. 
Y: Sesterce. 

LAABIM,filsde Mesraïm, l'établit dans l’A- 
frique. Gen . , io, i 3 . 

Li A ANDRE , - der , frère de Nicocrato , tyran de 
€yrèàe.- ! Pofy , en , 8 . 

LAARQUE , - rchus , tuteur de Battus de Cy- 
rène, usurpa la souveraineté, et/voûlut épouser la 
mère de son pupille afin d’affermir sa puissance. La 
reine, feignant d’y consentir, l'invita à un festin, le 
fil assassiner, et rétablit Battus dans ses droits. Po- 

h' en - 

LAAS, y. de Laconie. Y. Las. 

LABÆ , v. de l’Arabie heureuse, au pavs des 
Crerrhéens. 

LABAN , petifr-fils de Nachor, père de Lia et de 
Rachcl, donna ses deux filles en mariage à Jacob pour 
le récompenser de quatorse ans de services ; mais 
après »*e temps, voyant que ses biens fructifiaient par^ 
les soins de son gendre, il ne voulut point lui per- 
mettre de retourner dans son prys. Jacob resta en- 
core six ans auprès de lui ; mais enfin il se décida 
à partir sans prévenir son beau-père. Aussitôt quç 
Laban s'aperçut du départ de Jacob, il se mit à sa 
poursuite dans l'intention de lui enlever ses filles et 
ses troupeaux ; mais Dieu lui apparut en songe, et 
lui défendit de faire aucun mal à Jacob. Laban 
l’avant atteint le septième jour sur la montagne de 
Galaad , fl se réconcilia avec son gendre, offrit avec 
lui des sacrifices au Seigneur, et le laissa partir avec 
toutes ses richesses. Gen . , c. 28, 2, g et suit*. 

LARANA ouLabna, v. de la tribu de Juda. 
i 5 , v. tyx. 

LABAN ATH,r. delà tribu d’Aser! Jbs M ig,4>.2 6. 

LA BANDE, v. de Carie. V. Alabande. 

LABAR 1 S, roi d’Egypte , successeur de Sé- 
.sostns. 

LABARUM ou Laberum, espèce d’étendard 
qu’on portait à la guerre devant les empereurs ro- 
mains • C’était une longue lance traversée par le 
bout d’un bâton du haut duquel pendait un voile de 
pourpre sur lequel était peint un aigle. Constan- 
tin, combat tant contre Maxence, vit apparaître dans 
le ciel uni/a hurum avec uue croix et cos mot* : Hoc 
signo wnces (lu vaincras par ce signe). Depuis l’Ai- 
gle fut toujours remplacé par une croix. 

LABATHA , v. de la tribu de Simeon. Jos. 

LABATH AN, v. de in tribu de Gad. 

LABBANA , (A/osom/), v. de la Mésopotamie, è 
LE., sur le Tigre. 

LARDA , Corinthienne de la famille des Biicchi- 
des, était d’un* extrême laideur et tellement con- 
trefaite que letoom dé Lahda lui fut donné par allu- 
sion à la lettre grecque nommée lambda (A). Ce 
fut à cause de celte raison que les Baccbides, qui ne 
se mariaient qu'entre eux, la laissèrent s'unir au 
plébéien Ecliou, dont elle eut Gypsèle; mais ils vou- 
lurent faire périr le fruit de cette alliance, parce 
que l’oraçle avait déclaré que cet enfant usurperait 
le trône de Corinthe. Ceux qui avaient été chargés 
de cet ordre se laissèrent toucher par les larmes de 
la mère, à laquelle ils rendirent l’enfant. Dans la 
crainte qu’ils ne se repentissent , Labda le cacha , 
lorsqu’ils furent partis , sous une mesure de blé ou 
selon d’autres dans un coffre appelé Cypsèle , d’où 
vint à l’enfant le nom de Cypsèle. Hérod . , 5 , 9, 2. 

LA BD ACIDES, -ûhr, nom patronymique des des- 
ccndans de Labdacus, dont les plus célèbres sont 
Laïus, OEdipe^Eléocle, Polynice et Thersandre. 

LABDACUS, fils de Phénix ou , selon quelques- 
uns, de Pol vdore, roi deThèbes. Polydore, se sentant 
près de sa fin , recommanda le royaume et son fils à 
Nyclée. Celui-ci étant vertu à mourir, Ly cas , son 
frère, eut la tutelle du jeune prince tyec l’adminis- 
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tration Au royaume. Quqnd Labda cru» fut en état 
de régner , Lycus lui remit le timon de l’état; mais 
il ne le garda pas long- temps ; car il mourut quel- 
ques années après; de sorte que Lycus se vit encore 
une fois tuteur de Laïus, fils de Labdacus. Apoll., 3 , 
5 . — Paus.y 2, 6; 9 , 5 . 

LABDALE, -/«/«, lieu ou promout. de Syracuse. 
On croit que c’est le même liçu que Tile-Live ap- 
pel le l’Hexapyle.ZhW. de Sic. , i 3 . 

LABEAT ES , nation puissante de l’Jllyrie, aiv- 
delà du prilo. Scodra était leur ville principale. 

LABÉATIS, lac d’illyrie, chez les Labéates, près 
de Scodra. 

LABEON ( labrum, lèvre ), surnom de quelques 
familles romaines, donné originairement, dit-on, à 
ceux qui avaient de grosses lèvres. 

I. — (Cn.), tribun des. soldats dans la Gaule 
Cisalpine. T. Z., 3 ?, aa. 

а. — (Q, Fabius). Ayant vaincu Antiochus, roi 
de Syrie , il l’obligea par un traité à céder la moi- 
tié de ses navires, et exécuta le traité en les faisant 
tous couper en deux. Fa/. 7, c. 3 . — Corn.Jfbep., 
Ann. y c, i 3 . — C’est sans doute le même que Fabius, 
n. 40 V. ce nom. 

3 . — (C. Atinius), tribun du peuple qui, irrité 
d’avoir été chassé du sénat par le censeur IVfétellus, 
le fit , de sa propre autorité , saisir et conduire vers 
le Capitole . pour le précipiter de la roche Tar- 
péienne, i 32 ans ayant J. C. Plin., 7, 44 * 

4 - — (Q. Ani ïstius ), lieutenant de M. Brulus, 
entra dans la conjuration formée contre César, et 
se tua après la bataille de Philippes. Il fut père du 
célèbre jurisconsulte de ce nom. Appien , 4 - — 
Suet. , A a g. 

5 . — fils du précédent / jurisconsulte célèbre, 
disciple de Trébatius et rival d’Aléius Capiton , 
fut constamment opposé à Auguste , et refusa la 
dignité de consul, que l’empereur lui avait fait of- 
frir. Il composa un grand nombre d’ouvrages qui 
sont perdus. 11 consacrait six mois de l’année à l’é- 
tude et à la composition , et six à (a société des 
savans et des artistes. Hor.y sat. 3 , v. 82. — S net. y 
Au g. — 7 ’ac. , Ann. , 3 , y 5 . — Aulu-Gellvy 1, j2; 
7, 5 ; l 3 , 10. 

б. — ( Claudius), ennemi particulier de Civilis, 
Commandant de la cayalerie batave dans la guerre 
contre ce général. 2 Vie., Am 4, 18 ; 56 , 66, 79. 

7. — ( Actius), poète obscur, qui jouit de quel- 
ue crédit auprès de Néron pour une mauvaise Ira- 
uction de l’Iliade. 

LABERIUS (J. DÉCIMUs), chevalier romain, 
excella dans la composition des mimes ou pièces sa- 
tiriques. 11 avait aussi un rare talent pour la dé- 
clamation; de sorte que, malgré l’opinion qui atta- 
chait une espèce de flétrissure au nom d’acteur. 
César le força de prendre un rôle dans une de ses 
propres comédies , à l’âge de soixante ans. Le poète 
se vengea de celte espèce dç violence en insérant 
dans sa pièce des vers qui faisaient allusion à la si- 
tuation de la république. Le dictateur se vengea en 
donnant la préférence à P. Syrus, rival de Labérius. 
Néanmoins il lui rendit la dignité qu'il avait per- 
due, en lui donnant l’anneau d’or. Mais lorsque 
Labérius Voulut prendre place parmi les chevaliers, 
ceux-ci se serrèrent de façon qu’il ne put trouver à se 
placer. Labérius mourut à Puléoles ( Pouzzotes ), 
dix mob après le meurtre de César, vers l’an 44 avant 
J. C. 11 nous reste quelques fragmens de ses poésies, 
enlye autres un prologue , conservé par Macrobe, 
dans lequel il déplore l’obligation où l’a mis César 
4 e se mpntrer sur uu théâtre public. Hor.y sat., t» 
10 . — Seit> y controv.y 18. — Suét.y 39 — Afo 

crob. j*2, c, 3 et 7. — Aulu-Gelie % 3 , c. 7. 
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LABICUM oa Lavicom , t. do Lartum, entre 
TVdneste et Tusculum. T. X., 2 , c*. 39.— Sil» //.,o, 
v. 368. • • 

LABIENA , famille romaine de l^rdre des che- 
valiers, originaire de Cingulumr V. LABtEîfUS* 

1 . L ABIÉNUS (T.) célèbre pour son attachement 
au parti républicain , fut tvibuu <Jn peuple l’année 
du consulat de Cicéron. Il se rendit fameux par 
l'accusation qu’il intenta au sénateur C. Rabirius, 
par la loi Allia relative au sacerdoce, et enfin par 

^es honneurs extraordinaires qu’il fit rendre a Pom- 
pée , vainqueur de Mithridate. Il servit dansles ar- 
mées de César, dont il abandonna le parti des qu il 
le crut contraire à la république. Il fut tué en Es- 
pagne , à Munda , 45 ans av. J. C., dans un combat 
livré entre les troupes du parti de César et celles 
de Pompée. Cés . , Guer. Civ. % 6 . — Phars-% 5 , v. 
345 . 

2. — (T.), fils-du précédent et héritier de sa haine 
contre le parti de Çesar. Après la défaite de Brutus 
et de Cassius, il se retira chez les Parthes, dont il 
devint le général. Il fut vaincu par lés généraux 
d’Auguste. Strab ., £ 2 , — Dion, 48. 

3 . — (T.), historien du,siècle d’Auguste. Ses ou- 
vrages furent brûlés par ordre du sénat comme sé- 
ditieux et trop hardis. Labiénus désespere se tua. 
Sén'eq. 

4. — (Maximus ), soupçonné d’aspirer & l’empire 
aous Trajan, fut relégué dans une île. 

LABJNÊTUS , nom donné par Hérodote à un 
ancien roi de Babylone, que l’on croit le même que 
Nabonassar. Hérod , 1, c, 74» 77 » 

LABITH-HORCHIA , nom que Içs Tyrrhéuiens 
donnaient à la mère des dieux , à Vesla. 

LABITI, même mot que Labith. 

LABNA ou Lobna. V. Làbanà. 

LABOCLA, ▼. de l’Indé, en-dcçà du* G auge. 
Plolém ., 7,1. 

LABOCOLASSAR. On le croit le même que Na- 
bu chodon osor II. V. çe nom. 

LABOPOLASSAR , le même, selon certains au- 
teurs, que Nabuchodonosor I er . V. ce nom. 

LABO RIES, -rirt, canton de la Campanie re- 
marquable par sa fertilité. Les Grecs lui avaient 
donné le nom de PfilegrceuTn % brûler) , a 

cause de la chaleur et de la fécondité du terrain. 

LABOROSO ARCHOD , fils et successeur de Né- 
riglissor, monta sur le trône d’A*»y*ie vers l’an 536 
av. J. C. Ses débauches, se3 rapwBs et ses cruautés 
le rendirent odieux à ses 'sujets , et il périt victime 
d’une conspiration neuf mois aprè^ son avéne- 
meut à l’empire. 

LABOTAS, mytli. V. LaqbotA?. 

Labotas , géog., fleuve de la Syrie qui se perd 
dans i’Oronie , à peu de distance d’Antioche. 
Strab . , 16. 

LABRADA, Labradeus. V. Labrande r La- 
BRANDEUS. 

LABRANDE > -rfa , petite y. de la Carie, à qua- 
tre lieues S. de Mylassa. Hérod . , 5 , c. HQ et 120. 
LABRANDEÜS ou Labrandil’s, surnom local 


rinthes fameux , le premier en Egypte , le tecqnd 
dahs l’ile de Crète, le troisième à Lemnos et U 
quatrième en Italie. 

Lé labyrinthe d’Egypte ou*, comme l’appellent 
qufelquesf autéurs, labyrinthe d’Arsinoé , parce qu’il 
était dans les environs de la ville d’Arsinoé ou Cro- 
codilopolis, était le plus ancien, le plus vaste, peut- 
être même le plus magnifique de tous .Douze princes 

3 ut régnaient en même temps sur douze province»' 
iverses de l’Egypte, l’élevèrent à frais communs , 
afin de rendre leur régne célèbre , et de s'assurer 
après la mort des tombeaux aussi magnifiques que 
leurs demeures. Selon * Hérodote et Pomponius 
Mêla, cet immense édifice était divisé en douze pa- 
lais, ep seize selon Pline, en vingt-sept selon Stra- 
bon.Ces palais, qui tous étaient voûtés* s’ouvraient 
chacun au N. et au S. par douze portes placées 
par groupes de s& sur une même ligne et enfermées 
dans, uni même mur. L’encsinte intérieure conte- 
nait trois apparlemens, dont moitié était sous Une, 
et moitié au dehors. L’étage ^inférieur était con- 
sacré à la sépulture des rois et des crocodiles ; aussi 
jamais il n’était permis aux étrangers d’y descendre. 
Les salles étaient environnées de colonnes magnifi- 
ques, et les voûtes ornées de tableaux, de sculptures; 
les portes en. s’ouvrant rendaient un bruit semblable 
à celui de la foudre. On pourrait conjecturer que 
le labyrinthe d’Arsinoé était un temple immense, 
renfermant des milliers de chapelles en l’houneur 
de tous les dieux de l’Egypte, et pourtant consacré 
au Soleil , la plus grande d«3 divinités égyptiennes. 
Il pe reste aujourd’hui de ce palais prodigieux que 
quelques débris dispersés çà et là ; les habita ns du 
pays leur donnent le nom de palais de Charon. 

Le second labyrinthe avait été bâti dans i’île de 
Crète près de Gnosse par Dédale, d’après ie3 ordres 
de Miuos, pour y renfermer le Minotaure; bientôt il 
servit de prison à l'architecte lui-même, que Minos y 
plongea afin de venger la mort dePerdix. Quoique fait 
sur le modèle du labyrinthe d’Egypte^élui de -Gnosse 
était découvert de toutes parts, tandis que dans 
l’autre les douce palais étaient partout voûtés-, et 
presque sans- lumière , et c’est à cette circonstance 
que Dédale dut l’avantage de s’enfuir au moyen de 
ses ailes artificielles. — On a parlé aussi d’un autre 
labyrinthe de Crète ; mais moins fameux que celui 
de Gnosse. .C'était un chemin souterrain d’unepro- 
digieuse .longn/BU», qui. traversait l’intérieur du 
mont Ida, .et allait- aboutir à trois milles de Gortyne. 

Le troisième* le labyrinthe de Lemnos élait^inon 
Iç plus magnifique, au moins le plus étonnant de 
tous. Pline assure que, quoique les colonnes qui le 
soutenaient fussent d’pne hauteur et d’une gros- 
seur prodigieuse , elfes étaient si habilement et si 
légèrement ajustées dans leurs pivots, qu’un enfant 
suffisait pour lesifajre mouvoir. Ces colonnes étaient 
au nombre de cent cinquante. 

Porsenna, roi d’Elrurie, vers la fin du 6 e siècle 
av. J. G-, fit aussi construire un labyrinthe. Ce mo- 
nument, qqi était vqisin déClusium T est aujourd’hui 
entièrement détruit. ^Hèrod.^ 2. c.iASet 149* — 
Diod 1. — Strab 10. — En ., 5 , v. 5 oo. — *Qv., Afé- 


dc Jupiter Strativs ou guerrier (ç^xrà; , arme') I 8,/. 3 . Jffâs, I, c. 9.— P/tee, 36 * e. i 3 . 
à cause d’une statue qui lui avait été érigée dans un I LACABENE ( tafreben ) , petite v. de la Coma- 
bois , voisin de Labande. Quelques savans ont fait ! gène , subdivision septentrionale de la Syrie, à 
dériver ce surnom du mot Labrys , hache dans la ; quelque distance de Samosàte; 


langue carienne , parce qu’on y représentait Jupiter 
portant, au lieu de sceptre ou de foudre, une hache 
à la main. Hérod. r 5 ., c. 119, 120. 

LABYRINTHE, -thus , enclos rempli de bois 
et d’édifices disposés de manière à ce qu’une fois 
entré on soit presque dans l’impossibilité de trouver 
Uns issue. Les anciens font mention de quatre laby- 


LACANITiDE , -fis , canton de h Oilîfcle , dopt 
la ville principale ou plutôt la ville Unique était 
Iréuopolis. Plojém ., 5, c. 8. 

LACCOPLUTES , -U (à&exoç, fosse; sclourof* 
richesse), descendait» de Càllias , étaient porte-tor- 
ches auxmyslères'd’Eleusis.Ce nom faUaît allusion 
à l’action de Caillas, qui s’était enrichi pendant 
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les guerres tnédiques en s’appropriant on trésor 
enfoui dans la terre, après avoir donné la mort à 
celui qui le lui avait indiqué. 

LACÉDÉMON, -datmoky fils de Jupiter et de 
Taygète, époux de Sparta, quatrième roi de la La- 
conie. 11 fut, dit-on, le premier qui bâtit un temple 
aux Grâces v et introduisit leur culte dans la La- 
conie, et ensuite dans le Péloponèse* Il laissa en 
mourant deux enfant, Amyclas et Eurydice. Ç’est 
de ce prince et de sa femme , selon la fable , que la 
capitale delà Laconie a pris les noms de Lacédémone 
et de Spzrte.ApolLod.y 3 , c. 1 o.—tfygin., fab. i 55 . 
•— Paus ., 3 , c. I. 

LACEDEMONE , -dam on (Paléo-Chori , c’est- 
à-dire le vieux bourg , de ir x>*xo$, ancien, et de 
YPfki't lieu, bourg), capitale de la Laconie, presque 
au milieu, mais un peu au S., sur un terrain coupé 
par des collines et presque environné par i’Eurotas, 
dont les replis y formaient une péninsule. 11 est 
difficile de remonter à l’origine de cette ville célè- 
bre. Quelques antiquaires en ont attribué la fonda- 
tion à un prince nommé Lacédémon , dont le nom 
fut donné d’abord au pays, ensuite à la villcméme, 
qui auparavant portait déjà le nom de Sparte. On 
ne donne à cette ville que quarante-deux stades 
(guère plus d’une lieue de circuit). Long-temps 
Lacédémone resta sans remparts et sans fortifica- 
tions. Lycurgue avait voulu que la valeur des La- 
cédémoniens leur tînt lieu de murailles. Le tyran 
Nabis , l’an 206 av. J. C., l’entoura enfin de rem- 
parts et de tours, que Philopémen fit abattre parla 
suite. — Cette ville, tant à cause de sa petitesse 
que de la pauvreté et de la grossièreté de ses habi- 
tans , avait fort peu de roonumeus d’architecture. 
Cependant on y remarquait le temple de Yesta 
et celui de Minerve Chàleiécos, ainsi nommé parce 
qu’il était tout d’airain ( airain ) , ainsi 

que la statue de la déesse. Lycurgue y avait aussi un 
temple, le plus beau après celui de Minerve. Sur 
la place était le palais du sénat , le portique qui 
le décorait par-devant était bâti tout entier des dé- 
pouilles remportées pendant les guerres médigues ; 
alusi il était appelé Portique des Perses. Tous 
les chefs de l’armée tde Xerxès y avaient leur 
statue en marbre. On -voyait aussi un théâtre, un 
cirque appelé Dromos % et le long des rives de l’Eu- 
rotas, à sa sortie de la ville, une belle promenade 
nommée le Platanisle. 

LACEDEMONIENS, • damonii , habitant de 
Lapédémone, et même du reste de la Laconie. Les 
Lacédémoniens se sont immortalisés par leur cou- 
rage, leur patriotisme, leur haine pour le luxe.C’est 
surtout à la législation austère et mâle de Lycurgue 
qu’ils durent les traits principaux du caractère 
qu’ils firent éclater pendant huit siècles, et qui en 
fit en quelque sorte un peuple à part, parmi les au- 
tres peuples de la Grèce. Dès l’enfance ils étaient 
soumit à de rudes travaux, à de longues fatigues ; 
on. les habituait à regarder la guerre comme leur 
état naturel , et on abandonnait aux esclaves les 
beaux arts et le commerce. L’or, l’argent étaient 
bannis de Jeur ville, comme tendant à corrompre et 
à énerver , et étaient remplacés par une simple 
monnaie de fer. Le vol était permis aux jeunes en- 
fans, pourvu qu’ils l’exécutassent avec adresse, afin 
de les habituer de bonne heure è la guerre. Les 
voyages étaient défendus, de peur que les citoyens 
ne contractassent les usages des peuples e'trangers. 
Les repas se prenaient eu commun , et la frugalité 
la plus sévère y présidait. Les terres avaient été 
«•gaiement réparties entre les citoyens, et chaque 
portion était trop petite pour permettre , soit le 
luxe, soit le commerce. L’éducàtiun était commune ' 


l et se don naît aux frais delà république. Endurcis par 
une éducation mâle, les Lacédémoniens souffraient 
avec courage les épreuves les plus cruelles; on vit des 
enfans expirer sous les coups, plutôt que de faire la 
moindre plainte. LeS femmes, élevées d’une ma- 
nière presqu’aussi sévère que les hommes, avaient 
le même héroïsme et la même fermeté. Une mère, 
en disant adieu à son fils, qui partait pour la guerre, 
lui dit : «Reviens avec tou bouclier, ou sur ton bou- 
clier * c’est-à-dire vainqueur ou mort ; car oiuraut^ 
portait sur leur bouclier ceux qui étaient tombai 
sut* le champ de bataille. Une autre, apprenant la 
mort de son fils tué* dans une bataille au service 
de la patrie, dit à ceux qui l’environnaient ; Je ne 
Pavais, mis aumonde que pour cela. On peut pourtant 
ahrec j ustice accuser les Lacédémoniens d’avoir poussé 
ïe courage jusqu’à la barbarie. Ils mettaient à mort 
les nouveau nés s’ils étaient faibles et taal confor- 
més , ils fouettaient les enfans dans le temple de 
Diane, quelquefois avec tant de rigueur qu’ils mour- 
raient sousjes coups. Us accablaient les Ilotes, leurs 
esclaves , des. injures les plus buniiliantes , leur fai- 
saient endurer les supplices les plus cruels. Le gou- 
vernement des Lacédémoniens était un mélange des 
Çrois formes ordinaires ; l’aristocratie et la démocra- 
tie dominaient, et cependant la royauté n’était pas 
exclue. Deux archagètes ou rois* égaux en puissance, 
«étaient chargés de veiller à l’exécution des lois, con- 
jointement avec un sénat de vingt-huit membres choi- 
sis parmi les citoyens les plus distingués par leur sa- 
gesse. Il fallait avoir soixante ans pour entrer dans le 
sénat. Les lois n’étaient admises ou rejetées que dans 
les assemblées générales de la nation, d’après le voeu 
de la majorité. Les grandes affaires aussi étaient dé- 
cidées en présence du peuple assemblé, et selon sa 
volonté.Pour contrebalancer encore plus l’autorité 
des rois , on nommait ou deux ou cinq éphores 
choisis parmi le peuple, et chargés, ainsi que l’indi- 
que leur nom (ifpopuu) , veiller sur) , de surveiller 
la conduite des deux princes. Les éphores étendi- 
rent bientôt leur inspection sur les autres citoyens 
et sur l’administration tout entière , décidèrent de* 
plus grandes affaires et des plus hautes destinées de 
l’état, et devinrent enfin la première puissance de 
la république lacédémonienne. Les rois n’eurent 
plus de privilège que celui de marcher à la tête des 
armées, et de conclure des traités , oü plutôt des 
suspensions d’armes. 

Puissans par leur courage , leur indigence et leur 
liberté, les Lacédémoniens jouèrent toujours un rôle 
important parmi les peuples de la, Grèce. Long- 
temps ils eurent à combattre contre les Messéniens 
( V. ce nom); mais ils finirent par subjuguer 'et 
anéantir en quelque sorte cette nation. Alors sans 
antagonistes, sans rivaux dans le Peloponèse, ils ne 
trouvèrent de puissance capable de balancer là leur 
qu’Athènes, aussi redoutable sur mer qu’ils l’é- 
taient eux-mêmes sur terre, et encore la lutte si 
longue et si sanglante qu'enfanta la rivalité de ces 
deux républiques célèbres se termina par la prise 
d’A thènes et le triomphe <Je Lacédémone (Y. Athè- 
nes. ) Les Thébains , ou plutôt Pélopidas et Epa- 
minondas à la tête des Thébains, les firent trembler 
un instant; mais ia mort de ces deux illustres géné- 
raux les eut bientôt rassures. Lor&qu’enfia ils suc- 
combèrent pour ne plus se relever, ce ne fut qu’avec 
le reste de la Grèce, avec le reste du monde, et sous 
des conquérans auxquels personne ne résista , 
Alexandre d’abord, et ensuite les Romains. Sous 
la domination de ces derniers , ils conservèrent en 
core leurs lois ; mais les empereurs- diminuèrent 
graduellement lêur liberté , et il ne leur en restait 
plus que l’ombre sous le règne de Trsjan. 
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Les T acédémonicns faisaient îemonter très haut 
leur histoire. Leurs premiers rois fuient, 

Lélex, OEbalus , 

Mêlés, Tyndare, 

Eurotas, Castor et Pollux , 

Lacédémon, Ménélas , 

Amyclas, Orcslc, 

Argale, Tisamène. 

Cynortas, 

Ils régnèrent dans les T2* et i 3 ® siècles avant 
J. C. Tisamène fut dépossédé lors de la conquête 
duPe'loponèse par les Héraclidcs ( I io 4 - av. J. C. ) 
Le trône de Sparte devint le partage d’une branche 
de la famille conquérante , qui ensuite se subdivisa 
en deux autres, les Eurystbénides ou Agides , et les 
Proclides ou Eurypnntides.Voici la liste de ces rois: 

Proclides ou Eu- Eurysthènides ou 
ryponiides. Agides. 

1104 Proclès, ïIo 4 - Eurysthène, 

1060 Soüs , 

io5p Agis, 
io58 Echestrate, 

1028 Eurypon , 

1023 Lahota», 

1021 Prytanis, 

986 Eunonius , 986 Dorissus, 


907 Polydecte, 
890 Lycurgue, 
873 CÎiariias, 


809 Nicandre , 

770 Theopompe , 

720 Zeuxidame , 

690 Anaxidème, 
65 x Archidème I, 


6 o 5 Agasiclès , 
564 Ariston , 


526 Démarate , 

491 Léotychide, 

469 Archidème II, 
427 Agi» I, 

397 Agésilas, 


36 * r Archidème III, 
338 Agis II, 

33 o Eudamide, 

29.5 Archidème I'V, 
268 Eudamide II, 


244 Agis III, 


23 o Archidème Y, 
225 Euclide, 

219 Lycurgue. 


9'>7 Agésilas, 
gi 3 .Archélaüs, 


853 Téléclus, 
8 x 3 Alcamène, 

776 Polydore, 

724 Eurycrate I, 

699 Anaxandre, 


644 Eurycrate II, 
607 Léon, 


563 Anaxandride, 
53 o Cleo mène , 


48 i Le'onidas, 

48 o Plistarque, 

466 Plistoanax, 

4 o 8 Pausanias, 

397 Agésipolis I, 
38 o Cl corn b rote T, 
371 Agésipolis II, 
370 Cléomène II, 


309 A relus ou Arolusl, 


205 Acrotatus , 

264 Arétas ou Aréus II, 
2^7 Léonidas II , 

243 Clcomhrote II, 
235 Cléomène III, 


219 Agésipolis III. 


A cette époque eut lieu l'abolition du pouvoir 
monarchique ; cependant quelques années après 
Macbanidas en 210, et Nabis en 206, occupè- 
rent le trône. Mais leur tyrannie ne fut pas de lon- 
gue durée. L’an 191 avant J. C. Lacédémone entra 
dans la ligue aebéenne, et trois ans après elle vit se» 
murailles abattues par l’ordre de Philopémen. La 
Laconie partagea le sort des Achéens; elle fut con- 
quise par Mummius, et réduite en province ro- 
maine, l’an 147 avant J. C. Hérodote , 1, c. 5 ; 

3 , c. 44 ; 4 > 149 ; 6, r. 52 ; 7, c. 102; 

8, et 142; 9, c. 34 .—Thucydide, 1, 3 . 

— Xenoph. — Cés ., Guer. Civ. , 3 . — Corn. Nép ., 
Alcib ., ii; Timoth ., i et 2; Pclop I et 4 ; Agés., I. 
—T.L., 34, c. 33 ; 45 , c. 28; 38 , c. 3 ü ; 3 g, 
C. 35 . — Strab., 8. — Q. C., 6, c. I et 5 . — Pline. 

— Mêla. — Ptol., 3 , C.i 6 - — Plut ., lye. — Athén ., 
i 3 . — Just. , 2 , C. 1 1 ; 3 , C. 2 : 4, t' \ et 5 ; 5 , C. 

I; 8, C. I ; 9, C . I ; 12 , C. I ; 1 4 , C- 5 , etc. 

LACEDEMONIUS , fils de Cimon et de Cli- 
toria , ainsi nommé par son père en reconnaissance 
de l’hospitalité qu’il avait reçue à Lacédémone. 

1. LACENA , -rœna , surnom d’Hélène, reine 
de Lacédémone. Virg., En., 2. 

2. — un des chiens d’Actéon. Les chiennes de 
Laconie étaient renommées pour leur légèreté. 

LACÉR 1 US (C.), tribun du peuple 398 av. 
J. C. T. £., 5 , c. 10. 

LACERNE, ~na , espèce de grand manteau qu’on 

Î iouvait ouvrir par-devant, et qui s’attachait par des 
joucles et des agrafles. La lacerne originairement 
était un costume de négligé, et on ne la portait que 
dans les armées. Elle était alors fort courte ; mais 
insensiblement elle passa des camps à la ville. Elle 
devint plus ample et plus longue , et les riches l’a- 
doptèrent pour parure. Bientôt même l’usage en 
devint si général que vers la fin de la république 
elle était presque dans toutes les circonstances, soit 
publiques, soit part i-'ulières f substituée à la loge. 
Ov., Fast., I. 2, <v. 745. — Mort. 

LACERTA, devin qui acquit d'immenses richesse» 
sous le règne de Domitien. JW , sat . 7,»/. n 4 - 
LACET ANI, peuples de la Tarraconaise septen- 
trionale, au pied des Pyrénées, entre les fleuves Si- 
coris et Rubricatus. Leur ville principale était Ces- 
sum. T. Z.,2i,r. 23 , 6*0 et 61 ,28, c. 24, 26, 27. — 
Strab. — Pline . — Plutarque. — Plolém. , 2, c. 6. 
L ACETÀNIE , pays des Lacetani. 
LACIIANOPTÈRES (io herbe; irrs^ov, 
aile), peuples imaginaires que Lucien suppose habi- 
ter Ja sphère de la lune. Il en fait de grands oiseaux, 
qui ont de l’herbe aux ailes au lieu de plumes. 

r. LÀCHARES, roi d’Egypte , fut un des douze 
princes qui se réunirent pour la fondation du célè- 
bre labyrinthe d’Aj-sinoé. Il y fut enseveli. 

2. — Athénien qui, à la faveur d’une sédition, 
sc saisit de la citadelle, et parvint à se rendre le ty- 
ran de ses compatriotes. Il fut bientôt après 
chassé par Démétrius Poliorcète, l'an 296 av. J. C. 
Plut. — Polyen , 4 - 

3 . — fils de Mithridale, roi du Bosphore, reçu 
parLucullus dans l'alliance de Rome. 

4 - — Lacédémonien accusé de vol , cl décapité 
par les ordres d’Antoine. Plut. 

5 . — Athénien qui tomba trois fois entre le* 
mains des ennemis, et parvint trois fois à rompre 
ses fers. Polyen , 5 . 

LACHARTIIUS, gouverneur de Corinthe, ver* 
l’an 465 av. .T. C. — Plut. 

I. LACHES, général athénien, envoyé avec Ca- 
rias pendant la guerre du Pe'Ioponèsc, pour faire 
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un* tentative sur la Sicile, puis arec Nie os traie pour 
porter du secours à la ville d’Argos, contre les La- 
cédémoniens, il fut battu dans Tune et l'autre cir- 
conptance.Mpl/., 4 » c - 3. — Diod. de Sic. 

g." ^jÉ ttre général a tbénieu, contemporain d’E- 
Diod., 12 . 

3. «t-' flB g que Platon a donné à un Ve ses dialo- 
gues, «ùlOraite du véritable courage. 

4 ^artiste qui mit la 'dernière main au colosse 
cfoj^ûdes. r 

personnage de deux comédie» de Térénce , 
l’Hécyre et l'Eunuque. 

6» — personnage d r un dialogue de Lucien. 

If&Ç]|LESjS ( jxyyct'JEiv , tirer au sort)* celle des 
tepis -1?9roûe; ^ui, selon les anciens mythologues, te- 
nait wjQiuiiu, et filait ‘la vie des hommes. On U re- 
p 5 quelquefois * tena n t la quenouille à la 

plaaej HR eiUo ,1a robe couleur de rose et parseméè 
|rand nombre de fuseaux épars à ses 
piedV.9^UÆtf : > ftanietainat|ble contraste avec les traits 
durs eLu&ijîolnleS de Setf“Xeeurs. Juv., 3, v. 27 . — 
Slrtib. +Z£kéb., V > \ ,’V; 

LACfifR/v/ de la tr^u'de Juda, vers le S. Jos , 
4 * <L 18 , ’v. âÿ. 

LMj^HÈ^iS (PtEs des), îlè fabuleuse J^ûe Xé- 
nopuop^iiAteur d\m Périple estimé des anciens, di- 
sait certains habita ns y vivaient huit 

cen le- qfes / P%t. M ax . , 8 , 1 4 

LAÇI^ÜS, génie céleste adoré des Scythes Basi- 
Iidi—qtf S»4 p» èl dè la Chcrsonèse Taurique. Ils gra- 
vaient son nomsur des pierres d'aimant enchantées, 
croyant avoir ainsi des talismans préservatifs de 
tons les maux. 

LAQUAS. philosophe académicien , natif de Cy-. 
rêne* §4rîja*i| vers l'an 24 1 J. C. . Il fut disciple 
d'ArcésfiàS ylttlui succéda dans la direction de la se- 
conde acadésftfti* Quelques savans ont même préten- 
du, mais è tort, qu il est fondateur de la troisième.* Il 
se concilia l’estime d’Attaïe, roi de Pergame, qui lui 
donna un jardin, où il ae livra tout entier à son goût 
pour l'elude. 11 adopta un des premiers des princi- 
pes qui ressemblaient à ceux du scepticisme ; aussi il. 
recommandait s^pt cçsseàses disciples de suspendre 
leur jugement, et de ne jamais prendre un ton tran- 
chant et décide*. Il se rendit ridicule par les obsèques 
magnifiques qu’il fit faire à une oie favorite. IL mou- 
rut d'un excès de boisson, vers 2t5 av. J. G. 

LACIDES,-J<e, bourg de l’Altique, dans la tribu 
OEnéide. Ce bourg, qui tirait son nom de Lacius, an- 
cien héros inconnu aux modernes, était célèbre par 
la naissance de Miltiadeet<leCimon,par le tombeau 
deNicoclès de Tarent*, leplus célèbre joueur d'ins- 
trument de l'antiquité, par l'autel de Zéphyreetle 
temple magnifique dédié à la fois à Minerve e( à 
Neptune, à Cérès et à Proserpine. Paus., i,3j. 

LÂC1NIA, wyth., surnom de Junon, tiré de la 
ville de Lacinium, où <m lui avait élevé un temple 
célèbre par sa magnificence et surtout par les mi- 
racles qui s’y Accomplissaient journellement. Dans 
les bois voisins était un troupeau sans berger, que 
pourtant ni les hommes ni les bêtes farouches n'o- 
saient attaquer, etqui était d’un si grand rapport que 
de son produit on put élever dans Te temple une co- 
lonne d’or massif. Jamais le vent nedispersail les cen- 
dres qui se trouvaient sur l’autel, quoique cet autel 
lut en plein air dans la cour du tcmp)c. Les dalles de 
marbre dont le temple était formé avaient la pro- 
priété de garder les noms de ceux qui lts y avaient 
inscrits tant qu'ils étalon t en vie , et de les laisser s'ef- 
facer à l'instant de leur mort. Fulvius Flaccus, ayant J 
oséenlever de ces dalles magnifiques pour en décorer 
le temple de la Fortune Equestre à Roipo, en fut 
puni, dit-on, par, la perte delà raison et la morL de 
ses deux fils, qui périreut presqu'en même temps 


, dans la guerre d’Illvrie. Parmi la foule de tableaux 
et destitue» qmembellis 6 aient le temple , ok admirait 
surtout un bloc de marbre travaillé par Zeuxis et 
représentant Hélène, femme de Ménélas. T. X., 23. 
38; 24,3 ; 3o, 20 ; 4*» 3 et 28 . — Ptolém ., 5, C. I, 
— (V., Met., 5, v. I 2 et 702. — Val. Max., t„ c. 1 . 

LACINIE, archéol. , nom des pans de gérant de la 
toge romaine. D'autres veulent que la Lacinie ait 
été une pièce particulière de l'habillement. ; . 

LACINIENS, - ertses , peuple de la Liburnic. P/lit.' 

1 . LACINIUM ( Cap Colonne ) , promont, célè- 
bre de la grande Grèce, sur la côte orientale du Bru- 
tium,au&. de Crotone, était ainsi nommé du brigand 
Lacinius , qui y perdit la vie. Ovide, Mélam i5. 
— En., 3, 522. — T. L., 23, c. 33;24i c. 3; 3$, c. 20; 
32, c. 28 . 

i 2 . — v. voisine du promontoire de méflM nom, 
au boid de la mer. 

LACINIUS, fameux brigand dévastateur des 
côtes de la grande Grèce, fut tué par Hercule, à 
qui il avait enlevé quelques vacbee. Le promontoire 
et la ville qui avoisinaient se demeilre prirent et 
conservèrent son nom. Met. .i5, o>. 

LACIUS, ancien héros, sans doute athénien, dont 
les actions nous sont inconnues. La seule trace de 
son existence est le village de Lacides, qui, selon 
les anciennes traditions des habkaos,avail reçu sou 
nom de ce citoyen. Y. La C 1 DBS. 

LACMON , mont. d’Kpire , qui faisait partie 
de la chaîne duPinde, et au pied de laquelle coulait 
rinachiis.//<>W., 9 , c. Ql. * - 

LÂCOBRIGA , ancienne v. de la Lusitanie mé- 
ridionale, dans la partie que les Romains appelaient 
Ctmctts, à peu près vers le milieu de la côte. Cetle 
ville devint, célèbre par le siège que Sertorius y sou- 
tint contre Métcllus. On en retrouve encore quel- 
ques dchrîs auprès de la ville moderne de Lagos. 

1. LACON, -co, ciléyen de haute naissance en 
Aebàïe, fut mi$ à raor-l par les ordres de Tibère, l’an 
de J. C 33. 

2 . — (ConN.), préfet du prétoire sots l’empire de 
Gai) a, se fit haïr par sa cruauté, et décrier par sonava- 
rice. Cependant il obtint la confiance deson prince , 
et lui fit adopter Pison. Après la révolution qui fit 
passer la puissance suprême de Galba à Otliofl, il 
fut massacré par les ordres du nouvel empereur. 
Tac., hist., r, c v 6^l3e< -suit». 

LA.CONJCÜM (Balneum ), partie des Thenufs 
soit publics soit particuliers où la chaleur était por» 
tée à un degré Lien plus élevé que dans le Çalda - 
rium. Elle fut ainsi nommée parce qu’originaire- 
ment ces bains étaient plus en usage chez les Lacédé- 
moniens que ''liez les autres i*euples. 

LACO MCUS Sinus. \ . Golfe de Laconie. t 

LAÇOIJJE 1 ^nia ( pays des Meynotes ou Ma- 
nioles ),' contrée méridionale du Féloponèse , 
bornée au N. par l’Argolide et 1\A rta die , au 
S. par le . golfe de Laconie , à l’E. par la m«r 
Egée, et a l’O. par la Mcssénie. I/étendue du pays 
du N. au S. était d’environ 5o railles. Il était ar- 
rosé par l’Eurôtas , qui la coupait en deux parties 
à peu près égales, et avait pour capitale Sparte, nom- 
mée aussi Lacédémone. On l’appela aussi Lélégie 
de Lélex , nom du premier de ses rois. La Laconie 
était un pays ti'ès -pauvre et peu fertile. Seshabi- 
tans étaient partagés.en'dcux classes ; les Spartiates 
et les Laçons. Ccùx-ci étaient les anciens hahitans, 
et les Spartiates les fils de ceux qui ayaient accom- 
pagné les Héraclides lois de la conquête du Pélo- 
ponnèse. C/c., lettres à Àttic., l\, ép. lOi—Ptol., 3, 
j 6 . — Meta , 2,3. — Straü., 1 . 

2 . — ( Goi.fEIde), Laconicus sinus, %r\îe situé au 
S. de la Laconie , embrassait l’espace de mer com- 
pris entre le promontoire de Ténare à , TE et h 
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pointe Onognatliof à l’O., en, face de 111 e de Cy- 
(lière. 

LACONIpNS ou Laconi, Lacones , habilans de 
la Laconie: V. Laçons , Laconi* et LACÉDÉMO- 
NIENS. 

LAÇONS,* ne*, premiers habitans de la Laconie. 
Les lois de Lycurgue les soumettaient aux Spartia* 
tes qui étaient Doriens d'origine et compagnons 
des Héraclides , 4 moins qu'ils n'eussent leur domi- 
cile 4 Sparte même. Dans ce cas seulement les uns 
et les autres étaient égaux. Ils se re'vollèrenl plu- 
sieurs fois; mais ils eurent toujours le dessous. V. 
Lacédémoniens. 

LACRATES, général thébain , envoyé avec dix 
mille hommes au secours d'Artaxerce Ochus coutre 
les Egyptiens. Diod. 

I. LACRATIDAS, accusateur de Périclès. 

a. — chef des épliores à Sparte. 

LACR 1 NES , ambassadeur lacédémonien 4 la 
cour de Cyrus. Hérod , c. i 52 . 

LACRITE, -tus, rhéteur athénien, contre lequel 
Démesthène prononça une de ses harangues. 

t. LACTANCE,-ftMr (L. Cælius Fi f.mi anus), cé- 
lèbre écrivain chrétien latin du 3 e siècle, naquit en 
Afriqueeuivant les uns, à Fermum, au S. d'Ancône, 
selon les autres. Il eut pour maître de rhétorique A r- 
nobe, et fit sous ce maître des progrès si rapides que 
bientôt il enseigna lui* même 4 Nicome' lie , et fut 
choisi par l'empereur Constantin pour être le pré- 
cepteur de son fils Crispus César. Au milieu de la 
cour il kneua la vie la plus sobre, et resta pauvre. 
Eta s'acquittant de ses diverses occupations il se 
livrait 4 la composition de divers ouvrages cootro 
le paganisme. Le plus important e^t celui qui a 
pour titre : Institutions divines. Il est divisé en 
sept livres, dans lesquels il démontre la vérité 
de la religion chrétienne. Il bat eu ruine par les 
armes du raisonnement et de l’ironie les fables de 
la mythologie païenne. Il avait composé encore 
d’autres ouvrages, un traité sur les ouvrages de 
Dieu, un autre sur la colère divine, deux livres dé- 
dié» 4 Asclepiade, huit livres de lettres, un traité 
intitulé Le Festin, un poème en vers hexamètres sur 
uu de ses voyages.. Dans tous scs écrits il montra 
une telle éloquence que ses contemporains lui don- 
nèrent le surnom de Cicéron chrétien. Lactancc 
mourut en 3 x 5 . Il nous a conservé plusieurs beaux 
morceaux des traités aujourd'hui perdus de Cicéron 
et de Sénèque. Les meilleures éditions de ses œu- 
vres sont celles de Buncman , Leîpsick , 17.39; de 
Lengîer-Dufresnoy, Paris, 17^8; et de Walet, 1798. 
On les trouve aussi dans l'excellente édition des 
^ères'làtins par Oberthur, Wurtzbourg , 1781. 

2. — (Placide), grammairien . auteur d’argn- 
mens sur les Métamorphoses d'Ovide et de notes 
sur la Thébaïde de Stace. 

LACTENS , divinité' subalterne des Romains, à 
laquelle Varron donne les mêmes fonctions qu'à 
Lactucine. V. Lactucine., 

LACTER, promontoire de l'ile de Cos. 

LACTODURUM ( Stony-Stul/ord), v. de laFla- 
vie Césarienne, dans la Bretagne, au N. O.deYéru- 
lamium. 

LACTORA (Lecteurs), capitale des Lectorates, 
dans laNovempopulanie, sur la rivière aujourd'hui 
nommé»; le Gers, entre Agennum et Climberris. 

LACTORATKS, peuples delà Novempopulanie, 
au N. E., entre les Notictbrices et les Tolosates. 

LACTUCINE , -na ,ou LàCTVRCIJE , -nia ( lue, 
lait), dieu romain qui veillait à l’accroissement et à 
la conservation des blés en lait, après que Flore 
avait pris soin des blés eu fleur. 

LACTUM, nam de Pluton chez les Sarmates. 

. LACTUNUS, lemcmequcLactens etpeut-étrele 


mémo mat La durcie et Lactucine. V. Lactucine. 

LACUMACE , -macis , prince numide , fut pro- 
clame' roi par Mézétule après la mort de Capusa. 
Bientôt il lut attaqué, vaincu, forcé de fuir par Ma- 
sinissa. Il se retira 4 Cartilage , et vécut quelque 
temps dans>une profonde solitude. Masinissa lui 
permit dans la suite de vivre en Numidie. T. Z., 
29, c. 29 etc. 

1. LACYDAS, père du tyran Mégapenthc, selon 
Lucien. 

2 . — philosophe. Y. Lacidas. 

LACYDE, -dus, dernier roi d’Argos, n’eit guère 
connu que par son extrême mollesse. La puissance 
royale, déjà diminuée sous son père Mcdon, fut abo 
lie après sa mort , et Meltas, son fils , fut réduit à la 
condition de simple particulier. Y. Argos. 

1. LADAS deSicyone,le plus agile coureur cio 
son temps et courrier d’Alexandre. Il fut couronné 
aux jeux olympiques , et honoré d’une statue pour 
avoir doublé le stade. Afr/r/.,IO,IO. — Juv. ,i 3 , 1^.97 . 

2. — d’Ægium en Achaïe, remporta le prix du 
stade simple aux jeux olympiques. 

Ladas (Stade de), stade situé sur la route 
d’Orchomène en Arcadie , et ainsi nommé parce 
que Ladas de Sicyone avait l'habitude de s’v exer- 
cer à la course. Pans, 

LADE , -du , petite lie de la mer Egée , située 
auprès de la côte de l’Asie mineure , à l’O, de l’em- 
bouchure du Méandre, devant fylüet. Cette île est 
célèbre par la bataille navale que les Perses et les 
Ionien; se livrèrent dans le voisinage Hèrod. , 60 . 
— P au* an., c. 35 . — Strab., 17. 

LADES , fils d'Imbrasus et frère dcGlaucus, 
périt en Italie de la main de Turnus.En.,ï 2 ,v. 343 . 

LADOCEE , autrement Làdoncée , -ces , petite 
ville de l’Arcadie, au S. E. de Mégalopolis. Pausan. 

LAOOCUS, fils d'Kcliémon , donna son nom à 
la ville de Ladocée en Arcadie. Paus. 

1. LADON, rnyth , nom d’un dragon qui gardait 
le jardin des Hespérides. 

2. — Arcadie ii , compagnon et ami d’Enée, tué 
par llajesus. Enéide , 10 , 4 i 3 . 

1. Ladon , grog. , fleuve du Péloponèse en Ar- 
cadie , prend sa source près de I.oucosium, et se 
perd dans l'Alphée, un peu au-dessous d’IIérée , 
près des frontières de la Triphylie. C’est sur les 
bords du l.ndon que Daphné fut changée en laurier. 
Ovide , Mélam. , 1, v. 6^9. 

2. — petite riv. de l'Elide , qui passe 4 Pylos. et 
se jette dans le Pence. 

3 . — ou Jsmf.nus , riv. qui coule dajis laBc'otic, 
et se jette à Thèhes dans l’igménus, 

LÆLIUS. V. LÉurs*. 

LÆNA Lééna ou, hist. , Romain, complice du 
meurtre de César. Y. Lééna. 

I.æna , archéul. ( yïxïvct , tunique ), habit ro- 
main assez semblable à la chlamydc des Grecs. O11 
le faisait ordinairement d’un grosse étoffe, parce 
qu’il était destine' à défendre du froid. 

LÆNA S. Y. Lénas et Popilius. 

LiKPA ou Læpa Magna, v. des Turdelani, dau* 
la Be'lique. 

LAhRCE ( Diogène), -tins. Y. Diogène, ii° 5 . 

LA Ë RTE , -tes, tnytJi:, roi d'Ithaque , (ils 
d’Arcésins et de Chalcomédus et époux d’AnticIce , 
fille d’Autolicus. Anticlée , selon la plupart des 
poètes anciens , avait eu avant son mariage un 
commerce illicite avec Sisyphe , dont Ulysse était 
le fruit. Laérte cependant eut pour ce fils apocryphe 
toute la tendresse d’un véritable père , lui céda la 
courotiue, et se retira à la campagne, pour vaquer à 
la culture de scs jardins. C’est là qu'après vingt anj 
d’absence, U. fut retrouvé par ce prince , morne » 
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soli'tire, let habits en lambeaux, indiffèrent même 
aux travaux de 1a campagne, qui avaient charmé sa 
vie. Ravi dn retour imprévu de soh fils adoptif< Laërte 
l'aida à chasser et à tuer les amans de Pénélope , 
et mourut quelque temps après cette victoire. Apol- 
lodore a fait dé Laërte un des héros q%i s’embar- 
quèrent pour la conquête de la toison d'or, et 
Homère dit qu'il avait fait dans sa jeunesse la 
conqbéte de Néricum , ville située sur les côtes de 
la Céphalénie. Mais il est le seul qui enparle.Odys* , 
Il ; 24, V. do 5 . — Métam., i 3 , v. 3 a. — Jpollod. , 
1 . <*• 9 - 

Laerte, -tes ot^-Za, géog., place forte sur les con- 
fins de la Cilicie et de la Pamphylie, au bord de la 
mer, au pied d’unte colline. Citait la patrie de 
Diogène Laerce ( Laërtius ) ou de Laërte. 

LAERTÏADES , nom palfonymique d'Ulysse , 
censé fils de Laërte. V. LaerTe. 

LÆSTRIGONES. Y. Lestbigons. 

LÆSTHIGOIUL Gampi ( Champs IcstrigoniensY 
vastes plaines delà Sicile , qui s’étendaient entre la 
chaîne de l’Etna et lapartie de la côte orientale où se 
trouvent Catane et Léontium. Ce nom leur venait 
de ce que les Lestrigons avaient jadis habité le pays. 

1. LÆTA (Claudia) , vestale que Caracaila 
fit enterrer vive , après de vaines tentatives pour la 
séduire. 

2. — femme de l’empereur Gratien , célèbre 
par son humanité." 

LÆTITIA ( laclitia, joie ), divinité allégorique 
honorée ches les Romaius et représentée tantôt une 
ancre à la main . tantôt une couronne sur la tête , 
mais toujours le sourire |ur les lèvres. 

LÆ 1 ORIA , loi romaine en vertu de laquelle on 
donnait des curateurs aux prodigues et aux insen- 
sés , et qui prononçait des peines sévères contre 
ceux qui profilaient de la faiblesse ou de la folie 
des hommes de cette classe pour en obtenir des pré- 
sens. 

1. LÆTUS, préfet du prétoire sousCommode, 

empêcha ce prince d'incendier Rom et dans la suite, 
ayant appfu que sa mort était jurée par son maître, 
ii rempouoptua, et éleva Pertinax à l'empire. l>iru- 
tôt aprèV^p^cQÿteQt du nouvel empereur, il conspira, 
fit massacrer Pertinax par ses soldais ; mais le suc- 
cessrurde Pertinax, Didius Julien, le Cl massacrer 
lui même. * 

2. — officier de Septime Sévère , fut mis à mort 
sous prétexta de trahison, mais au fond il fut sacri- 
fié aux soupçons d’un prince ombrageux et jaloux 
de sa popularité. 

3 . —général sous Caracaila, encouragea ce prince 
au meurtre de son frère Géta. Il en fut puni par 
un décret impérial qui le condamnait a boire le 
poison. 

LÆYI , ancienne nation de la Gaule Transpa- 
dane , dans un territoire qui s’étendait du pays des 
Insubresà l’embouchure du Ticinus. C'était une co*“ 
Ionie ligurienne , originaire des Salyens. 

LAGàNUM, gâteau grossier eu usage chex les 
aheiens. Il était composé de miel , d’huile et de 
farine. Hor. y Ep . 

LAGARIA , v. <ÿïtalic, datpe la Lucanie. 

LAGE 1 UM, ordre militaire institué à Alexan- 
drie par Ptolémée La gu s. 

LAGENE (Là ) n’était pas une mesure détermi- 
née, mais le nom de toilt vase à col étroit. 

LAGK 1 SOPHORIES , -r/a ( >dyK) vos, bouteille ; 
«C/3-w , porter), fcles célébrées à Aléxandrie , sous 
l’empire des Ptolémée par les classes inférieures 
du peuple. Ceux qui y prenaient part soupaient 
étendus sur des l»ts, et chacun y buvait de Ta bou- 
teille qu'il avait apportée. 


1 LAGIA , un des noms de l’Ue da Déloa. 

LAGJDES , -dxe , dynastie royale d’Egypte • 
dbnt la tigè fut le Macédonien Lagus ( Y, ce nom) , 
et qui régna à Alexandrie depuis* l'an 3 x 3 jusqu'à 
l’an 3 o av. J. C. V. EgyptIe , Plolémée , 

LAGINE , -/ta, petite ville de la Carie orient., 
àtlprès de Pbyscus et d’Alahande. 

LAGOS , v. de la Phrygie , voisine de Maa- 
dropolis et du marais Caraîitide. T. Z., 38 , e. i 5 . 

LAGUS , mjrtk capitaine latin , le premier qui 
tomba sous les coups de Pallas. En., 10, v. 38 o. 

1. Lagus , hisl. y Macédonien d’obscure naissance, 

épousa Arsinoé, fille de Méléagre, qui alors portait 
dans son sein le fruit de ses amours avec Philippe, 
roi de Macédoine. Pour cacher la honte de sa femme, 
Lagus exposa dans les bots l’enfant dont elle accou- 
cha. Cet enfant - fut sauvé de la mort par un aigle, 
qui le nourrit de Sa proie, et le couvrit de ses ailes 
commepourle pre’server de l’inclémence des deux. 
Lagus, frappé du prodige dont il était témoin, adopta 
le jeune infortuné, le nomma Ptolémée , et ne douta 
point qu’un enfant sauvé par une circonstance si 
extraordinaire ne fut destiné à de grandes choses; en 
effet ce Ptolémée devint dans la suite général d'A- 
lexandre , et à la mort du célèbre conquérant il fut 
roi de l’Egypte , et fonda une puissante dynastie. 
Quelques historiens prétendent que Lagus était un 
grand de Macédoine , et qu'Arsinoé, parente- et non 
maîtresse de Philippe, ne fit aucun sacrifice, ne con- 
sentit à aucun abaissement en l’épousant. Cette 
opinion fut sans doute dominante è la cour d'Egypte 
quand le fils eut conquis un trône; mais l’histoire l'a 
rejetée. 1 * 

2. — (Ptolémée-) , fils du précédent. V. Pto- 
lémée, n° r. 

1. LAGUSA ou LagussA ,' île de la Méditerra- 
ne'e , près du golfe de Glaucus , à quelque distance 
des c.ôtcs de Lycie. 

2. — île dans le voisinage de l’île de Crète. 

LAGYRA {Btsfbeh), v. de la Chersonèse Tauri- 

que, au N. E. du promontoire Charax. 

LAHELA ou Hala, pays à l'E. du Jourdain où 
Téglatbpbalasar, roi d’Assyrie , transporta les tri- 
bus de Ruben et de G a:l, et une des demi-tribus de 
Manassé Gen.. 2, v. 8; Bois, ^ t c. i 5 , v. 29; 
Enral. , I , c. 5. 

LAHORA ou LahuS (ZaAor), v. de l’Inde en- 
deçà du Gange, sur l’Acésinès, à i'E. de ISicée , près 
des monts Sériques. 

LAIADES , nom patronymique d'OEdipe, fils da 
Laïus. Met.\ 7, <v. 18. 

L AIAS, fils de Cypsèle et son successeur au trône 
d’Arcadie. Faux., o, r. 5 . 

LAlS,^fsf., courtisane célèbre, fille deTimandra 
et maîtresse d’Alcibiade, naquit à Hyccara en Si- 
cile. Ravie à sa ville natale lors de l’expédition d'Al- 
cibiade et de Nicias, et transportée en Grèce, elledé- 
buta à Corinthe dans le métier de courtisane, met- 
tant un prix si haut à ses faveurs qu'elle fit naître 
le proverbe « Ne va pas à Corinthe qui veut. * 
Attirés par le bruit de son esprit et de ses charmes, 
une foule de princes, de guerriers, de philosophes 
et d’artistes célèbres vinrent du fond de la Grèce 
et de l’Asie lui rendre hommage. Démoslhène lui- 
même se mit sur les rangs; mais, comme jelle exi- 
geait df lui dix mille drachmes , il partit, ; 

« Je n’achète pas si cher un repentir. » Làïs , 
piquée de ce que le philosophe 'Xénocraîe ne lui 
faisait point sa cour, alla le trouver dans sa maison : 
mais elle n’eut nàs lieu de s’applaudir de cette dé- 
marche : le philosophe résista à tontes ses attaques. 
Diogène le cynique sollicita ses faveurs, et ies ob- 
tint malgré iedégoûl que sa malpropreté devait u*~ 
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turellement inspirer a une femme jeune et belle. Le 
sculpteur Mycon se mit au<si sur les rangs ; mais il 
fut éconduit. Attribuant sa disgrâce à scs cheveux 
blancs, il les fit peindre, et se présenta de nou- 
veau chex Laïs. -Vous êtes fou, lui dit-elle , de 
me demander aujourd'hui ce que je refusai hier à 
votre père. * Celte courtisane se moquait des phi- 
losophes qui, tout en se vantant d’avoir un grand 
empire sur leur* passions, et de mener une vie aus- 
tère, étaient les premiers à lui faire la cour. L’on 
dit que Laïs quitta Corinthe pour suivre en Thés- 
salie un jeune homme dont elle était éprise, et que 
les femmes de cette contrée, jalouses de sa beauté, 

Ï >eut-être craignant qu’élïé ne leur ravît le cœur de 
eurs époux, l’assassinèrent dans le temple de Vénus, 
l’kn 34o av. J. C. Quelques savons ont pensé qu’il 
7 a eu deux courtisanes du nom de Laïs. Çtc., ad 
fnm . , 9 , 26 . — Ovid . , Am. t 5 . — Plut. , Alcib. 
— Pausan., 2 . c, 2 . — Athén . 

^f ïs » v - de la Palestine, située dans une 

valléè auprès de Belh-Rohob. Cette ville fut brûlée 
par les Israélites à leur entrée dan3 la terre pro- 
mise. Rebâtie ensuite, elle entra dans le lot delà 
tribu de Nephtali. Jug ., c. î8^ v. 1 et 9. 

LAISA , lieu ^ de la Palestine , dans la tribu de 
Benjamin, auprès de Bésoth, connu par la défaite 
et fa mort dè Judas Machabée. Macn., 1, c. 9, «. 
K et sUiv . 

LAÏUS, fils de Labdacus, roi cleTbèbes, et de 
îïyctis, était encore au berceau à là mort de son 
?ère. Lycos, son oncle, s’empara du diadème ; mais 
[es Thébains, après la mort de ^usurpateur rétabli- 
rent Laïus sur le trône. Il épousa Jocaste, autrement 
nommée- Epicaste, sœur de Créon , et en eut un fils, 
le célébré OEéipe. Effrayé d'un oracle qui lui pro- 
phétisait qu’il mourrait de la main de son fils , il le 
fît exposer sur le mont Gitbéroa.- Un 1 concours mer- 
veilleux de circonstances ( V. OEdipï ) sauva l’en- 
fant, et lui fit trouver un autre père dans unautre 
royaume. Devenus par là étrangers l’un à l’autre, et 
ignoranL quels liens les unissaient. Laïus et son -fils 
se rencontrèrent un jour dans une route étroite, sans 
çu aucun voulût céder le passage. Une rixe s’ensui- 
vit, et le père, affaibli par les aps, empira après une 
vaine résistance sous les coups de son fils. Du 
temps de Pausaçias on y voyait encore le tombeau 
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de Laïus et du domestique qui le suivait. 9, 

f. 66. — Apollod., 3, 5.— Diod.y 4 .—Pans., 9, 20. 

1. LALAGË, une des maîtresses favorites d’Ho- 
race, ode 22^. 23 et 24. 

2 . — maîtresse de Properce, après la mort de 
Cynthie, la même peut-être que; la précédente. 

Prop., l. 4, êl . 7. 

LALARIA, la même que Lara. V. Lara. 

1. LALASTDE ou Lalasside, ' partie orientale 
de la Ctlicie s’étendait du N. au S «depuis la chaîne 
des monts Taurus jusqu’à la Méditerranée, et de 
l'O. à PE. depuis les frontières de la Pamphyjie 
jusqu’au promontoire Ammonium. Dans le qua- 
Crième siècle on la comprit dans l'isaurîe. ,, 

2 - — capitale de la portion de ia Cilicie qui 
porte le même nom. 

3. — riv. de TaLalaside, selon quelques auteurs. 

LALETANI, peuple de la Tarraconaise, dans 

un territoire qui s elendait le long des côtes orien-- 
taies de cette province depuis Biauda jusqu’à l’em- 
bouchure du Rubricatus. 1 

LALLUS ( lallnre, balbutier), divinité inférieure, 
qui présidait au silence et auxsons inarticulés que 
balbutiaient les enfans. 1 , 

. LAMA (Lamégo). petite r. septentrionale d# 

la Lusitanie, sur la rive gauche du Durins # àl5 av. J. C., lorsque l’enthousiasme de la liberté et 
lieues E. do Talabriga. l’éloquence d*Démo*thène et d’Hypéride entraîné- 


1. LAMACHUS, amiral athénien que Périmés 
envoya à Sinope pour aider leé habitans à se défaire 
du ty ranTiroésiléon. Il réussit dans cette entreprise. 

2 * — général athénien, entra àAa tête d’une 
flotte, 4 23 a v. J. C., dansleport 4£Ifl^*clée, contre 
laquelle il avait été envoyé p'arcequ'elle favorisait 
les Perses. Il vil périr tous ses vaisseaux devant la 
ville même à l’embouchure dn fleuve Crathis par 
une tempête et une inondation extraordinaire. 

3.-— général athénien, commandàit avec Alcibiade 
et Nicias la malheureuse expédition de Sicile, et 
mourut après des prodiges de valeur, au milieu 
d’une bataille sous les murs de Syracuse. 4*4 ans 
•v. J, C ..Plut., Alcib . — Just., 1 6 , c. 3? 

4* — sophiste célèbre, qui, aux jeux olympiques, 
fit un panégyrique de Philippe et tPAle ianare, où, 
non content d'exalter ces deux princes, il prodi- 
guait des injures aux Thébains etlaux Olvnthiens 
pour avoir essayé de leur résister. Déroosthéne était 
présent, et l’indignation lui inspira une réplique si 
véhémente que les auditeurs, qui un instant aupara- 
vant applaudissaient Lamachus, voulaient le met- 
tre .en pièces. Lamachus ne dut Tson salut qu’à une 
prompte retraite. Plut. 

5. -—gouverneur d’Héraclée dans le Pont, trahit 
Mithridale en faveur des Regains. 

LAMALMON, haute montagne de l’Ethiopie. 

LAMASBA ( Lamas be), v. sur la frontière occi- 
dentale de la Numidie, au S. O. de Girta. 

LAMBANA (Diark-bélir), v. de la 'Mésopotamie, 
sur les bords du Tigre. 

LAMBASA (Lamb)' v. delà Numidie en Afrique, 
à six lieues S. O. dq Tamugade. 

LAMBRANIENS, -nii , peuples de la Gaule Ci- 
salpine , habitaient le long des rives jdu Lambrus. . 

LAMBRUS ( Lambhis) * riv. de la v Gaule Cisal- 

Î )ine, qui prend sa source près’ de l’Helvéliç, entre 
es deux pointes méridionales du lac Layius, coupe 
en deux parties égales le territoire des Iusubres, 
et se perd dans l’Ollius à Laus Pompéia. 

I. LAMECH, de la race de Caïn, le premier qui 
donna l'exemple de la polygamie en épousant Âda 
et Sillà. Ib fut père de Tubalcaïn. Gen . , 4i 
18. — Jotèphe , A. J. 

2 . — de la racé de Seth, fils de Matbusala et 
père de Noé , naquit l’an dil monde 874 1 av. J. C. 
3i3i. Il mourut âgé de i83 ans.’ Gen., 5, v. 25. 

I. LAMlA , famille illustre de Rome, originaire 
de la grande Grèce, issue de Lanaus , fils de Nep- 
tune et roi des Lestrigons. C'était une branché' des 
Elius. * ; 

LAMIÂ ( L, Elius ) , ami intime de Cicéron 
plaida poUr lui avec chaleur lors de l'accusation 
intentée paç^Clodius à ce grand citoyen , à propos 
delà mort illégale des complices de Catilina, 58 
av. J. C. Le consul A. Gabinus le fil exiler. Cic. 
Sesl., 22; Ep. à ies Amis., il , 16 , etc. 

2. — (Elius), gouverneur de Syrie sous Tibère. 
Il se fil distinguer par ses éminentes vertus; Le 
sénat lui fit’ Faire des.obsèquer magnifiques. On 
croit que c' est le toêfne auquel Horace a adressé 
une de ses odes, la viégt-uilième du premier livre, 
U le mentionne aussi L 3, od ., 12; I, ëp., 14, v. (>, 

3. — (Elius), Romain misa môél par Domitien, 
qui lui avait enlevé sa femme, Domi-tia Longina.- 
4* — mari de l'aînée des filles de Marc-Aurèle. 
LAMIAJN1 Horti, jardin de? Lamia; c'étaient .des 
jardins magnifiques à quelqite distance de 
Suétone dit. que l’on y brûla le corps de Caliguta. 

LAMIÂQUE (Guerre), Eamiacum belium. Cette 
guerre s'alluma après la rnort d’Alexandre, l’an 32& 
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-rent Athènes et avec Athènes le reste de la Grcce à 
former une ligne offensive et défensive contre la 
tyrannie macédonienne. La fortune seconda un ins- 
tant ce proje t;«ndc pendu net'. Léoslhèue, général 
athénien, à la «Twflle l'armee de la Grèce, atteignit 
Antipalcr dans les plaines de la Thessalie, le battit, 
et le réduisit à s'enfuir précipitamment dans la ville 
de Lamie, où il L'assiégea aussitôt. Mais bientôt 
Anlipater ramena la victoire dans son camp. I.éos- 
thène mourut blessé d’un coup de pierre, pendant 
qu’il poussait le siège de Lamie, et le trouble que 
cette mort inattendue jeta dans farinee coalisée 
facilita l’évasjou d^Autipater, qui bientôt eut 
joint, à ses troupe? des renforts amenés de l’Asie. 
Alors il reprit, brusquement l’ofiensive, et battit 
les allie's à Ciauon. Les Athéniens ^découragés de- 
mandèrent lapais, Antipalcr, outre cfés-jconditions 
humiliantes désastreuses pour la republique., 
exigea que I)émoslhène et HypeTidc, les- deux élo- 
quens motgurs de la guerre, lui fussent livrés. Les 
Athéniens consenlpentà tout. Hypéride, qui fut re- 
mis à AÙUpater, eut la langue et ensuite 1 ^ tête cou- 
pées, et Démostliène n’échappa aux tortures qu’en 
s'empoisonna nU Plut.. Demosth '. — Dioc/., 17. — 
Jüst., il. ‘ ! ‘‘‘V* 

1. LAMIE, -ia , 7jrj7fl^fîlle deT^ptune,fut aimée 
de Jupiter, el donna naissance à Hérojpliile , une 
des plus aitcieiines sibylles connues. Pans ^ 

2. — reine lÿrhartf.qui, selon certaines traditions, 
arrabli.Yit' les éhfitfns'du sein de leurs mères pour les 
tuer, et les dévprer. Les dieux, lasses dé §es crimes, 
la cbarigèrèïftnralfêté farouche. On en faisait un 
épouvantail pour les enfans et les gens supersti- 
tieux. DiodÔTé et quelques autres disent que La- 
mie ne devint’ sicruelle qu’à Cause de là mort de 
scs crifani. Elle' fut* dit-il, si affligée de ce coup 
inattendu qu’elle en perdit laf raison ; et c’est 
alors qif égarée, et jalouse dii bonheur dès autres 
mères, elle se précipitait sur leurs nourrissons, léé 
emportait, et les dévorait. On ajoute qtiè Làrhie 
était d’une extrême beauté. Compare* à cette falAe 
ce qu’au dit desjamies. 

*' 3 . ■*— et ÀUXËSIE, divinités adorées en Crèie*, de 
même que Cérès el Proserpine if Eleusis. 'Les Epi- 
danrien* leS révéraient aussi, et leur avaient con- 
sacré' dent statues faites d’un bois d’olivier envoyé 1 
parles Athénien*. Vj Acxésie. ) 

K Lamie, ht st., >courtisane et jotfeuse dé flâfle cé- 
lèbre, qui fut aiméesnccessivementdoPtolémée 1 er , 
roi D’Egypte, tfl de'Démétrius Poliorcète. On as- 
sure que” les Thébains et les Athéniens après sa 
mort lui élavèreHMu* temple sous le nom ^e Vénus 
Larrria. L 

■ à . — Athénienne mairesse de Démétrius de Pha- 
lère , peut-être, la même que la précédante. 

. Lajihe, (Zei/oun), y. de la Thessalie, dans 

la Phlhiotide; auprès du Sperchius, fameuse par la 
guêtre que les Grecs y firent aux Macédoniens, sous 
îesfsucccssfiOBS d’Alexandre, y,/.., 23^ c. 3 o; 32 , 

c. 4; 35, c. 43, etc Y. La^iaque. 

LAMIES , -mp, mylh . , monstres mystérieux à- 
qui les anciens donnent des formes changeantes et \ 
incertaines. Ouïes représentait ordinairement avec 
un visage et un sein de femme , et un corps de.ser- 
penl. Selon d’antres ils changeaient de corps à vo- ' 
jonté, et revêtaient tourà'tour les formes les plus 
propres à séduire ceux qu i Is voulaient attirer. 

des jeunes gens avait pour eux un attrait’ 
pa^bliulier, et c’était pour s’en abreuver que cos 
mouSlresseprcsculaicut ordinairement aveclafigure 
d’orne belle femme. Les lamies avaient encore un 
autre moyen de séduction ; c’éjâit Une espèce de 
sifflement si agréable que les étrangers se sentaient 
invinciblement attires vers elles. Quand elles étaient 
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sans déguisement, après leurs festins leur 'forme 
était hideuse, leur visage luisaift de feu , leur corps 
couvert de sang, leurs pieds de fer du dte plomb. 
Quelquefois elles semblaient aveugles , quelquefois 
elles s’appliquaient un evil , soit au milieu , soit sur 
un des côtes du visage. On croyait que ce» «a «as- 
tres se rencontraient fréquemment en Afrique 
et en Tlu-ssalie, sur le bord des grands chemins, où 
ils épiaient le passage des voyageurs destinés k être 
victimes de leur voracité. 

La fable de la veine Laque (V. LàMIE, my/ 7 /.), 
qui dévorait les enfans à la mamelle offre quelques 
rapportsavec celle-ci. Il est à croire que toutes déut 
Sont de? exagérations différentes d’un même fait 
trop ancien pour être connu de noiis. //or.. Art 
Port,, 3 /jo.— Philust., vie d'Apol. Ÿ. LÉMURES. 

Lamies , géng., petites îles ou rochers de la 
mer Egée , situées vis-.à-vis de la Troade. 

| LAMIRE , -rus , fils d’Hercule et d’Iole. 

J LAMlRlUMf Alhamhra') , v. de la Cellibérie, 
dans la Tarraconaise , aux source? de l’Ànas et à 
i’O. de Libisosa. 

L A MIT’ ES ., Yiv qiii sor t des montagnes du Bru- 
tiunt'f'’ tourpe a Pô., et se jette après un Cours de 
quelques’ IfeuoLdims le gbîfè de 'ferina. 

LÀTVfcs&ÜS ouBt.enda ( Nerbcdade ) , fleuve 
cônside'râbîe de l’Inde occidentale, prend sa source 
au S. du pays fies Prasii , an milieu des nionli 
Uxente», et se jeticdansle golfe de Barvgaza auprès 
de la ville deB^ gaza. 

LAM 0 TIDE ,"-hs , portion occidentale delà 
Cilicie arrosée par le fleuve Lauius. 

LAMPADÔDROMIÉS’, - mia ( >x/*iràs . flam- 
beau ipây.Qi ^ course ), partie de ia fête des 
Lampadophoiies pendant laquelle on disputait le 
pdx de la course un .flambeau à la main. 

LAMPADOMAISTIE, -tia ( kæ/u kxç , lampe , et 
fitecvrelxi prophétie), divination dans laquelle on 
observait la forcée , la- couleur et les divers meuve- 
mens de la lutnièçe. delà lampe pour en tirer des 
conjectures wf l’avenir, ... 

LAMPADOPHORES , - fi '{te/utà? , îatope, et 
pi/O'jjy porleé), rtdirr dé cetf* qui partaient dés flam- 
beaux aux Lampadoplinries. 

LAMPAHDPÏÎORÎES , -ri a, solennités pen- 
dant lesquelles ïesGfecs allumaient un' grand nom- 
bre dè lampe? eitThohneiir de Minerve , Je Vul- 
cain et de Proihéthée , etf action de grâces de ce 
que la première avait donné IBuilm, le second 
inventé la lampe , et -le troisième déroué le fieu du 
ciel .«Le même jour se célébraient des jéu* dans 
lesquels on disputait' le prix de la course ub flam- 
beau à la maiù.V. L a Mb ado n ntftti es. 

L AMP A S ourEéHtSTtAè (Cam/ùo), îlè au Tî. 
de l’île de Mélita , chtre'célle-éi cl Hte de GnuAo». 

LAMPEA oü LaMMA , dolline dé l’Arcadie au 
S. E. On y honorait Paf> d’un chlté particulier. 

LAMPÉ 1 ?, -peus , surnom de Pan, adore" sur le 
ipont Lampea, 

1 LAMPÉpO ou LàmpÉto , myt 7 /.^ fameuse reine 
des Amazones, régnait conjointement avec Marlhé- 
»ie. Ces deux héroïnes conquirent , dit-on , une 
partie de l’F.urope ; puis elles s^ivancèrcnt dans 
i^Asie, où elle prirent et dclrui.ûrent quelques villes, 
et en élevèrent d’autres. l a plus remarquable de 
ccs dernières fqt Eplièse. Lampédo fut surprise et 
tuée, avec toutes ses compagnes, par une troupe de 
barbares. Lampédo el Martliésie se disaient filles de 
.Mars.' V. MaA^^ie. .Tu st.. 2, c. 4 — Dind. de Sic. 

1. Lampédo \hist . . Lacédéraonieuiïe , sœur cl 
épousé d’Archidamè II, roi de Sparte du temps 
d’Alcibiade, mère d’Agis. Oq a remarqué que 
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comme Agrippine, elle était fille, femme, soeur et 
mère de rois. 

2. — - courtisane fameuse de Samos , aimée e'per- 
dument de Démétrius de Phalère. 

1. LAMPÉTIEou Lampétusk, une des Héliades 
ou filles d’Apollon et dé Clyraène. Ainsi que sa sœur 
Phaélhuse, elle versa tant de larmes sur la mort de 
spn père Phaeton, que les dieux, émus de pitié, la 
métamorphosèrent en peupliér. et ses lArmes en 
amb te; Metam.,2. v. 349. 

2. — fille du Soleil et de Nééra et sœur d’une 

autre Phaéthuse. Le Soleil leur avait confié la garde 
dé ses troupeaux en Sicile; des compagnons d’Ulysse 
ayant osé en tuer quelques-uns , Lampétie s’en 
plaignit au Soleil, qui fit périr tous les compagnon! 
d’Ulysse dans une tempête. Odys 12, 119. 

: LAMPKTO. Y. LampIdo. 

LAMPITO. V. Lampédo, hist; n° 1. 

1. LAMPON , myth. (ïâpicetv , étinceler ), un 

des chevaux du Soleil à son niidi , lorsqu’il est 
dans toute sa splendeur. //., 8; Odys 23. * 

2. — cheval d’Hector. 

3. — cheval de Diomède. 

l. Lampgn, hist . , fameux devin athénien qui , 
lorsque la puissance était encore entre les mains de 
Thucydide et Péridès , prédit que bientôt elle se 
centraliserait tout entière dans les mains du der- 
mer. Il fondait cette prédiction sur la vue d’un 
bélier qui n’avait qu’une seule corne. Anaxagore 
montra que le phénomène ne venait que de la con- 
formation irrégulière du cerveau de l’animal. 

1. LAMPON IE , - nia ou -nium , v. de l’Asie mi- 
neure, dans la Troade. Hirod ., 5, c, 26. 

2»,— Ile dans le voisinage des côtes de Thraco , 
près de la Chersonèse Taunque» Strab ., i3. 

LAMPONIUS , général athénien envoyé en Sicile 
à la tête d’une flotte considérable , sous prétexte de 
porter des secours à Cala ne , alors eu guerre avec 
Syracuse , mais réellement pour épier les occasions 
de s’emparer de l’ile. /nsi., 4, c. 3. 

1. LAMPOS ou Lampus. Y. Laupoït. 

2. — uu des fils d’Egyptus. 

3. — un des fils de La 0 me don et père de Do- 
lops. //., i5. 

4* — surnom de l’Aurore (Mpiceiv, briller). 
LÀMPReE, -prea , petite v. de l’Âttique , au 
centre a de la péninsule qui termine cette contré* à 
l’O., à quelque distance d’Anagyronle. 

1. LÀMPRIAS, aïeul de Plutarque, remarquable, 
assure son petit-fils, par son imagination et sou élo- 
quence. 

2. — personnage d*un des dialogues de Lucien. 
LAMPRIDE, -ditts ( Elius ) , biographe latin du 

4* siècle, un des six dont les ouvrages composent la 
collection dite Histoire Auguste. (Y. ce mot.) Il 
vivait sous Dioclétien et Constantin. Il nous reste 
de lui les vies de Commode, Diadumène, Héliega- 
bale et Alexandre - Sévère. Yopiscus s’était donné 
Larapride pour modèle. Cependant les modernes 
reprochent à juste titre à cet écrivain un manque 
complet de critique, de méthode ou de goût. On 3 
dit et presque prouvé que Lampride était le même 
que Spartien. 

LAMPRIDO. Y.^ Lampédo. 

1. LAMPROCLES , l’aîné des fils de Socrate. 
Diog. — Xén. — Plat., Phéd. 

2. — ancien poète lyrique et dithyrambique, fils 

on disciple de Midon. Alnén. 2 

LAMPR.US , musicien et poète célèbre, content» 
porain et ami de Cornélius Népos. Corn. Nép . , 
Epam. 

LAMPSACE, -ce, fille de Mandron, roi des Bébry- 
ces, avertit Phobus et Blepsua, Phocéens qui étaient 

Dkt.del’Ant. 
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venus se fixer a Pilyoeisa avec une nombreuse jeu- 
nesse , que les indigènes avaient résolu leur perte.. 
Instruits de la trahison , ceux-ci la prévinrent eu 
immolant eux -mêmes leurs ennemis. Quelques 
jours après la mort surprit Lampsace. Phobus et set, 
compagnons lui élevèrent un superbe mausolée , et 
voulurent que dans la suite Pityoessa prit d’elle le 
nom de Lampsaque. Hérod. . 5, c. 37 — Faut. ,0, 
c. 3i.— Pfo/«, 5, c. 2. 

LAMPSACENIENS , -cent , habttansde la ville 
de Lampsaque. 

LAMPSAQUE , -eus (Cherdah)^ v. de l’Asie mi- 
neure, dans la Mysie, sur la Propontide, au N. d’A- 
bydos et auS.de Parium,vis-â-vis de Callipelis.Cette 
ville porta d’hbord le nom de Pityoessa ; mais Blep- 
sus et Phobus l’appelèrent Lampsaque du nom de 
la princesse Lampsace, qui leur avait sauvé la vie. 
(V. Lampsace.) Lampsaque était célèbre surtout 
par le culte solennel qu’on y rendait à Priape, 
fondateur et divinité principale de la ville. Ce culte 
n’était autre chose que la débauche la plus infâme 
et la plus scandaleuse. Aussi le mot Lampsaçiut 
était-il à Rome, en Grèce, en Asie, synonyme de dé- 
pravéet de libertin. Anaximène était de Lampsaque, 
et ce fut à lui que cette ville dut son salut quand 
Alexandre , irrité des vice! de cette villa , ou plutôt, 
de son attachement à la cause de Dariua, voulut la 
détruire. Le vin de Lampiaque était un des plu# dé- 
licieux de l’Asie. Hérod ., 5, 117. — T . Z., 33, 38; 
35 , 4^. — Corn. Jfép., Thém . — Métam . , 1 , 17. 
— Strab; i3. — Mart. % n' a ép. ij et 52. — PtoL , 
5, 2. 

LAMPSTJM ou I 

LAMPSUS, petite v^ vers 1*0. de laTUassalie, à 
, quelques milles vers le N. O. de Ménélalde , à peu' 

! de distance du confluent du Pénée et du Phénix. 

LAMPTER, myth. (Xoc/*icrqi, flambeau), surnom 
de Bacchus,pris du grand nombre dé flambeaux que 
l’on allumait à une de ses fêtes, nommée à cluse du 
cela Lamptéries. Paus. \ 

LAMPTÉR A , v. d’Ionie. T. Z., 37 , c. 3l. • . j 
LAMPTÉRIES, -Ha (Aoc/aict^#, flambeau), ré* 

I ’ouissances solennelles qui avaient lieu la nuit a Pair* 
en# en AchaSe , immédiatement après les vendais* 
ges, en l’honneur de Bacchus Lampter. Le nom du, 
dieu et celui de la fête venaient de ce que ceux qui y 
assistaient portaient chacun. des torches à 1* main. 
Au milieu de cette immense illumination on faisait 
une grande distribution de vin aux passant Il n’y; 
avait guère que la dernière classe au peuple qui. 
prit une part très-active à cette fête. » 

LAMPUS. V. Lampos. j 

1 . LAMUS , myth; fils d’Hereule et d’Ompbala^ 
régna en Lydie après la mort de sà mère. On le 
nomme aussi Laomédon ou Laomède. /ter., 9, c. 54 
— Diod. de Sic. — Oo* 

2 . — fils de Neptune et roi des Lestrigons, bâtit 
Formies en Italie. C’est de lui que prétendait des- 
cendre la famille Lamia à Rome. Hop.\ 3 » ode 17 i 
v. 1, 8. 

3. — capitaine rntule, tué par Ni*ua. En., 9 , 334. 
La.MU 5, hist . , général Spartiate à la solde de Neo* 
lanébus , roi d’Egypte. 

x. Lamus , géog ., v. de la Cilicie , au S. O., capi* 
taie de la Lamotide. P/o/., 5, c. 8. 

2 , — fleuve de la Cilicie, se jette dans la mer entre 
Sébaste et Pompéiopolis. 

3. v. bâtie par les Lestrigons, dans le voisinage 
de Forrpies. 

h 4. — fleuve peu considérable à 1 2 0. de la Réetie,. 

. prenait sa source près de Lébadée, et se perdait da*s 
un petit lac près de l'Hélicon. 

LAM^RE , -rus (Xouivpoit bouffon), wrpo» 

4o 
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donné a un dos Ptoléraée & cause de son caractère 
enjoué. 

LANASSA , wr/A., filje de Cléodée fils d’Hyl- 
]u« et petit fils d*Hercule , fut enlevée par Pyrï^us, 
qu’ensuite elle épousa, et dont elle eut huit eufans. 
Plut, , Pyrrh. — - Just 17, c. 3 . 

LANASSA, hist., fille d’Agathocle de Syracuse, fut 
d'abord éprise de Pyrrhus, roi d’Epire, à qui elle ap- 
porta en dot Pile de Corcyre. Mais ensuite, piquée 
des infidélités de son mari, elle l'abandonna pour 
épouser Dérpélrius. Piut. 

1. LANCEA ou Lancia , v. septentrionale des 
Vaccéens dans la Tarraconâise , à q lieues de Legio 
septima gemina, au milieu de la chaîne de monta- 
gnes, qui s’allonge de PE. à PO. parallèlement aux 
côtes du N. de l’Espagne. 

2. — Oppidana ( A-Guarda ), y. delà Lusitanie, 
à la source de la Munda , à PE. de Conimbviga. 
P toi., 5 , c. 2. 

3 . — ThANSttJDANÀ ( Ciudad-F odri go ) , ainsi 
nommée A cause de sa position au-delà de la Cuda 
au S. de cette province, et par rapport aux Ro- 
mains, ville delà Lusitanie, au N. E. de Léo, dans 
le voisinage des Vettones. 

LANDIENS , - di , peuple de Germanie , vaincu 
par Germanicus. 

LANGARUS, roi des Agviamcns , nation puis- 
sante de l’Inde, promit d’gmbrasscr le parti d’Alexan- 
dre à condition d’épôuser Cyua , sœur naturelle de 
ce conquérant. Alexandre consentit ; mais Langarus 
s’imagina, on ignore pourquoi, qu’Alexandrc le 
trompait, et il se laissa mourir de douleur. 

LANGOBARDKS, -di , un des peuples les plus 
belliqueux de l’ancienne Gerrtianie, s’étail fixe' au N. 
des Marcomans et des Cattuari , sur les bords de la 
Sprée actuelle. Les Langobardcs étaient farouches 
pendant la paix , invincibles pendant la guerre. Ils 
passaient pour les plus intraitables des Germains. 
On les ncinmait aussi Longohardi , c’est-à-dire qui 
a une longue barbe , d’où l'on a fait Lombards. — 
Les Lombards combattirent d’abord contre Auguste 
etcontreTibère. Quelques siècles plus tard ils s’éta- 
blirent , vers 660, en Italie au N., sous la conduite 
d’Albota, leur roi. Tac., mœurs des G. ; Ann., 2, 
c. 45 . 

LANGOBRIGA on Làccorriga ( Fcira ) , v. de 
la Lusitanie , auprès de la mer, au S. de CalléL 

LANGOBRITES, -/«e, peuple d'Espagne, auxi- 
liaire de Sertorius. Plut., Sertor. 

LANIGERA, surnomdonné à Cérès , qu’on re- 
présente quelquefois précédée d’un bélier ou assise 
sur lui. 

. LAN 1 SA , lie de la mer Egée. Pline , 

LAXISTES, -ter, maîtres des gladiateurs, les 
exerçaient, les nourrissaient et les fournissaient par 
paires à ceux qui voulaient donner des jeux au 
public. V. Gladiateur. 

LAJSOMÈNE , -nus , fils d’Hercule et d’une des 
cinquante filles de Thestius. 

LANUTIÀ Crescentina , vestale condamnée à 
Aire enterrée vive sous le règne de Caracalia , pré- 
vint son supplice en se précipitant d’un toit sur 
le pavé. 

LANUVIUM (Civil à lndovina ) , v. du Latium , 
sur la voie Appienne,à seixe milles à l’E. de Rpme. 
Ou y voyait un temple dédié à Junon conserva- 
trice et très-fréquenté par tous les peuples cîe l’I- 
talie , surtout par les Romains. Les consuls avant 
d’entrer en charge venaient ordinairement y offrir 
un sacrifice. La déesse était représentée couverte 
d’une peau de chèvre , armée d’une lance et d’uu 
bouclier, et portant une chaussure relevée par-de- 
vant en forme de cône. On la confond à tort avec 
Lavinium. (Y. ce mot.) Cic., pour Munenat Alilon; 


Nat., des D.—T. L., 3 , c. 29; 8, id; *6» 8. — Tac., 
Ann., 3 , C. 48 .—#/. liai., i 3 , V. 364 » 

LAOBOTAS ou Labotas , roi de Sparte, de la 
famille des Agides, succéda à son père Ecliestrate 
l’an JI 023 av. J. G. Il fit la guerre à la ville d’Ar- 
gos , et après un règne de trente-sept ans laissa le 
trône à son fils Dorissus. Paus ., 3 , c. 2. 

1. LAOCOON, fils de Porthaon et frère d’OEnée, 
Argonaute. Hygin. 

2. — fils de Priant et d’Hécube selon le3 uns f 
d’Anténor ou de Capys selon les autres, grand- 
prêtre d’Apollon et de Neptune. La veille de la 
ruine de Troie , au milieu de l’ivresse imprudente 
de la foule qui, croyant au départ de la flotte grec* 
que , recevait avec transport le cheval de bois , il 
détourna ses concitoyens d’admettre cette machine 
dans les murs ; mais lorsqu’il immolait un taureau 
au pied des autels de Neptune , tout à coup deux 
énormes serpens s’élancent du fond de la mer , tra- 
versent les flots , s’avancent jusqu’à l’autel, et sai- 
sissent ses deux fils. En vain, les flèches et le fer à la 
main, le père vole à leur secours ; victime lui-même 
d’un zèle inutile, il est enchaîné * dévoré par les 
deux reptiles , et! meurt après ses fils dans les tour- 
mens d’une longue et douloureuse agonie. A en 
croire la plus grande partie des mythologues, cette 
fin terrible était un châtiment de Minerve , irritée 
de ce que , lors de. l’entrée du célèbre cheval de 
bois dans la ville , il avait lancé un dard sacrilège 
dans les flancs de l'animal. D'autres veulent que 
c’ait été une vengeance d’Apollon , qui voulut le 
punir ou de s’être marié sans son consentement à 
Antiope , ou de s’être livré au pied de sa statue aux 
plaisirs de l’amour. La fin tragique de Laocoon a 
donné lieu à un bel épisode du second livre de l’E- 
néide , et à un groupe sublime, ouvrage de trois 
statuaires rhodiens, Agésandre, Athénodore et 
Polydore ; c’est le groupe désigne d’ordinaire sous 
le nom du Laocoon Farnèse. Virg., En., 2, v. (\\, 
20 r et suit*. — Nyg,,f. ia 5 . — Pline.. 

LAOCOOSE, -sa , femme d’Apharée , mère d’I- 
das et de Lyncée. Ou l’appelle quelquefois Areas 
ou Polydora. 

1. LAOD AMAS , fils d’EtéocIe , roi de Tbèbes. 
Dans la guerre des Epigones il tua Egialée, fils 
d’Adraste. Mais n’en ayant pas moins été vaincu, il 
prit la fuite, et se retira en Illyrie. Paus., 9, c. l 5 . 

2. — fils d’Anténor, tué par Ajax. Iliade, ï 5 . 

3 . — fils d’Alcinoüs , roi des Phéaciens. Il pro- 
posa à Ulysse d’entrer en lice avec lui. Ulysse re- 
fusa par égard pour le père,. qui lui avait donné 
l’hospitalité. Odyss ., 7, 170. 

1. LAODAMIE, -mia , myth., fille de Belléro- 
phon, fut aimée de Jupiter, et fut par lui mère de 
Sarpédon. Elle était consacrée au service de Diane; 
mais la déesse, indignée de son orgueil , la perça à 
coups de flèches, IL, 6, v. 199, 200. 

2. — fille d’Acaste et d’Astydamie , femme de 
Protésilas , roi d’une partie de la Thessalie. Son 
époux ayant été tué par Hector, elle fit faire 
une statue qui lui ressemblait afin de jouir au 
moins de l’image d’un mari adore. A caste, voulanL 
lui épargner un spectacle qui alimentait sa tris- 
tesse, fit soustraire la statue. Laodamie, désespérée 
de cette seconde perte, se jeta dans le feu, et y per- 
dit la vie. I)e là sans doute la fable des poètes, qui 
disent que Pluton avait rendu pour trois heures 
la Yie à Pro.tésilas, et que, forcé de rentrer après ce 
court espace dans les enfers, il persuada à sajemme 
de le suivre. E/1.,9, a/. ifa.— Prop., l. II. 19.— 
Owde , Héroïde, i 3 . — Nyg.,f. lo 4 - 

3 . — fille d’Amyclas, roi de. Lacédémone, épouse 
d’Arcas et mère de Triphylus. Paus . 

4. — fille d’Alcméon. 
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Laodamie , -mw , hist.\ 611 » d'Alexandre , roi 
d'Epire et d'OIympie v fille de Pyrrhus , seul reste 
arec sa sœur Néréis du sang royal chea les Epirotes, 
fut assassïhé* dans un temple de Diane. Milon, son 
meurtrier, se lua lui -même presqu'au même instant. 
Just. , 28., c. 3 . 

t . L&ODICE, myth . , nommes par quelques-uns 
Astyoché , fille dePriam et d’Héeube, fut d’abord 
maîtresse de Détaophon ou d'Acamas, dont elle 
eut un fils nommé Munyclius. Ensuite elle épousa 
d'abord Télèphe, fils d'Hercule , puis Hélicaon, filé 
d’Antédor. Après la prise de Troie , tremblante de 
devenir esclave , elle se précipita du haut d'un ro- 
cher. D'autres disent que la terre s'entrouvrit a 
sa prière, et l'engloutit toute vivante. //., 6, v. 452 . 
*— Dictjrs'de Crète. 

2. — 611 e d'Àgamemnon et de Clytemtiestre, fut 
offerte en mariage à Achille. //., 9, <v. if\S. 

3 . — fille de Cinyras , dont Eiatus eut plusieurs 
enfans. Apollod ., 3 , 6 , i4* 

4. -.-eus, fils d’Agapénor, qui, après la prise de 
Troie fut je*té sur les côtes d'Egypte , et contraint 
de s'établir à Papbos. Paus. 

5 . — -ce , nymphe , dont Phoronée eut Apis et 
Niobé. 

0 . — une des filles que les Hvperboréens envoyè- 
rent à Délos y porter leurs offrandes. (Y. Hyper- 
BorÉENS.) Hérod ., 4, c. 33 et 35 . 

1. Laodice, hist. , femme d’Antiochus, fa- 
meux lieutenant de Philippe, fut la mère de Séleu- 
cus Nicanor, qui après la mort d’Alexandre obtint 
l'empire de la Syrie. La naissance de cet enfant 
prédestiné à tant de gloire fut selon quelques his- 
toriens annôncée à sa mère par l’apparition d'A- 
pollon. Séleucus devenu roi fit bâtir une ville de 
A<aodicée en son honneur. Just., i 5 , c. 4 * 

а. — sœur et femme d'Anliochus Théos , dont 
elle eut Séleucus Callinicus et Antiochus Hiérax. 
J£lle fut répudiée en faveur de Bérénice, et bientôt 
reprise par ce prince , épris de ses charmes. Elle fit 
-usage de la puissance qu'elle venait de reconquérir 
pour donner la mort a son époux et ensuite â sa 
rivale , afin d'assurer la couronne à son fils Séleu- 
«us (Y. ArtémoN) ; elle fut assassinée par les or- 
dres de Ptolémée Evergète, l'an 240 av. J. G. 
y al. Max., c. i 4 - — Just., 27, 9, c. 1. 

3 .— fille de Mithridate, roi de Pont, fut mariée à 
Anliochus-le-Grand , roi de Syrie. Le mariage se' 
fit à Séleucie, près de Zeugma , l’an 221 av. J. G. 

4 - — fille ou sœur de Déraétrius Soter et femme 
de Persée, rot de Macédoine, fut après la mort 
de ce .prince assassinée par les ordres d’Aramomus , 
favori et ministre d’Antiochus Bala. 

5 .— sœur et femme de Mithridate Eupator, 
avait d'ahord épousé Ariarathe Y, roi de Cappadoce. 
Dans l'absence de Mithridate, qu'elle croyait mort, 
elle se prostitua à ses . domestiques , et quand Mi- 
thridate revint , elle tenta de l'empoisonner ; son 
crime fut découvert, et la mort fui le prix de saper- 
fidie. Just. , 37, c. 8 . 

б. — femme d'Ariaratbe YI, roi de Cappadoce , 
exerça la régence pendant la minorité de ses enfans*. 
Craignant de perdre de son autorité quand ils se- 
raient en âge de régner, elle en fit périr cinq par le 
poison 1 année même de la mort de leur père. Le 
sixième eût sans doute subi le sort des autres sans 
la vigilance assidue des gardes et le cri d’indignation 
des Cappadociens , qui la condamnèrent à mort, j 
Just., 3 ÿ, c. 1. 

7. — sœur de la précédente, femmed’AriaratbeYII, 
fut assassinée par les ordres de son beau-frère 
Mithridate. Elfe eut avec ce prince , après la 
mort de son mari , de grands débats au sujet de 


la couronne. Rome en 'profita pour déclarer la: 
Cappadoce libre et indépendante, et soustraire à on* 
joug étranger ce pays, qu'elle se flattait c}e soumettre^ 
alors plus facilement au sien. Just., 38 , ù. 1 et 2. 

LAODICÉE,-rcd, nom de plusieurs villes-, ainsi., 
nommées des princesses Laodices. 

1. — AD Lyct/M (Ladili ou Esiki-ffissar ), d’abord : 
Diopolis, ensuite Rhoas, enfin Laodicée, grande ville 
de la PhrygieàuS.Ô., sur les frontières delà Lydie et 
delaCahe,surleLycus au confluent du Capru$,au N. 
d’Hiéropolis: Cettevillè était célèbre par son conv 

kncFCt ta tasuU di scs laines. Elle n'oflfre aujouf~ 

d’hui que des ruines, parmi lesquelles on remarque da 
beaux théâtres de marhre blanc très-bien conservés. 

5 - ~ Ann - ’ 2 • c - 79 1 

2. — AD Mare ( XadilieA) , v. de la Séleucide, 
dans la Syrie, à l’O., au bord de la mer, dans le voi- 
sinage du mont Bêlas, était renommée par ses vins. 
Il reste encore de cette ville des ruines magnifiques. 
Strnb. — Josèphe , Ant. Jud. 

3 . — CoMBUSTA ( Jurckiam-Ladik ) , v. de la 
Lycaonie , partie méridionale de la Phrygie, sur un 
lac au N. O. dTconium. L'épithète de Combusia 
(brûlée) lui venait de ce «ju’ily avait un volcan dans 
le voisinage. Ptol . , 5 , c.a. 

4. — Scabiosa ou AD LIBANDM , v. de la Syrie, 
vers le S. , entre le Liban et Héliopolis , à l’O. de 
1 Oronte, donnait son nom à une petite province do 
Syrie appelée Laodicène. Ptol. , 5 , c. 1 5 . 

& — v. sur les confins de la Médie et de la 
Perside , bâtie par Anliôchus et détruite par un 
tremblement de terre. Strab. -- Pline. 

5. — v. de l’Arcadie, dans la Mégalopolilide. 
LAODICÈNE , prov. mérid. de la Syrie , ainsi 

nommée de Laodicée Scabiosa. 

1. LAODOCUS, fils d’ Apollon et de Phthia. 
Apollod. ,1,7. 

2. — Argonaute , fils de Bias et frère de Talaûs. 

3 . — compagnon d'Antiloque. 

4 - — « 1 » de Priam. Apollod. , 3 , c. 12. f 

fi- “-fils d* An ténor. C’est sons sa ressemblance/ 
que Minerve conseilla à Pandarus de lancer uneflèT- 
die pour rompre le combat singulier de Ménélas et 
de Paris. Iliade , 4, io 5 . 

6. — ancien bérosdont le génie protégea Delphes 
contre les Gaulois. 

1. LAOGONUS, fils Bias et frère de Darda- 
nt*. tué â Troie par Achille. Iliade , 20, A61. 

2. — fils d’Onétor et prêtre de Jupiter , tué par 
Mérion au pied des murs de Troie* //., 16, 604. 

’ filIe c y n ira* et de Métharme, . 
fille de Pygmalion , mourut en Egypte. Apollod ., 
3 , c. 14. 

, LAOGORAS-, roi des Dry opes , habitua ses su- 

I ets à vivre de rapine, et pilla le temple de Delphes. 1 
Snfin il fut tué par Hercule. Apollod. , 2 c. 7.— 
Diod. de Sic. ,4. 4 

LAOMÉDÉE , fille de Nérée et de Doris. 

1. LAOMÉDON , roi de Troie, fils d’ilu?, cé*- 
lèhre par sa mauvaise foi. Il épousé Strymo , que 
quelques-uns nomment Placia ou Leucippe, dont 
iljcut Hésione et Podarcès, plus connu sous le 
nom dePriam, qu’il porta dans la suite. A laide de 
Neptuné et d'Apollon, que Jupiter venait de chasser 
de l’Olympe , il fit faire autour de Troie de fortea 
murailles. Ayant ensuite refusé à l’un et à l'aûtre 
le salaire convenu , il vit son empire désolé par une 
bête féroce qu'avait suscitée Apollon, et par un 
monstre marin, instrument des vengeances de Nep- 
tune. On eut recours â l'oracle, qui répondit que 
le dieu de la mer ne serait apaisé que quand le 
roi aurait exposé Hésione, sa fille, au monstre ina- 
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rib. LfOinéden hésitait alors Hercule , survenant 
par hasard * prônât dé combattre, de vaincre le 
monstre à condition que pour prix de ta valeur 
il aurait doüfce des plut beaux, chevaux de Lao- 
médon Le monarque, consentit à tout , et après 
le triomphe â’Hercule refusa tout. Le héros indigné 
assiégea Troie , et bientôt le roi perfide vit, en pu- 
nition de ton parjure , prendre sa capitale , ravir sa 
fille, tuer ses fils, à l'exception de Priam, qui fut es- 
clave , et il périt lui-même au milieu des massacres 
de cette journée. 11 avait régné vingt-huit ans. 
Quelques mylhologistes assurent que ce prince 
n’-enflamma le courroux des dieux que pour 
avoir manque à un vœu qu'il avait fait de sacrifier 
tous les ans sur leurs qutels tous lps premiers nés de 
Ses troupeaux. II. , 2 i . — F*., 2, g . — Métam ., Il, 
f. 6. — Horace, 2, od. 3 . — Apollod. , 2, 5 .— 
Hy g., Sg. •— Paus. ,‘*, 20. 

2. — fils d’Hercule et de Méline , une des Thea- 
tiades. 

■ i. LloMÉborf , hist. , d'Orchomène , athlète fa- 
meux, né avec je plus faible tempérament ^ par- 
vint à force de ménagemens et d'exercice à rem- 
porter des couronnes à la course du double statue. 

2 . — de Messine , orateur vendu à Denys , tyran 
de Syracuse, empêcha ses concitoyens, déjà armés, et 
prêts à ipav c hçr, de. lui faire là guçrre. 

• 3 . — de Mitylèâe, lieutenant cr Alexandre, fut à la 
ihort • de ce’ prince gouverneur de Syrie. Il fut 
hattù ét fait prisonnier par Nicanor, général de 
Ptoléme'e ‘ 

LAOMEDONTI^DES , nom patronymique de 
Priam, fils de Laomédon. 

1. LAQNOME, fille de Gynée, épouse d’Alcée et 
mère d’Amphitryon. 

2 . — femmç dé .^Argonaute Polyphème. 

LAONOMENE, fille de Thestius. Hercule en eut 

deux fils, Ménippîde ét Télés et deux filles, Lysidice 
et Steutédice. Apollod. ,2, c. y. 

LAOPtiONTE , - tes , fille de Pleuron et de Xan- 
tippe , épousa Thestius, et fut mère d’Atrée et de 
Léda. , 

I . LAOTHEE , fille d’Altès*, Toi des Lélèges, eut 
de Priam Lycaon et Polydore. II., 2 \, v. 85 . 

■ 2. — une des Thestiades, qu^lèrcale rendit mère 
d'Antidus«ié/»o//., 2, c. y. 

3 . — nom qu'on donne quelquefois à Laonome, 

épouse de Polyphème. V. Laonome, u° 2. ’ 

1. LAOS ou Laus , v. de la Lucanie, sur’ le 
boid de la. mer, à l’O, et près des frontières du 
Brutium. 

2 . — petite riv. de la Lucanie , se jette dans le 
golfe de Laos. 

3 . — (Golfe de), golfe delà Lucanie 1 , au S. reçoit 
le fleuve Laos , auprès de la ville de Laos. 

LAOXJS , petite riv. près de Sparte. 

1. LAPATHONTHE, -ihus, forteresse de Grèce, 
au-dessus du lac Ascaride , à i’K. de la Pélagonie , 
entre la Thessalie et la Macédoine. T. L., c. 2 

2. — ou Lapithonte ( Lapito ) , r. de Pile de 
Cypre,vers la côte septentrionale, au S.E. de Soles. 

LAPHRIA, surnom de Diane à Patres et à Ca- 
lydon. Les mythologues varient sur l’origine de ce 
surnom célèbre. Selon les uns ce mot ne fait allu- 
sion qu'aux dépouilles sanglantes (Ictpu^o^que rein- 
porte sans cesse la déesse de la chasse. Selon les 
autres ce serait une épithète que les Calydoniens 
lui auraient donnée quand, sa colère contre OEnée 
se fut un peu adoucie, et qu’elle fut devenue .plus 
propice (£X»Pyod;).(V. OEnee.) Quelques-uns même 
rejettent ces aeux étymologies, et croient que Diane 
s'a pe lie Laphria en mémoire de L?phrius, fils de 
Delplius , qui consacra dans cette ville une statue 
d'or et d'ivoire, qui U représentait en habit de chas- 
seresse. 


LAPHRIES, - phria , fête annuelle célébrée à Pa- 
tres en P honneur de’Diâne Laphria. Elle durait deux 
jours; le premier étaitconsacré à des processions so- 
lennelles; dans le second on mettait le feu à un im- 
mense bûcher, sur lequel on avait rassemblé pêle- 
mêle des fruits , des oiseaux , des animaux Vivans , 
tels que des lions, des ouïs, etc. Gomme ces ani- 
maux devaient être brûlés vivans, ils n’étalent qu'at- 
tachés , et quelquefois, lorsque le feu brûlait leurs 
liens , ils s'élançaient hors du bûcher au grand dan- 
ger des assistant, qui pourtant ne fuyaient pas, per- 
suadés par des traditions superstitieuses qu’il ne pou- 
vaiten résulter aucun accident. Paus ., 7, c.18. 

LAPHRIUS , fils de Delpbus, consacra à Diane 
une statue d’or et d’ivoire. V. Laphria. 

LAPHYRE (Xi'pvpx, dépouilles), surnom de 
Minerve, par allusion aux dépouilles des guerriers 
qu'elle immole dans les combats. 

LAPHYSTIES , - tiœ , Bacchantes , ainsi nom- 
mée» de Laphystius , surnom de Bacchus. 

LAPHYSTIUM, montagne de la Béotie, à vingt 
stades de Goronée , célèbre par un temple de Ju- 
piter et par le repos qu’y prit Hercule après avoir 
tiré Cerbère du fond des enfers. C’est sur cette 
montagne qu’Athamas' s’était proposé d’immoler 
Phryxus et Hellé , si Jupiter ne les eût soustraits à 
sa colère par le moyen du bélier à toison d’or. Paus 
9,c.3A. 

1. LÀPHYSTIUS, myth ., nom local de Jupiter 
à cause de son temple sur le montLaphyslium. C’est 
le même que Jupiter Phryxius. 

2. — surnom de Bacchus. 

Laphystius, hist., client ingrat de Timoléon, 
osa le citer en justice. Les amis de Timoléon indi- 
gnés voulaient le maltraiter ; ce grand homme s’y 
opposa. Corn. Nép., Tint., 4. 

LAPICINIENS , -nii, peuple de l’Italie, en-deçà 
de l’Apennin par rapport aux Romains. On ctoit 
ue c»tte nation faisait partie dés Liguriens. T. 1 ., 
I, c. 19. 

LAPIDATION (Fête de la), myth . Y. Litho- 

BOLIE. 

Lapidation, archéol , supplice en psage dans. 
l’Orient, et surtout parmi les Juifs. Les assistant 
faisaient pleuvoir des pierres sur le condamné, 
jusqü’à ce qu’il fût tombé mort. 

LAPIDEI Campi ( la Crtpu ') , vaste .plaine de 
quatre lieues en tous sens , au N. O. de Maritime,, 
cher les Cavares,dans la Yiennaise. Ce nom lui vint 
de ce qu’elle était partout couverte de petits cail- 
loux d’égale grosseur. Selon la fable , Hercule se 
battit là contre les géans, et, les armes lui ayant 
manqué, Jupiter lui epvoya une pluie de pierre*; 
pour l’aider à achever sa victoire. 

LAPIDEUS , surnom de Jupiter. Y. Lapis. 

1. LAPIS ou Lapideus (Jupiter), nom donné 
surtout à Jupiter, que l'on confondait avec le dieu 
Terme’ (lapis , pierre). Quelques auteurs veulent 
que ce nom lui soit venu delà pierre dont on assom- 
mait la victime dans les traités. D’autres la font dé- 
river de la pierre que Rhéa substitua à sa place, et 
donna à dévorer à Saturne. 

2 . — Auspicatus , pierre consacrée que l’on 
jetait dans les fondemens des temples. 

3 . Divus , statue de Diane apportée de Tau- 
ride par Oreste et Iphigénie. Plusieurs villes d’Asie 
et d’Èurope voulaient que leur statue de Diane fût 
le véritable Lapis divus de la Tauride. 

4. — Manalis (manare , couler) , pierre située 
hors de Rome près delà porte Gapène et du temple 
de Afar». L'on dit que pendant une grande séche- 
resse les Romains l'ayant fait transporter dans la 
ville , il tomba aussitôt une grande quantité d'eau. 
De là l’épithète de manalis (manare , couler). 
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5. — Nioim , emplacement que Roanlnt choisit 
pour son tombeau, était dans les comices. 

6 . — Pertusüs , pierre sacrée , placée à Rome 
dans un endroit frappé de la foudre. 

1 . M.PITHE , -thés , fib d’Apollon et de Stilbé, 
frère de Centaurus , épousa Arsiuome , et devint 
l’auteur de la race des Lapithes, par ses fils Péripbas 
et Phorbas. 

2. — fils d’Eole et père de Lesbus. 

3. ths , fille d’Apollon , qu’Eole, selon cer- 

tains auteurs, rendit mire des Lapithes. 

LAPITHES , -thm , peuples célébrés de la Thes- 
salié, habitaient le long des rives du Pénée , dont 
ils avaient chassé les Perrhèbes. Ces peuples étaient 
fameux dans la mythologie par leur habileté à ma- 
nier les chevaux et par leur querelle avec les Cen- 
taures. Ayant été invités avec les Centaures aux 
noces de Pirithotis, ces derniers s’enivrèrent,' et 
osèrent insulter Hippodamie, la jeune épouse. Thé- 
sée et les Lapithes en tuèrent un grand nombre , et 
mirent le reste en fuite ; mais bientôt les Centaures 
revinrent, vainquirent à leur tour, et forcèrent leurs 
ennemis à quitter les bords du Pénée. Les Lapi- 
thes alors se réfugièrent, les uns à Malée au S. du 
Péloponèse, les autres 4 Pholoé en Arcadie. Quel- 
ques poètes attribuent cette querelle à une ven- 

f eance de Mars, irrité de ne pas avoir été invité par 
‘irithoüs. Les Lapithes inventèrent, dit-on, la bride 
et le frein. Les principaux Lapithes étaient Pirithoüs,' 
Dryas , Hoplée , Mopsus , Phalère , Exadius, Pro- 
lochus, Tilarésiua , etc. Hésiode a décrit les combats 
des Centaures et des Lapithes. Ovide a embelli le 
même sujet de tous les charmes de la poésie. Hésiode, 
Bouc. d'Herc. — Pind., Pyth., a. — P'ïrg\, George 
3, v. n5; En., 6, 601; 7 , 3o5. — Metam ., 13 , v. 
53o; 1 ^, v. 6/0. — 7' hé laide , 7 , v. 3o4- — Strab. % 
q. — • Diod ., 4* V. Centaures. 

LAP1THEUM , lieu dij Péloponèse dans la La- 
conie, au S. d’EIeusinium, au S. O. de Sparte, dans 
la chaîne des monts Taygètes. 

LA PPA , t. de Crète , entre Artacine etSnbrita , 
dans l’intérieur des terres. Dion Cass. -*■ Ptol n 3, 
c.i 7. 

LAPSI AS , petite rivière delà Bithynie, 4 l’E. 
LAPURDUM {Bayonne ) , v. des Tarbelli, por- 
tion N. O. de la Novempopulanie , 4 l’embouchure 
du fleuve Atur dans le golie des Gaules. 

LAQUÉAIRE , - arius {laqueus , lacet) , gladia- 
teur qui dans le combat se servait d’un cordon 
avec lequel il lâchait d’arrêter ses adversaires dans 
un nœud coulant qu’il jetait avec beaucoup d’a- 
dresse. 

LARA ou Laranda, nommée aussi Lalaria 
parler) , Naïade, fille du fleuve Almon, cé- 
lèbre par sa beauté et son indiscrétion. C’est elle 
qui annonça 4 Junon que la nymphe Juturne était 
sa rivale. Jupiter, irrité de son rapport, lui fit 
couper la langue, puis ordonnait Mercure de la 
conduire aux enfers. Mercure obéit ; mais en che- 
min, épris des charmes de cette nymphe, il en eut 
deux enfans, qui du nom de leur mère furent ap- 
pelés Lares. Ov., Trist ., 1 , v. 5gg. 

LARAIRE, - arium , oratoire ou chapelle domes- 
tique destinée 4 Rome au culte des dieux Lares. Y. 
Lares. 

LARANDE ( Larendeh ) , v. de la Phrvgie , 4 .la 
source de l’Halys, sur les confins.de la. Lycaonie., 
de la Lalasside et de i’Isaurie, au S. d’Jconium. 
Ptol. % 5, c. 6 . 

LARAR1ES, -in, fêtes romaines en l’honneur des 
dieux Lares. 

LARD ANE, nymphe aimée ; de Jupiter, dont, 
Reion quelques auteurs, elle-eut Argus etSarpédon. 

. 4. L4RLNTIA ou Laurin tla (Acca), courti- 


sana dix I er siècle da Rome, céda ses biens au peupla 
romain. V. Acca. 

3. — * nourrice de Romulus. 

1 . LARENTALES (Fratreb), prêtres qui offi- 
ciaient aux féütes laurentales. 

2. — fêtes en l’honneur de Jupiter et d’Acca Lau- 
rehlia , nourrice de Romulus. Elles se célébraient 
le 22 décembre, hors de Rome . sur les bords du 
Tibre. 

I. LARES. C’étaient chei les peuples du Latinm 
les dieux domestiques, les dieux du foyer, les dieux 

S rotecteurs de chaque maison et de chaque famille. 

>n les appelait indifféremment Lares ou Pénates. 
Originairement il n’y en avait que deux, en&ns de 
Mercure et de la nàïade Lara. Mais avec le temps on 
en reconnut un très-grand nombre. ( Y. ci-dessous 
Lares, Compitales, Familières, etc.) On alla même 
jusqu’à choisir kes dieux Lares particuliers selon son 
caractère ou ses fantaisies. Ceux de Marc-Aurèle 
étaient les grands hommes qui avaient été ses maî- 
tres, et ceux d’Alexandre Sévère, Orphée, Abraham , 
Apollonius et Jésus-Christ. On représentait ordinai- 
rement les dieux Lares comme deux jumeaux dans 
l’âge de l’adolescence ; entre eux deux était un chien, 
symbole de fidélité et de surveillance. Quelquefois 
même c’était 4 eux qu’on donnait la figure du chien, 
paree qu'ils jouaient dans la maison le même rôle 
ue cet animal, celui de gardienset .de protecteurs, 
ou vent ils étaient plus de deux ; on les représen- 
tait sous la figure de petits marmousela d’argent , 
d’ivoire, de bois ,- de terre et d’autres matières. 
Dans les maisons bourgeoises on> les plaçait derrière 
la porte ou au coin 4 u foyer; les gens riches lqs 
plaçaient dans leurs vestibides , et les grands se\- 
gnenrs dans une çb.épelle gpoelée Laraire. Les 
esclaves qui avaient obtenu leuy liberté consa- 
craient leur chaîne aux dieux, Lares. Les jeunes 
gens, parvenus 4 l’âge viril, suspend aient 4 leurs pieds 
les bulles d ? or ou d’ivoire, symboles de l’enfance. 
On célébrait en leur honneur des fêtes solennelles 
nommées Lararies et Çqmpitaliex, l'unq au mois dé 
mai et l’autre au mois de décembre, et on leur sa- 
crifiait un porc. Jamais en particulier on ne 
les honorait par des offrandes sanglantes. Du lait, 
des fruits, des fleurs, quelquefois de l’encens et 
un peu de ce que l’on servait sur la table étaient les 
dons les plus agréables 4 leurs yeux. 

11 faut remarquer que selon Apulée et les néo- 

S latoniciens les dieux Lares n’étaignt que les âmes 
e ceux qui avaient bien vécu sur la terre , et qui 
après la mort favorisaient d’une surveillance pro- 
tectrice les maisons de leurs amis t>u de leurs 
parens. 

Quelques auteurs, persuadés que les dieux Lares 
sont les mêmes que les Mânes, prétendent que leur 
culte est né de la coutume que les Romains et lès 
autres peuples avaient anciennement de déposer les 
corps des morts dans leurs maisons , et de la per- 
suasion où ils étaient que leurs âmes erraient con- 
tinuellement autour de leurs demeures , pour en 
protéger les habitans. 

2 . — Compitàles , dieux Lares placés au milieu 
des carrefours {compila). De ce nombre était Janus. 

3. — Fàmiliarïs, protecteurs des maisons parti- 
culières et des familles, dont ils faisaient en quelque 
sorte partie. 

4 . — Hostiles ou Hostilii , ceux qui étaient 
chargés du soin d’éloigner l’ennemi. 

5. — Màrinï, invoqués au moment de l'embar- 
cation et pendant les tempêtes. On prapU leurs 
| statues sur la poupe avec les dieux Patàïques. 
i 6 . — Magni, Lares plus puissans que les autres, 
j les douze grands dieux en faisaieut partie. 

I 7. Pub L lU , rois èt princes qn, élevés tü fiel 
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après leur mort . solliéi talent le secours des dieux 
pour l'état. O» leur sacrifiait un porc dans les car- 
refours. 

8. — Urbain, gardiens 'des Tilles. 

9. — Via les, présidaient, au* grandes routes, où 
étaient placées leurs images. Varr . — Hor . , 3 , 23 . 
— ; Ov . , Fast . , fi, 129. — JW. , 2 , 8. — J*/**. » 
quest. rom. 

LARGA , Romaine célèbre par sa coquetterie au 
commencement du 2* siècle, JW., 4 * *•*. 

1. LAKGIUS Lépidus , Romain , commandant 
de là dixième lcgioii au siège de Jérusalem. Jos., 
Jnt. J» 

2. — (Lxcimus), orateur, qui fit connaître et mit 
à la mode l'usage d'avoir une troupe d’applaudis- 
aeurs. Pline y 2. ép. t4- 

3 . — (Màcého), homme riche, mais cruel, qu'un 
jour ses esclaves tentèrent d'assassiner dans le bain. 
Il ne mourut pas sur-le-champ, el eut la consola- 
tion de se venger. Pline, 3 , ép. iq. 

4 - — V. Làrtils. 

x. LARGUS, ami intime d'Aulus Cécina. Oc. , 
ép. à scs amis , 6,ép. 8. 

2. — - poète connu par un ouvrage sur l'arrivée 
d'Anténor à Padou*. C'était surtout par l’élégance 
du style et la facilité de la versification qu'il se dis- 
tinguait def autres poètes. Il était antérieur à Ovide. 
Nous n’avqns rien de lui Ov. y Ponl.,/\,ép. 16, v.iy. 

3 . — un des favoris de l’impératrice Messaliue. 

4. — (Scribokius). V. ce nom. 

LARIDÊS, fils de Daucus et frère jumeau de 

Tymber, combattit sous les drapeaux de Turnus.il 
eut la main tranchée d’un coup de cimeterre par 
Pallat. En., 10, v. 3 QO. 

LARINATES , petite nation qui habitait la ville 
et les Environs de Larinum. 

LARINE, -mr, mjrth. , Italienne, compagne de 
l'amazone Camille. En., XI, v. 655 . 

1. Larine, -nu, géog ., fontaine d'Altique. Pline . 

2. num, y. d'Italie. V. LâRIWÜM. 

LARINUM ( Larino ) , v. de l’Italie . ehex les 

Frentani , vers l'embouchure du fleuve Frento. 

LAR 1 S, ancienne v. sur le bord de la mer, entre 
l*Egvpte et la Palestine. Sali, y Jug ., c. 60. 

1 . ’ LÀR 1 SSE, -wrt, mjrtk.y fille de Pélasge, donna 
son nom à quelquesviüeadelaGrèce. Pans ., 2 ,c. 23 . 

2. — fille de Piasus , héros pélasge , célèbre par 
l'amour criminel que son père sentit pour elle, et 
par le parricide qu’elle commit pour se venger de 
ees violences. 

I. Là risse , grog., grande v. de la Tliessalie , 
sur la rive droite du Pénée, dans la Pélasgiolide. 
Celte ville est célèbre dans la fable et dans l’his-» 
foire. C’csl là que Persée tua involontairement son 

S rand père Aerisius ; c’est là que régnait Achille. 

upiler y avait un temple fameux sous le nom de 
iMrissœus. Philippe, père d'Alexandre, y transporta 
quelque temps le siège de son royaume. C’est encore 
là que Pomp’ée se retira après la de'faite de Phar- 
sale. Oo., Met. y 2, v. 5 ^ 2 . — En. y 2 , v. 197.— 
Luc. y 6. — Cés.y G. ciu.y 3 . — T A., 28, c . i>; 3 l, 
€. 46 ; 36 , c. 9, 10. — Ptol.y 3 , c. i 3 . 

2. — v. peu considérable de 1a Thessàlie, située 
auprès du mont Ossa. 

3.— CremasteouPensilis (xp&p&v suspendre) , 
ancienne v. de Tliessalie, suspendue eu quelque sorte 
sur la mer, entre Ecbinus et Antroii. Quoique hors 
de la Pélasgiotide, elle fut fondée par les Pélasges. 
Aujourd’hui on n*en voit que des ruines. 
a. y, sept, de ITonic, à l’O. de Magnésie. 

0. — v, méridionale de l’Ionie, sur les frontières 
de la Caria, vers les sources du Lélhé, au pied des 
^pwntsMéspgides. 

6.— petite à. 4 * la Lydie , sur les Confins de 


tTonle et de PEoUde, àl’E.d» Cumes. Strabonla dis- 
tinguc^par le nom de Phriconis. Vel Pat.yi ,c. 4 » 

7. — v.delaTroade, Vers le S., à l'embouchure 
duPotnion. Strab.y x 3 . — Pline . 

8. — citadelle d’Argos , bâtie pat Dacaiis. 

9. — citadelle du Péloponèse, sur Tes confins de 
l'Acliaïe et de l’Elide. T. £., 22, c. 25 . 

10 — v. de Syrie , sur l’Oronte, au S. E. d’Apa- 
mée , au N. O. «d'Epiphane. Pline , 5 , c. l 5 . 

11. — v. d’Assyrie sur le Tigre, avait été habitée 
anciennement par les Mèdes; mais tombait en 
ruine dès l’époque de la retraite des dix mille. Xén. 

12. — v. de l’Arabie heureuse, selon Pline. 

1 3 . — v. sur les confins de l'Egypte cl de la Pa-' 
lestine , est nommée aussi Loris. 

14. — -ssns (Risso) , fleuve du Péloponese , qui 
séparait l’EIide de l’Acliaïe. 

LARISSÉENS , -ssœi. habitant des villes de La- 
risse. 

LARISSF.NUS,-ssÆUS,-ssirs, surnom commun à 
Jupiter et à Apollon, que l'on honorait d'un culte 
particulier dans un grand nombre des ville* nom- 
mées Larisse. 

LAR 1 SSUS. V. La bisse , n° 1^. 

LA RI US LàCUS ( lac de Corne )y grand lac de h 
Gaule Transpadaue, au S. des Helrétiens, à l’E. du 
lac Verbanus, et à l’O* du Benacus. Il e'tait tra- 
versé par l’Addua. Il avait 3 o milles de long du S. 
au N. , mais seulement 5 de large. Les environs 
de ce lac étaient délicieux. Virg.,Gcorg. % 2, om59- 

LARNASSE, ssa t ('Xxpvxcaoçy arclie, coffre), 
ancien nom du Parnasse , venait de ce que l’arche 
de Deucalion s’était arrêtée sur la cime de cette 
montagne. 

LARNOS, petite lie déserte auprès des côtes ce 
la Chersonèse de Thrace. 

LAROLUM , v. du Latium . sur la voie FJa- 
minia , à quelque distance de Narni. 

LARON 1 F-, -nm, courtisane ce'lèbre à Rome souî 
les empereurs. Juv.y Sat. 2, v. 36 . 

LARONIUS,un des lieutenant d’Agnppa pen- 
dant les guerres civiles 

LARS Tolumniüs. roi des Véicns, vaincu et mis 
à mort par les Romains, l’an de Rome 329. T. Z., 
4* c. 17 et 19. 

x. LARTlUS (Sp. Flàvus ou Rtjfus), l’un des 
deux Romains qui combattirent avec Codes , et 
qui. l’aidèrent à soutenir le choc des Etrusques, 
tandis que l’on brisait !e pont derrière eux. Il fut 
consul deux ans après, l’an de Rome 248 ( 5 o 6 av. 
J. C.). T. Z., 2, c 10. 

2. — (T. Fi.avcs), consul l’an de Rome 253 , 
5 oi av. J. C., et dictateur l’an /jgg av. J. C 11 rem- 
porta de nombreuses victoires sur les Fidenat.es. !1 
usa de son pouvoir avec talent contre l'eimenn, 
avec modération à l’égard de ses concitoyens, et se 
démit de sa charge lorg-temps avant l'époque assi- 

I gnée parles lois. T. Z., 2, c. 8, 21. — Den. d*HaU 
5 , c. 10, i 3 , 14. — Val. Max. y 3 , c. 2. 

3 . — (Sp. ), frère du premier dictateur , senrit 
sous ses ordres, et se distingua^ dans la guerre contre 
les Fidénates. 

LARTOLÉATES,-/um<ap, ou Lartoletaki, peu- 
ple septentrional de la Tarraconatse, entrç les Py- 
rénées et l'Iberus {Ebrt). Leur pays était limitrophe 
du territoire des Lacetani. 

LARUNDA, ville, la même que Lara. Y. Lui. 

1. LARVES (laroa, masque) ou Lémures, oa* 
brades criminels* que l’on supposait errer la nuit 
après leur mort au milieu des tombeaux , et cher- 
cher à inspirer la terreur aux viVans. Ces mauvais 
génies s’attachaient aüt pasd’un homme, et fai- 
saient leurs efforts pour l'entraîner de malheur en 
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malheur, de crime en crime. Seiyius t Com. de l En. y 
5 , v. 63 ; 6 , q;. i 52 . 

2 . — nom donné à ceux qui périssaient de mort 
violente , et doht les cadavres languissaient sans 
sépuhure. Ils erraient , et venaient effrayer les 
mortels jusqu'à ce qu'ils eussent obtenu un tom- 
beau et des sacrifices expiatoires. 

LARYMNE,-mn«, myth ., fille de Cymnus, donna 
son nom à la ville de Larymne. 

1. Larymne , - mna , geog . , v. de Béotie , auprès 
d'Oponte , Sur le bord de la mer , vers l’O. , à peu 
de distance de la'Locride. Strab. — Paus. 

2 . — v. de l'Asie mineure, dans la Carie. 

LARYSIUS Mons , mont, de laLaconie mérid., 

dominait la vaste plaine de Migonium , et faisait 
face à l'île de Cranae'. On y célébrait des fêles à 
Raccbus. Paus. 

LAS , v. de Laconie , sur la côte Occidentale , à 
10 stades de la mer, et à l\o de Gythium. Celte ville 
avait un temple de Minerve , bâti selon la tradition 
par Castor et Pollux. T. L. , 38 , c. 3 o. — Ptol. , 3 , 
c. 3 o. 

LASA ou Lésa, v. qui formait la limite méri- 
dionale de la terre de Cbanaan. 

LASdORIE, -ris, v. de la Galatie, ehex les Troc- 

mes. 

1. LASIE ( Xyefoç , hérissé ) , île de la mer Egée, 
dans le golfe Saronique, vis-à-vis deTrézèneel d’E- 
pidaure , ainsi nommée de ce que ses rives étaient 
hérissées de rochers. Pline. 

2 . — île de la mer Méditerranée, sur les côtes de 
la Lycie (même étymologie que la précédente). 

3 . — ancien nom de l'ile d’Audros. —C’est moins 
un nom qu'une épithète. 

LASION ou Lassion, place forte du Péloponèse, 
«ur les confins de la Triphylie, ea Elide, et de l’Ar- 
cadie. 

LASIOS ou Lasius, un des amans d'Hippodamie, 
fut vaincu à la course, et mis à mort par le père de 
•on amante, OEnomaüs. 

LASOS , v. de Crète, dans l'intérieur des terres. 
LASSON. Y. Lasion. 

1. LASTHÈNE, -nés, gouverneur d'Olynthe, 
chargé de défendre cette place, se vendit à Philippe, 
roi de Macédoine. C’est lui qui, se plaignant à Phi- 
lippe d’être insulté par des Macédoniens qui l’ap- 

elaient traître, reçut cette réponse : « Ce sont des 

ommes grossiers qui nomment chaque chose par son 
nom. • Diod. de Sic. i 

2. — favori et ministre de Démétrius Nicanor, 
roi de Syrie , signala son administration par des 
meurtres, des exils et des concussions. Mach . , i , 
c. il, v. 3 l. — Jos.y Ant.Jud. 

3 . — général des Cretois, vaincu par sa faute dans 
une guerre contre les Romains , par Métellus, l’an 
69 av. J. C. Vel. P., 2, c. 34. 

LÀSTHÉNIE , - nia , Athénienne célébré , qui 
pour assister aux leçons de Platon se déguisait en 
homme. Diog. Laert Pial, 

LAST 1 GES, -gi, peuple etv. d’Espagne, dàns.la 
Bétique. 

LASUS ou Làssus, musicien et poète dithyram- 
bique, que l’on met quelquefois au nombre des sept 
sages de la Grèce. Il naquit à Hermioue en Argolide, 
l’an 5 oo av. J. C. Alhénfe noup a conservé quelques 
fragment de ses poésies. Lassus, interrogé sur ce qui 
pouvait rendre sage dans la vie , répondit que c’é- 
tait l’expérience. Athén. y ïô $uid. 

1. LATAGE, -gus, mytk. y Troyen tué par Mé- 
nence d’un coup de pierre. En. y io, <v. Ç97. 

2. — roi de Pont, qui secourut Æétès contre les 
Argonautes, et fut tué par Darapès.' V al. Flacc., 5 f | 


L A.TÂ.G* j -gus % géog. % v. du territoire des Prasiens, 
dans l’inténeur de l’Inde, au^elà du Gange. Pline. 

LATAMEDE ou Catàmède,-////, {Moré ’e), fleuve 
de l’Iilde, au-delà du Gange. 

LATEMNASTE, -slus, commandant des troupes 
légères dans l’armée de Philopémeç, se signala dans 
une bataille contre Nabis, l’au 192 av, J. C. T. L . , 
35 , c. 29. 

LATERA ou Latara, château de la Narbon- 
naise l re ,dans une île formée par le Lédus, chez les 
Yolces Arecomiques, auprès d’Agatha. Pline. 

1. LATERANUS (Plautius), hist. , consul sons 
Néron et complice de la conspiration de Pison con- 
tre l’empereur, l’an 65 av. J.C., refusa constamment 
de nommer ceux qui avaient pris part au complot, et 
reçut la mort avec la plus impassible fermeté. Se« 
biens furent confisqués , et un palais magnifique 
qui appartenait à sa famille devint une des rési- 
dences des empereurs. Il subsiste encore sous le 
nom de palais de Latran. 

2. — consul sous le règne de Domitien , l’an de 
J. G. 94, s'abandonnait ^ tous les plaisirs , à tous 
les excès à la mode dans *(jn siècle. Juv . . sat . 8 
v. 146. 

3 . — 'ami de l'empereur Sévère. 

Laterànus (Mons), géog. y nom que l’on donne 

quelquefois au mont Cœlius , parce que c’est là 
qu’était la demeure de l'opulente famille des Lale- 
ranus. Leur palais subsiste eucore aujourd'hui. Y. 
Laterànus (Plaùt.), n° 1. 

LATERCÙLUM, grand registre où étaient portés 
les noms des hommes en place, de leurs charges et 
de leurs appointemeng sous les empereurs. 

LATERGULUS (/«ter, brique), dieu du foyer. 
Ordinairement le foyer était de brique. 

1. LATERENSIS (L.), lieutenant deCassiusLon- 
ginus, gouverneur de la Lusitanie et de la Bétique 
sous César. Croyant que Cas. Longinus avait été tué 
dans une émeute, il se fit nommer général à sa 
place. Cassius, ayant échappé au danger, le fit mettre 
à mort, flirt . Pans G. d'Al. 

2. — (M.), accusateur de C. Plancius, dont Cicé- 
ron plaida la cause. C/c., pour Pl. 

LATERIUM, maison de plaisance de Q. Cicé- 
ron, frère de l'orateur, à Arpiuum, près du fleuve 
Liris. Cic. à Allie . , 10, ép. 1. 

LATHRIA , soeur jumelle d’Anaxandra. Voy. 
Anaxandra. 

LATHYRE , surnom d’un des Ptolémée. V. 
Ptolémée Lathyre. 

LATIALIS ou Latiaris. Y« Latiaris. 

LATIAR, fête instituée parTarquin le Superbe, 
en l’honneur de Jupiter Latiaris. Tous les peu- 
ples du Latium venaient, pour cimenter et éterni- 
ser leur union, célébrer une fois par au des fête* 
en commun. Originairement la fêle n’était qued’ua 
jour ; mais, on en prolongea successivement la du- 
rée jusqu'à quatre. 11 fa ut Remarquer que non ser- 
ment l.a fête , mais tout ce qui s* y faisait, offran^de^ 
sacrifices, etc , s’appelait Latiar.V. Fériés latines. 

LATIARIS, myth. y surnom dg Jupiter, adoré 
dans le Latium. 

Latiaris, hist. Y. Latinius, n. i„ . ^ 

LATICLAVE ( latus , large; c/npus^clou), tuni- 
que bordée par-devant d’une large bande de pour- 
pre, semée de noeuds , tantôt de pourpre comme la 
bande même , tantôt d’étoffe d'or, et semblables par 
leur forme à des têtes de clous. Celait le costume 
distinctif des sénateurs, des mdgis’trats 'patriciens et 
des magistrats plébéiens supérieurs.. V. Ancusti4 . 
cl ave. .. .. ... 

•1 . LATINIUS Latiaris, acpusatéùr célèbre sou* , 
le règne de Tibère , fut la principale cause de In 
mort de Titus Sabiaus. Tac. y Jnn. f 4 > iOo 68 r ' 6 ^ «.4* 
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a. _ Pansus, propréteur de la Mésie sous Ti- 
bère, mourut l'an 19 de J. C, Tac. a, c. 66. 

LATINS , ■‘tint , peuple qui habitait 1 e Latium. 
Les Latins s’appelaient primitivement Aborigènes , 
c'est-à-dire originaires du lieu même qu'ils habi- 
taient. Les Letidt se divisaient en Yolsques, Eques, 
Berniques , Ausones , Rotules et Ombres. Toutes 
ces nations étaient belliqueuses et jalouses les unes 
des autres. L'histoire cependant ne nous a pas trans- 
its leurs débats ; et ils ne commencent à être 
connus que quand Us sont fi n relation avec les Ro- 
mains, 

Les Latins eurent plusieurs guerres à soutenir 
contre les Romains, et ne furent soumis que peu 
à peu. La première, sous Tullus Hosliliua , se ter- 
mina, 673 ans av. J. C., par la prise d'Albe et de 
quelques colonies de cette ville. Sous Ancus-Mar- 
liu* ils perdirent Pôlétorie et Tellène. Tarquin 
l'Ancien leur enleva Corniculum, et les battit plu- 
sieurs fois en batailles rangées .Tullus ServiusetTar- 
quin le Superbe les attachèrent aux Romains par des 
traités d'alliance; c’est le second qui institua les cé- 
lèbres Fériés Latines ( Y. ce mot ). Après l'expulsion 
des rois ils se soulevèrent encore à l’instigation de 
Tarquin ; maie ils furent encore soumis après avoir 
perdu une grande bataille près du lac Régille (^98), 
Depuis ils restèrent attachés aux Romains près de 
cent ans. Mais l’an 366 av. J. C., et quelques an- 
nées après (l'a h 343 ), il» levèrent l’étendard de la 
révolte. Une nouvelle défaite ( 34 o) les fit rentrer 
dans le devoir. Depuis celte époque ils demeurè- 
rent fidèles, et ne prirent même pas de parts la 
guerre sociale (91-88). Le prix de leur fidélité fut 
le don du droit de Cité , qui leur fut conféré par 
la loi Julia , l'an 90 av. J. C. T. L , I, c. a, 3 , 3 a; 
% C. 19.; 3 , c. 7; 6, c. ai; 7, c. ii; 8, c. a. —/?#«. 
d'Hal. % 3 , c. 10 ; 4 , c. 7, II; 5 , c. IO; 6, C. I, a. 

LATENUM (Meaux). V. Meldi, n° a. 

I. LATINUS, fils de Faune et de la nymphe 
Maries et époux d’Amate , régnait sur les Àbori- 

f ènes dans le Latium , lors de l’arrivée d’Enée en 
talie.Docile à une vieille prédiction qui lui ordon- 
nait de ne point marier sa fille Lavinie à un Italien, 
il l'offrit pour épouse à Enée. Un jeune roi voisin, 
Turnus, qui l’avait demandée auparavant, et l’avait 
obtenue de sa mère , piqué de se la voir enlever , 
prit les armes, et le sang coula long-temps en vain ; 
enfin pourtant les deux rivaux en vinrent à un 
combat singulier. Enée y fut vainqueur, et épousa 
h princesse. Latinus survécut peu de temps à ce 
mariage. En., 6, v. 891; 7 45 ; 9, v. 388 
clam., i 3 . — Fctsl., 2, ètc. — Den. d'Hal ., I, c, 
— T. L ., 1, c. 1. — Just,, 43 , c. I. 

2.— Troyen,qui après la prise de sa patrie, passa en 
Italie*, épousa Roma, et en eut RomuluS et lémus, 

■ 3; — fils d’Ulysse ou de Télémaque et de Gircé. 

4. — fils d’Ænéas Sylvius , fut le cinquième roi 
dés Latins, et eut pou» successeur son fils Alba 
fiylvius. Den. d'Hal., 1, c. i 5 . — T. L ., 2, c. 3 . 

LATIUM ( Campagne de Borne ) , contrée du La- 
tium ainsi nomgfiée , soit de la fuite de Saturne, qui 
*’y cacha (latere , se cacher) pour se soustraira 
nu courroux de son fils , soit de ce qu’elle est, dit 
Slraboa . comme cachée entre les Alpes ét l’Apen- 
nin , soit enfin de Latinus,un de ses rois. Ses limites 
varièrent ; l’ancien Latiam, s’étendait le long de la 
iqer depuis le Tibre jusqu’au cap Circeii , et était 
borné par l'Anio au N. et à l'E.; le nouveau eût 
pour limites au N. les Marses et les Sahins, à l’E. 
M'- Campani'e, à l’O. la mer et l’Elrurie et au 
S. la mer inférieure. Il comprit le territoire des 
Vxdaqnés, cbes Berniques, des Eques, des Ausonfes , 
det&Qrabres et les Rutules. Les Aborigènes en*fu- 
ipnt jU%$tMsigr* habitant» On les appela Latins , 


du nom de Latinus , un de leurs rois. Environ 
soixante ans avant la gnerre de Troie , Evandre 
amena dans le Latium une colonie d’Arcadiens qui 
habitèrent le mont Palatin. Quelques années après, 
plusieurs compagnons d’Hercule vinrent peupler 
ta mont Capitolin. 

LATMIQUE (Golfe), -cmj sinus , golfe de l'Asie 
mineure, aux confins de l'Ionie et de la Carie, ainsi 
nommé de la ville de Latmus,qui était sur ce golfe. 

I. LATMUS, v. sur les confins de lTonie et de 
la Carie, au pied du mont Latmus. 

N- — mont, sur les confius de lTonie et de 
la Carie; c’est là , dit-on , que Diane venait visiter 
Endymiou. De là vient que ce héros est souvent 
nommé Latmius héros . V. Endymion. Mêla , 1, c. 
* 7 - — Ovid.y Trist,, 2, v. 299; Art d'aimer , 3 , v. 
83 . — P Un. , 5 , c. 29. — Strab.y 14. — Cïc.» Tusc. % 
I, c. 28. 

LATOBIUS (latum, part, de /ère, apporter; 
fiioi , la vie) , nom du dieu de la santé, d'Esc ulape, 
ches les peuples de la Norique. 

TOBBIGES, -gi , peuple de Germanie, ven 
les sources de lTster, au N. O, de l'Helvélie. 

LATOIS, épithète patronymique de Diane ,, fille 
de Latone. 

LATO MIÆ ( Insula ) , géog, nom donné à sis 
petites îles situées dans le golfe Arabique avant l'en- 
trée du golfe Sabattique. 

Latomiæ, archéol. Y. Latumiks. 

LATONÆ Civitas. V. L*tus. 

LATONE,- na.mjrth ., fille de Cœlus ou de Saturne 
etdePhébé, fut aimée de Jupiter, qui bientôt la ren- 
dit euceinte. Junon furieuse fil naître le serpent Py- 
thon pour s’attacher sans cesse aux pas de sa rivale, et 
ne pas lui laisser un instant de repos. Elle avait fait 
promettre à la Terre de ne lui donner aucune re- 
traita; mais Neptune, touché de pitié, fit sortir de 
la mer l’île de Délos, où Latone se réfugia métamor- 
phosée en caille, et où elle mit au monde à l’ombre 
d’un olivier Apollon et Diane. Après ses couches 
Junon 1 a poursuivit encore, et la força à errer long- 
temps. Un jour qu’elle se reposait dans la Carie, 
des paysans , à qui elle demanda de l’eau , ne lui 
répondirent que par des railleries amères. Latone, 
piquée de leur insolence et de leur refus , conjura 
Jupiter de les punir. Us furent changés en gre- 
nouilles. Latone fut exposée aux insultes de la 
fièire Niobé , qui se vantait de la surpasser èn beauté, 
et se moquait des hommages qu'on lui rendsit. 
(Y. NiobI. ) La beauté de Latone fut aussi fatals 
au géant Tityus , qu’Apollon et Diane mirent à 
mort (Y. Tityüs). Enfin la protection de Jupiter et 
les armes de ses enfans l’affranchirent des persé- 
cutions. Elle fut presque divinisée dès son virant, 
et après sa mort Délos, Argos , les Gaules lui érigè- 
rent des autels. Elle avait un oracle en Egypte. 
C’étaient. principalement les femmes en couche qui 
imploraient les secours de Latone. Hérod., 2, c. 
59. — En 1, v. 106. — Met. , 6, e. 5 . — T. l.% 
5 , i 3 . ->-Diod. — Paus.y 2, 3 . — A poil., 5 — Jfyg. 
F. 142. 

Latone ,-na, femme d’Evagoras , roi de 
Cypre. 

1. LATOPOLÏS (Asna ou Esneh), y. de la Thé* 
baïde méridionale dans lèmorae Uermontliite, au S. 
d’Hermonthis , sur la rive gauche du Nil. Plol. . 

4 , c. 5 . 

2. — (Contra), petite v. d’Egvpte, vis-à-vis de 
Latopplis, sur la rive droite du Nil. 

LATOS, nom durf, poisson honoré à La topo Us . 
qui prenait de là son nom. 1 

LATOVICI , peuple sur le* confins du Noricuin 
’ct'Üe la Pa’nuorile.* 
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LATR^MIS , fil» de Bacchus et d’Ariadne. 
LATREE , - eus , Centaure monstrueux , tue 
Halesus , et fut lui-même vaincu et tué par Cénée. 
Métam ., 3, 436* . , , _ 

LATRIS {Femeren), île delà grande Germanie 
à l’entrée du golfe Cylipenus. 

LATTAMYAS , chef des Thessaliens , défait par 
les Béotiens environ cent ans avant le combat d«» 
Tbermopyles Plut. 

LATUMIES, Latumia ou Latomia , cest-a-dire 
Carrières (de >do$, pierre; ts/xvco, couper), nom 
commun d’abord à toutes lés carrières et à tous les 
lieux où il y en avait de remarquables .—- Les carriè- 
res servaient souvent de prisùns. La plus célèbre 
est celle de Syracuse , taillée dans le roc par Denys 
le tyran. C’est là qu’il fit enfermer le poète Phi- 
loxène. Elle est convertie aujourd'hui en un jardin 
souterrain où croissent toutes sortes d’arbrisseaux. 
Oc ., Ferr.^5. c. 37.— T. L. y 36, c. 37; 33, c. 26. 

LAUD, île de l’Afrique, sur les côtes de la Mau- 
ritanie Tingitane. 

LAUDAMIE , -mia. Y. Laodamie. 

LAUDICE. Y. Laodice. 

LAUFELLA , Romaine décriée * cause de la 
licence de ses mœurs. Juv. y Sat.,6, v.3i8. 

LAUGASE , -sa , v. de la petite Arménie , près 
de l’Euphrate. 

LAUMELLUM ( Zumello ), petite v. de la Gaule 
Transpadane , dans l’Insubrie , chez les Libici, à 
l’O. de Ticinum et au S. E.' de Vercilles. 

LAUNUM, plus communément Laos. Y. Laos, 
n° 1 . 

LAURENTALES, -7ia, fêtes célébrées à Rome 
le dernier jour d’avril et le vingt-trois décembre , 
en l’honneur d’Acca Laurehtia (V. ce nom). Dans 
la suite elles firent partie des Saturnales. Ov. y Fast. % 

3, v. 57. 

LAURENTE , -tum ( Palemo) y v. d’Italie dans 
le Latium , dont elle fut la capitale sous le règne de 
Latinus. Elle était située près de la mer. On voyait 
dans ses environs une forêt de lauriers qui lui avait 
fait donner le nom qu’elle portait. En., 7, v. 17 1. 
— Stralr.y 5, Mêla , 3, c. q- — F. L. y I, c. 1. 

LAURENTINA(Via), très-ancien chemin qui 
commençait à la voie d’Ostie , et conduisait à Lau- 
rente et à Lavinium. 

LAURENT1 US , évêque de Wovarre , dans le 6® 
siècle, surnommé par ses contemporains Mellifluus 
(dont les paroles sont douces comme le miel), a laissé 
quelques homélies , qui ne justifient pas ce titre si 
flatteur. 

LaURIACUM ( Loreh ), grande v. delaNorique 
seconde , dans laYindélioie, au confluent de l’Amisie 
et du Danube. Les Romains y tenaient une flotte 
.en station. « 

LAURIER, arbre consacré à Apollon, soit à 
cause de la métamorphose de Daphpé (V. DAPHNÉ), 
soit parce qu’on était persuadé que ceux qui dor- 
maient en ayant' sous la tête, quelques branches de 
cet arbre recevaient des vapeurs prophétiques qui 
leur dévoilaient l’avenir. Ceux qui allaient consul- 
ter l’oracle de Delphes se couronnaient au retour 
de branches de laurier s’ils avaient reçu une ré 
ponse favorable. On en mettait aux portes des ma- 
lades pour leur rendre propice Apollon, dieu de la 
médecine. Lexguerriers et les poètes recevaient pour 
" récompense une couronne de laurier. La porte du pa- 
lais des Césars en était ornée Lesancieus croyaient 
que les branches de cet arbre avaient le pouvoir de 
mettre à l’abri de la foudre, lisse servaient encore 
•du laurier pour en tirer des présages. Lorsqu’iVbru- 
lait avec bruit et pétillement, l’augure était heureux; 
mais âu contraire lorsque la flamme le consumait eh 
•àienee l’augure était' défavorable. Le laurier était 
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aussi consacré à Diane et à Bacchus, et les prêtres de 
Junonet d’Hercule se couronnaient de son feuillage. 

LATJRINA, fille de Latinus, fut mariée à Lo- 
crus, au rapport de Photius. V. Lavinie. 

X. LAURIUM, v. de l’Attique , sur le bord de 
la mer , à' l'extrémité de la péninsule , au pied 
d’une montagne qui recelait de riches mines d’ar- f ' 
gent, dont les Athéniens employaient les produits 
à l’entretien de leurs flottes. Pans., 1, c. I. — T/iu- j 
cjrd. y 2. — Strab.y 1. » [ « 

3. — montagne voisine de la ville de Laurium.* 1 
LATJRO ou LaI'RON, v de l’Espagne Tarra- , 
concise, où les fils du grand Pompée furent vaincus 
par les troupes de César. , / j 

1. LAÜS, v. et fleuve. Y. Laos. 0“ 

2. — (Golfe ©e), Laiïs Sinus ( golfe dePalicas - l 
ira) y golfe de la mer de Tvrrhène, sur les côtes mé- 
ridionales de la Lucanie, s'étendait du promontoire « 
de Palinure au N. à la ville de Laos au S. 

LAÜS Pompeià ( Lodi Vecçhio ), v. de la Gaule 
Transpadane, au S. E. de Mediolanum , fut fondée < 

{ >ar les Boïens, et ravagée ensuite par les peuples de 
a Rhétie. Pompéius Strabon, père du grand Pom- 
pée, la rétablit, et y conduisit une colonie romaine, * 
ce qui lui fit prendre le nom de Laùs Pompeia. 
LAUSADE. V. Lauzade. 

I. LAUSUS, le plus beau des princes d’Ausonie 
après Turnus, était fils de Mézence , roi des Tyr- 
rhe'niens. Son père, que sa tyrannie, avait fait chas* 
scr de ses états , s’était retiré à la cour de Turnus. 
Lausüs partagea son exil, et combattit avec lui 
contre les Troyens. A près avoir arraché Mézence aux 
coups d’Enée , il succomba lui-même sous les coups * 
du héros troyen, qui, touché de sa jeunesse et de sa 
piété filiale , lui laissa ses armes, et le fit ensevelir 
avec son père dan* le tombeau de ses aïeux. E/»., 7, 

v. 649 ; 10 , 4^6- 

3. — fils de Numitor et frère d’ilia Sylvia. Son 
oncle Amulius le fit périr r après avoir détrôné son 
père. Ov.yfast., 4, $4* 

LADTUMIES. V. LATtJiurEs. 

LAUZADE ou Lausade , -dus , v. de l’Asie mi- 
neure , dans l’Isa urie , près de Séleucie. 

LAV ARA (peut-être dveiro ) , v. delà Lusitanie, 
dans les terres. 

LAVATION be tA Grande Mère des Dieux, 
fête romaine qui se célébrait le 26 de mars. Elle | 
avait été instituée en mémoire du jour où cette 
déesse fulapporlée de l’Asie ,et lavée dans l’Almon, 
à l’endroit où il se jette dans le Tibre. Les Galles 
accompagnaient le char qui portait la statue de la 
déesse , suivis d’une foule nombreuse de peuple, et 
précédés de haladioaqui dansaient devant le char 
en chantant des paroles obscènes , et en prenant les 
postures les plu* lascives* 

LAVERNE , - na , déesse des voleurs , des filous , 
des marchands, des plagiaires, des fourbes, des 
hypocrites, etc. Les premiers Romains, qui vivaient 
de brigandages* l’adoraient dans un bois sacré , où 
ils cachaient leur butin. Son image était un corps 
sans tête , ou , selon d’autres, une tête sans corps , 
opinion qui paraît plus- probable , puisque Horace 
lui donne l’épithète do belle. Il ne paraît pas qu on 
lui ait jamais rendu de eulte public à Rome, et> 
comme les vœux qu’on lui adressait étaient rare- 
ment de uature à être exprimés tout haut , on la 
priait en silence et presque sans remuer les lèvres. 

La main gauche, regardée parles anciens comme U . 
main destinée aux tours d’adresse et de friponnerie, 
lui était spécialement consacrée. Quelques auteurs 
l’ont confondue à tort avec la déesse greCquôPraxi- 
dice , qui favorise lés mauvais projets. Hor.yl. i, 
ép. 16, v. 60. 
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LAYERNTONES , nom générique sons lequel 
étaient compris tous ceux que favorisait la déesse 
Laverne, tels que filous, voleurs , hypocrites, puhli- 
çains , etc. 

LAYERNITJM , bois ou temple consacré à La- 
verne , près de Formies. Gc. à AU., 7, ép. 8. 
LAYICUM. V. Labicüm. ■ r 

LAYINE , -na, fille d’Ânius, roi de Délos. Selon 
certains mythologues , ce fut du nom de cette prin- 
cesse que Lavinium prit son nom ., parce qu'étant 
morte en Italie dans le temps de la fondation de 
cette ville, elle y fut enterrée; Enée l’avait, di- 
sent-ils, obtenue de son père à force de prières, 
et elle s’était embarquée avec les Troyens. C’était 
une habile prophétesse. Den. d’Hal ., 1, i 3 . 

LAYINIE, -nia , fille unique de Latinus et d’À- 
mate , était recherchée par Turnus, roi des Rutules. 
TJn jour que la princesse brûlait des parfums sur 
l’autel, le feu prit à sa chevelure, s’attacha à ses ha- 
bits , répandit autour d’elle une pâle, lumière , et 
l’enveloppa de tourbillons de flamme et de fumée 
dont tout le palais fut rempli. Les devins consultés 
augurèrent que sa destinée serait brillante, mais 
fatale à son peuple ; et Faunus défendit à Latinus 
de marier sa fille â un prince du Latium , lui 
annonçant la venue d’un étranger, dont le sang 
mêlé avec >le sien devait élever jusqu'au ciel la 
gloire du nom latin. Enée en effet ne tarda pas 
à paraître , vainquit et tua Turnus , et épousa La- 
vinie en l’honneur de laquelle il bâtit la ville de 
Lavinium. Après la mort d'Enée cette princesse , 
voyant son trône occupé par Âscagne, son beau-fih, 
et craignant pour sa vie , alla se cacher dans des fo- 
rêts, où elle accoucha d’un fils, qui pour cette raison 
fut nommé Sylvius. L’absence de Lavinie fit mur- 
murer le peuple , qui voyait en elle le dernier re- 
jeton du sang de ses rois. Âscagne fut obligé de 
faire chercher sa belle-mère , et de lui céder la ville 
de Lavinium. Den. d'Hal ., 1. — En.. 6, 7. — Met.. 
l 4 » 5o7. — T. L., 1, c. 1, 

LAVINIUM ( Pratica) , petite v. Altalie dans 
le Latium , sur le bord de la mer , fondée, dit-on, 
par Enée , qui lui donna le nom de Lavinie, son 
épouse. Cette ville, bâtie dans la plaine, n’étant pas 
assez forte pour résister à ses ennemis , il en fit 
bâtir une seconde sur une montagne au S. d’Albe 
et tout près de la première ; on lui donna le nom 
de Lanuvium ( Cività Lapinia ). Sous Ascagne une 
colonie de Lavinium fonda Albe, qui fut* la rési- 
dence des rois jusqu’à la fondation de Rome. En ., 
1,V. 6 261-274. _ T. L., i, c. 1, 3 , 14, i 3 ; 2, 
ôg. — Just., 43 , c. 2. 

LAYISCO , lieu de la Gaule, dans la Yiennaise, 
chez les Allobroges (. Dauphiné ), à l’est de Yienna. 

LAXII , peuple sarmate , vers le N. du Palus 
Méo tide ( Merd'Azof) 

LAZARE , - rus , frère de Marie et de Marthe , 
demeurait avee ses sœurs à Béthanie , près de Jéru- 
salem. Jésus-Christ dans le cours de ses prédica- 
tions venait quelquefois dans sa maison , et man- 
geait à sa table. Lazare étant tombé malade, ses 
sœurs en avertirent Jésus. Le -Sauveur pour faire 
éclater la puissance divine différa de se rendre à 
leurs instances , et lorsqu’il arriva le malade était 
dans le tombeau depuis quatre jours. Alors il or- 
donna qu’on levât la pierre qui le recouvrait , ap- 

Ï tela Lazare d’une yoix forte, et aussitôt le mort se 
eva, et sortit les mains et les pieds liés de bande- 
lettes. L’Evangile ne nous apprend rien de plus sur 
S. Lazare, et 1 on n’a sur les dernières années de sa 
seconde vie que des traditions assez inccrlsines. 
Jean, c. 1 1 et 12. 

2. pauvre, toujt couvert d’ulcères, qui figure 
dans une des paraboles de J. C. Ce pauvre avait 
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imploré dans sa vie la pitié d’un riche qui était resté 
insensible» A sa mort il fut porté dans le sein 
d Abraham, et le riche, précipité dans les enfers, fut 
a son tour obligé d’implorer son appui: Les commen- 
tateurs ne savent pas si cette histoire est véritable 
ou si ce n’est qu’une parabole. Luc. 16, v . IQ. 

LEA. Y. Lee. 

_ ffZIQUE , - ica (pays de Lazias ), contrée de la 
Colchide , entre le Phase au N. et l’Arménie an S. 

P toi., 5 , c. xo. 

LEADÈS , un des fils d’Astaque , se distingua 
dans la défense de Thèbes contre les sept chefs , et 
tua Etéocle , que d’autres font périr de la main de 
Mégarée , fils de Créon. ApolLod. 

MiUn-as^^ * c>e8t "*" diro Lionnes > prêtresses de 
LEÆNA. V. Lftin. 

I LÉANDRE , -der , myth. , jeune homme d’À- 
bydos, qui traversait l’Hellespont pour aller voir 
a Sestos Héro, sa maîtresse. Y. HÉro. 

1. LÉANDRE , hisl. , historien grec , né à Milet, 
écrivit 1 histoire de sa patrie. On ignore dans quel 
temps il a vécu. Diog. Laer. 

2. — surnommé Nicawor , grammairien , natif 
d f Cyyene , florissait à Alexandrie sous le règne 
d Adrien. Il écrivit une histoire d’Alexandrie. 

. fÉANDRIAS, Lacédémonien qui, s’étant réfu- 
gie a Thèbes , déclara sur la foi d’un oracle que 
Lacédémone perdrait l’empire si son armée était 
vaincue à Leuctres par les Thébains. Diod i5. 

LÉANIRE , -ra , fille d’Amyclas, épousa Areas, 
et fut mère d’Elatus et d’Aphidas. \ 

LÉARQUE , -chus , fils d’Ino et d’Athamas. 
Son père le massacra , le prenant pour un lionceau, 
dans un accès de fureur inspiré par Junôn , tou- , 
jours ennemie de la race de Cadmus. Ov . , Met. A* ' 
c. 6 ; Fast. , 6 , 490. H 

LEAS , petit-fils d’Egée selon quelques auteurs. 
LEBÂDEE ou Labadie, -dea ou -dia(Livadié ) 9 
▼. de laBéotie, vers le S. O., près de Chéronée et 
de. l’Hélicon. On voyait près de là l’antre et le 
bois de Trophonius , où il y avait un oracle cé- 
lèbre. Lébadée se nommait d’abord Midéc. Strab. , 

9 - — P lin., 16. — Paus. , 9 , 5 g. 

LEBAHIM , nom donné à la ville de Cyrène par 
les Hébreux. 

LEBAOTH ou Bethlebaotb , v. de la Pales- 
tine , dans la tribu de Juda. Jos . , i 5 . 

I.EBBEE , - batus , frère de S. Jacques le mineur. 
LÉBEDÉE, - dea ou - dus , v. maritime do 
l’Ionie, au H. de Colophon , où l’on célébrait cha- 
que année des fêtes en l’honneur de Bacclms, et où 
Trophonius avait un temple. Lysimaque la détrui- 
sit, et en transporta lesbabitans à Ephèse. Her., 1, 
c. \l\l . — Uor ., 1, ép. 11 , v. 6. — Fell. Pal ., i t 

c - 4 *. , 

LEBEE, -bea, Bnciennev.de la haute Macédoine, 
dont elle fut la capitale. Hér. , 8 , 137. 

LEBENA ou Lebenus Portes ( Paleo-Molo 
v. de 111 e de Crète sur la côte mérid. Esculape 
y avait un temple célèbre. Ptol ., 5 , c. 17. 

LEBINTHUS ( Levita )* île delà mer Egée, une 
des Sporades , située entre Léros, Patmos et Naxos. 
Ov. % Métam. , 8 , c. 4 » ou v. 222. — P. Mêla ,2,, 
c, 7 . 

1. LEBNA ou Lebona, un des campemens des 
Israélites dans le désert , entre Remnon , P ha ri r et 
Rcssa. Nomb ., 33 , v 21; c. i 5 ,v. Rois, l\, c. 

19 ; Parai., I, c. 6 . 

2. — v. de Palestine dans la triby. de Ju<U. 

3 . — v. de Palestine dans la tribu d'Ephraïm. 
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A. — ▼. ancienne de l'Arabie pètrèo t près d’Eleu- 
thero polis. 

LÉCANOMANCIE , -tia ( Wvi| , bassin } 
uotvrétoc , divination ) , sorte de divination qui se 
pratiquait en mettant dans un bassin plein d’eau 
des pierres précieuses et des lames d’or et 'd’argent 
gravées de certains caractères dont on faisait offrande 
aux démons , en leur proposant la question à la- 
quelle on désirait la réponse. Alors il sortait du 
tond de l’eau une voix basse , semblable à un siffle- 
ment de serpent , qui contenait la solution désirée. 

LF.CCUM, bourg de l’Attique, dans la tribu An- 
tiochide. 

LÉCHÉ ATÈS , surnom de Jupiter sous lequel 
il avait un autel à Aliphères en Arcadie a l’endroit 
où il avait mi» Minerve au monde. 

1. LÉCHÉE , -chœum (Alica ), petite v. qui servait 
de port à Corinthe, à l’O. de laquelle elle était si- 
tuée, sur le golfe du même nom. Le chemin qui 
conduisait de la ville au port était bordé de mu- 
railles dans un espacede douze stades dt long T. 

X., 32 , c. 23 . — Ptol . , 3 , c. 16. 

2. — ( Golfe de ), petit golfe qui faisait partie 
de la mer de Crissa ou golfe de Corinthe , à l’O. de 
cette ville. Il tient son nom de la ville de Léchée. 

3 — (Prom.), promont, auprès de la ville de même 
nom. 

LÉCHÉS , fils de Neptune et de Pirène, fille 
d’Achélous , donna son nom au prom. de Léchée. 

LÉCORIS , nom d’une des Grâces , suivaul un 
ancien monument. 

1. LÈCTEUJl, -tor ou a studiis , domesti- 
que ou esclave , qui dans les grandes maisons de 
Rome était chargé de lire pendant le souper. Les 
Grecs établirent par la suite des lecteurs publics 
à leurs théâtres pour y lire les ouvrages de leurs 
poètes. 

2. — dignité inférieure de l’église. 

LECTICAIRES ( lectica , litière), c’est à -dire 

porteurs de litières, esclaves chargés daus les gran- 
des maisons de porter les litières. Il y avait aussi 
des lecticaires publics qui se louaient pour quel- 
ques heures. Ils demeuraieut dans la douzième ré- 
gion de Rome. Le nom de lecticaires fut ensuite 
appliqué à ceux qui portaient les morts en terre , 

E arce qu’à Rome on les plaçait couvent dans des 
lières. 

LECTIQUES. Y. Litières. 

LEGTISTERNE , -nium (lectos stemere \ dres- 
ser des lits), cérémonie religieuse pratiquée ehex 
les Romains dans les temps de calamités publiques, 
pour en obtenir la fin. C’était un festin que pen- 
dant plusieurs jours on donnait au nom et aux dé- 
pens de la république aux principales divinités, 
dans un de leurs temples. On y dressait une table 
avec des lits à l’entour , couverts de beaux tapis et 
de riches coussins , parsemés de Heurs et d’herbes 
odoriférantes , sur lesquels on mettait les statues 
des dieux invités au festin ; pour les déesses , elles 
n’avaient que des siégea Chaque jour que durait la 
fêle on servait sur la table un repas magnifique 

Î wt les prêtres avaient soin de desservir le soir. 

>es particuliers , pour prendre part à cette solen- 
nité , laissaient leurs maisons ouvertes , avec la 
liberté à chacun de se servir de ce qui était de- 
dans : ou exerçait l’hospitalité envers toutes sortes 
de gens, connus, inconnus, étrangers. En même 
temps toute animosité devait cesser , hes procès 
étaient suspendus , on ôtait les fers aux prisonniers 
ei qpclnuefois même on ne les leur remettait point 
apiès la fin de la fête. On a cru long-temps qye 
les Lectistem.es avaient été inventés par les Ro- 


mains ; mais ils avaient pris cet usage des Grec», 
qui eux-mêmes l’avaient emprunté des Mèdcs 
et des autres peuples de l’Orient, qui servaient 
à leurs dieux des repas magnifiques , que les prê- 
tres mangeaient pour eux. Le premier Lectis- 
lerne fut célébré a Rome vers l’au 395 av. J. C., 
après un hiver rigoureux suivi d’ufn été où la peste 
fit périr un grand nombre de bestiaux. Le soin et 
l’ordonnance de cet e fête furent confiés aux dé- 
cemvirs sybillins jusqu’en l’an de Rome 558 , 
l que l'on créa les Épulons, à qui l’ou donna l’in- 
tendance de tous les festins sacrés. T. X., 5 , i 3 ; 7, 

2. — Val. Max. y 2, 14. 

LECTUM Prom. ( cap Baba ) , promontoire qui 
séparait la Troade de l’Eolie, et s’avançait entre les 
îles de Lesbos et de Ténédos. T. X., 37, c. 27. 

LECTÜRES Publiques. C’est à Asinius Pol- 
lion qu’on attribue l’usage de réunir des assenrv* 
blées d’amis et d’hommes de goût, pour leur donuer 
lecture des nouveautés littéraires. Ces réunions eu- 
rent d’abord pour objet de connaître l'opinion des 
juges compélens en ces sortes d’ouvrages. Mais 
bientôt la vanité y eut plus de part que le désir dé 
profiter des remarques de * l’auditoire. Une foule 
d’auteurs médiocres lurent leurs ouvrages en pu- 
blic , une foule d’oisifs vinrent les écouter. Ce fut 
surtout vers le règne de Domitien que l'usage des 
lectures publiques commença à être en vogue. Cet 
usage devint fatal au bon goût, à cause de la facilite 
avec laquelle on obtenait des applaudissemens de 
demi-connaisseurs , à qui il fallait plaire. ^ 

LECTUS Géniales , Triglinaris , etc., lit 
nuptial , lit de table. V. Lits. 

LECUM , v. de Palestine dans la tribu de Neph- 
thali sur la frontière. Jos.y 19, 33 . 

LÉCYTHE, -ihuSy petite v. de l’île d’Eubée. ! 

^ LÉDA, mylh, , fiUe de Thestius , roi d’Elolie et 
d’Eurythémis , ou de Glaucus et de Leucippe, au- 
trement Laopbonte , fut mariée à Tyndare, roi .de 
Sparte. Jupiter, ayant vu cette princesse sur les 
bords de l'Eurotas, en devint amoureux, «et , priant 
Vénus de se changer en aigle, il prit lui-même la forme 
d'un cygue poursuivi par cet oiseau, et alla se réfugier 
dan» les bras de Léda , qui au bout de neuf mois ac- 
coucha de deux œufs. De l’un sortirent Pollux et Hé- 
lène, et de l’autre Castor et Cly temnestre. Les deux 
premiers furent regardes comme les enfans de Ju- 
piter, et les deux autres comme ceux de Tyndare. 
Apollodore a suivi une autre tradition. Jupiter, selon 
lui, amoureux de Némésis, se métamorphosa en cy- 
gne , et changea Némésis, sa maîtresse, en canne. Ce 
fut elle qui donna à Léda l’œuf qu’elle avait conçu, 
et qui fut la véritable mère des frères jumeaux. 
Selon d’autres, Léda fut déifiée sous Je nom de Né- 
mésis. Quelques auteurs n’assignent d’autre fonde- 
ment à cette fable que la beauté d’Hélène , et sur- 
tout la longueur et la blancheurdcsoncou semblable 
à celui des cygnes. Odjrss. , n. — Eurip. T H cl. 
— A poil. , 1 , 8 ; 3 , 10. — Ov, , Met. , 6 , v. 109. 
~ fyg ifab. 77. 

Léda, archéol ., danse lascive. Juv,, sat. 6, v. 63 . 

LEDON , petite v. de la Pbocide , vers Je centre, 
au S. O. d Elatée, sur une montagne égale dis- 
tance du Cachalèset du Cépbise. 

LEDRA , petite v. de l'intérieur de £île de 
Cypre , au N. E. d'Idalium. 

LÉDRINS, mieux Létries. V. ee mot. *)■■ 

1. LEDUM ou Lædus ( le Loir), riv. de la Lyon- 
naise 4 e , prend sa source cbes les Carnutes , passe 
chez les Aulerques Cénomans et les Andecavi, et 
se jçj,t£‘dans la Méduauna , près de Julio-Magus. 

2. — ( le Lez ), petite riv. des Gaules, dans la pre 
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colère Narhonnalse , qui coule près de Montpellier, 
et se perd dans l'étang des Volces Arecomici. 

t. LÉE ou Lixa, Lea ou Lea , ▼. de l'Ethiopie 
occidentale. Pline, 

a. — ( Piana ou Pianosa:) V. Planasie. Pline. 
LÉÈNE ou Lionne, Lemna courtisane athé- 
nienne, aimée d'Harmodius et d’Aristogiton. Après 
leur supplice, Hippias, sachant qu'ils n’avâient rien 
de secret peur elle, la fit mettre 4 la question. Elle 
la supporta avec une constance invincible , et 
expira sans qu'il fût possible de lui arracher son 
secret. Quelques auteurs ajoutent qu'elle se coupa 
la langue avec les dents, et la cracha au visage du 
tyran. Après l'expulsion des Pisistratides, les Athé- 
niens lui élevèrent une statue qui la représentait 
sous la forme d’une lionne sans langue. 

LEE K S , Lem , peuples de la Péonie , sur les 
confins de la Macédoine et de la Thrace, habitaient 
les bords du lac Strymon. 

LÉES. V. Lie. 

LEGATUS, charge militaire qui correspondait & 
nos lieutenans. On distinguait le legatus àe s consuls 
ou de l’empereur, qui était à peu près ce qu’est chex 
nous un Lieutenant-général ; le legatus du procon- 
sul , qui était gouverneur militaire d'une province. 

T . Z., a, c. 09, 5g ; 4, c. l0 > c * 4°» 43- V. Lieu- 
tenant. 

Le nom de legatus , ou envoyé du sénat , se don- 
nait à ceux que le sénat voulait honorer, lors même 
qu'ils n'avaient aucune fonction ; c'est ce qu'on ap- 
pelait libéra legalio ; ce legatus était défrayé par 
les villes par lesquelles il passait. 

LEGEDRA ( le Havre de Longueville ), r. de la 
a* Lyonnaise (Normandie), chex les Veneli,4 quel- 
ue distance de la mer, au S. de Constantin, au N. 
’Abrincatui. 

LEGES, -ga, peuple Scythe d’origine , habitait 
des montagnes entre l'Albanie et lMbéra. Les Léges . 
étaient fort nombreux. 

1. LEGIO, v.de la Palestine, dans la Galilée. 

2. — Septima Gemina (Léon), v. de la Tarraco- 
naise, chex les Astures , au S. , sur une montagne 
qui devait sans doute son nom à la résidence d'une 
légion romaine. 

LÉGION, legio. La légion fut dès son origine le 
corps le plus considérable de la milice romaine. 
Elle tirait son nom du mot legere qui signifie choi- 
sir, parce qu'on ne choisissait pour la former que 
des citoyens capables du service militaire et qui pos- 
sédassent quelques biens. Tous les soldats devaient 
être citoyens romains , et é’était là la différence 
principale qui la distinguait dtçs troupes auxiliaires. 

Le nombre des soldats dont elle était formée va- 
ria selon les temps. Sous Romulus , qui l’institua, 
elle avait trois mille hommes de pied et trois cents 
chevaux. Depuis le règne de Servius jusqu’à la ba- 
taille de Cannes le nombre des soldats légionnaires 
fut de quatre mille ou quatre mille deux cents. Peu 
de temps apres la bataille de Cannes il fut porté à 
cinq mille ou cinq mille deux cents. Il resta dans 
cet étal jusqu’à la guerre de Macédoine, où on com- 
mença à les former de six .mille hommes. Marius 
dans son premier consulat les porta toutes à ce nom- 
bre, qu’elles conservèrent toujoùrs depuis Auguste. 

La légion était composée de quatre différentes 
sortes de soldats : les hastaires, hast ali; les princes, 
principes; les triaires, 4rûmi; les soldats armés à la 
légère, leviter armati . (V. chacun de ces mots.) Les 
trois premiers corps étaient tirés des quatre premiè- 
res classes de citoyens, le quatrième de la cinquième 
classe, la dernière qui fût admise dans les armées 
de la république. 
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La légion se divisait en outre en cohortes munici~ 
pales et en centuries. Les cohortes étaient au nombre 
de dix, et comprenaient chacune trois manipules, un 
dechaqjue corps. Le manipulé se partageait ensuite en 
deux centuries ; de sorte que dans la totalité des 
légions étaient trente manipules et soixante centu- 
ries, et qu’après l’organisation de Marius la cohorte 
comprenait six cents hommes , le manipule deux 
cents, et la centurie qn cent. 

Le partage des soldats de la légion en hastaires, 
triaires, etc., ne subsista que jusqu’aux derniers 
temps de la république. Depuis Marius, il n’est plus 
fait mention dans l’histoire que des cohortes de vé- 
térans et des cohortes de nouvelles levées, cohortes 
veteranorum , cohortes lironit/n. 

Les troupes armées à la légère étaient dans l'ori- 
gine divisées en roraires, rorarii , et en accenses, 
accensi. Ces deux divisions étaient subdivisées cha- 
cune en dix vexilles ou compagnies de soixante hom- 
mes chacune. Les roraires et les accenses furent 
dans la suite remplacés par une nouvelle infante- 
rie légère nommée v élites (Y. ce mot), differente 
de la première et par l’armure et par l’ordre qu’elle 
occupait dans les batailles. 

Dans les premiers siècles de la république, les lé- 
gions n’étaient qu’au nombre de quatre, dont les 
consuls se partageaient le commandement. On en 
levait un plus grand nombre quand les circonstan- 
ces l’exigeaient. Les empereurs en entretinrent tou- 
jours au moins de vingt - cinq à trente, et quelque- 
fois un plus grand nombre, qui étaient distribuées 
dans toutes les parties de l’empire de la manière 
suivante : trois en Bretagne, seixe sur les bords du 
Rhin et du Danube, huit sur l'Etqphrate , et trois 
en Egypte, en Espagne et en Afrique. 

Les légions n'eurent point d’abord d’autre nom que 
celui de première, de seconde, et ainsi de suile,selon 
l’ordre où elles avaient été levées. Dans la suite 
elles prirent les noms des pays où elles servaient ou 
qu’elles avaient conquis ; de là elles s’appelaient 
Gauloises, Hispaniques, Parthiçues,elc. Quelquefois 
elles prenaient les noms de quelques divinités 
comme la Martiale , l’ Apollinaire , etc., ou des 
princes qui les avaient formées : Légion Auguste, 
Claudienne , Gallienne, Flavienne , Ulpienne , Tra- 
jane , Antonine , etc. Quelquefois ces noms étaient 
dérivés de quelques circonstances , tels que ceux de 
la Fulminante, la Secourable , etc. 

L’étendard'de la légion varia souvent. Ce fut d'a- 
bord l’image d’un loup, en l’honneur de Romulus, 
qui avait été élevé par une louve ; ensuite celle d’un 
cochon, animal qu’on immolait après la conclusion 
d’un traité; ce qui indiquait que la paix était le bnt 
de la guerre. Cet étendard fut quelquefois un cheval, 
un sanglier, un minotaure, etc. Mariutt substitua à 
tous ces signes un aigle d’argent qui tenait la foudre 
dans ses serres. Cet aigle fut remplacé sous Trajan 
par un dragon. 

LEGÜM, petite v. de la Sicile occid., vers le N., 
près de Ségeste et d’Enlelle. 

LF.HÉMAN, v. de la tribu de Juda. Jos., i5, 14. 

LE1T ORGES, -rgi (X^fros, public; èjcyov, ou- 
vrage) , nom donné chez les Athéniens à quelques 
personnages d'un rang et d’une fortune considé- 
rables , qui étaient chargés par leurs tribus de s’ac- 
quitter de quelques devoirs imporlans au bien de 
l'état, et même de fournir à leurs propres frais aux 
besoins de la république. 

LÉITUS ou LÉTUs*fils d’Àlcctryon oud’Electryon, 
commandait.avec Pénélée et trois autres chefs les Béo- 
tiens qui allèrent au siège de Troie. Blessé à la main 

ar Hector, il n'échappa à la mort que par le slcours 

Tdoménéo , qui Attaqua le héros üooyeu. Apollo- 
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dort )• met au nombre des Argonautes, et lui donne 
Wnélée pour fils. //., 2 , «. I ; 6 , v. 35 * 36 ; ij >, 

' e. 6oi — Apollod ., 2, 9. 

LÉLÀNTE, -te, myth épouse de Munichui, roi 
des Molosses, et mère d’Alcan dre. Les dieux la 
changèrent en un oiseau appelé' pipo , lorsque des j 
brigands eurent massacré tous ses enfans. 

1. Lélan*e , - tus ( Plaine de ) , gécg., plaine ] 
de l’île d’Eubée, autour du’fleuve du même nom. 
Elle possédait des mines abondantes de cuivre et de 
fer et des sources d’eau minérales; mais elles 
n’existaient plus dès le temps de Strabon. Strab. 

2. — petite riv. de l’île d { Eubée, se jetait dans la 
mer entre Clialcis et Eréthryes. 

LÉLAPS, Lalaps (>.ociï»ÿ , tourbillon), «bien 
d’une force extraordinaire dont Üiane^ avait fait 
présent à ProCris, et que celle-ci donna à Céphale, 
son mari. 11 fut changé en pierre en poursuivant un 
sanglier. Met., 7, 17, 18. 

LKLÉGÉIDES, nom de quelqùés nymphes, pris 
de celui des Lélèges, peuplesd’As/ie. 

LÉLÉG 1 E, - gia, ancien nom de la Laconie, pria 
de Lélex, son premier roi. 

LÉLÉGÉIS , nom que porte d’abord la ville de 
Milet, habitée anciennement par les Lélèges. Pline, 

5 , 29. ; 

LÉLÈGES, peuples errans composés de diffe- 
rentes peuplades , sortirentaans doute de la Carie, se 
fixèrent dans l’ile de Crète, d’où ensuite ils émigrè- 
rent sous la conduite de Deucalion. Ils allèrent alors 
peupler les côtes occidentales et méridionales du Pé- 
loponèse. Ils se répandirent ensuite au N. , et rem- 


dans l’Asie mineure, et y formèrent plusieurs étar 
hlissemens auprès d’Adramy tte , dans l’Eolide. Cf 
furent les Lélèges d’Adramy tte qui, sous la conduite 
d’Altès, portèrent du secours à Priam pendant la 
guerre de Troie. Achille pilla leur pays, at les força 
de se retirer dans les environs d’Halicarnasse , où ils 
se fixèrent. Iliade , 21 , v. 85 . — Strab. , 71 8. 
Enéide , 8, v. 62S. — Pline ,4 * c. 5 ; 7, 5 , c. 30 .— 
PàtiS. I 3 , c. i. 

. — On donne aussi quelquefois le nom de Lé- 

)è«es aux habitans de la Laconie et de la Mégaride, 
qui avaient eu un Lélex pour roi. Il est probable 
que cès diverses peuplades de Lélèges avaient des 
affinité* entre elles mais elles nous sont aujour- 
d’hui inconnues. 

, 1. LÉLEX.prince égyptien, fils de Neptune et de 
Jjibyè, passa en Grèce, où il devint roi de Mégare. 
Son peuple reçut de lui le nom de Lélèges. Il eut 
pour fils Cléson, et laissa le trône à son petit-fils 
Mvlas. Lélex vivait vers l’an i 4 <X) avant J.. C. 

2. 11 premier roi de la Laconie, qui prit de là le 
nom de Lélégie. Les Lacédémoniens le disaient fils 
de la Terre. Il épousa Péridie, dont il eut Amyclès 
et Eurydice. Selon d’autres ses palans étaient Mylèa, 
Polycaon, Bomoloque et Thérapné* Paus 3 , c, i.. 

3 ; «— ^un de ceux qui assistèrent à la chasse du san- 
glier de Calydon, naquit à Naryx en Locride. Ovide 
Je peint comme un homme’sage , plein de respect 
pour les dieux. M et., 8, 7, <4* 

LiÉMA, Ltelia , famille plébéienne de Rome,, fs- 
m eose surtout par les deux Lélius, amis, l’un de Sçi- 
pi®n l’ Africain l’alnc, l’antre de Scipion l’Africain 
j e jeune. 

1. LÉ LIE , Lajlia , fille de Lélius, hérita del’é- 
boquenee de son père; Gc.,Brut . 

2. — vestale morte l’an 63 de J. C. Tac,, Ann,, 
l 5 , 22. 

EELIEN, ütpius Cornélius Lalianus, général qui 


Î >ritle titre d’empereur vers la fin du régne de. Gai» 
ira, l’an 267 de JVC. Son triomphe ne fut pas da 
longue durée. 11 fut vaincu et mis à. mort quelqua 
temps après par Posthumus autre général, qui 
avait usurpé comme lui la dignité impériale. On le 
nommeaussi Trebeilius Pollion, Lollien ou Elien. 
V. Trébelmus. 

* 1. LÉLIÜS (C.) Népos, Romain célèbre par l’â- 
niitié qu’il voua dès sa jeunesse à Scipion l’Africain 
l’ancien, suivit ce général dans toutes seseampagnes, 
et fut le dépositaire des tous ses secrets. Il commandait 
la flotte qili bloquait Carthagène tandis que Scipion 
la tenait assiégée par terre (210 av. J. C.- ). Sa pru- 
dence étouffa une rivalité dangereuse qui s’était 
élevée le lendemain entre les troupes de terre et la _ 
flotte au sujet de la couronne murale. Lélius fut 
nommé édile l’an 1993V. J. C., et parvint quelques 
années après au consulat ( l’an 190 av. J. C. ). T, 
L. 26, C. 42 ; 27, C. 7; 28, C. 2à; 29, C. I ; 3 o # 
c. 5 , etc. 

2 .-*-(C.), surnommé Sapiens ou le Sage; fils ou 
petit-fils de l’ami du premier Africain, devint aussi 
célèbre que son aïeul par la tendre amitié qui l’unit 
à Scipion l’Africain le jeune. Il fitafvec peu de suc- 
cès la guerre contre Viriathç, 148 av J C., ce qui ne 
l’empêcha pas d’être nommé consül l’an 140 av . J. C . 
Lélius était encore plus admirable par ses vertus , 
qui lui méritèrent le surnom dé Sage , et par son 
esprit que par ses talens militaires. On croit que 
Scipion et lui aidèrent Térence dans la composition 
de ses pièces. C’est dans sa bouche que Cicéron a 
cru devoir mettre l’éloge de l’amitié qu’on lit dans 
son traité de l* Amitié. Gc . , Invent., 1 , 7 » 0 rat « 

2, l 3 ; 3 , l6r 

3 . — (C. ), un des ambassadeurs députés à 
Carthage l’an 174 av. J. C., fut envoyé quatrç ans 
après dans les Gaules avec la même dignité. T, L. , 

4 l , 22 ; Ai , 5 . 

4. — (î>.), lieutenant de Pompée, commandait la 
flotte d’Asie avec C. Triarius. Cés., G. Civ., 3 . 

5 . — officier d’Emilius Lepidus , fut député vers 
Marc-Antoine pour lui faire connaître qu*il pou- 
vait attaquer Lepidus avec confiance, et que les sol- 
dats étaient disposés à se rendre à lui et même à tuer 
Lepidus s’il en donnait l’ordre. Plut . 

Ç. — ( Bàlbcs) , accusateur qui fit condamner 
Acutia pour crime de lèse-majeSIé. Peu de temps 
après il fut lui-même accusé et privé du rang de sé- 
nateur, l’an de J. G. 37. Tac. \ Afi.y 6 , c.4^1 4 ^ 
7. — Àrcuélaxis, grammairien célèbre dont Sué- 
tone a écrit la vie. 

Lélius , titre d’un dialogue de Cicéron sqr 
; l'amitié , ainsi nommé parce que Lélius Sapiens. (Y. 
Leîius, n° 2) frf est le principal interlocuteur. 

LELUS et POLITUS , dieux des Sarmates. On 
conjecture qu’ils adoraient sous ce nom Castor et 
JPoljux. 

j LÉMAN (Lac) , -nus ( lac de Genève ), lac de 
I la grande Séquaaaise, au. S., sur les confins des Ilel- 
v étions, des Sequani, des Allobroges et des Nantuates. 
Ce lac est traversé parle Rhône. Phars., 1 , 396. 

LEMAN 1 S, ( Lyme ), port de la Bretagne 1*% 
dans le Caniium , sur le iV ervicanus Iractus, au 
S. O. de Dubris. 

LEMBA, v. de Palestine , dans le pays des Moa- 
bites. 

LEMINCUM, v. de la Yiennaise, chez les Allo- 
broges, à l E. de Viétona et piès de Lavisco. 

LEMNIA, surnom de Minerve à. Athènes, où les 
babitans de Lemnos lui avaient cçmsaore dans la ci- 
tadelle une statue, chef-d’œuvre de Phidias. 

LEMlNIADES , femmes de Pile de Lemnos , 
avaient long-temps négligé le culte de Vénus, Cette 


Digitized by Google 



( 638 ) LEN 


LEM 

déesse les en punit en leur donnant une odeur si 
désagréable qu'elles devinrent odieuses à leurs 
maris, qui les abandonnèrent pour prendre des 
femfoes de Thrace. Elles se vengèrent de cet affront 
en massacrant tout 1 rs hommes de l’île dans nne Seule 
nuit. Devenues alors maîtresses de Pile, elles élurent 
pour reine Hypsipy le, fille de Tlioas. Cependant elles 
ne tardèrent pas à Se repentir d'une vengeance aussi 
récipitéeen considérant qu'elles allaient se voir à la 
iscrétion des Thraces leurs ennemis, et que l’île de- 
viendrait bientôt une solitude. Vers cette époque 
les Argonautes abordèrent à Lemnos. Les Lem- 
niadesjeur firent un accueil favorable, et exigèrent 
ifiênie d’eux qu'ils usassent de tous les droits des 
époux massacrés, de sorte qu’à leur départ presque 
toutes se trouvèrent enceintes. Ayant appris dans 
la suite qu’Hypsipyle avait épargné Thoas son père 
contre la promesse que chacune d'elles avait donnée, 
elle* tuèrent Thoas, et vendirent Hypsipyle comme 
esclave. (V. Hypsipyle.) II . — Hérod., 5 ,c. 26, 27; 

’lemniennes. Y. Lemniades et Lemnos. 

LEMNIS,v. de la Mauritanie Césarienne , sur 
les confins de la Mauritanie Tingitane, au N. E. de 
l’embouchure de la Malva. 

LEMNIUS, Lemnicolà, surnom de Vulcain , 

S ris de l’île de Lemnos , où U était tombé lorsque 
upiter le précip ta du ciel, et où la fable avait placé 
les forges de ce dieu , parce que l’île renfermait un 
grand nombre de volcans. 

LEMNOS ( Lemnos ou Stalimènê), île de la mer 
Egée , entre Ténédos àl’E.,rîle d’Hiera au S. et 
celles d’Imbros et de Samotlirace au N. Elle ren- 
fermaitdeux villes, Héphestiade et Myrène, ce qui lui 
fit donner le nom de Dipolis (c Pt;, deux ; ireftc», ville). 
Elle fut aussi appelée Hypsipyle, du nom d’une prin- 
cesse qui y régna. Pline lui donne 112 milles de cir- 
euit,et prétend que le mont Athos, qui en est éloigné 
<Tè87 millés, la couvre de son ombre. On y trouvait 
une espèce de terre rouge appele'e Sinepis , à laquelle 
les anciens attribuaient de grandes vertus, jet une es- 
pèce de chaux, à laquelle on donnait le nom de Terra 
Lemnia ou de Sigillata , parce qu’elle était propre à 
recevoir toutes sortes d’empreintes. On y voyait aussi 
un labyrinthe fameux, qui passait pour plus étonnant 
que ceux de Crète et a Egypte. (V. Labyrinthe.) 
Comme elle renfermait plusieurs volcans, et que la 
plupart des habitans étaient forgerons , les poètes en 
avaiént pris occasion de dire que Yulcain y avait éta- 
bli ses forges, et de eonsacrer l'île entière à ce dieu, 
qui , disait-on , y était tombé du ciel. 

Cette île fut d’abord babitée par les Pélasges , qui 
furent massacrés par leurs femmes (Y. Lemniades); 
puis par les enfans qui naquirent du commerce que 
celles-ci eurent avec les Argonautes. Ce peuple nou- 
veau, fruit de l'adultère, en fut chassé à la quatrième 
génération par une bande de Pélasges, qui vers l’an 
YlOOàv. J. C., passèrent de la Tyrrhénie dans l'At- 
tique, d'où ils lurent chassés, et de là dans l’île de 
Lemnos. Pour se venger de l’injure qu’ils avaient re- 
çue des Athéniens ils enlevèrent un grand nombre de 
leurs femmes, eu firent leurs concubines, et massa- 
crèrent, les enfans qu’elles leur donnèrent. Cette 
dernière atrocité et le massacre que les femmes de 
Lemnos avaient fait autrefois de leurs maris firent 
donner dans toute la Grèce le nom (l 'actions lemnien- 
nes à tous les actes de barbarie. 

Miltiade rangea cette île sous la puissance des 
Athéniens, et çn chassa les Cariens, qui l’habitaient. 
JWr., 6, 140, 5$3 .—//., I. —En., 8 , 454. — 
Oe., art d'aim ., 3 , 6 j 2 .—Flac., 2, 78. — jpallon., 
*• — Strab t, 3 . — Théb.,j , 7 ql\. r— Mêla ,2, 7/ 
LEMOWIUS Pag ds, village voisin de Rome. 

1 .LÉMO VICES ( limousins ), peuple de la Gaule, 


dans P Aquitaine t r *, à PO., entre les Caduroi ait St 
et les Bituriges Cubi au N . Ce s . , G. des Gaul.,j et & 

2. —primitivement Augdstoritux ( Limoges ), 
capitale des Lémovices, vers le centre du pays. 

LEMO VII ( Meklembourg ), peuple dé la grande 
Germanie, epire les Chérusques et lesLangebardes* 
LEMURAUES. Y. Lémdries. 

LEMURES , nom que l’on donnait qpx âmes des 
morts lorsqu’on les regardait comme des Génies 
irrités et malfaisans. Leur nom , suivant Apulée , 
signifiait dans l’ancienne langue latine l'âme séparée 
des liehâ du corps. D’autres dérivent ce mot de Re- 
mus ,' dont l'ombre irritée eut besoin d’être apaisée 
par des cérémonies et des sacrifices expiatoires qne 
Romulus institua en son honneur. Ces êtres s'appe- 
laient Rémuries, dont on forma par la suite Lemu- 
ries. V. ce mot. 

LÉMUR IES, -ries, ou LÉmTJRALIES, -lia, cérémo- 
nie romaine dont le but semble avoir été d’écarter 
les lémures ou ombres des morts. Ces fêtes duraient 
depuis le 9 mai jusqu’au l 3 . C’était à minuit, à 
l'heure ou lobscurité est plus épaisse, qu'elles avaient 
lieu. Alors le père de famille se- levait, et allait 
nu-pieds au milieu des ténèbre* vers une fontaine, 
où il devait se laver les mains. Il marchait en silence 
en faisant seulement avec les doigts un bruit léger 
pour écarter les ombres qui ne se plaisent que dans 
les lieux silencieux. Lorsqu'il s'était trois fois lavé 
les mains , il s’en retournait en jetant dirrière lui 
des fèves noires qu’il tenait. dans sa bouche, etpro- 
l nonçait à voix basse ces mots. «Je me rachète moi et 
I ma famille avec ces fèves.» Il répétait neuf fois les 
! mêmes paroles avec les mêmes précautions et sam 
regarder derrière lui. Enfin après un moment de 
silence , il s’écriait à haute voix , et en frappant 
sur un vase d’airain : « Mânes paternels. Lémures, 
dieux des enfers, sortez de ce séjour.» Aussitôt ou 
allumait des feux de toutes parts , et la cérémonie 
était finie. Pendant la célébration de ces fêtes tous 
les temples étaient fermés , et personne ne pouvait 
s’unir par les liens du mariage. Hor., 2 , ép. 2, 209. 
— Ovide, Fasl ., 5 , 4 ^ 1 . — Perse, 5 , i 85 . 

1. LÉNAS (P.) , tribun du peuple , fit précipiter 
du haut de la roche Tarpeia le tribun S. JLucüius. 
V. Pat., 2 , c. 24* 

2. — personnage critiqué par Juvénal. S. 5 , v. 96. 

3. — (Popiliüs). V. Popimus. 

LENEES , -ntea (Àqvo$, pressoir) , fêtes en l’hon- 
neur de Bacchusou Lenœus. Outre les cérémonies en 
usage aux autres fêtes de Baochus , celles-ci étaient 
remarquables en ce que les poètes y disputaient des 
prix de poésie. Paus. — Géorg., 2 , 4 » Ene'id., 4, 
207. — Méltim., 4 , v. I , 4 * 

1. LENEUS, myth.fâvoç, cuve ou pressoir), un 
des surnoms de Baccbus. 

2. fils de Silène, selon Nonnus. 

Leneus , hist., savant grammairien qui traduisit 
en latin , par l’ordre de Pompée , quelques traités 
de médecine , ouvrages de Mithridate , roi de Pout. 

Leneus , geo g. , fleuve de Crète, sur les bords 
duquel Jupiter conduisit Europe , après l'avoir en- 
levée. 

LÇNTULUS y une des branches les plus illustres 
et les plus anciennes de la famille patricienne Cor- 
nelia. Ce surnom leur venait de ce .qu'un de ses 
membres était né avec une lentille {lens, lentïs ) sur 
le visage, ou, selon une autre opinion, parce qu'elle 
cultivait particulièrement ce légume. 

1. Lentulus { L. Corn. ^ consul avec Pbilon 
l’an de Rome 4 * 7 » 327 av. J. C. Il purgea l’Om- 
brie des brigands qui l’infestaient, se trouva six ans 
après à la malheureuse journée des Fourches Caudi- 
nes, et fut un de ceux qui exhoi lérent les consuls à ss 
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toumeltre à ces conditions humiliantes pour sauver 
l’armée. T. Z., 8, c. 22, 23 ; g, c. l\. 

2. — (See. Corn) , consul l’an de Rome 4 5 i , 
3 o 3 av.,J. C. T. Z., ro, c. i. 

3 . — Caudinus (L. Corn), consul l’an de Rome 
^79 1 275 av. J. C. , vainquit plusieurs peuples du 
Samnium, et me'rita le triomphe. T. L. , 10, 1. 

4. — (L. Corn.) Caudinus, fils du precedent, fut 
consul l’an deRomeqi?, 237 ans av. J. C. 11 fit 
quelque lemps avec son collègue la guerre aux Gau- 
lois Boiens, et remporta quelques avantages. Dans la 
•uiteles deux consuls se séparèrent,et Lentulus seul 
remporta une grande victoire contre les Liguriens , 
et obtint les honneurs du triomphe. Suppl, de T. 
Z., 20, c. 6 , 10. 

5 . — (P. Corn.) Caudinus, frère du précédent , 
nommé consul l’an de Rome 5 f 8 , 236 ans av. J. C., 

rofita des discussions qui s’élevèrent parmi les 
olens , pour terminer sans coup férir la guerre 
commencée contre eux par son frère. Suppl, de T. 
Z. , 20, c. 7. 

6. — (Cn. Cornélius) , se trouva à la bataille 
8e Cannes (538 de Rome, 216 av. J. C.) en qualité 
de tribun militaire, et ne dut son salut qu’à la vitesse 
de son cheval. Il obtint la charge d'édile curule , 
l’an 2 o 5 av. J. C.; deux ans après la préture avec la 
Sardaigne pour département; enfin il fut consul l’an 
201 av. J. C. T. Z., 22, c. 49; /. 25 , 19; #. 29, 
Ii, 38 . 

7* — (L» Cornélius), créé décemvir des sacrifices 
l’an de Rome 53 g, 2 i 5 av. J. C. T. Z., 25 , c. 2. 

8. — (Serg.Corn.), édile curule l’an de R. 547 , 
avec Servilius Céplon. T. Z., 28, 10. 

9. — (Cn. Corn.) , concul l’an de Rome 553 , 201 
pv. J. C. C’est sous son consulat que finit la se- 
conde guerre punique. 

10. — (L. Corn.), établi par Scipion gouverneur 
de l’Espagne , en qualité de proconsul , remporta 
des avantages considérablés sur les Carthaginois et 
les Espagnols, et prit le roi Indibilis (553 de Rome, 
*99 av. J. C.). A son retour il obtint l’ovation. 11 
fut consul l’an 199 av. J. C. F. Z., 28, c. 38 ; 29, 
c. 2 , 3 , Il , l 3 ; ào, c. 41 32 , I. etc. 

it* (P. Cornélius) , un des dix commissaires 
chargés de conclure la paix avec Philippe , l’an de 
Rome 556 . T. Z., 33 , 2 q* 

12. — (P. Cornélius), édile curule avec P. Corn. 
Scipion ÿfasica , l’an de Rome 583 . T. Z., 44 , 18. 

* 3 . — (L.), un des trois députés envoyés à Rome 
pas* le consul Paul Emile, pour annoncer sa victoire 
sur Persée. T. Z., 44 » 4 ^- 

i 4 et * 5 . — ( Sert. Cor. et P. Corn) , deux 
des quatre ambassadeurs envoyés en Grèce pour 
exhorter les peuples à seconder les Romains 
dans la guerre contre Persée. T. Z., 41, 37. 

16. — (L. Corn.) , fils du gouverneur de l’Es- 
pagne qui prit Indibilis ( V. Lentulus., n. 10), 
fut préteur en Sicile. T. Z., 24, c. 9. 

J 7 * — (Cn. Corn ), consul 146 ans av. J, C. , 
l’année de la destruction de Carthage. 

18. — (Cn. Corn.) Clodianus, consul l’an de 
Rome , 655 , 97 av. J. C. 

ïg. — - Clodianus. particulier qui nourrissait un 
grand nombre de gladiateurs, qui se révoltèrent, et 
fûrent les premiers auteurs de cette guerre cruelle 
nommée guerre des esclaves. Plut. 

2o. — — (Qn. Corn.) Clqdianus, fils de Lentulus 
(n. 18), consul l’an J 2 &VJJ. C. Il fpt envoyé contre 
Spartacus, chef des esclaves re'voltés, et fut vaincu. Il 
fut nommé censeur deux ans après, et fit une revue 
sévère du sénat, dont il chassa soixa n te -quatre^ cm- 
hres. 

21 * — * ( P. CoRN. ) SuRA, l’un des principaux 
complices dé Catilina. II avait.été consul l’an 71 av. 


J. C. et s’était fait chasser du sénat par les cen- 1 
seurs au sortir de son consulat. Il tenta de faire en- f 
trer dans la conspiration de Catilina, les députés des 
Allobroges, qui se trouvaient alors à Rome. Cicéron, j 
avant convaincu le sénat de son crime, le fit étran- 
gler dans la prison, avec trois autres de ses complices. 

Il était entré dans la omjuralion sur la foi d’un 
oracle sibyllin, qui promettait l’empire de Rome à 
trois Cornélius, et qu’il avait la folie de s’appliquer. 
Vell. Pat., 2 ' c. 3 j. — Flor 4, 4 — Sa ^y io i 25 . ; 

22. — (P. CorN.) SpiNTHER, édile curule 62 ans 1 

av. J. C., fit célébrer les jeu? sacrés avec une ma- 
gnificence inconnue jusque la. Consul l’an 57, 1 
il contribua puissamment par ses soins au rap- 
pel de Cicéron. Après la rupture entre César et 
Pompée , il suivit d’abord le parti de ce dernier., t' 
implora ensuite la clémence de César , et se rejeta 1 : 
quelque temps après dans le parti de Pompée. Dion \ 
Cass. — Ces., guerre civ., 1. I 

23 . — (Cn. Corn.) Marcellinus, consul 56 ans £ 
av.’J. C., fut pendant sa magistrature un des défeiv- * 
seurs les plus intrépides de là liberté, et des ennemis \ 
les plus ardens de la ligué Iriumvirale. Cés., G. '< 
ciV., 3 . — F/or., 3 , 6 . 

24. — (L. Corn.) Crus, consul 49 ans av. J. C., 
l’année qu’éclata la guerre civile. Il se déclara pour 
Pompéè, et lui demeura constamment attaché mal- 1 
gré les sollicitations de César. Les satellites de Pto- V 
lémée le jeune le mirent à mort ainsi que Pompée, 
quelques instans après son arrivée en Egypte. Cés., 

G. cia. — Vell. Paterc . , 2 , 49 * — F/or., 4 ,. 2 . \ 

25 et 26. — (Cn. Corn.) Makcellinijs et (P. ? 
Corn.), consuls ensemble 18 ans av. J. C., :? 

27 — (Cn.Corn.) Augur, consul l’an 14 av. J. C. ' 
Auguste le combla de biens. Il amassa quatre cent 
millions de sesterces , qui lui coûtèrent la vie sous V 
Tibère. F/or., 4 . c. 12. — Suit., Tib., 4 <). ./â 

28. — (Cn. Corn;) Cossus Getulicus , consul 
l’an 1 av. J.C. 11 fit la guerre aux Gétules.qui s’étaient i V 
révoltés contre leur roi Juba, allié des^komains, ci \*i_ 
obtint le triomphe avec le surnom de Gélulicue. > 
D’autres auteurs prétendent qu’il se contenla de le \î 
faire porter à son fils. Il apaisa avec Drusus une $ 
sédition en Pannonie. Il fut accusé de, conspiration | 
sous Tibère , l’an 24 de J. C. sans qu’on pût rien j 
prouver contre lui. Il mourut l’année suivante. j"<# 
F/or., 4 , i. II. — V. Pat. ,2 , c. 116. — Tac. , f 
Ann.. 1, c. 27 ; 2 , C. 3 a ; 3 , c. 68 ; 4 1 <*. 29 , 44 * Î'J 

29. — (Cn. Corn.) Getulicus, fils du précédent, y 

consul l’an 26 de J. C. , était commandant des lé- ré- 
gions de la haute Germanie lors de la chute de ! 
Séj an , en 3 1. Seul des amis de ce ministre, il se ; i 
maintint par son énergie dans le commandement 1- 
de sa province et dans la faveur de Tibère. Caligula, . ; 
jaloux de sa grande popularité, le fit mourir-, 39 ï 
de J. C. Getulicus avait écrit une histoire citée par 
Suétone, et avait composé beaucoup d’épigrammes. 
Tac.,Ann., 6 r c. 3 o. « 

3 0. — célèbre acteur de mimes du lemps de 
Domitien. Juv ., 6, v. 79; 8, v. 187. 

1. LÉOGH ARÈS , statuaire fameux dont on cite 
entre autres chefs-d’œuvre le Ganymède. Il travailla 
avec Phidias et Praxitèle au tombeau de Mausole. 

2. — Athénien contre qui Démosthène prononça 
une de ses harangues. 

LEOCORIOff et LEONATTCUM (Léos el y.pfi, 
jeune fille) , temple élevé à Athènes en l’honneur 
d’un citoyen nommé Léos, qui dans un temps de 
calamité publique avait de'voué ses trois filles pour 
je salut de la patrie. C’est là que fut tué Hipparquè. 

Cic Nat. des D., 3 , 19. 

1. LEOCRATE, -tes, général athénien quivi- 
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▼ait r en l'an 4^9 «▼. J.t 3 . , remporta <3 et victoires I 
importantes sur les Corinthiens et les halntans ! 
d’Epidaure et d’Egine. Diod ., il. — Plut. 

LÉOCRÉANTE , - tum , petite ▼. d'Italie, dont 
on ne connaît pas bien la- position. Cïc., dise, pour 
Bull., c. 90. . 

. 1. LÉOCRITE, -lus, fils d'Arisbas et compa- 
gnon d’armes de Lycomède, fut tué par Enée sons 
les murs de Troie. //., 17 , 344 * « 

2. — ou Liocritk, un des poursuiTans de Pé- 
nélope, fut tué .par Télémaque. Odjrss* , a , v. 
243 * etc.; 22 , v. 294 • etc. 

(. LÉODAAfAS, fils d’Etéocle, fut un des sept 
capitaines qui défendirent Thèbes attaquée par les 
Argiens. 11 tua Egialée, et fut tué par Alcméon, 
a. — fils d'Hector et d’Andromaque. Dictjs de Cr . 
LÉODE.V. Lions. 


LÉODICE, fille de Mars. 

LÉODOCUS, fils de Bias et l'un des Argonautes. 

LÉODORICUM, bourg des Locriens Ozoles, vers 
le H., près du Pinde. 

LÉON , mjrth ., un des fils de Lycaon. 

1. Léon, hist., chef des Phliasiens, eut arec 
Pythacore un entretien dans lequel ce sage lui fit 
entendre ce qu'était un philosophe. Diog . Lacrce . 
— Cic., Tusc. % 5 , 8 , 9 . 

2. — riche citoyen de Salamine, à qui Socrate 
sauva la vie. Diog. Laërce. 

3 . — un des éphores des Lacédémoniens pen- 
daat la guerre du Péloponèse. Xénoph. 

A. — Spartiate, père d’Antalcide. Plut. 

5 . — Athénien, député avec Tirhagoras au roi de 
Perse, fit condamner^ mort à son retour son collègue 
on l'accusant de s'ètre joint à Pélopidas. 

6. — capitaine corinthien , défendit la citadelle 
de Syracuse contre Icétas et Magon (345 av. J. C.), 
s’empara de l’Achradine, et la joignit à là citadelle. 

7. — de Bysance , homme célèbre par ses talens 
et ses vertus , était 4 la tête de l’administration de 
sa patrie 35 o ans av. J. C. Il fut souvent envoyé 
en ambassade à Athènes et à la cour de Philippe, roi 
de Macédoine. Ce prince , convaincn qu'il ne pour- 
rait soumettre les Byzantins tant qu'ils seraient gou- 
vernés par un tel homme, résolut de s'en dé- 
faire par une perfidie. U fit parvenir à Byzance une 
lettre supposée, dans laquelle Léon promettait de 
livrer aa patrie au roi de Macédoinè pour une 
somme d'argent. Cette lettre rendit lez Byzantins 
furieux. Ils se portèrent en foule à la maison de ce 
Tortueux citoyen, qüi, voyant sa mort inévitable, 
fût réduit à prendre b fuite, et ensuite à s’étrangler 
de ses propres mains pour éviter d'être lapidé. Il 
avait écrit de» ouvrages de médecine, un traité 
des séditions , l’histoire de sa patrie et celle des 
gnerree de Philippe. Aucun des ces ouvrages n’est 
parvenu jusqu'à nous. C’est à lui qu’on attribue ce 
mot qu’il adressait à ses concitoyens : «J’aime mieux 
périr pour vous qu’avec vous. » Suid. — Plut. 

8 . — d'Alabande eu Carie, orateur que quelques 
auteurs ont confondu avec Léon de Byzance , 
avait, écrit une histoire de la Guerre sacrée des 
Phocéens, l’hisloiie de la Carie , de la I^ydie, etc. 

9. — (S.) , évêque de Rome de l’an 44 ° * l’a® 
45 1 , et un des prélats les plus illustres du 5 e siècle. 
Il reste de lui quatre-vingt-seize sermons et cent 
treize épi très , qui lui donnent un rang distingué 
comme écrivain ecclésiastique. 

> IO. — 1 er , empereur d’Orient , surnommé l’An- 
cien , était originaire de Thraceet d’une famille peu 
connue. Il régna de 4*7 à 474* pendantqueMajorien, 
Sévère et Anlhémius régnaient en Occident. Peu 
d événemens signalèrent son règne. 


if. — II, le jeune, fils de Zenon et d'Ariadne, 
fille de Léon 1 er , succéda en 4?4 * son aïeul ; mais 
•près u® règne de dix mois il mourut par suite 
de ses débauches. 

12. — YI, surnommé le Philosophe ou le 
Sage , empereur de Constantinopler en 889 , fit de 
grands et vains efforts pour relfever les leltres.il 
composa lui-même divers ouvrages de poésie, de 
théologie et de tactique. Un recueil d’ordonnances 
modificatives du code de Justinien porte son ndm. 

1 3 . — Anamarzeus, jurisconsulte, auteur de 
quelques commentaires sur le droit , vivait vers le 
7* siècle. 

14* — Asianus ou Car (le Carien), surnommé 
aussi le grammairien , continua la Chronique de 
Théophaue depuis 8 l 3 jusqu’en 949. * 

1 5 . — Le Diacre, auteur d’une histoire de l'em- 
pire grec , depuis oSç) jusqu’en 975 ; sou ‘ ouvrage 
a été imprimé en 1822 , à l'imprimerie royàle , par 
les soins de M. Hase. 

16. — Magentiivvs , écrivit vers l'an l 33 o un 
commentaire sur divers ouvrages d’Aristote. 

1 . Léon , géog. ( Cabo Mentello ) , promeut, de 
l’Ue d’Eubée, sur 1 a côte. 

2. — promont, de l’île de Cos. 

3 . — promont, de Pile de Crète, sur la c6te mé- 
ridionale. 

4 - —petite riv. de Phénicie , prend sa source 
dans le Liban , et se jette dans la Méditerranée, m 
peu au N. de Tyr. 

LEONATICÜM. Y. Léocorium. 

I. LEONATUS , fils d’Eunus , fut un den prin- 
cipaux généraux d’Alexandre. 11 se distingua dans 
la conquête de l’Asie, et sauva la vie au r»i daw un 
combat contre les Indiens. Après lamortd’Alenan- 
dre il fut un de ceux qu’on donna pour tuteurs L 
l’enfant dont Roxane était enceinte, dans le cas eà 
elle accoucherait d’un fils. Dans le partage qu’en 
fit ensuite des provinces de l’empire , il obtint la 
petite Phrygie et les côtes de lüeilespoat. Peu con- 
tent de ce qu'il possédait, il voulut.se rendre maître 
de la Macédoine, et fit part de son projet à Eunène, 
en l’engageant à joindre ses forces aux siennes. Eu- 
mène, loin d’entrer dans ses tues*, le quitta pen- 
dant la nuit avec toutes ses troupes. Ce dqpæt 
précipité n’empêcha pas Léonalus de* passor d’Asie 
en Europe avec une armée de vingt mille hommes 
de pied et de deux mille cinq cents chevaux , sous 

S rétexte de secourir Anlipater , qui était assiégé 
ans Lamia ; mais il fut arrêté par les Grecs avant 
d’avoir pu entrer dans la Thessalie , et périt dans 
un combat, 323 av. J. C. On donne comme preuve 
du faste de Lçonatus le grand nombre de chameaux 
qu’il employait à transporter de la terre d’Egypte, 
sur laquelle il avait coutume de s’exercer à la lutte. 
Corn. Nép., Eum. — Diod. de Sic., 8. — Ç. C., 3 , 
c. 12 ; 6 , c. 8. — Plut., silex ; — Just . , i 5 , c. 2. 

2. — officier macédonien , suivit Pyrrhus , roi 
d’Epire, daus sa campagne en Italie. Plut. 

3 . — officier de Petsée, roi de Macédoine , com- 
mandait l’an 17 1 av. J. C. un de ces corps dé 
troupes nommés Agèmes. T. Z., 4 2 , 5 i. 

1. LEONCE, -tius , un des principaux seigneurs 
de la cour de Philippe, roi de Macédoine et père 
de Persée. Ses liaisons avec Apelles , premier mi- 
nistre du roi, le firent accuser de trahison, et con- 
damner à une amende de vingt talens. Les troppes 
qu’il commandait offrirent de la payer; mais ce 
témoignage d’affection lui devint funeste , et ne fit 
que hlter sa mort. 

2. — se révolta en Syrie contre l'empereur Zénen, 
et prit la pourpre à Antioche, l’au 4^4 de J. G. 
L'an 488 il tut pris et décapité. 
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3. — ^ l'Ancien, un des premiers professeurs du 
droit civil à Constantinople, sous Theodose le Jeune. 

4. — LE Jeune, jurisconsulte célèbre qui oc- 
cupa les premières dignités de l'empire sous Justi- 
nien, et. travailla à la rédaction des Pandectes. 

5 . — évêque d’Arles, dont il nous reste une 
lettre au pape Hilaire I er . 

6. — père de la célèbre Atliénaïs , autrement 
Kudoxie , était excellent astronome. 

7. — évêque de Néapolis dans l’îlede Cypre , a 
laissé quelques homélies. Il vivait au commence- 
ment du 7 e siècle. 

8. — le Scholastique , écrivit vers l’an 6tO un 
•uvrage sur les sectes. 

9- — écrivit, par les ordres de Constantin Por- 
pliyrogénète , l’histoire de l’empire grec de 8i3 
a 867. 

LEONICtJS , officier de Mithridate, fait prison- 
nier au siège dq Rhodes. Le prince rendit pour le 
racheter tous les prisonniers rbodiens qu’il avait 
dans son cam jt.Val. Max., 5 , c. 2. 

léonidas. 

Princes Lacédémoniens. 


1. Léonidas I er , de la race des Agides , succéda 
-à Géomène, mort saus laisser d’enfans mâles , l’an 
48 l av. J. C. Lors de l'invasion des Perses ( /j8oav. 
J. C.), sentant l’impossibilité de se défendre en 
plaine, contre des forces si supérieures , il conçut 
Je prajet de se poster aux Thermopyles, défilés qu’il 
fallait nécessairement franchir pour pénétrer en 
Grèce. Il n’emmena avec lui que mille citoyens dfe 
Sparte , auxquels vinrent se joindre quelques Pho- 
céens et deux eents Thébains. Xerxès tenta vaipe- 
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gea sa colère contre la cadavre de Léonidas , qu’il 
accabla d’outrages, et fit suspendre en croix. Mais 
dans la suite , Pausanias, le vainaueur de Platée , 
fit transporter ses ossemens à Lacédémone , où 
on lui érigea un monument magnifique.On institua 
en son honneur des fêtes nommées Léonidées, dans 
lesquelles on prononçait son oraison funèbre, (V 
Thermopyles.) Hér., 7, 120. — Corn. Nép , v/* 
de The'm . , Ljrc. et CKom. _ J„st. , 2.-1 y a l * 
Max., 1 ,-6. — Plut . — Paus., 3 , c. 4. 

. f ^ de Cléonyme, de la maison des 
Agides, succéda à Aréè II , l’an 267 av. J. C. Agis, 
son collègue dans la royauté , ayant résolu de re- 
mettra les lois de Lycurgue en vigifeur , Léonîdas 
devint 1 appui de tous ceux qui favorisaient le luxe 
et le relâchement. Mais il fut convaincu d’avoir trans- 
gressé les lois, ét obligé de céder la royauté à 
Geombrote , son gendre. Peu de temps après il fut 
rétabli sur le trône, et se vengea d’ A gis en le faisant 
mettre en jugement , et condamner à mort. V. 

Agis, Cléombrote, Chélonide. Paus . Plut . 

3 . — frère du précédent, selon Justin. D’autres 
auteurs le confondent avec Acrotale,fils de Clan- 
mène, Just 


aco icuia vayie- 

ment de l'effrayer par ses menaces, et de le séduire 
en foi offrant l’empire de la Grèce ; il donna l’ordre 
.le l’attaquer. Pendant quatre jours entiers les meil- 
leures troupes des barbares l’attaquèrent tour à tour. 
Léonidas eut toujours l’avantage; vingt mille Perses 
périrent sous les coups des Spartiates, les Immortels 
eu«.-mêmes, l’élite de l’armée persane, furent taillés 
en pièces , et Xerxès , la hqnte et la rage dans le 
coeur, songeait déjà à renoncer à son entreprise 
lorsqu’un Trachinien trahit les Grecs, et conduisit 
vingt mille hommes de son armée par un sentier se- 
cret au-dessus des défilés qu’occupait Léonidas. De 
l’autre côté, un transfuge nommé Tyrastiade avertit 
les Grecs de la trahison. Dans cette position déses- 
pérée, Léonidas, jugeant qu’il était impossible d’ar- 
rêter 1 ennemi , et voulant conserver à l’état le plus 
grand nombre de défenseurs possible, renvoya tous 
les alliés., et ne garda avec lui que trois cçnts Spar- 
tiates, résalus de mourir avec leur prince. Ceux-ci , 
après avoir dîné gaîmvnt en se disant que le soir 
ils souperaient cher Plutou , se forment en bataillon 
serré , et, Léonidas à leur tête , ils marchent à la 
faveur de la nuit contre les Perses, pénétrent dans 
leur camp , et y portent le désordre. Les barbares, 
ignorant quel est le nombredes ennemis, se percent 
de leurs propres armes en voulant se défendre, et 
portent la confusion jusqu’à la tente du roi, qui au- 
rait péri dans le tumulte s’il ne s’était pas dérobé dès 
les premiers bruits de l’attaque. Enfin le jour vint 
apprendre aux Perses quel petit nombre d’ennemis 
ils avaient à combattre. Hontenx de leur lâcheté , 
ils se réunissent, les enveloppent de toutes parts | 
et, n’osant pourtant en venir aux mains, ils les acca- 
blent d une grêle de traits. Léonidas avait suc- 
combé dès le commencement du combat; tous les 
autres partagèrent son sort, à l’exception d’un seul, 
qui se sauva à Lacédémonç, et y fut traite' comme 
un lâche, jusqu’à ce qu*il eût répare son honneur 
ru mourant à la bataille de Platée. Xerxès, à qui 
1 avantage avait coûté l’élite de ses troupes , déchar- 
Dict. de l'Ant . 


Capitaines , hommes de lettres, etc. 


1. Léonidas, parent d’Olympias, fut un des 
précepteurs d’Àlexandrerle-Grand. Plut. 

2. — uu des amis-de Parménion, fut nomtné chef 
d une compagnie composée d’hommes attachés à ce 
grand capitaine. Ç. C., y, 6, 2. 

3 — philosophe stoïcien, natif de Rhodes. Strah. 
1 ± — d . e Tarent*, poète grec , vers l’an av. 
J. U, a laisse quelques épigrammek en dialecte 
denen. 

5 . — d’Àlfexandrie, autre poète cpigramma’.ique. 
qui vivait dans le 1" siècle de J. C. 

6, etc. — V. Léonides. 

LÉONIDÉES, -en , fêles instituées en l’honneur 
de Leonulas, roi de Lacédémone, mort aux Ther- 
mopyles. On y prononçait un discours en l’honneur 
de ce héros, et l’on y fcélébrait des jeux, où Ton no 
pouvait pire admis sans être citoyen de Snarte. ' 

1. LEONIDES, -des, disciple' de Platon, un de* 
principaux chefs de la conjuration contre Cléar- 
que , tyran d’Héraclée. Après avoir tué le tyian , il 
fut tue lui-même par ses gardes. Jn.çf., jfi 

2. — officier de Ptolémée 1", enleva’ plusieurs 
villes dont Antigone s’était emparé dans la Ci- 
licie vers 3 ïo av. J. C. 

3 . officier lacédémonien, qüon -disait être de 
la race royale, servit dans l’armée de Persee, roi do 
Macedoine.il avait étécondamné par l’assemblée des 

Acheens pour avoir envoyé à ce prince des lettres 
qui furent interceptées. T. L. t 42, c. tn. 

4 * — fil * de Métroddre , écrivit sur la pêche eé 
Içs animaux. Athén. 

5 . auteur qui avait écrit dp* traités iur ]<* 
peuples de l’Altiqiïé. Athén. ~ > 

LÉONNATUS, Ÿ. Lêonatus. 

^ LÉONOÉ 1 US , Un des chefj gaulois qui allèrent 
% établir dans l’Asie mineure. T. L. } 38 , 16. 
LÉQNTE , fleuve. V. Leontos, n° 2. 
LEÔINTÉE , -teus , fils du Lapilhe Coronus et 
petit-fils de Cénée, conduisit avec Polypète* au 
siège de Troie quarante vaisseaux montés par le* 
Thcssaliens. Il fut vaincu aux jeux fupèhres donnés 
sur la tombe de Palrocle. II. , 2 , 2Ô2 ; 12, l 3 o. 

LEONT I ADE ,-das, mjrth . , fils d’Hercule et d’Au- 
gée, fille d’Aleus. itb 2. 

. LÉONTIADE.-rfrtjy, hist., ou LÉONTIDE,-//*, untdes 
j dix tribus établies à Athènes par Clisthène. 

4 * 
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LÉONTIDAS, polémarque dê Thèbes vers l’an 
302 av. J. C., était à la tête du parti aristocratique 
Soutenu par les Spartiates, tandis qu’Isménias , son 
collègue, était chef du parti populaire.Léontidas, s'é- 
tant emparé de ta citadelle de Cadmée, y introdui- 
sit des Lacédémonien s , et fit exiler Isménias et ses 
ad Lare ns. Peu après il fut tué par Pélopidas. 

LÉONTIDE. V. LiormoE, hist. 

LEONTIQUES, - C « T fêtes que l’on croit être 
les même* que les Mitbriaques. Elles se célébraient 
en Perieavec beaucoup de solennité. Les prêtres 
et les initiés s’y déguisaient sous les formes de dif- 
férons animaux, dont ils prenaient les noms, et, 
comme le lion passe pour le roi. des animaux , 
ccs mystères en prirent le nom de Léontiques 
( )iï*iv , lion). Ce nom s’explique encore d’une au- 
tre manière. On représentait dans ces fêtes le soleil 
tous une figure à tête de lion rayonnante , et tenant 
de ses deux mains les cornes d’un taureau qui fai- 
sait de vains efforts pour se débarrasser. Y. Mi- 

THR1AQUES. 

LÉONTISQUE, sens, fils de PloléroéeI er ,fut fait 
prisonnier dans un combat naval par Démétrius 
Poliorcète, qui le renvoya à son père avec de riches 
présens ainsi que son oncle Ménelas. JusU , 1 5 , 2. 

LÉONT 1 UM, hist., courtisane athénienne, étu- 
dia la philosophie sous Epicure,dont elle délendit 
la doctrine coutre '1 héophraste dans un livre qui 
était un chef-d’ceuvre de pureté, d’élégance et d’atti- 
cisme, au jugement même de Cicéron. S’il faut en 
croire les ennemis d’Epicure , elle se prostitua à son 
maître et à ses disciples. Ce qu’il y a de certain c’est 
qu’elle fut aimée de Métrodore, disciple d’Epicure , 
et qu’elle en eut un enfant qu’Epicure aima comme 
son propre fils. Elle fut encore aimée du poète Her- 
mésianax et du peinlreTbéodore , qui la représenta 
méditant les ouvrages de son maître. Elle laissa une 
fille, surnommée Danaé, qui n’hérita pas des talens 
de sa mère ni de son immoralité. Cic.,Nat. des 

D., ï, i 3 . 

1, Léontium , geog., ou Léontini, ▼. célèbre 
delà Sicile, vers l’E., au N. de Syracuse , sur le 
Térias, à cinq milles de la mer. avait été bâtie par une 
colonie de Naxos; son territoire produisait les meil- 
leurs vins de la Sicile. Cette ville, habitée d’abord, 
dit-on, par les Lestrygoos , devint une des plus 
puissantes de la Sicife, et disputa la prééminence a 
Syracuse. De longues guerres l’épuisèrent, et la ré- 
duisirent à implorer le secourt des Athéniens ( 4 a 7 
ans av. J. C.),puis à se réconcilier avec les Syracu- 
sains, qui en firent leur citadelle. Thucjrd ., 6. — 
ûc., Verr ., 7. — T. 24, c. 7, 29.— Just. % /. 2, 
c. 2. — P/o/., 3 , r. 4 - 

2. — petite ▼. d’Achaïe, selon Polyhe. 
LEONTIUS. Y. Léonce. 

LÉONTOCÉPIIALE, (c’est-à-dire télnde lion), 
place fonte de la haute Phrygie, vers le N. 

LÉON ‘1 0 MÈNE, - nus , un des fils deTisamène. 

LÉONTOPHORE , nom donné à un vaisseau 
d’une grandeur extraordinaire. Il avait huit rangs 
de rames, de cent rames chacun, ce qui faisait 
1600 rameurs pour tout le vaisseau. 

1. LÉONTOPOLIS ou LéontoN , c’est-à-dire 
ville (ird/t?) des lions (>so'vTwv),( 7 ’e/-£\sspôe), grande 
v, de l’I gyple inferieure, dans le petit Delta, 
vers le centre, à 1 K. de Busiris et au S. de Thmuis. 
On l’appelait Léontopolis à cause du culte que Ion 
y rendait au lion. Pline , 5 , c. I. 

2. — nom que porta long-temps Alexandrie en 
Egypte. 

3. — V. Nicéphoritjm. 

1. LÉONTOS ou Léontow, v. de la Phénicie 


méridionale, entre Tyr et Sidon, sur le fleuve 
Léontos. 

2. — fleuve de Phénicie, coulait entre le Liban 
et l’Autiliban, et se jetait dans la Méditerranée un 
peu qu N. de Tyr. 

LÉOPHRON , tyran de Rhégium. LesLocriens, 
pressés par les armes de ce prince, s’engagèrent, 
s’ils rempertaient la victoire, à prostituer leurs Allés 
le jour de la fête de Yénus. Ils n’accomplirent 
pourtant 1» s ce vœu. Just ., 21, 3 . 

LÉOPODUM, lieu maritime de l’Ionie, dans la 
presqu’île du mont Mimas, près d’Erythrces. 

1. LEOS, un des héros qui donnèrent leur nom à 
une des tribus de l’Altique, était du bourg d’Agnus, 
et avait tiré Thésée d’un danger. 

2. — fils d’Orphée, dévoua dans un temps de cala- 
mité ses trois filles pour le salut d’Athènès. La ville 
reconnaissante lui eleva un tombeau, qui porta le 
nom de Léoeorion. 

1. LÈOSTHÈNE, -nés, hist ., capitaine athénien 
qui, vers l'an 36 1 av. J.C . fut envoyé contre Alexan- 
dre, tyran de Phères, qui assiégeait 1 iledePéparèthe. 
Léosthène, s’étant laissé surprendre par le tyran , 
fut condamné à mort comme traître, et scs biens 
vendus à l’encan. Diod. de Sic. 

2. — fameux général athénien , était à la tête 
des troupes* de la Grèce coalisée contre Antipaler 
après la mort d’Alexandre ( 323 av. J. C. ) , et fit 
la guerre qui fut nommée guerre Lnminqueiy . Là- 
mi AQUE). Leostliène s’avança jusque danslaThes- 
salie, ou il remporta une victoire sur Antipaler. 
Celui-ci, n’osant risquer un second combat contre des 
forces supérieures, s’enferma dans la Ville de La- 
mia,où il fut assiégé par le général alhénien.Il allait 
se rendre à discrétion quand Léosthène périt d’une 
blessure reçue dans une sortie que firent les assié- 
gés. Son oraison funèbre fut prononcée à Athènes 
par Hypéride. Diod., 17, 18. — Slrab , 9. 

Léosthène (Golfe de) , gêog., petit golfe du 
Bosphore de Thrace , sur la côte d’Europe, au If. 
E. et prè* du pont de Darius. 

LEOSTHENIUS Sinus. V. Léosthène , géog. 

i.LÉOTYCHIDE ou Leutychide, -des, roi 
de Sparte, fils de Ménaris, delà famille des Proclides, 
monta sur le trône l'an 49 * av. J. C., peu d'années 
avant lesdeux irruptions des Perses dans la Grèce, et 
succéda à Démarate. Nommé avec Xantippe d’Athè- 
nes commandant delà flotte des Grecs , il gagna 
sur les Perses la célèbre victoire de Mycale, le jour 
même où Pausanias battait leur armée de terre à 
Platée, 22 sept. 479 av. J.C. On dit que pour ranimer 
l'ardeur de ses soldais, effrayésde la multitude des en- 
nerais,il répandit lui même le bruit de la victoire de 
Platée, qui fut confirmée par l’événement. Léotychide, 
après cette victoire, parcourut les côtes de l’Asie mi- 
neure, en fit révolter leshabitans, et reçut dans l’al- 
liance des Grecs les Ioniens et les Sadiiens.qui dans le 
combat de Mycale s’étaient déclarés les premiers en 
faveur de leurs anciens alliés. Quelques années après 
Léotychide, ayant été envoyé en Thessalie contre les 
Aleuades, se laissa séduire par leurs présens , et se 
retira sans avoir remporté aucun avantage. A son 
retour il fut rois en accusation, et, ne se croyant pas 
en sûreté à Lacédémone , il se réfugia à Tegée dans 
le templede Minerve Aléa (499 av.J.C.) Zeuxidame, 
son fils, étant mort, on mit sur le trône Archidame , 
son petit fils. Il mourut à Tégée, 467 ans av. J. C. 
Fférod . , 6, r. 65 ; 8, c. i 3 i; 9, c. 197.— Pans. 

2 —fils d’Agis, roi de Sparté passait pour fils d’Al- 
cibiade, que ce prince avait reçu pendant qu’il était 
exilé d’Athène, et qui avait eu quelque commerce 
avec Tiroée, épouse d’Agis.Quoiqu’Agis l'eût solen- 
nellement reconnu avant sa mort, on lui disputa 
la légitimité' de sa naissance , et Lysândre parvint 
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A faire nommer roi à sa place Agésilas, ton frère, 
397 av. J. C. Corn. Nép., Agés.—Paus., 3, t. 8. 

1. LEPIDÀ, femme de Scipion Métellus. 

2 . — (Æmilia), femme du jeune Drusus , accusa 
faussement son mari de plusieurs crimes, et resta 
impunie jusqu'à la mort de Lépidus, son père. Elle 
fui alors elle-même accusée d'adultère , et, ne pou- 
vant se laver de cette accusation ,elle se‘ donna la 
mort , l’an 36 de J. C. Tac . , Ann.. 6, 4<>. 

3. — Romaine qui comptait . Cn. Pompée et 
Sylla parmi ses ancêtres. Elle fut accusée d’adul- 
tère, d’empoisonnement et du crirae.de lèse-majeslé 
Dar Sulpicius, son mari, et condamnée à l’exil , 
malgré l’intérêt que le peuple lui témoigna, l’an de 

1. C. 20. TVic., Ann , 3, 22. 

4. — (DomitLa), fille de Drusus et d’Antonia, 
>etite-nièce d’Auguste et tante de Néron. Y. Domi- 
na, n° I. - 

5. — femme de C. Cassins, accusée d’inceste avec 
on neveu Silanus, l’an de J. C. 65. 

LÉPIDE , triumvir. V. Lépidus, n° 8. 
LÊPIDES , branche illustre de la famille Emi- 
ia. Elle portait primitivement le surnom de Ma- 
nercinus ; mais vers la fin du 5 e siècle de Rome elle 
e changea en celui de Lépidus ( agréable ). 
LEPIDI Forum ( Reggio ) , v. d’Italie, dans la 
laule cisalpine. V. Licinii (Forum). 

1 . LÉPIDUS ( A . Emilius) , consul l’an 232 av. 

. C. avec Malléolus. Ces deux généraux rem por- 
tent des victoires dans l’ile de Sardaigne, mai» 
irent battus en Corse. T. L., 23, c. 3o. 

2. — (M.F.mjlius), fils du précédent, un desambai- 
deurs envoyés à Plolémée, roi d’Egypte, 201 afis 
r. J. C., après la défaite d’Annibai, pouv le remer- 
er d’être toujours resté fidèle au peuple romain 
Midant ses revers. Il fut nommé consul 187 et 
>5 acisav. J. C. L’an 180 il avait été censeur avec 
ulvius Nohilior, et quoiqu’ils fussent ennemis, ils 

réconcilièrent polir lesbien public. T. Z., 3l, 2 
18 ; 32, c. 7 ; 35, r.io, 24 i 36, c. 2. — -Just., 3o, 
— Tac., Ann. y 2, 67. 

3. — (M. Emil. Porcina), fils du précédent, con- 
l l’an i 37 av. J. C., fil la guerre aux Yaccéens , 
mit le siège devant Pallantie , malgré la défense 
sénat. Le conrage des assiégés l’obligea à lever 

sie'ge. T. Z., 37, 43. 

4. — (M. Emu..), fils du précédent, consul 126ans 
. J. C. , fut condamné par les censeurs comme 
jpable de luxe pour avoir loué une maison six 
üe sesterces Val. Max , 8. I. — Vell. Pat. ,2, io. 
>. — ‘ ( M. Emil. ) , petit-fils de Lépidus, n° 3, 

créé consul 78 ans av J. C. , malgré Sylla. Il 
ta de relever le parti de Marius, et, étant parvenu 
•ès la mort de Sylla à rassembler des forces con- 
érahles , il marcha sur Rome pour y faire ces- 
Ics lois du dictateur ; mais il fut vaincu près des 
rs de la ville par Catulus et Cn. Pompée. Il se 
ira dans l’Etfurie, où il fut encore battu, et de là 
is la Sardaigne, où il mourut. 7Vrc., Ann.. 3, 27. 

I. — {Hî. Emil. Livianus), consul avec D; Junius 
ttus l’an 77 av. J. C. Sous son consulat commença 
;uerre de Sertorius. Cic., Cff., 2, c. 17. 

. • — ( M. Emilius) , fils du précédent, consul 
66 av. J. C .Sat., Cal., il. 

. — (M. Emilius), triumvir, le plus célèbre des 
ictus, füs de Lépidus, n° 5. S’étant attaché à 
ir, et ayant puissamment Contribué à le faire 
imer dictateur; il parvint aux premières digni- 
le la république , fut grand -pontife, maître de 
ivalerie , et enfin consul les années 46 et t\ 2 , av. 

. Après la mort de César, Marc-Antoine et Lé- 
r , qui avaient tout à craindre des conspirateurs , 
liront à la tâta des partisan» du dictateur. Oé- 


> lave se réunit à eux momentanément, et tourtroiA 
formèrent le second triumvirat (43 ans av. J.C.).' 
[Lépide se signala par sa cruauté, ainsi nue ses deux 
collègues, et abandonna son propre frère à leur 
vengeance. Dans le partage que les triumvirs firenl 
I entre eux de l’empire, il obtint d’abord T Espagne 
et la Gaule Narbonnaiae, puis, après la victoire de 
Philippes et la ruine eutière du parti républicain , 
on le réduisit à l’Afrique. De là Octave le fit venir 
en Italie pour combattre contre Sext. Pompée. 
Après la défaite de ce général, Lépide, qui avait 
contribué à la victoire, prétendait également à eu 
recueillir les fruits , et se préparait à soutenir ses 

rétentions par les armes ; mais Octave, qui ne le re« 

outait pas, parce qu’il était méprisé de ses troupes, 
ne daigna pas tirer l'épée contre lui. Il entra dans 
son camp, et là, à la vue de son armée, .qui l’aban- 
donna pour passersous les ordres du fils de César, il 
dépouilla son rival de toutes ses charges, ne lui laissa 
que la vaine dignité de grand-pontife, et le relégua à 
Circéies , petite ville d’ilalie , où il vécut en simple 
particulier jusqu’à l’an i 3 av. J. C. Cet état était 
plus conforme au caractère de Lépide que la haute 
fortune à laquelle l’avaient porté les circonstances 
bien plus que ses talcns. Plut. — Tac.,Ann.,\,c. 1. — 
V rll. Pat. , fi , 63. — F or. ,4*6,7. — Dion Cast. 

9*"— (Paulus Emil.) frère du triumvir, fut livré 
par son frère (Lépidus, n°8) aux deuxautres trium- 
virs, et fut rois à la tête des proscrits. Il obtint ce- 
pendant sa grâce , et se retira à Milet, où il passa 
le reste de ses jours. Vell. Pat., 2, c. 67. 

10. — fils du triumvir , jeune homme ardent et 
impétueux , conspira contre Octave. Mécène décou- 
vrit la conspiration, et le fit mettre à mort Servilie 
son épouse s’étouffa en avalant des charbons ardens. 
Vell. Pat., 2,88 

11. — ( Q. ou M. Emilius ), fils de Lépidus Li- 
vianus, n° 6, fut consul 2t ans av. J. C. 

12. — (M. Emilius) , consul l’an 2 de J. C., fil» 

de Paulus Lépidus, n° 9. '\ 

1 3 . — (M.), obtint de Tibère le commandement 
d’un corps de troupes dans la guerre des Dalmaies, 
et s’y distingua. Vell Pat., 2, c. 114, ii 5 . 

iq. — (MaiO, sénateur sage $t vertueux qui sut, 
j sans flatter bassement Tibère, conserver son amitié. 
Tac. , Ann. , I, c. i 3 ; 3 , C 22 , 49 
| i 5 . — (M.), un de ceux qui dépendirent Cn. Pi* 

son, accusé l’an 20 de J.C. Tac., Ann., 3 , r. 11,32.7a* 

16. — ( M compagnon des débauches de Cali- 
gula. Ce prince lui fil épouser sa soeur Drusille, 
lui faisant espérer de le nommer soi\ successeur. 
Lépide, qui comptait peu sur ses promesses , cons* 
pira contre lui. La conspiration fut découverte, et 
coûta la vie à, son auteur , 39 de J. C. On coujec- 
ture qu’il était fils de Julie, petite-fille d'Augufte, 
et par conséquent cousin- germain de Caligula, 
Tac., Ann,, iq, c. 2. 

17. — ancien poète comique d’une époque incer-’ 
taine, dont Aide Manuce a publié une pièce intitulée 
Philodexios , à Lucques, i 588 . 

18. — - Grec qui avait composé un traité, histo- 
rique cité par Etienne de Byzance. ' , 

LÉPONTIENS , -tii, peuple de la Rhétie, cora*» 
pris entre la vallée Pennine , le lac Yerbanus et la. 
Gaule cisalpine. Ces., G. des Gaules, 4. 

LÉPQR 1 US, moine do Marseille , fut chassé do 
son couvent comme pélagien et converti en Afri* 
que par S. Augustin. .llnous reste de lui un traité 
sur son changement, intitulé Emendatiom * liber 
seu satisfactio ad episcopas Gallim. / 

1, LÉPRÉE,-ewx, fils dePyrgée, ou de (jrlaucon, 
ou je Neptune et d’Astydamie , donna son nom » 
la ville de Lépréoni en Élidé. Ce. fut lui quscoti- 


Digitized by. 


Google 



LER 


6.{4 1 


LES 


seilla à Augias d'emprisonner Hercule , qui lui de- des Edelani , dans la Tarraconaise, sifr le Tarie, 
mandait le salaire dont ils étaient convenus pour Ptol. , 2, c. 6. 

avoir nettoyé set étables. Depuis ce temps Hercule ! 2. —une des Sporades. V. LÊros, n° i. 

_i »L J t a 'il. J. 1. v t ’ _ 


cherchait l’occasion de se venger de Léprée ; mais 
Asfydamie parvint à les réconcilier. Dans la suite 

T J: TT l_ 1 : 1 


3. — lie de la Gaule. V. LÉrine, 

1* LERINE, -na ( île de Lérins ), petite île de la 


Léprée disputa contre Hercule à qui lancerait j Méditerranée, près des côtes de la Narhonnaise 2 e , 


mieux le disque , puiserait le plus d’eau en un cer- 
tain temps, aurait le plus tôt mangé un taureau d’égal 
poids , et boirait le plus. Hercule fut toujours vain- 
queur. Enfin Léprée, enflammé par la colère et le 
vin, ayant défié Hercule à un combat véritable , 
fut vaincu et tué parle héros. Paui., 5 , C. 5 . 

2 . prea , soeur du précédent. 

LEPREON, Leprium ou Lepreos , petite v. 
de l’Elide, dans la Triphylie méridionale , sur l’A- 
taigre, au S. O. de Pylos , avait été fondée par 
Léprée. Hérod ., 4 » c. 148. — Ptol., 3 , c. 16. 

LEPR lNS,sans doute les mêmes que les Letrins. 

LEPROStjM (Levroux) , v. de la Gaule , dans 
la première Aquitaine , chez les Biluriges Cubi , à 
quinze lieues O. de Bituriges. On y voit le plan des 
arènes et un amphithéâtre. 

LEPSIE, -sia , île de la mer Egée, une des 
Sporades , entre Léros et Palhmos. 

LEPTA (Q.), officier romain servait sous Cicéron, 
proconsul en Cilicie. Cite., Attic ., ép. 17. # 

LEPTE, -ton (tarrèî, petit) , poids et monnaie 
grecque du dernier degré, valait selon les uns la hui- 
tième partie d'une obole, et était suivant les autres 
une drachme de cuivre ou d’argent. V. les Tables 
des Mes Grecq n° VI et VII. 

LEPTE Extrema, cap de la Thébaïde orientale, 
ITextréraité N. du golfe Immonde, dans le golfe 
Arabique , près de l’ile de Vénus. 

î. LEPTINE, -nés, fils d’Hermocrate et frère 
de Deùys l'Ancien , fut envoyé contre Magon , gé- 
néral carthaginois, avec toute la flotte du tyran, 396 
av. J. C. Il remporta d'abord quelques avantages; 
mais, s'etant imprudemment séparé du reste delà 
flotté, les Carthaginois l'enveloppèrent, et lui prirent 
un grand nombre de vaisseaux. Leptine, disgracié 
pendant quelque temps , recouvra ensuite là faveur 
de Dénys, dont il épousa la fille. 11 commandait 
l'aile gauche à la bataille de Cronium ( 383 av. 
J. C. ), où il périt *après avoir combattu en béios. 
Sa mort entraîna la défaite de l’armée. Plut. 

2 . — Syracusaiu , prit avec Callippe la ville de 
Khcgium , occupée par les troupes de Denys le 
Jeune ( 35 t av. J. C ). Dans la suite il fut un de 
ceux qui massacrèrent ce même Callippe , pour 
venger le meurtre de Dion. Diod. 

3 . — tyranM’Apollonieet de plusieurs autres villes 
de la Sicile fut pris parTimoléon (342 av. J; C. ), 
et exilé à Corinthe. 

4. — célèbre orateur àthénien , qui proposa de 
décharger le peuple du poids deà impôts Dèm 6 $-. 
tliène s’opposa à ses projets. Nous avons encore le 
discours que Démoslhène prononça à cètte occasion. 

5 . — lieutenant d’Agathotle, l'an 3 o <5 av,*J. G., 
ravagèa les terres des Agrigetitins, et vainquit Xé- 
nodoque, un de leurs chefs. Diod. de Sic. 

6. — Syrien, général de Démétrius, tua', à Laodice, 
Octavius, ambassadeur que lesRomainsy avaient eu 


au S. O. de Nicée. 

2. — (f/e Sainte-Marguerite). V. L£ro. 

LERNE (Hydre de), myth. V. Hydre. 

Lerne , - na , géog. , canton de l’Argolide célè- 
bre par un lac qui se trouvait dans le voisinage. Ce 
fut dans ses eaux que les Danaïdes jetèrent les tètes 
de leurs époux égorgés , et qu’Hercule tua l’hydre 
fameuse qui en portait le nom. V. Hydre. 

2. — v. de la Laconie , sur les confins de l’Argo- 
lide. P toi y, 3 , c. 6. 

LERNEES, - neæ , fêtefe ou mystères célébrés à 
Lerne , près d’Argos , en l’honneur de Bacchus, de 
Cérès et de Proserpine. La déesse v avait un bob 
sacré de platanes et une statue qui la représentait 
assise. Bacchus y avait aussi une statue et des sacri- 
fices nocturnes, dont il était défendu de révéler les 
cérémonies. Paus. 

LERO (»/« Sainte-Marguerite ) , île de la Médi- 
terranée , sur les côtes de la Narbonnaise 2 e , au 
N. O. et près de Lérine.. 

1. LEROS ( Lero ) , une des Sporades, entre 
Palhmos au N. O., et Calvmne au S. E. 

2. — île de la Gaule. V. Lero. 

1. LESBONÀX , philosophe et orateur de Mitv- 
lène , que l’on place généralement dans le i* r siecîe 
de J. C. , étudia la philosophie sous Timocratc, et 
corrigea ce qu’il y avait de trop austère dans les 
mœurs et dans les leçons de son maître. Il avait 
mis au jour plusieurs ouvrages, qui ne sont pas 
parvenus jusqu’à nous. On lui attribue cependant 
deux harangues conservées dans le Recueil des an- 
ciens orateurs. 

2 . — grammarien d’une époque incertaine, a laissé 
un traité des figures. 

LESBOS ( Méte'lip ), île éélèbre de la mer Egée, sur 
les côtes de l’Eolide, entre Ténédos auN., et Chioau 
S.,s’étendait dugolfed’Adraqaytte au N., jusqu’à ce- 
lui de Cumes au S., et avait soixante-huit milles de 
circuit. On y comptait neuf villes principales , à la 
tête desquelles on plaçait Mitylène et Méthymue. 
Ses fruits et ses vins étaient très-estimés. Cette île a 
donné naissance à beftucoup d’hommes illustres, 
entre autres Arion , Terpandre , Alcée,Tbéos, 
Erastc ; Sapho était aussi de Lesbos. Les Lesbiens 
excellaient dans la musique, et leurs femmes étaient 
célèbres j>ar leur, beauté. Mais il régnait dans cette 
île une si grande covruption que les Grecs don- 
naient le nom dé Lesbiens aux jeunes débauchés. 
Cette île, appelée anciennement Ægira, Himate , La- 
sia,Æthinpe, Pelasgia (des Pélasges, qui en furent les 
premiers babitans ), et Macarea (de Macarée, qui s’y 
établit), prit enfin le nom de Lesbos, deLesbus, gen- 
dre et successeur de Macarée. Après avoir eu ses rois 
particuliers, elle fut subjuguée par les états voisins. 
fier., 1 , c. 160 ; 2 , c. 39 ; 6 , c. 3 l. — Thucyd 3 . 
— Georg., 2, v. 90. — Hor., 2, ép. il. — Corn. 
Nép., Chabr. — Diod., 5 . — Sirab ., i 3 . — Vell. P., 


— Aulu-Gelle . 3 , c. 5, 

LESBUS , fiis. de Lapithès et petit-fils d’Eole , 
l’ordre de l’oraçle dans une île de la mer 


voyé pour arranger les affaires dé la Syrie. Il fut 1 1 * c. 2. — Quint. Cur. , 3 , c. 1. — Ptol. , 5 , r. 2. 
conduit à Rome après ce meurtéé. ' J " r ^ ** 

1. LEPTIS-l a-Grande, LeptîS major (LeJridn), 
v. d’Afriquè, Sur le bord de la mer, dans la région aborda par 
syrtique, près du fieRve Ci nyph, était originairement Egée nommée d’abprd Pelasgia. Il épousa Me- 
nue colonie phénicienne. C’est la patrie de Septime : thymne , fille de. Macarée , lui succéda au trône, et 
Sévère. Sali., Jug., c. 14» 5 i. . . j donna sou nom à l’jie où il régna. 

.*• la-Petite, Leptis $finor{Lempla), v. d*A~| LESCHË ( tevyy, conversation), lieu particulier 
trique dans la Bycacène r cur la côte, à quelque dis- dans chaque ville'de U Grèce, où l’on se rendait 


tance de la première. 


t 'Æ-bïiF 1 P our oonverser.On donnait particulièrement le nom 

i» L.E2UE , autrement Epéte » capitale { de Lesehé aux salles publiques de Lacédémone, oà 
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Ion t'assemblait pour les affaires d'état. C’est là que 
le père portait- so û enfant ùouveau-né , pour qu’il 
fût visite par les anciens de clraque tribu n qtfi ju- 
geaient s’il e'tait bien ou mal conformé * cl ordon- 
naient en conséquence de l’élever ou de l’exposer. 

LESCHÉE , -eus ou Leschès , poète grec de 
Lesbos , vivait environ 65o ans avant l’ère chré- 
tienne. On lui attribue une petite Iliade » dont on 
trouve des fragmens dans les anciens , surtout dans 
Pausanias. Paus. % 10 , 25. 

LESCHÊNORE , -rins. Apollon , comme dieu 
des sciences , recevait ’ différens surnoms selon 
Les progrès que l’on y avait faits. Pour les com msn- 
fa ns il se nommait Pythien (icv'jdâvtoOou , appren- 
dre); pour ceux qui entrevoyaient la vérité, Dé- 
lien et Pbanée (<n5>o$, clair; pouvui, briller) ; pour 
es savans, Isménien (fsijyuu, savoir); enfin pour ceux 
lui faisaient usage de leurs connaissances, qui se trou* 
raient dans les assemblées, qui y parlaient, qui 
j philosophaient , Leschénore ( , entretien , 
conférence, philosophique ; QOt^p , homme). 

LESCHES. Y. Lesché*. 

LESORÀ. Y. Lesura. 

LESSA , bourg qui formait la limite entre l’Ai^ 
jolide et l'Epidaurie. 

LESTRIGONIE. V. Lwtrigohs. 
LEST*RIGONlENS(CHAMPS),nom donné an ter- 
itoire de Léonlium, primitivement habité, dit-en , 
ww les Lestrigons. 

LESTRIGONS, Lœstrigones , premiers hahitans< 
le la Sicile , occupaient , ’ dit-on , le territoire des 
-jéentins. Homère les peint comme dei géant et des 
nthropophages. Lorsque Ulysse aborda sur leur 
ôte , il envoya deux de ses compagnons vers le roi 
lu pays. Ceux-ci trouvèrent à l’entrée de sa de- 
neure la reine son épouse, dont l’aspect leur fit 
terreur ; elle était haute comme une montagne. 
£lle appela à grands cris Antiphate son mari, 
[ai accourut, saisit un de ces malheureux, et 
e dévora ; l’autre se mit à fuir ; mais le roi appela 
ee monstrueux sujets, qui, se rassemblant à sa voix, 
oururent au port, et coulèrent à fond plusieurs vais- 
eau« d'Ulysse , dont ils massacrèrent et enlevèrent 
es matelots. Homère ne parle pas <|e la situation 
ici pays, il dit seulement qu’il était fertile, abondant 
n pâturages , et que Lamus en était la capitale. 
J ne colonie de Lestrigons passa , dit-on, en Italie, 
ù eHe fonda Formies , dont lé territoire était au- 
refois appelé Lestrigonie. Selon d’autres , Lamus 
tait Formies même, et les Lestrigons habitaient 
>s côtes de la Campanie. Hom ., Odys ., io, 'U.Si. 
—Met. y il\yfab. 6 . — SU. y 7 , v. 276 . — P/ine, 3, i5. 

LESURA ou Lesora ( Lozère ) , mont sur 
ts confias de la Narhonnaise I re et de l’Aquitaine 
** , était célèbre par ses pâturages. 

». — (Lezer) , riv. de la Belgique 2 e , au N. , se 
était dans la Meuse. 

LETANDROS , île de la mer Egée et l’une des 
fyclades. On ignore sa Véritable position ; les uns 
1 mettent auprès de Gyaros; les antres la pla- 
ent un peu plus au S, et près de Naxos. 

LETE, v. de Macédoipe. Y. Lite. 

LETECH , mesure hébraïque de capacité qui 
tait la moitié du chômer, et contenait environ 169 
in tes , etc. Osée, 3, 2 . V. les Tables dés Mesures 
uives , n° III, 2 . 

LETES, -ti , peuplade gauloisé d’origine , fut 
ransplantée en Geémanie, puis rappelée par Maxi - 1 
lien dans le pays desTreviri. En 357 ils tentèrent 
e piller Lugdunum ; mais Julien les Battit. 
LÉTHANIS. V. Léthée, 3. 

LETHE, nyrth. (Lj0>| , oubli), un des fleuves des» 
nfers , nommé aussi fleuve d’Oubli parce que ses 


eaux avaient la pt opriété-de faire oublier I ceax q«^ 
s’y désaltéraient les plaisirs et les peines qu’ils avaient 
éprou vés pendant la vie. Toutes les âmes (fui devaient 
animet de nouveaux corps étaient avant leur départ 
conduites au bond de ce fleuve , où elles buvaient 
à longs traits l’oubli de leurs premières épreuves, 

S our recommencer ensuite une nouvelle carièrre. 

In le surnommait le Jleuue d' Huile à cause de la 
tranquillité de son cours. C'est par la même raison 
que Lucien l’appelle le dieu silencieux. Sur ses bords, 
comme sur ceux du Cocyte , on voyait une por.te qui 
communiquait au Tartare. Oo., Trist q, El. 1 , 
v. tfl. — Géorg . , 4 1 v. 545. ; Enéid. , 6 , t v. 714 . 
— Hor.y 4 » °à. 7 , v. 27 . — Phstrs . , 9 , v. 355. — 
Paus.y Q, c. 39 . 

1 . LethA, géog , fontaine de la Béôtie, auN.O., 
près de Lébade'e. 

2 — ( Guadalete ), petite riv. d’Espagne, dahs la 
Bétique méridionale, tombe dans la. MédTteinKiâée 
auprès de Gadè*. 

3. — ou LathoK , riv. de l’Afrique, près dû 
•lac Triton, 'coulait long-temps sous terre, et enfin se 
jetait dans la merprèsde Bérénice. Selon Lucatn , 
il prenait sa source dans le Létbé des enfers. Phars. % 
v. 354. 

LÉTHEC. V..Létech. 

LÉTHÉE, -eu y myih . , de Plrrygie, femme d’Q» 
lène, fut, ainsi que son époux, changée en rocher, 
pour s’être crue plus belle que les déesses. Qn ex- 
plique cette fable eu disant que Lélhée et* son mari 
périrent dans des rochers qui leur servaient de re 
traites, victimes de la. vengeance des prêtres, qui vou- 
laient punir quelque profanation. 

1 . LethÉe, -themsy géog ^ fleuve de la Lydie sep- 
tentrionale, prenait sa source aux monts tàésogie, â 
l’extrémité de la Lydie, et se jetait prèâ de Magné- 
sie , dans le Méandre. 

2 . — fleuve de Thessalie , dans l’istiéotide, Uné* 
bait dans le Pénée à Tricca. 

3. — ou Lethanis, riv. de l’île de Crète , pas- 
sait à Gortyne, et se jetait dans la mer, au S., 
entre Assot et Phseslos. 

A. — riv. de Lusitauie. Y. LiMlUS. 

5, 6, etc. —V. LÉTut, géog . 

LET HES et # 

LÉTHON op Lathow. Y. Léthé, n°3. 
LETHUS,Pélasge, père de'Pylée et d'Hippolheûs, 
qui s t e distinguèrent au siège de Troie. //., 2 , 17 . 
LETINS, -ni, un des peuples de la Sicile pillé 
I paT Yerrès. Grc.. Fierr., 5,c. 85. 
j LETOÀ. ou Latoa , petite île voisine de la côte 
méridionale de l’ile de Crète. 

LETOPOLIS, plus communément Latopolis. 
f I .LÉT ORIU S .Lœtorius, centurion qui fut chargé 
par le peuple de faire l'inauguration du temple de 
Mercure, l’an de Rome 259 , préférablement aux 
deux consuls. T.L\, 2, 27 v 

2 . — tribun'du peuple l’an de Rome 183, con- 
tribua par sa fermeté à faire passer une loi favora- 
ble au peuple, malgré l’opposition violente des con- 
suls, principalement d’Appius Claüditrs. T. X., 2,56. 

3. — édile curulc , l’an de Rome 356, et six ans 
après commandant d’une armée en Italie^ T. X., 
20 , 3o. : 

4 . — édile plébéien \ abdiqua parc que sa no- 
mination fut reconnue Vicieuse. T. C. , 2.3 ,<3o. 

5. — lieutenant du préteur L. F urius, ©ot Beau- 
coup de 1 part è* la victoire que ce general remporta 
sur lés Gaulois l’an de Rome 652. T. X., 3o» 39 
L.ETRÉE, -eup y fils de Pélops, fonda Létrines. 
LÉTR1 NES, -ni{Pirgos) , petite v. de la Tri- 
phylie septentrionale, sur la côte, à l’embouchure 
de l'Alpbée. 
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TJÜTUR (Eccahoue) .e’est-l-dire ville de Lalone , d. CoLUMirat, lieu de la Carie. /fer., 5, e. t r 8 . 

O A?rou« *é>tç),T. éê l’Egypte inferieure , un peu ' LEUCAKIE, -ria , femme d’ J lalu's et nière de 
au S. du Delta, sur le Nil. Les Latins l'appelaient Roma selon certaines traditions. Plut, 
latonm Ci vit as. — I. LEÜCASÎE ou Lsucosie, -sia. V. Leucosib, 

I. LEUCA ( Santa Maria de T*uca), petite ▼. de ile«de la mer de Tyrrliène 

J’ïapygic orientale , ehei les Salentins près du pfn- 2. sium , petite y. de l’Arcadie septentrio* 

raontoire lapygium. Phars ., 5 , v. 370. nalc , à PE. de Clitor et au N. O. deCapliye». 


raontoire lapygium. Phars. , t> , v. 370. nain , à PE. de Clitor et au N. O. dr Capliye». 

a. — ou Leucæ, petite y. de l’Eolide, au fond LEUCÀSP 1 DES bla.ic; «rirtç, boudlier), 
du golfe de Smyrûe , au N. O. et près de cette ville, nom donne' à certains corps de troupes d’Antigone. 

3 . — ou Lf.Ücæ, autre y. de l’Eolide, plus au N. LEUCASPIS,my/d., Troyen de la suite d’Enée, 

gue la précédente, à l’extrémite' septentrionale du fut englouti dans une tempête. En., 6, v. 334 - 
golfe de Smyrne, et près de Lemnos. Leucaspis, grog. , promont. d’Afrique , dans la 

4 . — petite v. de la Carie occidentale , sur le Libye. 

golfe Ce'ramîque, à PO. et près d'Halicarnasse. l . LEUCATE, -tas y province de Bitliynie, à une 

5 . — bourgde la Laconie, sur le golfe Laconique, des extrémités du golfe d'Astaque. 


■u N. de Cyparisse. 

6 . — petite v. de l’Argolide. Strab. y 6 » 
n. — v. de Pile de Crète. 

8, a. — etc. Y. Leuce. 


2 . — ta (Cap dr/a Franqui ), promont, delà Gante» 

3 . — ou Lelcade. V. ce mot. 

LEUCATEE , -tens , jeune enfant qui s’élança 

du haut du promontoire de Lcucade dans la mer. 


I. L.EUCADE , -di* y ou LEUCATE, •cas (Sainte- p 0ur sc dérober aux poursuites d’Apollon. t)n 
Maure ou Leucada\ île de la mer Ionienne, en face pre 'iend qu’il donna son nom à Pile, 
a. 1 . Cite de l'Acarnanie , dont elle o était «parée j,EOCÉ . mW*., Océanide . enlevée par rtalos. 

««epar un canal a.saa étroit, creusé de main , LevcÉ, /éog.. lie du Ponl-Kusin, entre l’em- 

dhomoie. une epoque incertaine, ma., qn ion fixe WUreJu èanï.bcet celle du Boryslliène. Les an- 
communément au temps ouCjpsele régnait. Cor.- cienJ c „ , Tli , fail une 4ce ,, e d„ amrs . E |y,écs, 
16e. Ce fut ce prince qui y envoya une colonie de Co- héros, tels ou’Aehsili. les 


ISorysthene. Les an- 
*le Champs- Klysécs, 


• ^ ,ul . e P " .‘ , 7; nT 7 i “7 e - qu’habitaient plusieurs héros, tels qu’Achtile, les 

Mathieu.. II. . eUbl.rent dan. Ta presqu île. dont .1. ^ ^ pj , Aoli , ’ , clc .'c'e,t de là que 
firent une lie pour « fortifier coulre leur, ennemie. Ltuc( < J „ , üuvcnt , c „ om n|o dcs D.cnhcureux. 
EMeaataujourdliu. jointe aueonl.nentparun pont. ^ J _ Slra , 2 . _ Amm 2 , 

Leueadeétaitsurloutfameusepar un promontoire — Acte (c'est -à .lire rl ..blanche), lmurg et 

dondnaiwit^lurUmenerdont réclaUnte’bbmclicur l JJ^t>™® , t*oire de Tlirace, aur ïa Propontide (uter de 

fieuxdrsî) fit donnerè file le nom de LeucudeC était 3. — Comé, c'csl-à-dire le Bourg htanc 

1» que le. aman, mall.eur.ua venaient ch.rcl.ev un 0|| A * b Na hall,ène , au S. de l 5 Arabie 

remède à leur maux en « précipitant du haut des g | f « Arabique ;mor Rouge) , au fond 

eoin d'accréditer?^ V én u., disaient-ils, inconao labié ^ ï X 

de la mort d Adonis, avait la première lait le sautde ni» v . , V.* r » .. r 

Leucade par les conseils d’Apollon, et, arrivée en bas, , ‘ e “” v,lle *' le. maladie, et les ; ligues delru».- 
M-.. . » * , e .n rent son armee,, et le forcèrent a revenir, 

elle . était trouvée tout étonne., non pas d . re an- ^ _ p ’ (c/laBna) , , le ,' Egwle , sur 

«ore en ne (car en qualité de dées.e elle ne , .tien- u ^ Ro Vextrémi é /„ golfe Klaniie. 

dart pas .ans douta a « noyer) ma. de se trouver , IiEuc î ( ’ 4 g, , e , T i t „iro de r.,-dun\ peu- 

.eu. amour. MU en demanda la cause a Apollon , de Bc , j Ç ue f |„ Médiomatrice. «t 
qui, uns (a connaîlro mieux qn elle répond t .eu- P Séquaiai... Tullum était leur vifie prin- 

lemeut que 1. remède ela.t infaillible , « que Ju- d * , ^ d ^ 

piter en usait quelquefois afin de modérer .son 1 1 , ’ . ^ 

* » - i — — * — 2. — Monts, cest-a-dire, monts blancs [Ato’Aii, 


amour pour Junon. • Les hommes suivirent en 2 * — Monts, cest-a-dire, monts blancs (Aevx9>, 
foule l’exemple des dieux, et des amans désespéré, blanc) , chaîne de mqptagnes très eMevées et lou- 
vinrent de tous côtés chercher à Leucade la fin de jours couvertes de neige dans 1 île deCrete, vers 1 0 . 


leurs peines. Un petit nombre d’hommes vigoureux LEUCIMME , -m/m ( Capo-Blanco ) , promont 
résistèrent au spécifique; mais il fut fatal à toutes de l'île de Corcvre. 

les femmes. On cite parmi ceux qui tentèrent ce i, LEUCIPlPE , -pe, myth. y une des Océanides. 
remède Deucaiion, le poète Nicostrate, Arlémise, 2. —fille du devin Thest or. Séparée de son père et 
reine de Carie, et surtout la fameuse Sapho. Eclairés de Théonoé, sa sœur, elle alla consulter l’oracle, qui 
enfin par l’expérience , les hommes n’osèrent plus l u i ordonna , pour les retrouver, de s'habiWer en 
tenter cette cure aventureuse.On se contenta de jeter prêtre, et de voyager en cet équipage. Arrivée ea 
une somme d'argent de l'endroit d’où auparavant Carie, elle y rencontra sa soeur , que des pirates 
l’on se précipitait. O*»., fferoïd* % l 5 , v. 171. — Jtal. y avaient enlevée et vendue à Icare, roi de ce* con- 
l 5 , v. 3 o 2 . — Eneide y 3 , v. 8, 677. — Slrab. y 6. trées, mais ne la reconnut pas. Leucippe, à là faveur 

2. — v. capitale de l’île de même nom , au N., de son déguisement eut accès à la cour du prince, 

devint très;flori$sante,et fut long-temps la capitale Elle inspira de l’amour à Théonoé; celle-ci, étonne'e 
jàe l’Acarnanie Vell. Paterc. y 2, 8. — T. I., 22, de ses refus, dont elle ignorait la cause, et qu elle 

c. i 5 ; 33 , c. 16. prit pour du mépris, résolut de la faire périr. Elle 

3 . (Prom. de). Y. Leucadi, n° l. employa pour exécuter ce p r °jf l un e sc *» vc nou * 

— y, de Phénicie. ^ veüement tombé au pouvoir d’Icare. Cet esclave 


toire de Lcucade, auquel il donha son nom. 


aussi reconnu Ttiépnoé , ils s 


1. LEUCAjè ou Iles blanches ().«uxod v^ffQt) » •* cour & . 

nom des cinq petites lies voisines de Lesbos. 3 . — -pus % fils d’OEnQmaü*,' rol ^ e Pjse. 

m et 3 . — y. Leuca n° 2 et 3 . 1 de Daphné, et.craignsnt un refus s il la denaandait 
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rn mariage, parce quelle arait voué une haine égale 
à tous les hommes et avait consacré sa virginité à 
Diane, il prit un habit de femme, laissa croître set 
cheveux, et se fit passer pour la fille d’OEnomaüs. 
Daphné, trompée par ce déguisement et séduite par 
les grâces et la naissance de Leucippe, en fil bientôt 
son amie la plus intime On ajoutequ’Apollon.jaloux 
de voir Leucippe plus adroit et plus heureux que lui, 
inspira aux jeunes filles l'envie de se baigner dans le 
Ladon. Leucippe, contraint de se dépouiller comme 
les autres de ses vêtemens, fut reconnu, et fut 
tué , dit-on , à coups de flèches ou de poignards. 
Paus., 8 , 30. 

. — • pe, épouse de Thestius, roi d'Etolie. 

. une des filles de Minyas. 

6. — -pus, fils de Périérès et de Gorgophone et 
frère d'Apbarée, s'établit en Messénie, et fut père de 
trois filles, Hilaïre , Arsinoé et Phébé. Paus 17, 
36. — - Oi*., Fast., 5 , v. foi. — A poil., 3 , 10. 

. — père de Placie , épouse de Laomédon. 

. — - fils d'tiercule et de la Thesliade Eurytèle. 

9. — fils d’Hercule et de Marsé, une des filles 
de Thestius. Apol . , 3 , 7. 

10. — fils d'Hercule et d'Augée , fille d'Aléus. 

F. 16a. 

11. — un des princes grecs qui assistèrent à la 
chasse du sanglier de Calydon. Met., 8, r. 7. 

13. — fils de Naxius et père de Smardius, roi de 
l'ile de Dia ou de Naxos. 

f 3 . — file de Lamprus et de Galatée , avait d’a- 
bord été fille Mais comme son père s'affligeait de ne 
pas avoir de fils, Latone , à la prière de sa mère , la 
fit changer de sexe. 

14. — fils de Thurimaque , succéda a son père 
sur le trône de Sicyone.Chalcinie, sa fille, eut un fils, 
qu'il éleva , et auquel il laissa la couronne. Paus. 

1 5 . — fils de Xanlhus , prince de Lydie ell'un des 
descenckmsdeBellérophon. Epris d'une passion cri- 
minelle pour une desessoeurs, il confia son secret à sa 
nicre , bien décidé à se donner la mort si elle s’op- 
posait à son dessein. Sa mère, craignant l'effet de 
son désespoir, favorisa son amour. Quelque temps 
sprès, Xanlhus ayant voulu marie* sa fille à un 
prince lydien , le futur éjpoux fut informé que la 
princesse entretenait un commerce secret avec un 
►mant. Il fit part de cette découverte à Xanlhus. 
Celui-ci, s’étant caehé dans l'appartement de sa fille, 
d ayant vu un homme se glisser dans sa couche*, 
Yappa sa fille elle-même d’un coup mortel, croyant 
mer le séducteur. Leucippe, furieux de la mort de 
a sœur, tua son père sans le connaître. Obligé de 
niir après ce parricide , il se retira dans l'ile de Crète, 
lont les habilans ne voulurent pas le recevoir. Il 
•assa ensuite à'Ephèse, où il mourut accablé de mi- 
icre et déchiré de remords. Hermésianax , dans 
Parthén., c. 5. 

Leucippe, hist , célèbre philosophe , natif d'Ab- 
hère selon l'opinion la plus commune, selon quel- 
ques -uns d’Elée ou de Milet , florissait dans le 
quatrième siècle. 11 fut disciple de Zenon d'Elée , 
?t on le range parmi les eléatiques physiciens, 
ü est un des premiers et des plus célèbres athées 
?t matérialistes ; aussi plusieurs philosophes du 
lernier siècle ont-ils exhumé sa mémoire pour 
tn faire leur coryphée. Il enseigna que le monde 
*st régi par le hasard, et trouva le premier le fa- 
neux système des atomes et du vide, développé en- 
uite par Démocrite et parEpicure. Les modernes, 
)escartes surtout, ont adopté plusieurs des liypo- 
hèses physiques de ce philosophe , entre autres 
•elle des tourbillons et ce grand principe de mé- 
anique, que les corps qui tpurnenL tendent à s’é- 
oigner du centre autant qu'il est possibl^Gc phi- 
osophe vivait environ 5*8 ans a v. J. C. Diogène 


Laërce a écrit sa vie. C'est dans cet auteur qu'on 
trouve tout le détail du système philosophique de 
Leucippe. Cic. % Quest. acad., 6, c. 18. 

LEUCIPPIDES, nom patronymique d'Hilaïre et 
Phœbé, filles de Leucippe, qui furent enlevées par les 
Dioscures. Elles avaient pogr prêtresses des vierges 
qui portaient le même nom. Paus., 3, 17, 16. 

LEUCIS, poisson sacré que les pécheurs immo- 
laient à Bérénice quand elle fut divinisée , pour en 
obtenir une pêche abondante. Le pêcheur, après l'a- 
voir déchiré du bout des ongles, jetait ses filets avec 
confiance, sûr de les remplir de poissons. Théoc. 

LEUCITK , -tus , fils d’Hercule et d'AslyOché. 

i6a. 

1 LEUCOCOME, v. forte de Phénicie, esté* 
Tyr et Bérythe. 

3. — v. d’Arabie.V. LeucLComé. 

1. LEUCOLE ou Leucolle, -/a, v. et port de 
l’ile de Cypre sur la côte méridionale , entre Arsi- 
noé et le cap Pédalium. 

3. — promont, voisin de la ville de même nom 

LEUCOME , -ma , ou Album (Xeuxè;, albus , 
blanc), registre public de la ville d'Athènes, dans le- 
quel on inscrivait le nom de tous les citoyens aus- 
sitôt qu'ils avaient atteint 30 ans, âge prescrit pour 
être admis à l'héritage paternel. 

1. LEUCON, mjrlh., héros auquel les Grecs 
offraient des sacrifices , et que la Pythie ordonna 
d'bonorer comme un dieu au temps de la guerre 
des Perses. Plut. 

3. — fils d’Atbamas et de Thémisto. Paus . , 6, 33. 

I. LÈUCON , hist., roi du Bosphore, sur la côte 
orientale de la Chersonèse Taurique , vers 35o av. 
J. C., était ami des Athéniens , et favorisa puis- 
samment leur commerce. Un de ses favoris, après 
avoir faussement accusé plusieurs citoyens, ha- 
sardait une nouvelle délation : « Malheureux , lui 
dit-il, je te ferais'mourir si des scélérats tels que loi 
n'étaient nécessaires aux gouvernans. • 

3. — poète comique qui florissait du temps de 
la guerre du Péloponèsc. Athen . 

1. Leucon , géog ., v. de la Cyrénaïque , voisine 
de Cyrène. Herod ., 4» C. 160. — Ptal ., c. 5. . 

3. ■*- plaine de la Carie, près de Dascyli im. 

LEU CONE, fille d’Aphidas, avait donné son 
nom à une fontaine du Péloponèse Paus., 8, 44* 

I. LEUCONIE , -nia et -niant . petite bourgade 
de l’Attique, patrie dq mathématicien Méton. 

3. — v. de l’Eolide , fondée par les habitans de 
Chio. 

1. LEUCONOE , une des Minyades. 

a. — personnage imaginaire a qui Horace a 
adressé une ode, la onxième du premier livre. 

LEUCOÿOTUS ( Xsvxèî, blanc, serein ; vdree « 
vent /lu midi) , nom que les Grecs donnaient au 
vent du midi, parce qu'il amenait la sérénité. 

t. LEUCQPÊE , - peut , fils d'Agrius et l’un de 
ceux que tua Tvdée. 

3. — fils de Portaon et d'Euryte. A poil. 

1. LEUCOPETRA, c’est-à-dire roche blanche 
(Xsvxèj, blanc; irsiyjoe, rocher) ( cap de PArmi), pro- 
mont, qui termine à l’O. l’extrémité méridionale du 
Brutium, et par conséquent de toute lTlalie,est 
situé au S., et près de Rhégium. 

3.— -lieu de l'Achaïe, près de l'istlime de Corin-*- 
tlie, célèbre par la victoire que Mummius y rem- 
porta sur les Achéens, 1^6 ans av. J. C. 

3. — ! mont. d’Arabie, où se trouvait une pierre 
précieuse nommée Aspilatis. 

4. — plus communément MONT C ARON US ou 
Cobonus. V. ce mol. 

LEUCOPI1RYNE , surnom de Diane, honorée 
à Magnésie sur le Méandre, rivière qu'on appelait 
d'abord Le uccphrys Son temple, bâti parl'arehil^el* 
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Berm^gè»* , ne le cédait guère è celui d’Ephèse. avaient reçu de jeunes ambassadeurs lacédémonisns. 
M avait le droit d'asile , droit qui lui fut confirmé I Scédase, après avoir inutilement demandé vengeance 
sous le rècne de Tibère. Tac., Ann., 2. aux magistrats de Lacédémone, se tua sur-leur tom- 

1. LEUCOPHRYS , ancien nom de Ténédos. beau en vomissant contre Sparte les plus terribles 

2. — ancien nom de Magnésie, sur le Méandre, j imprécations. La veille de la bataille de Leuctres les 
B. — v. sur les confins de la Phrygie, de la Ly- Leuctrides apparurent à Epaminondas. Plut. 

die et de la Carie, près du Méandre. On y voyait LEUCTRUS, héros quiaonn»son nom à la ville 
une statue de Diane, couronnée par la Victoire. et au paysdeLeuctres.V. Leuctrides. D iW. de Sic. 
LEUCOS, myth. et géog. V. Leucus. i. LEUCUS , mjrth. , compagnon d’Ulysse , tue 

LEUCOStE, *-$ia, île de la Méditerranée, sur par Antiphus au siège de Troie. II. , 4, 49 l - 
la côte de Lucanie, dans le golfe de Pæstum ou 2. — de Zacyntbe, un des compagnons d’Ulysse, 
Posidonie , près du cap de Posidonie. bâtit, dit-on, le temple d’Apollon Leucadien. 

' i. LECJCOSYR1E, - ria , contrée N. O. de la Leucus , géog., fleuve de Macédoine, traverse la 
Cappadoce., vers le fleuve Halys. Ce nom a été Piériq, et se jette d|ns le golfe Thermaïque, à quel- 
doons à toute la Cappsfdocc, que l’on confondait à que distance de Pydna. Plut., Paul-Emile. 
tort avec l’Assyrie ou Syrie. On la nommait ainsi LEUCYANIAS , petite riv. d’Elide , prenait sa 
parce que les habitans avaient le teint moins basané, source au mont Plioîoë , et se jetait daus l’Alpbée, 
plus blanc (5teuxè$, blanc) que les véritables Syriens, près de Phryxa. Paus., 6, c 3i. 

2. — nom donné à la partie orientale de la Ci- LEUCYANITE, surnom de Bacchus , qui avait 


licie,pourla même raison qu’à la Cappadoce. V. 
Leucosyrie, n° I. 

1. LEUCOTHEE , la même qu’fno, nourrice de 
Bacchus. Les dieux lui donnèrent ce nom lorsqu’elle 
eut été mise au nombre des divinités de la mer 
(Ituxès , blanc ; 3*à, déesse). Elle*avait un autel 
dans le temple de Neplunç, à Corinthe, Elle était 
aussi honorée à Rome sous le nom de Matuta, dans 
un temple où les femmes romaines allaient la prier 
pour les enfans de leurs frères, n’osant pas l’invo- 
quer pour les leurs, parce que la déesse avait été trop 
malheureuse en enfans. Il n'était pas permis aux 
femmes esclaves d'entrer dans ce temple, et on les 
battait impitoyablement jusqu’à les faire mourir 
■eus le bâton lorsqu’on les y surprenait. V. Jwo. 

2. — ou Le», y, Leucothoé. 

LEUCOTHOÉ , myth., fille d’Orchame, septième 

roi d’Assyrie depuis Bélus, et d’Eurynome , était la 
lus belle femme de l’Arabie. Le Soleil, charmé de sa 
eauté, prit les traits de sa mère, et obtint à la fa- 
veur de ce déguisement un accès facile auprès {le 
ton amante* Cly lie, sœur de L>eucothoé, et qui avait 
d’abord reçu les hommages du dieu, alla par jalousie 
révéler à son père la faiblesse de sa soeur. Orchame 
ordonna que Leucothoé fût enterrée vive, et son 
corps recouvert d'un monceau de sable. Le Soleil, 
n’ayant pu lui rendre la vie , parce que le Destin 
s’y opposait, arrosa de nectar la terre qui recou- 
vrait le corps de son amante , et l’on en vit sortir 
l’arbre d’où découle l’encens. Met., v. i, v. 167. 

' LeucothoÉ , géog. y v. d’Arabie, sur les confins 
de l’Egypte, dont le territoire produisait l’encens. 
V. Leucothoé, myth. Pom. Mil., 2, c. 7. 

2 . — fontaine voisine de Samos. 

x. LEUCTRE,-cfr«, mieux Leuctres .V. ce nom. 

2. ctrum , v. de la Laconie septentrionale, 

sUr les frontières de l’Arcadie. 

3. — v. deMessénie, au 'S. E. , près de* fron- 
tières de la Laconie, sur la mer. 

LEUCTRES , -ctra ( Parapogia ) , lieu célèbre , 
mais dont la position est incertaine. On le place 
dans la Béotie méridionale, à égale distance de Pla- 
tée et de Thespies. C’est là qu’Epaminondas , à la 
tête des troupes tliébaines, remporta une grande 
victoire sur Cléombrote, roi de Sparte, le 8 juillet 
de l’an 3^1 avant J. C. Cléombrote y fut tué avec 
quatre mille Spartiates. Les Thébains ne perdirent 
que trois cents hommes. Cette défaite perdre 
tue Lacédémoniens l’empire de la Grèce. Corn. 
Nép., Epam. — Plut., Pël. et Agesil . — Slrab., 9. 
— JilSt., 6, c. 6. 

LEUCTRIDES, filles dedeux Arcadiens appelés 
l ua Leuctrus et l’autre Scédase, étaient ainsi nom- 
mées parce qu’elles avaient feur tombeau à Leuc« 

**es, o.u elles s’étiient tuées après un outrage qu’ollce 


un temple sur les bords du Leucyanias en Elidé. 
Paus., O, c. 3i. 

LEUGA , lieue gauloise. V. les Tables des Mes. 
Rom., n° 7, 2- 

LEUTYCHIDE , -des. V. Léotychide. 

LEVANA , déesse romaine. Lorsque l’en&nt 
était né la sage-femme le mettait à terre , et le 
père ou quelqu’un qui le représentait le relevait et 
l’embrassait, cérémonie sans laquelle l’enfant n'eûl 
pas été réputé légitime. La déesse qui présidait à 
cette cérémonie s’appelait Levana ( levare , lever). 
Elle avait à Rome des autels, où on lui offrait des 
sacrifices. Aug., Gté de Dieu. 

LÈVES, -p» ( à peu près Pavesan) , peuple de la 
Gaule Cisalpine, dans la Ligurie , sur les bords du 
Padus. 

LÉVT , troisième fils de Jacob et de Lia , na- 
quit en Mésopotamie l’an du monde 224*8 • 1732 . 
ans av. J. C. Il fut maudit par sQn père au lit de 
iqort, parce qu'il avait été un des principaux auteurs 
du massacre des Sichémites. Sa postérité n’eut 
point de part au partage du pays de Ghaaaaa ; 
mais elle fut» décorée de la dignité sacerdotale (V. 
Lévites). Il fut père de Gerson, CaatU et Mérari; 
il mourut en Egypte âgé de cenl trente-sept ans. 
Gén. ,29, v . 34; C. 34, v. 25, 26; Exod., 3l; Nomb.£. 

1. LÉVIATHAN, un des esprits qui, selon les 
magiciens juifs , présidaient aufc quatre parties du 
monde. Le midi était dévolu à Léviathan. 

2. — animal dont il est fait mention dans quel- 
ques livres de la Bible , et particulièrement dans 
Job. Quelques commentateurs pensent que c’est le 
crocodile ; d'autres le prennent pour la baleine. 
Job, 41, 1 IO; c. 4 2, I, 2. 

1. LÉVINUS (M. Valérius), Lavinus , consul 
romain , qui marcha contre Pyrrhus l’an 47 2 de 
Rome (280 av. J. C.). 11 fit dire à ce prince que les 
Romains ne le prenaient point pour juge de leurs 
différends avec les Tarentins , et ne le redoutaient 
pas comme ennemi. Il fut vaincu à Héraclès par 
Pyrrhus , cette année même. 

2. — (M. Valérius), préteur l’an de Rpme54o 
(214 av. J. C.) , commença la première guerre de 
Macédoine , et gagna la bataille d’Apollonie. 

3 . — (Valérius), personnage critiqué par Ho- 
race, descendait des Valérius Pubiicola. Sat . , 6 , 
v. 7, etc. 

LÉVIRÂT (Loi Du),-f«$, (/etur, frère du mari, 
beau-frère), nom qu'on donne à la loi de Moïse oui 
oblige le frère à épouser la femme de son fier* 
^mort. Deutl, 25, 5. 

1 LENTES, -ta, nom commun auxdescendans do 
Lévi. Ire étaient divisés en plusieurs classes, les Caa- 
tîntes, les Gersonites et les Mérari tes , à cause dr 
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Qaatb, Gerton et Mérari , tou» trois fil» de Lév i. 
La postérité d’Aaron, quoiqu’elle descendît de Lévi 
par Caath , formait une classe à part, parce qu’elle 
était consacrée au ëac&rdoce et aux emplois les 
plus relevés du culte. 

Les Lévites formaient une des dimze tribu» ; ils 
étaient préposés au service du tabernacle et du 
temple', devaient en garder les portes nuit et jour, 

) orter durant les marches les vases et les autres ins- 
Irutnens employés danâ les sacrifices. Ils chan- 
taient et joûaient des instrumens dan» le temple, 
et étaient subordonnés aux. prêtres dans tout ce 
jui avait rapport au culte divin. Les fonctions sa- 
:erdo taies leur furent confiées en récompense du 
tèle qu’ils déployèrent contre les adorateurs dif veau 
l’or. 

La loi avait pourvu à leur subsistance en leur 
accordant la dîme de toutes les productions de la 
terre et de tous les animaux, contribution dont ils 
levaient à leur tour donner la dîme aux prêtres. 
211e leur avait en outre assigné pour leur habila- 
iou quarante-huit villes dispersées dans le» douze 
nbus , dont treize appartenaient aux prêtres et 
lont six jouissaient du droit de refuge. Les Lé- 
ûtes ne portaient point d'habits particuliers. Leur 
:onsécration se faisait en présence dp tout le peu- 
>le ; ensuite on offrait deux taureaux ,' dont l’un 
tait brûlé en holocauste, et tout le peuple leur 
mposait les mains sur la tête pour marque de leur 
onsécration. 

,i. LÉVITIQUE, - ticus , troisième livre du ï*en- 
ateuque, ainsi nommé parce qu’il contient les 
églemensqui ont rapport au culte divin, dont le 
oin était confié aux Lévites. 

2. — (Loi), nom donné au reeueil des lois dont 
A'oïse était l'auteur , et dont l’observation était or- 
onnée au peuplejuif. • 

LEXI ARQUES,six magistrats d’Athènes chargés, 
° d'imposer des amendes à ceux qui ne se Ten- 
aient pas aux assemblées, et de forceriez marchands 
‘interrompre leurnégocejpour s’y rendre; 2° d’exa- 
îiner ceux qui devaient être mis au rang des Pry- 
ines; 3° d’inscrire sur un registre les noms des 
nfans parvenus à l’âge d’hériter de leur père . ils 
vaient sous leurs ordres trente subalternes. 
LEXIPHANES , dialogue de Lucien. Il y fait la 
itire de ceux qui parlent un langage ampoulé et 
i intelligible. On croit que ' l'ouvrage est dirig $ 
outre Pollua, auteur de YOnomasticon. 

1. LEXO VIENS, -oii (pays de Lisieux ), peuple 
e la Lyonnaise seconde , entre les Vidncasses , les 
aii , les Aulerques Eburovice» et l’embouchure de 
i Sequana. 

2. — anciennement NoviomàGUS ( Lisieux ), 
apitale des Lexoviens , au èentre du pays. Guer. 
es G., 3 . 

LIA , fille aînée de Laban , fut introduite la 
uit par son père dans la couche de Jacob à la 
lace de Racliel, qu’il avait ebtenue en mariage aprèB 
ept ans de travaux. Il ne s’aperçut de cette super' 
herie que le lendemain, et s’en plaignit amèrement 
son beau-père. Cependant il se résigna à la gar- 
er. Lia fut mère de six fils et d’une fille , Ruben, 
iméon , Lévi , Juda , Issachar , Zabulon et Dina. 
►n lui donne aussi pour fils Gad et Azer, que Jacob 
ut de Zelppa, sa servante , et qu’elle consentit à 
dopter. Gen.. 29, -v. 16 ; 3 o, v. 9. 

LIAGORE, une des Néréides. 

LIBAN, —nus, myth.. jeune Syrien , tué par de» 
:élérats. Les dieux, pour récompenser sa piété, le , 
langèrent en une montagne q.ui conserva son nom. 

1 .L Y B A n, - nus ,géog( l eLiban ) , cha î n edemo n ta g n es 
ui s’étendait du N. au S., séparait la Phénicie à l’O. 
e la Syrie à l’E., et se prolongeait dans 1 a Palestine, 


parallèlement au rivage de la mer, jusqu’à Damas. 
Cette montagne, qui est pour ainsi aire double, for* 
mait deux chaînes parallèles, entre lesquelle* se trou- 
vait comprise la Cœlé-Syrie ou Syriè creyst; la 
chaîne orientale prend le nom d ’Jnti- Liban, parce 
qu’ellecstàl’opposite de la première. Cette montagne 
était célèbre parses cèdres. Jérém., 8, v. id ; Exe* 
c/i. ,17, v. 3 .— Tac ., Hist. y 5 , c.6.— Pt©/.., 5 , c. i 5 . 
a. — ( AtfTi-.( V. Liban , n° 1 , et AntilibaN. 
LIBANÏOS (ÀiSxvo; , encens ) , sorte de vigne 
qui sentait l’encens, et dont, par cette raison, le vin 
était employé dans les libations. Pline. 

LIBAN! US, célèbre sophiste d’Antioche, florissait 
dans le quatrième siècle. 11 fut élevé à Athènes, et 
professais rhétorique à Constantinople.il eut pour 
disciples S.Basile, qui conserva toujours pour lui l’a- 
mitié la plus vive, et S. Je&nChrysostome, qu’il aurait 
choisi pour son successeur dans sa chaire si le chris- 
tianisme ne le lui eût enlevé. L’empereur Julien, 
qui avait pour lui la plus grande estime, tenta vaine- 
ment de l’attirera sa cour. Il refusa constamment 
toutes les dignités qu’il lui offrit.Ce prince ayant fait 
mettre en prison les sénateurs d’Antioche, Libanius 
plaida leur pause avec une fermeté qui étonna les 
courtisans. Libanius possédait surtout le talent de 
s'attacher ses élèves : loin d’imiter les autres sophis* 
tes, qui s’avilissaient parleur avarice et leur avidité, 
il disait : J’aime que ceux qui ne peuvent donner 
soient avides de recevoir. J ulien soumettaitâ sa criti- 
que sections et ses écrits; et le philosophe, plus at- 
taché à la personne qu’a la fortunejdu prince, le traita 
en juge sévère, jamais en courtisan. Il survécut à 
Julien , et passa les dernières années de sa vie à 
Antioche, ou il professa la rhétorique avec le plus 
grand succès. On ignore l'année de sa mort. — Li- 
banius avait écrit un grand nombre de panégy- 
riques, de déclamations et de lettres. La plus 

Î ;rande partie de ses ouvrages s’est perdue. On a seu- 
ement ses lettres et vingt-quatre harangues, d’après 
lesquelles on peut a juste titre lui donner la première 
lace parmi les orateurs de Constantinople. Cepen • 
antla manie de prodiguer les citations d’Homère, 
un vain luxe d'érudition, une exagération outrée, de 
la sécheresse et par suite de l’obscurité diminuentle 
mérite de ses ouvrages, et déparent un style plein dé 
force etd'eclal; ces défauts sont moins saillans dans 
ses lettres- dont plusieurs se lisent avec plaisir. On 
pense qu’il travailla au Misopogon de Julien et à 
l’ouvrage que ce prince écrivit contre la religion ebré* 
tienne!Reiske( AMembourg, 1791) a donné une bonno / 
édition de tout ce qui reste de Libanius. 

LIBANOMANCIE,-/tfia (XtGetvâs , encens ; /zsev- 
rstoc, divination), divination qui se pratiquait au 
moyen d’encens, qii’on jetait dans le feu; si ce qu'on 
souhaitait devait arriver, l’encens s’allumait et se 
consumait aussitôt, lors même qu’il ne serait tombé • 
qu’à côté du feu. Si les vœux devaient être sans 
effet, l’encens ne tombait pas dans le feu, ou ne s’y 
allumait pas. Cet oracle ne pouvait être consul té sur 
tout ce qui regarde le mariage et la mort . D. Cas. 
LIBAOTH, v. de la tribu de Juda. Jos. % i 5 t 32 .- 
LIBARNA. petite v. de la Ligurie, au N. de Gé- 
nua et au S. de Dertona. Plol., 3 , c. i 5 . 

LIBATIONS, - tiones (lïtfioi, verser) , cérémonies 
religieuses qui consistaient à remplir un vase devin, 
de lait ou d’autres liqueur*, et à le répandre ensuite 
tout entier en l’honneur de quelque divinité, après 
y avoir goûté ou plutôt porté le bout des lèvres. 
— Ce qu’on appelait premières libations , prima 
libamina, consistait à arrather quelques pmls du 
front de la victime après l’avoir arrosée de lait oude 
vin. 

LIBATORIUM et Libeum, vases qui servaient 
à faire les libations. Feat. 
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LIBELLA Dom qu'on donna à J’as, quand il 
testa d’être du poids Véel d’une liv're. V. As. 

LIBENTlNA ou Lubentina (libet ou lubet, il 
plaît), déesse à qni l’on attribuait le penchant 
que l’on éprouvait à faire telle ou telle chose. D’au- 
tre* pensent que Libenlina était un surnom deVénus, 
et que c’était à cette déesse, invoquée sous ce nom, 
que les filles devenues femmes consacraient les 
jouets de leur enfance. Pers ., sat. 2. 

LIBER ( liberare , délivrer), surnom donné à Bac- 
chus , soit parce qu’il avait rendu la liberté aux 
Villes de Béolie, soit, ce qui semble plus plausible, 
parce qu’étant le dieu du vin , il délivre l’esprit 
dé tout souci, et fait qu’on parle librement. On 
ajoutait quelquefois au nom Liber , le mot pater 
(père) , parce qu’on le regardait comme le père de 
la joie et de la liberté. 

1. LIBERA, nom de Proserpine en Sicile. 

2 . — nom que Bacchus, surnommé Liber, donna 
à Ariadne. On la représentait souvent couronnée 
de pampres et de lierre, à côté de Bacchus. Cic . , 
Verr., q, 48. — Ov., Fast., 3 , v. 5 i 3 . 

LIBERALES, - lia(Liber , Bacchus), fêtes que les 
Romaihs célébraient le dix-sept de mars en l'hon- 
neur de Bacchus. Pendant la célébration de ces fêtes 
qui avaient beaucoup de rapport avec les Diony- 
siaques des Grecs , on promenait dans les villes et 
dans les campagnes un phallus p'orté sur un char 
de triomphe Ces cérémonies, qui dans l’origine n’é- 
taient que des symboles de la fécondité que Bacchus 
ou plutôt le Soleil, adoré sous ce nom, donnait à toute 
la nature, dégénérèrent promptement en orgies li- 
cencieuses. Les Libérales se célébraient en plusieurs 
lieux de l'Italie avec une grande magnificence ; 
à Lavinium elles, duraient trente jours; tout ce temps 
on se livrait à la joie, on mangeait en public et les 
esclaves jouissaient de la liberté de tout dire eide 
tout faire. Ov., Trist. 

LIBERALIS ou Liberator, iryth. {liberare, 
délivrer), surnom de Jupiter comme dieu tutélaire 
de la liberté. On le lui donnait aussi lorsqu'on se 
croyait sauvé par son secours de quelques danger 
imminent. 

1. Libéralis (Antoninus),^*., auteur grec dont 
nous avons un ouvrage intitulé Collection des mé- 
tamorphoses, en 4 * chapitres. On croit qu’il a vécu 
du temps des Autonin , et qu'il était l'affranchi <ïfe 
l’un d’eux , et que c’est de là qu’il tire son nom 
d’Antoninus. On parle d’un Libéralis, rhéteur latin, 
sous Néron. C'est peut-être le même qui a écrit dans 
les deux langues. 

2 . — un des capitaines des gardes de Titus. Ce 
prince lui ordonna de faire éteindre le feu qui dé- 
vorait le temple de Jérusalem ; mais il ne put y 
jréusir. J os,, guerr. des Juifs. 

LIBERATUS, archidiacre de l’église de Carthage, 
publia vers, l’an 56 o, un ouvrage historique, intitulé 
Breviarium causa Neslorianorum et Eutychiano- 
rum , dans lequel on trouve beaucoup de détails qui 
sans cela seraient perdus pour nous. 

.LIBÈRE, -n’MJ, pape en 352 , a laissé diverses 
lettres sur les affaires ecclésiastiques du temps, parmi 
lesquelles on remarque celle qu’il écrivit après sa 
chute sur la doctrine d'Athanase. ^ « 

LIBERIES, -ria , fêles où les jeunes Romains 
quittaient la robe de l’enfance, pour prendre la toge 
virile. Cette fête se célébrait aux calendes d’avril , 
c’esl-à-dire le dix-sept de mars, le même jour que 
les Libérales. ^ 

LlBERO,v. delà Cisalpine, cbes lesLibices, au 
N. O. de Vefcelles. 

LIBERTE, vertu dont les Grecs et les Romains 
avaient fait un* Bivinité. Hygin la fait fille de Jupitèr 
et de Junon.Tibérius Gracchus lui bâtit le premier 


un temple à Rome, sur le mont Avcntin. C’était dans 
la galerie de ce temple qu’on déposait les archives 
de l’état. La déesse y était représentée coin me une 
femme romaine, vêtue de blanc, tenant d’une main 
un sceptre brisé, et de l’autre une pique surmon- 
tée d’uû boiihet, ayant à ses pieds un chat , animal 
ennemi de toute contrainte. Le bonnet faisait allu- 
sion à l’usage qu’avaiént les Romains d’en faire 
porter un à celui de leurs esclaves qu’ils voulaient 
affrauchir. T. L., 24, 16; l. 25 , c. 7. — Ov., Trlit., 
3 , él. i , <1/. 72. — Plut., Grach. — Dion Cass., hh. 

LIBERTINUS ou Libertus. V. Affranchis. 

1. LIBETHRA ou LiBETRiUMjV.de la Macédoine 
méridionale, sur le golfe ThermaïqSe, près du moût 
Olympe et des frontières de la Thessa lie. On y voyait 
le tombeau d’Orphée. T. Z., 44 » c. 5 . 

2. — fontaine siir les confins de la Macédoine et 
de la Magnésie, auprès de la ville de même nom 

3 . — foutaine voisine du mont Hélicon en Béo- 
tie, d’où vint aurx Muses le nom de Libéthrides. 

LIBÉTHRIDES , surnom des Muses, pris .de la 
fontaine Libéthra , qui leur était consacrée. Virg., 
Ecl. 7 , v. 21. 

LIBÉTHR 1 UM. Y. Libéthra, n« 1. 

L 1 BETHRIUS Mons, mont, de Béotie , à qua- 
rante stades de Coronée , qui faisait partie de 1 s 
chaîne de. l’Rélieon , et où se trouvait la source de 
la fontaine Libéthra , n° 3 . 

L 1 BICES, -ci, peuple de la Cisalpine, entre les 
Tauriniet 1 m Insubres. Vercelles était leur ville 
principale. T. L., 5 , r. 35 ; 1 1 ,c. 38 . — Plol. t 3 , ç. I. 

LIB 1 CORUM Forum ( Borgo Lavizaru'j % v. des 
Insubres , dans la Gaule Cisalpine. 

L 1 BISOSA {Lesuzn), v. d’Espagne , dans la Car- 
thaginoise , au N. du mont Orospeda , à quelque 
distance de l’Anas. 

LIBISSONIS TüRRIS ( Porto di Torre ) , v. ro- 
maine de l’ile de Sardinie, au N. O., sur la côte. 

LIBISTINUS. Y. Libyssinus. 

LIBITINAIRES , -narii ( Libitina , déesse des 
funérailles). Ou appelait ainsi chea les Romains 
ceux qui vendaient e! fournissaient tout ce qui était 
nécessaire aux funérailles, 

LIBITINE, -na déesse qui présidait aux funé- 
railles chez les Romains. Quelques auteurs la con- 
fondent avéc Proserpine . d’autres avec Vénus. Elle 
avait un temple élevé par Servius Tullius , où 
l’on portait une pièce d’argent pour chaque per- 
sonne qui mourait. On mettait cet argent dans le 
trésor de la déesse , et un registre nommé Libitine 
ratio recevait les noms de ceux qui avaient payé ce 
dernier tribut. C’est par là qu’on savait chaque 
année le nombre des morts. T. L., 46. c. 19; L qt, 
21. — Val. Max., 5 , 2. — Den. d'ffal., 4. —*PluL 

1. LIBITINENSIS Porta ( Libitine , déesse de 
funérailles) , porte Libitine , porte de Rome par la- 
quelle on portait les morts hors de la ville. 

2. — porte de l'amphithéâtre par laquelle an reti- 
rait les cadavres des gladiateurs tués dans les jeux. 

î. LIBON (C. Poetilius Visolus), consul 333 et 
326 ans av. J. C. 

2. — (L. Julius), consul avec Atilius Regu- 
lus 227 ans av. J. C.. 

3 . — ( L. Scribonius ) , beau-père de Sext. Pom- 
pée, consul l’an 34 av. J. C., eut beaucoup de part 
à la réconciliation de M. Antoine et d'Octave. 

4 * — ( Drusüs ) , arrière-petit-fils du grand Pom- 
pée , petit-neveu de Scrihonia , première femme 
d’Auguste, et par conséquent cousin des Césars, 10! 1 
accusé sous Tibère d’avoir conspiré contre i’empe 
reur. Il implora vainement son pardon de Ti- 
bère , qui laissa le jugement de cette affaire an 
sénat. Libon, réduit au désespoir v commanda m 


Digitized by 


Google 



LIB ( 65 1 ) UC 


grand festin , «près lequel il supplia ses esclaves les 
uns après les autres de lui arracher la vie. Tous se 
xvf nièrent è ce cruel ministère , et il se perça lui- 
méme de deux coups d’épée. Tibère protesta eit- 
suiteau séuat que son intention était de solliciter 
sa grâce. Vell. Pal., 2, t2g . — Tac ., Ann. ,a,2". 

5 . — consul avec T. Slatilius SiseUna l’an 16 de 
J. G. On croit qu’il était frère du précédent. 

6. — parent de Marc-Aurèle, fut envoyé en Sy- 
rie pour accompagner L. Yerus en qualité de gou- 
verneur, 

7 . — consul l’an 20^ de J. C. 

LIBORA ( Tal averti - la-Reyna ), v. de la Tarra- 
conaise , clies les Garpetani , sur le Tage^au N. E. 
d'Augustohriga. 

L 1 BRA , livre romaine. Y. Livre et As. 
L 1 BIJENS , - hui, peuple de la Gaule Cisalpine, 
sans doute les mêmes que les Lihices. 

LIBüM , gâteau composé de farine , de miel , de 
lait cl de sésame , dont on faisait usage dans les 
sacrifices, surtout dans ceux deBacckus , des Lares 
et à la fête des Termes. j 

LIBUKNE, -nus nions , pet. mont, de Campanie. 
L 1 BURN ES, -ni , géog ., nom qu’on donne aux 
habitans de la Liburuie et plus particulièrement à 
un petit peuple de la Liburuie méridiouale , voisin 
des Autariales. 

1. Liburnes, - ni, archéol., hérauts des magistrats 
romains , ainsi nommés sans doute parce que les 
premiers étaient originaires de la Liburnic. 

2. — espèce de vaisseaux légers, à deux rames 
eu à deux raugs de rames, dont se servaient les Ro- 
mains. Ils furent ainsi nommés parce que les Ro- 
mains en empruntèrent l’usage des Liburnes. 

L 1 BURNIK, - nia {Croatie) , ancienne prov. de 
l’Ulyrie , s'étendait le long du golfe Adriatique, 
depuis l'Istrie au N. jusqu’à la Dalmalie au S. 
Scs babitans émigrèrent en grand nombre dans 
l’jtalie méridionale, et peuplèrent l’ApuIie. La plus 
grande partie cependant restèrent dans leur patrie, 
ou ils furent rarement indépeudans ; les rois d’II- 
lvri" et ensuite les Romains les soumirent. Sous 
l'empire la Liburnie fut comprise dans laDalmatie. 
Le Bulgares , ensuite les Avares , enfin les Croates 
s’y etablireul pendant la décadence de l’empire ro- 
main. 

LïlUJRNIQUES. V. Liburnes, n° 2. 

LJ B Y A Pai^s , prolongement du lac Tritonis. 
V. ce mot. 

1. LIBYE , myt , fille d’Epaphus et de Mem- 
phis ou de Cassiopée , d’autres disent de l’Océan et 
de Pampholvge,fut aimée de Neptune, dont elle eut 
Agénor et Bélus, et donna son nom à la Libye. 
Apol . , 2 , c. 1 5 /. 3 , c. 1.— Parts., 1 , 4 ^* 

2. — fille de Palamède , dont Mercure eut une fille 
pommée Lihys. . > , 

1. Libye, -/y<i, g*og , nom donné par les 
Grecs à l’Afrique. V. ce mot. 

2. — portion de l’Afrique, entre la Tripolitaine 
à l’O. et l’Egypte à l’E. ; ses bornes au S. étaient 
inconnues. Elle se divisait en extérieure et inté- 
rieure i et l’extérieure à son tour se subdivisait en 
inférieure et supérieure . V. ci dessous , 3 , 4 - 

3 . — Extérieure, contréesituée à l’O. de i’Egypte, 
à l’E. de la Tripolitaine et au N. de la Libye inté- 
rieure, répondait à peu prèsà l’aneienneCyrenaïque. 
L'intérieur de cette contrée était peuplé par des 
nations issues des Egyptiens , et lés côtes étaient 
baLitées par des colonies grecques. Elle se divisait 
en deux parties , la Libye supérieure et la Libye 
inférieure. Y. ci-dcssous, 5 , 6. 

4 — Intérieure, contrée de l’Afrique située au 
5 . de la Libye extérieure. Eile était totalement 
inconnue aux anciens, qui .comprenaient sous et 


nom vsgue les vaste* contrées situées au S. de 
l’Afrique romaine. 

5 . — Inférieure ou Pentapole.Y.Pentàpole. 

6. — Supérieure, entre la Pentapole à l’O. et 

l’Egypte à l’E. ' 

7. — ( Mer de). Y. Libyque.( Mer); 

LIBY-ÆGYPTII , peuple de la Libye propre. 

On trouve les Libyens souvent nommés ainsi , 
parce qu'ils paraissaient avoir une origine commune 
avec les Egyptiens. 

LIBY-ARCHÆ, peuple de la Libye , dans la 
partie septentrionale de la Marmarique. " 

LIBY-PH 0 EN 1 CES , peuple d’Afrique , dans la 
Ryzacène. On les appelait ainsi parce que c’était 
un' mélange de Libyens et de Phéniciens. 

LIBYQUE ( Mer ), -cum mare , portion de la 
Méditerranée qui baignait les côtes de l’Afrique » 
jusqu'à l'ile de Crète. 

1. LIBYS, fils de Mercure et de Libye. 

2. — surnom d’Hercule , fondateur de Capsa en 

Afrique. 5 a/., Jug. % 60, - 

3 . — un des Tyrrhéniens qui voulurent enlever 
Baccbus. Y. AcérÈs. Met., 3 . 

LIBYSSA ( Gebissé .) , v. de la Bilhynie , sur la 
Propontide, entre CLalcédoine et Nicomédie. C’est 
là qu’Annibal , vaincu par lesTtomains, s’empoi- 
sonna pour ne pas tomber entre leurs mains. On y 
montre encore son tombeau. 

LIBYSSJN’US ou Libistinus , surnom sou» 
lequel Apollon était adoré sur le promontoire Pa- 
tbynum en Sicile. On le lui donna en mémoire de 
ce qu’il avait obligé les Libyens à se retirer de cette 
île en excitant la peste dans leur armée. 

L 1 BYSSONIS Turbis. V. Lirissonis , etc. 

LICATES , - tii , nation féroce et turbulente de 
la Yindélicie au H., entre le Danube, l'Isara et les 
Amhrones . tirait son nom du fleuve Licus. 

LICENTIUSj poète latin, compatriote, parent 
et ami de S. Augustin , né à Tagasle , adressa » 
l'évêque d'Hippone un poème où Fou trouve quel- 
ques beaux vers. 

LICHA , v. sur les confins de la Lycïe 

LICHADES-, petits rochers voisins du cap C é- 
neutn en Eubée. Metam., 9, v. l 55 , 2 i 8 .— Strab., 9. 
Y. ï.ich as, myth . 

L 1 CHAS, myth. , messager que Déjanire en- 
voya vers Hercule pour lui porter la tunique teinte 
du sang de N’essus. Hercule ne s’en fut pas plus tôt 
revêtu qu’e'garé jpar la violence du mal, il prit 
I.ichas, et le précipita dans la mer, où il fut changé 
en rocher. Soph ., Trachin. — Mc/., 9 , v. • il. 

I.ichas, archéol ., petite mesure de longueur des 
Grecs, valait dix dactyles , et était le seizième du 
pied. V. les Tulles des mesures grecques , I, x. 

LICHF.S, Arcadien qui découvrit à Egée les os^ 
semens d’Oreste. Hérod. 

LICINÏA, célèbre famille plébéienne de Rome, 
dont trois branches surtout , celles des Lucullus, 
des Crassus et des Muréna , s’illustrèrent sons la 
république. . 

1. Licinia (Loi), loi portée 377 ans av. J. C. 
par Liciuius Stolon , défendait de posséder plus de 
5 oo jugera . et un troupeau de plus de cent têtes de 
gros bétail. Licinius fut puni pour avoir violé iui- 
méme cette lo^, X. Z., 7,c. 6. 

2. — Sextia, du même, 377 av. J. C. , portait 
1° qu’un des consuls serait choisi parmi les plébéiens; 
2° que des décemvirs, les uns patriciens, les autres 
plébéiens , présideraient à fa célébration des mys- 
tères sacrés; 3° que les dettes seraient payées sans 
intérêt en trois ans et eh trois paiemvne égaux. 
T. Z., 6, e. 35 , 41, eic. Y. Licinius, n° 3 . 

3 . — Cassia , portée 33 a ans «v. J. C.*tran»fé- 
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rtil du peupla aux consuls ol aux préteurs la nomi- 
nation des tribunaux militaires pour l'année. Î.I., 
4 r, c. 3 k. 

4. — * proposé* 209 ans av. J. C., par Licinius 
Yarus, prértur de la ville, fixait le jour des jeux 
Apollinaires (V. ce mot), indéterminés avant celte 
époque. T. Li % 27, a 3 . 

5 . — SumpîuaaIa f portée 98 ans av. J. C , par 
Craftus et Lentulus, défendait de servir à table , les 
jours ordinaires , plus de quatre livres de viande. 
Macrob., Sot. 11, c. i 3 . — Aulu-ùelle, 11, c. 24. 

6. — Mus! à, portée 96 ans av. J. G. pour em- 
pêcher Tusurpalibb frauduleuse du litre de citoyen, 
devint la cause principale de la guerre sociale, 
CîC.y Off., 3 , £.11. 

7. — Junia, 63 ansav. J. C., confirma la loi Cad - 
lia Didia.V. ce nom. Cic. % p. Vat., \l\\ p. Sext ., 64 - 

8. — DK loi contre la brigue, portée 

56 ans av. J.G., permettait à faccmé de choisir ses 
juges parmi tout le peuple. Cie. , Plane ., (5 et 16. 

I. LICIN 1 ANUS (YAlmr.), sénateur romain , 

2 ui fut accusé d’avoir séduit une vestale nommée 
ornélie Maximille. Il fut exilé par Domitien. Il 
enseigna la rhétorique pendant son exil. Pline , /. 
4 yép.il. 

a. — (Piso). Y. Pisoœc. 

3 et fi- — (Licinius). V. Licinius, n og 22.et 23 . 

I. LÏC 1 NIE, - nia , Vestale qui se laissa corrom- 
pre ainsi que denx de ses compagnes , Smilie et 
Marcia, 636 de Rome. Le college des pontifes ne 
condamna qu’Emilie ; mais le peuple, irrité de ht 
partialité des pontifes , fit revoir le jugement par 
L.Cassius, homme d’une sévérité inflexible, qui con- 
damna et les trois accusées et leurs amans. 

2. — fille de P. Licinius Crassus(V. Licin. l 5 ), 
mariée à G. Gracchus, s'efforça inutilement de re- 
tenir son mari, qui se rendait à l’assemblée où avait 
péri son frère, et où le même sert lui était réservé. 
Plut , Gmc. 

3. — vestale ‘qui fut soupçonnée d’entreleair un 
commerce illicite avec. M. Crassus , le riche. Son 
innocence fut reconnue. 

L — femme de Mécène. Y. Licymnie. 

5 . — femme de l'empereur Galba. 

6. — vestale condamnée à mort sous le règne de 
Trajan , pour avoir violé son voeu de chasteté. 

LICIN II Forum (fieve d’Incino), v. de la Gaule 
Transpadane, dans le pays des Orobiens. 

LICINIUS. Pour ceux qui ne sont pas ici ,V. 
les surnoms Lucullus , Murena,«rt surtout Crassus. 

Hommes d'itat , etc, 

X. Licinius (P. Calvus ), tribun militaire avte 
puissance consulaire, l’an 4 ooav. J. C., fut le pre- 
mier plébéien honoré de cette dignité. Quatre ans 
après il fut de nouveau promu à cette charge; mais, 
■on grand âge le' rendant incapable de la gérer, il 
demanda et obtint que son fils fût nommé à sa place. 
T. Z , l. 5 , c. la, 18. » 

2. — (Caius), fils du précédent, fut créé maître 
delà cavalerie par le dictateur Manlius. C'est le pre- 
mier de l’ordre des plébéiens qui parvint à cette 
charge importante. Il avait été tribun militaire avec 
puissance consulaire , à la place de son père , l’an 
3 ooav J.C. T. L., 6, f. 3 i, 39 . 

3. — (C.) Calvus Stolo, fils # du précédent., 
et par conséquent plébéien , devint célèbre par 
ses talens , ses intrigues, son crédit et les hautes 
dignités qu’il occupa. Il avait épousé une des 
filles de M. Fab. Ambustus , femme dont le ca- 
ractère fier et ainbitieux influa puissamment sur 
la vie politique.de son mari. Elle avait une soeur 
mariée à un patricien; frappée des honneurs qui 
lui étaient* rendus, et désolee de voir ton mari dans 


un rang inférieur , die engagea ion père et son 
époux à unir leurs efforts pour faire cesser cette iné- 
galité. Licinius, devenu tribun du peuple, profjpsa 
une loi qui ordonnait que l’un des deux consuls 
serait toujours choisi parmi les plébéiens. Quatre 
ans se passèrent sans que le sénat consentît à laisser 
passer la loi, mais aussi sans que le peuple nommât 
de consuls. Pendant ce temps Stolon et Sextius 
Septimus, son collègue, gouvernèrent la république. 
£nfin le sénat fléchit, et Stolon recueillit le premier 
le fruit de la loi dont il était l’auteur ; il fut 
nommé consul 364 et 36 l ans av. J. C. Licinius, 
renouvelé jusqu’à huit fois dans la puissance tribn- 
nitienne * proposa dans le cours de sa magistrature 
différentes lois favorables au peuple , mais qui ne 
furent pas toutes adoptées. Y. Licinia, n° 1 et 2. 

Le surnom de Stolo, qui veut dire rejeton inutile t 
lui fut, dit-on, donné ouau moins confirmé, à cause 
d’une loi qu'il proposa, et qui défendait à un citoyen 
romain de posséder plus de cinq cents arpens de terre 
tous prétexte qu’il ne pouvait pas en soigner la 
culture et en extirper les rejetons inutiles. Plut. 
— T. L., 6, 3 ^; /• 7, 2, 9, 16. — V arr. , P. Rust. 

4 * — (Varus), arrière-petit-fils du précédant, 
consul 236 ans av. J. C., soumit la Corse aux 
Romains. Il est auteur de la loi Licinia , n° 4. 
Suppl, de T. L. , 20 , c.18. 

5 . — un des ambassadeurs députésà Carthage pour 
demander raison du siège deSagente. 7 ’. Z. , 2Z,c. 18. 

6. — * (L. ou P.), préteur et tribun militaire 
i’an 209 av. J. C., fut tué dans un combat la même 
année. T. Z., 27, c. 8, 12. 

7. — (P.) Crassus Dives, consul l’an ao 5 av. 
J. C. avec L.CoriKScipion l’Africain , fit la guerre 
contre les BrQtiens. Il avait été maître de la cava- 
lerie sous le dictateur Q. Fulvius.Tite-Live le re- 
présente comme un homme accompli sous tous les 
rapports. T. Z., 25 , c. 5 ; l. 27, c. 5 ; /.28,c. 38 , 45 . 

8. — (P.) Varus, édile curule avec L. Vetu- 
rius l’an 210 av. J. C. T. Z., 27, c. 6 ; 28, c. 28. 

9. — (M.) Nerva , tribun du peuple, l'an 176 
av. J. C. , fut envoyé, l’an 160 , en Macédoine 
pour rendre compte au sénat de l’état des armées 
qui devaient y faire la guerre. T. L.. 4 1 » c. 6 ; 44 . 
c. 8 ; 45 , e. 44. 

10. — (M.) Strabon, tribun des soldats l’an de 
Rome 574, 180 av. J C., fut tué en défendant le 
camp assiégé par les Istriens. T. 4 i, 2. 

11. — (P.) Crassus, consul 17 1 ans av. J. C., 
commença la seconde guerre de Macédoine , et 
remporta sur Persée la victoire du Péuée. T. Z., 
4 >i c. i 4 , i 5 . 

12. — (C.) Crassus, consul l’an 168 av. J. C., 
avec Paul Emile, eut l’Jtalie en partage, tandis que 
son collègue alla terminer la guerre contre Persée, 
roi de Macédoine. T. Z., 4 g c. 2.9. 2r. 

(3. — un des députés envoyés d’IUyrie au sé- 
nat , pour lui apprendre la réduction de ce pays à 
la puissance romaine. T. Z., 4 $, 26. 

14. — esclave que C. Gracchus faisait tenir der- 
rière lui lorsqu’il parlait en public , pour diriger an 
voix au son d’une espèce de flageolet. Gç., Oral., 3 . 

1 5 . — (P.) CrassUs Dives Mucianus , père de Li- 
cinie (n. 2) , épouse de C. Gracchus, parvint au con- 
sulat Pan i 3 i de J. G., et eut pour collègue L.Yalé- 
rius Flaccus. Il fut tué à Leucæ , dans une expé- 
dition contre Aristonicus. Just ., 3 , 6, 4 * — F/or., 
2, c. 20. — Strab. — Vell. Pater., 2, A- 

16. — (C.) Geta , consul avçc Q. Fabius Maxi- 
mus Eburnus , 116 ans av. J. C , fut dans la suite 
privé du rang de sénateur par le censeur Métellus. 
Il parvint cependant lui-même à la censure quel- 
ques années après. Val. Max, , 3 , c. 7 ; 9, c. 1. 
— Pline . — Ve l. Paiera ., I, c . 17 ; 2, c. 9. 
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iy. — (C.) taACER , fut accusé de vol devant Ci- 
céron, alors préteur delà ville. Plein de confiance 
en ses richesses et son crédit , il ne craignit pas , le 
jour même où la sentence devait être prononcée, 
de se revêtir de la robe blanche , vêtement de ceux 
ni avaient été absous. Mais, ayant appris l’instant 
'après que la sentence lui avait été contraire, il fut 
si frappé de cette nouvelle qu’il rentra ches lui tout 
égaré, se^oucha, et mourut. Cic. % à Att., 1 +ép. 3 .' 

i8. — <C.) Calvus , fils du précédent, contem-, 
porain*’ de Cicéron , se rendit célèbre par son élo- 
quence et par ses poésies. Quintilien prise surtout 
ses invectives contre Vatinius. On le croit auteur 
d 'Annales, citées par Denys d’Halicarnasse. Il flo- 
rissait 65 ans av. J. C., et mourut à trente ans. 
Hor. % I, sa!. to, v. 19. — Catul.,épig. 5 o. — Cic. 
à ses amis , ï 5 , ep. ai. — Quintil ., 10, c. I, 2 ; 12, 
c. I, 6, 10. 

ig, — -Gaulois de naissance, esclave de Jules* 
César , sut se concilier l’amitié d’Auguste , qui lui 
confia le soin de lever les contributions dans les 
Gaules. Il exerça contre ses compatriotes les vexa- 
tions les plus criantes , et obtint le pardon de ses 
crimes en en livrant les fruits à son maître. Dion 
Cassius. 

20. — Cæcinà , un des sénateurs qui accompa- 
gnèrent Olhon jusqu’à Mutina. Tac., H., a, c. 53 . 

21. —conspira contre Trajan , qui lui laissa la 
vie , et se contenta de l’exiler. 

2 t. — ( C. Flavius) Licinianus, empereur 
romain, fils d’un paysan dace, embrassa la pro- 
fession militaire , et s’éleva du rang de simple sol- 
dat à la dignité suprême. Galérius , qui avait été 
soldat avec lui, l’associa à l’empire , en 307 , et lui 
donna pour département la Pannonie et la Rhétie. 
Ce fut alors qu’il ajouta à son nom de Licinius celui 
de Licinianus. La mort de Galérius, arrivée quatre 
ans après, 3 i l , laissa l’empire entre Tes mains de trois 
princes ; Constantin, Licinius et Maximin , qui se 
reconnurent mutuellement pour Augustes, et qui 
ne se disputèrent que la prééminence. Rome et 
l’Italie étaient occupées par un quatrième compéti- 
teur, Maxence, que les trois Augustes s’accordaient 
à traiter de tyran. Constantin , pour le combattre 
avec plus d’avantage, voulut se fortifier de l’alliance 
de Licinius, et lui donna sa soeur Conslanlia en ma- 
riage. Maxence fut vaincu ( V. CoNStANTiN) ; mais 
peu après Licinius et Maximin en vinrent aux 
mains près d’Andrinople (Adrianopolis), le 3 o avril 
de l’année 3 i 3 . Maximin fut vaincu , et périt avec 
toute sa famille. Constantin et Licinius, demeurés 
seuls maiires de l’empire, ne restèrent pas long-temps 
unis. Le partage des provinces qui avaient appartenu 
aux empereurs morts alluma la guerre. La première 
bataille se livra près deCébalesen Pannonie; après 
plusieurs autres combats , dont le succès demeura 
toujours du côté de Constantin , et dont le* envi- 
rons d’Andrinople furent le théâtre , Licinius fut 
contraint de céder tout ce qu’il possédait en Europe, 
à l’exception de la Thraca, ds la Mésie inférieure, et 
de la petite Scythie.Quelques années après, Constan- 
tin ayant violé quelques clauses du traité de paix, son 
rival irrité reprit les armes ; ils combattirent de 
nouveau dans les plaines d’Andrinople. L’armée de 
Licinius fut taillée en pièces et lui-même contraint 
de s’enfuir ; le vainqueur le poursuivit. N’osant 
hasarder un nouveau combat , avec le peu de trou- 
pes qui lui restaient, Licinius demanda la paix ; 
Constantin la lui acoorda , et la rompit dès qu’il 
eut reçu des renforts. Licinius , qui avait déjà ré- 
paré ses pertes , tenta de nouveau la fortune, près 
de Cbalcédoine ; mais , toujours aussi malheureux 
que brave t il fut vaincu , et s’enfuit à Nicomédie, 
où Constantin le dépouilla de la pourpre impériale. 


8 a 3 de J. C. Ensuite il le relégua à Thessalonique , 
où il le fit étrangler, avant la fia de l’année. Les 
historiens ne sont pas parfaitement d’accord surfes 
causes et les circonstances de sa mort. Ce prince 
était cruel , avare , débauché , ennemi des lettres. 
Il fut tour à tour favorable et contraire aux chré- 
tiens. L’an 3 i 3 il donna de concert avec Cons- 
tantin lé fameux rescrit en leur faveur; mais quand 
il se fut brouillé avec son collègue (3 19), il devint 
leur persécuteur. Après sa decheance toutes ses lois 
furent abrogées. Zozim. — Socrate. 

23 . — (C. Flavius Licinianus), fils du précédent , 
mis à mort après la défaite de son père à l'âge de 
onze ans, par Constantin, son oncle, il avait été 
fait César en 3 l 7 , à l'âge de deux ans. 

Ecrivains 

1. Licinius (P. Têgulà), poète comique latin, 
qui vivait vers l’an 200 av. J. C. On le mettait au 
quatrième rang des meilleurs auteurs comiques de 
Rome. Nous n’avons de lui que quelques vers. Il 
composa , à l’occasion de la guerre de Macédoine, 
544 de Rome, une ode qui fut solennellement 
chantée à Rome par neuf jeunes vierges. T. £., 3 i, 
c. 12. — A. Gel ., i 3 , 21 ; i 5 , 24. 

2. — (Caïus) Ïmbrêx, poète comique, contem- 

Î sorain de Scipion l’Africain. Quelques-uns le pré- 
éraient à Ennius et à Térence. Les anciens parlent 
souvent de deux de ses pièces, intitulées Ncevia et 
Neœra. Il ne nous reste que deux vers de ce pôèle. 
Aulu Gel. q 

3 . — (C. CTalvus. V. ci dessus Licinius, n° 18. 
4. — (MuciNiANUS), auteur latin, contemporain 
de Vespasien , composa des histoires et des traités 
de géographie, que Pline cite souvent. 

1. LlCINUS, esclave et barhier qu’Auguste, après 
l’avoir affranchi, éleva, dit-on, à la dignité de 
sénateur, pour le récompenser de sa vive opposition 
aux partisans de Pompée. /for., Art. Poet. 

2 . • — Romain cité pour ses grandes richesses et 
son avarice. Juv..Sat. 14, v. 3 o 5 . 

LICNE, -num (>txvov, van), le van qu’on por- 
tait aux mystères de Bacchus. Y. Van. . 

LICNOPHORES , -ri ( Xtxvov , van ; yipui , por- 
ter ), nom des prêtres qui portaient le vau aux mys- 
tères de Bacchus. 

LICTEURS , - dores , gardes qui à Rorqe accom- 
pagnaient d’abord les rois. Après l'abolition de la 
monarchie , ils précédèrent les principaux magis- 
trats , excepté les censeurs. Ils furent créés par 
Romulus , qui emprunta cette institution aux Tos- 
cans. On croit qu’ils prirent leur nom ( T. L . , 1, 
c. 8.) à ligando , de l’usage où ils étaient de garrot- 
ter les pieds et les mains des criminels avant de les 
frapper. (Aulu-Gel . , 12, c. 3 .) Us portaient sur 
leurs épaules des faisceaux de verges, du milieu des- 
quels sortait une hache. ( Pline, 10, r. 18. — Plaute , 
Afin., 2, 2, v. 74, ) Ils marchaient devant le magis- 
trat rangés tous un à un su'^ne même ligne. Celui 
qui précédait les autres s'appelait primus lictor, et 
celui qui marchait le dernier, qui par conséquent 
était le plus voisin du magistral, proximus lictor . 
S al. , Jug.., 12. — T. L . , 24 , c. 44 » 

Les fonctions des licteurs consistaient , i°à écar- 
ter le peuple ( T. Z., 3 , c. 2 et 48 ; 8, c . 33 . — Hor., 
Ode, /. 2, 16, fo ) ; 2° à frapper à la porte soit du 
magistrat lorsqu'il rentrait ehes lui, soit de ceux 
chez lesquels se rendait le magistrat {T. Z., 6, c . 
34 . — Pline , c. 3 o et 3 i ) ; 3 ° à remarquer si l’on 
rendait #,ux magistrats les marques de respect dues 
à leur dignité (Suét . , J. C., 80) ; 4 ° A exécuter les sen- 
tences vèodues par les magistrats. 

Les ^dictateurs étaient précédés de vîngl-quftre 
licteurs ; les consuls, ainsi que les rois, qui lesafaienl 
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préoédét, n’en «baient que doute j encore dan# l*in- a. — { Q. ), d'abord lieutenant de C. Coiiaâdittg 

teneur de la ville n'y en avait-il qu’un seul qui fût proconsul d'Afrique , lui succe'da dans cette charge, 
précédé des doute licteurs. Les consul# avaient aller- et combattit avec le parti républicain contre César» 
nativement chaque mois ce cortège ( T. £., a, c. i). Après la bataille de Thapse il fut épargné par le 
Quant au dictateur , il avait les vingt-quatre lie- vainqueur, mais condamné à l’exil. Ses frères , à 
leurs, même dans Rome. ( T. L., 2, c. 18). Rome, sollicitèrent son rsppel auprès de César v 

Les licteurs étaient choisis dans la dernière classe alors dictateur et tout-puissant. Tubéron s’opposa à 
du peuple ; souvent même Us n’étaient que les a£- leur demande, et accusa publiquement Q. ligarius 
franchis du citoyen dont ils formaient le cortège, devant César. L’éloquence véhémente et £atrioli- 
Cependant il ne faut pas les confondre avec les es- que de Cicéron l’emporta sur les déclamations de 
claves publics qui servaient ces magistrats. Cic . , 1 accusateur et sur la haine de César, qui, quoiqua 
Verr., 1, c. 26. venu au sénat avec la condamnation de Ligarius, se 

L 1 CUS, fleuve de le Yindélicie, traverse le pays laissa vaincre par l’orateur. Ligarius fui dans la 
des Licales, auquel il donne son nom. suite un des meurtriers de César. Cic,. p. Lig. 

L 1 CYMNIE ou Licinie, -nia , la plus belle 3 . — (T.), frère de-Q. Ligarius, montra aillant de 
Romaine de son temps, épousa Mécène, qu’elle af- zèle pour le parti de César que son frère pour celui 
fligea par ses fréquentes infidélités. Celui-ci la répu- de Pompée. Il fut questeur de la ville Cic., p. Lig. 
dia, la repiit, la répudia encore, se réconcilia en- i.LIGEE, -en , Néréide de la suite de Cirène. 
core , et renouvela tant de fois les ruptures et les Oéorg .,.4* v. 336 . 

réconciliations que Sénèque dit que « Mécène s’é- 2. — Qtyÿ?, Xtyetx, mélodieux), nymphe, fille de 

tait marié mille fois , quoiqu’il n’eût eu qu’une Nérée et de Doris, ainsi nommée à cause delà heaulé 
femme. » Hor., 3 , Od. i 3 . de sa voix. Elle était une des trois sirènes qui se 

LICXMNIUS, myth ., fils d’EIeclryon et de Mi- précipitèrent . dans la mer , et son corps fut porté 
dée, esclave phrygienne, et doublement beau-frère auprès de Térine. 

d’Ampbytnon, par Alcmène sa sieur, et par Péri- L 1 GER, myth., Rutule qui tua le Troyen Ema* 
tnède sou épouse , était encore fort jeune lors de la thion , et fut , ainsi que son frère , tué par Enée. 
bataille où périrent ses frères sous les coups des fils dé En., 10, v. 5 y 6 . 

Plérélas. Après la mort de sou père il passa à Tliè- Liger ou Ligeris. géog (Loire) , fleuve de la 
Les, et ce fut là qu’il épousa Périmède. Il accompagna Gaule, qui sort deshnonts Létora chez les Helvii, 
Hercule dans presque toutes ses expéditions, et lors- traverse les Vülavi , les Ségusiani , les Eduens , lee 
que le héros fut déchiré par la tunique fatale de Nés- Sénones, les Aureliani , les Carnules , les Turencs, 
sus , il alla consulter l'oracle p<mr lui. Il s'attacha les Andecavi el les Nannètes, reçoit pendant ce long 
ensuite au sort de la famille des Héraciides ; mais il cours l’Elaver, le Caris, l’Andria, la Vigenna et la 
fut tué par un d'entre eux, Tleptolème, selon l’opi- Méduana,et se jette dans l'Océan au-dessous de 
nion la plus générale. Euripide avait fait une Ira- Corbilo. Cès. Guerre des G , 3 , c. 99, y. — Strab ^ 
édie sur cette mort. On montrait à Argos le tom- 4 * — Pline, 4. c. * 8 . — Ptvl., 2 , c. y. 
eau de l.icymnius. Ccfut prèsde là que tomba Pyr- 1. LIGIE rgia, la même que Ligee, n° 2. « 

rbus, frappé d’une tuile qu'une femme lui lança du 2. — ou Ligiens. Y. Ligyens et Lygiens. 

haut d’une maison. Hom ., 77 ., 2, v. 170 . — P indure , LIGNEUM Forum, v. de la Gaule, au pied des 

Olymp ., 7. — - Apollod ., 2, c. 7. — Diod de Si ç, 5 . Pyrénées, à sept milles d Aspaluca. 

Licymnius , hist ., orateur , disciple de Gorgias. LlGORAS , lieutenant d’Antiochus-le-Grand , 

On présume qu’il naquit à Cliio. Il fît des recher- rendit ce prince maître de Sardes, l’an 2(6 av. J.C. 

«lies particulières sur les relations des sons aux idées 1. LIGULA ou Lingula ( petite langue ), espèce 
dans les mots. 11 composa en outre quelques dithy- de spatule dont lesaruspices se servaient pour fouil- 
ramhes. Il ne nous reste aucun fragment de ses 1 er et examiner les entrailles de la victime, 
ouvrages. Den.d'Hal. 2. — ou CochleàR, ( cuillerée ) quatrième partit 

Lt OA, montagne de Carie, voisine de Pédase. du cyathus. V. Tab. des Mes. Rom., IV et V. 

LIEUE. Les Romains n’avaient pas de 7 ieues;ils LIGUR (P. Elius), préteur l’an 178 av. J. C., 

ne se servaient que du mi 7 /e , qui était environ le et consul six ans après (172). Il eut , ainsi que son 

tiers d’une de nos lieues. V.. Mille. collègue, de grandes contestations avec le sénat. Cinq 

La lieue, lenca ou leuga , n'était employée que ans après il fut un des commissaires choisis pour 
chez les Gaulois V. I.kuga. aller régler les affaires de l’Illyrie. T.L . , 4 *. 

LIE UTENANS legati, personnages adjoints, soit LIGURES ou Liguriens , peuple celte d’ori- 
pour le civil , soit pour le militaire , à chaque pro- gine, qiii, après avoir habité les bords de la Médi- 
consul ou préteur. Ils étaient d’ordinaire nommés terranoe dans la Gaule et dans l'Hisnanie , vint 
par le sénat (Où*., Fam., 1, c. 7) ou avec l’antorisa- ^'établir sur la côte méridiouale de la Gaule Ctsal- 
tion du sénat, par le proconsul lui-même. C. Nep.,Alt. pine, qui prit alors le nom de Ligurie. Les Ligu- 
C’est ce qu'on appelait aliquem sibi legare. Quel- riens se divisaient en plusieurs petits peuples, dont 
quefois aussi, mais plus rarement, ils étaient nom- les principaux étaient leslntemelii, les Ingauni, les 
més par le peuple. (Cic. Vatin., i 5 ). Leur nombre Statielli, les Friniates et les Apuani. Ce furent aussi 
était proportionné au rang du gouverneur et à l’un- des Ligures qui peuplèrent l’ile de Corse. Ces peu- 
portauce de la province (Cic., Philip., 2, c. i 5 . )Le pies étaient regardés comme mécbans , fourbes et 
moins qu’on en eût, à ce qu’il paraît, était trois. grossiers. 

Le titre de legatus était très-honorable , et des Les Liguriens soutinrent contre les Romains des 
personnages prétoriens ou consulaires ne crurent guerres longues et sanglantes. Le premier combat 
nas au-dessous d’eux de le porter. Ainsi Scipion lut livré contre eux l’an 258 av. J. C. ; ils battirent 
l’Africain servit en Asie,comme legatus, son frère Lu- plusieurs consuls ( entre autres M. Philippe , 186 
cius. T. L., 3 j,i,c. 1 et 7. — Aulu-Gelle, 4, 18. av. J.C. ), et nefurent entièrement domptes que l’an 

Quelquefois les legati avaient à leur suite dés i 32 av. J. C. par le consul C. Popilius Lænas. Plifi® 
licteurs ( T.L . , 29, 9 ) ; mais le magistrat avec le place dans l’Apulie deux colonies de Liguriens, 
général sous lequel ils servaient pouvaientjeur ôter LIGURIE -ri« , contrée de la Gaule Cisalpine. 

«e privilège. Cic., Ep.fam., 12, c. 3 o. ‘Ses limites ont varié plusieurs fois. Dans sa plug 

Il y avait aussi des lieutenans libres. V. Legati. grande étendue elle était bornée à l’O. par les Alpes 
X. LIGARIUS (P.) Afjlanius. V . Afranius, 4 > au S.par la Méditerranée,au N. par le Padus,ct è l’E, 
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par l’Arnu*, qui la réparait de VEtrurie. Elle cor- 
respondait aux états de Gènes et à une partie du 
Piémont. T. Z., 5 , C. 35 . — Strab ., 4 * — Phars., i, 
v. 44 1* — Pline, 2, c. 5 . — Tac.,.Hist., 2. c. i 5 . — 
Pomp. M., 2, c. i. — Ptol ., 3 , c. 5 . 

LIGURIENS ou Ligures. Y. Ligures. 

1. LIGURINUS jeune homme d’une ratebeauté, 
vivait du temps d’Horace, qui lui a adressé une de 
ses odes, /. l\, Del. i e< 9. 

2. — poêle latin médiocre, contemporain de Mar- 
tial, qui parle de lui, /. 3 , Ep. 5 o. 

LIG U.sTINUS (Sp.) , centurion qui détermina 
è s'enrôler sous le cotosul P. Licinius plusieurs cen- 
turions qui refusaient de servir, 171 ans av J. G. T. 
Z., 42, <\ 32 . 

LIGUSTIQUE ( Mer ) , -icum mare ( Golfe de 
Gènes ). bras de «ner entre les côles de la Gaule et 
de l'Italie, au N. de l’ile de Corse, et au S. de la 
Ligurie. Pline , 2 , c. 37. 

LIGYF.S, nom donuépar les Grecs aux Ligures. 

LIGY PHONES, -nœ (/tyù*, harmonieux; pwvè, 
voix), surnom donne aux Hespérulcs , étoiles du 
soir. Quelques commentateurs prétendent qu'elles 
ont reçu ce nom à cause de l'harmonie qui résulte 
du mouvement des corps célestes. 

LIG Y ROM (/r/VyfiO; v harmonieux), premier nom 
d’Achille, lui fut donné sans doute à cause de son 
habileté à jouer de la harpe. 

LIGY.STK , -stus, fils de Phaéthon, donna son 
nom à la Ligurie, qui en grec se nomme Ligustique. 

LILLE, Ica , myth. % nymphe, fille du Céphise, 
donna son nom à une ville de la Phocide. 

Lilfe, -laui, geog ( Lampeni ), v. de la Phocide, 
au S. E , à quelques lieues de Delphes , sur le Cé- 
phise , fut plusieurs fois ruinée et relevée. On y 
voyait un théâtre, des bains et deux beaux temples 
dédiés l’un à Diane, l'autre à Apollon. 7 /., 2 ,c. 3 o, 

LILYBÉE, -bæa et %bœum (Marsala ) , v. et pro- 
mont. célèbre de la Sicile, à l’extrémité delà pointe 
occidentale , proche des îles Egades , et en face de 
Carthage. Cette ville, forie et très-peuplée, soutint 
de longs sièges contre les Carthaginois et les Ro- 
mains Ces derniers l’assiégèrent pendant dix ans 
dans la première guerre punique Elle avait un port 
large et commode , qu ils tentèrent vainement de 
combler. Enfin le consul C. Lutatius Catulus s’em- 
para *de la ville, après avoir gagné la bataille navale 
des îles Egales, 242 au* av. J. C Des aquéducs et 
des temples en ruines sont tout ce qui reste aujour- 
d’hui de cette ville. Le promontoire se nomme cap 
Boco T. Z., 21, c. 5 o, 5 i ; 25 , c. 3 i ; 27, c. 5 . — 
En. y 3 , v. 706. — Pomp. Mêla , 2, r. 7. 

LIMA et Limrntina ( limen , seuil), déesse 
des Romains, que l’on supposait veiller au seuil de 
la porte ; d'autres en font un dieu, qu'ils appellent 
Limentinus. 

LIMÉE. Y. Limie. 

LIMhNARQUE, -cha (>t/rrçv, jiort; «pyui , 
commander^ ou Liménophylax ( ).tyuïjv et pu/i§ , 
gardien ) , inspecteur établi sur les ports pour que 
l’entrée n'en fut point ouverte aux pirates, et qü’il 
n'en sortît point de provisions pour l’ennemi. Cliex 
les Romains, sous lès empereurs, on étendit le nom 
de Liménarque aux soldats qui veillaient sur les 
grandes routes à la tranquillité. Ils furent établis 
par Auguste pour empêcher que les soldats licen- 
ciés après les guerres civiles ne retapassent l’Italie. 
Tibère ensuite en augmenta le nombre. 

LIMÉNATIS ( ÎU/xtjv • port ) , surnom de Diane, 
qui présidait aux ports. Sous cette dénomination 
on la représentait ayant une espèce d'ancre marine. 

LIMENÉIUM (ac/j 4 v, port), lieu maritime 
de 1 a Carie mérid., près de Milel. Hér . , 1, c. 18. 


1 LIMENÉSIE , -sia, (Xtfiri v, port), surnom de 
| Yénus, considérée comme divinité de la Hier, et 
comme conduisant au port. 

LIMÉNJE, - nm , (Xtpvy , port) , v. de Hle de 
Cypre , sur la côte septentrionale, à l’O. de Soles. 

LIMENIUS (Ulpius), consul sous Constance II, 
l’an de J. C. 34 q. 

LIMN ACIDES ou Limnàtides. V. Limnades. 

L 1 MENTINE , -na. V. Lima. 

LIMNADES marais), nymphes qui pré- 

sident aux marais , aux étangs et aux lacs. 

L 1 M 1 CORUM Forum {Ponte de Lima), v. d’Es- 
pagne dans la Tarraconaise , chez les Callaici. 
Ptol . 2, c. 6. 

LIMIE ou Limée, - mia ou -mm, petite giv. 
delà Lusitanie , tombe dans l'Océan. 

LIMNATIDES ou Limnacides, myth. (/tyuvi 1 , 
marais). Y. Limnades. 

Limnàtides , hist. , nom d’une des tribus de 
Sparte. Cette tribu était composée des pécheurs et 
des gens qui habitaient le long del'Himère ou de 
l’Eurotas dans les marais |), à Bores et à Sydé. 

LIMNATIDIES, -dta , fêles grecques en l'hon- 
neur de Diane Limnatis. 

LLMNATIS et 

1. LIMNEE, -Biïff, myih. (}é/4vij, marais), sur- 
nom de Diane comme déesse des marais. 

2. natus , surnom de Bacchus à Athènes , pris 

du culte qu’on lui rendait dans un quartier de la 
ville nommée Limnes. 

1. LimnÉe. -n<rn % géog.,v.Ae Thessalie, se rendit 
au consul Acil. Glahrio, 191 ans av. J. C. T. Z., 
36 , c. i 3 , 14. 

2. — lieu de l’Acarnanie, entre le golfe d’Am- 
bracie et Argos-A mphilocliium Thuc. 

3 . — - mnœum , temple de Diane à Limnes, d'oh 

elle prit le surnom de Lintnæa , sous lequel elle 
était adorée à Sparte et dans l’Achaïe. Les Spar- 
tiates voulurent s'emparer de ce temple sous le rè- 
gne de Tibère ; mais cet empereur soutinties droits 
des Messénieus , ses possesseurs légitimes* Pau$. % 3 , 
C. l 5 ; 7, (• 20. — Tac., ffist.. 4 , 4 ^. 

L1MNÉES, -mna. V. Limnades. 

1 . LIMNES, - mna , petite contrée et v. de la Mes- 
sénie au N. et à l'extrémité du golfe Messéniaque. 

2 — v.de la Chersonèsede Thrace , sur le» bords 
de l’Hellespont’, avait éié bâtie par les Milésiens. 

3 . — ( ).c,uvrç . marais), quartier d’Atbènei , 
ainsi nommé parce qu’ily avait originairement une 
grande quantité de marais. 

4. — -m/it ou -mnos {Dallry), île de l’Océan 
britannique, entre la Bretagne romaine et la Ca- 
lédonie. 

LIMNTACE, nymphe, fille du Gange et mère 
d’Atyi l’Indien. 

LIMNIADES et Limniaques, - acte . Y. Lim- 
nades • 

LIMNORIE, -riV* , Néréide. //., 18, v. 41. 

LIMONIADES, (>gt/*wv, prairie), nymphes dea 
prairies Ces nymphes, ainsi que Pau et les Faunes , 
étaient sujettes à la mort. * 

LIMON U M ( Ptpliers ). V. Pictavii , n° 2. 

UMORII , petite peuplade germanique, faisait 
partie des Yandales. 

LIMUS , espèce d'habillement bordé en bas d'une 
frange de pourpre, dont les victimaires se ser- 
vaient dans les sacrifices. Il prenait au milieu du 
corps, Et descendait j usqu'aux pieds, laissant le reste 
du corps à no 

1. LIMYRE , -ms, v de la Lycie méridionale , 
à l’E., près du promontoire Sacrum, à l'embou- 
chure d’un fleuve 4* même nom. 

2. — riv. de Lycie, venait du N-, tombait è 
Limyre dans la Méditerranée. 
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LÏMYRIQUE, -ca ( midi de la côte de Malabar), 
portion maritime méridionale du pays des Dachin- 
Abades dans l'Inde méridionale, avait pour bornes à 
1 *E. la chaîne des monts Betügo. Les Grecs faisaient 
un grand commerce avec cette «entrée. 

LIN (S.), -nus, hist., natif de Toscane, successeur 
je S. Pierre au siège de Rome , l'an de J. G. 66 , 
gouverna l'église pendant douze ans avec le zèle de 
son prédécesseur. On n’a rien de certain sur sa vie 
et sur sa mort. Cependant on lui attribue avec assez 
de raison une histoire du martyre de S. Pierre et de 
S- Paul, écrite d'abord en grec et traduite en latin. 
S. Paul , Ep.,2, à Timoth c.t\, «.ai. 

Lin incombustible, archéol. Y. Asbeste. 

LINDE, -dus, mylh ., l’un des dis de Cercapbus 
et de Gydippe, régna dans l'île do Rhodes, et donna 
aon nom à une des villes principales de ce pays* 

1. Linbe ,-dus,géog.(Lindo),f. de l’ile de Rhodes, 
sur la côte, au S. E., avait été bâtie parCercaphus, fils 
du Soleil et de Gydippe. Les Danaides y élevèrent 
un temple en l'honneur de Diane. Cette ville donna le 
jour à Cléobule un des sept sage% 4 * la Grèce, à Gharès 
et à Lâchés , artistes qui mirent la dernière main 
au fameux colosse de Rhodes. La ville de Gela en 
Sicile fut fondeVpar une colonie de Lindéens. II., 
a. — Mêla , a, c. 7. — Pline , 34 , c. l 53 . — Hérod. 

a. — petite riv. de l’Asie mineure, sur les confins 
de la Lycie , et de la Carie , auxquelles elle aervait 
de limites. 

3 . — - (Lincoln), v. de la Bretagne, dans la grande 
Césarienne chez les Coritani. 

L 1 NDINUS, poète latin, postérieur à Constantin, 
dont on a un fragment en vers hendecasyllabes. 

LINDIS , premier nom de l’emplacement de la 
▼ille de Géla en Sicile. Thucyd. 

LINDUS. Y. Linde. 

LINGONES, peuples de la Lyonnaise i re , appar- 
tenaient d’abord à la Gaule Belgique. Ils avaient 
émigré autrefois en Italie (V. ci-dessous, n° 3 ), sous 
le règne de Tarquin l'Ancien. Tnc ., hist ., 1, c. 53 ; 
4 ,c. 55 . — Mart., 11, Ep. 9*, /. 1; Èp. — 

Phars ., 1, v. 398. — Cés ., Com ., 1, c. 26. 

2. — primitivement Andomatubux (Lan grès ), 
capitale des Lingones, vers l’E., près des sources de 
la raatrona. 

3 . — peuple de la Cisalpine orientale , entre les 
Alpes et la mer Adriatique, borné au S. par les 
Bolens , au N. par lePadus , et à TE. par le golfe 
Adriatique. C'était une colonie des Lingones de la 
Gaule. Y. ci-dessus, n° 1. 

LINGOS, chaîne de montagnes qui séparent l’E- 
pire de la Thessalie et de la Macédoine. T. L., 32 , 
c. i 3 . 

LINGULACA , devineresse par le c}tanl des 
oiseaux. Festus. 

UNIES, - nia , fête que l’on célébrait en Grèce 
pour honorer la mémoire de Lin us. 

LINOS, chanson funèbre célèbre en Phénicie, en 
Cypre et ailleurs, ainsi nommée, dit-on, de T.inus, 
parce que la mort de ce poète avait été pleurée 
même des nations les plus sauvages. Paus. 

LINTEI Libri, livres des anciens pontifes ro- 
mains , contenaient les formalités à remplir dans 
les sacrifices. On leur donnait ce nom parce qu’ils 
étaient écrits sur la toile. T. L., 4, c. 7 ; 10, c. 38 . 

L 1 NTERNE ou Literne, - num ( Patria ), v. de 
la Campanie, à l’embouchure du Liris. C'est là que 
ee relira et que mourut le premier Scipion l’Afri- 
cain. On y voyait son tombeau sur lequéi était 
gravée cette inscription î « Ingrate Pal rie, tu n’auras 
pas mes os !» — Cic. à Alt. , Ep. i 3 . —T. L., 20, 
c. 16; 3 d, c.45; 8, c. 52 , 53 — sa. liai., 6, v. 654. 

LINURGUS ou Lineus Lapis, pierre fabuleuse 
qui se trouvait, dit-on, dans l’Achéloüs. On en ti- 


rait des présages en l’enveloppant dans un linge ) 
quand elle devenait blanche on se promettait un 
heureux succès dans ses amours. 

1. LINUS, myth., un des fils de Lycaon. , 

2 . — fils d'Amphimare et d’Uranie , que l’on croit 
le même que le poète Linus. V. LiNUs n° 4. 

3 . — fils de Psamraate et d’Apollon. 

4. — un des poètes grecs les plus anciens, fils d’A- 
pollon et d'Uranie selon Higin , et de Calliope se- 
lon Apollodore. Diodore lai attribue l’invention du 
rythme et de la mélodie ; il les enseigna è Orphée, 
Thamyris et Hercule, à qui d’autres cependant don- 
nent pour maître le fils d’un certain Isménius. Les 
Thébains nommaient aussi un Linus plus ancien, 
qu'ils disaient fils d’Amphimarus et d’Uranie,et qu’ils 
prétendaient avoir été tué par Apollon, pour s'être 
vanté de le surpasser au chant. Quant au Linus qu'on 
dit maître d’Hercule, an jour qu’il avait donné un 
coup à son éléve, peu attentif en ce moment. Her- 
cule le frappa de sa lyre à la tête, et le tua. Hercule 
fut pour cela cité en justice ; mais Rhadamantlie dé- 
cida qu’un meurtre fait pour se défendre n’était pas 
dans le cas d’être puni. II. 10, v. 5 jo. — Vtrg., 
Ecl., 4, v. 56 , 57 ; 6, v. 67. — Phèdre, 3 ; prol., v. 
57. — Tac., Ann., n, c. 14. — Apollod., 2, C. 4 - — 
Paus., 2, c. i 5 ; 9, c. 20. 

Linus, hist., historien grec, natif d’OEchalie. 

Linus, géog., fontaine de Lycie, qui rendait des 
oracles par le moyen des poissons. Les consultans 
leur présentaient à manger. Si les poissons se j etaient 
dessus, l'augure était regardé comme favorable ; s’jls 
le refusaient en le rejetant avec leurs queues, l’o- 
racle était funeste. Pline. 

LINX. V. Lixe n<> 2. 

LIOCRITE , -tus , fils d’Evénor , était un de» 
prétendans de Pénélope, il fut tué par Télémaque. 
Odyss., 2, v. 24 2 » 22, *v. 294. 

LIG DE , -des , fils d'OErops , devin , et l’un de* 

f irétendans de Pénélope. Ulysse le tua quoiqu’il se 
ût toujours opposé aux violences dès autres préten- 
dans. Od., 21, v. i 44 > 22, v. 3 18, etc. 

I. LION, mylh. Le lion était l’objet d’un culte 
particulier à Lébntopolis en Egypte , soit comme 
symbole du Nil, soit comme emblème de la puissance 
irrésistible et suprême du soleil. 

2 . — CiTUÉRONiEN, àion féroce qui désolaitles en- 
virons du montCithéron, au pied duquel paissaient 
les troupeaux d’Ampliitryon et de Thesùus. Her- 
cule, alors dans sa jeunesse, s'offrit à la combattre. 
En effet il le tua, et se servit de sa dépouille pour 
vêlement ordinaire. Cependant l'opinion commune 
veut que ce soit la peau du lion de Némée qu'il ait 
employée à cet usage. 

3 . — de Némée, Nemeœus leo, animal énorme 
qui désola l’ A rgoiide , et surtout les forêts entre 
Cléone et Némée. On l’appelle aussi Lion Cléonéen. 
Selon les scholiasles d’Apollonius, il était tombé cfe 
la lune ; selon Apollodore et d'autres , il était fils 
d'Echidna et de Typhon. Ce monstre ne pouvait 
être blessé par aucune arme. De plus il habitait une 
cavcrue à deux issues, ce qui lui facilitait les moyens 
d’échapper à ceux qui le poursuivaient. Hercule, 
après avoir fermé une des deux issues, pénétra par 
l’autre dans la caverne, et y étouffa le lieu entre ses 
bras, parce qu’on nê pouvait le blesser à coups de 
flèches. H se servit dans la suite de sa peau comme 
d'une cuirasse, et couvrit sa tête de la tête du liou 
en guise de casqye % Le fer n'étant pas assez dur pour 
entamer cette peau, il fut obligé d’employer à cet 
effet les griffes de l’animal. 

4. — une des constellations du Zodiaque. Elle 
répond au mois de juin. Selon les anciens mylho» 
graphes, c’est le lion de la forêt de Némée. 

LIONNE, courtisane célèbre. Y. Lemnà, 
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I. LIP ARA, primitivement Mllietivis (Zipari), 
la plus grande des îles Eoliennes, au N. de la Sicile, 
entre Dldyme auN.etHiéra au S. Le nom deLipara 
lui venait deLiparus, filsd’Auson, qui y régna le pre- 
mier selon Diodore. Cependant Eole fut roide cette 
île avant Liparus. Los babitans de Lipara avaient 
beaucoup de puissance sur mer, et de grandes riches- 
ses. Assujettis dans lasuite par Denys le Tyran, ils lui- 
payaient des tributs considérables.Lipara produisait 
toutes sortes de fruits, et surtout des raisins excelle ns. 
On plaçait dans cette île les forges de Yulcain , 
parce qu’il y avait des volcans. Strctb . , 6. — En., 
i. y . 417. — T. Z., 5 , c. 28. — PUne, 3 , c. 9. — j 
Mêla, 2, c. 7. 

“7 cap de l’îie de même nom, sur un rocher 
escarpe, près de la mer, avait un bon port. On voyait 
près de cette ville une fontaine extrêmement fré- 
quentée pour la vertu médicale de ses eaux. 

3 .-— petite v. de l’Elrurie, vers le S. 
^LIPARÆUS , surnom de Yulcain à «ann de 
rîle de Lipara, où les poètes placent ses forges. 

LIPARIS , petite, riv. de là Cilicie , dans la Tra- 
chéotide.se jetait dans le Calycadne , à Philadelphie. 
i LIPARuS , fils d’Auson , délrônéq>ar ses frères, 
s'enfuit de l'Italie, et s'en fut avec quelques amis 
dans une des îles Eolides, à laquelle il domina son 
nom. Il y bâtit ensuite une ville appelée aussi 
Lipara. Après avoir régné long-temps et avec gloire, 
il donna sa fille Cyané à Eole, et retourna à Surrente, 
où il acheva paisiblement sa carrière. Les habitans 
du pays lui élevèrent un tombeau magnifique, et 

lui rendirent les honneurs héroïques. T. Z. , r. 

Strab ., 6 Diod ., 1 L 

LIPAXUS , v. de Macédoine , sur les bords du 
golfe Thermaïque. Hérod. , 7, c. 123 . 

LIPÉPHILE , - la , fille d’Iolas , épouse de Phy 
las , dont elle eut uue fille nommée Théro. 

LIPHLUM, petite v. du Latium, au N. O., chea 
les Eques, peut-être la même que Liphœcua . 
LIPHOECUA , v. des Eques. Y. Liphlum. 
LIPODORE , -rus, un des Grecs établis en Asie 
par Alexandre. 

LIPPE , - pa , fleuve de Germanie. Y. Luppià. 
UPS ( en grec Xty), vent du S. E. divinisé. 
On le peint sous les traits d’un homme adulte et 
tenant à la main un aplustre de vaisseau comme 
pour indiquer les dangers delà navigation sur lu 
côtes de l’Attique pendant qu’il règne. 

LIPSYDRIÜM, v. de TAttique septent., dans 
les monts Parnes, au N. O. de Marathon. 

LIQUENT 1 E , -tia(Lipenzn ) , riv. de la Yénfé- 
tie qui prend sa source au N. du pays, et se jette 
dans le golfe Adriatique entre lé Plavis et le Tila- 
vemptus. Pline , 3 , c. 12. 

LIQUIDO. Y. Luquido. 

LIRINUM ( , lis ) , parfum liquide com- 

posé en grande partie de Us. Les anciens s’en ser- 
vaient après le Bain. 

LIRÏOPE , une des Océanides. Lé fleuve Céphise 
l'aima, et, ne poüvànt vaincre sa froideur, il lui fit 
violence. Liriopc devint mère du célèbre Narcisse. 
Mét ., 3 , v. 35 a. 

LIRIS, myih. , capitaine troÿen tué én même 
temps que Pagase par Camille. Eh., il, v. 67b. 

Liris ( Garigliano ), géog., petite riv. du Latium, 
avait sa source principale dans les Apennins chez les 
Mars es, traversait le lac Fùciri, et se rendait en ser- 
pentant vers le S. dans la mer de Tyrrhène, auprès 
de Minturncs, où elle formait d'immenses marais. 

T. Z. , 10, c. 21 ; 26, c. 9, 34. — Ror., l ,od. 26, v. 7; 

3 , od. 17. — Phars ., 2, v. lpl\. — P. Mêla, 

LlSCUS , magistrat souverain des Eduens du 
temps de Jules César. Comm. guer. des G., 1 . 

1. L 1 SSUS (Alessio) , v. delTllyrie orient., entre 

DUt. de l 9 Ant» 


r la Dalmalia et les Parthini sur la côte , à l’o nA w 
I chure du Drilo. T. L., 44, c. 3 o. — P toi., 2, c.7. 
2. — ( àcro-) , petite v. située à côté de Lissus'. * 
1 3 . — petite riv. de la Thrace méridionale , qui 
coule du N. au Sjgfcraverse les Ciconiens, et se yeljlè 
dans la mer Egée, â l’E. de Maronée, et presque en 
face de l’île de Samothrace. 

LISTA , v. des Sahins , à l’E. et près de Réate. 
L 1 TABRUM , ▼. de l’Espagne Tarraconaise y 
fut prise par C. Flaminius, 192 ans av. J. C. T. L.' 
35 , c. 2*. 

LITANA Stlvà, forêt de la Gaule Cisalpine, 
sur les confins de la Ligurié ét de l’Etrurie. Lé 
Rhénusct le Scultennay avaient leurs sources! Les 
Romains y furent battus eu diverses rencontrés. T t 
£., 23 , c. 24. 

LITANOBRIGA , lieu de la Belgique 2 e , che* 
les Bellovaces , au S., sur l’Jsaxa. 

LITAVICUS , Eduen d’illustre naissance qui, 
de concert avec ses deux frères, avait formé le de£* 
sein de soustraire sa patrie à la domination des Ro- 
mains. En effet il fit révolter en çoute un renfort 
de dix raille Gaulois , qu’il amenait a.u camp de 
César. Yaincu par le général romain , il fut forcé 
de s'enfuir à Gergovie , et ses biens ainsi que ceux 
de ses frère# furent confisqués. G. des G., 7, c. 3y. 

LITE ES, -ta*, petite ▼. de la Laconie. Et. do 
Byx., 3 . * ,î 

L 1 TES, 4* (Lr ni, prières), nom grec des Prières. 
Homère les fait filles de Jupiter, et les montre 
courant d’un pied boiteux sur les. pas d’Até ou l’In T 
jure pour réparer les maux qu’a causés cetté déesse. 
. L 1 THOBOLIES , -lia ( M$oi 4 pierre ; , 

jeter) , fête que l’on célébrait à Égine , à Trézèno 
et è Epidaure en mémoire de deux jeunes. Slles* 
Lamie et Auxélie (V. ces noms), qui avaient été la- 
pidées dans un moment d’effervescence populaire* 
Une des cérémonies de la fête était de jeter une 
grande quantité de pierres Paus. 

LITHOMANCÏE ,-tia ( , pierre ; Jticcvrslxi 

divination ) , divination au moyen des' pierres. Elle 
consistait à pousser l'un contre l’autre plusieurs 
cailloux , dont le son plus ou moiris clair, plus ou 
moins aigu annonçait la volonté des dieux. Ou se 
servait quelquefois d’aùneaux au lieu de \ ierres. 

' L 1 THRONTE , ■‘■thus , v."de la petite Arménie. 

L 1 THY ERSES ou Lithtkrsàs , fils naturel de 
Midas et roi de Célènes en Phrygie , faisait arrêter 
tous les voyageurs qui passaient dans ses états, pour 
travailler è sel moissons, et énsüite donnait l’ordre 
de leur supplice. Daplinis de Sicile, cherchant , dit- 
on. sa maîtresse, que des pirates avaient vendue â 
Lithyersèi allait subir le sort commun, quand 
liercuie arriVa, tua le tyran, et donna son palais et 
sel richesses aux deux amans. 

LITIÈRE , lectica, espèce de chaise à porteui' 
différente de là sella en ce qu’elle était à plusieurs 
places; et avait une couche à matelas, sur laquelle on 
s'étendait. On pouvait également y dormir ou y lire 
et même y écrire. Elles étaient quelquefois couver- 
tes de roses. Il y avait quelques différences dhns le 
inode de construction des litières pour 1 homme et de 
celles pour femme. Les litières étaient portées par 
des esclaves couverts d’une casaque nbireet nommé 
lecticaires. 

1. LITS, lecti. Les lits des anciens ressemblaient 
assez à nos lits de repos, excepté qu'ils étaient extrê- 
mement élevés et qu’on n’y montait qu’à l’aide de. 
gradins ou d’un tabouret ; la plus grande magnifi- 
cence présidait à leur construction . A Rome on en. 
vît d’argent et même d’or massif; il rie paraît point 
qu'ils eussent de rideaux. 

2. — DE table. Les Grecs et les Romains , a 

4 * 
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l'exemple de» nations orientales, adoptèrent l’usage 
de prendre leutf repas principal couchés sur des lits. 
Ces lits étaient moins hauts , mais plus larges que 
les lits à dormir; ils étaient élevés du côté de la 
table par des coussins. Ces lits épient tantôt carrés, 
tantôt en forme de croissant j les uns étaient pour 
une personne, les autres pour deux, pour trois, rare- 
ment pour quatre. On plaçait autour de la table un 
nombre de lits proportionné à celui des convives , 
rarement plus de trois. Sous les empereurs aux trois 
lits, qui ordinairement remplissaient la saUe du fes- 
tin, on substitua un lit immense d'une forme demi- 
circulaire , appelé Sigma , du nom de la lettre grec- 
que Z, qui anciennement s'écrivait C. Les conviés 
avaient la partie supérieure du corps soutenue sur le 
bras gauebe , et mangeaient de la main droite, la 
tête un peu élevée , le dos sur des coussins , les 
membres un peu pliés , de manière que les pieds 
du premier se troutoient derrière le dos du second 
«t les pieds de Celui-ci derrière le dos du troisième 
et avec un oreiller entre chaque. 

En Grèce les femmes neparaissaient point au repas 
lorsqu'il y avait des étrangers;mais quand elles étaient 
feules ou avec leurs maris, elles mangeaient couchées, 
A Rome, dans l'origine, elles mangeaient assises sur le 
bord du lit ; mais dans la suite, elles se couchèrent 
comme les hommes ; celle qui venait avec son mari 
était ordinairement à côté de lui et inclinée parallè- 
lement à lui , ce qui s'appelait interiorem jacere. 

Les lita de table chez les anciens Romains furent 
d'abord simples et sans ornement; dans la suite les 
pieds et le bois furent ornés d'éoaille , d'ivoire , de { 
lames d'or et d'argent ; les pierreries et les perles y j 
brillaient de tous côtés Le3 matelas étaient de f 
pourpre brochée en or, avec des fleurs et des feuil- i 
lages de toutes couleurs. Les coussins sur lesquels j 
s'appuyaient les convives étaient de même étoffe j 
et aussi riches que le reste ; c'était surtout dans 
les: lita de table que les anciens étalaient leur ma- J 

S iificence ; ils en avaient pour toutes les saisons. • 
hez les personnes riches on tendait des dais au- 
dessus des lits, pour empêcher que la poussière du 
plancher ne tombât sur la table. 

3 . — Funèbres, lit* sur lesquels on plaçait le 
cadavre qu'on allait porter au bâcher; on le jonchait 
ordinairement de feuilles et dé fleurs. Lorsqu'il était 
grand et magnifique , on le nommait Hexaphore ou 
Octaphore, selon qu’il était porté (pésccv) par ais | 
(ig) ou huit X àxxùi ) hommes. I 

UTUBIUM ( Mitobrio ) , t. de la Ligurie I 
septentrionale , près des confins de l’insnbrie. T. j 
L. , 3a, c. ao. 

LITURGE-, -gus {lirai , prières ; fyyov , ou- 
vrage) , celui des ministres du culte à Athènes qui 
faisait les supplications et les prières publiques. 

1. fllTUUS, bâton recourbé par une de ses ex- 
trémités comme une crosse et plus .gros à l'endroit 
de la courbure, était la marque dieUnotive des au* 
gares. Cette marque de dignité existait dès le temps 
de Roraulus et peut être même auparavant. 

s. — c'est-à-dire clairon , instrument militaire 
différent de la tuba en ce qu'il était recourbé , 
tandis que la tuba était droite. 

UT YER5 AS ou Lit yeuses. Y. Litbyersès. 
LIVIA , célèbre maisou plébéienne de Rome , se 
fit remarquer sous la république par huit consulats , 
trois triomphes et une dictature. Au- rétablissement 
de la monarchie Livie Drusille devint épouse d'Au- 
guste Les branches principales de cette famille fu. 
rent celles des Drusus et des Salinator. Y.. Livie, 
Livius et les surnoms. 

K. Livia. (LEx),/rrcAéo/.,loiproposée 92 ans av. 
J. C par le tribun M. Liv. Drusus , portait qu'on 
établirait de» colonies sur divers pointa de H U lie. 


a. — par le même, ordonnait dea distributions 
de blé à bas prix aux pauvres. 

3. — parle même , statuait que les juges seraient 
choisis également parmi les sénateurs et parmi les 
chevaliers. 

4. — accordait aux étal» alliés d’Italie le droit 
de cité. 

5. — portait l'alliage de la monnaie d'argent è 
un huitième en cuivre . 

Ces cinq lois furent peu après détruites par un 
arrêt du sénat. 

LIVIANUS , préfet du prétoire sous Trajan. 

I. LIVIE Drusille, -via -//a, première impéra- 
trice romaine, appartenait par son père Livius Dru- 
sus Claudia nus aux familles Livia et Claudia. Elle 
épousa d'abord Tibérius Claudius Néro, partisan de 
Sextus Pompée, dont elle eut Drusus et Tibère. Au- 
guste, l'ayant vue lorsqu’elle accompagnait son mari 
dans sa fuite à Putéoles, en devint éperdument 
amoureux, et répudia Scribonia pour l’épouser, du 
consentement des augures. Livie profita habilement 
de l'amour qu’elle lui aVait inspiré pour le domi- 
ner entièrement , et lui faire adopter les enfans de 
son premier mari. On l’accuse d'avoir fait périr se- 
crètement ceux d’Auguste , afin d’assurer l'empire è 
Tibère. On dit même qu’elle poussa l'ingratitude 
et la cruauté jusqu'à empoisonner l’empereur, pour 
hâter l’élévation de son fils. Tibère, à qui elle avait 
tout sacrifié, ne. la récompensa point comme' elle 
l'espérait, et ne se laissa jamais ni pénétrer ni in- 
fluencer par elle. Livie mourut l’an 29 de J. C. , à l’âge 
de quatre-vingbsix ans , peu aimée et .peu haïe. 
Tacite dessine son caractère en deux mots quand 
il la dit « marâtre fatale au sang des Césars et mère 
fatale au bien de l’empire. * Tibère ne prononça 

E oint son oraison funèbre, etdéfendit de rendre des 
onneurs à sa mémoire. Vell., 6,2 , c. 75. — Tac. t 
Ann 4 , I , c. 3 ; 4 » 75 î 5, c. I. — Suti. , Aug. ; 

Claud. — Dion Cass. 

2. — ou LivillE, -lia , fille de Drusus Germa- 
nicus etd’Antonia, fille deM. Antoine et d'Oclavir, 
fut marié# à son cousin germain, Drusus , fils dt 
Tibère, et en eutdeux fils et une fille. Séjan se fit 
aimer de cette princesse, et l’engagea à se défaire de 
son mari. (V. Drusus, n m 5.) 11 lui proposa ensuite 
de l’épouser. Livie y consentait , mais Tibère s’y 
opposa. Bientôt après arriva la chute de Séjan, etLv- 
vie, enveloppée dans sa disgrâce , subit la peine dut 
à ses crimes. Tac., Ann., a, c. 43 et 84 î 4* c * 3,3g, 
4o ; 6, C. 2. — Sue't., Claud. 

3. — Drusille , fille de Germanicus et d’Agrip- 
pine. V. Drusille , 1. 

4 — Orestille , -lia , dame romaine d'une 
rare beauté, que Caligula enleva à C. Calpurnius 
PisoU le jour même de ses noces, faisant annoncer 
an peuple romain qu'il se mariait comme Romu- 
lus et comme Auguste. Il la répudia quelques jours 
après. Dion Cass. — Suét., Cal., c. 2$. 

5. — Ocelline, -na , dame romaine, belle-mèrs 
de Galba , commit un-adultère avec lui. Suét. ,Galb. 

UVII Forum (F orfï), v. delà Cisalpine mérid., 
chez les Bolens à l’E.,sur l’Utis, au S.O. de Ravenne. 
Lï VILLE. V. Livie, n» 2. 

I.LIVINEIU5 RegulUS, lieutenant de Jules 
César en Afrique , fut laissé dans Adrumète avec 
une légion lors du départ de ce dernier pour 
Utique. ffirt. P., G. d*Ar. 
a. — partisan de Pompée. Tac,., Ann., 3, c. n. 

3. — se plaignit en plein sénat, l’an 18 de J.C., 
d'être exclus de cette compagnie , après de nom- 
breux services, tandis que son fils et d’autres encore, 
auxquels il se croyait au moins égal,y étaientadmis. 

4. — un de ceux .qui se chargèrent de plaider 
pour Pison , l’an 30 de J. C. Tacit. , Ann . , 3, c. 1 1. 
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5 .—- fat exilélan de J. C. 69, pour aroir donné , Mais l'usage des livre* en rouleaux changea lors- 
dans la ville de Pompéiâ un combat de gladiateurs qu’on eut trouvé le secret du parchemin, sur le» 
qui occasionna une dispute dolente. quel on écrivait des deux côtés. Alors las livre# 

r * LI 7iP S Andronicus - V * Andronicus, n° A. se plièrent , et devinrent carrés comme les nôtres. 
2. ( M. ) Denter , consul l’an 002 avant J. C. il paraît cependant qu’un grand nombre de lec- 

T.L.y 10, c. 1 , 9, 28 et 29. teurs préféraient les rouleaux. Les unset les autres 

â. — (M. ), un des ambassadeurs envoyés à Car- étaient pour l’ordinaire du plus beau papier , avec 
thage , 2ioans av. J. C. T. Z., 21, c. 18. des couvertures chargées d'ornemens , fermées avec 

4 *"” C **• )* grand-pontife 212 ans av. J. C., et des courroies de cuir peintes en écarlate. Toutes 
édile sept ans apres. T. L. , 26 , <*. 23 ; 29, c. 38 . les feuilles étaient réglées et polies avec la pierre- 
_ ^ ALINAT0R » consul 2T9 et 207 ans av. ponce ;pour les garantir de la moisissure et de» 

J. C. Dans son premier consulat, il .fit avec succès la vers on les frottait avec de l’essence de cèdra 
guerre en lllyrie ; dans le second il eut pour collé- ou on les tenait dans des armoires de cyprès, qui 
gne un ennemi personnel, Claudius Néron. L’intérêt avaient la même vertu, 
de la république réunit les deux consuls ; ensemble Livres Sibyllins. V. Sibyllins» 
ils marchèrent contre Asdrubal, ctLivius, malgré la Livres DE UN. V. LlNTEI LIBRI. 

gloiredont Néron se couvrit dans cette campagne , LIX. V. Lixe n° 2. 

ne sentit point de jalousie. Ayant reçu les honneurs LIXE , -xa ou -a us , v. de la Mauritanie Tin- 
du triomphe au préjudice de son collègue , il pro- gitane, sur la côte occidentale, vers le Nord, près de 
clama que celui-ci le méritait miêux que lui, et l’embouchure d’un fleuve de même nom , avait été 
servit de héraut à sa gloire. Trois ans après il fut fondée par les Phéniciens. C’est là qu’on place le 
censeur avec Néron , et créa un impôt sur le sel , royaume d’Antée. 

qui lui fît donner le sobriquet de Salinator* Après 2. — £ix, -xùs, -x os, ou Linx, fleuve de la Mau- 


sou premier consulat , Livius Salinator avait été ritani 
condamné injustement pair le peuple ; ce qui l’in- C’est 
digna tellement que pendant huit ans il ne prit au- nom. 


ritanie Tingitane , se jette à Lixe dans l’Atlantique. 
C’est à tort qu’on a supposé deux fleuves de ce 


cune part aux affaires. T. Z., 27 , r. 34 ; 28, c. 9, 
IO, 46 ; 29, c. 5 , 37 ; 3 i, c. 12. 

6. — ( M. ), commandait à Tarante 2 l 5 ans av. 
J. C. , et laissa prendre la ville par Ànnibal. T Z., 
24 i C. 20 ; 25 , C. 9 ; 26, 39 ; 27 , C. 25 . 


' LIXITES , -te, peuplade nomade de la Maurita- 
nie, qui habitait aux environs de la ville et du fleuve 
de Lixe. 

# LOBETANI, petite peuplade de l’Espagne ulté- 
rieure*, fut dau9 la suite comprise dans la Tarra- 


( M * } Sal * nator * ch ef la cavalerie des conaise mérid. Lobète en était la ville principale, 
alliés dans un combat contre les Gaulois, 194 ans T riRFTP * m 1 


alliés dans un combat contre les Gaulois, 194 ans 
av..J C. , contribua beaucoup à la victoire. 11 bri- 
gua vainement le consulat. T. L , 55 , c. 5 et 10, 
8. — (C.) Salinator , préteur 190 ans avant J. 


LOBÈTE, -tom, petite v. d’Espagne, sur les con- 
fins de la Tarraconaise et de la Carthaginoise. 
LOBNA. V. Labna. 


». - osusiiu , prcieur lyo ans avant a. L0 CAIRES , -cnrii ( locuS , place ) , officiers 
C. , commandait la flotte romaine en Grèce contre .. '. •» j , * . , ' i n 

Amiocbus-le-Grand , et , àl’aide d’Eumène, battit eUlt ? anS le> ?P ectacles d * 1 

« * ’ pnithealre de placer chacun selon son rang et sa 


Folyxénidas , et remporta encore plusieurs a van- L-ualité 
tages. 11 parvint deux ans après au consulat. T, Z., ^ t/vm? 


35 , c. 24 : 36 , c. 2 et 38 , c . 35 . 

Q. — ( Titus), historien. V. Tite-Live. 
LIVRE. Le nom de livre désignait à la fois chcx 


LOCEE , - ceus , officier d’Alexandre , prit part à 
une conspiration contre ce prince. Q. C., 6, c. 7. 
LOCHIAS, promont, de l’Egypte inférieure , à 


les Romains un poids déterminé qui servait d’unité ! v<ds *“ du phare d Alexandrie. Il a été miné 
pour les mesures de pesanteur, et une monnaie, t 

plus connue sous le nom d’us. La livre poids se _ L0CRES > -Çrl ou -cri Epizephyrii ( MotUi ai 
nommait libra, as ; la livre monnaie , libella, as , Bursano) : v. dTtalie, dans le Brutium mend., 
assipondum. V . pour l’évaluation de la livre , l’ar- su * 1 * cote a 1 E., près du promont. Zephyrium , 
licle As 1 et 2. entre Hyporum et le fleuve Sagra, avait etc fondée 

Ce qui équivalait à peu près à notre livre che* les | u “* * olo “ ie d ? L°criens grecs, vers l’an 7 5 7 av. 

Grecs , c’était la mine. Y ce mot. i C C f Ue vdle ? elèRr f P ar le code d « <!“« 

LIVRES , libri. Les premiers livres ne furent do ?“ al ° pythagoricien Zaïeucus et par les violences 
autre chose que des blocs ondes tables de pierre, elleeulaspuflrirdeDenys-le-Jeune. Ony voyait 
sur lesquels à force de temps et de travail on gra- un tem P\ e magnifique de Proserpine , que Pyrrhus 
vail les lois ou les inscriptions; telles furent les Ta- * asa y a ™nemeut de piüer. Herod. y 6, c. 25 . — T. 
blés de la loi , le plus ancien livre dont l’histoire £,* ® ’ J" » c * do * En. % 3 , <v. 399 * V* Lo- 
fasse mention. Ensuite on traça des caractères sur ■; ^ , P ™ P HY * IEIfS * , . , 

des feuilles de palmier , sur l’écorce intérieure et ! LOLR1 i )E ’ *"** petite conü-ee de la Grèce pro- 
extérieure du tilleul, principalement sur le papyrus. 1 P re » au -N*E. et auS.O. delà Pnocide,qui fa séparait 
Puis de minces tablettes enduites de cire, le plomb , eQ parles* On divisait ses habita ns en Epie. 
1 . toile, le corne, les peaux de bêtes, dont enfin on nemidiens, Opoutions etOxoles. (V. Locmemi. ) 
fit des parchemins , reçurent successivement l’écri- LOCRIEN8, -cri ou -crenses, liabitans de la Lo- 
ture. Dans les premiers siècles fie civilisation les cride, se divisaient en trois peuples# 
livres étaient formés le plus sauvent de peaux ap- : ■“* Epicnemidiens, -dii y habitaient au N, delà 

prêtées et coupée» pour cet effet. Les feniUes étaient Phocide, et avaient pour bornes à l’O. la Tiiessalie 
collées bout à bout et écrites seulement d’un côté.. et 1 « Payasse, et au N. le golfe Maliaque. Ils pri- 
On attachait au bas un cylindre ou bâton appelé ! «ntleur nom du mont Cnémis, dont ils étaient voi- 
umbilicus , autour duquel le livre se roulait , et à «ns. Thronium était leur ville principale. De loua 
l’autre bout était le titre du livre écrit ordinaire- 1 *» Locriena, ils étaient les seuls qui eussent le pri- 
ment en lettrés d’or. Ces livres en rouleaux subsis- vilége d’envoyer des députés aux AmphVctyons. 
taient encore du temps de Cicéron. Quelquefois 2. — ÉpizéphyriensouOzoles.V. Locres, ville 
on mettait le titre à l’un des bouts du bâton , et d’Italie, et ci-dessous Locriens Ozoles, n° 4 - - 
on arrangeait les livres dans les armoires de f«- 3 . — Opontif.ns , Opuntii , ainsi nommes d’O* 

çon que l’on avait tou» les titres sous les yeux, ponte , un de leurs rois , avaient pour borne» au N. 
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etàl'E.la mer d'£ubée,â l’O. la Phocide , et au S. 
la Béotie. 

4* — OiOLEf ou Epizêphyriehs , -rii, nommés 
Ozoles ou Puans (eÇoa, puer) parce qu’il y avait dans 
leur pays des marais fétides, et Epizéphyriens parce 
qu'ils étaient au couchant (d’où souffle le zéphyr) , 
s’étendaient longitudinalement entre l'Etolie et la 
mer de Crissa, depuis le promontoire Àntirrhium 
jusqu’au territoire de Cirrha. Naupacle au S. E. et 
AmphisseauN.E. étaient leurs villes principales. 

Le nom d’Epizéphyriens était plus spécialement 
donné aux liabitans de Locres en Italie, parce que 
leur pays était le plus occidental. 

i.LOCRUS,my*A.,filade Phéax.roi des Phéaciens. 
A la mort de ce prince, laissant à Àlcinoüs, son frère, 
3a souveraineté de Pile, il alla avec les effets mobi- 
liers de la succession et une partie des insulaires s’éta- 
blir en Italie , où, selon certaines traditions, Latinus, 
roi de ce pays , en fit son gendre, le mariant à 
La urina , sa fille. Vers ce même temps Hercule, qui 
emmenait les boeufs de Géryon , aborda en Italie , 
et alla loger chezLocrus , qui lp reçut comme un tel 
hôte le méritait. Latinus vit ces boeufs, qui lui pa- 
rurent d’une beauté rare. Aussitôt il voulut les avoir; 
et déjà il les emmenait lorsqu’Hercule, à cette nou- 
velle, vint le combattre, le tua d’un coup de javelot, 
et reprit ses boeufs. Locrus, informé du combat sans 
en apprendre la malheureuse issue , craignant tout 
pour Hercule , parce qu’il connaissait Latinus pour 
être d’une grande force de corps et d’un grand cou- 
rage, vola au secours de son hôte. Hercule, voyant 
un homme courir à lui, et crcyant que c’était un 
nouvel ennemi qui lui survenait, décoche sa flèche 
contre Locrus, et l’étend mort à ses pieds. Bientôt 
après il connut sa méprise, et en gémit. Il pleura son 
ami, lui fit de magnifiques funérailles, et quand lui- 
même eut quitté la vie, il apparut à ces peuples, et 
leur ordonna de bâtir une ville en Italie à l’en- 
droit où était la sépulture de Locrus. 

2. —fils de Jupiter et de Mæra , aida Amphion 
et Zéthus à construire Thèbes. 

Locrcs, hist ., fameux statuaire de Paros, fit une 
Minerve que l’on voyait à Athènes dans le temple 
de Mars. 

LOCUSTE, -jfa, célèbre empoisonneuse de 
Rome pendant le premier siècle. Elle empoisonna 
successivement Claude par ordre d’Agrippine et 
Bnlannicus par ordre de Néron. Ce dernier, pour 
la récompenser, la combla dfe bienfaits , et, de peür 
qUe son art ne se perdît, luï donna des disciples. 
Locuste ' fut' condamnée à mort sous le règne de 
Galba. Quelques auteurs prétendent qu’elle fut 
mise à mort sous Néron , pour avoir tenté de l’em- 
poisonner lui -même. 7\te. % Ann. y 12, c. 66; 1 3, 
e. i5. — Suét., i\V/v,33. 

LOCUTIÜS. V. Ai us. 

LOD ou DioSPoLiS, y. dè Palestine, dans la tribu 
de Benjamin, une déè* tS rerit i ères qUl furent habitées 
au retour de la captivifédc Babylone.Y. DioéPouiS. ! 
LOEBEIA. Y. Lésées. 

LOÊMU5S, surnom d’Apollon comme dieu delà 
médecine ei chassant les maladies ( Aotpàç , fies» 
maladie)-. C'est principalement èLinde dans 1- île 
de Rhodes, qu'il était adoré sous ce nom. 

LOG, mesure juive. Y. les-TVi b.des Mes. /.,n.TIL » 
LOGES ou Luqes ; , ~gi , peuple de PHibernie, : 
dans la partie septentrional*. 

LOGOTHÈTE-, -tkQ.ôyoç, compte ; riBr t uc , j’é" 
tablis), officier de l’empire d’Oricnt. On-cn diStin^' 
gùait deux ; l’un pour le palais, l v autre pour l’église; 
le premier portait le titre de grand Lagothète Scs 
fonctions consistaient à mettre en ordre les dépê- 
ches de l’empereur, et généralement tout ce qui, 
était revêtu au sceau. Le second était chargé de 
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mettre par écrit tout ce qui concernait les affaires 
relatives à l’église. Il tenait le sceau du patriarche, 
et l’apposait à tous les écrits émanés de lui ou dres- 
sés par ses ordres. 

LOGISTES, ~tœ compte), magistrats d'A-* 

thènes, préposés pour recevoir les comptes de tous 
ceux qui sortaient de charge.L’Àréopage même, ainsi 
ue les autres tribunaux, étaient obligés à une red- 
ition de compte devant les logistes. S'ils refusaient, 
on pouvait intenter contre eux une action nommée 
d&ayiov c Hx%. ( Hésjrch. — Ulpien , sur Démoslh . — 
Pollux.) Chaque citoyen pouvait exposer contre eux 
ses sujets de plainte.La proclamation du crieur était 
conçue en ces termes : «rts jÔovIst eu xanjyo^efv, qui 
veut accuser?» (Esch . , contre Clésiph .)Le temps limité 
pour cette sorte d’accusation était de trente jours; 
après ce laps de temps le magistrat ne pouvait plus 
être rais en jugement. Les logistes étaient au nom- 
bre de dix, et on les tirait au sort. 

LOHEIA, petite île du golfe Arabique. 

LOIRE. V. Liger. 

LOIS, leges. En Judée Dieu même donna des lois 
aux Hébreux. Ces lois ont été recueillies par Moïse , 
et nous Jet avons encore dans le Pentateuque, Y. 
Juifs. 

A Sparte les seules lois furent celles de Lycurgue. 
Il les travailla dans la solitude et la méditation; mais 
ensuite il les soumit au jugement de l’oracle de 
Delphes et à la ratification des assemblées du 
peuple. Il faut remarquer que les lois de Lycurgue 
ne furent jamais écrites, ce qu’on a reproché au 
gouvernement de Lacédémone, comme prêtant à 
l’arbitraire et à la mauvaise foi. Y. Lycurgue. 

A Athènes , outre les lois de Thésée , de Solon , 
de Clisthène, de Démétrius de P halère, qui fu- 
rent les plus célèbres législateurs athéniens, nombre 
d’autres lois étaient présentées par de simples ci- 
toyens etspuvcnt adoptées. Pour cela il fallait, x°que 
l’auteur de la proposition en fît part aux pryta- 
nés , qui alors convoquaient le sénat; 2* quels 
sénat l’adoptât, et alors elle prenait le nom de npo- 
6oû)ev/*ee , et que les prytanes l’inscrivissent sur les 
tablettes destinées à cet usage : on l’appelait alors 
Tcpôypx/xfjLU | 3° que ces tablettes restassent quel- 
ques jours suspendues aux statues des héros , sur la 
place publique et à la porte des temples, afin qu’on 
mt prendre connaissance des dispositions du projet; 
j° que le peuple assemblé décrétât la loi à la majo- 
rité, et l’él#vât au rang de vo/zoç ou de ipiotff/ix. 

Ces deux espèces de lois, le nomos elle psephisma , 
également- obligatoires , différaient cependant ; la 
première était perpétuelle et générale , la seconde 
temporaire, et partielle. Au reste il fallait avoir une 
grande connaissance de la constitution athénienne , 
pour oser proposer une loi nouvelle. Pendant un an 
entier après la proposition, si elle était rejetée , on 
pouvait être accusé et condamné à de fortes amendes 
ou mêmeà la perte de quelques droits civils. 

Comme le temps et les circonstances pouvaient ren- 
dre des modifications nécessaires, la législation était 
soumise à une révision générale, qui commençait le 1 1 
hécalombéon. On lisait à haute voixdans l’assemblée 
toutes les lois. Si quel quesebangemens étaient propo- 
sés , ondes rédigeait, et on en remettait l’examen 
à l'assemblée du mois suivant ( métagitnion ). Ce 
mois arrivé, les proèdres faisaient leur rapport au 
peuple, et cinq syndics élaient'cUargés de défendre 
la eu use des lois anciennes ; après quoi les nomo- 
thhtès donnaient leur decision. L’assemblée du mois 
suivant ( boédromion ) la ratifiait ou la rejetait. 

Les lois étaient rédigées par écrit sur des tablettes, 
les unes triangulaires, les autres à quatre faces. Les 
premières s’appelaient Cjrrbes , et étaient destinées 
aux lois de la religion et du culte ; lçs autres por- 
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talent le nom à* Axones fi t ne recevaient que les lois 
relatives mlx affaires civiles. Des magistrats nommés 
Grùmmntes étàieût chargés dô la surveillance et de 
la conservation matérielle de ces tablettes. Après la 
chute des Trente les lois furent gravées sur les mûrs 
du portique rdyal , pour que personne ne pût en pré- 
texter l’ignorance, 

À Home de* lois nombreuses furent données par 
Romttius et Numa. Servius Tullius en ajouta beau- 
coup de nouvelles. Tarquin le Superbe les anéan- 
tit toutes. La révolution qui mit fin à son fegne 
ressuscita les lois avec la liberté. Quelques-unes se 
promulguèrent les années suivantes; mais ce nè fut 
que 45 1 et 45o av. J. C. que les Romains possédè- 
rent enfin un véritable code dans les lois des douze 
tables, que rédigèrent les décemvirs. Gel lois, Bases 
du droit civil et même politique des Romains, ne 
pouvaient cependant leur suffire ; la mobilité per- 
pétuelle du gouvefhement, l’étendue toujours crois- 
sante de l’empiré, l’augmentation successive des 
richesses, en sollicitaient sans cesse de nouvelles, 
et l’on en ajouta bientôt un grand nombre. 

Elles étaient toutes décrétées par le peuple sur la 
proposition d’un magistrat. Le peuple votait comme 
pour l’éleétion des magistrats, soit par curies, ce qui 
arrivait rarement, soit par centuries ou par tribus ; 
delà les noms de leges curial ce, leges centuriatee (ou 
populiscita ) , et de leges tribut a ( OU plébiscita ) ; 
les magistrats qui les proposaient étaient consuls, 
préteurs ou tribuns; de là leges consulares, pratorUe, 
tribunitiœ. En outre, chaque loi était désignée par 
le nom de famille de celui qui la proposait, ainsi lex 
Manilia , lex Publilia , etc., et, si le même magistrat 
avait porté plusieurs lois, on les distinguait par un se- 
cond titre exprimant l’objet de la loi : ainsi lex Ju- 
iia Agraria , Julia de sacerdotiis,Julia de 'ui pub, lied 
et privatâ et majestate. 

Sous l’empire , l’empereur seul fit les lois, sans 
l’approbation du peuple; et même le nom de lois 
disparut , et fit place à celui à'édit , et ensuite de 
rescrit. De plus, une loi d’Auguste décréta que les 
juges prendraient pour règle de l’interprétation 
des lois l’explication de certains jurisconsultes 
désignés*; de sorte que certains commentaires des 
légistes eurent force de loi. De là résulta une grande 
confusion dans la jurisprudence romaine. Deux 
légistes du temps de Constantin essayèrent d’v met- 
tre un terme , et publièrent, l’un le code Grégo- 
rien , l’autre le code Hermogénien. Théodose-le- 
Grand en fit faire un troisième, qui prit de lui 
le nom de code Théodosien , et qui servit de règle 
aux deux parties de l’empire. Alaric le fit ensuite 
abréger sous le titre de Breviarium legum romana- 
ntm. Enfin Justinien ordonna de refondre. totale- 
ment ces diveAes compositions , -et fit publier les 
grands ouvrages dont la réunion forme le Jus Ro- 
manum. Ces ouvrages sont les Institutes , les Pan - 
dectes ou Digeste , le Code Justinien et les Novelles. 

Pour la législation particulière de chaque peuple, 
V. i° pour les Juifs, les articles JuiFSydVIoïSE. 

2 ° pour les Lacédémoniens, V. Lycurgue. 

3 ° pour les Athéniens, Y. Athènes, Solon et 
les articles Mystères, Tribunaux, Mariages, etc. 

4 ° pour les Romains, Y. Rome et les articles 
Mariage, Tribunaux, Magistrats, Assemblées, 
etc., et les diverses lois romaines indiquées par le 
nom du législateur , Acilia, Æbutia , etc. 

.Lois, hist. lut. Platon et Cicéron ont publié 
•ous ce titre chacun un traité, qui est comme le 
complément de leur République , et qui n’est pour 
ainsi dire que l’jorgaaiçàtion de l’état, dont iis avaient 
offert le plyb dans le premier ouvrage* 

1. LOLLîANUS (Elpidius Rufus), consul l’an 
do J. C. 241. 


2. — ( Mavortius ) , consul en Occident sous 
Constance, l’an 355 . 

3 . — usurpateur. V. LÉLipN. 

t. LOLLIE, ‘lia , courtisane fameuse, contem- 
poraine dè Cicéron, qui en parle dans une de ses 
lellréè à ses amis, § , let. 22. 

—Pauline, -na , ‘fille du consulaire M. LoG 
lius (n* 4 ), devint là troisième fémme de Caligüla,qui 
l’enlevà à son mari, M. RéguluS. Il la répudia quel- 
ques inois après, en lui défendant de contracter Ja- 
mais utt nouvel engagement. Après la mort de Ca- 
ligüla elle disputa là méin de Claùde, veuf de Mes- 
Saline. Elle élàit soutenue dans ses prétentions par 
l’affranchi CalÜste. Mais Agrippine l’emporta par 
ses intrigues , et se vengea de sa rivalè en la faisant 
condamnér à mort par l’empereür. Lollie Pauline 
était si rièhe qué souvent elle portait sur elle pour 
quarantè millions de sesterces de pierreries. Tac. % 
Ann. y 12, c.i, 2; 23 fc, 14, c. 12. — Dion Çass. 

1. LOLLIEN , -lia nus , sophiste natif d’Eplièse 
et disciple d’un Assyrien nommé Isaïe , vivait sous 
l’empire d’Adrien. Il composa divers ouvrages dont 
il ne nous reste plus rien. Suid. 

2 . — (Sp. Servilius) - lianus , ou Ulpius Corné- 
lius Lœlianus , usurpateur. Y. LÉLIEN. 

1. LOLLIUS (L.), commandant dans la Gaule 
NarLonnaise, alla vers l’an y 5 av. J. C. porter des. 
secours à Métellus, pressé par Sertorius. Plut. 

2 . — (M.), questeur avec Caton d’CJtique. 

3 . — (M ), ennemi de Pompée dans le temps de 
sa toute-puissance, demanda sa mort. Cic. , pro 
domo sua , 10. 

4 - — ( M. ), consul 21 ans av. J. C. , fut envoyé 
dans le N. des Gaules , où il fut battu par les Usi- 
piens et les Te nctères, irrités de sonavarice.il passa 
ensuite en Orient avec le jeune Caïus Agrippa Cé- 
sar, qui faisait sous lui l’apprentissage de la guerre. 
Une conversation du roi des Partîtes avec le jeune 
rince lui fit soupçonner que Lollius aVait offert 
e trahir les Romains. Celui-ci, craignant d’êlre 
découvert, fit périr le jeune prince. (V. Agrippa . 4 ) 
Pline/lit que Lollius s'empoisonna lui-même. C’est. , 
on le croit, celui dont Horace (4, od. 8 ) vante 
assez mal à propos le désintéressement, la juslice, 
le courage et la bonne foi. Vell. P., 2, c. 97 et 
102 ; 3 , c. 48. — TVre., I, c. 10 ; 3 , C. 48 ; 12 , C. 2. 

• 5 . — Urbicus , général d’Antonin , vainquit les 
Brigantes , et poussa les limites de la Bretagne ro- 
maine un peu au-delà du mur d’Adrien. 

LOMBARDS. Y. Langobardes. 

LONDINIUM ( Londres ) , v. de la Bretagne 
orientale, dans la Flavie Césarienne, chez les Trino- 
bantes , dont elle était la ville principale, était si- 
tuée sur le Thamesis. C’était déjà une ville impor- 
tante du temps de Tacite. Tac., Ann., 14, c. 33 . 

LONDOBRÎS (île de Barlengas), petite, île de 
l’Océan Atlantique , environ à^ 60 milles des côtes 
de la Lusitanie, vis-à-vis de l'embouchure <fù Tage. 

LONG AN US ( Ruzzolino ftume ou Castro-reale ), 
petite riv. de la $icile septentrionale, prenaiL sa 
source au mont Pélore , et tombait dans la mer de 
Tyrrhène entre^Myles et Tyndaris. 

LONG ARE, *-rus, prince des’Dardaniens, fit la 
guerre à Démétrius de Macédoine, père de Philippe 
IV. T. L., 3 i, c. 28. 

LONGARÉNUS, un des amaùs de Fausta, fillô 
de Sylla. Hor., 1, sat., 2, v. 67. 

LÔNGI Pontes, digue d’une lieue de long, élevée 
en Germanie par L. Domitius. Tac., Ann,, 1^ c. 63 . 

LONGIN, Dionysius CassinusLpnginus, rhéteur 
célèbre par ses écrits, sûniYôl’é politique et ses 
infortunes. On croit qu’il était originaire de'Syrie , 
mais ifetif d’Athènes, où il enseigna long temps 
l’ari oratoire. La fameuse Zénobie de Palmyrc 
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faopela à sa cour pour lui enseigner la langue 
grecque, et ensuite le fit premlej' miuistre. Il parait 
que Longin devint l'âme de scs conseils, et que ce fut 
par son influencé qu’elle se détermina à s’ensevelir 
«ous les ruines de Palmyre plutôt que de se rendre 
à Aurélicn ; du moins assure-t-on que la lettre hé- 
roïque qu’elle envoya pour réponse aux menaces de 
cet empereur fut dictée par son ministre. Cependant 
Aurélien s’empara de Palmyre, et déshonora sa vic- 
toire par le supplice de Longin en 2 ^ 3 . Il souf- 
frit la mort avec beaucoup de constance et en con- 
solant ceux qui plaignaient son malheur. 

Longin s’était livré à la fois à l'étude de la litté- 
rature et de la philosophie. Disciple xélé d’Ammo- 
nius et ami de Plotin , il avait puisé à l’école du 
premier et dans l’intimité du second de hautes et 
vastes idées sur les arts et la morale. Cependant il 
sut se défendre de l'exagération, et se prononça 
fortement contre l’irruption du mysticisme. Comme 
littérateur, Longin se distingua par la justesse 
et la profondeur des aperçus , la délicatesse, l’élé- 
gance, la simplicité et la force du style. De tous 
ses ouvrages, le temps ne nous a conservé que son 
Traité du sublime , qui le place au-dessus de tous les 
critiques de l’antiquité et au niveau de tous les cri- 
tiques modernes. Cécilius, qui vivait du temps d’Au- 
uste, avait déjà composé un traité du style su- 
lime; mais il s’était contenté de le définir sans 
donner aucune règle pour arriver à cette sublimité 
qui ne persuade pas tant quelle ravit eUenlève l’es- 
prit du lecteur. Longin au contraire en fait connaî- 
tre ta nature . les eilets , les sources, et les lois , et 
éclaircit sa doctrine par des exemples qu’il développe 
avec grandeur et souvent avec grâce. On’sent que 
l’homme qui juge ainsi du sublime pouvait lui- 
même y atteindre. Il est le premier auteur païen 
qui ait senti ou du moins qui ait avoué les beautés 
•impies de l’Ecriture. La meilleure édition de cet 
rmvrage est celle de Weiske , Leipsick , 1809. Boi- 
leau eu a donné une traduction élégante et fidèle, 
mais peut-être un peu sècheel un peu froide^ com- 
parativement au style auiméctbrillant de l’original. 
Longin avait de plus composé vingt livres sur les 
'auteurs classiques de l’antiquité et un Commen- 
taire sur le Phédon et le Timée. 

LONGINUS , nom d’une branche des Cassius. 
Pour ceux qui ne sont pas ici, V. Cassius. 

I. Long in us (C. Cassius), préteur de la ville 
173 ans av. J. C., et consul deux ans après, fut en- 
voyé dans les Gaules , quoiqù’il eût vivement ré- 
clamé la faveur de l’être en Macédoine, et après 
quelques mois de séjour dâns sa province, la quitta 
de »k propre autorité pour se rendre par l’Illyrie 
chez les Macédoniens. T. Z., 4 ii c» ai; 42, c. 4,28. 

а. — (Q. Cassius) , préteur de la ville 194 ans 
av. J. C. et consul eu 190. T. £,, 45 * c * <4 ® l O. 

3 . — »(L. Cassius) , consul avec Ciûna 127 av. 
J. C. et ensuite censeur. Le peuple l’aimait quoi- 
qu'il fût d’une sévérité qui passa en proverbe. C’est 
lui qui coudamna à mort les trou vestales Licinie, 
Emilie cl Marie avec leurs amans. Cic., Brut., 97. 
— Sali. , Jiiff., c. a 3 . — Fel. Paterc ., I, c. l 5 ; 2, 
c. 10. — Val. Max., 3 , c. 7. 

4. — (C. Cassius) , fils du précédent, consul 
ia L ansav. J. C. Vel. Pat., 4 , c. i 5 . 

5 . — (L.“ Cassius), consul 107 ans av. J. C. 
avec Marius. Y. Cassius , 8. 

б. — (L. Cassius) , tribun du peuple io 3 av. 
J. C., sous un des consulats de Marius , fit défendre 
par une loi que quiconque aurait été privé de son 
commandement par le peuple siégeât au sénah 

— (C*. Cassius), cousul 90 ans J. C.Epitom . 
de T. L.,ÿ 5 . — Jul .; Obseq. 

8. — (L f Cassius), - proconsul eu Asie, remit 


NicomêJe sur le trôné de^Bithynie et Ariobaraane 
sur celui de Cappadoce. Peu après il fut défait par 
Mithridate, et se rel. : ra à Anamée. 

9 — (C. Cassius) ou Yarus, consul 73 ansav. 
J. C. 

10. — (L. Cassius), compétiteur de Catilina 
et de Cicéron pourrie consulat, o 4 ans av. J. C. Il en- 
tra dans la conspiration de Catilina ; mais l’absence 
de preuves écrites le sauva. Sal ., Cal., 10, 27, etc. 

1 1. — (C. Cassius), meurtrier de César. Y. Cas- 
sius, n° 12. 

12. — ( L. Cassius') , officier de l'armée de César 
pendant la guerre civile. Comm., G. civ. 3 . 

1 3 . — ( L. Cassius) , neveu du célèbre Casaïus* 
fut tué à la seconde bataille de Philîppes. 

14. — ( L. Cassius), consul l’an 3 o de J. C., 
épousa Drusille, fille de Germanicus et sœur de Ca- 
ligula , en 33 . Dans la suite Caligula, éperdument 
amoureux de Drusille , la lui enleva. Tac., Ann., 
6 , c. i 5 . 

1 5 . — (C. Cassius), descendant du célèbre 
Cassius , était gouverneur en Asie. Caligula sa le fit 
amener chargé de chaînes, sur la foi d’un oracla qui 
lui recommandait de se défier d’un Cassius. Dion 
Cass. 

16. — (Emilics), transfuge romain élevé aux 
premiers grades dans l’armée des Balaves par Classi- 
cus pour avoir tué Vocula. Tac.. H., 4, c*. 5 g, 62. 

17. — Romain très-riche, dont Néron fit saisir les 
biens par la garde prétorienne. 

18. — ( Cassius) , savant jurisconsulte, que Né- 
ron 6l mourir parce qu’il avait dans sa main le por- 
trait de Cassius. Suét., Nér. — JW., s . 10, a». 16. 

* 9 * — général de Trajan. Ayant été saisi par Dé- 
cébale, qui exigeait de l’empereur pour sa rançon la 
restitution de toutes les conquêtes au-delà 'd* Da- 
nube, il s’empoisonna pour empêcher que l’empire 
ne perdit fien pour lui. Dion Cass. 

20. — auteur du Traité du sublime. Y. Longik. 

21 . — ( Fl.) , consul en Occident sous Alaric, en 
486 et 490. 

i et 2 LONGONES. Y. Lin go nés. 

3 . — petite v. de la Sardaigne septentrionale, au 
S. de Turublum. 

LONGUEMAJN,£o*£*/m*/iMs(en grec pixxp&xjup, 
de xttfi 1 main , et /ixxfàç , long), surnom d’Ar- 
taxer ce, roi de Perse, pris de ce qu’il avait une maia 
plus longue que l’autre. Y. Aataxerce. 

LONGULE, -la, petite v. du Latium, sur les fron- 
tières des Yolsques, auprès de Corioles. T. L . , 2, 
33 et 3 û. 

LONGUM Promontorium. Y. Naustatbme. 

LONGUNTICA, v. de la Tarraconaise , à l'E., 
sur la mer. T. L., 22, c. 20. 4 

1. LON GUS , surnom.de quelques familles ro- 
maines. Y. ces noms. 

2. — auteur grec du quatrième ou cinquième siè- 
cle, composa un roman pastoral connu sous le nom 
des Amours de Daphnis et de Chloé. Les idées en 
sont naïves et gracieuses, mais souvènt trop libres , 
et le style d’une rare élégance. On reproche cepen- 
dant à l’auteur de mal employer le merveilleux. 
Les meilleures éditions de Longus sont celles de Lo- 
den, Leipzick, 1777; deYilloison, Paris, 1778, et de 
Mitscberlich,dans la collection des Scriplores Erotici 
Graci , Deux-Ponts, 1794. Le célèbre Àmyot eu R 
donné une traduction française, où il a reproduit l’a- 
bandon et les grâces naïves de l’original. M. Cour ici 
a trouvé dam/une bibliothèque d llalie un fragment 
perdu du roman do Longus , et l’a publié en don- 
nant de Longus une édition et une traduction com- 
plètes. 

3. — chevalier romain, s’étant un peu trop avancé 
dam uaawau; qui sc donna au siège de Jérusalem, 
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LOT ( 663 ) LUC 


et ne pouvant se retirer sans se rendre aux Juifs , 
se tua de désespoir. FL. Jos . 

LONIBARK , -va , nom que donne le géographe 
Ptolémée à la bouche la plus orient, de l’Indus. 
Plie se sépare du fleuve à Harmalélie , et va le 
rejoindre un peu au-dessous de Xyléopolis. 

LOPADUSA ( Lampédouse ) , petite Ile de la Mé- 
diterranée, sur les côtes d'Afrique, entre Mélita et 
le continent. P toi., â y c. 3. 

LOPHIS , mjrth. , jeune Béotien , fils de Parlhé- 
nomène , fut tué par un habitant d'Haiiarle sur la 
loi d’un oracle, qui lui ordonnait de percer le pre- 
mier qu’il rencontrerait, pour donner gle l’eau au 
pays , et fut changé en un fleuve qui porte son nom. 

LOPHIS, géog., petite riv. occid. de la Béolie, cou- 
lait dans le lac de Copaïs, à l’O., près Haliarlc. Paus. 

LOPOSAG1UM ( Luciol ) , lieu de la grande 
Séquanaise chet les Séquani, vers le centre, sur le 
Dubis, entre Epamanduodurum et Vesontio. 

LORACINE,-na, petite riv. du Latium, coulait 
auprès d’Antiura. T. L. , 43 » c. 4. 

LORA1RES, - rarii(lorum , courroie) , horqmes 
armés de fouets, qui amenaient au combat les gla- 
diateurs , ou les punissaient s'ils manquaient de 
courage. 

LOREA , -rea , v. de l'Arabie Pétrée, è peu de 
distante deBosra. 

LORIE , -ria ou -rium {Castel Guido) , maison 
de plaisance impériale dans l'Etrurie au S. O. de 
Veies. C'est là que mourut Antonin. 

LORÏNE , -un, ou Loryma, petite v. et port 
de la Cane orient, dans la Donde,sur la cote, 
vis-à-vis de l'île de Rhodes. T. L., 3y, c. 17; 4^» 
c. 10. 


LORNE , - na , place forte sur les confins de la 
Médie, de la Susiane et de la- Baby Ionie , auprès du 
mont Zagros. 

LOimiE. V. Lorinb. 

LOT H , neveu d’ Abraham , suivit son oncle à 
Ilaran et de là dans la terre de Chanaan ; mais en- 
suite il se sépara de lui à cause des disputes fré- 
quentes qui s'élevaient entre leurs bergers. 11 se re- 
tira à Sodome. Le roi d'Assyrie , s’étant emparé de 
cette ville, emmena Loth prisonnier; mais Abraham 
le délivra avec trois cents hommes des siens et quel- 
que autre secours. Dieu, irrité contre les villes de 
Sodome et de Gomorrhe , résolut de les anéantir à 
cause du désordre excessif dans lequel les habitans 
vivaient. Il envoya deux anges qui descendirent 
chez Lolh ; les habitans, souillés des crimes les plus 
horribles , voulurent se faire livrer ces deux anges , 
qu’ils prirent pour des voyageurs. Ceux-ci ordonnè- 
rent à leur hôte de se retirer, pour ne pas être enve- 
loppé dans l’embrasement de la ville. Lotli sortit 
avec ses deux filles et sa femme, qui fut changée en 
statue de sel, parce que, contre la défense des anges, 
elle tourna la tête pour- voir l’embrasement de 
Sodome. Pour lui, il se relira sur la montagne de Sé- 
gor avec ses filles. Celles-ci, croyant que le genre 
humain avait péri avec Sodome, et voulant repeu- 
pler la terre, enivrèrent Iqur père, et commirent les 
iucestes auxquels Moah et Ammon durent leur 
naissancè. Gen., 11, c. 24 et 3 1 ; l. 12, v. 4; 5, etc.; 
I. l3 , v. 1, etc.; ld , v. 12; 18, v. 20; 19, v, 1, etc. 

1. LOTOPHAGÉS , -gi ( jtcovoç , lotos ; pôyw, 
manger ), anciens peuples de l’Afrique occident. 
Ulysse , jeté par la tempête sur leurs côtes , en- 
voya pour reconnaître le pays deux de ses compa- 
gnons, auxquels les h^Litans donnèrent à goûter 
de leur fruit de lotos. L’cflet en fut prompt. Les 
Grecs oublièrent tout, païens , patrie, et il fallut 
user de violence pour les arracher au pays qu*. pro- 
duisait un fruit si délicieux, et pour Us faire revenir ‘ 


dan* leurs vaisseaux. V. es-flessous lie des Loto- 
pliages. Odjrss . , 9.-— Hérod. , t\ y c. I77. 

2. — ( Ile des ) -gîtes insula , autrement Ml- 
KiNX ou Gerba (Nerbi) Ile de la Méditerranée sur 
la côte de l’Afrique propre , vis-à-vis des limites 
de la Tripoliteine. Elle prenait ce nom de ses habi- 
tans. 

LOTOS v arbre qui selon 1a mythologie produi- 
sait des fruits délicieux , dont l'effet était ae faire 
oublier 1% patrie aux étrangers , et de les attacher 
invinciblement au pays du Lotos. On pense que ce 
n’est autre chose qu'une plante aquatique qui croît 
dans le Nil , et qui porte une tête el une graine à 
peu près comme le pavot. Chez les Egyptiens on 
peignait Isis assise sur la fleur de lotos. Celte fleur 
était aussi consacrée à Apollon et à Vénus. 

Lotos, nymphe, fille de Neptune , fuyant les 
poursuites de JPriapc,, fut changée en un arbre qui 
porte son nom. 

LOTUM, v. de la Gaule , dans la Lyonnaise 2*, 

| chez les Calèles, vers le S., sur 1a Séquaua, cuir-* 

| Rotomagus et Juliobona. 

LOUP, lupus , animal qui était en grande véné- 
ration dans toute l’Egypte, surtout à Lycopolis ou 
ville du Loup. A Borne et en Grèce il était consa- 
cré à Apollon et à Mars. Il fut long-temps un des 
signes militaires des Romains. V* Louve, 

LOÜS, geo g., petite riv. de la Chalcldice en. 
Macédoine , passait à Apollonie, et se jetait dans 
le Chabrius au S. et près de Chalces. 

Lous, archéol ., premier mois du calendrier macé- 
donien, répondait successivement à tous les mois de 
l’année athénienne. V. le Calendrier macédonien. 

LOUVE, lupa, archéol nourrice de Rémus et de 
Romulus. On pense que c’est le nom de cette neue- 
rice , appelée Lupa ,-qqi a donné lieu à la fable de 
l’origine de Rome. La louve était le symbole de 
Rome et des. colonies romaines , qui avaient fait 
frapper son effigie sur leurs monnaies. 

LOVENTINE ou Lsentinum, v. delà Bretagne 
2 e ( pays de Galles ), vers le S. O., chez les Démêles* 
près de l’embouchure dn Tobius. 

LOXA, petite riv de la Bretagne* à l’E. 

LOXIAS ( >o| ôs, oblique ) , lurnom d’Apollon^ 
parce que la plus grande partie du jour il darde 
obliquement ses rayons sur la terre. 

LOXITES , -ta, peuplcs de la Libye, au pied du 
mont Atlas. Paus. 

LU A ou Lyé (/urre, vieux mot pour laver, 
expier), déesse romaine qui présidait aux expiations. 
On lui consacrait après la victoire les armes des 
morts , sans doute comme offrande expiatoire du 
sang répandu. 

LUBAR, nom de la montagne où s'arrête l’arche 
de Nné après le déluge, selon les Chaldéens. 

LUBIENES , -ni, nation sauvage , Scythe d’ori- 
gine , habitait au milieu des montagnes qui sépa- 
rent l’Ibérie et l’Albanie. 

LUC (S.), S. Lucas, auteur du troisième Evangile 
canonique et des Actes des Apôtres, était selond’epi- 
nion la plus plausible juif ou syrien de naissance 
et médecin, il fut disciple de S. Paul , et l’accompa- 

f na dans ses voyages. Quant à ses prédications en 
igypte, sa profession de peintre et sa mort, arrivée 
en Grèce à l’âge de 84 ans, ce'sont autant de faits dé- 
nuésde preuves. Son évangile estda narration la plus 
complète et la plus méthodique des miracles et de la 
doctrine de J. C. Il n’en est pas de même des Acle9 
des Apôtres , l'objet de l’auteur n’étant point de 
donner une histoire complète de la fondation du 
christianisme, mais seulement des mémoires sur les ■’ 
événemens dont il avait été presque témoin ocu- 
laire. On peut diviser cet ouvrage es treia partie* * 
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l'une comprend l'histoire def premières églises chré- 
tiennes jusqu'à la mort d’Hérode et le retour de 
S. Paul à Antioche ; dans l'autre sont rapportées iee 
missions de S. Paul ; enfin la troisième renferme la 
captivité de l'àpâtre et son voyage à Rome. Ces faits 
occupent un intervalle de trente-trois ans , de 32 
è 65, ou environ. Les ouvrages de S. Luc ont ét*é 
écrits originairement en grec, on y remarque aussi 
moins d’hébraïsmes et de fautes de langue que 
dans les trois autres Evangiles. f 

LUCA ( Lucçues), v. del’Etrurie septentrionale, 
* u N. E. de Pise.sur l’Auser, dans une situation dé- 
licieuse. S. Ah toi ne l'ermite était de Luca. T. L. y 
21 , c. 5q. — Ptol. % 3, c. i. 

LUCAGUS, capitaine rulule, qui fut tué par 
Enéeavec Liger, son frère. 

LUCAIN (M. Annæüs) , -canus , célèbre poète 
du I er siècle, auteur de la Pharsale, naquit à Cor- 
doue en Espagne, l’an 4a de J. C. f d une famille 
originaire a'italie et extrêmement considérée en 
Espagne. Il était fils d'Annreus Mêla et neveu de 
Sénèque. Amené à Rome dès l'enfance, il y étudia 
la grammaire , l’éloquence et la philosophie sous 
Rhemnius Palémon, Virainius et Çornutus , stoï- 
cieu alors célèbre , qui devint son ami. A peine 
âgé de treize ans , il composa un combat d'Hector 
et d r Achille ; et è quatorze , il se signalait par 
des déclamations vraiment éloquentes en grec et 
en - latin. Il alla ensuite passer quelque temps è 
Athènes , d'où Sénèque l’appela pour le placer 
auprès de Ucron. - Les talens précoces du jeune 
poète lui concilièrent l’amitié du prince, qui le fit 
nommer, avant l’âge prescrit, aux charges de ques- 
teur cf d’augure La manie poétique de Héron et 
la vanité de Lucain,qui ne voulait céder à personne 
le premier rang, brouillèrent bientôt les deux amis. 
Le poète fut surtout blessé de ce que l'empereur, 
étant un jour venu pour l'entendre réeiter un de 
ses ouvrages , s’était retiré au milieu de la séance 
sous prétexte d’aller au sénat. Lucain employa d’a- 
bord pour se venger les armes que les poètes ont 
entre les mains. !l fit contre Héron des vers inju- 
rieux, quoiqu’il lui eût prodigué dos louanges excessi* 
ves au commencement de sa Pharsale. De plus, il se 

E orta comme concurrent du prince dans une assem- 
lée publique, et les juges loi décernèrent le prix. 
Héron se vengea en lui défendant de déclamer do- 
rénavant en public. Ce fut sans doute la haine que 
dés lors il conçut contre le prince poète qùi le fit 
entrer dans la conjuration de Pison. Le complot 
ayant été découvert, il fut arrêté avec les princi- 
paux complices: il nia pendaqt long temps; mais, 
gagné par l’espoir de l’impunité, il se résolut à par- 
ler, et nomma Acilia , sa mère ; mais on ne lui tint 
pas parole. Néron lui ayant donné l’ordre de mou- 
rir, il se fit ôuvrir les veines. Il avait déjà perdu une 
grande quantité' de sàng lorsque, se rappelant une 
description qü’il avait faite dans sa Pharsale d’une 
mort à peu près semblable , il se mit à la réciter. Il 
marqua aussi dans ce moment quelques corrections 
à faire dans ses poèmes. II n’avait pas trente ans 
lorsqu’il mourut. Il laissa une jeune veuve, Polla 
Argentaria, dont Martial et Stace célèbrent à l’envi 
la beauté, la naissance et les talens. 

Malgré la courte durée de sa vie , Lucain avait 
composé un grand nombre d’ouvrages en vers : un j 
oème de la desoente d’Orphée aux enfers , l’Ero- 
rasement de Home, des Eloges de sa femme Polla , 
des Saturnales , une tragédie de Médée , dix livres 
des Sylves, plusieurs epîtres , une harangue contre 
Optavius SagUta,:Gé qui l’a surtout illustré , c’esf 
sa Rhar$ale v OU récit des: guerres civiles de César 
et de Pompée, à laquelle sa mort prématurée l’em- 
pecha de meUrp ia dernière main. ' 


Cet ouvrage , le seul qui nons reste de lui , dé- 
cèle un génie mâle et audacieux; mais des taches 
nombreuses avertissent et de la jeunesse de l’au- 
teur et du faux goût qui s’introduisait alors dans 
la littérature romaine. La Pharsale est une his- 
toire,* et non un poème. L’auteur s’astreint à la 
inarche chronologique , et n’emploie jamais le se- 
cours du merveilleux. Au reste c’était la suite né- 
cessaire du choix d’un sujet trop récent poür être tra- 
vesti par les fables de la mythologie, et Lucain a fait 
preuve de goût en rejetant des machines poétiques 
incompatibles avec le récit historique d’un tel événe- 
ment.Le de l’ouvrage est mal conçu. On ignore 
quelle idée fondamentale, quel héros domine l’ac- 
tion; autour de quel centre doivent se rassembler 
les détails. Le caractère de Pompée est exalté aux 
dépens de la vérité historique, et cependant il n 'in- 
téresse point. César, è qui il prodigue les reproches, 
est l’âme du poème. La recherche, l’enflure, la mo- 
notonie, et parfois l’étalage de l’érudition déparent 
aussi le poème dans ses détails.Mais, après avoir fait la 

F art de la critique, il faut rendre justice au génie de 
aufleur.Des portraits tracés de main de maître, d’ad- 
mirables tableaux historiques, des discours que l’on 
eut citer comme modèles d’éloquence et de poésie, 
e grands sentimens exprimés eu beaux vers, une 
versification élégante et concise, quoiqu’un peu 
tendue , enfin la présence perpétuelle de cet en- 
thousiasme qui est l’âme de la poésie, électrisent 
l’âme de l’auditeur, et lui laissent une impression 
profonde. Si la mort n’eût point ravi l’auteur dès sa 
jeunesse, il se fût $ans doute placé au rang des pre- 
miers poètes de tous les siècles. 

On a aussi attribué è Lucain un éloge de Pison, 
le chef de la conjuration contre Héron ; mais il est, 
reconnu que cet ouvrage n’est point de lui. 

Les meilleures éditions de la Pharsale sont celles 
de Burmann, Leyde.i^ 4o,et d’Ange Illycin, Kie/ine, 
ifrii. Elle fait partie de la Collection de M. Le- 
maire. 

LUCANIE , -nia ( Basilicate et principauté cité- 
rieure ), prov. mérid. de l’Italie, entre l’Apulie au 
N., le Brutium au S. ,1a Campanie et la merTyrrhé- 
nienneà l’0.,el le golfe de Tarente à l’E., devait son 
qoip et sa population à une peuplade samnile. On 
vantait ses fruits, surtout ses raisins. Thurium (au- 
trement Sybavis), Héraclée , Elée et Pæstum en 
étaient les villes principales. T. L.,8, c. 17. — Hor. y 
2, Ep. 2, U.CJ78. — • Strab..6. — Pomp. Mêla, 2 . 
c> 4* — Pline, 3, c. 5. 

, LUCANIENS , habitans de la Lucanie. Ce nom 
appartenait primitivement è une petite peuplade de 
Samnites, qui fil des élablissemens au midi du Sam- 
nium, dans le pays appelé^de leur nom Lucanie. Ils 
étaient, dit-on. Gaulois d’origine. 

LUCAN1US ( Q. ), centurion de l’armée de Cé- 
sar dans les Gaules, fut tué en cherchant à tirer 
son fils des mains de l’ennemi. G. des G ., 5. 

1 . LUCANUS ( Ocellus ), hist. V. Oceliajs. 

2. — (M. Annæus). V. Lucain, 

LucàNüs Làcus, géog. y lac de la Lucanie , dont 
les eaux étaient tour à tour salées et douces. 

LUCAR ( lucus , bois sacré ; ou Idcus . place), 
mot qui désignait , selon les uns , l’argent qu’on ti- 
rait du produit des bois sacrés {lue i); selon les autres, 
l’argent consacré aux spectacles, et surtout au paie- 
ment des auteurs, qui provenait de ce que donnait 
chaque spectateur pour sa place {locus). Sous Tibère 
le salaire d’up auteur n’était que de cinq à sept de- 
niers. Sous Àntoniu il était de sept à dix aurei par 
mois. 

LUCARIES, -ria, solennités romaines, ainsi nom- 
mées d’un bois sacré ( hteys ) entre le Tibre et ln 
voie Salaria, qui servit d’asile aux Romain^ après 


Digitized by VjOOQlC 



LUC 

la prise et le sac de Rome par Brennus. Ce* fête* 
•e célébraient le premier février. Quelque*-un» les 
placent le 18 juillet. Tacit ., Ann, I, c. 77. 

LUCAS CHRYSOBERGE , -ges, patriarche de 
Constantinople en 4 ^ 5 , a laissé un Recueil de dé- 
crets synodaux, 

1 .LU CCEI US (L.) , Romain célèbre par ses talens 
historiques. 11 avait composé une histoire des guerres 
contre les Marses si belle qüe Cicéron le pria ins- 
tamment d’écrire celle de son consulat. Lucceius 
avait brigué le titre de consul conjointement, avec 
César, qui sc servit de lui, et le joua. Aussi embrassa- 
t-il le parti de Pompée. Après la bataille de Pliar- 
sale César lui pardonna, et l’appela près de lui. 11 
ne nous reste rien de ses ouvrages. Gc. àAttic ., ép. 
12. — Comm.y gner. rrV^ 3 . 

2. — (C. Herbus ), tribun du peuple 33 ans av. 
J. C., tenta vainement de faire nommer Pompée 
dictateur. Caton parla contre sa proposition avec 
tant de véhémence qu'il fut presque forcé de se 
démettre. 

3 . — banquier romain à Rbegium. Cic. , Vtrr ., 
7, c. 129. 

4. — (Ai.binus), gouverneur delà Mauritanie bous 
O lhon et Vitellius. Tacite , Hist.y 2 , c. 58 . 

LUCÉE, - cea . Y. Lucérie. 

1. LUCÉIUM , forteresse qui appartenait au roi* 
Dëjolare, était sans doute enCappadoce. Cic . , pour 
Dêj. 

2. — v. d'Italie. V. Lucérie. 

LUCENSKS (C allaïci), peuple ispt. delà Gallé- 
cie, ainsi nommé de Lucus Augusli, leur capitale. 

LUCKNTÈ, -tum ( Alicante ), v. sur les confins 
de la Carthaginoise et de la Bétique, chez les Con- 
tcstam.au S. O. du promont. Dianum. 

LUCERES, corps de cavalerie, <jui, lors de la fon- 
dation de Rome, formait la troisième tribu du peu- 
ple romain. Les deux autres portaient le nom de 
Rhamnes en l'bonneur de Romulus ou de Rémus, et 
de Tatiens en l'honneur de Tatius.Le troisième corps 
reçut le nom de Lucères, soit à cause d’uu Lucumon, 
guerrier étrusque, auxiliairede Romedansla guerre 
des Sabins , soit à cause du Dois ( lucus ) dont Ro- 
rnulus fit un asile anx voleurs, aux assassins , aux 
esclaves fugitifs et aux débiteurs insolvables. Les 
Lucères, formés de ce mélange , furent incorporés 
dans le peuple romain et dans l’armée. T. Z., I, c. 
i 3 et 3 o. — Prop ., et. 4 » v. 3 l. 

LUCÉRIE, -ria (Luce'ra ) , ▼. de l’Apulie pro- 
pre , à l’O., I peu de distance du Samnium , avait 
été , dit-on , bâtie par Diomède.’ Elle était fameuse 
parla beauté de ses laines. T. Z., 9, c. 2 et 12; io 5 , 
33 . — Hor. y 3 , od. i 5 , v. 14. — Phars., 2, v, 
4 ; 3 . 

LUCERIUS. Y. Lucetius. 

LUCESIUM Auspicium, ancien nom de La Haye y 
suivant quelques géographes. 

1. LUCETIUS, c'est-à-dire père du jour (JuXylu- 
cis)y surnom de Jupiter. 

2. — guerrier rutuletuépar Enée. En. y 9, v.fyjx*. 
LUC 1 Lucus , bois de la Messénie, où Lycus , 

fils de Paudion, purifia ceux qui furent initiés aux 
mystères des grandes déesses. Paus. 

I. LUCIEN, -anus , sophiste et écrivain, célèbre par 
son esprit et sa causticité, naquit, selon l’opinion com- 
mune, vers le ccmmcncepient du 2 e siècle à Samosate, 
dans la Comagène. Son père, né riche , le mit d’a- 
bord entre les mains d’un Oncle qui était sculpteur. 
Le jeune Lucien fut bientôt dégoûté de ce métier; 
sur la foi d'un songe , dans lequel il vit la Science 
qui lui promettait de rendre son nom immortel, il 
étudia les belles-lettres, s’exerça dans l’art d’écrire, 
et embrassa la profession d’avocat. Mais bientôt , 
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ennuyé des criailleries cl des vices du barreau , il 
l’abandonna pourse livrer à l’étude de la philosophie 
et surtout à l’étude de l’homme. Il étudia d’abord 
à Antioche, d’où il passa en Ionie et en Grèce , puis 
dans les Gaules et en Italie. Mais son plus long sé- 
jour fut à Athènes , où il se signala par son érudi- 
tion et son éloquence. Il fut nommé intendant 
d ? une partie de l’Egypte par Marc-Aurèle , qui sut 
apprécier son mérite. J 1 mourut l’an 180 de J. C., 
à l’âge de quatre-vingt-dix ans. Suidas prétend qu’il 
fut déchiré par des chiens. Mais il est à croire que 
c’est un malentendu , et qu’originairement on avait 
voulu dire tout simplement que les cyniques (en 
grec xyycç), ainsi que les autres philosophes, dé- 
chiraient Lucien , qui au reste le leur rendait bien. 

Il est difficile de dire à quelle école, comme phi- 
losophe, se rattache Lucien. On voit assea qu’il 
penche pour la doctrine d’Epicure ; mais au fond 
ton seul maître fut la nature. Il avait étudié le 
cœur de l’homme , principalement sous toutes les 
faces qui prêtent au ridicule et à -la satire. Profon- 
dément pénétré de la vanité des choses humaines 
et de la rapidité de la vie , il raille toutes les con- 
ditions. L’avarice des vieillards, le désappointement 
des chercheurs d’héritages , la crédulité de la foule 
superstitieuse, l’emphase des rhéteurs, la forfanterie 
des philosophes, sont pour lui autant de sources in- 
tarissables de plaisanteries et de leçons attrayantes. 
Mais il dépare ses écrits par un langage souvent obs- 
cène et par le ridicule qu’il verse à pleines mains 
sur toutes les religions ; ce qui l’a fait passer pour 
un athée. Son style a peu des défauts qui caractéri- 
sent l’époque où il a vécu. Sa prose rappelle sans 
cesse les vers charmans d’Aristophane , qu'il avait 
pris pour modèle , et dont il a la pureté , la finesse 
et l’élégance. Son dialogue (et la plupart de ses 
ouvrages ont la forme du dialogue) est une véri- 
table conversation , et a toujours la vivacité dra- 
matique. 

Les ouvrages ou opuscules qui portent le nom de 
Lucien sont au nombre de quatre-vingis. On doit 
distinguer dans la foule : i° vingt-six dialogues 
des dieux , et trente dialogues des morts , élé- 
gant persiflage de la superstition et de la vanité; 
2° l’Histoire Véritable , aatiife contre les voyageurs 
ui racontent des choses incroyables ; 3 ° l'Encan 
es sectes philosophiques t 4 ° Icaro-Ménippe ou le 
voyage aérien; 5 ° le Pécheur ou les ressuscités ; 
chef-d’œuvre d’esprit , d’éloquence et d’érudition , 
6° la déesse Syrienne où il parodie le ton et le style 
d’Hérodote ; 7 0 Alexandre et la mort de Pérégri- 
nus ; 8° Luciiis ou L'âne , extrait d’un roman de 
Lucius de Patras, et d’où Apulée a pris ses Métamor- 
hoses; 9 0 Charony espèce de prologue des dialogues 
es morts ; IO® le Songe ou le Coq ; 1 1° Timon , 
«ne des plus spirituelles productions de l'antiquité; 
12° la vie de Lucien par, lui-même. On lui attribue 
aussi la vie du philosophe Démonax et celle de 
Sostrate, philosophe de Béotie. Quelques-uns lui 
attribuent la vie d’Apollonius de Thyane. 

Les meilleures éditions complètes de ce prosateur 
sont celles de Deux-Ponts, d'après les textes d’IIems- 
terhuis et Rciske, 1789; de Schmit, Mittau, 1776, 
etdeSchmicder, Hall, 1800. Il a été traduit en fran- 
çais. La traduction d’Ablancourt a eu beaucoup de 
vogue. La plus récente est celle de Belin de Balu. 

2. — (S.), martyr qui fut jeté à la mer sous Ga- 
lérius , avait ouvert à Antiocue une école où il dé- 
veloppa les principes du christianisme. Il composa 
une Apologie éloquente de la religion. 

1. LUCIFER, mylh.y autrement P«o»»»oaos 
( lux y , lumière \fero , pi/v , porter), noaa d# 
la planète de Véjms, on étoile du matin divinisé» 


( 665 ) 


Digitized by VnOOQlC 



LUC ( 666 ) LUC 


Les poct«s faisaient Lucifer fils de Jupiter et de l’Au- 
rore. Gomme cette étoile se montre continuellement 
sur l'iiorison pendant l'absence du soleil, et, par con- 
séquent, apparaît également le soir et le matin, on 
l'appelait Hesper le soir, et Lucifer à l’aurore. 

2 . — Esprit qui présidait à l’orient. 

Lucifer , hist . , fameux évêque de Caralis 
( Cagliari), se fit exiler par l’empereur Constance, 
A cause de la violence de son cèle pour la doctrine de 
S. Athanase. 11 reste de lui un grand nombre d’ou- 
vrages , entre autres cinq livres très*véhémens con- 
tre Constance. Les œuvres complètes de cet évêque 
ont été publiées è Venise en 1778. 

LUCIFER 4 (/ux, lumière ; fero, porter) , c'est- 
à-dire qui met au jour , surnom de Diane consi- 
dérée comme présidant aux accouchemens , comme 
Junon Lucine. On la représentait couverte d’un 
voile parsemé d'étoiles et tenant un flambeau à la 
main. 

LUCIFERI Fanüm , v. de la Bélique. 

LUCILE , - Uns (C.) , le premier poète satirique 
latin , dont il nous reste quelques morceaux , était 
né à Suessa, 1^8 ans av. J. C., d’une famille illustr.e 
de chevaliers. Il accompagna Scipion l’Africain 
dans la guerre de Numance, et fut honoré ainsi que 
Lélius de l’intimité de ce grand homme. Riche et 
considéré à Rome , il s’occupa exclusivement de la 
poésie, et parvint en effet à po^ir le langage grossier et 
âpre des Romains, qui déjà cependant avait été as- 
soupli par F.nnius. Il composa trente livres de sa- 
tires , dont il nous reste des fragmens assez nom- 
breux pour nous faire connaître sinon l’esprit , 
du moins la manière et la diction de ce poète. 
Ils ne justifient pas sans doute l’enthousiasme 
qu’il inspirait encore au siècle d’Auguste à quel- 
ques Romains ; mais beaucoup de finesse et. d’ur- 
banité dans le ton, beaucoup de facilité dans la 
versification s'y font sentir. Lucile a de plus le 
mérite d’avoir le premier donné une forme régu- 
lière au rhythme de la satire, en y consacrant l’hexa- 
mètre. Ce poète mourut à Naples (Neapolis), l’an 
Io 3 av. J. C., à l’âge de quarante-six ans. La meil- 
leure édition des fragmens de Lucile est celle 
qu'Havercamp (Leyde, 1567) en a donnée conjoin- 
tement avec le traité de Censorinus De die Natali f 
Quinlil. , 10, c. I. — Oc., Orqt. , 2. — Hor . , i 5 , 
4, c . 10. 

1. LUCILIUS, tribun qui fut précipité de la 
roche Tarpéienne. Vell. Pat., 2, c, 4, 

2. — (C ), poète. V. Lucile. 

3 . — Romain célèbre par son dévouement pour 
Prutus. Après la bataille de Philippe* , un corps de 
Thraces poursuivait vivement le général romain ; 
Lucilius, qui l'accompagnait dans sa fuite , voulant 
lui donner le temps de s’éloigner , se laissa prendre 

f ar ces barbares , auxquels il dit qu’il était Brutus. 

1 fut amené à Antoine, qui lui accorda la vie. 

4 . — Longus ou Longînus , favori de Tibère , 
l’accompagna dans sa retraite à Rhodes. Tac., Ann., 
4, r. i5. 

5 . — Capito , gouverneur d’Asie , sous Tibère, 
fut exilé comme concussionnaire. Tacite., Ann., 4, 
c. i 5 . 

LUCILLE , -lia , fille de Marc-Aurèle, n'avait 
que seize ans lorsqu’elle épousa à Ephèse l’empereur 
Vérus. Fidèle aux principes de son père, qui avait 
lui-même présidé à son éducation, elle se renferma 
d’abord dans les bornes de scs devoirs; mais bien- 
tôt, voyant son mari s'abandonner à toutes sortes de 
débauches, elle marcha sur ses traces , et se désho- 
nora par ses prostitutions. De retour à Rome, elle 
se brouilla avec Faustine, sa mère , qui alors entre- 
tenait un commerce criminel avec Vérus, son 
mari} pais, se réconciliant av«c elle, elle fit empoi- 


sonner son époux infidèle. Après la mort de ce prince 
elle épousa, par l’ordre de son père, un sénateur ver- 
tueux, mais âgé. Ce fut alors qu’elle s’abandonna 
totalement à la débauche , et enfin céda à la passion 
qu’elle avait inspirée à son frère Commode. L’in- 
différence que ce prince lui témoigna dans la suite 
lui inspira le désir de se venger. Elle conspira 
contre lui avec plusieurs sénateurs , l’an i 85 de 
J. C. Le complot ayant été découvert, Lucille fui 
exilée dans 1 we de Caprée, et peu de temps après 
mise à mort par son frère , à l’âge de trente-huit 
ans. Dion Cassius . 

LUCILLIUS , poète grec , dont on trouve plu- 
sieurs épigrammes dans l’Anthologie. 

LUCINE (lux, lumière, ou lucus , bois sacn), 
déesse qui présidait aux accouchemens des femmes 
et à la naissance des enfans. On la nommait aussi 
Illilhyie , Zygie , Natalis , Opigène. Tantôt c’est 
Diane ef tan tôt Junon. Olénus, ancien poète lycien, 
en faisait une déesse particulière , fille de Jupiter et 
de Junon et mère de Cupidon On la représentait 
tantôt comme une matrone, tenant une coupe de 
la main droite et une lance delà gauche, tantôt 
assise sur une chaise , tenant de la main gauche un 
en/ant emmaillotté et de la droite une fleur. Quel- 
quefois on lui donnait une couronne de diclame, 

P arce que l’on croyait que cette herbe favorisait 
accouchement. Voici l’étymologie qu’Ovide donne 
à ce nom ; 

Gratia Lucinœ , dédit hœc tibi nomina Lucus ; 
Jut quia principium lu , dea , lu ci s habes. 

Ov.,Fast., 26; Mélam ., 6. — En., 4 * — Cic.,Nat. des 
D , 2 , c. 27. 

LUCINIA , surnom sous lequel Junon avait ■ 
Rome un autel où les femmes portaient leurs en- 
fans. 

LUCIUS, prénom de plusieurs familles romaines. 
V. les noms. 

I • — (Manil.), proconsul en Espagne , fut battu 
par le questeur de Sertorius. Plut., Sert. 

2. — Arruntius, consul 22 ans av. J. C., avait 
commandé l’aile gauchqde la flotte d'Auguste à la 
bataille d’Aclium. Plut. — Dion Cass. 

3 . — Arruntius ou Ar antius , consul l’an fi de 
J. C., un de ceux qu’Auguste proclamait dignes de 
la puissance impériale. Sous Tibère il fut, fan 37 
de J. C., accusé du crime de lèse- majesté. H» 
donna courageusement la mort, malgré les instances 
de ses amis, qui .voulaient lui faire attendre la mort 
procbaiue de Tibère. On le regarde comme fauteur 
d’une histoire. V. ARRUNTIUS, 3 . Tue., Ann., c. 8; 

6 , c . 48. 

4 - Aproniu* , ami de Drusus, un de ceux 
que les légions de Pannonie députèrent à Tibère 
l’an 14 de J. C. pour obtenir le pardon de leur ré- 
volte. Tac., Ann., 1, c. 2 . 

5 . — Apronius , lieutenant de Gcamanicus, ob- 
tint l’an i 5 de J. C. les orneinens du triomphe. Il 
fut depuis proconsul en Afrique et gouverneur de 
U basse Germanie. Tac., Ann., 3 , c. 56 et 72, etc. 

6 . — Aruseius , accusateur de Lucius Arruntius 
(V. ci-dessus n° 3 ), l’an 32 de J. C., fut misa 
mort comme calomniateur. Tac., Ann , 6 , c . 7- 

7. — soldai romain, tué au siège de Jérusalem) 
en recevant dans ses bras un homme qui s’élança 
du haut du temple. Josèphe, G. Jud. 

8. — DE Patras , un dts plus anciens roman- 
ciers, composa, dit on, sous Marc-Aurèle un conte 
érotique intitulé Métamorphose ou PAne , dott 
Apulée a tiré son Ane d’or. On lit cet ouvrage ou 
plutôt un extrait de cet ouvrage à la suite des ffU ‘ 
vres de Lucien , à qui on l’a sans doute faussement 

attribué. Au reste Wieland doute do l'existence de 
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Luctut, et croit que le véritable auteur de Y Ane eet 
Lucien. Y. Lucien. 

. S ATUR ANTIUS ÀPULEIUS. Y. APULÉE. 

UCRECE, -lia, célèbre Romaine, fille de Lu- 
erctius ( n°i ) et femme de Tarquin Collatin. 
Sa vertu et ses charmes allumèrent une passion 
violente dans le coeur de Sextus Tarquin , fils de 
Tarquin - le - Superbe , qui employa* inutilement 
toutes sortes de voies pour s'en faire aimer. Enfin , 
résolu d'obtenir par la crainte ou la force ce que 
ne pouvait lui donner la séduction, il s’introduisit 
de nuit dans sa chambre , et lui. déclara non seule- 
ment qu'il l’égorgerait elle-même , si elle ne con- 
sentait à ses désirs , mais que, pour lui faire perdre 
la réputation avec la vie, il tuerait ensuite un 
esclave, qu’il mettrait à côté d’elle dans son lit. La 
constance de Lucrèce ne put tenir CQntre la crainte 
de l’infamie. Le jeune prince , ayant satisfait sa 
passion , retourna chez lui comme en triomphe. Le 
lendemain Lucrèce envoya prier son père et son mari 
de la venir trouver sur l’heure, accompagnés chacun 
d'un ami fidèje. Ils accoururent suivis de P.Valérius 
et de Brutus. Dès qu’elle les vit entrer, elle fondit en 
larmes, les instruisit de l’attentat de Tarquin, et 
après les avoir] suppliés d’eq tirer vengeance, elle se 
plongea un poignard dans le sein. Aussitôt Brutus et 
•es amis jurent de la venger en exterminant le tyran. 
Ils exposent 1 © corps de la vertueuse Lucrèce à la 
rue du sénat. Les Romains, déjà las de la tyrannie 
de Tarquin-le-Superbe, furent s» irrités de l’attentat 
deson fils qu'ils les bannirent de Rome à perpétuité, 
et substituèrent à la monarchie un gouvernement 
républicain , l'an de Rome 245 , av. J. C. 5 og. 
T. L., I, c. 57. — Den. d'Hal ., 4. c. ï 5 . — Ov.,fast ., 
2,t>, 671. — Val. Max., 5 , c. I — Augustin, Cité de 
Dieu , 1, c. 19. 

Lucrèce, T. Lucretius Carus , célèbre poète di- 
dactique latin', naquit à Rome vers l’an 98 av. 
J. C., d’une famille ancienne de chevaliers. Un ne 
-connaît presque aucune particularité sur sa vie. On 
•ait seulement qu’il étudia à Athènes la philoso- 
phie épicurienne sous deux maîtres célèbres, Zénon 
(n° 4 ) et Phaedrus Une tradition , au reste peu 
prouvée , veut qu’il se soit tué à l'âçe de quarante- 
quatre ans ans av. J. G.), soit pour fuir le 
spectacle de la corruption romaine , plus hideux de 
jour en jour, soit dans un des accès de frénésie 
auxquels, dit-on, l’avait rendu sujet un philtre 
donné par sa femme ou par une maîtresse jalouse. 
Cette même tradition ajoute que ce fut dans les 
intervalles lucides de sa maladie qu’il composa son 
grand poème de la nature. Cet ouvrage , intitulé 
J' e la Nature des choses (de Natura reruni), est 
mie exposition en vers de la doctrine d’Epicure. 
Etablissant pour principe que les dieux ne se sou- 
cient et ne se mêlent de rien , il cherche à rèndre 
compte des phénomènes de la nature , de la for- 
mation et de la conservation du monde par le seul 
mouvement des atomes, et à réfuter ceux qui re- 
connaissent pour première cause la sagesse et la 
puissance d’une divinité. Outre l’odieux et le dan- 
ger d'une doctrine si impie , les explications pro- 
posées par Lucrèce reposent sur des suppositions 
gratuites , et sont loin de soutenir la critique de la 

^ ue moderne. A ne considérer le poème de 
:e que sous le rapport littéraire, on y admire 
à juste titre la force, la noblesse et la clarté du 
style. Si, dans les démonstrations , son style semble 
souvent aride , il faut songer que la poésie latine 
était encore à son aurore , et qu’il n’avait aucun 
modèle. Le premier il a senti la nécessité de semer 
des fleurs, même dans la partie technique du poème, 
et d’entremêler des épisodes aux détails didactiques 
L«s plus remarquables sont celui de h peste d’A- 


thènes au sixième livre , et l’invocatipn à Vénus, 
l’éloge d’Epicure , le sacrifice d’Iphigénie dans le 

S remier. Les débuts de chaque cbanl sont des chefs* 
’œuvre de poésie et de versifies tipn , et fpnt ou- 
blier les vers durs et prosaïques qu’on rencontre 
souvent dans le cours ae l’ouvrage , et qui feraient 
croire qu'il est éloigné de Virgile de plusieurs siè- 
cles. On a dit, mai; sans preuve, que ce poème avait 
été revu paKCiçéron ; ce grand homme était qu con- 
traire le plus ardent ennemi l’athéisme d'Epicure. 

La meilleure édition de Lucrèce est celle de Creceh, 
Leipsick, 1776, et d’Eichstædt, Leipzick, 1601. Il a 
été traduit eu français par Lagrange. Le cardinal 
de Polignaç en a fait une admirable réfutation dans 
un très beau poème latin , intitulé Y A nti- Lucrèce, 
Patcrc., 2, c. 36 . — Corn. JNép. % Att ., 12. — Cic. 
à son fr. <?., 3 , ép. 2. — Quint ., £, c. I, ïp, C. I. 

LUCRETIA , famille patricienne de Rome, dont 
lesbranphes es plus célèbres furent les Tricipitinus, 
lesYespillo, les Cinna et les Ofelia. 

LÜCRETILE, -lis (monte Gennaro ou Libretti ), * 
montagne du pays des Sal.ins, au N. de Varia, 
dominait une vallée délicieuse, où serpentaient la 
Digentia à sa source , et dans laquelle était, située 
la ferme d’Horace. Cic., à Att., j, ép. u.— Hor. % l. 
— Ov., 17, v. 1. 

1. LUCRETIUS (Sp.) Tricipitinus, père dç la 
fameuse Lucrèce , fut consul l’année mêqiç de l’ex- 
pulsion de Tarquin ( 5 c >9 ans av. J. C.), après la 
mort de Brutus , auquel il survécut peu. Horatius 
Pulvillus lui succéda. T. L., ï, c. 58 . 

2. —(P.), consul romain en 5 o 8 et 5 c >4 av. J. C. 
3 . — (Sp.), Tricipitinus, consul b 6 z ans av. J. 
C. T. L„ 4, c. 24. 

4 - — (P.)i gouverneur de Rome 4 ^ 8 ans av. J.C. 
T. L., 4, c. 3 o. 

5 . — (P.) Tricipitinus , tribut» militaire avec 

P uissance consulaire^ 19 et 4*7 av. J- C* T. L., 
,>. 45 et 4 y. 

6. — (L.) Flavus, consul 3 g 3 ans av. J. C , 
tribun militaire avec puissance consulaire deux ans 
après. T. L ., 5 , c. 29 et 3 a. 

7. — (L.) Tricipitinus, tribun milita ire avec puis- 
sance consulaire 387, 382 et 38 o ans av. J. 6. 

8. — fut député en Afrique 200 ans av. J. C. 

9. — (C.) Gallus , préteur 172 ans av. J. C., 
fut envoyé en Grèce avec une flotte , et prit Ha- 
liarle et Thèbes. 11 se rendit odieux par son avarice 
et sa cruauté. T. L. , l\ 7 . , c. 18 , 3 l , 56 , 63 ; l \3 , 
c. 7, 8. 

10 — Opella, citoyen romain mis è mort par Sylla 
pour avoir brigué le consulat sans sa permission. 

II. — (Quintus), Romain qui se donna la mort 
parce que les habitans de Sulmô , dont il com- 
mandait la garnison, penchaient pour le parti de 
César. Ces , Guer. Cio., 1, c. 8. 

12, — (T.) Carus, poète. V. Lucrèce. 

LUCRIN (Lac) , -nus eus, petit lac de la Cam- 
panie occidentale, au N. O. de Naples, et dans le 
voisinage de Puteoli, est, dit la fable, l'ouvrage 
d’Hercule, qui le creusa lorsqu’il traversait l’Italie, 
emmenant les boeufs de Géryon. Il abondait en huî- 
tres excellentes. Ce lac communiquait à la mer près 
de Julius Portas. Auguste le réunit à l’A verne. Le 
lac Lucrin n’existe plus aujourd’hui: il disparpt le 
3 o septembre i 538 par un violent tremblement de 
terre, et lit place à une montagne de quatre milles 
de circuit , et d'environ mille pieds de haut , au 
sommet de laquelle est un large cratère. Cic., à Att , 

4 i et. 10. — Properce, 1, el. H , v. 10. — Géorg., 

2, v. 161. — Strab., 5 , 6 . — Mêla, 2, C. 4 - 

1. LUCTATIUS ( C. ) , Catulus , consul 242 
ans av. J. C., fit voile à la tête de trois cents vais- 
seaux contre Hannon, général carthaginois , battit 
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«• flotte Aux Iles Egades , coula à fond «ix cents 
bâtiment; et mit ainsi fin à 1a première guerre 
panique. ï*. £ M Epitom ., 29. — C. Nép. y Arhil ., 1, 

2. — (G.) Cercon, consul l'an 241 av. J. C. t J 
censeur cinq ans après. 

3. — (Q.)Catulus, consul arec Marius, 102 
ans av. J. C. , seconda son collègue dans la guerre 
contre les Cinabres, et contribua beaucoup au gain 
de la bataille d’Aquæ Sextiîe. Marius le fit dans la 
suite étouffer par la vapeur de charbons ardens. 
Luctaliuà excellait egalement dans la poésie fugitive 
et l'éloquence, et l’on admirait l’histoire de son 
consulat, écrite par lui-même, comme un chef- 
d’œuvre de talent et d’impartialité. Cic. t Or., 
c. 1^0. — F/or., 2, c. 2. 

4. — (Q.) CàtuLus, consul avec Lepidus (n° 5 ) 

Î r8 av. J. C., s’opposa à son collègue, qui voulait re- 
ever le parti drMarius. On tenta vainement de le 
faire entier dans la conspiration de Catilina. C’est 
lui qui le premier proclama Cicéron père de la pa- 
trie. Il accusa César d’être entré dans la conjuration. 
Tac. y 3 , c .72. — Tell. Pat ., 2, c. 3 i. 

5 . — (Q.) Diodorus, Sicilien, qui fut, quoique ci- 
toyen romain, dépouillé par Verrès. Cic. t Ferr.,6, 
C. 32 . 

6. — (Q.) Catulus , Romain connu par deux 
èpigrammescbarmantes,que citeAulu-Gelle.CU:., à 
JU., 19, c. 9. 

7. — (Q.) , auteur inconnu d’ailleurs d’un ou- 
vrage intitulé Communes historiœ. 

8. — Placïdus, grammairien qui a laisse des 
Argument des Métamorphoses a Ovide et des 
Scholies sur Stace. 

i/LUCULLÀNUM, maison de plaisanee , voi- 
sine de Mipène, élevée par Lucullas. C’est U que 
mourut, Tibère , selon Suétone. Suét ., Tiô., c. 7 3 . 
— - Tac il Ann., 6, c. 5 o. 

2 . — autre maison de Lucullus. V.TUSCULANUM. 
LUCULLÉES,-/eia,fêtes instituées par les villes 
d’Asie, en l’honneur de Luôullus, qui les avait dé- 
Avrées de la tyrannie des intendans et des usuriers. 
Les premières se célébrèrent à Epire. 

LUCULLl Horti, Villa. V. Lucullawüm. 
LUCULLIENS (Jeux), jeux qui accompagnaient 
les fêtes en .l’bonneur de Lucullus. V. Lucullus. 

1. LUCULLUS (P. Licinius) , édile curulc 204 
ans av. J. C., fut condamné comme concussionnaire. 
T. Z., 3 o, r. 39. 

2. — (C. Licinius), d’abord tribun , puis trium- 
vir épulou, 198 av. J. C. T. Z., 33 , c. âi. 

3 . — (L. Licinius), consul i 5 i av. J. C., fit 
la guerre eu Espagne, où il eut quelques succès , et 
amassa d'immenses richesses. F/or., 2, c, 17* 

4. — (L. Licinius), fils du précédent, où il fut en- 
voyé en Sicile contre les esclaves révoltés , lo 3 ans 
av. J. C. Mais il ne songea qu’à s’enrichir, sans in- 
quiéter les rebelles ; à son retour à Rome , il fut 
condamné comme concussionnaire. F/or., 3 , c. 19. 

5 . — tribun du peuple 110 ans av. J. C. 

6. — r (Licinius) , Romain célèbre par son faste et 
ses talens militaires , fils de Lucullus , n. 4 * naquit 
vers l’an ji 5 av. J C. Il se distingua de bonne 
heure par ses progrès dans les lettres et particuliè- 
rement dans l’éloquence et la philosophie. Il fit •«» 
premières campagnes dans la guerre des Marses, où 
il acquit de la réputation par sa valeur. Il se con- 
cilia la confiance de Sylla par sa douceur et par sa 
constance dans Tarai lié- A la faveur de cette liaison, 
il devint successivement questeur en Asie et prêteur 
en Afrique. Dans cette province il remporta deux 
victoires navales sur Amilcar, et se concilia tous les 
cœurs par sa justice, sa modération et son humanité. 
Elevé au consulat l’an 74 àvant 3 . C. , et 
chargé de poursuivre la guenfe contre Mitbridate , il 


débuta par délivrer son collègue Cotta, assiégé dan* 
Chalcédoine. Ce succès fut suivi d’une grande vicf 
toire, qu’il remporta sur les bords du Granique con- 
trp Mitbridate, et de la conquête de la Bitbynir . U I 
eut le même avantage sur mer, et détruisit entière- 
ment en deux jours la flotte ennemie, près de Lera- 
nos. Mitbridate * affaibli par des pertes si considéra- 
bles , se retira dans ses états, et de là à la cour de T:- ! 
grane, son bean*père , roi d’Arménie, 71 av. J.C I 
Lucullus, informé de sa fuite, traverse r Euphrate i I 
la hâte, et livre bataille à une armée formidable que 
Tigrane envoyait au secours de son gendre. Tigrane. 
déjà tremblant à l’aspect de Lucullus, qui marchait 
en personne à sa rencontre, est battu, et n’a que h 
temps de fuir (69 av. J. C.). Suivant Plutarque, qui 
exagère sans doute , les Arméniens perdirent dam 
cette journée cent mille hommes de pied et cinquante 
quatre mille chevaux. L’armée romaine, qui n’était 

S ue de dix-huit mille hommes , n’eut que cinq sci- 
ais tués et cent blessés. La prise de Tigranocerte et 
des trésors du roi fut le fruit de cette immortelle 
victoire. L’annéé suivante (68) fut encore marquée 
par la prise de Hisibis. Cependant la fierté et la sévé- 
rité de Lucullus indisposèrent ses soldats , et déplu 
rent à Rome. La défaite de Triarius, son lieutenant 
(67 ans av. J. C.), fournit un prétexte à la malve.l- 
lance. Pompée fut nommé pour lui succéder dansie 
commandement, et pour continuer la guerre contre 
Mithridate. L’entrevue des deux généraux, com- 
mencée sous les auspices de la politesse, finit par des 
reproches, et ils se séparèrent ennemis. Lucullus 
partit pour Rome, où seize cents des compagnons de 
ses victoires obtinrent difficilement la permission de 
la suivre. 11 fut reçu avec froideur , et obtint avec 
peine les honneurs du triomphe, auxquels il avait 
les plus justes droits. Les jours de sa gloire finirent 
avec cette cérémonie. Il vécut depuis dans une re- 
traite profonde , sans prendre part aux discordes ci- 
viles qu 9 éclatèrent bientôt à Rome, et dans les- 

3 uelles avec un peu d’ambition il eût pu jouer un 
es premiers rôles. 11 consacra le reste de sa vie à 
la culture des lettres , au luxe, au commerce de l’a- 
mitié. Il avait dans son palais une riche bibliotbè- 

J ue, où il se faisait un plaisir d’admettre les savans. 

I écrivait avec une égale perfection en grec et en 
latin, et avait composé une histoire de» guerres Mar- 
siques, dans lesquelles il avait servi. 

Lucullus est surtout connu par sa magnificence, 
elle passait celle des potentats les plus opulens de 
l’Asie, et ses constructions dans la Campanie 
étonnent encore l’imagination. Des routes creu- 
sées dans des collines, dej canaux où l’on pêcha 
des poissons après sa mort pour quatre million! 
de sesterces ( 800,000 f.), des cabinets de plaisance 
au milieu de la mer, tels étaient les ouvrages qu'il 
se plaisait à faire élever autour de lui. Ce fut lui qui 
apporta de Cérasonte les premiers cerisiers qu’on ait 
vus en Europe. Les dépenses de sa table étaieat 
excessives. Cicéron et Pompée vinrent un jour sou- 
per chez lui sans être priés. Lucullus se contenta de 
dire devant eux à un esclave qu’il souperait dam 
le salon d’Apollon. Ses deux convives , qui croyaiepl 
le surprendre , furent eux- mêmes surpris de la ma- 
gnificence du festin qu’on leur servit. 

Lucullus tomba en démence sur la fin de sa vie, et 
mourut à l'âge de 67 ou de 68 ans. Ses funérail- 
les furent célébrées avec un immense concours et 
un grand témoignage d’estime au point que la mul- 
titude voulait qu’il fût enterré dans le CLamp-de- 
Mars. Son frère eut beaucoup de peine à obtenir 
qu'on le transportât au lieu qui avait été destine' 
à sa sépulture dans le territoire deTusculum. Ainsi 
le peuple rendait une justice tardive à un homme 
qui fut égal à Syila pour le génie militaire, à Caton 
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pour les vertus civiles. On ne lui a reproché que 
l'exagéra lion de son luxe et saTsévéfité ; mais ce 
dernier défaut était peut-être une qualité' à l’épo- 
que de corruption et de relâchement où Rome en- 
trait alors. Sa rigidité ne l’empêchait pas d’être 
doux et humain ; il fut l’idole de l’Asie pour sa jus- 
tice et sa modération , et on le vit verser des lar- 
mes à l’aspect d’une ville d’Arménie réduite en 
cendres par ses troupes. L’amour de ces peuples alla 
jusqu’à iustituer des fêtes eh son honneur. Cic. p, 
Arch. ; Q. Acad .,2, e. 1. — F/or., 3, c. 5. — 
Jnst. y 37 , c. I ; 4°» c * 2 ‘ — y ' Pat. y J, C. 33 , 
34, etc. — Flor. t 3 , r. 5. — Plut. Luc. 

7. — (M. Lie. ), frère du piécédent , lui fut tou- 
jours uni de l’amitié la plus tendre. V. Pat . , 2 , 
c. 28. — Ftor . , 3 , c. 4- — Plut . 

8- — fils du grand Lucullus , fui tué à la seconde 
Lataille de Philippes. Vel. Pat ., 2 , c. 71. 

9 . — ( M. Terentius Ya&ro), consul 73 ans 
av. J.C. 

I. LUCUMON, guérir étrusque, qui vint secou- 
rir Romulus pendant la guerre des Sabins. Leroi 
donna son nom à une des trois tribus du peuple 
romain. 

3. -—père de Tarquin l’Ancien. V . TarqUIW» 

l. LtjCUS , petite v. des Gaules, plus commu- 
nément PennicUMJs. V. ce mot. 

a# — Asturum ( Oviedo ), v. de la Tarraconaise 
sept., cbes les Astures, à qui elle servait de capitale, 
était située sur le Melsus, au S. de Flavionavie. 

3 . — Augusti ( Lugo ) , autre v. de la Tarra- 
conaise , chez les Callaïci, vers le N., sur le Minius. 

4 . — Augusti (village de Luc ) , v. de la Vlen* 
naise, chez les Yoconces, vers le S., près de Yasio et 
du pays des Cavares. 

LUD, hist. y quatrième fils de Sem^, passe pour 
avoir peuplé la Lydie. Gen.y c. to , v. 22. 

Lun , geog. ou Lod. Y. Lod et Diospolis. 

LIJDIUS , célèbre peintre de paysage et do ma- 
rine, vivait du temps d’Auguste. Il fut le premiar 
qui peignit aur les murailles. Pline , H. JY. 

LUENTINE. V. Loventine. 

LUER1US , ancien prince des Àrverni , célèbre 
par un faste oriental , laissa le trône à Bituitui , 
son fils. 

LUGDUNENSIS G allia. Y. Lyonnais*. 

1. LUGDUNUM ( Lyon ), célèbre v. de la Gaule , 
capitale de laLyonnaise I er et même des quatreLyon- 
naises, auxquelles elle donna son nom , chez les Se- 
gusiani, au confluent del’Arar et du Rhodauus. Elle 
fut fondée après la conquête des Gaules par César , 
43 ans av. J.C., par le proconsul Munatius Plancns, 

ui lui donna ce nom en l’honneur d’un ancien roi 

e la Gaule celtique , appelé Lugdus. Elle devint 
bientôt une des plus florissantes de l’empire romain. 
Trois routes percées par Agrippa facilitèrent son 
commerce; Narbonne seule dans Les Gaules l’em- 
portait en population. Des édifices magnifiques s’y 
élevèrent de toutes parts ; entre autres un palau 
impérial, un temple à Auguste et l’académie célèbre 
où les orateurs etles poètes venaient disputer le prix 
de leur art, et où le vaincu était obligé de placer la 
couronne sur la tété du vainqueur, et de faire son 
éloge. (Y. Autel de Lyon.) Ce fut vers l’an 39 de 
J. C. que s’ouvrirent daus cette ville des écoles d’é- 
loquence et de littératuré, qui jusqu’au quatrième 
siècle n’eurent de rivales que celles d’Augustodu- 
num. Germanicus était de Lugdunum. Tac. y Ann. y 
3, c. 41 ; rô, c. i3; Hist. y 1, c, 5i , 64» 65; 2, c. 
69; 4» c ‘ 85. — Strab. , I, v- 4^* 

2 . — BatAvorum ( Leyde) y v. considérable de 
la Germanique 2 e , daus l’île des Bataves, au N., 
sur la bouche la plus septentrionale du Rhin , à 
peu de distance de la mer. Ptol.y 2 , c. 9. 


3. — ( Saint-Bertrand de Corning, p» ) , entoile 
Convenæ. V. Convenæ , n° 2. 

LUGDUS, roi fabuleux des Gaules , d’où la ville 
de Lugdunum a tire son nom. 

LUGES.’ Y. Loges. 

LUGODINUM , mieux Lugdunum. Y. ce mot. 

LUGOTOR1X, un des princes des Bretons, fut 
fait prisonnier dans ûh combat par César. Comm. 
dès G. des G. , 5. 

LUGUYALLUM ( Carlislè) , v. de la Bretagne, 
dans la grande Césarienne , au N. , près de la mu- 
raille d’Adrien 

LULUM , place forte de la petite Arménie , près 
du mont Taurus. 

LUMBERES, -ri , v. de la Tarraconaise septen- 
trionale . chez les Yascones, à l’E. de Pampelo, 
LUMELLUM. Y.Laæmellum. 

LUN A ( Lunégiane ) , v. de l’Etrurie sept. , sur 
la Macra , près de son embouchure , avait un bon 
port en forme de croissant, d’où sans doute lui vint 
son nom (lune). Cette ville était célèbre par les 
vins excellons qui croissaient dans ses environs , 
ses carrières de marbre blanc et l’habileté de Ses 
habitans dans la science ÿugurale. T. Z., 24 , c. 8. 
— Phars.y r , o>. 586. Pline , 1 4 f c. 26. — Mêla y 

2, C. 4> • 

1. LUNÆ Mons et Prom., c'est-à-dire Montagne 
de la Lune ( Cap Rocca di Ai/iira),cap de la Lusita- 
nie , sur la côte occid. , à l’O. et près de Lisbonne. 
Le cap était formé par le prolongement de la mon- 
tagne. 

2 . — Montes, c’est-à-dire Montagnes de la Lune 
(Monts Kuniri) y montagne célèbre de l'Ethiopie 
mérid. , au S. même de la Cinnamomifera regio. Le 
Nil etl’Astape y avaient leur source. 

' LUNE , -na, myth.y la plus grande divinité du 
paganisme après le Soleil. Macrobe prétend même 
que toutes peuvent se rapporter à ces deux astres. 
Hésiode ( Théog. ) la fait fille d’Hypérion et de 
Théa. Une partie des Orientaux l 'honorait sous 
le titre d’Ùranie. C’est l’Isis des Egyptiens , 
l’Àstarté des Phéniciens , la Méni et la Reine 
du ciel dès Hébreux , la Mylitta des Perses , l’Alilat 
des Arabes , la Se'léné des Grecs , et la Diane , la 
Ténus, la Junon des Romains. César ne donne 
point d’autres divinités aux peuples du Nord et rux 
anciens Germains que le Feu, le Soleil et laLuùe. 
Le culte de ce dernier astre franchit les bornes de 
l’Océan Germanique, et passa dans la Grande-Bre* 
tagne et dans les Gaules, où la Lune avait un ora- 
cle desservi par des druidesses dans l’île de Sain , 
sur la côte méridionale de la Bretagne inférieure. 
Les magiciennes invoquaient principalement la 
Lune soit sous son nom, soit sous celui d’Hécate* 
dans leurs cérémonies superstitieuses. Y* Diane, 
Hécate. 

Lune , ge'og. Y. Luna. 

LUNGOBARDES. V. L angora rues. 

LUNULÆ , petits ornemens en forme de crois- 
sans , que les patriciens à Rome portaient à leurs 
chaussures. . 

LUNUS ou Men (ytrçv, mois), dieu de la lune 
personnifié. Ce dieu n’était autre que la Lune 
même. Dans plusieurs langues de l’Orient la Lune 
a un nom masculin ou même des deux genres. Do 
là vient que les uns en ont fait un dieu , les autres 
une déesse et quelques-uns une divinité herma- 
phrodite. Ce dieu était adoré en Carie, en Phrygie, 
en Pisidie , et surtout à Carrhes en Mésopotamie. 
I^es hem mes lui sacrifiaient en habit de femme , et 
les femmes en habit d’homme. On représentait le 
dieu Lunus sous les traits d’un jeune homme , un 
bonnet arménien sur la tête a un croissant % sur le 
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dos « tenant de la main droite une bride , de la 
gauebeun flambeau, et ayant un coq sous les pieds. 

LUPERCAL ( lupa , louve) , lieu de Rome 
près du Tibre , au pied du mÂt Aventin , ainsi 
nommé parce qu’oû croyait que c’était là que Ro- 
mulus et Rémus aVaieüt été nourris par une louve; 
il était consacré au dièu Pan , d’où les sacrifices se 
nommèrent Lupercales et les prêtres Luperces. 

LUPERCALES , fêtes que les Romains célé- 
braient tous les ans le l 5 février en l'honneur du 
dieu Pan. Yoici les cérémonies qu'on y pratiquait ; 
on sacrifiait dèux chèvres et un chien ; oü piquait 
légèrement au front deux jeunes garçons, qui étaient 
tenus de rire aux éclats pendant cette opération ; 
on essuyait le sang qui sortait de la blessure avec 
de la laine imbibée de lait ; ensuite on découpait 
les peaux des victimes, dohl on faisait des fôuets , 
avec lesquels de jeunes garçons nus jusqu’à la 
ceinture parcouraient les rues d« Rome , et frap- 

f iaient tous ceux qu’ils rencontraient. Beaucoup de 
èmmes s’offraient d 1 elles-mêmes à leurs coups , 
parce qu’elles croyaient que cette flagellation les 
rendait fécondes , et adoucissait les douleurs de 
l’enfantement. La nudité de ces enfans représen- 
tait celle de Pan. On immolait une chèvre, parce 
qu’on supposait que le dieu avait le pied de cet 
animal , et un chien , parce que cet animal est le 
gardien des troupeaux. Si l’on en croit Plutarque , 
les Lupercales lurent instituées par les Romains 
en l’honneur de la louve qui allaita Romulus et 
Remus ; mais au rapport de Tile-Live et de Denys 
d'Halicarnasse elles furent apportées en Italie par 
Evandre. Leur nom paraît avoir été emprunté du 
nom grec de Pan, Lycceus, qui est dérivé lui-même de 
Lycos, lupus , loup, non seulement parce que les Lu- 
percales ressemblaient aux fêtes lycéennes , célé- 
brées en Arcadie , mais encore parce que Pan pro- 
tégeait les bergeries contre les attaques des loups. 
Les prêtres qui présidaient à ces fêtes s’appelaient 
Luperces. Ce fut pendant la célébration des Lu- 
ercales qu’Antoine offrit la couronne à César, 
ette fête tombait d’elle - même en désuétude 
lorsqu'Auguste la rétablit par un édit qui pour- 
tant en limitait la licence en défendant à tout 
homme au-dessus de quatorze ans de courir nu 
dans les rues pendant la fête. Cette restriction de- 
vint inutile sous ses successeurs , et l’impudicité 
qhi présidait à la célébration des Lupercales les 
rendit tellement agréables à la populace qu’elles 
survécurent à la conversion de Constantin , et ne 
/urent abolies qu’après la chute de l’empire romain 
«n Italie vers l’an A96. Ou., Fastes , 2, v. 427. — 
Kavron. — . Tiist ., 43 , C. I. 

LUPERCES ou Luperques , Luperci , prê- 
tres préposés spécialement au culte du dieu Pau 
et à la célébration des Lupercales. On attribuait 
leur institution à Romulus. Ces prêtres étaient 
primitivement divisés en deux colleges , celui des 
Quintiliens, Çuintiliani , et celui des Fabiens , 
Fabiani , pour perpétuer , dit-on , la mémoire 
d’un Quintilius et d’un Fabius , qui avaient été 
les chefs , l’un du parti de Romulus , et l’autre 
de celui de Remua ; malgré le mépris qu’inspirait 
généralement cette classe d’hommes, César, afin de 
•e faire des créatures , créa un troisiéyne collège , 
dont les membres s’appelèrent du nom de sa famille 
Juliani . Antoine s’y fit agréger pour flatter César. 
(V. Lupercales.) En., 2,0/ 6. 

(. LU PERÇUS , grammairien célèbre du temps 
de Gallien , écrivit plusieurs traités exoellens sur 
ton art ; ils sont tous perdus aujourd’hui. 

a. — ( Sulpicius ) Servatus , poète peu connu 
qu’on suppose avoir vécu dans les derniers temps 
de l’empire d’Occident , est auteur d’une élégie 


sur la cupidité, et d’une ode en vers tapkiques sut 
ta 0. net liesse. 

LUPIA. V. Luppia. 

LUPIÆ ( Leccè ) , v. de î’Iapygie , chez in 
Salentins, au S. E. et très-près de Rudiæ. 

X. LUPPIA otl Lupia ( Lippe ) , fletive de la 
grande Germanie , prenait sa source chex les Dul- 
gihini , et se perdait dans le Rhin auprès de Céso- 
nié, entre Tricesimaet Calone. Tac . , Ann., 1 
60 ; a, c. 7 ; Hist., 5 , C. 22 . 

2. — v. de Germanie, sur le fleuve du même nom 
sur les frontières des Dulgibini et des Ciiassuarii. 

3 . — r. d’Italie. Y. Lupiæ. 

t. LUPUS, surnom des Rutilius V. ce nom 

2. — fameux débauché, dont Lucile fit jusliu 
dans ses satires. Juo., 1. 

3 . — - ( Curtius ) questeur, gouyerneuiv de Cale», 
l’an 24 de J. C. , étouffa une sédition à Bru nti u 
sium. Tac . , Ann., 4 , c. 27. 

4 . — < Cornélius fut accusé par Suiliua , sons 
Claude , et condamné à mort. Tac. , Ann., x 3 , c. 43 . 

5 . — tribun militaire qü , après la mort de U- 
ligula , trancha la tête à Césonie, femme du tyran. 
Claude le fit lui-même mettre à mort. 

6. — gouverneur d’À lexa nd rie vers la fin durègue 
de Néron, réprima les Juifs révoltés. Jos ., G. des J. 

7. — gouverneur de la Bretagne romaine sou* 
Sévère , avait été défait dans nne action par Cio- 
dius Albinus. Dion Cass. 

8. — un des noms d’Héliogabale avant son élé- 
vation à l’empire. i 

9- — poète comique de Sicile, auteur -d’un poème 
burlesque sur le letour de Ménélas et d'Hélène à 
Sparte après la ruine de Troie. 

LUQUIDO ( Lugodare ) , grande v. de l’ileée 
Sardaigne, à l’E., chez les Ilienses. 

LURCO (M.), tribun du peuple du temps de 
Cicéron. Cic., p. Fine., c. 8 , 66' 

LUSCINIE ,-nia, la même qu’Aédon ( ctijdW, 
luscinia , rossignol ). Y. Aédow. 

LUSCINUS , prince de l’Espagne ultérieure , s« 
révolta 197 ans av. J. C. contre les Romains, et 
entraîna dans son parti les villes de Cardone et de 
Bardone. T. £., 33 , c. 21. 

LUSCIUS ( C. ) Ocrea , illustre sénateur con- 
temporain de Cicéron. Cic. , p. Pose. , c. 25 et 26. 

LUSCUS ( ÀUFiDirs) , préteur de la ville de 
Fundi, ridicule par l’importance qu’il attachait 
aux petites prérogatives, de sa place. H or. , 1 ,5. .*>, 

v. 34 - 

LÜSES , -si , ancienne v. de l’Arcadie sept. , 
au N. E. de Clitor, au S, E. de Cyncétha. 

LUSIA ()cveo, laver) , surnom de Cérès , parcs 
qu’elle se baignait dans le Ladon. 

LUSIS. V. Lysis. 

I. LUSITANES , -ni , nom commun à tous le» 
habilans de la Lusitanie. Y. Lusitanie. 

2- — nom spécial d’un peuple de la Lusitani- 
occidentale, compris entre les Veltones, le Durius, 
le Tage et la mer. Olisippo, ScalaLis et Conimhriga 
étaient leurs villes principales. 

LUSITANIE, -nia (Por tugal, partie de V Estré- 
madure espagnole ei du royaume de Léon'), une des 
trois grandes divisions de ^Espagne sous Auguste 
et ses successeurs. Ses limites ne peuvent guère 
s’assigner avec précision. On présume cependant 
qu’elle s’étendait d’un côté du Durius jusqu a l’extré- 
mité de la péninsule Hispanique, et de l’autre du 
pays des Areyaci, Carpetani , Turduli jusqu’à k 
mer. On la divisait en quatre parties principales; 
les Lusitanes ( Y. Luçïtanes, 2), les Celtici , 
les Yettones et le Cuueus. Ses peuples , bel- 
liqueux et jaloux de leur indépendance, ne fureut 
soumis au joug de Rome que 99 ans av. J. C. Ils 
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e* ttrnl de rapine, ne mangeaient que d’un ihets 
à chaque repas, s'habillaient de noii, et sc cliauf 
faient avec dfes pierres rougies au feu. Ils avaient 
un usage hixarre, c’était d’exposer leurs malades sur 
les grands chemins , afin qu'ils profitassent des lu- 
mières des passais. T. L., 2 1 , c. 43 ; 27, c. 20. 
— Strafr., 3 . — Mêla, 2, c. 6; 3 , c. 1. 

1. LÜSIUS (C.), hisl., neveu de Marius, fut 
tué par un jeune homme nommé Trébonius , à qui 
il voulait faire violette. 

2. — G ETA, préfeLdu prétoire sous Claude avec 
Rufius Crispinus , eut pour successeur Burrhus, J’an 
de J.C. 21. Tac., Ann., Il , c. 3 f , 33 ; 12, C. ^ 3 . 

3 . — SàTURN lïfUS , accusé par Suilius, qui lé fil 
condamner à mort. Ann., i 3 , c. tfi. 

4 - — Varius, consulaire condamné pour ses 
concussions. Il fut réintégré dans sa place de séna« 
teur l’an de J. C. 57. Ann., t 3 , c. 32 . 

5. — Quietus, un des généraux les plus illustres 
de Trajan. Né en Mauritanie, il s’éleva du rangde 
•impie cavalier à la têtu des armées , suivit Trajan 
en Dacie et en Orient, et battit complètement les 
Juifs rebelles de la Mésopotamie. L’empereur le fit 
préteur, consul etgouverneur de la Palestine. On dit 
même qu’il songea à le nommer son successeur à 
l’empire. Adrien à son avènement lui ôta sa pro- 
vince. Le dépit engagea Lusius à entrer dans une 
conspiration : elle fut découverte , et il subit le 
dernier supplice. 

Lusius ,ge'og. , fleuve d’Arcadie , vers le centre, 
prenait sa source à Thisoa, passait à Gortyne, où il 
prenait le nom deGorlynius , et tombait dansl’Al- 
phée, au S. 

LUSONES , peuple de la TarraconaUe, entre les 
Vascones et les Arevaci, prés de Numance. 

LUSTRAL (Jour), -lis dies, jour où les enfans 
nouveau nés recevaient leur nom, et où se faisait la 
cérémonie de leur lustration. La plupart des auteurs 
assurent que c’était pour les males le neuvième jour 
après leur naissance , et le huitième pour les filles. 
D’autrés prétendent que c’était le cinquième , sans 
aucune distinction de sexe ; d’autres, le dernier de 
la semaine où l’enfant était né. Les accoucheuses , 
après s’être purifiées en lavant leurs mains*, fai- 
saient trois lois le tour du foyer avec l’enfant dans 
leurs bras ; ce qui désignait d’un côté son entrée 
dans la famille , et de l’autre qu’on le mettait 
sous la protection des dieux de la maison, car le foyer 
servait d’autel pour la maison; ensuite on jetait par 
aspersion quelques gouttes d’eau sur l’enfant. On cé- 
lébrait ce même jour un festin avec de grands témoi- 
gnages de joie, et l’ou recevait des présens de ses 
amis à celte occasion. Si l’enfant était un mâle , la 

S orte du logis était couronnée d’une guirlande 
’olivier ; si c’était une fille , la porte était ornée 
d’échevaux de laine, symbole de rouvragedont elle 
devait s’occuper. 

LUSTRALE (Eau) , -lis aqua, eau dans laquelle 
on se lavait avant d’entrer dans les temples. On 
s’en aspergeait encore en sortant des maisons ; 
en route dans les chemins , et même dans les ruea. 
V. Eau Lustrale. 

LUSTRALES, -lia, fêtes qui se célébraient à Rome 
de cinq en cinq ans , d’où vieut l’usage de compter 
par lustres. Cette cérémonie avait lieu après la 
répartition de l’impôt. V. Suovetaurilià. 

LUSTRATION , -tio , cérémonie religieuse em- 
ployée fréquemment chez les Grecs et les Romains 

Î tour purifier les villes, les champs , les troupeaux , 
es nuisons , les armées , les enf%ps , les personnes 
touillées de quelque crime, ou profanées par l’infec- 
tlpn d’un cadavre ou par quelque autre impureté. 
Elles se faisaient ordinairement par des aspersions, 
des pvocessions , des sacrifices d'expiation. 


Les lustrations proprement dîtes se faisaient de 
trois manières ; Ou par le feu , le soufre allume et les 
parfums; ou par l’eau qu’on répandait ou par l’air 
qu’on agitait autour de la chose qu’on voulait puri- 
fier. Elles étaient ou publiques Ou particulières. 
Lustrations publiques . Pour purifier une armée par 
un sacrifice , on partageait la victime en deux, et , 
après avoir placé ces deux parties de côté et d’autre 
du chemin qui conduisait à l’autel, on faisait filer les 
soldats entre les deux parties eu prononçant queW 

Î ues prières : cela s'appelait lustrare eocercitum. 

'est de cette manière que Servi Us Tull us purifia le 
peuple romain après le premier dénombrement , en 
faisant conduire autour de l’assemblée une truie, une 
brebis et un taureau avant que dè les immoler, sa- 
crifice qui s’appelait solitaurilia ou suovetaurilia. 
On faisait la lustration d’un champ ou d’une cam- 
pagne entière par une espèce de procession en chan- 
tant en chœur les louanges de Gérés et de Bacchus, 
et en faisant tourner trois fois les victimes au- 
tour des vignes et des champs ensemencés. 

La lustration avec l’eau se pratiquait dans les 
funérailles. Après la cérémonie funèbre le prêtre , 
prenant sur l’autel un tison allumé, le plongeait dans 
un vase plein d’eau ; puis avec un rameau d'olivier 
ou de romarin il répandait sur les assistans l’ean 
appelée lustrale, en tournant trois fois autour d« 
l’assemblée. 


Les lustrations par le feu consistaient â faire 
tourner trois fois le peuple autour d’un bûcher ou 
autour des autels chargés de brasiers allumés. 

Lustrations particulières. Files étaient aussi de 
trois sortes; les unes par l’air, les autres par l'eau, et 
les troisièmes par le feu et le soufre. Celles par l’air 
se faisaient en l’agitant autour des personnes ; celles 
avec l’eau consistaient â s’y plonger ou à répandre 
“sur soi de l’eau lustrale ( enfin celles par le feu et 
le soufre, qui étaient fort en usage parmi le penple, 
se faisaient en brûlant autour de la personne du 
soufre mêlé de bitume , auquel on mettait le feu 
avec un petit bâton de sapin appelé fada. 

Il y avait en outre une espèce de lustration parti- 
culière destinée pour les nouveau ués. Y. Lustral 
(Jour). 

LUSTRE , Arum , nom commun chez les Ro- 
mains aux solennités expiatoires qui secélébraicnt 
tous les cinq ans, et à l’intervalle même de cinq ans 
qui s’écoulait il'une solennité à l'autre, et au dénom- 
brement gui avait lieu à la fin de chacun de ces in- 
tervalles. On observait à la fin de chaque lustre cer- 
taines ceremonies qui faisaient partie des fêtes lus- 
trales , et qui se désignaient par le mol de clorre le 
lustre. On appelait aussi cette cérémonie a r/nilus- 
trium , parce que le peuple venait en armes au Champ- 
de-Mars pour y assister. On reculait souvent cetfce 
cérémonie , surtout s’il était arrivé quelque grand 
malheur à la république. 

LUTAT 1 US. V. Luctatius. 

LUTERlUS, prince des Cadurces , seconda les 
efforts de Vercingétorix contre les Romaias. Ors., 
G. des G , 7. 

LUTETIA. Y. Parisii. 

LUTEVE, -va, autrement Forum Ner.onis (/.«*- 
dève),r. delà Narbouuaise l w , citez les Volets A ré- 
comiques, près des moûts Cebenna. 

LUTTE. -tia, belle v. de la Tarraconaise, chez les 
Arevaci, au N., près dé Numance. 

LUTITII , peuple de la Germanie , qui faisait 
partie des Suèves. 

LUTOMAGE, -gus ( La$re ) , lieu de la Bel- 
gique 2% chez les Morini à peu de distance de la 
mer, au S. E. de Bononie. 
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LUTGRIUS Paiscus , chevalier rosaio mia à 
mort par l'ordre de Tibère pour avoir composé ua 
poème dans lequel il déplorait la mort de Germa- 
nicils , qui était encore vivant , mais dangereuse* 
ment malade. lac. y Ann.y 3 , c. 49. 

LUTTE , luc'ta , un des principaux exercices 
gymniques des anciens. On connaissait trois sortes 
de luîtes, la lutte perpendiculaire , 1 a lutte horizon- 
tale et l’acrochirisme. Dans la première , qui était 
la plus commune , on se proposait de renverser son 
adversaire , et de le terrasser. Pour cela « les atldè* 
tes employaient la force et la ruse : ce qui se ré«iui-. 
sait à s'empoigner réciproquement les bras, à se 
tirer en avant, à se pousser et è se renverser eu ar- 
rière, à se donner des contorsions, et s'entrelacer 
les membres , è se prendre au collet et è se serrer la 
gorge jusqu’à s'ôter la respiration, à s'embrasser 
étroitement et se secouer, è se plier obliquement et 
sur les côtés , à se prendre au corps et è se soulever 
en l'air, à se heurter le front comme des bélier», et à 
se tordre le cou. Parmi les tours de souplesse, et le» 
ruses ordinaires aux lutteurs, on regardait comme Un 
avantage considérable de se rendre maître des jam- 
bes de son antagoniste, ce que nous appeUut don- 
ner le croc-en-jambe . Enfin l'un des deux se lais- 
sait renverssr, et alors commençait un nouveau 
combat qu’on nommait horizontal. 

Dans la seconde espèce de lutte les deux adver- 
saires combattaient courbés sur la terre , roulant 
l’un sur l'autre, et s'entrelaçant en mille façons 

J usqu’à ce que l’un des deux prit le dessus, cl forçât 
'autre à demander quartier. 

Dans Yacrochirisme les athlètes ne se prenaient 
que par l'extrémitc' de la main et par les poignets , 
se les tordaient , et lâchaient de se renverser ainsi. 

Avant de combattre les athlètes se faisaient 
frotter rudement le corps d'huile, ce qui con- 
tribuait à donner de la force* et de la souplesse 
aux membres. Mais comme ces onctions , en ren- 
dant la peau des lutteurs trop glissante, leur ôtait 
la facilité de se colleter et de se prendre au corps 
avec succès, ils remédiaient à cette inconvénient, 
tantôt en roulant sur la poussière du palestre , tan- 
tôt en se couvrant réciproquement d’un sable très- 
fin , réservé pour cet usage dans les xystes , c’est-à- 
dire dans les portiques des gymnases. Les lutteurs 
ainsi préparés en venaient aux mains. On les appa- 
riait deux à deux , et il se faisait quelquefois plu- 
sieurs luttes en même temps. Les combats à la lutte 
araissenl avoir été en vogue dès les premiers siècles 
e la Grèce. Hercule les établit aux jeux olympi- 
ques , et Thésée aux isthmiques en même tempe ; 
il éleva à Athènes des palestres où la jeunesse pût se 
livrer à la, théorie et à la pratique de cet art ; mais 
dans la suite la célébration des jeux olympiques se 
fit avec négligence, et lorsqu' J pbitus les rétablit 
(776 ans av J. G.) la lutte ne Ait point men- 
tionnée; elle ne reparut qu'à la dix-huitième olym- 
piade 708 av. J. G. 

LUXIA ( 7 ïn/o), petite riv. de la Bétique. 
LUXOVIUM (Luxeuil ), v. de la grande Séqua- 
naise , chez les Sequani , au N. , près des sources de 
l’Arar. 

LYA (>vmv , délivrer) , surnom de Diane libéra- 
trice chez les Siciliens. 

LYÆUS ( )üetv, délier, ). surnom de Bacchua, 
tiré sans doute cfe ce que le vin dissipe les inquié- 
tudes et la mélancolie, ffor ép. û. — Phars. % 1 , 
v. 675. 

LYBÀS, un des 1 compagnons d'Ulysse, fut tué à 
Témesse pour avoir insulté une jeune fille. La fa- 
mine et la peste décolèrent la ville jusqu'à ce qu'un 
oracle leur ordonnât d’apaiser les mânes de Lybat 
en lui immolant tous les ans une jeun» fille. Ce tri- 


but déplorable s'acquittait depuis longtemps quand 
an atblète nommé Èuthyme offrit de se battre corps 
à corps avec le spectre de. Lybas , le terrassa , et le 
força à se précipiter dans la "mer. 

LYBÏE. V. Libye. 

LYCA , v. de l’île de Gos, sur le Lycastris. 

1. LYCABAS, un de ceux qui périrent aux noces 
de Penée et d'Andromède. Oo. % Mét. % 8 tm f. 2. 

2. — un des matelots de Tyrrbène qui s'empa- 
rèrent de Bacçhus,et qui furent pour) cette vio- 
lence changés en dauphins. Of., Met. y 4 -, *>• 6 a 4 

| 3 . — Lapithe qui prit la fuite dans le combat ù 

la suite des noces de Pirithoüs.O^., Metam . 12, f, 8. 

LYCAFETTE, colline dans l’intérieur dt la 
ville d'Athènes , en face de la citadelle. 

LYCÆÜS Mous. V. Lycée. 

LYGAMBE, -bus , citoyen deParos, avait promis 
Néobulé , sa fille, en mariage au poète Arcbiloquei 
il retira ensuite sa foi. Archiloque indigné exlula sa 
colère en satires si amèreâ et si sanglantes qns le 
père et la fille se pendirent de désespoir. Hor ., 1 . 
ép. 6, v. * 3 . Oo.y Ibis , 5 a. 

LYGANDE , du* , ou mieux Lycanitius , -us 
(, Àl-Lucan ) , petits contrée de l’Asie , sur les fron- 
tières de la Cappadoce ou de la Cilicie orientais. 
On l’a à tort confondue avec la Lycaonie. 

1. LYCAON , fille de Phoronée , roi d'Arcadie, 
à laquelle il donna le nom de Lycaonie. Suivant 
quelques-uns, c'est le même que le suivant. Pau». 

2. fils do Pélasgus et, suivant d'autres, de 
Titan et de la Tcrrf, succéda à son père au royaume 
d'Arcadie, et fut contemporain de Cécrops. 

Selon la fable , il faisait mourir tous les étran- 
gers qui passaient dans ses états. Jupiter étant allé 
loger chez lui, Lrcaon se prépara à lui ôter la vie 
pendant que son hôte serait endormi ; mais aupara- 
vant il voulut s'assurer si ce n'était pas un dieu , 
et lui fit servir à souper les membres d'un de se* 
hôtes, d'autres disent d'un esclave. Un feu vengeur, 
allumé par l'ordre de Jupiter, consuma bientôt le 
palais, et Lycaon fut changé en loup, métamor- 
phose fondée sans doute et sur sa cruauté et sur soi 
nom (ivxoç, loup). 

L’histoire au contraire le considère comme un 
prince poli et religieux. 11 fût d’abord chéri de 
son peuple , dont il fut le législateur , et au- 
quel il apprit b mener une vie moins sauvage. 
11 bâtit sur les montagnes la ville de Lycosure , la 
lus ancienne de toute la Grèce, et y éleva un autel 
Jupiter Lycteufe, auquel il commença à sacrifier des 
victimes humaines. Gette inhumanité sans doute est 
lè fondement de la métamorphose qui a rendu son 
ribm si célèbre dans la mythologie. Au reste if faut 
remarquer que Suidas, sans doute d'après d'anciens 
poètes, attribue le crime qui allume lé couproux de 
J upiter non pas à ce prince lui-mlme , mais à sei 
fils, qui, offrant un sacrifice à ce dieu, mêlèrent aux 
chairs des victimes celle d’un jeune enfatat qu’ils 
venaient d'égorger : mais un ouragan furieux s'é- 
leva tout à coup, et la foudre réduisit en cendres tous 
les auteurs de ce crime ; et ce fut , dit-on , à celte 
occasion que Lycaon institua les Lupércales. 

Lycaon eût cinquante eüfans miles , qui chacun 
fondèrent une ville en Arcadie, et lui donnèrent leur 
nom. Cependant après sa rriortNyclime fut le seul<pi 
lui succéda; les autres allèrent chercher fortune cha- 
cun de son côté, fVg’., Géorg.y l , v. i 38 . — Ov. % 
Métam.y 1 , y*. 8 et 9. — Apol., 3 . — ttyg.if'. 176. 

3 . — autre prince postérieur an précédent, sacri- 
fiant à Jupiter Lycæus, fut aussi changé en loup. Ce- 
lui-ci reprenait la'figure d'homme tous les dix ans 
si dans cet intervalle il s'était abstenu de chair hu- 
maine ; autrement il demeurait loup. Pau *. , 8, «. 2. 
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4. — Trtyen , pàw de Panure, ««A** **“*1 

courageux défenseur* du Troie. Iliade, 2 , 333 . 1 

5 . — fils de Diomède ,i tué par Pendants. 

6 . — frère dé Nestor, tué par Hercule. 

7. — fils de Pria me t de Laothoé, fut pris fer 
Achille, et vendu à Lemnos ; racheté par Eétion , il 
revint à Troie, où il passa oOse jours dans les fêtes 
avec tes amis; mats le douàièmé il retofnba entré Us* 
mains d'Achille, qui le tua. IL, 21, 3 ^, 23 , jqfi. 

& — célèbre ouvrier de Gnosse , avait fait pour 
Iule une épée dont cehiirci fit présent à Ëuryale. 
hfiéide, 9, v. 3 o 3 . 

t. LYCAONIE, -ni*, contrée de TAefe mineurè, 
située sur les frontières delà Phrygie, de là Oappa- 
doce , de FIsaurie et de la Cilicie. Sés' habitant 
étaient farouches et sauvages. Iconium et Larande 
étaient leurs villes principales. T. I. , 17 , c. 64 ; 
36 , C. 5 o. —SSroê., 10. — Mêla, i, c, %, 

U. — ^ L'Arcadie fut aussi appéFée Lycaonie . dui 
nom de LyCtoh , l'un de ses rots. Ven, d’Hal. — * 
Just., 37,0. 1. O. C., 4, c, 5 . 

LYCAPSE. V. Lyca««. 

LYCAlttUS , un des éphoree de Lacédémonç 
pendant la guerre du Péloponèse. 

. 1 .’ LYCASy n*vfA. , H,ntule consacré à Apollon, fut 
tué par Bnée. En., 10, <v. *5 , efc. 

*» cepètaiee latin , placé per Turnus aU* pre- 
miers rang* de Farinée, fut poursuivi par Enéê.jE/*., 
to, ex 56 < et 56 * 

. LY£ASPE. Y. LictttE. 

.. - 4 v-.À»Y«OAtSTE , 'tes, myth. , fils de-MitoorP* et 
d'I tonie, fille de Lyctius, régna en Crète aptèh son 
F*». H eut poud lemméldèr,fiMÉ' de Corÿfcàr, et 
poucv fil* Minus H. Ce fut lui sens doute qui Fonda 
Sa ville ée Lycastn en Grèce. Dlod. de Sic. 

a**-*- ils <t* Mers etdèphikmome et frère ju- 
mead de Parrhosr. lk furent l’tm et Fautré jétÜi 
■- par leur mère' dan* FEryusaufhe, et sauvés pair une 
kw\*i lls;u>ontèrent sur le tiifine d’Arfcadiè après 
NyclMue* fils de Lycéen «t leuraieui. Paut ., 6, c. 3 t. 

3 . -*--*** , fille de Priant et d’une de ses cqnctt- 
btecs-, «podaa Polydamas, fils d’Antéfeor. 

4. ^princeMe qui, selon certains auteurs, épousa 
. Rutèè, filsds Borée. 

1. LYtfASTU, -tus ou -for, geog.,r. considérable 
et très ancienne de l’ile de Crète , fut détruite de 
bpnqq heure par les habitant de G nasse’. 

. 3^ -r- v. de CappadooB. 

. LYCA.STR 1 S , petite riv. de File de Cos. 

1LYC&, mr/A., une de* AmteofieO Val. Flac '. , 

4 * 

LycA, Awr., courtisane -fameuse du siècled’Aü- 
guste* ATor., 4, od, 12, Vi 4> été. ■ ' * 

LYCEAS de Naucratis , écrivit én grec une 
histoire d’Egypte. 

LYCÊATiDE,-.^.*, petite. contrée au S. O. de FÀr- 
cadie, coupée en deux par l’Hélicon , tirait son 
nom du ment Lycée , qui la terminait au S. 

r. LYCEE , -caus ( itxout Miutha ) , mont, fa- 
men$e v de FArcadie méridionale., sur ins frontières 
de la Messénie, s'unissait aux saouls Lapilhes d'une 
part et au Taygète de l'autre. Elle était consacrée 
au dieu Pan, qui y avait un temple. Selon üuç an- 
cienne tradition, Jupiter y fut- élevé. Virg^,Egl. 10 
v. 1, i 5 ,Géorÿ.,i, v. t£; 3 , v, 5 ,^ 4 ? Eh., 6, Md , 
*-Hor., 1, od , i 5 , v.- 1) 21-. ~ Met., i, v. 698. — 
Pans., Arc. 

2. — portique d'Athènes , sur lesborde de FJlis- 
sus , avait été ainsi nommé pare* qu'il était 
sacré è Apollon Lyc octane. Pis;tU:*teou, Kelond'aji- 
très, !,) ««»» fil» dp Paudion, le construisit ; Périclè* 
agrandit son qnceiiile, l'orna de UbleaAx, et y j 
plante des jardius magnifiques. C’est là qu’Aristole I 

Dict . de i’AriL I. 


donnait en se provenant des leçons de sa philoso- 
phie, ee qui fit appeler sa doctrine doctrine du 
Lycée,, et ses disciples pe'ripatéticiens (luptitctrcî'j , 
se promenerl. Plut., Banîj. — tue ., Gy mut, — Paus., 
L, c. ig. — Harpocr , 

' lycées, - cma , fête instituée par Lyeaon en 
Fhonneur de Jupiter. Il paraît que du temps de 
Théophraste , c’est-à-dire trois siècles av. J. C., on 
y sacrifisit eneove des victimes humaines. Ces fêles 
toreff gnsqite transportée* à Home. 

t. LYCHNIDÜ, -dut , v. de Flllyrie, capitale 
de» DnHarètee , vers le centre du territoire , sur U 
. cite àepténiyiouale d’un ko de même nom, et à FK. 
de Drilo. Quelques-uns la plàcoot dans la Macé- 
doine T. £., 37,0. 3 »; 43 , c. 9. 

3 . — lam 4 d paye des Xksmrètes , dàns riHyrie. 
C’est de ce lac que sort le fleuve Drîlo. 

LYCHNOMANCIE (Vyjfvôv, lampe; , 

diVhMtion), sorte de divination qui se faisait par 
tfinspectien de la flamme d’une lampe': " « 

LïGHNOPOLIS(W)fvoy, flambeau; icàfoç, ville), 
▼. imaginaire dont tva rie Lucien dans Son HUioice 
Véritable , et qu’il Suppose sens cesse illuminée. 

LYC 1 ARQUE, -cha (Lyciè cl à(hfL, comman- 
der):, magistrat annuel de Lycie , présidait aux 
afiairm civiles et religieuses de là province , et spé- 
çialement aux jéufi et aqx fiâtes établies en l’hon- 
neur des dieux. 

I. LYCIDAS , mytPL, un des Làpithes , (uê par 
Oryas. Métnm., 1 9. 

stt — berger introduit par Virgile dans’ scs égto- 
• gooe. Egl, 7, w. 67; 9, v. i 2. 

I. Lyciuas , fait. , Athénien lapidé pour avoir 
eoafsaillé à tas compatriotes d’écouter les uroposi- 
Üims» de MardOnius. Hérod ., 9, r. 5 . 1 

-*** homme d'une m*e beauté, contem- 
porain d^Hotuce. Ho*., i y tfd. d, P. Vb. 

LYCIE , -ctti , provinêe nmridionale de F Vsie 
W»d«vs , bornée an N. par la Phrygie , à FÊ! par 
la PampUylk, et à FO. parla Carie. Elle S’appe- 
lait auparavant MilysÉa du nom <ks Milyens ou 
Sdlymep , peuplai de Crète , qui Fy établirent. Les 
habitans se nommaient Lvciens. On les avait aussi 

aVtnAl^s /«« I « I . t 1' • 



la puissance des Perses, ils étaient gouvernés par 
eurs propres rois.'etpayaient paiement un tribut à 
leurs vaiuqueursXa Lyciè devin t une partie de l 'em- 
pire dé Macédniae, et fut eusuif* céde'é à la maison 
des Séleucidas.ERe fut réduite en province romaine 
sous le régna de Claude. On donnait à cette contrée 
le |urj)om à'ffybema parée qu’on croyait qu Apol- 
lon passait l’hiver dansle temple quoies Lyciens lui 
avaient élevé à Patare. Hérod. , 1, c. 1^3. ,—Shab 
j3. —.2’. C., 37 , c. 16; 38, c. 39;4i.è. 6‘; 41, cl 

2 5, 4» v - *4 3 «t 4 W » 7. otO. — Thtù . , 

6 , v. 68 6. 

LYC1MNIE, -nia , mylh. , esclave d*qn roi de 
Méonie, dont elle euttlelénor. En., 9, v. LIS. 

Lycimnie, hisl ., femme de Mécène. Hor., 1, od, 
9 , v. i3. On l’appelle aussi Licymnie. Y. ce nom. 

Lycimnie, -ni«, géog., forteresse du Példponése, 
dans FArgolide, à peu^e digknce^au S. B; de Nau- 
plk, sur la côte oriental# du golfe SarOniquo. 

LYCIÎiNUS, pei.nl.re distingué qüi‘ vivait au 
milieu du 4 e siècle av. J, C. 

i.LY CISC A, courtisane célèbre! Rome du frmps 
de Claude. Me3$uline empruntait son nom pdur ac 
prostituer 1a umt. Juv. t O. v, 123. 

45 


Digitized by Gc . e 



LYC 


( 674 ) LYC 


a.— chienne du berger Damon.P’ïrg\,Fg\ 3 , v. 18. 

1. LYGISCUS , Messénien de l'illustre famille des 
Epylides , vivait dans le 8 e siècle av. J. G. L'oracle 
ayant déclaré' que, s'il immolait ses filles au* dieux, la 
patrie jouirait d’une prospérité éternelle, Lyciscus, 
craignant qu'un peuple cre'dule ne les lui enlevât, 
s’euiuit avec elles â Sparte. Paus.. 4» c. 9. 

a. — archonte d’Athènes l’an 344 av * 3 * G. 

3 . — gouverneur d’Àcarnanie pour Cassandre , 
fils d’Aulipater, vers l’an 3 i 4 av. J. G. 

4. — lieutenant d’Agalliocle , 'tyran de Sicile, fut 
tué par Archagathus, fils d’Agathocle. 

5 . — prêteur des Etoliens 17 1 av. J. G., opina 
et agit constamment en faveur des Romains. 2 V£., 
42 , c. 38 ; d 5 , e. 28. 

1. LYCIÜS , myth.y surnom d’Apollon , à cause 
du temple qu'il avait à Patare en Lycit , et où il 
rendait des oracles. En., 4 » v. 346. 

2. — fils d’Hercule et de Toxicrète. 

3 . — fils de Gléinis , changé en corbeau blane, 

Lycius , hist. , fils du célèbre statuaire Myron , 

suivit la même carrière que son père , ei se distin- 
gua comme lui vers la fin du 5 e siècle av. J. C. 

LYCO, lieu de la Lusitanie où le proconsul 
Emilius fut défait , 190 av. J. G. 

LYCOA, v. de l'Arcadie, au S. O., dans la partie 
la plus orientale du territoire des AUphéréens , sur 
l’Alphée, â rO.de l’embouchure du Gortynus. 

1. LYCOMÈDE, -dès , myth . , roi de Scyros, 
île dè la mér Egée. Ce fulvchescè prince qüeThétis 
envoya secrètement Achille déguisé en fille , pour 
l’empêcher d'àller au siégé de Troie , où elle sa- 
vait qu’il devait périr ( Y. ACHille ). Lycomède 
trahit Thésée , qui vint lui demander du secours, 
après avoir été chassé d’Athènes par Mnesthée. 
Soit qne le roi de Scyïot lût jaloux de la réputa- 
tion de ce héros , soit qu’il eût été gagaé par Mnes- 
thée, il déduisit Thésée sur une montagne-, sous 
prétexte de lui faire Voir son lie, et le jeta dû 
haut des rochers aU fond d’un précipice, oùil périt. 
Plut., Thés. — Paus. y i y c. 17 ; l. 7, c. 4. — Apol- 
lod.y 2, c. i 3 . 

2. .fils d’Apollon et de Parthénope , peut-être 
le même que le précédent. 

1. Lycomède , -des y hist., Athénien, le premier 
qui prit un vaisseau persan à la bataille dé Salamiue. 

2. — Arcadien qui, â la tête de cinq cents hommes 
d’élite, miten fuite nulle Spartiates et cinq ceüts Ar- 
giens. Diod. de Sic. y i 5 . 

3 . — citoyen séditieux de Tégée en Arcadie. 

LYCOMÈDES ou Lycomidès , famille d’Athènes 

qui avait l’intendance des cérémonies et des sacrifi- 
ces qu’on faisait à Gérés et aux grandes déesses. 

LYGOMEDIS Laous ou Lac de Lycomède, lac 
de la haute Afrique, dans la Marmarique. 

1. LYCON, mjrth.y père «l’Aulolycus. 

2. — Troyen tué par Pénélée sous les murs de 
Troie. //., 10, 235 . 

1. Lycon, hist. y orateur athénien qui florissait 
vers l’an 4 o 5 av. J. G-,- et qui dirigea l’odieuse pro- 
cédure suivie contre Socrate. 

2. ■ 5 *- Syracusain qui prit part au meurtre de Dion. 
C. JXip.y 9. 

3 . — de Scarphie , fangeux acteur comique protège' 
parAlexandre. 

4 * — Phrygien contemporain et disciple d’Aris- 
tote , fut aimé des rois Eumène et Antiochus , et 
mourut âgé de 74 ans. Diogène Laerce a écrit sa vie. 

5 - — poète qui n'est connu que par quelques épi- 
grammes de l’Anthologie. 

t. Lyçom , géog.y v. de Lusitanie. V. Lyco. 

2.— plus communément LycopolIs. V. LycopoLis. 

LYCONE, mont, située sur les confins de l’Argo- 
Kda-tt de l’Arcadie, au IN. E. de Tégée. 


LYCOPÏONTE , -tes y capitaine théhain, fia 
d’Autophouus fut tué par Tenter sous les murs de 
Troie, //., 4 * •v. 3 o 5 . 

LYGÔPHRON, tnyih.y fils de Mastor et natif de 
l’ile dè Cythère. Expatrié pour tin meurtre , 
il s’attacha à AjaX, fils dé Télamon , et périt au siège 
de Troie, où il l’àvait suivi. //., i 5 , v. 43 o. 

1 . LYCOPHRON, hist.j fils de Périandre, tyran de 
Corinthe, et de Mélissa. Sa mère ayant été privée de 
la viô par ordre de ton père, il conçut pour l’auteur 
de ce crime uûe telle antipathie qu’il résolut de 
üe jamais lui parler. Périandre , après de longues 
et inutiles tentatives pour vaincre ce silence obs- 
tiné , l’exila dans l’île de Cûrcyre. Mais bientôt , 
subjugué par la tendresse paternelle , accablé d'ail- 
leurs par le poids des années, il lui manda de venir 
rendre possession de ses états, tandis que lui-méme 

abdiquerait , et s’établirait à Corcyre. Ce projet 
allait s’exécuter quand les Gopçyréens, redoutant la 
présence du vieux roi parmi eux, abrégèrent les jours 
de Lycophron. tlér.y 3 , c. 5 l. 

a. — tyran de Pbères , frère de Thébé , femme 
d’Alexandre ..aida sa sœur à tuer sou mari , et -s’em- 
para ensuite de la souveraineté l’au 35 y av. J. G. 
Mais il fut dépossédé par Philippe de Macédoine, qui 
pat lâ s’assura la possession de la Thessalie. 

3 . — grammairien et poète du troisième siècle 
av. J. G. , naquit â Chalcis en Euhée, et fut adopté 
faarLycus de Rhège. Il vécut à la cour de Ptolémée 
Philadelÿhe, et s’acquit une telle célébrité qu’il fat 
mis au nombre des sept poètes célèbres auxquels ou 
donna le nom de Pléiades. Cependant le seul 
Ouvrage qui nous reste de lui , Cassandïa , poème 
en 1474 vers , n’est guère remarquable que par une 
obscurité effrayante même pour les Savons ; aosn 
l’appelle-t-on le Poème ténébreuse. C’est nu mono- 
- logue en vers iambiquea, dans lequel la prophètes» 
Cassandre prédit la ruine de Troie et les désastres 
des héros et des héroïnes qui ont joué Un rôle d»n« 
cette guerre fameuse. L’ouvrage du reste est plan 
d’érudition -et précieux pour le parfaite connais- 
sance de la mythologie et des antiquités grecques. 
Il est généralement accompagné d’un commentaire 
de Tzetzès. La meilleure édition est Celle de Conter, 
revue par Richard, Leipsick , 1788.0^., /A., */. 533 . 
— Stac, y 5 . — Sylu.y 3 . 

LYCOPOLIS, v. de la Thébaïde^ vert le N., sur 
la rite gauche du Nil,à huit lieues. S. E. d’HiéraCon. 
Oh y honorait le loup parce qu’Osiris prit la forme 
de oet animal pour combattre Typhon. Strab 17. 
L’emplacement de celte ville, ruinée aujourd'hui , 
est. occupé par un gros bourg nommé Syouth. 

LYCOPÜS, Etoiien qui combattit en faveur des 
Cyrénéens contre Ptolémée. Po/yen. 

LYGORÈE, -eus y myth.y fils d’Apollon et de 
Corycie, bâtit Une ville sur le Parnasse après le dé- 
luge, à l’endroit même ou s’était arrêtée l’Arche de 
Deucalion, et lui donna son nom. 

1. Lycorée, -eus , géog. (Ivxoç, loup; Spot, 
montagne), nom qu’on donna quelquefois a Ja cime 
la plus haute du Parnasse, en Phocide. 

2 . — v. dePbocide, au S. O., situÀ.au sommet 
du Pèrnazse, qui porte le mêiûe nom. 

LYCÜR 1 AS, une des nymphes compagnes de 
Cyrène, mère d’Aristée. P’., Gé'org ., 4 » v. 339. 

LYCÔRIS, cour tisane célèbre du siècle d’Auguste- 
Elle fut d’abord comédienne, et son nom véritable 
-était Cyjhéris; mais elle le quitta pour celui de Vo- 
lumniéquand elle eut été affranchie parYolumniui, 
qui l’avait aimée , et ensuite pour celui de Lycoris. 
Elle fut long-temps la maîtresse du poète Gallos , 
et c’est, dit-on , pour la consuler de la perte de cct 
amant que Yirgile composa la dixième e'gtogue ; 
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clic se consola avec Marc-Antoine, sur qui elle sut 
prendre le plus grand ascendant. 

LYCORMAS ou Evencs , grande riv. de l’Eto- 
lie. V. Evewus, gédg. 

LYCORTAS,' disciple et ami de Philopémen, 
fui élu après sa mort chef de la ligue achéenne. 11 
vengea l'assassinat de Pliilopémen par la prise et le 
pillage de Messéne, et força la ville de Sparte à en- 
trer dans la ligue, IW182 av. J. C. il tut père de 
Y historien Poïybe. T. £., 38 , c. 32 ; 3 û , c. 35 . — 
Jnst., 32 , 61. 

T YCOSURE , -ra , v. du Réloponise dans l’Ar- 
cadie , au S., che* les Parrhaëes , au pied du moût 
Lycée , et près du fleuve Platanistus , au S. O. de 
Mégalopolis. Les Grecs disaient que cette ville était 
la plus ancienne du monde. * 

LYCOTiS t Centaure tüé par Thésée aux noces 
de Pirithoiis et d’flippodamie. Ovide, Mêlant 12 

LYCOTHERCES , roi dlllyrie, épousa Agavé, 
fille de Cadmus. Celle-ci le fit périr afin d’assurer à 
son père l’empire de lTllyrie. 

LYCTE , -clus ou -dos. Y. Lyctjjs, ge'og. 

LYCTIUS, père d’Itone, dont Min os eut Lycaste. 

LYCTUS, mylh .,un des fils de Lycaon, donna 
son nom à la ville de Lycte en Crète. Eustathe . 

2. — de Phestus en Crète, donna le jour à Iphis. 


C’est peut -cire de mépie que Lycurgue, n° I. Stae. % 
Théo., 0, v. o 38 . 

j ^' 1 ^ T i RGU ** ~8 US * hist. , célèbre législateur 
des Lacédémoniens. 


— - — - - «m uiew, uuuua je jour a ipnis. 

Ltctus, géog. , ( Lassiti ) , grande v. de l’île 
d« Crète , dans l’intérieur des terres, vers l’E. 

LYCUNTES, y. de l’Arcadie, vers le N., chez les 
Clitoriens, au S. E. de Clitor, entre les fleuves La- 
dou à l’E. «t Aroanius à l’O. 

LYCÜRGIDES ou 

1. LYCURGÉES , fêtes célébrées par les Spar- 
tiates en l’honneur de leur législateur Lycurgue, 
auquel ils offraient un sacrifice annuel. Plut., Lyc. 

2. nom donné par les Lacédémoniens à cer- 

tains jours de l’année où se rassemblaient les parens 
et fe"£ ue le législateur. Plut., lÿcurg. 

, , ^V YC F RGU f ~ gUS ’ m ? tH ' fil* de Phérès , roi 
de j frère d’Admète, régna dans le can- 

ton de Némée. Il institua les jeux Neméens en mé- 
moire de son fils Opheltès, tué par un seipent pen- 
dant que sa nourrice Hypsypyle montrait une source 
eux Epigones. Paus. 

2. roi de TUrace, fils de Dryas , poursuivit les 

nympUès nourrices de Bacchus , qui célébraient les 
Orgies sur la montagne de Nysse, et attaqua Bac- 
chus lui-même, qui, saisi d’effroi, se précipita dans 
la mer. Jupiter, en punition de son impiété, le frappa 
d un, aveuglement que la mort suivit de près (Iliade, 
OJ.D autres disent que Bacchus luii inspira uue telle 
fureur que, croyant couper les vignes, il coupa les 
jambes à son fils Dryas, et se’ mutila lui-même 
bien lot après (Met., t£. L’oraole ordonna à scs su- 
jets de 1 emprisonner, et U fut ensuite mis en pièces 
par des chevaux sauvages. On explique cette fable 
en disant que Lycurgue défendit le vin à ses sujets 
et fit arracher les vignes de ses domaines, afin qu’iÛ 
ne fussent pas tentés d’enfreindre une lot qu’il 
croyait salutaire. //., 6 , v . i 3 o. — Métam A , v. 
22 ‘ v 3 » °d- * 9 - — Enéid. , 3 , «v. il. — 

T' hf-Arr 3a — wm., 3 , <•. 

3 . — nls e Aleus , roi des Tegéates , époux d’Eu- 
ryuome, quon appelle aussi Cléophile , mourut 
dans un âge fort avancé , après avoir perdu ses deux 
fils, Ancée et Epochus. Iliade, 7. —A polio J., 3 , c. o 

X ■“. un des aman ® d’ilippodamie , dont OEûo- 
maus triompha. Paus. 

5 . — fils de Pronax , était représenté sur un mo- 
nument de la ville d’Amycles. Paus. 

"t tué en Thrace par Osiris. Diod.,\. 

7. — fils d Hercule et de Praxitbée, une des Thes- 
tiades. Apollod., 2 , c. y. 

8. — roi de Rémée , fut ressuscite' par Escvlepe. 


1 • Histoire de Lycurgue. 

Lycurgue était de la race royale des Eurvpon- 
Udes et fils d’Eunonie , roi de Sparte ( ou selon v 
d autres de Prytanis ). Polydecte , son frère, qui 
régnait a Sparte, ayant été emporté par une mort 
prématurée ver. l’an 898 av. J. C., sa veuve, qui 
était enceinte , offrit la couronne à Lycurgue s’en- 
gageant de faire périr son fruit s’il voulait l’épiuser. 
Lycurmie rejeta «es offres criminelles. Content de 
la qualité de tuteur de son neveu Charilaüs il lui 
remit le gouvernement dès qu’il eut atteint sa ma- 
jonté , i an 8 y 3 av. J. C. Malgré cette générosité 

\ ut accusé d’aspirer à la souveraineté. 
1/intégnte de ses moeurs et la sévérité de son gouv 
vernement lui avaient fait des ennemis ; aulieu de 
songer a la vengeance , il ne chercha qu’à se rendre 
utile à sa patne. Dans ce dessein il entreprit plu- 
sieurs voyages , afin de connaître par lui-même les 
législations et les mœurs des diffêrens peuples II 
commença par l’île de Crète , si célèbre par les lois 
Û F 8 *** cn Aaie » «t ensuite en 
Lgyple , 1 asile des sciences et de la sageise. Après 
son retour il donna des lpis aux Lacédémoniens. 

' Depuis^ long temps la discorde et la confusion ré- 
gnaient a Sparte. Voyant que cette anarchie provenait 
de ce queXacedemone n’avait pas de coustitutiou 
fixe et déterminée , Lycurgue eentit qu’il fallait re- 
faire jusqu a ux bases dugou vernement . Mais pour exé- 
cuter une si audacieuse résolution il eut bien des 
obstacles a vaincre ; des séditions à’élavèrent’coiitre' 
ui , et dans une 4 >Ue» Alcandre .jeune Spartiate, 
lui creva un œil. A cet acte.de .violence Lycurgue 
opposa la doqceur , et pardouna au coupahjé • il la 
retint meme auprès de lui v qt le .traite comme son fils. 
Cependant, craignant pommante même les suites 
peut-être dangereuses de la réforme qu’il méditait 
ils assura dpqojiçours des Spartiates les plus illua- 
tres, et alla, a leur télé au temple de Delphes 
pour insulter l’oracle d’Apollon.' Quand il eutof- 
leil son sacrifice , il reçut celte réponse : «. Aile* 
ami des dieux , ou dieu plutôt qu’bomme ; Apollon 
a exaucé votre prière , et vous aile* jeter les fon- 
deipens de la pl.u* florissante république qui/ait 
jamais ele.. Lycurgue revint aussitôt A SpartT, et 
se mit en devoir dçueW les, grands changement 
Lyêurg^) ( * k â ‘* i ** f >'*> Intitulions de 

Après avoir combattu quelques* obstacles qui ne 
furent plus que légers il 8e| . .lois adop^te, et 

88 i V- ' i C ) ' Alül ^ dë5i ««“t que 

pour Ja gloire de Lacédémone elles ne cessassent Ja- 
mais deletre, il feignit d’avoir encore quelque chose 
d important a demander à l’oracle , n^ai. Iv.nt de 
partir il exigea que les rois , les magistrats et Je 
peuple s engageassent par un serment solennel à 
executer religieusement les lois jusqu’à son retour 
Arr,,.' à Delphes, la lyi,.e l'LSL ^ 7 »^ 
que son code était un chef-d’œuvre, et que la vüie 

ÏZlV °n SerVerait CGnslanim «ut serait heureuse. 
Apiès cette réponse Lycurgue résolut de ne plus 

I ~ d8DS “ F 31 " 6 ' U mourut v °l°u virement 
a Delphes , en s abstenant de manger. D’autres di- 
sent qu il se retira dans l’île de Crète , où il passa 

la m! ri *A Vie da “‘ un exil Tolo utaire » ét qu’a . 
sa mort U ordonna que ses os fussent jetés à la mer 
craignant sans doute que les Lacédémoniens; in r ï- 

LrmlnVn “ “ SpartC * “ c * “«*«nt déliés du 

•ermeut.*Lycurgue eut un fils nomm# Autiorus, 
qui ne laissa pas de postérité'. * 
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Les Lacédémoniens, jattes appréciateurs de son 
génie et de son patriotisme, instituèrent en son bon- 
neur des fêtes.appeléesLycurgides. Le meilleur té- 
moignage en sa faveuV c'est que ses lois furent ob- 
servées pendant plus de cinq siècles. Biles ne com- 
mencèrent à tomber eh désuétude que lorsque la 
corruption générale des peuples voirius eut fait dis- 
paraître l'ancien courage de toute 4 Grèce. Agis les 
rétablit pour quelque temps ; enfin Pkilopémen 
.les abolit • foi mellcmcnt pour achever d’énerver 
Lacédémone ( 188 ans av. J. G. 7 ); en vain les Ro- 
mains essayèrent de les faire revivre. 

a° Institutions de Lycurgue. 

Les institution de Lycurgue s'étendirent sur 
toutes les parties du gouverneiheat, et embrassèrent 
depuis les sommités jusqu’aux détails les moins in*» 
porta us ; toutes elles respirèrent la gravité, la sévé-> 
rilé et l’enthousiasme patriotique , et eurent pour 
but de rendre les Lacédémoniens courageux A force 
de sévérité et vertueux à; force, d’indigence. Ces lois, 
trop nombreuses pour qu’on puisse ici en donner le 
4 étai|, peuvent 6e récapituler, dans l’exposition sui- 
vante : 

Beligian, culte , etc. Les statues et images de 
toutes les divinités se représenteront armées ; les sa- 
crifices seront toujours de peu dé valeur; on ense- 
velira les morts auprès des villes ; lçs cérémonies 
funéraires , loin d’être envisagées comme autant de 
souillures , seront honorables à ceux guides feront; 
aucun monument paagnifique n* sera' érigé; aucune 
inscription né sera gravée, excepté sur la tombe du. 
citoyen mort au champ de bataille ; les pleurs , les 
cris en public sont interdits. 

Gouvernement. Deux rois de la race qui était 
déjà sur le trône , gouverneront conjointement 
sons le nom d’Archagèles ; un sénat de vingt- 
huit membres balancera en temps de paix , 
surveillera en' tout temps la puissance des 'rois ; le 
peuple, assemblé par les rois ou les membres du 
sénat, arrête toutes les mesures importantes ; deux 
sortes d’assemblées auront lieu , les unes géné- 
rales et les autres particulières ; dans les premiè-' 
res, qui se composeront des députés de toutes les. 
villes de la Laconie , et quelquefois de ceux des 
peuples alliés , se discuteront les traités , les allian- 
ces-, la paix et la guerre ; du ressort des autres, où 
ne seront admis que les- Spartiates, seront Pordre de 
succession au trône , Pélection et la députation des 
magistrats, les affaires judiciaires importantes et 
quelques points principaux de religion. Les liew£ 
de réunion seront toujours en plein air , auprès du 
fleuve Gnasion; au reste l'oracle le fixera plus spé- 
cialement. ■' 

^Propriétés , richesses , e!c. La Laconie est di- 
visée en trente mille portions égales, et le territoire 
de Sparte en six mille; il est défendu d’ajouter ou 
de retrancher à ses propriétés par des achats ou. des 
ventes ; une architecture simple et, autant que pos- 
sible , uniforme, présidera a la construction des 
particuliers ; une monnaie de fer passé au feu et 
plongé ensuite dans du vinaigre sera la seule reçue; 
quiconque aura de l'argent ou de l’or monnayé 
sera puni de mort ; on* ne pourra ni donner ni rece- 
voir de présens, pas même des étrangers, ni hors des 
limites de l’empire de Sparte ; le prêt à intérêt , an 
taux même le plus léger, est défendu ; le commerce 
ne consistera qu’en trafic et en échange. 

Cité % citoyens. Est citoyen tout Lacédémonien 
élevé dépuis l’enfance selon les lois de l’état , par- 
venu à l’âge de trente ans et marié. Trente mille 
citoyens possèdent chacun une des trente mille por- 
tions établies par la division du territoire a me- 


sure que la population surpassera ce nombre , des 
citoyens seront envoyés aux environs. Un citoyen 
ne peut voyager que pour raisOn extraordinaire et 
par autorisation des magistrats. Les étrangers ne 
pourront résider que peu de temps à Sparte s très- 
rarement on les élevera à la dignité de citoyens , et 
seulement s’il devient nécessaire de leur confier une 
magistrature. 

Discipline , morale publique , mariage. L’obéis- 
sance passive à tout magistrat sera de rigueur ; il est 
prescrit d’honorer les vieillards , de leur céder le 
pas, de se taire s’ils prennent la parole. Les citoyens 
âgés surveilleront les plus jeunes , auront le droit 
de leur demander des comptes , et de les punir; les 
j'eunes hommes marcheront les yeux baissés et les 
mains SOUS leur rpbe. L’ivrognerie et la mollesse 
entraîneront des peines sévères. On se mariera à 
trente ans. (Y. Mariage.) 

Education , exercices publics. Les enfans sont 
la propriété de l’état ; une assemblée de vieillards 
les examinera à leur naissance, et s’ils sont faibles ou 
mal constitués les fera exposer sur le Taygète ; 
tous seront éleyés en commun et aux frais de la 
république. I^s jeunes filles seront soumises à celte 
loi. Avant le lever du soleil les jeunes gens se- 
ront conduits a la chasse , & leur retour ils exé- 
cuteront t des danses avec les jeunes filles ; le 
reste du jour sera consacré à la course, à la lutte, 
au jeu du disque et à d’autres exercices dans les- 
quels les hommes seront séparés des femmes. Ils 
pourront et même devront s’exercer à voter , mais 
ceux qui seront surpris sprpnt punis. A certaines 
époques fixes Ies jèunes gens seront fustigés près de 
l'autel de Diane. f ( V. Bomoniqum. ) Quiconque 

au milieu des éprèuvçs marquera de la fatigue ou 
de la douleur sera déshonoré , et perdra l'espérance 
d’être un jour citoyen. A trente ans l’on sera pro- 
clamé citoyen, et l'on deviendra spectateur des exer- 
cices dans lesquels on était acteur. 

Tribunaux y pénalité. Le sénat jugera dans ’rs 
affaires capitales-, les autres magistrats daus les au- 
tres circonstances. Aucun citoyen ne pourra pa- 
raître en justice en son nom avant trente ans; sci 
parensouses amis représenteront ceux qui n'auront 
pas atteint cct âge. Les esclaves et les hommes dé- 
criés n’auront pas droit de porter témoignage. T a 
sentence ne sera rendue qu’après un intervalle de 
quelques jours. L’amour des procès sera regardé 
comme déshonorant ; l’amende , les coups , la fusti- 
gation , le collier de bois , les flétrissures , la corde, 
seront les seules peines qu'on puisse infliger. 

Guerre. Tout Lacédémonien sert dans les armées 
à partir de trente ans ; avant cet âge il reste pour 
la défense du territoire. Aucune flotte , aucun ma- 
telot ne sera entretenu. Qu lie combattra pas long- 
temps le même ennemi de peur de ï’aguerrir. 
L’armée ne se mettra en marche qu’à la pleine lune 
ou après la pleine lune. Nul siège n’aura lieu ; les 
campemens changeront continuellement, Les senti 
nelles n'auront pas d««boucliers. Les troupes s'avau-. 
ceront en ordre de bataille au sou de l’hymne de Cas- 
tor. On doit vaincre ou mourir ; quiconque perdta 
son bouclier sera réputé infâme. II. est défendu 
de poursuivre trop loin l’ennemi, et de dépouiller 
les cadavres. Après quarante- un ans de service ou 
est licencié sans pouvoir jamais être rappelé. 

Vélemens , repas. V. ces mots. 

Sciences ,beauX’arts.Lc& Lacédémoniens n appren- 
dront qu’à lire, écrire et calculé ; les sciences seront 
négligées; l’usage de l’artoratoire est interdit dans les 
assemblées de la nation; aucune représentation théâ- 
trale n'aura lieu ; les autres compositions poétique» 
seront soumises à l’approbation du magistrat. La me 
tique, mais seulem en tl’aucicnne, sera permise; la ly»* 
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ne pourra at&lf plus de sept corde* ; les paroles adap 
tées au chaut seront sévère* et martiales ; lesesfclaves 
ue pourront les apprendre ou du moins les recileç ; la 
sculpture ne sera consacrée qu’à la représentation 
des fié vos ou des dieux,} l’agriculture sera exercée 
parles esclaves; les arts de luxe ne le seront par 
personne; le fils suivra toujours laprôfession de son 
père. Hérod., I, C. 65 et 06 ; î, ^6 ; 6, c. 66 ; 9- 
— Thm'yd.,1 et 5 .—Xénoph. , Rcp. de L.ac. — Eurip . , 
Andrvm., 598. — Tsocr., P'aiiath. — Plat., Lois , 2 

ot 4 — Jrist - . * hét - » I » c * 9 i PotiL • 4 » P- 9* 

— Properce y élég.3. — Cic. , Tuscnl. ; Brut. 

— Strnb.y 8, c. TO et 16. — Val. Max , a, c. 20; 
6 , c. 5. — Vell. Paiera. y 1, c. 6. — Sert, y Qnest.Hatf, 
4, C. il. — Plut^ Institut. Lac c cl. ; vie de T.jrc. ; 
vie de Lys.; vie d* Ages.; Apophth, — Polyen , 2, 
r, t. -—Elien, 6, c. 6 ; 10 , c. t2 ; 12. r. I et 5o; 
1/5, c. 7. — Paus.y 4 » C. 7. — J»si . , 3, c. 2. — 
Athén. — Aulu-GeUe, 2, c. 18. — Cl. d* Al., 2, c. 10. 

2. — fils d’Àristolaüs , re'gna lu t une partie de 
l’Attique. Hérod , f, c. 5g. 

3. — d’Athènes, célèbre orateur contemporain 
de Démosthène, avait été disciple d’Isocrale et de 
Platon. Estimé encore plus par sa probité que par 
scs lalens oratoires, il fut un des trente orateurs 
que lçs Athéniens refusèrent de livrer à Alexandre. 
11 mourut l’an 325 av. J. C. 11 nous reste de j 
Lvcurgue quelques fragmens et un discours tout 
entier , qui décèle plus d’éloquence ‘naturelle que 
d’art et d’étude. Les meilleures éditions de ce dis- 
cours «ont celles de Hauptmann*, Leipsick , 1753, 
et Thorlac , Davn, i8o3. Cic . , Oral., 1, c, 3o ; 2 , 
<•. 53 , Brut. y c. 17, etc. — Diod. de Sic. 

4. — fils du précédent , fut d’abord incàrcéré 
a pris la mort de sou père nomme mauvais citoyen; 
mais il fut remis en liberté par l’ordre de Üéinos- 
tliène. 


5. — dernier roi do Lacédémone . de la rqce des 
EuryponAides , se fit placer sur le trône en corrom- 

S aat les épbores. Il fut dépossédé en 219; T. £., 
e* 26. — Jusi.y 29V c. 1. 

LYCURIE , -Ha , v. de l’Arcadie septtnlrid- 
ftaie, dans le territoire des Phénéates, è PO. 

I. L¥€ÜS, mylh., roi de Béotic, succéda à TSyc- 
téé , qui n’avail point laissé d’enfails. Il eut l’admi- 
nistration de l’état pendant la minorité de Labda- 
tus , fils de la soeur de Nyctée, et fît la guerre à Epo* 
!>c'us, qui avait enlevé Antiope,sa nièce.Le ravisseur 
lut tué, et Lycos recotmu Antrope, qu’il épousa 
quoiqu’elle fût sa nièce. Dircé, sa première femme, 
eu fut Si irritée' qu’elle fit souffrir toutes sortes de 
maux à s? rivale. ( V.ANf iOPe.)Aniiope,éqhappée de 
sn prison, remit le soin dé Sa veiigeance à sfcs enfansr 
'/.clhntfet AiUphion. Ces jeunes princes prirent Thè- 
lies, tuèrent Lycûs, et attachèrent Dircé A la queue 
d’un taureau indompté, qui la traîna air milieu des 
rocs et des broussailles , et la fît ainsi pévié dans 
les tonçmeiis les plus affreux. Paus. ,9 , c. 5. — 
.tpnl., g, c. 5. 

2. — fils de Pandion , roi d’Athènes, et frère 
d'Egée , alla chercher un asile contre les soupçons 
d’Egée auprès de Sarpédon , frère de Minos , établi 
sur les côtes méridionales de l’Asie mineure , et 
donna aux Termiles, sujets de ce prince, le nom de 
Lveieds. Hérod. y 7, c. 9^- 


3. — fils de Neptune et de Céléno et rçi des 
M iriandyniens. H fit un accueil hospitalier aux Ar- 
gonautes, et les fit guider par son fils jusqu’à l’era- 
iHHieliure du Thermodon. Pressé par Amycus , roi 
des Bébryces , il appela à son secqurs Hercule , qui 
battit ce prince. Selon d’autres* Hercule attenta à 
rboniieur de Mégare, femme de Lycus , et tua ce 
deruior, paroe qu’il s'opposait à ses desseins. Sé*., 


TK iY.Jhr, — Apollod. , 3 « c. 10. -Jfrr,/. 18, 
3», 32 , i 37. 

4. — r0 i de Libye , Immolait les étrangers. Dio- 
mède ayant échoué sur ses côtes , le tyran le jeta 
dans une étroite prison. Il .eu fut tiré par Calli- 
rhoé, fille de Lycus, qui conçut pour lui de l’amour. 

5. — un des Trichine*. II alla en Lycie, et y 
bâtit le fameux temple d’Apollon Lyciem 

6. — Centaure tué par Piritboûs dans le cbmhat 
qui eut lieu à ses noces, Mêlant . , /. 12. 

7,8,9. — fils de Mars d’Egyptus, de Priam. 

10. — fils de Proraélhée et do Coléno. 

11. — compagnon d’Enée. tué en Italie par 
Turnus. En., I, v. 226 ; Q. 545. — Apollod. y a, c. 3- 

l. Ii Y CU9, hisl., lieutenant du célèbre Lysimaque, 
un des successeurs d’Alexandre , s'empara d'Ephèse 
par surprise. Front.— Strab. 

2- — de Bbège , auteur d’une histoire d« Libye et 
de Sicile, vivait 320 ans av.J.C., â la cour de Ptolé- 
méc Lagus. Il est père du poète Lycophron 

1. Lycus,, géog,, petite riv. de la Mysie mé- 
| rtdionale , sort des {ponts Draco, coule à l'O. puis 

au S., et se jette dans l’Hyllus, en Lydie. 

2. — fleuve , de l’Asie mineure , qui prend sa 
source d?na I4 MiNade sur les confins de la Pbrygie 
et de la Lycie, passe à Thémisonium , puis à Lao- 
dicée , et se jette dans le Méandre près de Colosses. 
Hêr.y 7, c. 36, — » Ov., pîét. l5 ,/. 0. 

3. — petite riv. de Syrie, qui coule à l’O., et se 
jette dans la Méditerranée près de Bybloc. 

4. — ouZabus (Zeb)y fleuve de l’Assyrie, qui prend 
sa source, d*ris les monts du Chiliacomum , traverse 
les Silici , l’Adiahènc , l’Aturie , et se jette dans lé 
Tigre un peu au-dessous de Larisse.Q.C., 4* €.9,16. 

5. — fleuve de' l’Arménie septentrionale , sort 
des monts qui séparcut l'Acilisène et la Basilisèue , 
et se perd dans le Pyxirste, 

6. — petite riv. de la Bithyns», coule au N. O., 
et se jette daus le Ponl-Euxin à Héracfée. 

7. — riv. du Pont occid., se jette dans l’Iris. 

0. —-riv. de la Colnbide, au S.,, ckes les Bi- 
sères , se perd dans l’Apsarus. 

9, — - fleuve de la Sarmatie européenne , se jette 
entre l’Agarus et le Potorua dans le Palus Méotide, 
au N. E. 

10, — ( Volga ) , nom donné par Hérodote au 
grand fleuve de la Sarmatie nommé Rha. Y. ce nom. 

11 , 12, etc. — Le nom de Lycus (lvxo$,loup) 
a été donné à plusieurs autres fleuves à cause des 
ravages qu'ils faisaient. 

LxDDÀ , v. de Palestine, noqimée ensuite Dios- 
polisf Y. Diospolis. 

1. LYDE, femme du poète Antimaque et poète 
elle-même , composa sur la mort de son époux une 

1 élégie qui fut regardée comme un cbef-d’teuvre cd 
ce genre. Plut'., Consol. — Ooid ., Trist . . t,él. 5. 

2. — magicienne qui prétendait avoir des compo- 
sitions enchantées pour rendra les femmes fécondes 
JW., 2, v. r4i. 

LYDIAS ou Ludias (Castoro),nom que prend l’ E- 
rigon, fleuve de Macédoine, quand, après avoir reçu 
rAslraeas,il a passé le marais de Pella , et commu- 
nique avec l’Axius par un canal. Il se' jette dans le 
golfe Thermaïque entre l’Axius et l’Hahacmon. 

LYDIE , ~dia, hist., jeune Romaine à laquelle 
Horace adresse l’ode 7 du premier livre. 

Lydie, -dia . géog. (partie de P Anatolie'), célèbre 
royaume de l’Asie tnineure , dont les bornes variè- 
rent plusieurs fois. Il était d’abord borné au N. par 
la grande Mywe,f à l’O. "pat* hi mér Égée , au »9. par 
la Carie, à l’B. par la gr’Ande Pbrygie. L’Ionio en 
occupait les cÔteis occidenlalts Dans les temps de sa 
, prospérité il renfefhftit tous 1rs pays compris 
entre l Halja et la mer- Egée. 11 porta d’abord lé 
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nom de Méonie , et prit celui de Lydie de Lydus, 
vu de tes roi». Il fut pendant 049 ans gouverné 
par des rois , qui se succédèrent dans l’ordre sui- 
vant : Ardysus monta sur le Irône l'an 797 a Y- 
J. C.;Alyatles, l’an 761 ; Mêlés, l’an 7A7 ; Candanlç, 
l’an 735 ; Gygès, l’an 718; ArdySus il, l’an 680 ; 
.‘adystes, rau 63 t ; Alvaltes II, Tan 619; 
Crésus, l’an 56 a. Ce dernier fut vaincu par Cyrus 
eu 548 av. J. C., et le royaume de Lydie fut reuni 
a l'empire de Perse. Les rois de Lydie formèrent trois 
dynasties, les Atyades, les Héraclides et les Mer- 
mnades. L’iiistoire de la première est entièrement 
fabuleuse; on la fait descendre d’Alys et de Méon, 
et régner de 1579 * ia* 9 /»v. J. C. La dynastie des 
Héraclides cémmença à régner à l’époque de la 
guerre de Troie, en 1219 dans la personne d’Agron, 
qui descendait d’Hercule par Alcée, fils du héros et 
de l’esclave Malis ; elle occupa le trône environ 5 o 6 
ans, et s'éteignit dans la personne de Candauie; 
Gygès fut le premier , et Crésus le dernier roi de 
celle des Mermnades ( Y. Lydiejjs ). fférod . , 
I , c. 6; 3 , C. 90 ; 7 , c. 74. — Strab., a , 5 , i 3 l 
— Mêla , 1, c. 2. — Pline , 3 , c. 5 . — Jus/'., t 3 , c. 4 - 

LY DIEN (Mode) , un des quatre modes admis 
primitivement dans la musique des Grecs. C’est 
celui qu’affectionnaient Orphée et Amphion. On ne 
peut désigner d’une manière certaine qui en fut 
l'inventeur. Les uns veulent que se soit Amphion 
lui-même , les autres Olympe, Mysien , disciple de 
Marsyas , et d’autres enfin Mélampide. Selon Pin- 
dare,le mode lydien fut employé pour la pre- 
mière fois aux noces de Niobé. Quoi qu’il en soit, le 
mode Jydien avait dans l’origine ün caractère de 
sensibilité et defoélancolie qui participait à la fois 
de la mélodie grave et monotone du dorien et de 
la délicatesse de l’ionique. Peu è peu il se rappro- 
cha davantage de ce dernier , et devint souvent 
animé , badin , piquant et « propre à la mollesse. 
Aussi dans le6 c siè©Ie av. J. C., lorsque les Grecs} 
plus-habile* dans L’art de la musique, curent reconnu 
treize modes, ils subdivisèrent le lydien en lydien 
grave et lydien aigu. Le premier était le mode an- 
cien , gardant toujours son caractère primitif ; le 
second était celui qu’avaient inventé les modernes, 

LYDIENNES, -due, nom donné dans les fêtes 
de Bacchu* à un chœur de Bacchantes, en mémoire 
de ce que Bacchus, dans la conquête des Indes, était 
accompagné d’un grand nombre ‘de Lydiennes. 

LYDIENS , - dii , peuples de la Lydie. On les 
nommait auparavant Menniehs. Ils avaient la même 
origine que lesMysiens et les Carcs, leurs voisins. 
< )n les cite souvent dans l'antiquité comme doues 
d'un, génie à La fois belliqueux et inventif.Ce furent 
eux qui fabriquèrent les premières monnaies d’or 
et d’argent. Sous Crésus ils portèrent leurs armes 
victorieuses chez leurs voisins , et reculèrent les 
limites de leur empire. Mais enfin ils furent vain- 
cus par Cyrus ( 548 ans av. J. C. ), et dès lors les 
Lydiens, toujours esclaves , ne firent que changer 
u esclavage, en passant successivement sons la domi- 
nation des Perses , d’Alexandre , des rois de Syrie 
et des Romains. 

. t. LYDIUS, surnom donné au Tibre, parce qu'il 
arrosait une partie de l’Etrurie, dont les habitans 
Maie ni originaires de Lydie. En., 2, v. 781 ; 8 , v. 
479. V. Lymjs, 1. 

, 2. — fleuve de Macédoine. V. Lydias. 

1, LYD US, fils d'Atys, uu des plus bikeiens rois de 
Lydie, q#e l’on place dans le l 5 e siècle av. J.C.Il avait 
im frère nommé Tyrrhénus, Dans un temps de 
«famine leur père fit tiçer a M sort tés deux fils, 
pour savoir lequel des deux conduirait une partie 
des habitans hors dupays. Le sort désigna Tyrrlié- 
«tus, qui alla s’établir en Elrjiric» Lydus resta dans 


son pays natal , qui alors s'appelait Méonie, et loi 
donna le nom de Lydie, fférod., 2, c, y 4 - 

2. — fils d’Hercule et d’Iole. 

1. LYGDAM 1 S ou Lygdamus, général des Cim- 
mériens, envahit l'Asie mineure, et prit Sardes, 
sous le règne d’Àlyattcs, roi de Lydie. Strab.— 
Callim. 

2. — tyran dé Naxos, chez lequel se relira Pisii- 
trale, exilé d’Athènes. Hér I, c. 61, 64. 

3 . — père d’Aitémise l re , reine d’Halicarnasse. 
On ne sait s'il régna, fférod 7, c. 99. 

4 - “ roi Carie, fils de Pisindélis, régnait do 
temps d’Hérodote. Il fit mettre à mort le poète Pa- 
nyasis. Hérodote quitta sa patrie pour fuir sa tyrannie. 

5 . — enclave du poète Properce. 

LYGDUS, esclave de Drusus,se laissa gagner par 
Séjan, et empoisonna ce,prince. 7 Vzc.,.é/i/i., 4 * <*. 8, 
10, 11. 

LYGIENS,-gïï,nation puissante de la grande Ger 
mànie.à l’E. desSuèves,entreleYiadrusetlaYistale. 
Ils étaient partagés en plusieurs peuplades diver- 
ses , dont les plus remarquables étayent les Arii , 
les Manimes et les Naharvales. Tac., Ann., 12 , e. 
29 ; Mdurs des Germ., c. 43 . — Ptol., 2. c. II. 

LYGODESMA ( ïvyoç , osier ; <ha/xdi , lien t , 
surnom de Diane, dont la statue fut apportée par 
Oresle de la Tauride à Sparte dans des liens d’o- 
sier. Paits., 3 , c. 16. 

LYGOS, nom primitif de la ville de Bvrsnce. 

LYMAX, riv. de l’Arcadie, au S. O , cbes les 
Phigaléens, se jetait dans le Néda , au S. de Pbiga- 
lée, sur les confins de l’Arcadie et de la Messénie. 
LYMIRA, Lymirique, Lymirus. V. Lustra. 

LYMOCOPIUM , v. de Thrace , à l’E., près do 
promontoire Hermreurti, sur la côte occidentale da 
Bosphore de Thrace. 

LYMPHA ( lympha , eau), une des douze divi- 
nités qui présidaient àl’agriculture selon lesRomsins. 

LYMPHQRTA, v. de la Perse, dans l’Arie. 

1. LYNCEE,-ccuj , un des fils d’Egyplus»époWa 
Hypermneslre, une des Danaïdes, et fut sauvé par as 
femme» Dans la suite il prif les armes contre son 
beau-père, le détrôna, et gin fit mourir. Quelques 
mythologues cependant prétendent qu’il se récon- 
cilia avec Danaüs, et-allendit sa mort pour monter 
sur le trône. 11 régna 4 ' ans. Paus. , 2 , c. 16, 19 » 
25 . — Apollod j. , 2 , c. 1. 

2. fils d'Egyplns , différent du précédent, 
époux de la Danaïde Calycç , qui le tua la nuit de 
scs noces. 

3 . —fils d'Apharée, roi de Messénie, avait la 
vue si perçante qu’il voyait au travers des, murs, 
et que même il découvrait ce qui se passait dans 
lés cieux et dans les enfers. Use trouva aux deux cé- 
lèbres expéditions de Calydon et des Argonautes, 
il fut tue avec sou frère Idas par Castor et Poi- 
lux , è la suite d’un démêlé qu’ils avaient eu D'oc- 
casion de quelques génisses. Selon d’autres, f ils suc- 
combèrent sous les coups des deux héros lorsqu’ils 
étaient sur le. point d’épouser les filles deLeucippe, 
que ceux-ci leur enlevèrent. Met. , 3 , v. 3 o 3 •— 
Pans., 4 * c. 2. — Apollod ., I , c. 3 . — Theocr 
idj-l. 17. 

A. — un des fils de Thestius. 

5 . — fils d’Hercule et de la Thesliade Telphiss** 

6. — Troyen tué par Turnus. En., Q, v. 760* 

7 . -— un des chiens d’Actéon. Mét- » t. 3 . 

LyncÉE, - cea , géog., premier nom de Lyrcre. 

t. LYNCESTE(ALEXAWDhE),Y.ALKX.yi,n u 3 . 

2 — fils d’Amyntas, officier de l'année d’Alexan- 
dre. Ç. C., i 5 , c. 2, 

' 3 . — gendre dîAhtipater , mis a mort pour avoir 
conspire contre te héros de Macédoine. Q • £• , 

LYNCESTES, -/«, illustré famille ds 
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doine Les premiers de cette famille. donnèrent leur | Les Arvii, 
nom à la partie de la Macédoine qu'on appelle 
L'yUce<tide. Jitst.i î, c. 2 . 

LYNCESTfDE , -tis , contrée occidentale de la 
Macédoine , bornée au N. par la Pélagonie et au 
S. par l’Elymiotide. Elle est traversée par l’Erigon. 

LYNCESTIS,riv. de Macédoine, prend sa source 
à l’O., dans les monts Candaviens, traverse la Lyn- 

oodi.L l'O A l’f T *»._ J 


LYR 


, arrose Lyncus, et se jette dans 
fleuve de la Lyncesti'de , 


ceslide.de l’O. àl’E 
l’Erigon. 

LYNCÊSTIUS Amnis 

nom donné par Ovide à l’Erigon Métam. , i 5 . 

LY NC IDES, seigneur de la cour de Céphée , fit 
connaître à Persée les mœurs et l’iiisloire de l’Ethio- 
pie. Méi. % [\,f. 12. \ 

LYNCUS, Lyncæusou Lynx, myth., roi cruel de 
Scyt^ie ou, selon d’autres, de Sicile. Il feignit de re- 
cevoir honorablement Triptolème , qui parcourait 
la terre par ordre de Gérés , afin d’apprendre l’agri- 
homraes, et résolut de le tuer. Mais 


culture 


’ ux 


moment où il portait un coup mortel à 
Triptolème, il fut tout à coup changé en fvox , 
animal qui est l’emblème de l’ingratitude et de la 
perfidie. Mél., 5 , 'v. 65 o. f 

1. Lyncus, géog. (Monas/er), capitale de IaLyn- 
cestide, nommée ensuite Héraclée. Y. Héracx.ée. 

2. — monts de la Macédoine , au S. O , sur les 
confins de l’Epire et de la ThessaTie. 

LYNX, animal fabuleux, à qui les poètes sup- 
posent une vue perçante , capable de pénétrer les 
murs les plus épais. On le-disait consacré à Bacchus. 

Lynx, géog. Y. Lixà. 

LYONNAISE , Lugdunensls y nom donné par 
Auguste à la Celtique proprement dite, c'est-à-dire 
à celte vaste partie de la Gaule, qui est comprise 
'entre la Belgique , T Aquitaine et la grande Séqura- 
naise. Elle était divisée en quatre grandes provinces, 
qui portaient le nom de Lyonnaise I e *, Lyon- 
naise 2 e , etc. , et qui elles-mêmes contenaient un 
grand nombre de subdivisions. , 

La Lyonnaise était arrosée par un grand nombre 
de fleuves et de rivières considérables , la Se ]uana, 
le l.iger, le Bbodanus, l’Araris, l’Icauna, etc. 

I.a Lyonnaise i re , au S. E. {Bourgogne , JSivet- 
nais ^ Forez), comprenait 

Les Segusiani , cap. Lugdunum. 

LesEduens, Augustodunum. 

Les Lingeries, Andomatunum, autre- 

ment Lingones. 

1 (. Normandie ), au N., contenait 


La Lyonnaise 2 e 
neuf peuples ; 

Les Cables, 

Les Veliocassos , 
Les Lexovii , 


Les Aulerques Eburovi- 

ces ; 

Les Saii , 

Les Viducasses , 

Les Bajocasses, 


cap. Juliobona. 

Botomagus. 
Noviomagus (ou Lexo- 
vii). 

Mediolanum(ou Eburo- 
vices). 

Saii. 

Viducasses. 

Aregenus ( ou Bajocas- 
ses ). 

Ingena(ou Abrincatui). 
Constantia. 


Vagoritum. 

Les Aulerques Diablin- Naodanum (ouDia- 
I e * 1 ^ hlintes). 

Les Aulerqucs Cène- Suindîqutn ( ou Céno* 
mans , mani). 

LesTurouss, . Cgesarodunum.(ou Tu- 

rones). 

La Lyonnaise 4 % au centre {Orléanais , (le. de 
France , et portion de la Bourgogne) , renfermait 


Les Abrincatui , 

LcsVeneli, ___ 

La Lyonnaise 3 e , à l’O. ( Bretagne , Maine, Anjou) y 
contenait onze peuples ; 

Les Osismii , cap.Yorganium (ou Osismii). 


Les Corisopites , 
1^8 Curiosolites , 
Les Yénctcs , 
Les Bédooeg, 
Les Namuètes , 

Les Amies, 


Sans capitale. 

Beginea. 
Dariorigum(onVcnpli). 
Condate fou Rcdones). 
Condiviocum (ouNam- 
nètes). 

Julioznagus. 


Les Parisii ,• cap. Lutetia (ou Parisii). 

LesCarnules, Autricum(ouCarnutes). 

Les Aureliani , Genabum. ( ou Aure- 

• liani). 

Les Meldi , Latinnm (ou Meldi). 

Les Senones , Agedincum ( ou Seno- 

nes). 

Les Tricasses , Augustohona ( ou Tri- 

c a sg es). 

Pour la position de chacun deccs peuples, voyez 
leurs noms. v 

LYRA , v. de Bithynie, sur le pont Euxin, à l’O. 
du fleuve Parthenius. C’est là, dit-on, qu’Orphée sus- 
pendit sa lyre. 

LYRCEE, -cens, hist fils naturel d’Abas , donna 
son nom à la ville de Lyrcée dans l'Argolide. 

Lyrcée ou LyncÉe , cea , géog. y v. occidentale 
de l’Argolide, au S. de l’Inachus, au N.O. d’Argos , 
sur leprolongement de la chaîne des monts Artemi- 
sius. Elle avait pris ce second nom de Lyncée, qui 
s’y était réfugié après avoir été sauvé par Hyper- 
raneslre, et c’est ae là qu’il donna à cette épouse fi- 
dèle un signal convenu avec un flambeau allumé. 
Elle reçut le nom de Lyrcée d’Abas r qui s'y éta- 
blit. 

LYRCUS , roi d’une petite portion de la Carie 
méridionale, dont Caunus était la capitale. 

LYRE , -rq. Sous la dénomination un peu vague 
de lyre les anciens comprenaient trois inslrumens 
différens pour la figure ou la grandeur, mais sem- 
blables en ce que tous avaient des cordes, savoir : la 
Cithare , qu’on faisait résonnerie plus souvent avec 
un archet ; la chéljrs ou testudo , dont la base res- 
semblait à l’écaille d’une tortne ( v$ en grec . 
et testudo en latin veulent dire tortue), et le trigone 
( Tyflfyoavov , triangle), dont la forme était trian- 
gulaire. L’on attribue généralement l’invention de 
la lyre à Mercure. Orphée, Amphion , Apollon la 
modifièrent successivement, et lui donnèrent des 
formes .nouvelles. C’est surtout pour le nonAre #. 
des cordes que la lyre a subi des variations. Celle 
d’Olympe efde Terpandre n’en avait que trois, 
bientôt on en ajouta une quatrième, et l’on eut 
l’instrument si connu sous le nom de tétracorde. 
Vint ensuite lepentacorde ou lyre à cinq cordes', 
usité d’abord chez les Scythes et ensuite chez les 
Grecs et les Asiatiques. L’heptacordc ( éirrx , sept ; et 
yop&fi, corde) fut la lyre la plus célèbre etla plus eu 
usage. Simonide .en ajouta 'une huitième, afin de 
produire l’octave , et dans la suite Timothée de 
Milet, contemporain de Philippe et d’Alexandre , 
les porta jusqu’à douze. Les anciens monument 
nous représentent des lyres de diverse^ figures 
montées depuis trois cordes jusqu'à vingt. Haus.y 
Arcad. —Ovid" Métam. — Horace , 3 , Od. 19. 

Lyre, constellation composée de neuf étoile, 
qui se lève avec le Sagittaire, et se eouche quairl. 
la Tierce se lève. Os\, Fast ., 3 . 

1. LŸRNKSSE, -s sus, ancienne ville capitale de 
la Cilicie Lyrncssicnnc dan* la Mysie, sur l’Evénus, 
près de Thébé et d’Adramyfle. Elle fut pris* et 
pillée par Achille, qui parmi les prisonniers y trouva 
la belle Briséïs- //., 2. 197. — Mél ., ta, 108 — 
En. , io, 1284 il, 5 qy. — Q. C., 3 , c. q. 


Diç by vjOOQIC 



2. — t. de Pamphylie , eu If. d’Olhia . 

LYftjremmm (Ciucib). v. otucn, *• a, 

t.YRtJS , fih d'Anehise et de Véa«s , mort Mni 

eufans. 

LYSANDRA, fille de PîoWmée PhifeAelphe et 
d'Eurydice» épentfa Agsthocle, fil* de Lysimaque. 
Agatlioele ayant été mis à mort par le* intrigues 
d'Arsinoé, femme de Lyeimaque, Lysandra se re- 
tira aüprèi de Sélencus , roi de Syrie , qui la ven- 
gea eù combattant Lysimaque , qui périt dan* le 
combat. Paus.V. AnsiNoi, n° t. 

I.LYSAHDRE, -der, fameux général Spartiate, se 
signala dans les dernières années de la guerre du Pé- 
loponèse. Il détacha Eplièse de l'alliance d'Athènes, 
et se concilia l'amitié du jeune Cyrus. 11 attaqua à 
Egos-Potamos la flotte athénienne, forte de cent 
vingt voiles, et la détruisit entièrement l’an 4 o 5 ar. 
J. G. Profitant habilement de sa victoire et du dé- 
couragement des ennemis, il marcha aussitôt sur 
Athènes, la prit, détruisit le Pirée, en emmena les 
vaisseaux, et établit pour gouverner despotiquement 
la ville,au nom de Lacédémone, trente magistrats sou- 
verains connus sous le nom des Trente tyrans. De r e • 
fourà Sparte, où il rapporta tout l'or et l’argent qu’il 
avait pris sur les ennemis, il fut chargé d’une com- 
mission en Asie conjointement avec Agésilas. Mais, 
^ ne pouvant s’accorder avec ce dernier, il fut rappelé 
daus sa patrie. Bientôt on découvrit qu'il formait des 
deiseins ambitiéux pour parvenir aii trône* Déjà 
, martre des principales villes de la Grèce, où il avait 
établi l'aristocratie, il cherchait à rendre la couronne 
de Sparte élective. 11 suivit son dessein avec beau- 
coup de prudence. Comme il était difficile d’abo- 
lir un gouvernement cher au peuple depuis plu- 
sieurs siècles, il eut recours à l'assistance des dieux* 
Néanmoins il ne put corrompre les oracles de Del- 
r ne» , de Dodone et de Jupiter Ammon. 11 fût ac- 
cuse d’avoir offert de l'argent pour faire parier en 
sa faveur les prêtres du temple de Libye. Mais, 
com me il était puissant et redouté dans la république, 
et que la guerre qui venait d’éclater cqntre Thèbe* 
le rendait nécessaire, on feignit d'ignorer ses projets, 
et on l’envoya assiéger la ville d’Baliarte, devant la- 
quelle U fut tué. Si Lysandre mérite des éloges pour 
sa bravoure , on ne saurait trop blâmer son ambi- 
tion , sa cruauté et sa duplicité. Naturellement or- 
gueilleux et vain , il recevait avec avidité les éloges 
que la flatterie s’empressait de lui donner. Plutar- 
que compare Lysandre à Sylla pour les exploits, le 
génie, l'ambition et l’immoralité. En effet peu de 
génér&ux eurent plus de talens , et aucun ne fut 
plus étranger aux principes et aux devoirs les plus 
sacrés. Il faisait gloire de ne point croire à la vertu, 
et disait publiquement : On amuse l es en/ans avec 
des osselets , et les dieux avec des serment. Cepen- 
dant malgré son ambition et ses intrigues , il mou- 
rut. si pauvre que deux jeunes Spartiates qui 
avaient été fiancés â ses filles refusèrent de les 
épouser. Plut, et Corn. Nép., Lys. — - Diod. t i 3 - 

2. — petit-fils du précédent, ennemi mortel du 
roi Léonidas , fils de Cléonyme , le fit accuser de 
t-rahisou , et le força à abdiquer. 

3 . — officier de Cassandre , chargé de défendre 
Leucade , fut tué dans un combat, 3 12 ans av. J.C. 

4 - — épliore, seconda la réforme d’Âgis IV. 
LYSANDRlES,-ea, fête célébrée à Samoa en 
l’honneur de Lysandre, commandant de la flotte la- 
cédémonicnné, victorieuse à Egos-Potamos. Plut . 

1 1 /YSANlAS, archonte-éponyme d'Athènes l'an 
466 ’ et 443 av, J. C. 

2. — personnage nommé par Antoine roi de l’f- 
îurée, en Palestine. Il déplut à Cléopâtre, qui ob- 
tint sa mort d’Antoine, 36 ans av. J.C. 

3 . — léiraxque del’Àbjlone, fils ou pelii-fils du 


Ê réeédent. Abyla était la villa principale, ce qui 
t fait nommer Myla Tysanice: 

LYSB, -i»e, tan® des chiquante» filles de Theetius. 
Apollod. 

V. LY 81 A DU, -éei, * te honte-éponyme d'Athènes 
Pts 3§7 ans av. J. C. 

2. — tyran de Mégalopolis , abdiqua volontai- 
rement * et fil attirée sa ville dans la ligue aebéenae 
11 fut général des Achéent , concurremment avec 
A rat us , et mourut dam un combat contre les Spar- 
tiates , l'an 226 av. J. C. Plut. 

LxSIADES ( ttv, affranchir, alléger), nymphes 
qui prenaient leur nom des fontaines où l'on allait 
se rafraîchir. 

I. L YSI AN A SSE ,-ssa , Néréi êe.Apottoil.,!, c. a. 
2. — fille d'Epaphus et méro de Busiris, roi d’E- 
gypte. Apollod . , 2, e. 5 . 

t. LYalAS, hist ., célèbre orateur d'Athènes, na- 
quit à Syracuse, l'an 459 av. J. C.Céphale, son père, 
charmé de ses rares dispositions pour l’éloquence , 
quitta sa patrie pour lui faire donner â Athènes 
une éducation plus brillante et plus vaste que celle 

? [ue l'on recevait en Sicile. A l 5 ans Lysias , déjà 
orme dans Part de la parole , accompagna la co- 
lonie que les Athéniens envoyaient â Thttrium, 
444.V.J.C.. cl fut long-temps un des principaux ma- 
gistrats du nouvel établissement. Il revint i Athè- 
nes à l’âge de qy ans, après la malheureuse expédi- 
tion de Sicile, et y jouit d’un grand crédit jus- 
qu’à la prise dfe celte ville par Lysandre. Exilé 
alors par les trente tyrans, comme ennemi de la 
domination lucédémonicnne , il Se retira à Mégare , 
d’où il médita, de copcerl avec Thrasybule, la 
délivrance desa patrie. Après le succès de l'entreprise 
et l’expulsion des trente, il rentraà Athènes, et y ter- 
mina paisiblement ses jours à l’âge de 81 ans. Tan 378 
av. J. G.). Il composa q 85 harangues , selon Plutar- 
que, et, sefoD d'autres, seulement 23 o, ce qui est plus 
probable-, trente-quatre de ces harangues sont parve- 
nues jusqu’à nous. Elles se distinguent toutes par 
la méthode qui y règne et par l’irréprochable pu- 
reté du Style, qui est toujours élégant, toujours 
harmonieux» sans être surchargé d'ornemens. Les 
anciens louaient surtout son talent à parler conve- 
nablement et avec art sur des sujets peu importans. 
Lysiaseût été un orateur accompli s’il avait eu la 
force de Démoêthène. de., Oral., 2 , c. 5 a ; Brut., 
C . 17. — Quint il., 2, c. 16, 18; 3 , c. 8; 9, c. 4 ; 
M, c. X ; II, c. 1. — Just ., 5 , c. 9. — Diog , 2. 

2. — • général athénien, uia de ceux qui comman- 
daient aux Arginuses, 406 ana av. J. G. 

3 . — tyran de Tarse vers l’an 267 av. J. C. 

4 * “r général et parent d’Antiochus Epiphane , 
roi de Syrie, fut envoyé par ce prince contre les 
Juifs pour les exterminer (i 65 ans av. J. C.). Il fut 
battu par Judas Macbabée, et forcé à la paix. Après 
la mort d’Epipbane (164 av. J. C.) il se créa de sa 
propre autorité tuteur du jeune roi Antiochus Eu- 

f tator, et l’engagea dans une nouvelle guerre contrr 
es Juifs, qui ne fut pas pli» heureuse. Il fut as- 
siégé et tué dans Antioche avec Antiochus Eupatur 
par Démétrius Soter , fils de Scleucus, 162 av. J.C. 
Mac., ï, C. 3 , 'V. 32 ; c. 4, v. 28 ; C. 6, a>. \£\ ; c. 7, 
v. 1 ; 1 2 , c. il; i 3 , 14, etc. — JtfSt. , 34 i c. 3 . Y. 
Antiochus Epiphàne, Eupator et Machabék. 

5 . — Claude , tribun des troupes romaines 1 
JeYusalem , fit mettre aux fers et fustiger S. Paul, 
mais ayant appris qu'il était citoyen romain , il lui 
ôta ses fers, et l’envoya au gouverneur Félix. A et. 
des Ap. , c. 21, v. 3 t ; 22, v. t, etc. 

1sts\ks,géog., petite v. dePUrygic, au S. O., sur 
le Cludrus, près de sa source -, au 3 . O. d*A pâmée. 
I.LYSICLES, fut envoyé par Périclès pour laver 
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des contributions sur les alliés, afin de continuer le 
siège de Mitjrlène. Il fui tue dans ce voyage par La* 
Catien*. 

%. un des généraux athémeos qui furent 
envoyée avec Charès en Béotie pour combattra 
Phtiippe.il /ut vaincu A Chéronée, et condamné A 
mort après ion retour A Athènes, pour avoir perdu la 
bataille. 

L YS1CBATE , -tes , archonte 453 ans av. J. C. 

LYS1DE, -ide, femme de Périandre, plus connue 
Sous le nom de Mélisse. V. MÉLISSE. 

t. LYSIDICE, fille de Pélops et d’Hippodsmie, 
épousa Elcctryon,dont elle eut Alcmène. Quelques 
poêles cependant la fout femme de Mestor, fils de 
Fersée et d’Andronaède. Apollod., 2 . c. 4* 

2 . — Thesliade qui fut mère de Télés. Apol ., 12 . 

3 . prêtresse de Minerve Pdliade à Athènes. 

1. LYSIMACHIDE , -des, archonte d'Athènes 

l’an 445 av. J. C. r 

2. — archonte d'Atbtaat 330 ans av, J. C. 

LYSIMACHIE , -chia , archéol. ( lûcxv , dissou- 
dre; [AQCXX, combat), plante fabuleuse à laquelle on 
attribuait la vertu d’empêcher les hceufsde se battre 
quand on la posait sur leur, joug. 

Lysimachie , -chia, géog. , v. de la Chersonèse 
deTbrace, vers le N. O., A quelque distance 
du Mêlants Sinus. Elle fut fondée par Lysimaque 
(n°a),3o9 ans av. J. C. T . L., 3a, c. 34 ; 33, c. 38 ; 
34, c. 5n ; 35, c. x5. — Just 17 , c. 1 . 

1 . LYSIMAQUE, -che, mjrth ., fille d’Abas et 
femme de Talaüs , dont elle eut Adrasle , Parthé- 
nopce,Pconacte,Eriphyle,Ariatomaque et Mécistée. 

2 . — une des filles de Priam. Apollod., 3, c. 12 . 

1 . Lysimaque, -chus, hist., Acarnanien, insti- 
tuteur d’Alexandre, prenait par allusion au héros 
de l'Iliade le nom de Phénix, et donnait à Philippe 
celui de Pelée, et celui d'Achille à son élève. 

2 . — un des plus illustres généraux d’Alexandi*. 
Jeune encore , il fut chargé de commander A Per- 
game, où étaient les trésors du monarque ; sa 
naissance , sa valeur r son goût pour les arts et les 
sciences le distinguaient de la foule des jeunes Ma- 
cédoniens. Disciple et ami de Callisthène, il lui fut 
fidèle jusqu'au dernier moment, et quand il devint 
impossible de le sauver, il lui donna du poison afin 
de le soustraire A l'ignominie du supffiice. Ce triste 
bienfait irrita tellement Alexandre qu'il fit exposer 
Lysimaque à un lion ; mais dès que l'animal furieux 
prit son essor pour se jeter sur lui , l'intrépide Ma- 
cédonien s'enveloppa la main avec son manteau , 
l'enfonça dans la gueule du lion, et lui arracha la 
langue et la vie en même temps. Une action si cou- 
rageuse excita l'admiration d'Alexandre. Il par- 
donna A Lysimaque , et lui témoigna toujours de- 
puis la plus grande estime. Après la mort de ce 
pVince (324 av. J.C.) il obtint en partage la Thrace, 
A laquelle quelques historiens ajoutent tout le pays 
qui borde le Pont-Euxin , et y bâtit la ville de Ly- 
simachie. Subjuguant ensuite les unes après les au- 
tres les villes voisines, il se forma peu à peu un état 
considérable , et prit le titre de roi. 11 s'allia avec 
Cassandre et Séleucus contre Antigone et Déraétrius, 
et combattit avec eux à la célèbre journée d’Jpsus. 
(3oi av.) J. C.) Démétrius Poliorcète s’étant em- 
paré de la Macédoine , Antipater , petit-fils de Cas- 
sandre, qui y régnait, chercha des secours auprès de 
Lysimaque , son beau-père ; celui-ci le fit mourir, 
a/ra de se placer lui^même sur le trône, et ren- 
versa Démétrius ( 294 ). Il allait se faire nommer 
roi quand il devint , selon quelques auteurs , pri- 
sonnier des Gètes. Sorti de captivité, tf areprit ses 
projets, et mon la enfin sur le trône l’an 286 av. J. C.; 
mais sa cruauté le rendit odieux. 11 fit mourir son filé 
Agathocle , sur de légers soupçpns, à l’instigation 


d'Arsinoé, sa seconde femme j ce «rime irrita telle-' 
ment U» seigneurs les pèwi puissant qu’ils prirent 
les armes, et se retirèrent eu Asie. Lysimaque. les 
poursuivit, et déelara la guerre A Séleucus, qui les 
Avait reçus dans ses états, il périt dans cette guerre 
A Fige de 80 ans , dans une sanglante batsillf , l’an 
U 8 t av. J.C.Un petit chien, qui ne l’avait pas quitté, 
servit A le faire reconnaître au milieu des morts. Y. 
Auathocle, Arsinoé, Lys AMUSA. Q. C., 8 . c. 1 ; 10 , 
c. 10 . — Cant. Nép., Eum., io, l3. — Just., i3 , 
c. >4; i5, c. x ; 16 , e. 1 ; 17 , c. 1 , 2 . 

3, — fils du précédent et d*Arsinoé , fut égorgé 
avee sa mère à 16 ans. Y. Arsimoé, n p x. 

4* — Grec , auteur d’une histoire de Thèbet et 
de divers ouvrages dont il ne reste rien. 

5. — frère de Ménélas , grand-prêtre de% Juitii , 
sous Antiochus Epipbane, remplaça quelque- temps 
son frère , vers 2 oq av. J. C. Mae , 2 ,6. 4 « *'• *9- 

LYS1MELIE , -lia., marais de Sicile , ver* PET, 
dansie voisinage de Syracuse. 

LYSINOÉ, v. d la Pisidie , A l’E^e Darsa. 

LYSINOME , fils d’Electryon et d’Anaxo. 

L Y SINUS de Sicile , poète lyrique qui vivait 
vers le commencement du 6 * siècle av, J. C. 

1 . LYS1PPE , mjrth , , une des filles de Prœtus. 

2 . — une des Thestiades , mère d’Erasippus. 

x. Lysippe , - ppus , hist., célèbre peintre contem- 
porain d’Arcésilat et de Nicanor de Paroi. 

2 . — statuaire célèbre du siècle d’Alexandre , na- 
quit A Sicyone, où il exerça d’abord la profession de 
serrurier. Bientôt son génie le porta A des travaux 
plus nobles et plus dignes de lui. Ayant demandé au 
peintre Eupompe qui de ses devanciers il devait 
prendre pour modèle de l’àrt , • Aucun , lui dit 
Eupompe ; n’imitez que la nature. • En effet Ly- 
sippe n’imita personne , et mérita d’étre imité par 
ceux qui vinrent après lui. Il ajouta A la perfection 
des statues en exprimant les ondulations de la çlle» 
velure avec plus de fidélité et de délicatesse qu’on 
ne l’avait Tait jusqn 'alors. Selon Quinlilien , aucun 
sculpteur, parmi les anciens, n’approcha davantage de 
la vérité ; aussi Alexandre , qui avait défendu A tout 
autre qu’A Àpelles de faire son portrait , voulait-il 
que* personne excepté Lysippe ne fit sa statue. Ly- 
sippe mourut A Athènes, et laissa trois fils, Dahipp**,. 
Bédas et Euthycrate , qui comme lui excellèrent 
dans la sculpture, surtout le dernier. Plut., Alex. 
— Hor. , . 1 . 2 , ép. 1 . — Pline, /. 7 , ù. 3 ÿ. 

3. — poète comique d'Athènes. Athénée. 

4 - — général de la ligue achéennc. 

LYSIS , philosophe pythagoricien du 4* siècle ar. 
J. G., fut précepteur d'Epaminondas. Quelques 
auteurs lui attribuent les maximes philosophiques 
connues sous le nom de Vers d* or, e t communément 
regardées comme de Pylhagore. 

1 . LYS1STRATE, -tus. Athénien, archonte- 
éponyme 4^7 aDS av * J- G. 

2 . — natif de Sicyone , statuaire célèbre ainsi 
que son frère Lysippe , vivait au milieu du 4 e siècle 
av. J. G. On dit qu’il fit le premier des statues de 
cire. Pline , 34, c. 8 . 

3. — archonte l’an 3 69 av. J. C. 

Lysistrate, -ta, hist. litt ., comédie d'Aristo- 
phane , dans laquelle le poète feint que Lysistrate, 
femme d’un des premiers magistrats d' Athènes, vou- 
lant faire cesser la guerre du Péloponèse , s’est ëm- 
paréc du gouvernement avec les autres femmes de 
la ville, et qu’elles vont faire la paix. 

1 . LY SITUÉE , -theu%, archonte-éponyme d’A- 
thènes 4^5 ans av. J. C. 

2 . — (>üc*> , délier, dissoudre ; ftêoç , Dieu) , sur- 
nom du philosophe athée Mystalidès. 

tïSlTHOÜI , un dee cinquante fils de Priam. 
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LYT ( 682 ) LYZ 


LYSIUS , surnom de Bacchus, le même que 
Lyæus délier). 

LYSIZONA. ( , délier ; Çoivij , ceinture) , 

nom donné à Diane, parce qu’elle présidait aux ac- 
couchemens. / 

LYSON de Patres, hôte et ami de Cicéron. 
A ses «/«., i 3 , ép, 19. 

LYSSA ( , la rage ) , divinité infernale qui 

n’est autre chose que la rage personnifiée. Quelques 
mythologues la disent fille de la Nuit, et en Tonl une 
uatrième Furie. Junon, dans Euripide, or- 
onne à Iris de conduire celte Furie auprès d 'Her- 
cule, pour lui inspirer les fureurs qui lui tuent eufii: 
perdre la vie. 

1 . LYSTRAou Lystræ, v. de la Phrygie, au S., 
daus la Lycaonie. S. Pierre et S. Paul y guérirent 
un perclus. Act. des Ap. y a». 16. 

2. — ou Myrx. Y. Myra. 

LYTÆ , petite contrée de la Grèce , au S. E. de 
la Thessalic, nommée ensuite Tempe. Y. Te«pé. 


1. LYTÀRMJS Promontorium ( Candeness ), 
prornont. de la Sarmatie européenne, à l’O., sur la 
côte orientale du golfe Codanus. 

2* *— il* du golfe Codanus , près du promontoire 
de même nom. * 

LY 1 EE, -tœu,‘ fille d’Hyacinthe, mise à mort 
par les Athéniens. Apollod. 

L\ TÉRIUS ( Jyrifys , liLérateur). Pan avait à 
Trézène s«u< ce surnom une chapelle en mémoire 
du bienfait que les Trézéniens reçurent de lui lors- 
que , par des songes favorables, il indiqua aux ma- 
gistrats de cette ville le moyen de remédier à la fa- 
mine qui désolait le pays et encore plus l'Atlique. 

LY 1 HIRÀWBE , -bus , surnom de Bacchus. 
Pindare confond le mot dithyrambus avec celui-ci, 
et lui donne pour origine le cri de Jupiter à Bac- 
obus au moment de sa naissance ; pù/ip :< , 
ouvre la couture. 

LYZANIAS. Y. Lysàniàs. 



FIN DU TOME PREMIER. 
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